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L  E  C  O  V  R  s 

DE  MEDECINE 

EN  FRANÇOIS. 

U  CONT£NANT 

LE  MIROIR  DE  BEAVTE 

ET  SANTE'  CORPORELLE. 


Par  M.  LOVYS  C^y  YQN  Dolois,  Sieur  de  la  Nauche  ,  Doreur  en  Mcdecme, 

ET  LA 

THEORIE  auec  vn  accompIifTement  de  P  R  A  C  T  I  Q^V  E  félon  les  Principes 
tant  D  O  G  M  A  T  1  Q,v  e  Sj  <][ue  C  h  y  m  i  es,  Adjouftees  a  cette 

CXy  ATRIESME  EDITION, 

Auee  xme  Infinité d'Ohfermttonsy  Secrets ,  ^  Expériences  ,  fuiumt  î»  'DoBrine,  tant  des  Anciens  que  des 
Modernes  Médecins  ,qt<t  ont  inuente' deccuuert  la  Circulation  du  Sang  ,  les  Veines  Laaees, 
leur  P.eceptacle,  les  Vafes  Lymphées ,  autres  NouHeaute^^Anatomiques 
&  Spagyriques  ;  Inconnues  auparauant, 

A  Mage  des  Médecins,  Chirurgiens,  Apothiquaites  ,  &  autres  i  Et  Vtilc  aux  Commanameij 
Hofpjtaux  3  ôc  Maifons  de  Campagne. 

Tar  MLAZARE  MEYSSONNIF,  R  Confeiller  ^Medeeln  ordinaire  du  Eoy^^^de  S.A,RJ>oBeur 
de  i'VntHerfsié  de  Mor^qelUcr,  à'  Profejfeur  aggregé  au  CoUegt  des  Médecins  à  Lyon. 

Où  OUI  cfté  jointes  les  Figvkes  des  Plantes  neceflaircs  ,  &  celles  de  l’Anaiomic  en  laiUc 
pour  fefciuii  Vtilemeut  de  ce  tiurc. 


^  i  r  O  5^, ,  . ,  „  . , 

CS'.cz  C  L  A  V  D  E  E  R  O  S  T ,  ru'é  Merciefc  a  U  Verne. 
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Seigneur  de  Saint  André ,  du  Coing ,  Liraonez 
&  Villetce  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils 
d’Eftat  &  Priué,Prefidenc  Lieutenant  General 
en  laSenefchaufTée  ÔC  Siégé  Prefidialde  Lyon. 
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Le  Corps  Politique  a  fis 
beauteXji  fis  maludies 
in, la  iufiice  fait  dans 
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EPISTRE. 

celuyAki  ceqmla  meâecine  exerce  tom  les  tours  en 
faueur  de  celuy-cj  ,  ainfi  ï on  ne  s  eflonner a  pas^  que  te 
<vous  pre fente  vn  Oumage ,  dont  les  Maximes  les 
Préceptes ,  quelques  éloignez^  quilsparoijfent  de  vofre 
condition  ,  ne  laijjent  pas  d'e/tre  des  images  ajft^  tu-- 
fies  de  vos  emplois  des  fonéîions  que  vous  exercez^^ 
par  ce  que  c  eft  cefe  fage  Aiaijirejfe  des  efats^qui  réglé 
tom  nos  mouuernens ,  qm  applique  aux  maux  pu-- 
hlics  les  plus  faim  aires  remedes  :  Ce  Prince  Egyptien 
qui  nommoit  fa  Bibliothèque  la  Pharmacie  des  Ef 
prit  s  ^  eufi  mteux  fait  à!  entretenir  la  iuïiice  pour  ar- 
refter  les  defordres  de  fs  Protùnces ,  qm  de  faire  vn 
amas  prodigieux  de  Liures ,  qui  font  véritablement 
dlajfe"^  bons  remedes  aux  acctdens  de  la  Fortune  y 
mais  que  peu  de  gens  fcauent  bien  appliquer  :  Cefi  en 
cette  partie ,  M  O  N  S 1 EV  R  y  que  vous  exceüeZjy 
gvf  nom  admirons  tom  les  tours  vofre  prudence 
voflre  fage  conduite  dans  les  ordres  que  vous  don'- 
neX^VOus  contrihueT^de  vos  foins  à  la  beauté  de  ce 
corps  aufi  bien  quà  fa  fante  ,  cette  Ville  ne  vous 
doit  pas  moins  fes  Ornemens  que  fa  confruation , 
Ce  fut  vofre  llluftre  Pere  qm  entreprif  le  dejfein  de 
ce  Superbe  Hoftel  de  Vtlie  quirauit  tom  les  Efran^ 
gers  y  ef  qui  fait  vne  partie  de  la  magnificence  de 
Lyon  5  il  en  ietta  les  fondemens  apres  auoir  afermy 
ceux  du  repos  Public  durant  les  pim  grands  troubles 

du 


EPISTRE. 

dt*  Il  fit  èleuer  ce  Palais  en  vn  temps,  oh 

l'on  n  attendait  nen  moins  que  la  cheute  de  cette 
Monarchie,  que  tant  de  faBions  auoient  ébranle'e, 
gf  apres  auoir  prononcé  les  Oracles  de  U  luFltce  fur 
le  T 'âne  des  Pleurs  de  Ljs  ,  on  le  voyait  dans  dau~ 
très  Ajfemblées  pouruoir  aux  neceftteZj  publiques  \ 
preuemr  la  crainte  des  maux  ,  gÿ  trauaiUcr  a  main¬ 
tenir  la  Paix  au  milieu  des  Guerres  Ciuiles.  Vous 
marche  fjur  les  pas  de  ce  grand  homme  dans  l'ad- 
mimfiration  d'vne  charge ,  qu  il  vous  remit  en  mou¬ 
rant  pour  reuiure  en  la  plus  belle  partie  de  foy-  mef- 
me ,  vous  ne  donnez^  pas  moins  d'éclat  à  la  P ourpre 
qu’il  vous  a  latjfée  ,  quelle  en  amit  receu  de  fies foins, ^ 
la  feule  Imuïlice  que  vous  femblerief  auoir  pû 
commettre  en  luy  fuccedant ,  froit  que  vous  auriez^ 
empefché  de  reconnoiïlre  la  perte  que  nous  fai- 
fions ,  de  ver  fer  des  larmes  fur  les  cendres  d’vn 
oPk/aoiBrat  que  nous  voyons  reuiure  en  vous.  Ce¬ 
pendant  nous  e  éperons ,  M  ON  S I EV  R,  que  la 
luftice  que  vous  rendez^  d  tout  le  monde  auec  tant 
d intégrité , ne  s'oubliera  pas  de  ce  quelle  vous  doit, 
gÿ  que  pour  répondre  d  nos  vœux  ,  elle  vous  éleuera 
bien-tojl  aux  autres  Charges ,  que  ceux  de  vojlre  hang 
ont  remplies  auec  l'approbation  vniuerfelle  ,  gf  auec 
autant  de  fuccez,  que  d’auantage  pour  cette  Vide: 
Cependant  aggreeZj ,  MO  N  S  l  EV  R  j  qtte  dans^ 


EPISTRE 

la  part  que  te  prend  dans  ces  aduantages  de  ma 
patrie  ,  te  'uohs  ajfeure  auec  toute  la  fouhmi/Tion 
que  te  dois  a  voflre  mérité  ,  que  te  Juü  fans  re- 
ferae. 


MONSIEVR, 


Voftre  très  humble  &  très 
obeïflatîi  <eruitcur. 
CLAVDE  PROST. 


AD  VIS 


ADVIS  AV  LECTEVR. 

E  S  Liuresqni  font  connus  n’ont  pas  befoin  demandierla 
faueurdu  Public  par  des  Préfacés  recherchées,  on  fçait  alTez 
le  mérité  6^  la  réputation  de  l’Autheur  de  celuy-cy  ,  &:  plu- 
Eeurs  Editions  que  Ion  a  faites  en  peu  d’années ,  font  alfez  voir  de 
quel  vfige  àc  de  quelle  vtilité  il  eft.  le  diray  feulement  qu’il  n’en  a 
iamais  paru  de  plus  exadc  ,  ny  de  plus  riche  que  celle  cy ,  puifqu’on 
a  joint  à  la  Pratique  qu'il  enfeigne ,  &:  dont  l’expcrience  a  fait  voir  le 
fiiccez  iufqu’à  prefent  vue  Theprie  nouuelle  ,  qui  réduit  cette  Prati¬ 
que  en  Principes  ,  fait  vn  cours  parfait  de  Medecine  de  ces 
deux  Ouurages  vnis.  Ce  dernier  eft  vn  fruit  des  veilles  de  M.  Meyf- 
fonnier  Confeiller  Médecin  ordinaire  du  Roy ,  de  S- A. R.  Doéfeur 

de  rV’niuerfité  de  Montpellier,  &:  l’vn  des  Anciens  Profefteurs  ag- 
gregez  au  College  de  cette  V  ille.  L’eftime  qu’il  s’eft  acquife  vniuer- 
fellemcnt  par  fes  Ecrits, fera  iuger  de  la  folidiré  de  celuy-  cy ,  où  il  a 
recucilly,  6c  compilé  tout  ce  que  les  Modernes  ont  remarque  de 
plus  curieux  dans  la  diffedion  des  corps ,  ÔC  dans  les  vertus  naturelles 
des  (impies  6c  des  minéraux.  Il  a  enrichi  la  Pratique  de  M.  Guyon  de 
quantité  d’additions  ,  qui  font  de  nouuelles  expériences ,  6c  des  fe- 
crets  iinguîiers,qui  n'auoient  pas  encore  efté  decouuers  :  car  la  Mede- 
cineeft  comme  le  raondcjou  il  paroit  tous  lesiours  de  nouuelles  ter¬ 
res  ,  qui  furent  inconnues  aux  autres  Siècles ,  6c  comme  il  femble  que 
les  corps  contradent  de  nouuelles  maladies  dans  la  vieillefte  du  mon¬ 
de  ,  on  trouue  auftî  de  nouueaux  remedes  à  fes  maux,  ÔC  ce  font  ceux 
qu’il  vous  donne  dans  fes  fçauantes  additions. 

Sa  Théorie  eft  d’autant  plus  belle ,  quelle  eft  de  ces  fortes  de  Nou- 
iicautcz.qui  ne  font  pas  moins  vtilesàla  nature,  qu’elles  paroiflènt 
admirables ,  pour  n’auoir  iamais  efté  vues  auparauant.  11  femble  que 
la  gloire  des  grandes  chofes  eftoit  due  ace  dernier  Sieele:  lia  augmen¬ 
té  toutes  les  Sciences ,  cnrichy  tous  les  Arts ,  &  fait^de  nouueaux  Mi¬ 
racles  ,  s’il  le  faut  dire  ainfi  ,  pour  ne  rien  cedèr  aux  autres  que  l’auan- 
tage  de  l’auoir  précédé.  Nous  luy  deuons  la  connoiflance  de  la  circu¬ 
lation 


lationdu  Sang,  des  Vaîuules ,  des  VaifleauX)  de  leurs  vfages,  des 
Veines  Ladées ,  des  conduits  du  Pancréas ,  èc  de lautre  Circulation, 
qui  fc  fait  des  Scrofitez  par  la  fuite  du  ccrueau  dans  les  nerfs ,  par  les 
glandes  ,  &:  par  les  vaiiTeaux  qu’on  nomme  Lymphées ,  leur 
communication  :auec  le  chile&Ie  fangpar  les  canaux  du  premier, 

les  veines  du  fécond. 

L’on  a  fniuy  dans  cet  ordre  ce1uy  du  progrez  de  la  Medecine  :  Elle 
commença  par  des  expériences,  par  des  Pratiques  cafuelles  auant 
quelle  deuint  vn  Art  ÔC  vne  Science  réglée,  6c  cet  Ouurage  com¬ 
mence  par  des  pratiques  certaines,  pour  finir  par  vne  Théorie  aufîî 
folide  que  bien  digerée.  Ceux  qui  veulent  s’attacher  à  vne  eftude 
méthodique  commenceront  la  ledure  de  ce  Volume  par  ce  dernier 
traite ,  tandis  que  les  autres  liront  la  Pratique ,  pour  la  mettre  en  vfa- 
ge  aux  occafions  qui  fe  prefenteront. 

Pour  faciliter  cet  V fage ,  qui  demande  la  connoiffance  des  (impies, 
on  a  misicy  les  Figures  de  ceux  qui  font  énoncez  dans  les  Ordonnan¬ 
ces  ,  afin  qu  on  les  puilTe  reconnoiftre  plus  aifément  :  leurs  noms  font 
au  delfous  de  chaque  figure  en  noftre  langue  pour  la  commodité  de 
ceux  qui  ne  fçauent ,  ny  Grec ,  ny  Latin ,  ny  Arabe ,  qui  font  les  lan¬ 
gues  primitiues  dont  ces  noms  ont  efté  la  plupart  tirez.  On  a  aui'Ti 
diftingué  de  caraéteres  les  Ordonnances ,  6c  les  Remedes,  du  Corps 
du  difeours ,  6c  mis  des  Tables  Anatomiques  pour  faire  voir  diftin- 
dement  toutes  les  parties  du  corps ,  particulièrement  les  Os  dont  on 
pourra  par  ce  moyen  reconnoiftre  les'fradures ,  6c  les  diflocations 
pour  les  remettre.  Enfin  il  femblc  qu’on  n’ait  rien  omis  de  tout  ce  qui 
peut  eftre  neceffaire  pour  la  parfaite  intelligence  de  la  Medecine  Pra¬ 
tique,  qui  trauaillc  à  maintenir  la  beauté  6c  la  faute  du  corps  hu¬ 
main. 

Prenez  aufli  la  peine  de  lire  les  aduertiffemens ,  qui  font  en  tefte 
des  Tables  de  ce  Liure  ,  6c  vous  en  connoiftrez  plus  parfaitement  Iv- 
fage  6c  les  vtilicez. 


TABLE 


table  des  chapitres. 


CONTENVS  AV  PREMIER 

Tome  de  ce  Liurc. 


Premier. 


Livre 

Des  Vices  ,  diformiteT^ ,  Maladies  de  la  Tejîe,  de 
tous  les  ^emedes» 

Escription  ficcme  de  la  Beaiué  coporelle. 


Chap.I. 


pag.  I 

De  la  Cheuieda  Poil.  4 

Pour  faire  tomber  le  Poil  t  ou  ii  eft  indécent  df  en 
aaoir.  ^ 

Pour  noircir  les  Poils  chenus  y  blanc  ,  &  empefeher 
on  retarder  cjuils  ne  deuiennent  tels»  i  i 

V.  uû  faire  rendre  les  Poils  de  quelle  couleur  tjuon  voudra  ,pour  les  faire 
fri  fer  ,  ^  ahnger  ,  retenir  eju  and  ils  tombent  ,  les  rendre  clairs  & 

•  luifans  5  &  conferuer  leur  couleur  naturelle  ou  artificielle.  1 5 

V  I.  De  la  Teigne  'des  petits  Enfants  ,  de  l'autre  Teigne  mauuaîfe  &  de  leur 
guéri fon. *  *  ^ 

VIL  De  U  Craffe  appellée  Furfures  tant  de  la  Tefie,^ue  de  tout  le  Corps.  1 8 
VIII,  Drx  Poux,  Cirons  ^  Morpions  qui  naijfent  au  tour  des  poils  &  autres 
lieux.  ^  ® 

I  X.  Det  douleurs  de  Teftes  &  des  remedes  qui  y  conuiennent.  Premièrement 
de  celles  qui  prouiennent  à' intempérie  nués^i  chaudes  ^  froides, feiches  (ÿ 
humides. 

X.  De  la  douleur  de  Tefte  prouenant  de  plenitudine  fanguine  ,  hilieufs  & 
pituiteufe. 

X  1.  De  la  douleur  de  Tefte  ,  qui  procédé  ^sl’Yurognerie  on  de  quelque  coup 
cheute  ,  &  qui  vient  auant  ou  accompagne  les  fievres.  ^9 

XIL  De  la  Céphalée  très  douloureufe  prefque  contïnued,e  douleur  ds 
Tefte.  3* 

Pratique.  Tom.  J.  ^  Xlll  De 


XHÎ. 

X  I  V. 

X  V. 

X  V  r. 

X  V  1 1. 

X  V  ï  U. 

XIX. 

XX. 
XXL 
XXI  [. 

XXIIL 

XXIV. 

XXV* 
XX  VL 

X  X  V  I  î. 
XXVIII, 

XXIX. 

XXX. 


XXXI. 

XXXII. 

XXXIII 

XXXîV. 

XXXV. 

XXXVI. 

XXXVIL 


55 

34 

36 

44 

46 

47 
J» 
SS 
ca- 

S9 

66 


Table  des  Chapitres. 

De  /‘Heinicraine  ou  Migraine,  de  fes  remedes. 

Du  Verc/go  ou  tournement  de  Tefte. 

De  la  Phrenelie  ou  Parephrenefte, 

De  /«ïLetargie. 

De  la  Congélation  ou  Catalepfie. 

De  l'Abolition  de  la  Mémoire. 

De  /'Apoplexie. 

De  la  Parai yfie  ou  refolutton. 

D  aucunes  Paralyfies  ou  refolutîons  partichlleres. 

De  l  EpilepCie, maladie  comitiale  ,  de  Saint  lean  ,  ham  mal  , 
duc  ifacré  ^ grandmal ,  Herculeen  ,  lunatic^puerile. 

De  la  Conuulfion  ou  RetraSïion  des  Nerfs. 

De  la  Contmlfion  cznm^  nature  ment  bouche  torte  ^  de  la  Para- 
lyfie  (jui  furment.  7j 

Du  Tremblement. 

De  l  incube,  oa  chauchc  Poulet ,  oppreffion  noÜnrne  ,  appelée 
des  Grecs  Ephialtes. 

De  la  Manie  ,  Infante  ,  Folie  ,  &  fureur.  77 

De  la  maladie  appelée  Melancholic.  7^ 

De  la  beatite  de  POeil  ^  de  fon  Excellence.  84 

De  la  cheute  de  POeil  c'e/l  à  dire  félon  les  Latînsy  Exitus  oculi 
de  l'Oeil  gros ,  de  oculi  prominentia  ,  de  l’Atrophie  creueure 
Embrouillement  ou  confufion  de  l'œil.  8f 

De  l  œil  bouffi  ,  enflé  ,  humide,  de  fon  contraire  ,  de  celuy  <pui 

femble  tout  fec,  &  comme  roflî  ^  carbonculeux  é‘  paU  du  plu- 
ram  ou  larmoyant  ordinairement.  gg 

Des  quatres  maladies  qui  font  rapportées  à  Pœil ,  a  fçauoir  la 
xe'ÛQ  bafe  ou  veïie  de  près  ,  de  V Qh\o\.\y continuel  ^ 
diminution  ou  empefehement  de  la  veûe  de  ceux  qui  ne  voyent 
rien  de  nuit ,  de  i' Aueuglement  du  tour  ou  œil  de  Chat.  5  i 
.De  Pœil  ^  de  fes  mufcles  perclus  ou  paralytiques,  de  fon  bran¬ 
lement  &  perpétuel  mouuemem  &  de  Pœil  louche.  ^4 

Des  maladies  qui  viennent  aux  Paupières  &  premièrement  de 
l'enfleure  ,bourfoufleure  (jr pefanteur  d'icelles  ,  delà  gratelle 
ou  chajfie  humide  &  piquante  ,  demattgeaifon  ou  ehajfie  ftche, 
dureté  de  Pœil  ou  ch^ffie  dure, 

De  U  cheute  du  poil  des  Paupières  &  de  l'epeffieur  d’icelles  auec 
Pelade  de  leurs  dureté  ou  feirrofité  ,alfreté  ou  lifeofité.  58 
De  l  œtl  de  Lievre  de  l'œil  Eraillé,  des  Paupières prinfes  df  toin-^ 
tes  enfemble  plus  des  paupières  accourcies  ^  fendues.  59 
DeVitPcïoi^zuQQ  de  graife  paupière  ,  pourriture  des  pau¬ 
pières  ,  de  Porgeolet  ^  ^  de  la  grefle  defdites  paupîereK 


XXXVllL.  Deê 


XXXVIÎÎ. 

XXXIX. 

X  L. 

XLI. 

XL  II. 

X  L  1 1 1. 
X  L  I  V. 

XL  V. 

XL  VI. 

XLVll. 

XLVIII. 

X  L  I  X. 

L. 

LI. 

LI  I. 

LUI. 

LI  V. 

LV. 

LVI. 
LVI I. 


Table  des  Chapitres. 

Du  toffe  OH  tuf,  qui  fe  fait  aux  paupiere«  ,  âe  îagramUe  é*  des 
poux  qui  s'engendrent  en  îcelles,&  aux  cils,  des  poils  fuperflm 
qui  viennent  aux  cils  blejfans  l’œil.  105 

J)es  varices  des  paupières ,  de  certaines  petites  chairs  qui  vien~ 
nem  en  icelles  ^  de  la  relaxation, imbécillité  de  la  paupière, 
des  tumeurs  appellées  atheroma  ,  fteatoma  ôc  meliceris  d’i~ 
celles.  1 04 

Des  maladies  qui  arrîuent  aux  membranes  de  l’œil  :  du  bour-- 
fouflement  ^  amaîgrîjfemem  d'icelles  ,  de  Tœil  poché  & 
meurtri.  106 

De  r inflammation  de  l'œil, dite  ophtalmie,  des  Grecs.  107 

De  Longlée  i  ou  ongle  j  dite  Vngula;  delà  tache  blanche  qui 
s'engendre  en  la  conionUiue  ;  des  puflules  ou  vefeies  ,  &  poux 
de  ladite  conionBiue.  105 

Des  fept  e^feces  d'Flceres ,  qui  fe  font  en  la  cornée.  1 1 1 

Des  Vlceres  malins  &  rongeans,  &  des  cicatrices  qui  furuiennent 
en  cornée,  &  de  quelqu  autres.  1  >  z, 

De  l'œil  purulent  if upuré  :  des  ftaphylomes  &  franchement  de 
l’Vuée.  113 

De  L  ampliation  ou  dilatation  de  la  prunelle  ,  &  fletrîffement , 
ou  eflrefcijfement  d’ icelle, &  de  fa  diflocation.  i  i  3 

De  la  fuffupont  gutta,aqua,  imaginacio  ,  des  Latins  ,  cataraElesy 
taye, bourgeon, &  coulUJfe  des  Franç(iis,h.yfoc\\ym2L  des  Grecs, 
&  de  glaucofis  ou  œil  verdoyant,  &  de  l'œil  de  Lyon.  1 1 7 
Des  maladies  des  Angles ,  &  coings  des  yeux  ,  &  de  l'apofleme  du 
grand  coing  de  l'œil, de  la  fiftule  Lachrymale,«ie  l'excroijfance 
de  chair  qui  vient  en  la  ffdite  partie.  110 

De  Lerofion  &  prurit ,  ou  demangeaifon  qui  vient  au  coin  des 
yeux,  ^  de  la  glande  lacrymale  confommée.  1  2.1 

De  l' eftouppement  du  nerf  optique  ,  ou  goutte  kicne,aueuglement 
&  de  l’abbaijfementidu  nerf  optique  affefsé,  &  abbatu  ,  &  d'if- 
ruption  d'îcelluy.  1  ^  ? 

Des  Maladies  des  Oreilles,  de  leurs  beautez  &  correBion  de  leurs 
vices.  ^^4 

Du  bruit  qui  s  engendre  dans  les  Oreilles ,  autrement  de  la  ven- 
tofité  ou  tiiitoin.  i  ^7 

Delà  furdité  prouenante  d  humeur  billieufe  ou  crajfe,  &  vifqueufe 
d'vlcere,d’apofleme,  de  la  carnofité,&  d'vn  grand  bruit.  1 29 
Des  corps  eflranges  qui  font  tombez  dans  1  oreille  ,  comme  de 
l'eau,desanimaux,legumes, boü, pierres, &c.  1 30 

Du  flux  de  fang  immoderé^qui  flu'è  fur  les  Oreilles,  1  3 1 

Parotides. 

De  la  beauté  du'HèZy&defes  diffomitez ,  &  premièrement  de  fa 
puanteur  ou  punaifie.  ^  3  J 

^  ^  "  LVIIL  Du 


c  2 


Lvni. 


LIX. 
LX. 
LXL 
LXIL 
L  X  I  I  r. 
L  X  I  V. 

LXV. 


LX  VI. 

L  X  V  1 1. 
LXVIII. 
LXI  X. 
LXX. 


LXXÎ. 


L.XXII. 

L  X  X  1 1  I. 
LXXI  V. 


L  X  X  V, 


LXXVI. 


Table  des  Chapitres, 

Du  fllux  de  Câng  par  le  nez  ,  &  des  anifces  pour  l’emouuotr 
ijuand  U  en  eji  h e foin.  ^  j  ^ 

De  l" Eternuement. 

De  l’odorat &  corrompu.  , 

JD»  Polype. 

Des  Ozenes,  &  autres  vlceres  du  nez.  r^o 

Du  Rheume,  ^  de  fes  trois  EJpeces, 

De  la  beauté  de  la  B  juche  ,  des  Levres,  de  leurs  maladies  ou  vi- 
ces, &  de  leurs  remeâes.  j^y 

De  la  'Levie  fendue, autrement  bec  de  lievre  de  certaines  tumeurs 
intérieures  de  la  Levre  ,  du  Chancre  des  levres  de  la  peau 
furpajfante  le  cuir  extérieur.  1 47 

De  labeauté  des  genciues  excrejfance  ,  relaxation  ,faletez  ,  flux 
de  fang,vlceres,&  de  leurs  Erojion  ou  diminution.  149 

De  la  chair  fuperflue  des  genciues  ,dite  patoulis  i  de  leurs  apo- 
flemes  ,  dites  epoulis.  j  y  i 

Des  Dents  leurs  beautez  >  maladies  :  vices  &  [autres  chofes  con> 
traires.  i,y2 

dents  limoneufes.  noires  ,  comme  on  les  blanchira  dr  raffer¬ 
mira  Ji  elles  tremblent. 

Des  dents  trouées,  creufes,  erodées ,  vermineufe, grincement  ,y?»- 
peur  ou  agajfement  ,  &  ?noyen  de  faire  fortir  les  dents  aux 
rrV/ Enfans.  i^y 

Dents,  leurs  comparaîjons  auec  les  os,  leurs  douleurs  ,  (fr  comme 
il  la  faut  appaifer  :  remedes  a  leurs  caries  pour  les  faire  tombe  r 
fans  ferremens ,  ou  arracher  par  des  inftrumens  propres  ;  pour^ 
uoir  k  leurs  aceidens ,  lors  de  l’arrachcniens  ,  CT  autres  caufes 
&  remedes.  iy7 

Langue,  fa  beauté,  fes  laideurs  ,  vie  es, maladie  s  &  blejfure.  1  60 
Du  beau  teint  du  vifage  ,  &  de  fes  laideurs  ou  vices,  i 

Du  teint  noxi^^tç,, proue  nam  du  hafle  du  Soleil, ou  de  l’air  froid, 
de  la  jaun'ijfe  noire,  ^ui  apparoit  au  vifage  ,  de  celluy  Rougea- 
ftie  ,  apitre^u’on  appelle  couper ofe.  1^4. 

Du  Teint  gaflé  ,du  feu  volage  ,  ou  feu  volant  ,  gaflé  de  dartres 
de  celuy  cjui  eft  pafle  ,  Hui  de,  plombain  &  bafané  ,  blanchir  le 
teint  ^ui  efl  noir  ou  brun  ,  tané ,  roux  ou  verd  ,  trop  coloré  de 
i^uelcjue  couleur  cjue  cefoit  ,dH  teint  gaflé  de  ejuel^ue s  menues 
taches  ou  grandes,  noires  ,  brunes,  blanches ,  vertes  ,  roujfatres 
ou  d'autre  couleur  vîüeufe  ,  du  teint  gaflé  de  blelTure  ou  fan  g 
mort  ou  fang  meurtry  &  des  liuidités  qui  demeurent  apres  les 
coups  receus.  léy 

Du  teint  gaflé  par  l’ardeur  du  Soleil  par  bruleure  des  fijfetires, 
farineux  , gaflé  de  lentilles,  des  pannes  teint  fkle  a  nettoyer^de 
l*ajpretê  &  dureté  du  gros  &  gras  teïm  &du  ride, des  cicatrices, 
âts  marqués  4^  h  pake  veroU  des.  verruh  porreaux.  1 65? 

l-iYaj£ 


Table  des  Chap^ 


litres. 


SECOND. 


Livre 

Des  bemteX^ ,  vices ,  difformiteX^ ,  maladies  &-  remedes  des 
parties  vitales. 


C  H  A  P.  I.  >»  Eeaute  du  col  &  \depi  parties  tant  internes  qU^xterms^ 


de  leurs  vices  ou  maUdiet  commençant  par  lùnfiammation  de 
LYmle  ou  luette  &  de  fa  relaxation.  ^75 

De  l'inflammation  &  tumeur  des  amygdales  &  de  leurs  vlceres.  17^ 
De  l'Ancrineou  fjumance. 

Method^e  pour  tirer  toutes  chofes  qui  feront  tombées  dans  le 

gofier  ou  tiacliée  arrête.  *  * 

De  CEntoaeuie;  ou  woix  rauque.  ^ 

De  la  faliuation  ou  crachement  ordinaire.  104 

Des  Efeiouelles  quon  dit  vulgairement  mal  du  Roy.  i 

Du  Goitre  ou  bronchocelle.  .  ,  ,  t  r  ^  7 

De  la  Toux  &  de  fis  efpeces  ,  de  U  beauté  de  la  Poitrine  ^  défis  t/j- 

ces  ou  dijformitez.'  n  •  ■  '• 

Del'Adhmc  ou  courte  haleine  &  ^’orthopnoe  ourefitratton  qmne 
fi  peut  faire  qu’on  n'aye  le  col  droit.  *  9^ 

*De  l^  P  lente  fie  vraye  ou  non  vraye. 

X  l  1.  De  la  ï^cthnenmonic  au  inflammation  de  P oulmons.  . 

XIII  De  /’Empyeme  ou  apofleme  contenue  dans  la  capacité  de  la  poitnne  oh 
dans  la  fubft once  despoulmons  &  d'v^e  hjdropifie  pedora  e.  199 
XlV.De  la  Phtifie  ou  amaigri (fement  de  tout  le  corps  prouename  de  quelqu^e 
indifpofiiion  des  pointons. 

X  V.  Du  Tremblement  &  Palpitation  de  cœur.  ^^4 

XV  I.  Du  (încope  ou  defaillement  de  cœur.  ^ 

XVII.  Delà  beauté  des  Mamelles  &  de  leurs  difformitez  GT  remedes.  loj 
XVllI.  De  /'Inflammation  des  maramelles  &  de  leur  fuppuration  ou  aps^- 
flemaüon.  ^ 

XI  X.  Ds,  Liiü  prumelé&calUé  en  forme  de  frcmttge  aux  m<mmelles.  210 
X  X.  ae/a  trop  grande  abondance  de  laili  ,  aojft  de  la  defeauofiie  &  dtmt-^ 

nution  d'iceluy. 

XXI  Des  rides  varices  &  marteleures  des  mamraelles  ,  des  creuaces 
diUeures  ou  fentes  des  bouts  denetins  dit  mammellons. 


I  r. 
III. 

I  V. 

V. 

V  I. 

vif. 

VIII. 

I  X. 

X. 

XI. 
xn 


Livre  1  IL 

Desheaute^,  dtffomtie^,  vices.  Maladies ,  &  Remedes  des 
parties  naturelles. 

C  h  a  p  J.  £s  Excoriations  écorcheures  &  vlceres  de 

DelaRefolutionou  eu  difficulté  daualler  d 


l  t 


/e  ta  R.ej  aimmu  un  - . y 

ghague^cw  l«etite  maladie  imnrmïpar  cy-deuanf. 


il? 

lîl,  De 


îi'u 

ÎY. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII 

IX. 

X. 


XL 


2lS 

ni 

224 


Table  des  Chapitres, 

De  l  irnhectUue  de  /’Eftomac  ou  ventYtcuîe» 

De  U  Naufée  ^  vomijfement. 

Du  vomlffement  de  fari^. 

De  la  Soif  grande  ^  extreme, 

De  la  Caidialgie  ou  douleur  d  EjîomaCidite  vulgairetnent  quoy  qtrîm^ 
proprement  hUlàQCcem. 

De  D’Inflammation  dePEfiomach.  228 

Du  Degouft  &  appétit  perdu.  ^ 

dejcrdamé  ,&  monflrueax ,  dont  ^uel^nes  femmes  (ÿ- 
hiles  é'  mjji  certains  hommes /«»(  ummenUK.  me  les  Médecins 
en  leur  termes  appellent  Pica.  ^  i 

De  U  ^im  Canine,^  d'vne autre  maladie  qùonappeBe  boulimie.i i  t 
De  lai^mdne  oumdioedlon 


X  I  I.  De  la  Crudité  ou  indigefiion  d’eftomac. 

XllLTfe  l’enflure  de  P  Eflomac. 

XIY.  Du  Hoquet  ou  fanglot. 

X  V.  De  la  maladie  dite  cholcïsimoîhvis. 

»  dlformîte^  &  maladies. 

A  Vil.  Ve  la  Diarrhœe  ou  flux  de  ventre. 

XVIII.  De  la  Liencerie. 

XIX.  DeUDyCçmQsk.ou  fiHxdefang. 

X  X.  Du  Tcnefme  ,  ou  E [primes. 

XXI.  De  la  Colique ,  ou  douleur  de  ventre  Venteiife, 

XXII,  Z)(? /"Iléon  ou  Iliaque 
XXill.  DesYcïs  ,  ou  lumhrics. 

XXIV.  Des  HernorrhoïdeF. 

XXV.  De  la  Cheute  ou  Relaxation  du  hoyau  culier. 

Y  Y  vn  ^  condtlome. 

XXV II.  Delà  fiflule  du  fiege  Us  Latins  appellent  fiftulam  ani 


^54 

235 

238 

240 

^4/ 

^47 

249 

^15 

iS6 

iSi 

265 

2^3 

270 

*71 

*74 


Livre  IV. 

Trattant  des  bcauccz  ,  difFormitcz  ,  des  parties  naturelles, 

fitnées  fous  les  Inceftins  ^ 

C  H  A  P.  I.  Es  intempéries  d«  foye. 

^  .1^  De  l’ ohjiru5iion  du  foye. 

ï  l' inflammation  du  foye  ^  de  fa  fuppuration. 

IV.  Vu  toye  jcirrheux  &  endurci. 

V.  Des  vices  &  maladies  de  la  râtelle. 

V  I.  De  la  launijfe  ou  lElerîtie. 

V  î  î'  T  habitude  du  corps  ou  Caeexie. 

V  1 1  I.  /  Hydropifie  &  defes  efpeces. 

V  ■  ou  LeucophUmatie. 

X.  féconde  sjPcccd- hydropifie.  . 

AI.  De  USympMtkou  PJjéopifte  venteufic. 


17Ô 

280 

281 
284 

286 

287 
28^ 
250 
292 
*94 

298 

XII.  Du 


Tahle  des  Chapitres, 

X  I  I.  Dufinx  de  fang  procédant  des  reins.  299 

XIII.  Dtf /'Inflammation  J  300 

X  I  V.  Des  vlceres  des  reins,  ^  303 

X  V.  Du  Calcul  ou  pierre  des  reins  comm'tl  s  engendre  &  comn%il  le  faut 
chajfer.  .  30Î 

^  Y  J)’vn  certain  mal  de  reins  cjiten  appelle  Diabètes.  308 

XVII.  Du  Calcul  ou  pierre  de  U  veflie  3 1  o 

XVIII.  £)a  Vlceres  is/f /<«  veflie.  3*4 

X  I  X.  Dufang  cjuî  fe  iette  parmy  i'vrine  prouenant  de  la  vejfie  ou  des  reins. 


des  Ihrombm  ou  caiUehates  defang. 

X  X.  De  l' Inflammation  de  la  vejfie. 

X  X  I.  De  ITrine  cjui  fort  goutte  à  goutte  f'don  appelle  flrangur le. 
XXI 1.  Delà  difficulté  d'vrine  on  D  y  furie. 

XXIII.  De  la  fupprejfion  d'vrine  ou  ifchurie. 

XXI V.  De  ceux  qui  piffient  innolontairemem  en  dorrrant  dans  le  liÜ. 

XXV.  Des  vlceres  de  la* verge  tant  internes  qu  externes. 


316 
3. S 

310 

311 
3Z4 

316 


Livre  V. 

Des  Maladies  des  mcmhïcs  Jeruant  a  la  génération  ,  tant  aux 
hommes  ^u  aux  femmes  enfemble  de  leurs  beaule^fés^  difformité'^ 


Ch  AP.  I. 
IL 
II  1. 

IV. 

V. 

VI. 


De  l'EreBion  ou  tenfton  de  la  verge 
Satyriafe. 


dite  Priapifme  &  de  la 

^  ^  ...... 

De  l’ Ejection  ou  .perdition  inuolontaire  de  lafemence  que  les  Grecs  ap¬ 
pellent  G  on  orr  h  ée.  3  ^ 

Pour  ceux  qui  font  impuilTans  d'habiter  anec  les  femmes  qu  on  appelle 

-  Maleficicz  ^ 

Des  Tumeurs  ou  enflenres  qui  viennent  aux  aines ,  bources  &  gemtot- 
res  qu  on  appelle  heznies.  331 

De  deux  Frayes  hernies,  ïvne  Zirbale,  &  I  autre  Intellmale.  33  8 
Delà  Relaxation  ^«nombril,  dite  des  Gw/ Exomp  halos  ,  er 


tumeurs  qui  y  viennent . 

VH.  Des  Purgations  Menfiruelles  fupri  mées  aux  femmes. 
VIII.  Des  Menftrues  qui  fluent  outre  raifon  &  mefure. 

I  X  Du  flux  ou  Fleurs  de  matrice,  qu’on  appelle  ftilicidium  vteri 
X.  Du  mal  de  Mere  ou  fuffocation  de  matrice, 

X  I.  De  la  Peruerfîon,Vzcc'\ffi\i^ùox\,ou  defcente  de  la  Mere. 

XII.  Du  Faux  Germe  que  les  Médecins  appellent  Mole. 

XIII.  De  l’Inflammation  de  la  Matrice, 

XIV.  Du  Scirrhe  ou  dureté  de  la  matrice, 

X  V.  Du  Chancre  de  la  matrice, 

XVI.  De  l’Inflation  ou  enfleure  de  la  matrkfy 

XV I I,  f  Vlceratkn  de  la  mantkey 


541 
344 
349 
3Ji 
354 
359 
3éi 
364 

36^ 
367 
369 
’V’VTTI  TT.. 


^  ^  37/ 

I  frmt  OH  enfans  conceu  ,  ^  de  fon  aduorre- 


Tdhle  des  Chapitres. 

XVin.  Dh  Prurit  ou  demangeaifon  de  la  vulue  &  parties  viriles.  ^yi 
XIX.  rétréci ircment  Vulue  eu  bouche  del’vteïus  t^uofi  dit  en 
terme  de  medecme  ^hymoÇis  ytÎT  de  eeluy  qui  s'engendre  au  pre^ 
puce  de  l'homme.  572, 

X  X.  Des  Hcmoirho'ides,  verrues  ,  condiîomes,ragadies  ,  ou  fentes  de  Ta- 

longement  des  Nymphes  ,  ou  aiferons  de  la  partie  honteufe  de 
la  femme  y  appelle  Z  374 

X  X  1.  Delà  fterilitc  ,  tant  de  l'homme  que  de  la  femme  le  moyen  d'y  Re¬ 
médier. 

X  X  1 1.  la  rétention 

ment.  579 

XXIlI.  Descaufes  du  mauuais  tfafcheux  ^diffictle  ,  é"  dangereux  accouche¬ 
ment  de  la  femme  grojfe  d'enfant ,  &  des  Indices  pour  les  con- 
noiftre.  3  g , 

XXI Y.  Des  remedes  qui  conuiennent  d  chacune  caufe  particulière  ^pour  de- 
liurer  la  femme  de  fon  mauuais  accouchement,  de  la  façon 
de  tirer  l’enfant  mortc^^  la  matrice.  38^ 

XXV.  T>e  l’Incifion  Cefarienne  pour  extraire  l'enfant  en  vie,  la  mere  morte. 

Le  moyen  &  remede  de  faire  fortir  la  fecondine  ou  arriéré 
faix.  387 

XXVI.  Comme  il  faut  traiter  Tenfanty?  to/l  qu'il  efl  nez  >  remedier  aux  ma¬ 

ladies  de  lamere.cornrne  les  trancliées  de  ventre,i!/o«/f«rj  etfupu- 
rations  des  mammelles  ,  mammellons,^  reftablir  les  dtfjormi- 
tez  quife  trouueront  au  corps  de  l’enfant.  3^0 

Remarques  ciirieufes,  loinîes  an  Tome  L  delà 
beauté  corporelle. 

SecT.I.  Va  moyen  facile  de  venir  d  la  connoiiTance  de  quelque  Maladie  que 
ce  foit^par  vne  méthode  connue  d  peu  de  perfonnes.  3  93 

î  I.  Du  moyen  d'exercer  la  Médecine  auec  fuccciz  >  &  ce  qu’il  faut  faire  pour 
eftre  heureux  en  pratique.  ^Oi 

II  I.  Des  Remarques  Particulières  fur  chaque  Lîure  du  premier  Tome  du 
Miroir  de  beauté  cir  fanté  corporelle  ,  félon  les  meilleures  &  plus  nou- 
utiles  obferuations  des  Médecins  Anatomiques  &  Praticiens.  4 1 4 
Remarque  fur  le  /  /.  Liure.  ^ ^ 

Remarque  fur  UI 1 1.  Lîure,  42,  i 

Remarque  fur  le  l  T'.  Liure.  ^24 


APPRO 


ai' 


approbations  des  docteurs. 

r^îQvs  fouffignez  Doftcursen  Medecine  ,  certifions  auok 
IPÜ  veu  &  leu Le  Miroir  de  beMté  &  fmté  corporelle  i  compof* 
vA  LovysGvyon  Dolois ,  Sieur  de  la  Nauche .  &  qu  en 
Lluv  iln’efttraitté  d’aucun  fujet.qui  ne  concerne  noftre  Art  j 
Et  lequel  ne  foit  vtile  8c  profitable  à  tous  ceux  qui  enfontpto^ 
feffion.  FaitàLyon.ce  ij.Ianuicriéiy. 

Y.  CONNAIN. 

de  g  AV  ville. 


ExpUcmions  des  nottesjes  Receptes  &  vdeuts  des  poidsMron 
fe  fert  en  Médecine  vfitez  en  ce  Lture. 

Signifie  en  Latin  Récité  &  en  François  Trene^. 
g.  Signifie  vn  grain  pefant ,  vn  gros  grain  d’org«. 

9  (?  C  eft  à  dire  demi  Stupitle  ^qui  vaut  dix  grains. 

9.j.’  Vn  Scrupule,  qui  vaut  zo.  grains  9ij  9nj.  &  ainfi  des  autres  en 
confequence. 

Z  fi.  verni  Dnchme  ou  trente  gvzms.  r 

fi.  r„e  Dmchme  ou  «o.grains ,  &  ainfi  des  autres  en  confequence. 
5  fi.  Demy  Once  valant  quatre  Drachmes. 

%  \  Kwe  qui  vaut  huit  Drachmes. 

qui  eft  de  douze  Onces  en  Medecine. 

AB!  ouAna.Ceb  fignifie  efgale  quantité  de  ce  qmeû  aupatauant 
OU  airtant  d'vn  que  d’autre. 

S;Q.  Signifie  fuffifante  quantité. 

Mj,  Signifie  vn  Manipule. 


Mr4t^9  Terni  li 


Extrait  àu  Priuikge  dn  Roy.  ^ 

SI®  A  R  Lettres  Patentes  donné  par  le  Koy  en  Ton  Confeil  à  Lyon  le  5, 
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meurs  5c  autres  generalement  quelconques  de  quelque  qualiccz  5c  condition 
qu'ils  foient ,  d’imprimer  ou  faire  imprimer  en  corps,  5c  en  particulier,  con- 
erefaire,abreger  ,  ny  de  qu’elle  façon  que  ce  foie  ou  puilfe  eftre  ,  vendre  ny 
ailtribuer  d’autres  que  de  celle  dudit  Expofant  pendant  ledit  temps  ,  fans  fou 
exprès  confenrement ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy  à  peine  de  tous 
dclpens  dommages  incerefts ,  5c  de  l’amende  ainfi  qiul  eft  plus  au  Ions  con^ 
tenus  dans  ledit  Priuilege.  ° 

Et  ledit  Sieur  Meylïbnnicr  à  Tranfporté  le  droit  de  fondit  Priuilepe  à 
5ieur  Claude  Proft  ,  Marchand  Libraire  audit  Lyon  ,  pour  Imprimer  vendre 
&  deb/ter,pcndanc  les  dix  années  fufdires:  Sa  Thtorie  de  Medecme  en  François 
dvne  maniéré  nomelle  &c.auec  la  planche  des  figures  Anatorni<yues  y  expliquées, 
fes  remarques  curleufes,&  Traîttel^des  Maladies  nouuelles  Extraordinaires] 
Spirituelles  &  jdfirales ,  auec  toutes  fies  correÜions.Nottesydimnüîons  de  Uttres] 
figf*res  des  plantes  &  autres  augmentations  ,  faites  par  ledit  Sieur  MeylTonnier 
au  M  roir  de  beauté  5c  fanté  corporelle ,  le  tout  ioint  audit  Miroir  de  beauté, 
en  cette  quatrième  Edition  ,  ôc  réduits  en  corps  de  Medecine  ,&  ioüir  du¬ 
dit  Priuilege  ,  par  ledit  Proft  5c  les  fiens ,  conformément  à  iccluy  ,  fuiuanc 
i  accord  fait  entr’eux. 


permission. 

P*  os  T  Libraire  de  c«,t  vin. 
G  V  Y^o  N  ^  Lmre  intitule  ,  le  Miroir  de  Beauté é’  Santé  Corporelle,  par  L  ov  Y  s’ 

Gv  YON,auec  lesaddmonsdeM.L  Meyssonnier.  ^  ^ovYs 

deffenr.'c?.  réimprimé  pnr  ledit  Cl avde  Prost  ,  auec 

dant  r^-fnar  Libraires  &  Imprimeurs  en  tel  cas  requifes  &:  accouftumées,  &  ce  pen¬ 
dant  1  clpace  de  cinq  ans.  Fait  à  Lyon  ce  ro.  luin  1 66^  ^ 

VIDAVD.. 

consentement.. 

du  Procureur  du  Roy,  ce  vingtième  Fuin  mil  fi  x  cens. 
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Pour  conferiier  &  reftablir  la  fanté  corporelle. 

LIVRE  PREMIER. 

De  la  VraHique  âe  Médecine  en  François. 


Chapitre  I. 

De  U  heauté  corporelle ,  fuccinBe  dejcription.- 

VisQ^vE  le  fujec  de  ce  Volume  ne  contient  ny  ne  traite  autre 
chofe,que  de  la  conferuation  des  parties  du  corps  humain  en  leurs 
beautez  )  belles  compofitions  ,  &  en  leur  bonne  faute  j  ainfi  qu  il 
a  pieu  à  Dieu  le  former.  &  créer  le  plus  excellent  de  tous  les  ani¬ 
maux. Auant  toutes  chofes,i’ay  bien  voulu  faire  vne  défcription  de  ^J'opfuton 
la  beauté  du  corps  ,&  aux.  autres.  Chapitres fuiuans  donner  des  * 
remedes  pour  reftablir.  ce  corps , lors  quileft  rendulaid  8e  ma-  ^ 
ladif.  Audi  pour  l’entretenir  fain,difposÔe  beau^.felonfon  tempérament  8e  naturel, 
nous  commencerons  parla tefteo.  „ 

La  figure  de  la  tefte  eft  bonne  8e.  belle  ,  lors  qu  elle  eft  roncfe  ,  8e  aucunement 
comprimée  5  ayant  eminencevn  peuau  frontjSe  au  derrières  telle  figure  demontic  ^ 
les  lens  eftre  bons».  Au  contraire.celle  qui  eft.du  tout  rende  , n’eft  pas  bonne  ,  ny 
celle  qui.eftaiguë  ,ou  en  pointe.,  encor  es  moins  belle.  En  cette  telle  git  la  face  ,  ou 
€ft  la.Yraye,*  dèraeurede.il^beâmç:,pius  qu  en  nulle,  autre- parties  Car  outre  qu  elle 
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Z  L  î  V  R  E  L  Ve  U  Beauté  [anîé  coYporelle» 

eü  Tvne  des  plus  belles  parties  qui  foit  en  tout  le  corps ,  haut  efleuée  ,  en  regardant 
vers  !e  Ciel ,  comme  dans  vn  miroir  ,  defcouuerte  ,  non  cachée ,  ainfi  que  font  la 
plus  part  des  autres  parties ,  ayant  en  foy  grand  nombre  de  diuerfes  parties  3  en  toutes 
lefquelles  on  remarque  des  beautez  particulières  ,  chacune  fuffifante  à  tranfporter 
le  cœur  de  ceux  qui  font  tendre  àTamour. 

A  fyauoir  les  cheueux,  qui  fur  le  deuant  principalement  doiuent  eftre  crefpeus  & 
frifez,  de  médiocre  longueur  aux  hommes  i  &aux  filles  &  femmes ,  longs , copieux, 
de  couleur  blonde  comme  ror,ondez  &  reluifans.  Les  yeux  brillans  ,  jettans  feu  de 
tous  coftez  comme  vn  diamant.  Le  front  poly  ,  clair  &  ferain  i  les  joues  claires  & 
incarnates  3  le  nez  beau  ,  qui  n'eft  camu  ,  qui  foit  petit  afilé ,  &  bien  vuidé  3  par  def- 
fus  cminenc,  &par  bas  abaiffant  &  blanc  la  bouche  applatie,  petite  3  les  dents  blan¬ 
ches  ,  petites  &  bien  jointes.  La  langue  petite  &  pointue.  Les  levres  coralhnes ,  & 
joliment  tirées. Le  menton  racourcy,eflargy,&  vnpeu  enfoncé, le  petit  creux  au  milieu 
des  joues ,  où  efl:  le  plaifant  ris  :  Argument  affeuréjquc  la  face  eft  vn  chefd’œuurc  de 
nature, tant  aux  hommes  qu'aux  femmes  il  eft  vray  que  quand  l’homme  eft  paruenu  en 
l’aage  de  virilité, il  perd  la  grâce  des  jolies,  de  la  bouche, du  menton, de  la  gorge,iuf- 
ques  à  la  poiélrine  ,  à  raifon  du  poil  qui  la  coiiure.  Les  oreilles  belles ,  font  courtes, 
rondes ,  bien  trouffées  ,  de  viue  couleur ,  folides  ,  fermes  &  nettes. 

Le  col  doit  eftre  droit ,  portant  la  tefte  qui  ne  panchera  plus  d’vn  cofté  que  d’au¬ 
tre  ,  ny  trop  long  ,  ny  trop  court  3  rond  de  toutes  parts  ,  non  égalementpar  tout ,  de 
grofleur  médiocre.  Les  efpaules  doiuent  eftre  droites  ,  charnues ,  larges  bien  difpo- 
fées  qui  ne  donne  aucune  fatigue  ny  empefehement  quelconque  de  fe  veftir.ElIes  font 
difformes  ,  quand  elles  font  trop  hautes  en  forme  d’aifles ,  comme  celles  de  ceux 
qui  font  fubjets  à  phthifie ,  ou  lors  que  l’vne  eft  plus  haute  que  l’autre  ,  &  font  voû¬ 
tez  ainfi  qu’on  voit  eftre  au  bouffus. 

La  poitrine  doit  eftre  belle  ,  large,&f  pleine  de  chair ,  fans  apparence  d’aucun  os, 
accompagnée  de  deux  retins ,  ny  trop  grands  ,  ny  trop  petits  ,  fermes ,  &  quelle  ne 
foit  point  forjettée  en  dehors.  Les  flancs  doiuent  eftre  releuez ,  le  ventre  net ,  poly, 
vny  ,  fans  rides  ,  ny  maigre  ,  ny  applaty ,  fe  retirant  au  dedans ,  comme  il  adulent  aux 
heélics  defnuez  de  chair  &  de  graiflfe  ‘.médiocrement  graffet,  fansfiffures  ,  fans  ta¬ 
ches  ,  mollet ,  &  relcué.  Pour  les  anches ,  elles  doiuent  eftre  hautes ,  pleines ,  folides 
&  charneufes. 

Des  bras  iufques  à  la  main  ,  leur  beauté  confifte  principalement ,  à  ce  qu’ils  foyent 
charnus,  maffifs  ,  &  gros  3Commeaufli  leur  longueur  à  la  proportion  du  corps.  Car 
les  deux  bras  ouuerts  &  eftendus,font  dépareille  longueur  que  tout  le  corps  eft  long 
quand  il  eft  droit.  Parquoy  ceux  &  celles  qui  ont  de  hauts  patins  ,  qu’ils  appellent 
liegez  ,  font  tort  à  la  proportion  &  beauté  de  leur  corps.  Les  mains  font  belles,  qui 
font  longuettes  àla  proportion  &  grandeur  de  leur  corps  ,  longuettes  aucunement, 
&  de  largeur  eftroitte  :  tendres  ,  douillettes ,  délicates  à  toucher  ,  à  manier  polies, 
&  où  n’apparoiftent  aucuns  nœuds  ou  verrues,  &  où  n’excedent  aucunes  veines  quel» 
conques.  Les  doigts  d’icelles  garnis  d’ongles  blanches  ,  comme  perles  orientales, 
longues  &  larges  à  la  proportion  des  doigts ,  nettes  ,  bien  polies  ,  bien  enracinées  à 
l’extremité  du  doigt ,  fansenfleure  ,  ny  tache  aucune. 

L’efpine  du  dos  doit  eftre  droitte  ,  à  fin  que  tout  le  corps  foit  droit  ;  car  c’eft  la 
carine  &  fondement  auffi  de  tout  le  corps  ;  fi  elle  n’eft  droitte ,  &  fi  fes  vertebres  fe 
contournent  en  deuant  ou  en  derrière ,  ou  aux  coftez ,  furuient  trois  fortes  de  gibo- 
fitez  ou  boulfures. 

Les  cuifles  &  feffes  font  eftimées  belles ,  qui  font  blanches ,  droittes ,  amples  mé¬ 
diocrement  groffes ,  fermes  SsmaATmes.  Les  jambes  font  aulfi  belles, quand  elles 
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font  longues  &  rondes, auecvne  pulpe  grafle,  charnue  ,  folide  ,  de  forme  ouaîe  ,  fe 
diminuant  parle  bas,  fans  toutefois  eftre  deftituées  de  chair.  Le  talon  eftpareille- 
ment  agréable ,  &  eftimé  beau  ,  quand  il  n’eft  pas  beaucoup  releué ,  ny  fi  plat,  qu  on 
ne  le  puilfe  voir.  Le  pied  doit  eftre  grand  ou  petit ,  félon  la  proportion  du  corpsj 
bien  affis  &  rond.  Les  arteils  font  beaux  ,  quand  ils  ne  font  torts ,  mais  droits, & 
non  courber,  ne  cheuauchans  les  vns  fur  les  autres ,  fans  callofirez  ouclaueures. 

Les  beautez  de  chacunes  parties  font  bien  plus  amplement  defcrites  aux  chapitres 
de  ce  volume  ,  félon  les  matières  qui  y  font  traitées  ,  comme  quand  il  eft  parlé  de 
la  maladie  des  yeux  ,  de  l’oreille  ,  de  la  gorge ,  &  de  toutes  autres  parties.  Il  fc  trou- 
uerale  plus  fouuent  au  commencement ,  la  defcription  des  beautez  ,  difformitez  & 
maladies  bien  au  long  defdites  parties  ,  auec  leur  conferuation  &  remedes  j  aufquels 
le  leéleur  fainou  malade  aura  recours  ,  defirant  de  fçauoirdes  beautez  plus  ample¬ 
ment  qu’il  n’y  en  a  en  ce  chapitre  ,  d’autaut  que  fi  ie  n’y  euffeobmis  beaucoup  de 
chofes ,  qui  fe  rapportent  à  la  beauté ,  ce  chapitre  euft  reffemblé  à  vn  bien  gros  liure. 
Nous  conclurrons  doncques  ce  chapitre  en  remarquant  les  traits  plus  cxcellensdes 
parties  du  corps  les  phis  defcouuertes ,  non  pas  encore  vn  quart  de  leurs  qualitez: 
aufquelles  toutes  les  autres  beautez  cachées  fe  doiuent  rapporter,  ne  voulant  imiter 
le  voluptueux  Paris  ,  qui  pour  mieux  iuger  des  trois  Deeffes ,  les  voulut  voir  toutes 
nues.  Si  quel'qu’vn  à  l’inftant  defiroit  de  fyauoir  les  difformitez  &  laideurs  des  parties 
du  corps  humain  J  comme  il  a  con^reu  en  fon  efprit  les  beautez  qu’il  aura  leuës , 
conférera  les  parties  laides  aux  belles  ,  ainfi  il  les  fçaura;  combien  que  le  meilleur 
feroit,de  lire  toute  cette  oeuure,dans  laquelle  il  les  y  trouuera  bien  au  long 
deferiptes. 

Ceîuy  qui  fera  pourueu  dés  beautez ,  &  de  la  fanté  contenues  en  ce  liure  ,  s’il  les 
defire  conferuer  tout  le  temps  de  fa  vie  ,  doit  en  fon  boire  &  manger  eftre  fobre, 
modéré  en  l’aélc  Venerien  ,  au  labeur  &  exercice  ,  &  aux  pallions  de  l'ame  eftre 
temperé  ,  &  viure  en  vn  air  falubre.  Il  fe  donnera  garde  d’eftre  offencé  en  fon  corps 
&  membres  ,  par  bleflures ,  bruftures ,  contulîons ,  fraélures ,  &  autres  accidens  con¬ 
tre  nature.  Que  s’il  ne  pouuoit  accomplir  toutes  ces  chofes,  il  faut  qu’ils  s’efforce 
le  plus  qn’il  pourra  d’ y  paruenir  ;  Par  ainfî  il  ne  fera  tant  qu’il  viura ,  encor  qu’il  luy 
furuienne  quelque  accident ,  qu’il  ne  foit  pourueu  de  plufieurs  autres  beautez  ,  qui 
feront  caufe  qu’il  fera  toufîours  bien  veu; 

Pour  conferuer  la  beauté  &  fanté  corporelle.  Béntiuole  dbéle  Spargiric,  donne 
la  defcription  d’vne  eau  ,  qu’il  appelle  eli^ir ,  nom  Arabe ,  c’eft  à  dire  ,  eau  compofèe 
pour  la  fanté  &  conferuation  dé  la  vie  ,  duquel  qui  en  boira  demie  dragme  ,  qu’on 
pourra  meflerauec  quelque  eau  diftilée ,  conuenable  à  la  partie  ou  maladie  qu’on  dé¬ 
liré  plus  embellir  ,  &  tenir  faine  que  les  autres  j  conforte  le  cerueau  ,  les  membres 
nerueux  ,  le  cœur  i  purifie  l’eftomac  ,  les  nerfs  mefmes  augmente  la  mémoire, 
diflipe  les  ventofitez  ,  excite  l’appetît.  Bref ,  fait  viure  fainement  &  longuement  la 
perfonne  fobre  &  modefte  :  Car  toute  intempérance  ternit  la  beauté  &  fanté  corpo¬ 
relle.  Sa  defcription  fe  trouuera  dans  le  liure  fécond  des  remedes  fecrets  de  Liebaut^ 
chapitre  neufiefmei- 
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Livre!.  Vêla  Beauté  famé  corporelle. 


Chapitre  II. 

De  la  cheute  àu  poil. 

Pour  commencer  noftre  œuure  ,  la  raifon  requiert  que  ce  foit  par  la  première 
chofe  du  corps  humain  qui  fe  prefente  àTobjeede  la  veuë  &  rembellic  ,  qui 
eft  le  poil  de  la  tefte  ,  en  telle  qualité  que  nous  auons  eferit  au  premier  Chapitre.  Ec 
Difomîté  difforme  &  l’enlaidit ,  quand  il  n’y  en  a  point ,  (bit  par  cheute ,  ou  autre 

de  nauoir  indirpofition.  La  cheute  du  poil  eft  vn  vice  du  corps ,  &  maladie  extreme  d'iceluy, 
descheueux  qui  le  rend  fort  difforme.  La  perfonne  qui  en  efl:  affligée ,  eff  affez  difficile  à  guérir; 
Cr-foils,  c’eft  pourquoy  celuy  qui  fera  employé  à  cette  cure  ,  doit  effre  méthodique  ,  &  verfé 
en  plufieurs  remedes  ,&  doit  s’enquérir  de  la  caule  d’vn  tel  accident.  Il  fe  doit  re¬ 
présenter ,  que  laperfonne  qui  eft  en  aage  competent,  &  qui  eft  fans  poils  àla  tefte, 
auxfourcils,  &  àia  barbe  ,ouen  aucunedes  fufdites parties  ,eft  tenu  commemon- 
ftrueux  i  Et  plufieurs  tiennent  que  cela  procédé d’vne  impureté  de  fanglepreufe  ,  ce 
quin’eftpas  touftours;  Et  pour  l’homme  en  particulier  ,  qui  n’en  apoint  au  menton, 
il  femble  tenir  plus  de  la  femme  que  de  la  virilité. 

Parquoyil  ne  fera  que  bien  feant  aux  perfonnes  reconnoiflans  leurs  imperfeélions, 
d’y  donner  ordre  ,  &  employer  lesdoétes  Médecins  pour  deftruire  lescaufes  internes 
&  externes.  Car  l’vfage  &  caufe  finale  du  poil ,  &  de  fa  naiffance  ,  eft  pour  orner  la 
partie  où  il  naift  5  comme  ceux  qui  naiffentaux  cuiffes ,  aux  aifelles,  aux  parties  hon- 
teufes,à  fin  de  cacher  la  difformité  de  telles  parties ,  ou  pour  le  profit  &  vtiliré  d’icel- 
CmfedeU  comme  ceux  qui  naiffent  à  la  tefte  ,  à  la  face,  &  aumenton ,  à  fin  de  couurir  & 
génération  Refendre  telles  parties  des  iniures  de  l’air  ,  &  confommer  leurs  excremens  ,  ou  pour 
desfoils.  la  neceflité  de  la  matière  j  comme  ceux  qui  naiffent  aux  bras ,  aux  iambes  ,  &  en  la 
poiétrine  ;  d’autant  qu’il  faut  que  les  excremens  de  ces  parties  là  foient  vacuées  par 
quelque  moyen ,  lequel  ne  pourroit  eftre  plus  commode ,  que  par  le  poil.  Ou  pour 
lacompofîtiondela  partie,  comme  ceux  des  yeux  d’autant  que  la  formation  d’iceux 
&  lavifion,ne  pourroit  eftre  entière  fans  les  fourcils  &  poils  des  paulpieres.  Et 
apres  auoir  eferit  l’vfage  &  caufe  finale  du  poil ,  il  ne  fera  pas  mal  à  propos  d’el'erire 
fa  génération,  à  fin  que  celuy  qui  fe  voudra  ingerer  d’en  faire  naiftre, imite  la 
nature. 

Sa  génération  fe  fait  d’vne  vapeur  de  médiocre  confiftance ,  de  l’cxcrement  delaiffé 
de  la  troifîefme  concoélion ,  qui  fe  fait  en  chacune  partie,tanc  interne  qu’externe,  du¬ 
quel  nous  voyons  les  chemiies  eftre  teintes  &  rendues  fales.  La  chaleur  naturelle 
difpofe  &  préparé  cet  excrement  fuligineux  à  eftre  conuerty  en  poil  ,quis’engen- 
dieaux  pores  du  cuir,  s’alongeant ,  &  s’endurciffant comme  les  premiers,fe  pouflans 
Caufe  de  U  les  vns  lesautres,  eftans  vnis&  conjoints  comme  vnecorde.  Et  prenant  telle  couleur, 
couleur  du  félon  l’humeur  duquel  ils  font  engendrez  ,  comme  de  la  pituite  ,  ils  feront  blancs  i  ft 
piL  de  la  colere  ,citrins  j  fi  du  fang  blonds  j  fi  de  la  bile  noire ,  noirs. 

Et  à  fin  que  le  ieune ,  &  non  encor  expérimenté  Médecin  fçache  difeerner  la  pela¬ 
de  verolique,  qui  eft  fort  commune  &  triuiale  auiourd’huy  d’auec  la  cheuredu 
poil  ,  qui  prouient  de  corruption  d’humeurs  ,  ou  d’autres  caules  ;  c’eft  qu’en 
la  pelade  veroliquele  poil  ne  tombe  qu’enuiron  le  contour  de  la  tefte  ,laiffant  aucu¬ 
nement  celuy  qui  eft  à  la  cime  d’icelle  :  ou  au  contraire  ,  en  caluitie  les  cheueux  de 
la  cime  tombent,  &  non  pas  ceux  qui  font  ésenuirons  comme  fur  les  oreilles  ,&  au 

dernier 
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dernier  lapelide  verolique ,  il  n’y  faut  autre  remede,  que  traiter  le  malade  com- 
dernier.  a  la  p  reuiendront  tous  en  peu  de  temps.Mais 

rXeru  dfp  1  .  qui  procédé  d’vne^aufe  Occidentale  recenre  prouenanre  d'.ne 
la  cheute  quelque  malignité  qui  corrompe  le  cuir ,  ou  qui  pro- 

«de  ap“  vnl“onguemalad.e?,celle  ayant  Lnfornmé  1‘humeur  qui  eft  engendree 

à  ftMoirTàuanTqOrp'raccder  à  la  curation.qu’il  faut  cognoiftre  quel  humeur 
CO  Ùmuu  P«'  cauler  ce  mal  r  ce, qui  fe  fera  s’il  faut  rafer  le  po.l  du  malade ,  apres 
m.  mmne  a^fer  de  fr.Cl.ons  molles .  &  puis  violentes;  amf,  le  cmr  acquerralacou- 
é  ,  je  1-humeurv, ru'..  - :ar  s’il  refait  rougeaftre.c-eft  indice  que  le  f.ng  corrumpu 
caufe  cernai,  à  launartre  .labile  flaue  ;  f.  blaffarde  ,  la  pituite  ;  fi  noiraftre.l  hunjeur 
“e  ancohque.  Et  quand  on  cogno.ftra  le  fang  dominer  .il  faudra  purger  le  malade 
nue-  vneonce  de  catholicon  .  &  deux  dragmes  de  diaprums,  diffoults  en  eau  de  be- 
thoù.e  :  apres  tirer  du  fang  des  deux  baliliques  ,  félon  la  qualité  .  quantité  &  forces 
du  inaiadc  on  pourra  préparer  le  corps  auec  fyrops  de  fumana  ,  d 
auec  eaux  capillaires .  de  bethoine ,  &  de  borraches  :  puis  repurger  le  malade  .  corn  - 
me  deffus .  ou  auec  piUules  aurées  ,  &  fine  quibus  .  de  chafcuii  demie  dragme ,  rei  - 
tcrces  foiiuent.  Ou  bien  fi  on  veut  vfer  de  remedes  Chimiques ,  ou  vfera  du  catholiu 
con  de  Qiiercetan  ,  qui  le  prend  iufques  au  poids  de  fix  dragmes ,  ou  demie  once  , 
diffoult  jdn  quelque  eau  dift.llée  ,  coiiuenable  à  la  telle  .  ou  de  bouillon  de  poulet, 
altéré  d’herbes  propres  à  la  telle  :  &  prendre  apres  quelques  lours  del’extraftum 
cephaheura  maïus  demie  dragme,  fi  le  malade  elloit  riche,  finon  du  minus  vue 

'^'ourii  la  pituite  ell  caufe  de  celle  maladie  ,  l’humeur  fera  préparé  auec  oximel 
diiretic.puis  fera  purgé  auec  pilhiles  d’agaric  .  ou  auec  dernie  once  dediaphemc. 
diffouke  en  decoélion  céphalique  laxatiue  ,  ou  de  benedidla  laxatiua  Nmolai  j  ou  de 
Veleduarium  Indum  maius ,  ou  d^hiera  picra  Galeni  cum  aganco  ,  ou  d  hiera  Pachij 
iufques  à  demie  once  pour  le  commencement  i  puis  venir  à  fix  dragmes  i  apres  mon- 
ter  iufques  à  vnc  once  fi  le  malade  eftoit  robufte ,  dilfoult  en  quelque  eau  capitale, 
comme  de  manolaine  ,  bethoine  ,  véronique  ,  melilfe  ,  lilium  conualliuiri  ,de  fe¬ 
nouil  ,  &  apres  faire  vfer  par  vn  longtemps  du  vm  Anthofat ,  de  faulge ,  ou  d  acorus: 
l’expcrienccmonllte  ces  vins  ellte  propres  àce  mal ,  de  l’vn  delquds  on  en  boira 
trois  onces  tous  les  matins ,  auec  v  ne  once  d  eau  de  capülaires.  ^  i  «  /r 

Si  la  bile  eft  caufe  de  celle  cheute  de  poils,  le  malade  fera  purge  auec  delà  calle, 

fix  dragmes  rheurbarbe  en  poudre,  auec  vne  dragme  de cinamome  :  puis  on  prépare¬ 
ra  riiumeurauec  eaux  d’ofeille,  de  cotiledon  ,  de  chicorée  ,  de  gramen  ,de  laictues, 
de  pourpier,  auec fyrop  de  lymons,  capillaires.  Apres  toutes  les  femaines  yne  ou 
deux  fois  fera  repurgé,  auec  du  fyrop  magiftrel ,  colagogue  de  Q^ercetan  dont  la 
dole  eft  de  deux  onces, auec  deux  autres  d'eau  capitâle,comme  de  bethoine,de  tcnouil, 
ou  autre  i  &  qui  aura  en  horreur  les  potions  &  breuages  ,  vfera  de  pillules  Queice- 
tancsdecentauriumi  &qui  aura  en  crainte  lefdites  pillules,prendra  vne  dragme  par 
dofe  de  la  poudre  colagogue  Quercetane  ,  &  vfera  de  fopiate  fumante  le  matin, 
conferua  Anthos ,  conferua  meHjfee  ,  conferux  lilij  ,  conuallij  ana  pulnem  capim  mum  cre- 
mati  5.  ft.  mifce  ,  il  en  faut  prendre  tous  les  matins  enuiron  demie  once,beuuant  apres 

vn  peu  de  vin  trempé  d’eau  de  capillaire. 

SiPhumeur  melancholique  caufoitee  mal ,  les  confedions  d’Hamech  grandes  & 
petites  y  font  conuenables ,  comme  le  diafene ,  la  trifera  perfica  Alexandri ,  1  vne 
ou  l’autre  de  ces  confedions.  Lequel  humeur  fe  pourra  aufli  digerer  auec  le  fyrops 
du  fumaria  ,  de  iupulis ,  de  fiicco  borraginis ,  de  ceterac  ,  capilli  veneris , Bifantin,  de 
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£hymo,Epithimo,depomis,meflé  auec  décodions  ou  eaux  diftiiées ,  propres  i 
cette  humeur.Ec  pour  la  chimie, on  pourra  vfer  de  Tantidot  fplenetica  maior  de  Quer- 
cetan  ,  la  dofe  eft  d Vne  dragme  ,  ou  de  demie  dragme  :  Textradum  melanog^um 
y  elt  tort  conuenable/a  dofe  ed  d’vne  dragme  ,  ou  de  demie  dragme ,  &  en  faut  vfer 
iouuent.  Les  pilules  de  lapide  lazuil  y  font  aulTi  bonnes ,  &  apres  les  purgations ,  le 
vin  de  zedoüaire  y  eft  fort  propre  ,  ou  de  buglolTe. 

Faudra  aiiffi  purger  le  cerueau  par  Apophlegmatifmes  ou  mafticatoires,  qui  font 
Gompolez  de  fimples  feuls  3  comme  du  madic  leul ,  fueille  de  fauge  ,  de  laurier  ,  def- 
quels  on  mafche  particulièrement  a  jeun  ,  qui  font  cracher  ,&  attirent  les  humeurs 
luperflues  ducerucau.  Ou  qui  en  voudra  vfer  de  compofées  ,  le  pourra  faire ,  pour 
plus  grande  attradion,:^,;»Æy2/c^ei  .pyretri  ana  g.  6.  adieUa  cera  fingantur  morccUi ,  gros 
comme  auelanes ,  desquels  on  en  mafchera  les  matins,  l’efpace  de  demie  heureiqua- 
tre  ou  cinq  lours  confecutifs.  * 

Le  corps  bien  purgé  &  repurgé,  le  poil  eftant  rafé  fouuent ,  l'on  viendra  au*  topi- 
ques  .commenfant  par  les  plus  bénins,  apres  aux  médiocres  ,  &  enfin  aux  plus  vali- 
es ,  delquels  le  propoferayplufieurs  formules  ,  à  fin  qu'on  ne  manque  de  remedesi 
a  1  vlage  delquels  toutefois  i’entends  qu'on  foit  fage  &  bien  aduifé  ,  pour  les  accom- 
mo  er  elon  edat  du  rnal ,  &  la  complexion  du  corps.  Icy  fe  trouue  vne  defcription 
ae  /impies, comme  d’huiles ,  graiffes ,  animaux,  plantes ,  &  autres  quiferuiront  à  ce 
mal ,  delquels  e  Chirurgien  bien  aduifé  compofera  des  onguents ,  linimens ,  leflîues, 
s  il  ne  trouue  allégement  aux  fimples. 

L’huile  laurin,  fur  tous  autres,  ed  fortrecommandéi  apres  luy,  les  huiles  de  pier- 
1  e,  de  noix  ,  d  afpic,d’auronne,de  genevre  :  les  axunges  ou  grailfes  d’ours,de  canards, 
de  loups,  ÿtaulpes,  de  conils  ,  des  fcrpens,  &  principalement  de  viperes,  Lelaue- 
raentde  tede  ,  auec  leflîue  defarment ,  dans  laquelle  auront  boüillies  du  lierre  ,  ca- 
pi  Jaircs,  &  blettes.  La  nigelle  Romaine  bruflée  ,  &  incorporée  auec  miel ,  les  mou¬ 
ches  a  miel  -,  &  guefpes  brudées  &  incorporées  auec  huile,  &  toutes  fortes  de  fiels. 
Les  cendres  de  grenouilles  ,  &  celles  des  auelanes ,  brudées  ,  auec  axunge  d’ours. 
Les  noyaux  de  noix  communes  brudées ,  noyaux  de  péchés  pilez  ,&  cuirs  en  bon 
vinaigre,iufques3  ce  qu’ils  deuiennent  prefque  en  boüllie.  Les  cendres  de  cantari- 
des  e^ntieres.  Cendres  delà  tede  d’vne  taulpe,  ou  d’vne  vipere,  ou  d’vu  lézard  verd. 
Cendres  d’auronne  ,  de  capilli  vcneris,de  marubium,de  politric,de  la  racine  de 
cannes ,  de  noix  ,  de  chadaignes  5  cendres  de  tedes  de  renard ,  ou  d’vn  ours  i  toutes 
ou  aucunes  d’iccllcs  incorporées  auec  huille  vieille ,  mie],vinaigre,  ou  graide. 

Lesreceptes  fuiuantes  ont  edé  expérimentées  fouuent  par  moy ,  defquellcs  l’on 
pourra  vfer  :  mais  il  faut  lauer  la  tede  de  lediue  faite  de  cendres  de  farment,  ou  d’au- 
cunes  defdites  herbes  ,  de  huiél  en  huiél  iours  ,  voire  plus  fouuent ,  dont  la  première 
ed  telle  .-Prenez  delà  femence  de  lin  ,  bruflée  &  pilée  ,  &dc  cendres  de  mouches  à 
miel  bruflees  &  pilées  la  quantité  que  voudrez  ,  huile  de  lézard  de  mefmes,  meflez 
Jetoutcnfemble,  &auec  vn  peu  de  cire  ferez  onguent ,  pour  oindre  foir&  matin  les 
parties  defnuees  de  poils.  En  cette  maniéré  les  cheueux  renaidront  bien  tod,&ne 
tornberont  plus.  Ceremedca  edé  expérimenté  fur  plufieurs,  &  entre  autres  ,  fur  vn 
d^vk  edat  trompette, nommé  Foflangesd’Auuergne, qui  edencorespleim 

L  huile  de  lézard  fe  fait  en  cette  façon  i  prenez  quatre  lézards  verds,  mettez-les  en’ 
vie  dans  vn  vaifl'eaux,dans  lequel  y  aura  quatre  liurcs  d’huile  d’olif,fix  onces  d’eau  de 
vaifleau  au  feu,&  bouillira  iufques  à  la  refolution  ,  puis  feralailféan: 
loleil  i  ëlpace  de  ly.oui  zo.  iours  ,  fera  coulé,  &  gardé  dans  vne  phiole  de  verre,  pour- 
fin  vier  ainlj  qu’a  edé  dit..  Cfifuiuant  iede  aufli  expérimenté  auec  heureux  fucces fur 
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vneDamoifelk  dcXaintonges  .nommée  laVerd.enx.aapede  a, .ans  qui  apres  auoir 
eL  tourmentée  d'vne  longue  fievre  lente  par  a.  ans,  les  cheueux  luy  tombèrent. 

&  les  fouicils  auffi.fans  aucune  apparence  de  renaiftre.amatsitoutesfo.s  contre 

L  èelberance.ilsreuindrent  pat  le  moyen  du  médicament  ftnuant ,  ic  depuis  ne 

font  tombez ,  ains  demeurez  permanents.  Prenez  Euphorbe ,  T.ij.fia ,  on  en  fon  heu 
du  crelTon  OU  de  la  femence  raefme  de  roquette ,  de  chacun  deux  fctupules  >ciie 
n^furL  fctupules  i  huile  laurin  quatre  onces .  foit  fait  onguent  ,  pour  oindre  les 
lieux  defuuez  de  poils  ,  comme  telle  .  fourcils ,  barbe  ,  ayant  premièrement  fomente 

lanarcie  de  l’vnedes  lenTiuesfufdites.  o  r  i 

Aulîî  le  fuyuanta  efté  expérimenté  fur  vn  adolefcent  aagede  i4.ans,  &  lLir  plu- 
fieursaurres ,  lequel  depuis  faage  de  5.  ans  perdit  les  cheueux  ,  &  auffi  les  fourcilsi 
par  vne  mauuailefanté  acquifedés  le  temps  qu  il  eftoit  porte  dans  le  ventre  de  fa 
mere,  qui  auoit  efté  malade  tout  le  temps  de  fa  groffeffe  :  Ce  remede  luy  ayant efte 
continué  par  trois  mois ,  les  cheueux  luy  vindrent  en  quantité ,  fort  gros  non  leule- 
ment  audites  parties  :  mais  auiTi  ailleurs  apres  quelques  années ,  comme  au  pemi, 

ailfeles,  &  puis  enfin  au  nienton,  dont  ceux  qui  le  virent. furent  rauis  en  admiration, 

&  plufieurs  loyeux  :  car  il  eftoit  fils  vnique  ,  &  riche.  L’adolefcent  fut  purge ,  faigne, 
vfa  de  bains  artificiels ,  on  luy  laua  la  telle  des  leffiues  fufdites .  de  deux  en  deux  louts; 
puis  on  luy  appliqua  l’onguent  fuiuant  :  Prenez  chair  de  limaçons, de  moufehes  guel- 
pes ,  de  mouches  à  miel ,  de  fangfuësd'el  brulléi  de  toutes  parties  efgales,enfermez- 
îes  dans  vn  vaiffeau  percuifé  de  terre  vitrée  ,  &  delTous  iceluy  on  en  mettra  vn  autre, 
pour  receuoir  l’humidité  qui  en  découlerai amaffez  icelle  hurai^te,&  frottez  la 
partie  j  elle  en  fera  plus  efficacieufe  ,  fi  vous  couurez  ces  deux  vaiffeaux  de  fien. 

Pour  ceux  qui  fortent  d’vne  longue  dietteou  longue  maladie  ,  a  qui  les  cheu^eux 
tombent, il  ne  s’en  faut  beaucoup  foucierxar  fe  remettans  en  leur  bon  point  par  bi^en 
boire  &  manger, les  poils  leur  reuiennent. Comme  auflfi  il  aduient  a  ceux  qui  ont  endu¬ 
ré  la  faim  par  necefl'icé,3ufquels  les  cheueux  tombent  par  faute  de  nournture.Et  quant 

aux  verolez  ,  ils  n  ont  befoin  d’aucuns  remedes  locaux  ,  ains  feulement  d  eftre  penlez 

vniuerfellement.  1  •  m 

Les  Spagirics  difent  qu’ils  difiilent  vne  eau  de  chanvre ,  auec  le  jus  d  ail ,  de  mel- 

me  façon  que  l’eau  rqfe  eft  difiilée  ,  laquelle  eft  cofmetique  ,  c’eftadire  vtile  pour 
parer  :  car  elle  fait  croiftre  les  poils  aux  lieux  chauues  &  depjlez,&  retient  ceux  qui 
ne  font  tombez.  Comme  auffi  l’huile  benedide  ,  del’inuention  deLeonardFierauen- 
ti,  fi  on  s’en  frotte  la  partie  quoi;  defire  yauoir  de  poil,  en  quelque  heu  que  ce  loit. 

Liebautliu.  3.  des  remedes  fecrets  chap.  10.  Et  au  4*  hu.  chap.  13.  dit  :  1  or  potable 
empefehe  la  cheute  des  cheueux  &  poils,  fi  l’on  en  boit  aucc  decodion ,  ou  eau  d’en- 

diue.Remede  tiré  de  Fumauel.  ...  s cl¬ 

ouant  aux  prognoflics ,  il  eft  à  fçauoir  ,  que  le  poil  ne  reuieutiamais  ala  paicic 
qui  auroit  efté  bruflée  ,  ny  fur  vne  cicatrice,  ny  à  vne  perfonne  qui  auroit  porté  par 
beaucoup  d’années  cevice ,  ny  à  vn  qui  feroit  infeélé  de  lepre  ,  ny  a  vn  hectique ,  ny 
à  vn  qui  fera  héréditairement  chauue  :  mais  tous  ceux  qui  n’ont  nen  de  toutes  ces 
chofes  J  guenjOTenc  s’ils  font  bien  traittez. 
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L 1 V  R  E  î.  De  la  Beauté  &  famé  corporelle. 


Chapitre  III. 

Pour  faire  tomber  le  poil  ^  ou  tl  ef  indécent  d'en  y  auoir, 

XJOus  auons  efcntau  Chapitre  precedent  plufieurs  remedes  pour  faire  venir  ou 
XN  rena.ftre  le  po.l  t  ou  il  feroit  befoin  qu'.I  y  en  euft .  pour  la  fanté  &  décoration 
de  a  perfonne.  A  prefent  nous  traitterons  de  faire  tomber  &  perdre  iceluv.  oùil  eft 
malfeant  qu  il  y  en  ait ,  comme  a  ceux  ou  celles  qui  ont  le  front  duïorme  /pour  eftre 
trop  court,  a  raifon  des  cheueux.ou  poils  de  la  telle  ,  qui  anticipent  trop  furie 
front  depuis  le  fommey  ou  trop  petit ,  à  raifon  de  la  multidude  d’icenx,  qui  outre- 
paffent  es  temples.  Auffi  il  en  vient  fouuentau  menton  ,  ou  levres  fuperieLs  d’au¬ 
cunes  filles  ou  femmes .  ou  en  autres  parties  du  vifage ,  comme  auffi  aux  mains ,  ou  à 
la  poidrine ,  tant  aux  hommes  qu  aux  femmes .  qui  eft  contre  tout  ordre  de  nature- 
chofe  qui  rapporte  autant  de  difformité  .  qu’accident  qu’on  puilTe  remarquer  à  la  be- 
aute  &  fante  de  la  perfonne.  C  eft  pourquoy  ledeuoir  du  Médecin  Se  du  Chirurgien 
eft  de  les  faire  perdre,  Seempefcher  par  leur  art  qu'ils  ne  renailfent  plus.  Or  peur 
le  lourd  huy  on  a  trouue  plufieurs  artifices  alTez  fades  pour  y  patuenir  ,  lefquels  ie 

veux  mettre  premièrement  s  &  fi  pouriceux  la  difformitd  perfiftoit,on  viendra  à 
ceux  des  anciens,  qui  font  plus  fafeheux  à  appliquer  &  endurer, defquels  neantmoins 
nous  en  auons  1  expenence.  ^ 

On  vfe  auiourd'huy  communément  de  bandes  compofées  de  crin  de  cheual ,  ou 
de  quelque  autre  matière  plus  rude ,  de  laquelle  les  femmes  fe  bandent  le  front  fort 

eftroittement,  chofe  qui  conuient proprement  au  front ,  où  ii y  aura  plus  de  poils 
vnsamefme  intention  appliquent  fur  le  lieu  des  compreffes 
faites  de  tode  de  chanvre  neufue,  fort  dure  ,  &  efpeffe  :  Autres  appliquent  fur  lè  lieu 
qu  on  veut  depiller  des  emplaftres ,  faits  de  feule  poix  ,  ou  de  terebentine  cuitte  ,  ou 
de  refîne  ,  eue  neufue  ,  ammoniac  &  terbentine  ,  boüillis  enfemble  ,  &  malaxez  : 
lefquels  quelque  temps  apres  qu  ils  ont  adhéré  fur  la  partie ,  les  arrachent ,  &  ame. 
nent  quant  &  loy  les  poils. 

dé  terbentine.  cire  blanche .  le  poix  dechacun  deux  onces, 
benjoin  ,  &  flirax  calamite ,  de  chacun  quatre  dragmes ,  cerufe ,  &  maftic  puluerifez, 
&  de  chacun  deux  dragmes  ,  meflez  aiiec  la  terbentine  la  cerufe  &  le  maftic 
puiuerifez  s  puis  adiouftez  la  cire  liquéfiée ,  &  enfin  le  benjoin  &  le  ftorax  ,  faites 
emplaftrcs ,  &  en  eftendez  vne  portion  fur  vn  linge  neuf ,  ou  dur,  dont  on  fera  de 
pentes  tranchespour  app  iquer  fur  la  partie  qu’on  voudra  depiler.Quand  on  les  vou¬ 
dra  appliquer,  monftrez-lesaufcu  pour  les  efehauffer,  &  auant  fomentez  le  lieu  auec 
vnpeu  de  vin  blanc  ,&  d’eau  tiede  ,  puis  frottez-là  d’vn  linge  vn  peu  rude:  puis 
ppliquez  ces  tranches  chargées  de  ce  médicament  agglutinatif,  &  les  y  lailfez  tou- 
te  la  nuiét  :1e  lendemain  matin  arrachez-Ies  ,  &  vous  lestrouuerez  toutes  pleines  de 
fp  de  i’emplaftrc  demeure  attachée  contre 

vin  blanc  ou  eau  de  la  decoélion  de  Ton, puis  lauer  la  partie  auec. 

vin  b]anc,ou  eaude  vie,afin  qu  elle  foit  rendue  plus  nette  &reluifante. 

^  qu  on  n’en  vouluft  vfer  ,  on  viendra  à  d’âu- 
mlrinr  d  pl^Vn"  -  ^  p  végétaux ,  tels  comme  font  le  fang  de  tortuë 

le  hiûde  mhirnJ*  r  ’  ^h^uuefourjs,  la  gomme  de.  couleuurée,&  de. lierre,, 
le  laiél  de  tythimal ,  font  corrompre  les  poils.  De  tous,  jes  remedcis-iernea  ay  veu. 

que. 


Vupoile 


lengeneraL  CHAPITRE  III.  ^ 

que  peu  de  loiiablciffuë.  Mais  renvay  déclarer  vn  duquel  onvfe  tant  en  Italie  ,  Ef- 
pagne  ,  France ,  qu  ailleurs  ,  qui  ne  manque  iamais ,  pourueu  que  le  Chirurgien  luy 
fçache  donnercorps ,  &  qu'ü  fomente  la  partie  laquelle  il  veut  depiler  ,  auant  que 
d’appliquer  fon  remede l’efpace  d’ vne demie  heure  entiere  ,  &  le  remcde  eft  tel  :  Fre- 

nez  orpiment  &  chaux  viue  ,  de  chacun  vne  once  &  demie  ,  femence  de  plilium  & 

de  lulquiame ,  de  chacune  demie  once  ,  fublimé  deux  dragmes  ,gommedelierre  vne 
dragme  &  demie  ,  opium  deux  fcrupules  s  cuifez  le  tout  enfemble  en  deux  hures  de 

IpUnie commune,  compofée  de  cendres  de  farment ,  ou  de  bois  de  faux  ,  cuifeZ'le  il 

long-temps,  que  la  plume  mife  dedans  fe  depilc  i  qui  eft  vn  figne  fuffifant,que  le  pfi- 
lotre  cil  bon  ;  qu’il  foit  laiiTé  repofe  vn  iour  entier  ;  puis  prenez, quatre  onces  de  cette 
colature  ,  autant  d’huile dolif,cuifez-le  derechef  iufquesà  la  confommation  de  la 
leflTiue, vous  conoilfrez  s’il  eft  bien  cuit,  fl  en  iettant  vne  goutte  dans  le  feu  il  ne  rend 
aucun  fon  nyftridtur.  D’vne  femblable  huile  a  efté  guerie  vneDamedeReligion,de 
l’Ordre  de  Sainfï  Benoifl:  en  Lymolîn,  aagéede  trente-cinq  ans,  qui  auoit  barbe  au 
menton  tres-apparente  ,  &  autres  parties  circonuoifinesi  il  n’y  en  fut  appliqué  qu’vne 
fois ,  dont  le  poil  tomba  ,  ne  reuint  iamais  plus ,  &  ne  cuifit  comme  point. 

Autre  médicament  plus  aifé  à  compofer ,  &  fort  vulgaire  ,  qui  eftauiTiexperimen-  j^edlcamei- 
té  iournellement.  Prenez  quatre  onces  de  chaux  viue,  fraifehement  efteinteen  eau 
commune  ,orpin  réduit  en  poudre  vne  once  ,  eau  rofe  deuxonces,le  tout  fera  meilé 
auec  celle  méthode  ,  qu’il  fe  fera  vn  corps  comme  de  bouillie ,  &  fera  appliqué  fur  la  ^ 
partie  foudainement ,  &  demeurera  fur  vn  corps  robufte  vn  quart  d’heure ,  &  fur  vn 
délicat  demy  heure  :  on  cognoiftra  s’il  aura  fait  fon  operation  ,  fi  en  lauant  la  partie 
d’eau  chaude  le  poil  tombe  ;  mais  auant  qu’vfer  de  ce  dépilatoire  ,  il  faut  toufîours 
fomenter  la  partie  d’eau  chaude  i  beaucoup  de  femmes  &  de  filles  en  vfent  ainfî  heu- 
reufement,  fans  l’aduis  des  Médecins  nydes  Chirurgiens  pour  eftreaffeure.  Autres 
plus  facile  :  Prenez  chaux  viue  &  orpin , tant  d’vn  que  d’autre  ,  le  tout  puluerisé  & 
mis  dansvn  nouèt  de  taffetas  cramoifîi  ou  de  quelque  linge  fin  ,  qu’on  fera  tremper 
dans  quelque  peu  d’eau  ,  &  d’icclle  on  en  frottera  la  partie  5  &  paffant  le  doigt  deffus 
le  poil  tombera  ,&  s’il  auient  qu’elle  fe  trouue  efcorchéeou  enflammée  , on  y  met¬ 
tra  fus  de  quelque  onguent  réfrigérant ,  comme  popisleum,huille  de  mandragore,  ou 
cerat  réfrigérant ,  ou  bien  de  quelque  autre  femblable.  Entre  autres  cefiuyaefiéde 
moy  fouuent  expérimenté  ,  qui  non  feulement  réfrigéré  la  partie  efehauffee ,  ou  qui 
eft  douloureufe  ,pour  l’arrachement  du  poil,  &  qui  empefchela  génération  :  Prenez  Qnguent 
terre  cimolie ,  ou  en  fon  lieu  de  la  fange  qui  fe  crouue  aux  auges  des  efmouleurs  de  ofie  l’in' 
couteaux  ,  cerufe  vne  partie,  alun  de  roche  vne  demie  partie  ,  ius  de  iulquiame,fang  flummmon* 
de  dragon  ,  gomme  arabic  ,  encens  de  chacun  fix  dragmes  >  eau  de  morelle  fuffifanie 
quantké,&  faites  liniment.  . 

LeLeéteur  notera,d^attenter  àfaire  tomber  &  arracher  le  poil  qu^au  bas  delà  lune, 
eftant  presde  la nouueile  de  quatre  oucinqiours.  Aufii  l'ay  fouuent  expérimenté 
auec  heureux  fiicces  ,  qu’ayant  paffé  legerement  delTus  le  lieu  qu’on  voudra  depiler, 
le  rafoir,  faut  mettre  deffus  vne  lame  d’or  ,  d’argent ,  ou  de  fer  rougie  au  feu ,  qui  ne 
touchera  aucunement  la  partie  ,  à  fin  de  fermer  les  portes  aux  poils ,  &  confommer 
leurs  racines  i  &  apres  fera  oinéfe  d’aucuns  defdits  onguents.  Ceftuy  eftl’vndes  plus 
affeurez  remedes  qu  on  fçauroiteferire  :  mais  l’operation  mérité  d’effre  faite  par  vn  Cauiers 
Chirurgien  qui  aye  bonne  veue  ,&la  main  adextre.Par  cefle  cauterifation  le  fieur  aBuel. 
Censé  de  la  Marche  fut.traitté  ,  qui  auoit  tout  le  front  couuert  de  poils  s  autrement  Htjîoire. 
beau  Gentilhomme  ,  auquel  aucun  remede  ne  l’auoit  peu  embellir ,  finon  cefluy-cy, 

Sc  eft  encores  viuant. 

Les  Dames  d’Orient&  de  Turquie >fe  baignent  d’ordinaire  toutes  lesfemaineï  vne 
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fois  pour  le  moin^  à  certains  lieux  à  ce  deftinez.  Et  quand  le  poil  de  deflbus  l’eflelle 
efl  grand  ,  &  de  leurs  parties  honteufes ,  apres  le  bain  elles  vfent  des  deux  derniers 
pfilotresi  ie  n’entends  la  lamine  ardente  ,& y  font  fi  vlîtées ,  qu’il  ne  leur  furuicnt 
aucune  rougeur  i  &  par  ainfi  ces  femmes ,  combien  que  vieilles ,  femblent  toufiours 
ieunes,  leurs  maris  les  trouuans  fans  poils  en  ces  parties  :  ainfi  le  m’ont  recité  Belon 
&  Poftel.qui  ont  voyagé  aux  pays  Leuantins.Qiiant  aux  hommes, ils  n’vfent  nullement 
de  pfylotre  ;  Mais  lemaiftre  des  bains  leur  prefte  vn  rafoir,  &  eux-mcfme  en  quel¬ 
que  lieu  efcarté  ferafcnt. 

Il  faut  entendre  que  ces  remedes  conuiennentaufli  bien  aux foiircils  qu’aux  autres 
parties,  quand  les  poils  d’iceux  fontdecouleurlaide ,  gros ,  efpais  ,  longs ,  rudes  i  & 
pour  efirc  propres  &  beaux  ,  doiuent  eftre  deliez  ,  courts  ,  noirs ,  de  couleur  d’ebe- 
ne  ,  feparez  l’vn  de  l’autre  de  toute  la  racine  du  nez  s  &  de  leur  autre  bout ,  ne  fur- 
paffer  l’angle  de  l’œil.  Il  aduient  auffi  quelquesfois  ,  que  les  poils  des  paulpieres,tant 
inferieures  que  fuperieures ,  fe  renuerfent  dans  l’œil,  &  le  blelfent  grandement, dont 
les  perfonnes  en  reçoiuent  de  grandes  fafcheries ,  &  aucunefois  s’eïi;  veu  deux  rangs 
de  poils  à  chacun  cil.  Le  Chirurgien  appellé  à  telle  cure  j-couppera  auec  des  cifeaux 
tous  les  poils  J  &  à  fin  qu’ils  ne  retournent ,  il  y  paflfera  vn  petit  cautere  aélucl ,  fe 
gardant  bien  d’offencer  l'œil  j  par  ainfi  ne  renaiftront  plus  i  ou  s’ils  renaiflent ,  ce 
fera  en  petite  quantité, &  fe  tiendront  droits. 

L’on  fera  aduerty  ,  pu’apres  qu’on  a  tiré  &  arraché  les  poils  ,  fouuent  la  partie  de¬ 
meure  obfcure  &  brune  :  mais  pour  obuier  à  cefi:  accident ,  il  faut  lauer  fouuent  la 
partie  devin  blanc,ou d’eau  de  vie  , ou  d'eau  de  farnrentde  la  vigne. Il  m’eft  fouuenu 
en  efcriuant  de  celle  matière  ,d’auoir  veu  aucunes  Dames  tant  curieufes  de  la  be¬ 
auté  de  leurs  filles ,  qu’eftans  en  bas  aage  ,  elles  leur  appliquoyent  des  médicament, 
anodins  ,  ftupefaélifs&opilatifs ,  ou  bien  vne  lamine  ardente  ,  comme  nous  auons 
dit  cydeflus  ,  pour  empefeher  qu’elles  n’ayent  iamais  de  poils  en  leurs  parties  hon¬ 
teufes  ,  quand  elles  feront  pafuenües  à  l’aage  de  puberté.  le  les  admonefte  de  ne  le 
plus  faire, d’autant  que  la  matière  &  vapeur  excrementeufe  de  celle  tierce  concoélion, 
qui  eft  dediée  en  partie  pour  engendrer  des  poils  ,  où  il  efl:  befoin  qu’il  en  aye  ,  cft 
empefehée  de  forcir  ,&  s’en  retourne  au  fope  ,  ou  a  quelque  autre  vifeere  interne, 
qui  leur  pourroit  caufer  vne  mauuaife  fanté  tant  qu’elles  viuroyent.  Auflî  le  poiln’eft 
que  bien  feant  en  cefte  partie  ;  les  matrones  appellent  ces  poils,  la  couronne  de  leurs 
natures. 

Les  Chimifles  atteflent ,  que  lauer  le  lieu  ,  où  l’on  ne  defire  d’y  auoir  de  poils,d’eau 
de  polipode ,  qu’ils  tomberont,  &  ne  retourneront  plus  *.  autant  en  difent  de  l’eau  de 
la  fueille  3c  racine  de  chelidonia  minor  :  i’ay  veu  vne  Damoifelle  qui  empefehoit  que 
la  barbe  ne  luy  refortift  apres  quelle  l’eut  fait  arracher  par  cefdites  eaux  ,  &  ne  fut 
fruftrée  de  fon  defir.  Falope  enfaitauflfi  mention. 

Le  Chirurgien  prendragrade  de  ne  lailTer  fon  dépilatoire  ou  pfilotre  ,  ou  cautere 
aéluel ,  fur  la  partie ,  de  laquelle  il  defire  faire  tomber  le  poil,  plus  de  temps  qu’il  ne 
conuiendra  ,  autrementfera  efeare  j  laquelle  tombée  ,  lailfera  vne  difformité  beau¬ 
coup  plus  grande,  quequant  le  poil  y  eftoit.  Parquoy  il  doit  cognoiflre  par  expé¬ 
rience  le  temps  qu’il  doit  demeurer  à  faire  fon  operation  ,  à  quel  naturel  de  perfon¬ 
nes  il  a  à  faire,  àfyauoir  s’ils  font  de  chair  délicate,  ou  de  dure,  &non  tant  fenfible. 


C  HAP  I 


Du  foil  en  general.  Chapitre  IV.  Ii 


Chapitre  IV. 

Pour  noircir  les  poils  chenus ,  blancs  ,  &  empefcher  ou  retarder 
qu’ils  ne  deuiennent  tels. 

ÏL  efl:  à  noter  ,  qu'il  y  a  trois  efpeces  de  canitie  ou  poils  chenus ,  vne  naturelle ,  qui 
vient  en  aage  de  vieillefTe  , l’autre  qui  vient  contre  nature  és  autres  aagcs.  La  troi- 
'fielme  qui  eft  neutre  ,  qui  aduient  naturellement:  mais pluftoft  qu’elle  ne deuroit. 
La  caufe  generale  de  toutes  les  trois,  eft  la  pituite  abondante  amaftée  fous  le  cuir 
par  débilité  &  diflblution  de  chaleur.  Les  caufes  particulières  de  celle  qui  vient  con¬ 
tre  nature  és  autres  aagcs ,  font  l'intemperie  froide  &  humide  de  la  tefte ,  ou  le  mau- 
uais  régime  de  viure  ou  Icsperturbations  d  efprit , telle  auflî  eft  bien  accélérée  par 
chagrin  &  foücy,par  frequents  vomiflemens,  naufees ,  douleurs  d’eftonaac  ,  par 
lauement  de  tefte  ,  par  trop  boire  de  vin  j  bref  par  toutes  chofes  qui  débilitent  la 
chaleur  naturelle  j  la  canitie  qui  eft  neutre ,  aduient  àceux  qui  font  engendrez  de  pa- 
rens  vieux  ,où  ont  efté  allaiétez  de  nourrices  vieilles  &  aagées. 

Seront  difeernées  l’vne  de  l'autre  ,  parce  qu’en  la  naturelle  les  poils  commencent  a 
blanchir  en  leurs  extremitez  ,  &  gardent  leur  couleur  naturelle  en  leur  refte.En  celle 
qui  eft  neutre ,  &  l’autre  qui  eft  contre  nature  ,  les  poils  commencent  à  blanchir  en 
leurs  racines  ,& gardent  en  leur  refte  leur  couleur  naturelle.  Toutes  apparoifîent 
principalement  és  temples ,  qui  font  les  parties  de  la  tefte  plus  humides  &  chenues. 
Les  teintures  que  l’on  veutappliquerauxpoilschenus,  ne  doiuenteftre  composées  de 
chofes  froides  ,  parce  que  le  froid  eft  du  tout  ennemy  du  cerueau  jd  autant  que  fe 
font  caufes  de  chaleur  debile.  Parquoy  il  ne  faut  vfer  de  drogues  aufteres ,  &  fort  aft- 
ringentes  ,  autrement  pour  vne  petite  incommodité  ,1‘on  pourroit  exciter  vn  grand 
mal  de  tefte ,  auquel  plufieurs  femmes  tombent  (  dit  Galien  )  leiquelles  pour  colorer 
leurs  cheueux  ,  vfent  temerairement  de  chofes  froides  noirciflantes.  Or  il  eft  certain, 
que  comme  le  cerueau  froid  eft  plus  promptement  offensé  ,  aufti  celuy  qui  eft  chaud, 
eft  plus  griefuement  affligé  par  chofes  froides,ainfl  il  fe  faut  abftenir  de  teintures  froi¬ 
des  à  teindre ,  on  à  colorer  les  cheueux.  Outre  ce,  il  faut  que  les  teintures  foyent 
de  tendes  fubftances  ,&  qui  pénétrent  facilement  a  la  racine  des  cheueux ,  dont  la 
couleur  doit  commenceri&  parce  il  fera  befoin  que  les  cheueux  foyent  oints  tout  près, 
&  à  la  mefme  racine. 

La  maniéré  de  viure  doit  eftre ,  de  manger  des  viandes  qui  engendrent  bon  fuc  j  & 
pour  le  boire  ,  vfer  de  bon  vin  teraperé ,  s’il  eft  befoin  ,  auec  médiocrité ,  &  ne  boi¬ 
re  ordinairement  de  l’eau  ,fuïrTvfage  des  fruiéls  :  car  il  n’y  a  chofe  qui  tant  caufe  la 
VieillefTe  ,  que  le  continuel  vfage  des  fruits ,  ne  fe  charger  de  foucy ,  ny  d’auarice, 
ains  fe  tenir  ioyeux  ,  &  fe  purger  trois  ou  quatre  fois  1  an,  pour  empefcher  la  généra¬ 
tion  de  la  pituite,  qui  caufe  ce  deffaut  ;  Et  auant  que  fe  purger ,  il  faudra  préparer 
l’humeur  auecfoximel  cephalicum  de  Quercetam  par  trois  iours ,  &  apres  ,  fe  pur¬ 
ger  ainft  que  s’enfuit  ;  ^'Diaphenici  &  hitr^  picra  Galeni  cum  Agarico  ,  anu  5-  iij-fyrupi 
bifantini  dijfolue  in  decoUo  Cephalico  jolutiuo ,  fiat  dofis ,  en  auec pillnles.  Mafia 
ptUularum  cochiarum  ^  fetidarum  maiorum  ,  &  de  agarico  ana  tnifee  fiant  piUnla  quinque^ 
capiatfiimmo  mane  j  qui  y  voudra  adioufter  quatre  ou  cinq,  grains  de  feammonée,  les 
pourra  faire  plus  pvsrgatiues  fans  danger.  Apres  la  purgation ,  tous  les  matins  pourra 
framqHe,  ^  ^ 


efieceî 
de  canitie. 


Caufe. 


Indices  dif- 
cernans. 

La  part  oH 
apparoit 
plus  la  ca* 
nitie- 


Teintures 
froides  à  la 
tefie  d'an- 
gerettfes. 
Teintures 
doiuent 
efire  de 
tenues  fuh~ 
fiaaces.Mtt- 
niere  de 
viure. 


Tl  Lîvr'e  l.  Vêla  Beauté  6^ fanté  corporelle. 


Aquit  r«* 
fonis. 

H utile  de 
lade. 


Ludeinum. 


Trepara  • 
tion. 


Simples  à 
mircir. 


Aduertif- 

fement. 


prendre  vne  cuillerée  de  l’eau  de  chappon, dont  la  defcription  fe  trouuera  dans  la 
Pharmacie  de  Quercetan:elle  empefche  fort  la  canitie  ou  blancheur  de  cheueux. 

Et  pour  venir  aux  remedes  topiques ,  outre  les  chofes  qui  ont  grande  vertu  à  noir¬ 
cir  le  poil ,  l’huille  de  cade  ,  dit  des  Grecs  cedria  ,  ou  oleim  cedriminii  que  le  vulgaire 
François  appelle  tac ,  tient  le  premier  rang, d’autant  qu’elle  a  vne  médiocre  aftriftion, 
nullement  réfrigérante  ,  pluftoft  efehaufFante  ,  &  delTechan  ,  j  vray  eft  quelle  eft 
aucunement  de  forte  odeur  ,  laquelle  pourra  eftre  corrigée,  y  adiouftant  du  ladanum, 
qui  approche  fort  de  la  faculté  des  chofes  noirciffantes.  Si  donc  le  cerueau  eft  froid 
&  humide  ,  il  le  faut  appliquer  tout  pur  en  iiniment,  autrement  diffoluez  -  le auec 
huillecommun  ,  y  adiouftant  en  l’vne  &  l’autre  forte  deladanum  ,  pour  luy  donner 
bonne  fenteur  ;  l’on  pourra  aufli  fe  feruir  de  poix  diflbulte  en  huile  de  noix  ,  à  l’imi¬ 
tation  des  femmes  ruftiques ,  qui  noircilTenc  leurs  cheueux  de  cefte  façon  :  vray  eft 
que  nous  auons  en  main  plufieurs  autres  remedes  ,  beaucoup  plus  propres  &  com¬ 
modes  pour  noircir  les  cheueux.  Il  faut  auant  qu’on  vienne  à  vfer  des  remedes  fuiuans, 
qu’on  laue  premièrement  les  cheueux  deleflîuefaite  de  cendre  de  farmentjoud’autre 
bois ,  comme  de  faux ,  ou  de  figuier ,  &  mettre  à  toutes  les  teintures  de  l’alum  ,  à  fin 
qu’elles  adhèrent  mieux. 

Lex  noix  de  galles  triturées  ,  &  frites  en  huille  ,  l’vrine  d’vneî  chiene  gardée  par 
cinq  iours  ,  les  fueilles  de  cyprès ,  ou  de  meurier  piftées  en  vinaigre  ,  les  troncs  des 
febues  en  decoélion  ,  les  cardes  d’artichauds  ,  le  ius  de  nos  prunelles  ,  les  feuls  mira- 
bolans  ,  bellerics  ou  embellies,  triturez  en  huille  de  noix ,  ou  autre  ,  l’efcorce  de 
grenade  ,  &  la  graine  battues  auec  vn  peu  d’alum  ,  &  cuites  enfemble  auec  vin  noir 
ou  fort  rouge,  noircit  d’afteurance  les  cheueux.  On  fera  derechef  aduerty ,  qu’il 
ne  faut  oublier  d’y  mettre  de  l’alum  à  tous  lefdits  remedes  ,fil’ondefîre  que  la  tein¬ 
ture  foit  permanente. 
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Or  ie  vay  mettre  cy  bas  trois  remedes  fort  expérimentez ,  qui  ont  fort  bien  noircy 
les  cheueux  à  plufieurs  que  ie  cognois  ,  &  premièrement  cefuy-cy  :  Prenez  leftîue 
de  farmen  t ,  dans  laquelle  ferez  cuire  fueilles  de  blettes ,  de  fauge ,  &  de  laurier  auec 
menthe  &efcorces  de  noix  vertes  ,  cuifez  tout ,  &  de  cefte  lefliue  lauez  latefte  ,  & 
la  cheueleure ,  ou  bien  trempez  fouuent  vne  efponge,&  en  baignez  les  cheueux, vous 
ferez  efmerueillé  de  l’effct.Ce  qui  vint  bien  à  propos  à  vn  Gentilhomme  haut  Bour¬ 
guignon  ,  Baron  d’Erinto  ,  Sénateur  de  l’Empereur  Charles  cinquiefme  ,  qui  auant 
Taage  requis  ,  deuint  chenu  ,  recherchant  vne  belle  Dame  ,  honnefte  vefue  du  Thre» 
forier  dudit  Empereur ,  lequel  vfa  de  ce  remede,  &  par  ce  moyen  rccouurant  fa  de- 
feétuofité  l’efpoufa  penfant  qu’il  fuft  encore  leune,  &  reïteri  (  tant  qu'il  vcfquit  en 
fa  compagniejee  remede  de  deux  en  deux  mois  ,  fans  le  feeu  de  fa  femme.  Toutesfois 
le  fuiuant  n’cft  pas  moindre  :  Prenez  efcaille  de  fer,  &  de  la  limaturede  plomb  de 
chafeun  deux  onces  ,  cuifez  le  tout  en  deux  liures  de  bon  vinaigre  ,  iufques  à  la  con- 
fomption  de  la  moitié  i  coulez-le,  &  en  lauez  le  poil  que  voulez  noircir.  Ceftuy-cy  a 
efté  approuué  fur  Madamoifclle  de  Mallemontes  Angoumoifine  ,  laquelle  n’ayant 
vingteinq  ans  auoit  les  cheueux  anterieurs  tous  blancs,&  a  couuert  ce  detfaut  iufques 
àl’aage  de  cinquante  ans  ,  qu’elle  en  lailTa  l’vfage  ,  aulTi  elle  y  deuint  vefue. 

Autre  ;  Prenez  ius  d’efcorce  de  noix  vertes  vne  liure  ,  poudre  de  litarge  trois  on¬ 
ces  ,  meflez  le  tout  auec  lefliue  commune  ,  &  en  lauez  les  cheueux  :  de  ceftuy  les  fem¬ 
mes  Lymofines ,  &  les  hommes  aufli  s’en  feruent  à  tel  deflaut ,  fans  faillir  ,  &  eft  tous 
les  iours  expérimenté.  Et  pour  empefeher  que  les  cheueux  ne  deuicnnent  blancs ,  les 
anciens  {  fuiuant  le  dire  de  Plinejfe  peignoyent  de  peignes  d’yuoire.  Mais  il  n’cft  pas 
vray  femblable ,  que  l’yuoire  puilfe  donner  la  couleur  qui  ne  fe  reconnoit  en  luy,ny 
actuellement  ny  potentiellement  ;  il  y  a  bien  plus  d’apparence ,  que  le  peigne  de 

plomb 
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plomb  empefche  que  lefdits  cheueux  n'apparoiffent  blancs.  Le  laift  de  chienne  em- 

‘’l^VireSt^rnct^ttlnuLfé  .  de  laquelle  l’on  vfolt  de  mon  temps  à 

Les  tireurs  d  e  e  le  poil ,  quelque  part  qu  il  fuft  be- 

f  Tonfs-enfu  î  la  maniéré  de  la  faire  i  Prenez  argent  Hii  deux  dragmes  ,  qui  foit 
^T’i^^^iforrnetites  lames. &  qui foyentmifes  dans  vue  fiole  de  verre  ,auec  deux  pagine. 
réduit  en  fort  P=''p“  ■  ;^.oî  &d4recnt  ,&  lixdragmes  d'eau  rofe.La  maniéré 

dragmes  eau  P  pon  mettra  ladite  bouteille  ou  matras  auec  leau  forte, & 

f.'^”nt  Ses  charbons,  à  fin  qu'il  le  fondeauec  icelle  ;  puis  le  matras  eflaut  refroy- 
1  argent  fur  les  e  u  ,  m  on  adiouftera  l'eau  rofe.  Or  il  faut  noter 

‘‘^1 C  veSùe  bdite  ’eau  nôLciffe  d'àuantage  ,  on  ny  mettra  plus  d'argent  :  & 
r'î^on  veut  qu'eUe  ne  noircifle  tant,  on  y  mettra  moins  d'argent.  Le  moyen  d  en  vfer 
fftSd^t  tremper  vn  peigne  dedans,  &fe  peigner  d'iceluy.Sc  par  1  expérience 

fine  i’en  avveu  .  eft  le  renieae  le  plus  aise  &  afleuré. 

^  Les  poils  qui  font  deueniis  chenus  par  accident ,  peuuent  recouurer  leur  naturelle 
couleurs  vn  bon  regimede  viure ,  humide  aucunement  &  chaud,  &  par  purgation 
alfezfrequente  de  l'humeur  pituiteux.  La  canine  naturelle  ne  feguarit  ïamais  .mais 
la  teinture  noire  peut  couurir  ce  defaut. 


Chapitre  V. 


A  faire  rendre  les  poils  de  quelle  couleur  qu’on  voudra  ,  pour  les  faire 
frife7,&  alongeTf,  Ür  retenir  quand  ils  tombent,  les  rendre 
flairs  er  tu  fans  ,  conferuer  leur  couleur  naturelle  ,ou  ar- 
tifcielle.  ■ 


PArce  qu'il  fe  trouue  aucune  fois  parmy  la  barbe  ,  &  entre  les  cheueux  des  hom¬ 
mes  ^des  fermes  ,  des  mefehes  de  poils  d'autre  couleur  que  les  autres .  i  ay  bien 

vouTu  mSre  Sdem  en  ce  chapitre  .'comme  l'on  rendra  lèse  cue« 

ou'on  defirera.  Carc'eft  chofe  pleine  de  grande  difformité ,  quand  les  poils  lont  d^e 

couleureftrange  avoir,  comme  nousauons  dit  des  meCches  P®'* f  fevcitiael. 

pa  my  e  autfes  d'autr’e  couleur  ,  comme  de  couleur  rouge  ou  de  poil  de  v^i^h 

cme  expreffr  en  vu  boüillon  .  ou  deux  :  trempez  vue 

fait  cela  ,  vous  trouuerez  la  chofe  véritable.  iaimes  d’œuf 

Autre  facile  à  faire  i  Prenez  huille  d'olif  vn  quart .  le  poil  que 

douze  J  le  tout  foit  bien  meflé  dans  vn  mortier  de  marbre  &  ^  g  ^qüs 

i>rafîfque. 
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_  couleur  dor.Autre  pourmcfae  effetrPrener  lesprém™Lt^d'  uTeuo^  “ 
triturez-  les  auec  beurre  frais ,  qui  ne  foie  falé  ,  mettez  le  rouf  peuplier  noir, 

verre.expofezaufoleilce  raelnge  quelques  huiâ  ou  d?r  il  Tk 
foitcoulé,&dece  beurre  en  foyentoin»  les  cheuell  ‘«“''s  ,  le  beurre  apres 
lauez  de  lefllue  ,  faites  decendre  de  racines  de  bouvs  &  H'al  aurez 

champeftres  Limolines  font  vne  le/Tiue  de  cendrL  de  gendf  ^ 

laquelle  fonr  boüillir  de  l’herbe  chel.doine  ou  efda.re^™  1* 

d  icelle  s'en  l’auenr  les  cheueux  par  cinq  iours.vne  fois  le  mois  ■  n'^"  ''”1  ’  ^ 

cheueux  au  foleil  ou  à  la  bouche  d'vn  four  chaud  .  fi  ^0(1“  hyüer  &  ma' 
nent  ainfi  leurscheueux  jaunes  dorez  ,  &  tient  celle  reinmr.  r  \  ^  maintien- 

uiron  trois  mois .  pu, s  reiterenc  ce  remede  '  renouueller  en- 

d'Alexis ,  Prenez  élu  de  r.u"7  v  ,,gr  c  „q T.  r  s  '  a“c"^  Œ  '’f 

r, cerrorsonces, faites  cuirele  rourLfembleWufqS^ 

me  partie, ayant  demeuré  quinze  iours  au  foleil, adlouftez-  v  Pomm^  ^  h  ^ 
alum,de  chafeun  vne  once  fanon  i  r  j  ^^^^*^»^tagacant, 

■  res‘dlfilL"'l^?l!“r'v''  ^  "’O"  ^u  poil  de  vache)ne  foir  gue- 

furuenir  ;  Il  faut  auo,r  de  la  refinrde  l'ercëL^de  ?h£  T  ““  ‘i'" 

iüÊiPpl 

fuluâne 
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fmtiant  fort  vfité  en  Italie.Fahes  vne  lefliue  de  tronc  de  choux  fechez.  &  mettez  y  de 

l’alumtcle  cefte  lefljue  lauez  en  la  tefte  &  la  barbe, &  apres  dans  fem  a  e  e  lue 

A  fatrg  les 

ftrempez  y  du  camphre ,  &  lauez  en  derechef  les  cheucux  ,  &  ils  deuiendront  blancs,  ^heueux 
Si  auflî  on  parfume  les  poils  de  fou!phrc,ils  deuiendront  blancs  lans  doute.  (hens^  ou 

Et  Dource  qu'aucunes  perfonnes  qui  n  ont  les  pores  du  cuir  tortus,  pour  rendre  bUncs. 
leurs  poils crefpus,&  les  défirent  auoir  tels ,  principalement  ceux  qui  couurent  les 
templés  &enuironnent  le  front;  aucuns  fe  feruent  de  fer  chaud  pour  les  frifer  au¬ 
tres  de  quelque  inftrument  de  verre  rond  ,  duquel  on  les  entortille ,  dormans  «près  cheueu^ 
toute  la  nuidl  accommodez  de  celle  façon.  Les  autres  le  frottent  foir  &  matin  circu  -  crei^us. 
lairement  ,  puis  les  entortillent  enfemble  auec  vn  linge  chaud  ,  ou  auec  le  mollet  de 
la  main  les  frottent  enfemble.  Autre  remede  :  Prenez  racines  de  guimaulues,  graine 
de  lin  &  de  pfillium  ,&  les  faites  boüillir  long  temps  enfemble  j  coulez  celle  deco- 
(flion  ,&  en  lauez  les  cheueux  J  frottes  aufli  fouuent  la  racine  des  cheucux  auec  la  cheueux 
racine  d'aphodeles  apres  que  les  aurez  rafez  car  ils  renailTent  crefpus.  ulongex.. 

Pour  rendre  les  cheueux  alongez  ,  qui  feroyent  trop  courts ,  prenez  cendre  de 
capilli  veneris  de  polittic  ,  &  de  racine  de  cannes ,  graine  de  Im  ,  faites  lelTiue  .  en  la¬ 
quelle  ferez  fondre  de  la  myrrhe  ,  y  adioullant  vne  partie  de  vin  blanc, &  decelte 

lelTiue  lauez  vne  fois  le  mois  ou  deux  les  cheueux  ou  barbe  ,  &  ils  s'alongeront  i  cela 

eft  expérimenté  iournellement.  Et  pour  retenir  le  poil  qui  choit ,  ferez  vn  lauatoire 

tel:  Prenez  rofes  ,  lierre  ,  balîauftes  ,  &  fueilles  de  iaule  ,alum  de  roche ,  faites  cheueux 

boüillir  le  tout  en  fuffifante  quantité  d’eau  de  cifterne ,  iufques  à  la  confomption  de  tomber 

la  moitié  ,  en  laquelle  eftant  encor  tiede  ,  dilToudrez  tuthie  &  encens  pulucfifez, 

corail  blanc  aulfi  puluerifez  ;  faites  lauement  à  la  partie  deux  fois  le  mois ,  &  les 
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poils  fe  retiendront.  .  .  „  , 

Et  pour  ceux  qui  voudront  rendre  leurs  cheueux  clairs  &  luifans ,  tremperont  vn 
peu  leurs  peignes  en  huille  de  lis  ,  rofat ,  ou  violât  ;  Auffi  pour  garder  les  cheueux  en 
leur  couleur  accouftumée  ,  il  faut  prendre  des  vers  de  terre  .  &  en  faire  des  cendres, 

&les  mettre  tremper  en  l’huille  commune  ,  puis  on  en  oindra  les  cheueux  tous  les 
mois  au  Soleil,  ou  deuant  vn  feu  :  il  les  faut  lauer  aulTi  quelquesfois  auec  vne  lefhue, 
en  laquelle  aurez  fait  boüillir  racinesde  choux  fechez. 

Les  Spagirics  font  vne  eau  excellente  pour  rendre  les  cheueux  blonds;  ils  prennent 
feul  gemme,  écaille  ou  batiture  d’airain,  trois  parties  égales .  &  font  diftiler  ces  trois 
par  alembic.  Pour  les  rendre  de  couleur  argentée,  1  eau  de  la  couluuree  les  rend  tels 
fl  on  s’en  laue  les  cheucux  vn  peu  chaudement.  Crefpus  les  rend  l'eaudes  afphodeles, 
mélée  auec  mucillages,  de  racines  de  mauves  blanches,  par  égales  portions.  Pour  les 
faire  alongcr,  l’eau,  liqueur  ou  huille,  intitulée  de  diuerfes  vertus  de  Leonard  Fiera- 
uenti,au  Iccond  de  fes  caprices,  d’écrite  par  Liebaut  en  fes  rernedes  fecrets,  liure  5. 

L^es  perfonnes  qui  vfent  de  ces  rernedes,  ne  doiuent  craindre  de  rendre  leur  cer- 
ueau  mal-fain  ,  pour  les  lefllues,  lauatoires ,  onguents ,  &  hu.lles  icy  ordonnez  qui 
femblent  faire  contre  le  commun  &  ancien  prouerbe,  qui  dit,  qu  il  ne  faut  ïamais  la-  progmfliC 
lier  la  telle  ,  ny  les  pieds  que  rarement  ;  le  refponds  que  cela  fe  doit  entendre  de 
de  l’eau  pure  &  froide  ;  mais  de  nos  artificielles,  elles  ne  peuuent  rapporter  que  du 

bien  à  la  famé,  comme  auffi  des  Anglois.  Suiffes,Rutheniens&  autres  peuples  Septen. 
trionaux  ,  tant  hommes  que  femmes  fc  lauent  toutes  les  femaines  la  telle  ordin^re- 
ment  de  leiTiucs  communes,  auec  de  fauon  François ,  vin  &  herbes  odorantes ,  &  ne 
s’en  trouuent  que  bien. 
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Chapitre  VI. 

De  la  teigne  des  petits  enfans^  de  t autre  teigne  mauuaife,y 
de  leur  guerijon» 

A  Près  auoir  écrit  des  vices,  difFormitez  &  maladies  qui  viennent  aux  poils  i  il 
ne  fera  que  bien  leant  de  traiter  de  celles  qui  viennent  au  cuir  de  la  tefte  ,  com¬ 
me  font  les  teignes,  poux,  crafles,  &  autres  infirmirez,  defquelles  nous  traiterons  les 
vnes  apres  les  autres,  &  commencerons  par  la  teigne  des  petits  enfans. 

Il  eft  a  r^^aucMr,  qu  il  y  a  deux  fortes  de  teignes  ,  l’vne  humide  ,  &  Tautre  fechc  : 
deux  loires  aufli  de  ces  deux,  Tviie  mauuaife  ,  &  Tautre  moins  mauuaife.  La  moins 
fâcheufe  eft  familière  aux  enfans  ,  qui  leur  gaftc  non  feulement  la  cefte ,  mais  auftî 
tout  le  vifage  ,  cauféeen  eux  d  vne  impureté  de  fangmaternel ,  duquel  ils  eftoicnc 
nourris  au  ventre  de  leur  mere,  tellement  quec'eft  vne  mefme  caufe  de  cette  teigne, 
&  de  la  petite  verole  &  rougeole.  Cette  teigne  moins  mauuaife  des  enfans  fe  gué¬ 
rit  facilement  fouuent,  comme  aufli  les  oreilles  purulentes ,  &  toutes  autres  gratel- 
les,  qui  apparoilfent  à  1  entour  de  la  tefte  des  petits  enfans ,  leur  apportent  ce  bien, 
qu  elles  les  deliurentàl  aduenir  d'epilep/îe,dedefîuxions  furies  yeux,&  deplulîeurs 
autres  griéfves  maladies.  Parquoy  la  guerilon  de  cette  teigne  n’eft  fi  difficile ,  &  ne 
doit  eftre  folicitée  par  remedes  fi  valides  aux  enfans,  qu'aux  perfonnes  plus  âgez. 

La  teigne  moins  maligne  fe  connoift  en  ce  qu'elle  n’eft  d’odeur  puante,  ny  de  cou¬ 
leur  cendrine  ;  mais  iaunatre  i  &  quand  la  croufte  eft  ofté  ,  la  chair  fe  montre  ver¬ 
meille  ;  que  fi  l'humeur  qui  en  fort  eft  claire  &  liquide,  c’eft  indice  qu  elle  eft  bilieu- 
fe ,  fi  craffe,  epaiffe  &  glutineufe ,  elle  eft  pituiteufe.  la  maniéré  de  viure  eft  tres-re- 
quife  en  cette  maladie  i  on  ne  doit  vfer  que  de  viandes  qui  engendrent  bon  fuc, 
fuyant  tous  alimens  acres  &falez, comme  auftî  ceux  qui  font  acres  &  vifqueux.  En 
cette  forte  de  teignes  (  fi  1  enfant  eft  alaiélant  )  nous  laifterons  les  purgations,  ôr 
viendront  foudain  aux  topiques.  Cernai  leur  rapporte  vn  grand  prurit  ou  deman- 
geaifon,  les  empefehe  de  dormir,  fomme  il  caufede  grandes  fâcheries. 

Le  plus  facile  remede  &  vfité ,  c'eft  qu'on  oinél  de  beurre  fait  de  dix  ou  douze 
iours  la  tefte  de  l'enfant,  puis  on  luy  applique  deftus  vn  choux  peu  tiedy  deuant  le 
feu, ou  des  blettes,  &change'On  ces  herbes  de  huit  en  huit  heures,  autrement  elles 
feroient  vne  grande  puanteur.  L'onéfion  du  beurre  ne  repercute  point  cette  teigne 
au  dedans,  ains  l'attire  toute  au  dehors  &  la  guérit  facilement.  Le  Choux  eft  chaud 
au  pi  emicr  degre,  fec  au  fécond,  meurit  &  netcoyc  :  autant  en  fait  à  peu  prés  la  blet¬ 
te  i  &  les  faut  continuer  tant  que  l’enfant  foit  guery.  Autre  à  mefme  eflfeét prenez 
terebentine bien  lauée premièrement  en  eau  commune,  puis  en  eau  de  funieterre 
deux  onces,  beurre  frais,  lauéen  eaurofe  vne  once  ,  fel  commun  demie  once ,  deux 
iaunes  d  œuf,  ius  de  limons,  &  huille  rofat,  de  chacun  vne  once  ,  demy  fcrupule  de 
camphre,  faites  onguent  de  tout ,  duquel  vous  vferez  ,  au  cas  que  le  beurre ,  choux 
&  blettes  n  ayent  rien  fait,  &  fans  doute  il  guérira,  s'il  eft  continué  quinze  iours. 

Or  dautant  quela  teigne,  autrement  appellée  rache  maligne  ,  eft  vne  rogne  de  la 
tefte  fuiuie  d  écaille  &  croûtes,  aueccheute  de cheueux, accompagnée  d'vne  grande 
puanteur,  d  afped  horrible,  &  de  couleur  cendreufe,  comme  la  terre  d'vn  four.  Par 
cette defeription les fignes s’cndoiuent tirer  jftâaperfoune  eft  g,rande  &fortc  ,faut 

commet 


DeURacheouteigne.  Cn^vnK^Yl.  tj 

«mmencer  la  cure  par  les  vniuerfels  :  Premièrement  on  préparera  l’humeur  auec  II 
'  deroaion  .  p-mimm  >  V  adiouftans  toufiours  du  petafite  autrement  dtte 

herbe  à  tei/nei.x  ,  qu^i  fe  trouuera  dans  la  pharmacopée  Quetceiane  ;  puis  on  le 
Duruera  ainfi  que  s’enfuit  ••  dec.Si  pr^cnptipr^parmm  qmntumfatu  ,  m  quojuoque 
}cufculor«m  fene  mandmmm  ,  urthami  cMuf,  ^.iiApotipodq  contaji 

■'z  fs  iiiUiait  ad  lacdiM  colmræ  l'î-  diffclm  cteSturij  mdt  maiom  3.  6.  vel  3.  >ÿ-  fyrup, 
cornnm  %  i-  mifceyftat  dofis.  Au  lieu  d’eleduaire  indum  maïusyOny 
d'dtTrâ  dulâturblh  .  ou  d’taphenicon  .qui  voudra  r  Apres  on  feignera  le 
malade  de  la  céphalique  droitte.S:  tirera-on  du  fang  félon  la  corruption  &  forces  du 

"'"ce^chofes  faites ,  il  faudra  derechef  préparer  l’humeur  auec  oitimel  cephalicum, 

&  mclanagogum  .  dans  lequel  on  aura  rois  du  petafite  ,  comme  deuant  ;  puis  repur- 
cer  le  corps  auec  femblables  pillules  ;  mafx  piUaUrum  de  fmocoUa .  achu,  & 
dihma,cum  agarko  ana  mifee  ,  &  fimt  piUaU  v.  caput  pojl  primumfmnum.  VüiJ 

fendra  preparerderechef  l’humeur  ainfi  que  s’enfuit,  i;.r«p»™w  de  Stœchade ,  de 
PuPHo  ,  &  de  bethonkaMa  I.iiij.  cm  decoae  herbarumpeufttk,  praffij  ,  bethmke:,f<emar,ee, 
ir  aqud  ccrefomm  Mcidend,  libm  vna,formeturmlep,pn  fex  def.bmM  m  dte  fiimendK  ,po]t 
repmgabimr  cumpulueep  phtegmagogi ,  &  meUmgogi ,  mee  9. cepM  cum  ‘ 

prendra  tous  les  matins  vue  tablette  de  diambra  ,  de  la  pefanteur  d  vu  efeu  ,  vlera 
aufli  fouuentd’herrines ,  &caput  purges  ,&  mafticatoires.  Le  vin  de  vipete  eltpro- 

pre  à  ce  mal  apres  toutes  les  fufdites  purgations. 

La  caufe  de  cefte  horrible  teigne  eft  double ,  vne  prochaine ,  qui  eft  vne  pituite 
nitreufe  &  Talée  ,  ou  vn  meflange  d’humeur  bilieux  ,  le  plus  fouuent  aufTi  melancoli- 
que  i  l’autre  euidente ,  qui  eft  de  diuerfes  façons  .  ou  la  conuerfation  ou  familiarité 
auec  ceuï  qui  font  infedez  de  ce  mal  ,  d’autant  qu’il  eft  conragieux  ainfi  que  dit 
Ariftote  1  oii  l’impureté  du  fang  menftruel  .ou  du  laifl  dont  1  enfant  a 
Auffi  certainement  les  eiifans  font  fubiets  naturellement  a  ce  vice  des  leurs  preroie- 

rc  naiffance  ,  OU  rvfagedesmauuaifes  viandes.  „  .n-  ..  ....o/. 

Les  remedes  topiques  feront  deflechans ,  auec  quelque  aftriaion  :  autres  auec 
atténuation  ,  autres  auec  abfleiTion  &  refolunon.  Et  auant  que  rien  appliquer  ,  il 
faudra  premièrement  laire  le  poil ,  puis  fomenter  la  tefte 

comme  fai.  le  vulgaire  .  d’autant  que  l’vrine  ,q«oy  qu’elle  puiffe 

comme  dit  Galien  Ic’eft  vn  remede  trop  fale ,  il  n’y  a  que  les  panures 
vfer  .  mais  il  la  faudra  fomenter  auec  vne  leffiue  faide  de  cendres  de  ^e 

troncs  de  choux,  auec  herbes  céphaliques . comme  ^ethoine , ftœchas  an^os  , 
rofes  :  herbe  aux  teigneux  .  feabieufe  .  lapatum  acutum  tout  entier  .  ^ 

très  ;  on  y  pourra  adioufter  du  fauon  ,  voire  quelque  fimple  ,  qui  p 
tomber  les  cheueiix  ,  d’autant  qu’il  ne  faudra  craindre  . ,  • 

Plus  commodément  font  les  ruftics  .  arrachans  les  cheueux 
auec  grande  violence. couurant  toute  la  tefte  rafee,  ou  tondue  auec  vn  bon 

poix  .®par ce  moyen  toutes  les  croûtes  font  enleuees .  qui  eft  fort 

quela  Lué  enfermée  fous  cescrou.es .  ronge  &caue  de  plusen 

compofent  le  bonnet  d’autre  façon  qu’auec  la  feule  f»'’'  > 

delà  pure  farine  de  fegle  demie  hure .  deftrerapez  -  la  en  fort  '''f 

tons  de  poix  en  poudre . faites  vn  emplaftre.que  T&  de 

croûtes oftées. on  feferuira du  liniment  fumant  .-  Prenez  huille  de  ^ 

noix  .  de  chafeun  deux  onces ,  huille  d’vne  lampe  fort  fa  e  vne  de  truy 

quatre  onces ,  fix  noix  entières  brûlées  auec  leurs  coquilles  ,  myrr  ,  rerehentine 
Si  fuye  de  four ,  chafeun  vne  once  ,  deux  onces  d  argent  vif ,  vne 
VîA^i^nea 
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duerfes 

préparât, 

purgeât. 
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mauuaife 

teigne. 


De  l'vrint 

humaine. 
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Bonnet  ou 
empLaJire 
rujlique. 
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non  lauée ,  demie  once  de  litarge  i  faites  liniment  félon  l’art.  Tay  cogneu  vn  païfant» 
de  Ton  métier  vigneron  ,  d’vn  bourg  de  Perigort ,  nommé  Tarraffen  ,  qui  par  celle  re- 
cepte  en  guérit  plu /leurs  entièrement. 

Autre  :  Prenez  litarge  deux  onces ,  feuilles  de  rhue  vertes  vne  once  ,  ftaphifagria 
demie  once  J  vitriol  deux  dragmesjil  faut  battre  le  tout  dans  vn  mortier  auec  bon 
Onguents,  vinaigre ,  puis  adioullerez  huilJe  de  mirtilles  fix  onces ,  &  du  tout  en  ferez  onguent, 
duquel  oindrez  le  malade  beaucoup  de  iours.  Si  la  teigne  ell  humide ,  lauez  la  telle 
d’ vne  Icllîue,  dans  laquelle  aurez  fait  fondre  alun  de  roche,  miel,  &  vinaigre,  de 
chafcun  deux  onces ,  vne  dragme  d’arfenic  puluerisé,  deux  de  fublimé ,  faites  boiiillir 
le  tout  cnfemble  iufques  à  conlîllencc  efpoilTe.  Cét  onguent  ell  miraculeux  ,  &  vn 
A  U  teigne  Gentilhomme  de  la  Marche ,  n  y  a  pas  long  temps,  aagé  de  vingt  vn  an, par  le  moyen 
humide.  diceluy  en  a  ellé  guery ,  ce  que  d’autres  perfonnes  tref- expertes  n’auoyent  peu  faire. 
Quelques  autres  modernes  ont  efcrit,  que  plulîeurs  auoyent  ellé  guéris  pour  élire 
traiélez  comme  verolez,&  auoir  fort  bauez  ,&  qu’ils  s’elloyent  treuuez guéris  à 
Aduerîif-  caufe  de  tels  eferits  :  plulîeurs  ont  ellé  traiélez  ainli ,  ayans  ce  malà  leur  grand 
fement.  dommages  j  d’autant  qu’aucuns  en  font  morts ,  autres  apres  auoir  beaucoup  foulfert,, 
n’ontrienaduancez en  leurguerifon. 

Les  Chimülesapprouuent  l’eau  dillillée  de  la  fiente  d’homme  rouge  ,  ou  roiilTeau. 
Autre  :Preneztartreblanc  calciné,  c’ell  à  dire,  cuit  auec  argent  vif  ,&  de  pure  eau 
Remede  ardente ,  autant  qu’il  en  faudra  de  chafcun  pour  dilliiler.  L’eau  troifiefme  des  PhL- 
^argiric.  lofophes,  appellée  pettalü  »gütrit  infalliblemcnt  la  mauuaife  teigne.  Liebaut  des  re- 

medes  feçrets,Iiure  z.  chapitre  8. 

Celle  mauuaife  teigne  ,  fi  elle  ell  recente  ,  alTez  difficillement  jfi  ell  inueterée, 
Trogneflic.  très -difficilement  j  ou  iamais  ne  guérit.  Pour  le  moins  elle  delailTe  toufiours  quelque 
vellige  de  foy  ,  &  rend  lelieu  debile  &  definué  à  iamais  de  cheueux  ,  chofe  tref- 
diffo-rme  dont  fouuent  on  en  blafme  celuy  qui  s’ell  ingéré  défaire  celle  cure.  Pour 
l’autre,  combien  qu’on  ny  faco  rien, guérit  alfez  facilement  par  le  bénéfice  de 
nature. 


Chapitre  VIL. 

De  la  crajfe  appellée  furfures ,  tant  de  la  tejle^que  de  tout  le  corps. 

chofe  dif.  T  Acrafle  qui  fe  void  entre  les  cheueux  n’enlaidit  pas  moins  les  perfonnes  ,  que 
forme  que  JLfles  autres  maladies  precedentes ,  &  ell  mife  entre  les  maladies  &  vices  du  Cuir, 
la  crajfe.  &  ne  la  faut  mefpnfer.  Ces  ordures  ,  cralTes ,  lamineufes ,  font  appellées  des  Latins. 
Caufes.  furfures.  Celle  ina'adie  procédé  d’humeurs  fereufes ,  corrompues ,  mordicantes ,  & 
par  leur  acrimonie  delTechent  &  erodent  le  cuir  ,  &  le  font  feparer  de  la  chair  fub- 
jeéle  ,  lequel  cuir  fe  fepare  par  petites  pièces  fembîabesàdu  fon  ,  parce  qu’il  cil: 
plein  de  pores.  C’efl  donc  le  cuir  qui  ell  entre  la  racine  des  porcs,  à  la  façon  d’vn 
crible  qui  faiél  qu’il  a  fort  peu  de  continuité  ,  laquelle  fc  termine  de  tous  collez 
Nota  des  f-  aux  prochains  pores.C’ell  doncques  le  cuir  qui  ell  entre  la  racine  des  poils  ,  qui  eft 
gués.  feparé,&qui  fait  les  ordures  farineufes.  Parquoy  il  faut  euiter  l’vfage  des  figues,, 
parce  qu’elles  jettent,  &  pouffent  au  cuir  les  excrements  de  tout  le  corps, dont  les  or-- 
Régime,  dures  iarixieufes  font  engendrées  en  plus  grande  quantité. 


Le 


Ve  U  CYaJJe  appelle  CHAPITRE  VJI. 

Le  régime  de  viure  fera ,  qu  oa  n’vfera  de  viandes  falées ,  acres ,  ny  afpres  5  ny 
de  legnraes  beaucoup,  ny  de  forts  vins ,  l’exercice  médiocre  auant  le  repas  ,  &  la 
grande  oilîueté  contraire.  La  maladie  fc  fait  affez  cônoiftre  d’elle  raefme  fans  es 

donner  aucune  marque.  „  .  ri  ,  j  .  •  . 

Il  efttres-neceflaire  de  purger  en  celle  maladie  :parquoy  fi  le  malade  nauoitboü 

ventre  on  luydonncra  vn  cliftere  remolliant  &  lafchant  le  ventre  ;  le  lendemain  il 
prendra  le  bolus  fuiuant  :  CaJ/ia  recenter  extraeîx  ,  caiholid  dupluato  ^heo  &  ferma  Curatm, 

ana  î.  H.  mifce  ,  fingatur  bolus  ,  capiat  mane  i  lailTant  vn  iour  entredeux  :  fi  le  malade  Bolut. 
eftoit  rôboufie,&:  encor  de  moyenne  force,  on  luy  tirera  du  fang  de  la  médiane  Seigne. 
droiite  , félon  les  forces/ &  qualité  du  fang;  puis  le  corps  fera  préparé  par  vn  tel 
apozeme  :  cortiaim  radicis  capparUy  tamarifci  ana  fi.  Radie,  enulte  campanx ,  poli- 

podij  i  oxilapathi  ,  graminis  afparagi  ,  fœniculi  ana  5.  i*  herbamm  ,  buglojfa  ,  Vtriuf- 
que  fum aria  ,  lupuli  ,  acrimonia  ,  melijfa  ,  thymi  »  epithymi  »  capiÜOYum  omnium  ana. 

M.  j.fcminu  cardai  benediôii ,  eufeuta  ana  §.  ü.fiorum  genifta ^tamarifci yViolarum  ,bor-  Aporame. 
raginis  ,  &  bugtojfa ana  p.  i.  coqnanturin  feroiaSlis  ,  addenda  fub  finem  co&ionis  jfucci  p0'‘ 
morum  redolentium  yfumaria  buglojfe  ana  iij.  deinde  colentur  ,  aromatifentur  cinnamomoy 
hU  adde  fyrupi  fumaria  ,  fcolopendria ,  fabor  3  buglojja ,  quantum  fufficit  3  fat  apo%ema  ,  Vî 
artis  eft  ,  pro  feptem  dofibus  bis  in  die  fumendis.  Apres  fera  purge  ainfi  :  vltima  dojl 
dijfolue  cenfeSlionis  hamcc  ,  &  diafné  ana  5*  fynipi  de  epithimo  5  i.  mifce  3fiatpotio. 

Apres  par  trois  matins  confecutifs  prendra  de  l’opiate  fuiuante  ;  conferuanm  bu^ 
glojfe  &  violarum  ,  ana  filpulueris  eleduarij  diatriafantali  5  :  fi*  mitridatij ,  &  theriaca 
anà'^.fi.  mifce  3 fiat  opiata  ,  capiat  tribus  matutinis fequentibm.  ^ 

Le  malade  fera  repurgé  vne  fois  le  mois ,  enuiron  la  pleine  lune,  comme  denus , 
il  eft  vray qifaulieu  de  diafené,  &  de  confcélionhamec  ,  on  pourra  vfer  de  tripher, 
Perfica,iufques  à  quatre  ou  cinq  dragmes.  Et  pour  faciliter  la  guerifon  , prendra  Reiîemion. 
deux  fois  la  femaine  deux  dragmes  d’elixir  vitæ  minus  ,  auec  vne  once  &  demie 
d  eau  d’enula  campana  ,  ou  de  bourrache  le  matin. 

Pour  les  remedes  locaux  ,  faudra  laucr  la  tefte  de  la  leflîue  fuiuante  ;  Prenez  cen*  Remedes  /<• 
dres  de  racines  de  blettes  &  choux ,  faites  en  lefliue  ,  en  laquelle  ferez  boüillir  lu-  piques, 
pins  &  feues  entières ,  de  chafeun  quantité  fuftîfante  ,  coulez  cefte  dccoélion ,  &  y 
adiouftez  du  miel ,  ou  vn  fiel  de  mouton  ou  deux  ,  ou  d’vn  bœuf,  en  affez  Petite 
quantité  ,  8z au  cas  que  non  feulement  la  tefte,  mais  auffitoutle  corps  fuft  infeéte de 
telles  ordures farineufes  ,  mais  aufli  lamineufes ,  ou  fcammuleufes  ,  on  préparera  le 
bain  fuiuant  pour  lauer  tout  le  corps.  Prenez  racines  de  coleuurée  demie  hure  ,  raci¬ 
ne  de ciclamen  &  de  jarus ,  de  chafeun  quatre  onces ,  racines  d’oxilapathurn  &  d  e- 
nula  campana ,  de  chafeunedeuxliures ,  maulues ,  guimaulues  ,  violiers  &  braneque  Bain, 
marine ,  de  chafeune  vne  poignée ,  mercuriale  ,  pariétaire ,  bette  ,  fumeterre 
rée ,  endiue ,  borrache  ,  de  chafeun  deux  poignées ,  fueiîles  de  vignes  ,  de  I^ile ,  de 
rofeau,  dechafeum  vne  poignée,  lupins,  ororbes  ,&  chiches  non  conquaflees  , de 
chafeun  demie  liure  j  fleurs  de  petit  centaure  ,&  de  rofes,  de  chafeun  trois  poi¬ 
gnées  ;  fon  d’orge  ou  de  fegle  deux  poignées  ,  enfermez  dans  vn  fachet ,  taiCtes  de 
tout  vne  decoélion  pour  lauer  particulièrement  la  tefte  &  tout  le  corps ,  s  il  en  elt 
befoin  cinq  ou  fix  fois  voire  d'auantage  fi  le  mal  perfeueroir. 

Autre  ;  Prenez  quantité  de  fiel  de  taureau  &  de  cheure  ,  &  de  fel ,  incorporez  -  le 
auccius  de  blette  ,  &  huillede  keyri ,  frottez- en  les  places  ,  puis  les  lauez  auec  lef- 

fiue  decendre  defarment.  Les  amaqdesameres,  pilées  &  trempées, en  vinaigre feul,  Autres  re¬ 
font  fmgulieres,  pour  en  frotter  les  places  farineufes  ou  bien  ius  d’oignon  fcillitic  medes, 
exprimé  ,  qu’on  aura  faiél  cuire  dans  de  la  pafte,roeflé  auec  huile  d’olif,  ou  huille  de 
concombre  fauuage.  Ce  dernier  remede  ,  &  le  bain  cydeffus ,  ont  efte  expérimentez 
Brabîiques,  ^  ^  ^ 


zo  L I V  R  E  I.  De  la  Beauté  &^fanté  corporelle, 

il  n’y  a  pas  trois  mois  ,fur  vn  Religieux  de  l’Ordre  faindl  Benoift  ,  qui  auoic  porté 
cefte  maladie  enuiron  treze  ans  ,  lequel  eft  bien  guery  auec  permiflîon  diuine. 

Les  Spargirics  ,  &  entre  autres  Euonime  ,  efcriuenc ,  quelauer  la  celle  d’eau  de  vie, 
reiflifiéc  par  deux  ou  trois  fois ,  voire  tout  le  corps  ,  s’il  efloit  infedie  de  furfuresj 
Remedes  qu’on  guérira.  Ils  en  difent  autant  de  l’eau  de  miel  vieux  ,  tire  chimiquement  de  trois 
cfstmiquts.  ans  :  ils  n’entendent  pas  d’en  faire  vn  bain  ,  mais  auec  vn  petit  linge  trempé  en  i’vne 
de  ces  eaux ,  &  en  lauer  le  corps. 

frognofiic.  ^  Ce  mal  lors  qu’il  n’occupe  que  la  telle  ,  il  n’ell  pas  fi  fafcheux  ny  dangereux  ;  mais 
s’il  occupe  tout  le  corps ,  il  rend  l’homme  fec  5e:  defcharné  ,&  en  fin  monllre  le  corps 
difposé  à  la  lepre ,  &  de  celle  opinion  cil  Gordon. 


Des  poux 


cirons 


Chapitre  VIII. 

ey*  morpions  ,  <jui  naijjent  au  tour  de  poils , 
y  autres  lieux. 


Ltenx  eh  /^Es  trois  fortes  d’animaux  ,  à  f^auoir  poux ,  morpions ,  &  cirons ,  non  feulement 
naijfent  les  v^enlaidilfent  le  poil ,  mais  aulTi  tnolellent  infiniment  tout  le  corps.  Les  poux 
foHx,  nailTent  partout  le  corps , principalement  es  lieux  chauds  8e:  humides ,  comme  fous 
les  aifelles  ,  à  l’entour  du  col ,  Ôe  en  toute  la  telle ,  pour  la  multitude  des  cheueux i 
les  vns  font  nommez  poux  ,  de  nom  general  ,  plus  grands  que  les  autres  qui 
nailTent  principalement  à  la  telle ,  5e  de  la  telle  fe  refpandent  8e  vaguent  par  tout 
le  corps. 

Les  morpions  nailTent  pac  tous  les  lieux  où  il  y  a  des  poils ,  8e  ne  voltigent  par  le 
corps  comme  font  les  poux  ;  mais  adhèrent  li  fermement  contre  la  peau  ,  qn’on  ne 
les  en  peut  defracher ,  linon  auec  difficulté ,  mefnicmenc  par  leur  morfure  péné¬ 
trent  le  cuir.  C’ell  animal  eft  plus  dur  que  le  poux,  S^'eft  appellé  par  Ariftoce  ,femm 
Gordon  le  nomme  pejjula.ta  ,  ou  pediculata.Lcs  cirons  font  moindres  de  tous, 
qui  font  touliours  cachez  fous  la  petite  peau  ,  &  s’y  traînent ,  &  rampent ,  &  la 
Ty.fformite  rongent  petit  à  petit,  excitans  vne  fafeheufe  demangaifon.  Ces  trois  animaux  non 
que  rappoT'  feulement  enlaidilTent  le  poil  :  mais  aufli  font  fâcheux  à  tout  le  corps  ,  principale- 
^OresteT  poux  ,  defquels  eft  excitée  vne  maladie ,  que  les  Latins  appellent  morbws 

nesmort^'  ^  Phtiriafis ,  en  laquelle  les  poux  fortent  de  tous  collez  du  corps. 

parles  poux.  mal  à  négliger ,  duquel  les  hiftoires  font  mention  ,  que  plufieurs  per- 

C'efl  Phi-  illuftres  ont  efté  infeélées,&  leur  ont  faiél  finir  miferablement  leurs  iours,tel$ 

lippes  ^,Roy  Pherecides  l’Aéleur  tragique, le  Poète  Alcman  ,  eftimé  entre  les  Grecs ,  Sylla 

d'Efpagne  Di^ateur  Romain,  Herodes  Roy  de  ludée  ,  &  melme  Tvn  des  Monarques  Chrelliens 
Génération  ^^1  decedé  n’y  a  pas  long-temps  ,  auquel  on  per^a  vue  tumeur  pendant  vne  Ion- 
des  poux.  gue  maladie ,  laquelle  fe  trouua  remplie  de  poux,&  peu  de  temps  apres  mourut. 

Ces  animaux  pédiculaires  s’engendrent  de  la  grande  humidité  du  corps  :  Car  la 
matière  des  poux  eft  comme  la  portion  plus  cralTe  8c  vifqueufe  de  la  fueur  ,  laquel¬ 
le  s’amaffant  8c  s’arreftant  aux  méats  &  pores  du  vray  cuir  non  au  cuk  fuperficiel 
8c  petite  peau.comme  font  ordures  farineufes  acquiert  8c  conçoit  vie  par  pourriture-, 
dont  naift  8c fort  vn  animal  viuant  non  de  chair  viuante  ,  ainli  qu’eferit  Arillore ,  qui 
eft  caufe  que  c’eft  animai  fuit  fa  demeure  és  corps  viuans ,  &  les  delailfencû-toll  qu’ils. 

wntdsftituezdeYie  5cm9m  . 
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Il  V  en  a  auffi  qni  naiffent  de  lendes ,  c’eft  à  dire ,  de  leurs  propres  œufs  ,  queux- 
II  y  en  a  aum  4  i  xomrne  dit  Anftote  :  mais  tels  font  en  petite  quan- 

mefmes  P  ^  ç  ç  fafcheux  ny  moleftesque  ceux  qni  naiffent 

t,te ,  rares ,  &  P=“  ’  urrT- Lffi  ceux  qui  excisent  le  mal  pédiculaire .  naif  ■  C™»» /ê 

fent  à  taT&  en°grand  nombre  prochainement ,  ou  immedmtement  d  vn  humeur  cor-  • 

&  foriem  des  pores  du  cuir ,  de  telle  grotfeur  &  en  telle  quantité  que  les 
rompu,  &  patents.  Non  point  autrement  ,  que  nous  voyons  fortir 

dhceluy  c"  grande  abondance  les  goûtes  de 

côi?mJdit  Ariftote,  és  pores  du  cuir  apparoiffent  petites  pullules  fans  boue, 
desquelles  fi  les  preffez  ou  piquez  dVne  efguillc  ,  vous  verrez  fortir  plufieurs  petits 

^’Teis  poux  qui  nailîent  d’humeur  corrompu  &  vicieux  ,peuuent  ellre  engendrez 
par  tour  le  corps ,  ainfi  qu’auons  ja  dit, toutefois  le  lieu  plus  opportun  pour  leur  naif- 
fance  ,  font  les  emondoires  du  corps  ,  àfyauoir  les  aifelles  j  &  aines  ,  efquels  lieux 
s’amalfent  grande  quantité  d'excremens  ,  qui  font  places  couuertes ,  preflees 
pleines  de  poils  moins  expofées  à  difflation.  re  col  auflfi  ,  quoy  qu  il  foit  defcouuert 
&  defnué  de  poils ,  a  couftume  d’engendrer  plufieurs  poux ,  parce  qu  il  a  la  vn  emon- 
éloire,  accompagné  de  plufieurs  vailfeauxfort  amples,par  lefque Is  plufieurs  chaudes 
humeurs  font  portées  à  la  tefie  3  à  raifon  dequoy  auffi  en  ce  heu  s  amaffeplus  grande 
quantité  &  abondance  de  fueur  qu’en  nul  autre  lieu.  Mais  les  poux  qui  le  treuuent  en 
la  forefl  des  poils  &  cheueux  ,  femblent,ellre  moins  contre  nature  que  les  autres  ,  & 
engendrez  la  plus  grand’  part ,  non  d’vn  humeur  vicieux  :  mais 
ku^rs  propres  œufs.  Les  morpions  font  engendrez  d  vne  matière  plus  feiche  &  plus 
aride  ,  comme  à  demy  bi  ullée  ,  d’où  vient  auffi  qu’ils  font  plus  plats  &  mcnus,plems 
&  plus  turgides  que  les  poux.  Les  cirons  font  encor  faits  d’vne  matière  plus  leiche, 
laquelle  par  deffaut  de  vifcofité  eft  dmifée  &  feparee  comme  en  petits  atomes 

Lacaufe  extérieure  &  euidentede  ces  trois  fortes  d’animaux,  eft  la  voracité ,  le 

manger  exceffif  de  fruids ,  principalement  d’Automne  ,  l’ordre  mal  obferue  de  ce 

qu’on  boic  &  mange  ,  l’exercice  defordonné  &  pris  mal  a  propos.  Tous  lefquels  ex- 
eez  &  dereglemcns  rendent  les  petits  enfans  ,  &  ceux  qui  ja  approchent  de  1  aage  de 
puberté,  enclins  &  fujets  aux  poux  &  vers.  Anftote  dit  que  les  poux  viennent 
&  naififent  en  plus  grande  quantité  au  frequent  changement  d  eau  qui  engen  ¬ 
dre  des  cruditez^,  desquelles  le  cerueau  eft  rendu  plus  humide.  Or  la  giande 
humidité  de  cerueau  caufe  que  les  poils  &  poux  s’engendrent  en  la  tefte  . 
auffi  voyez  vous  les  enfans  fujets  aux  poux,pource  qu  ils  ont  le  cerueau  foi  t  h  - 
mide  ,  l’oifiueté  eft  mere  &  nourrice  des  poux  ,  la  négligence  de  le  peignei  ,  &  tenir 
nettement  les  ordures  &  craffies  qu  an  endure  en  la  tefte ,  &  par  tous  les  lieux  ou  i.  y 
a  des  pofls.  Ariftote  dit  que  les  femmes  font  plus  fubjettes  aux  poux  que  les  malles, 

&  les  enfans  plus  que  les  adolefcens  3  &que  les  enfans  qui  ont  les  cheueux  pleins  de 
poux  .  foint  moins  fubiets  aux  douleurs  &  maux  de  tefte  ,  mefme  a  1  epilepfie  ,  que 
ceux  qui  n’en  ontpoinc.  Ilya  des  maladies  qui  engendrent  des  poux  ,  comme  font 

celles  qui  font  excitées  de  pituite  pourrie.  ......  rr  •  •  î 

Gordon  eftime  que  la  maladie  pcdiculaire  menace  de  ladrerie  ,  celle  principale¬ 
ment  qui  n’eft  de  caufe  extérieure  ,  parce  que  ce  font  des  humeurs  vicieufes,  que  na¬ 
ture  ne  peut  eoiiuerner,&  la  chaleur  pourrie  commence  a  s’efchauffienmais  cela  n  elt 

pasvray  d’autant  que  la  matière  des  poux  n’eft  fi  acre  &mordicante  que  celle  delà  la- 

drerieijoint  que  l’humeur  bruflée, déc  la  ladrerie  eft  excitée,eft  du  tout  mepte  a  enge- 
drerdçs  poux,veu  qu’eftam  ennemie  de  la  nature  des  animaus,que  ny  ksiouris,ny..c 
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mouches  n  en  pourroient  fentir  t\y  goufter ,  d’autant  que  ,  comme  dit  Galienjclle  fer¬ 
mente  la  terre  de  telle  façon  que  le  vinaigre.  Nous  voyons  audî  les  ladres  n'eftre 
fuieds  aux  poux  tellement  que  n’auoir  point  de  poux,eft  vn  figne  equiuoque  de  la¬ 
drerie  ,  fl  ce  n  eft  que  les  pouxnailfent  de  caufe  externe  :  car  nous  nions  que  les  la¬ 
dres  puuTent  auoirdes  pouxdecaufes  internes, 

La  cure  du  mal  pédiculaire  dépend  premièrement  de  la  précaution  &  amotion  des 
caufes  externes  ,  qui  ont  puiflance  d’engendrer  ce  beftail ,  puis  l’euacuation de  l’hu¬ 
meur  vitieux  ,  foie  fang  ou  pituite  ,  ou  autre  tel  humeur  d’où  eft  la  fource  ,  duquel 
on  pourra  auoir  indice  pour  la  couleur  de  ce  beftail.  Il  faut  euiter  l’vfage  des  figues, 
comme  nous  auons  défia  dit ,  fi  ce  n  eft  qu’elles  foyent  mangées  auant  toutes  vian¬ 
des  aux  repas,  l’vfage  des  chaftagnes  ,  du  fourmage  ,  des  légumes,  &  autres  telles 
viandes  grofliercs  doit  eftre  euité.  Recommandable  eft  celuy  qui  vfe  de  viandes  de 
bon  fuc,  &de  facile  digeftion  ,  moyennant  qu’elles  ne  fe  corrompent  facilement. 
Parquoy  toutes  viandes  feches,faulces  efpicécs  ,  falées  &  aigres  y  font  conuenables, 
parce  qu’elles  domptent  &  empefehent  la  pourriture ,  comme  auflî  le  verius  d  ozeille, 
de  limons ,  d  oranges  ,  de  grenades ,  3c  le  vinaigre  mefme.  Pareillement  les  chofes 
acres ,  principalement  les  aulx ,  oignons  ,  crefibn  ,  moufiarde  ,  le  fel  aulTi ,  &  les 
chofes  falées  i  1  vfage  auflî  frequent  de  theriaque  y  eft  très  bon,  félon  Galien. 

Il  faut  commencer  la  curation  ,  par  la  purgation  fuiuante.ÿ.  lapatij  amti  amtotOj 
chïcoreij  niam  ana.  j.fuma.riee ,  eufeuta  ,  verbenee  ,  cetofa  ^ana  M.  fi.  feminis cartami  con- 
tiifi  5.  ij.foüiculorim  fente  cum  fuo  anifo  ^.ïij.florum  hipenconis ,  genift<e ,  &  yiolamm  ana 
p.j.fiat  omnium  decoôlio  ad  ynam  dofin ,  colatura  infunde,  heifeleBi  cimfuecinnamomo  z.j. 
agami  reemter  trocifeati  ..9  i'j.  exprcjftoni  dijfolue  ,  bieta  fimplicis  H],  fyrtipi  de  fimaria 
compofiti  j.  fi.  mifeefiat  dofis.  Apres  il  faudra  feigner  le  malade  des  deux  bras ,  par 
deux  iours  confecurifs,  &  cirer  du  fang  des  veines  médianes  félon  Taagc  &  force  du 
malade.  l’approuue  fort  que  le  malade  fe  purgera  tous  les  mois,  auec  des  pillulcs  be- 
nedides de  Quercetan ,  par  lefquelles  i’ay  faiél  de  belles  cures  de  celle  maladie  pé¬ 
diculaire. 

Auflî  i’approuuerois  fort,  qu’il  vfaft  par  vingt  iours  deux  fois  l’an  de  la  decoeflion 
luiuante.  ou  bon  de  guayac  râpé  ,  qui  fait  tout  roux,  &  qu'il  ny  aye  point  de  noir  :  car 
tel  n’a  nulle  vertu ,  demie  liure  fumeterre  recente  deux  poignées ,  ou  abfintc  fec  en 
hiuer  deux  pugils,canellc  vne  dragmebattuë,eau  de  fontaine  fix  Iiures,le  tout  foit  in- 
poc  bien  couuert  l’efpacc  de  douze  heures  :  Puis  foie 
ouilhe  iufques  a  la  confomption  de  la  moitié.  Il  boira  de  celle  decoiftion  cinq  onces 
tous  les  matins,  &  s’il  veut  ou  peut,  fe  contiendra  dans  le  liél  couuert ,  attandant  les 
l^aeurs.  Mais  fe  donnera  garde  de  boire  de  la  fécondé  decoaion  à  fes  repas  ;  mais  de 
bon  vin  trempé  àfon  accouftumée. 

Il  y  en  a  qui  en  ont  vsé  l’efpace  d’vn  an  fans  garder  lia  ny  chambre  ,  ny  autres 
régime  ,  &  par  ce  moyen  ont  rompu  &  diflîpé  leur  génération  pcdiculaire  s  comme 
a  faia  vn  Soliciteur  de  procès  de Chalons  en  Champagne  ,  nommé  maiftre  laques,  à 
^ris  ,  lequel  y  efloit  fubiea ,  &  en  horreur  par  tous  les  logis  où  il  auoit  demeuré, 
&  demeuroit  ,  qui  guérit  de  celle  façon.  Et  deux  ans  apres  ie  paflay  par  ledit  CJia- 
lons  ,  &  le  vis  ,  qui  me  dit ,  que  depuis  que  ie  l’auois  gouuerné  à  Paris  ,  qu’il  ne 
s  eltoit  veu  aucuns  poux  fur  luy  :  mais  qu’il  auoit  fuiuy  mon  ordonnance  ,  qu’il  beu- 
uoit  tous  les  matins  vn  trauers  de  doigt  de  vin  d’abfinthe  ,  composé  de  vin  blanc, 
lors  qu  il  efloit  de  feiour  en  fa  maifon  j  ailleurs  non  :  ie  donne  aduis  que  ceux  qui  fe- 
^nt  affligez  de  tel  mal  en  vfent  ainfi.  Or  ie  n’entends  icy  eferire  pour  les  gourmands 
Sc  fales,  qui  n  ayment  la  propriété, affligez,  ny  pour  ceux  qui  font  d’extreme  indigen¬ 
ce  ,  n’ayans  moyen  de  fe  veftir  honnellement. 

Le 
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Le  corps  bien  purgé  &  préparé  ,  ainfî  que  iay  dit  i  il  faudra  venir  aux  remedes 
extérieurs ,  qui  foyent  detergeans  &  dcflechans.  Chafcun  fçait  que  la  poudre  de  la 
graine  de  Ihphifagria ,  qu’on  appelle  la  graine  des  poux ,  faupoudrée  fur  la  telle 
vifiblement  les  fait  mourir, & Ton  compofe  desonguens  dans  lefquels  il  yen  entre.De  Simples  que 
la  decoélion  de  Therbe  ,  on  en  fera  des  lauatoires  pour  en  laucr  la  telle  ,  qui  les  fera  mourir 
aulîi  mourir  j  riniille  de  cade  y  ell  fort  propre ,  l’eau  d’alun ,  l’eau  marine  ou  falée 
auec  loulplire  ,  le  fuc  de  nicotiane  ,  poudre  d’aloes  j  bref  toutes  chofes  fort  delfe- 
chantes ,  principalement  les  faites  &  acres  ,  ou  rédigées  en  poudre ,  &  infpersées  ou  Argent  vif. 
cuites  en  vinaigre  font  mourir  alfeurérncnt  les  poux.  Le  plus  lingulier  ell  le  vif  ar¬ 
gent,  parce  qu’il  tuë  toutes  fortes  tk  vermines ,  allés  expérimenté  des  rullics  ,  des 
gens  de  marine  ,  &  de  guerre ,  qui  s’en  feruent  contre  les  morpionsjcirons  ,  &  poux, 

&en  voicy  la  defcripcion  d’vn  onguent. 

Prenez  graille  de  porc  vieille  &  rance  lix  onces  argent  vif  elleint  auec  la  tereben-  Onguents. 
tine  demie  once  ,  huille  d’amandes  ameres  deux  onces ,  huillede  rhue  vne  once  ,  du 
centaurium  minus  demie  once  ,  myrrhe  deux  dragmes,  faites-en  onguent ,  auquel 
mettrez  vn  peu  de  vinaigre.  Autre  :  Prenez  égales  parties  d’argent  vif,d’arfeniccitrin.  Ceinture 
graine  de  llaphifagria  ,  malaxez  le  tout  auec  axunge  de  porc  ,  faites  onguent. Et  de  coritre  Us 
l'vn  de  ces  onguents  où  entre  d’argent  vif,  fi  on  en  frote  vne  ceinture  de  laine  ou  de 
cuir ,  &  qu’on  la  porte  au  trauers  du  corps  contre  la  chair  ,  iamais  on  ne  fera  pouil- 
leux  i  &  parce  que  ces  onguents  où  entre  d’argent  vif  font  vne  puanteur  dh’aleine,&  rai  one  U 
gallent  les  dents  ;  ceux  qui  l’auront  en  horreur  vferont  des  fuiuans.  ^vifar" ent» 

Axunge  de  porc  frais  trois  onces ,  fel  armoniac  vne  dragme ,  arfenic  demie  drag-  ^ 
me  î.rheriaqne  vieille  deux  dragmes ,  auec  cire  &  vn  peu  d’huillede  cade  foit  fak 
onguent.  Ou  prenez  vne  once  delbphifagre  ,felnitré,  fandaracjde  chafcun  demie 
once,puluei-irez  le  tout ,  &  mellez  auec  bon  vinaigre.  Ou ,  prenez  ius  de  genell  &  Onguents 
d’abfinthe  ,  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  ,  cuifez-la  auec  huille  commun  ,  &  faites vifar^ 
on''uent.  Bien  fouuent  aduient  que  rion  feulement  la  telle  ell  infeélée  de  poux  ,  mais 
naiHent  par  tout  le  corps  ainfi  qu’vne  fueur  5  lors  auant  qu’vfer  leldits  onguents  ,  il 
faudra  faire  baigner  trois  ou  quatre  fois  le  malade,  pour  miçnxi^epenetrerlefdits. 
onguents ,  ledit  bain  fera  compofé  de  celle  façon. 

Prenez  feuilles  &  racines  de  parelle  ou  patience  ,  chicorées  fauuages  auec  leurs  Bain. 
racines ,  &  abfinthe  ,  fumeterre  ,marubium ,  petite  centaurée  ,  &  lupins  conqualTez 
de  chafcun  4.  poignées.-le  tout  foie  haché  auec  trois  ou  quatre  fiels  de  bœuf,  deux 
liures  d’alun  ,  &  en  foit  fait  bain.  Tous  les  remedes  fufdits  font  aufli  conuenables 
aux  morpions  &  cirons  ,  comme  aux  poux-;  l’eau  de  fublimé  fait  mourir  les  cirons,, 
qui  le  compofeainfi  :  Prenez  fublimé  vn  fcrupule ,  eau  de  fontaine  trois  onces  ,mef-  Contre  Us 
lez  enfemble  ,  faites  bouillir  l’eau  dans  le  bain  de  marie.,  iufques  à  ce  que  le  fubli-  ciron^. 
méfoit  fondu  du  tout  .-puis  ollez-la  ,  &  foit  lailTée  refroidie.  De  celle  eau  tou¬ 
chez  -en  les  lieux  cironnez  fouuent ,  &  ils  mourront  ;  Guidon  a  eferit ,  que  de  deco¬ 
élion  de poilfon falé,  fi  on  en  laue  les  mains  ,  ou  autre  partie,  quelle  fera  mourir 
les  cirons  jcequin’ellpas  vray,  carie  fçay  plufieius  qui  l’ont  expérimenté, qui  n’ont 
rien  gagné,vray  ell  quelle  blanchit  ks  mains.  Ou  plutoll  auec  du  ius  de  lierre  terre-  Contre  tes 
lire  ,  ouduvinaigre.mellé  auec  de  l’aloes.  Et  quant  aux  morpions  ,  onguent  vif  ar-  morpions. 
gentéj&celuy  qui  ne  l’cll  point  les  fait  mourir.. 

LesChimilles  alfeurent  contre  les  trois  fortes  d’animaux  füfdits ,  qu’il  n’y.a  rien  de  Remedes^ 
plus  fingulier,  que  de  boire  tous  les  matins.vne  once  de  vin  d’àbfinthe  ,  tiré  chimi- 
quement  ;  &  à  l’exterieur  s’oindre  ou  lauer  d’eau  tirée  par  alembic  de  raifins  fauua¬ 
ges  ,  de  pulpe  de  coloquinte,  &  de  concombre  fauuagf  snfsmbrcment  ,  fi  la  maladie 
vient  de  caufe  interne.. 
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L’on  n'entreprendra,  de  guérir  vn  gourmand  ,  ny  vu  qui  fe  tiendra  falement  cou- 
uert ,  &  qui  frequente  les  pouilleux  &  morpioniftes  ;  car  telles  gens  font  incurables. 
Le  vif  argent,  combien  qu’il  y  foit  totalement  bon,  fi  eft-ce  qu'à  la  langue  il  fait  gâ¬ 
ter  les  dents,  &  rend  vne  puanteur  d'haleine  i  &  fi  les  poux  precedent  de  caufe  inter¬ 
ne,  il  n’y  fait  rien.  Voilà  quant  aux  onguents  ce  qui  m’en  femble,  i’entends  où  il  entre 
du  mercure. 


Chapitre  IX. 

Des  douleurs  de  tefle ,  les  remedes  qûi  y  conuiennent.  Première¬ 
ment  de  celles  c^ui  prouiennent  d'intemperies  nues  ,  chaudes  y 
froides ,  fiches  ^  humides. 

IL  y  a  plufieurs  douleurs  de  telle,  &  celles  qui  ne  font  inuwerées ,  ne  nous  foucians 
fi  elles  prouiennent  d’elles- mefmes,  ou  que  ce  foient  fymptomes  d’autres  maladies  j 
&  font  appellécs  Céphalalgies  des  Grecs,  &  des  Bgrha.resfodas.  De  ces  Céphalalgies 
font  plufieurs  caufes  j  car  aucunes  d’icelles  procedentd’vne  feule  &  fimple  intempé¬ 
rie  ,  fans  aucun  humeur  ,  aucunesfois  de  leurs  qualitcz  ,  autresfois  d’vne  plénitude 
d'humeurs,  que  les  Grecs  appellent  pléthore  j  d’autres aufli  quand  ces  humeurs  font 
obfl:ru(5lion,c’efl:  à  dire,empefchent  que  les  vapeurs  ne  peuuent  auoir  de  palfages  pour 
eftre  expelléesi  Aufii  quand  pour  imbecillité’de  quelque  partie  de  la  tefle, il  s’engendre 
vn  efprit  flatueux.  Aucunesfois  fe  fait  de  quelque  vice  ou  maladie  d’eftomaciquelques- 
fois  aufli  de  caufe  externe,  que  les  Grecs  appellent  procatai  dlique  ,  comme  de  la  cha¬ 
leur  du  Soleil,  de  la  froidure  de  l’air  ,  d’eflre  yure  ,  ou  de  quelque  coup  receu. 

La  douleur  de  tefle,  caufée  de  fimple  intempérie  chaude  fans  aucun  humeur  ,  pro¬ 
cédé  le  plusfouuent  de  l’ardeur  du  Soleil  ,lors  qu’on  a  demeuré  long  temps  fous  ice- 
luy  en  temps  d’Efté.  La  tefle  peut  eftre  échauffée  d’exercice  immodéré ,  des  bains 
chauds  ,  des  étuues  ,d’âuoir  demeuré  long-temps  auprès  de  quelque  grand  feu  ,  de 
trop  long-temps  ioùer  au  cartes,  de  courroux,  de  fureur  ,  d'auoir  eu  aiiparauant  des 
maladies  ardentes  &  chaudes,  d’auoir  fenty  quelque  chofe  qui  eufl  l’odeur  chaude, 
comme  mente,  fleurs  de  lys,  faulge,  lauande,  mufe,  ciuette,  auoir  frequente  les  mines 
fulphureufes,  &  d’argent  vif.  Et  les  lignes  que  la  douleur  procédé  d’intemperie  chau¬ 
de  font,  que  fi  vous  mettez  la  main  au  vifage,  &  furie  front,  vous  fentirez  vne  aridité 
en  la  main  &  fechcreffe  ,  &  font  les  yeux  rougeaflres,fe  deleélant  d'eftre  maniez  & 
touchez  de  chofes  froides,  le  refte  fe  pourra  tirer  des  paroles  du  malade. 

Et  pour  obuier  à  telle  maladie ,  il  faut  mettre  le  malade  dans  vne  chambre  airée, 
fraifehe,  l'arroufer  d’eau  &de  vinaigre,  femer  des  herbes,fleurs  réfrigérantes.  Sa  ma¬ 
niéré  de  viure  fera  aufli  rafraifchilfante,  &  s’abfliendra  du  tout  de  vin,  fe  tiendra  coy, 
nefaifant  nul  exercice,  fuyant  tout  courroux,  fâcherie  d’efprit,  bains,  le  ieu  de  Venus, 
le  bruit,  il  doit  auoir  fur  tout  l’efprit  en  repos. 

Il  ne  faut  vfer  en  ces  douleurs,  qui  ne  procèdent  que  d’intemperies  de  beaucoup 
de  purgations  j  vray  efl  que  fi  l’on  auoit  mauuais  ventre,  il  feroit  bien  fait  de  donner 
quelque  cliflere  réfrigérant,  fila  caufe  efloit  chaude  :  puis  apres  prouoquer  le  dor¬ 
mir.  Ce  quife fera  en  appliquant  les  medicamens  pouralterer  l’intemperie  échauf- 
ftnte ,  fans  manifefle  aftriélion,  &  principalement  ceux  qui  font  de  tenue  fubflance, 
içl  comme  efl  l’huilk  rofat  bien  préparé, raélé  auec  vnpeu  de  vinaigre  ;  apres  lequel 

l'huil 
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l’huile  de  camomille ,  principalement  aux  corps  qui  n’ont  pas  befoin  de  réfrigéra- 
lion  cxcréme  j  comme  font  les  femmes  ,  chaftrez  ,  &  les  enfans.  Et  s'il  aduenoit  que 
pour  lefdites  huiles  la  chaleur  perfiftaft  ,  on  vfera  des  fucs  de  laiéfucs,  de  femperuiua, 
de  pourpier,  depoligonum,  de  morelle,  on  de  morve  de  pfilion  :  Il  faut  auant  toute  Adi'ertife- 
chofe  rafer  le  poil  en  toute  la  partie  anterieure  de  la  tefte,  pour  le  moins  la  ioindre,&  ment. 
de  ces  fimplestu  en  pourras  compofer  des  embrocations  auec  des  huiles  ,8ctrem-  dher^ 
perdes  linges,  qnel’on  appliquera  fur  le  front,  temples,  &  à  l’endroit  de  la  future  co-  l’es. 
jonale.  Car  par  la  laxité  Sc  rarité  qui  eft  en  cette  partie,  par  la  connexion  &  futures  Lieux  pro^ 
qui  y  font,  facilement  la  chaleur  ou  réfrigération  des  medicamens  y  eft  portée;  vous 
aduertiftant  de  rien  appliquer  de  froid  à  l’occiput, ou  dernier  la  teftejpource  que  cette 
partie  ne  peut  eftre  refrigerée fans  danger,  à caufe  qu’en  icelle  com.mencela  moüelle  ^ 

de  l’épice  ,  &  l'origine  des  nerfs.  occiput. 

Il  y  a  pluficurs  autres  huiles  auflî  conuenables ,  tels  que  le  violât  ,  de  coing  ,  de  ^  l'efim  àe 
nymphæa,  onguent  populeum  ;  &  de  tous  ces  remedes  pourrez  vfer  à  l’eftar,&  n’vfer  lamuladii. 
nullerhent  de  r.arcotics  ou  ftupefaéfifs ,  s'il  n’y  auoit  trop  grande  ncceftîté  ,  comme 
font  le  ius  &  huile  de  mandragore  ,  ou  opium  ,&  d’autres  de  telle  faculté.  Sur  la  de-  ^ 
ciination  il  fe  faut  defifter  d'vfer  de  tant  de  refrigeratifs  :  mais  l’on  fera  des  embroca-'  * 

tions  de  fleurs  de  rofes  feches,  d’orge  mondé,  violetes,  feuilles  de  failles,  femences  de 
maulues, fleurs  de  camomille  &  mclilot,  puis  oindre  la  partie  d’huile  d’amandes  dou¬ 
ces  recente,&  mélée  auec  autant  d’huile  rofat ,  ou  denymphaca  ,  ou  de  camomille 
feule. 

Touchant  la  douleur  detefte ,  qui  eftengendrée  de  froidure  ,  il  faut  entendre  l’in-  Vtnttm^ 
temperie  froide  feulement ,  n’entendant  y  comprendre  aucun  humeur  de  fa  qualité  perte  froide^ 
froide.  Et  cefte-cyprouient  de  l’air  froid,  qui  nous  contourne  lors  que  quelqu’vn  de¬ 
meure  tefte  nue  &  defcouuerte  en  iceluy,&des  chofes  qu’on  auroit  porté  fur  fa 
tefte  de  qualité  froide.  Les  figues  d’iceuxàqiii  la  tefte  fait  mal  d’iatemperie froide,  indices  de 
font  contraires  à  ceux  qui  viennent  decaufe  chaude ,  d’autant  qu’ils  ne  fentenc  nulle  pintemperh 
chaleur.  Leur  vifage  eft  comme  referré ,  non  fec ,  toutesfois  fans  bonne  couleur ,  ^  froide, 
leurs  yeux  ne  rougi^flfent ,  au  contraire  font  aucunement  enflez  ,  auec  vne  pafle  cou¬ 
leur  ,  &  ne  s’efjouyffent  d’aûcunc  chofe  froide  qu’on  leur  applique.  Telles  perfonnes 
doiuenc  demeurer  en  air  &  maifons  chaudes  ,y  faifant  du  feu  ,  &efpandrepar  la 
maifon  herbes  efehauffantes  ,  comme  rofmarin  ,  mente ,  bafilic ,  mentaftre  ,  faulge, 
meliffe  ,  origan  ,  &  autres.  Tiendront  maniéré  de  viure  efehauffante  ;  &  boiront  du 
vin ,  tant  s’en  faut  qu’il  y  foit  contraire  qu’il  leur  eft  falubre.  Se  promèneront  ou 
citeront ,  foit  de  pied  ou  de  cheual ,  veilleront  plus  qu’ils  ne  dormiront ,  &  fuiront 
toutes  trifteflfes  &  fâcheries.  Les  bains  &  eftuues  leurs  conuiennent. 

Pour  la  guerifon,  il  fe  faut  prendre  garde  au  naturel  tempérament  du  cerueau, 
qu’il  eft  tel,  qu’il  n’endure  medicamens  ny  trop  chauds  ny  trop  froids,  ainfi  qu’enfei- 
gneGalien.  Les  huiles  laurin  ,  d’iris  de  rhuè ,  y  font  propres  ,  &^y  mêler  quelques  ^ 
d’eau  de  vie  parmy.Que  fi  ces  remedes  y  profitoient  peu,  on  vfera‘d’huile  d’euphor- 
be,  de  piperibus,  &  en  oindra  ledeuant  de  la  tefte,  le  front.,  les  narines,  &  en  mettra 
dans  les  aureilles,&  fur  le  dernier  de  la  tefte  :  car  toutes  chofes  chaudes  conuiennent 
aux  parties  ncrueufes  ,&  en  cette  partie  eft  l’origine  des  nerfs.  Des  dites  huiles  tü  BoH  oindre 
pourras  compofer  &  faire  des  onguens  ,  imitant  cettuy-cy;  Prenez  huiles  irin,de  iecciput 
rhuc,  de  chacun  vne  once,  marjolaine,  bethoine,  poivre,  de  chacun  vne  fcrupale  >  eu- 
phorbe  cinq  grains,  &  auec  vn  peu  de  cire  foit  fait  linirnenr.  -Embrolx^ 
On  pourra  faire  aufll  des  embrocations  de  fleurs  de  csmomille  ,  melilot,  origan, 
marjolaine,  bethoine, faulge, feuilles  de  laurier,  ficechas  ,  cuites  en  eau  &  vin  ;  com¬ 
me  aufli  faire  des  faéhets  de  mefmcs  herbes  &  fleurs ,  y  adjouftera  qui  voudra  des  qi- 
fratique  D  iifles, 
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^ofles,  ferpoulet,  de  la  rhuë,  ftœchas,  calamant,  arroufez  d’vn  peu  de  vinaigre,  &  les 
appliquer  fur  la  tefte  s  vfer  auffi  d’vne  pomme  de  fenceur ,  qui  fera  compofée  comme 
Uchts.  s’enfuit  :  Prenez  ftorax  calamite  deux  dragmes  ,gallia  mofcara  vne  dragme  &  demie> 
mufc  &  ambre  gris,  de  chacun  trois  grains,  toutes  ces  chofes  réduites  en  poudre,  & 
auec  de  l’eau  de  naffe,  ou  de  marjolaine  &florax  liquide, ferez  de  pomme  defemeur, 
qui  fera  portée  au  col. 

Tomme  de  le  ne  feray  mention  en  ce  lieu  de  la  douleur  de  tefte  qui  procédé  de  lîccité &hu- 
fenteur.  midité  , comme  aucuns  Praéficiens  ont  fait,  parce  que  nulle  de  ces  qualitcz  ne  peut  ex¬ 
citer  ny  faire  aucune  douleur  de  telle  ;  lî  les  qualitez  de  chaleur  &  frigidité  n’y  inter- 
Des  quali-  uiennenti  ce  que  Galien  alailfé  par  écrit  au  liure  premier  des  caufes  des  Sympto- 
tezdeficci-  mcs,  chap.  Parquoy  cn  telles  cliofes le  Lcéleur y  aura recouïs  ,  pour  tirer  remedes 
té  i^humi*  de  ce  qui  a  ellé  écrit  cy  -delTus. 

Les  Spagirics  aux  douleurs  d’intemperie  chaude  de  telle,  ordonnent  dodorer  & 
€me4es  fentir  de  l’eau  de  nénuphar  dillillée,  par  alembic  au  bain  marie  auec  camphre ,  &  oin- 
^agtr  c  ,  d’huile  violât  fait  par  putrefaélion,  puis  dillillée.  Et  pour  celle  qui  ell  cau- 

fée  d’intemperie  froide  ,Mirepfus  ordonne  de  prendre  par  la  bouche  de  l’aurea  Ale- 
xandrina,  du  diamofeum,  ou  de  diacorum.  Et  les  Spagirics,  que  l’on  fente  de  l’eau 
theriacale  céphalique  auec  vne  éponge. 

Il  nefaut  méprifer  les  douleurs  de  telle  , qui  procèdent  d’intemperies  feules;  car 
Trognojlk.  of,  void  le  plus  fouuent,  lors  que  les  malades  ne  tiennent  compte  d-e  tenir  régime  de 
vie,  &  quand  les  remedes  ne  font  appliquez  à  propos ,  que  ces  qualitez  de  chaleur  & 
frigidité  s’impriment  dans  les  membranes,  veines,  &  arteres,  &  fubllancedu  cerueau, 
y  demeurent  à  iamais,  ce  qui  donne  de  grandes  fâcheries  aux  malades ,  &  fur  tout  la' 
frigidité,  qui  fait  accélérer  la  vieillieife. 


C  H  A  P  I  T  R  E  X. 

De  la  douleur  de  tefle prouenant  de  plénitude  fanguine^  bilieufe 
0-*  pituiteufe. 

Douleur  de  douleur  de  telle,  qui  procédé  de  plénitude,  nous  entendons  en  ce  chapitre, 

plénitude.  JL/d’humeur  fanguin,  bilieux, pituiteux  &  mélancolique,  ou  foit  de  fang,  l'imagi¬ 
nant  pur  &  fincere  dans  fes  veines.  Or  quand  il  abonde  en  la  telle  ,  il  rapporte  aucu- 
nesfois  de  grandes  maladies,  outre  la  douleur  grauatiue  de  la  telle.  La  caufe  de  celle 
Cttufe,  douleur  prouient  de  toutes  chofes  qui  peuuent  engendrer  beaucoup  de  fang  ,  comme 
font  les  viandesbonnes,&  vins  friands,  la  négligence  des  exercices,  des  bains,  eflu- 
ues,  fueurs,  &  autres  vacuations,  tant  naturelles  qu’artificielles. 

Indices.  Lçj  lignes  font ,  que  la  face  &  les  yeux  rougilTent ,  les  veines  font  fi  tendues,  que 
non  feulement  les  grandes  veinesapparoilTent,  mais  aulfi  lestres-petites  ,  qui  aupara- 
uant  ne  fe  voyaient  point  ;  le  pouls  grands  &  vehement,  les  vrines  cralTes  &  roulTâ- 
Régime  de  très,  les  veines  des  temples  battent, auec  vne  pefanteur de  telle.  Le  malade  n’vfera 
njiure.  viandes  qui nourrilfent  beaucoup,  ny  boirade  vin,  vferad’herbes  refrigeratiues  en 

fes  potages,  &  de  modéré  exercice,  fe  baignera  fouuent,  fon  dormir  fera  médiocre,  fe 
tiendra  ioyeux,  lailTant  toutfoucy  en  arriéré. 

Il  faut  pour  commencer  la  curation,  donner  vn  cîillere  réfrigérant ,  &:  lafehant  le 

ventre 
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ventre,  incontinent  a|>res  luy  tirera  du  fang  iufques  à  neuf  onces,  &  plus ,  fi  les  for-  Sei£»ée, 
ces&  âge  le  permettent,  de  la  cephalio'-.e-  ou  médiane  droiae,&s'ilne  fetrouue  al¬ 
légé  ,  vfera  de  la  decoélion  fiiiuant^-.  X.  Fmnorutn,  febepn  ana  p.  x.  pajfularum  enn-  Dectaisft 
ckalmm  %  i-  tamarindonm  5.  v?  /;  ,  Or.entalis  pi.femhùs  cartanij  contufi  §.  fb.  poli^  purgeante, 
podii  contu  fl  ?■/.  ù.florum  vioiürur^  p.  i.feminis  anifi  5  ui.fiat  dccotio  ad  libram  Vnami 
in  La  diLluefyrupi  violacei  f  mi ,  pro  quatiier  doftbm  i  vltimrs  dofi  dijfolue  catholki  6 
fwiipi  ïofanm  r-  le  napprouue  nullement  la  Rheubarbe  en  cette  maladie  chaude, 
nven  la  bilieufe:  car  elleoffence  le  cerueau.Ec  fi  pour  cette  purgation  le  mal  ne  veut 
ceder,  faudra  derechef  feigner  le  malade  delà  veine  céphalique  ou  médiane  gauche, 

&  en  mefme  quantité  quedeffus,  appliquer  ventoufes  autour  du  col ,  fur  les  efpau-  de  feignees^ 

les,  prouoquer  le  nez  à  feigner,  comme  aufli  les  hémorroïdes,  &  purgatiorJs  femini- 

nés,  mettre  fur  la  future  couronale  des  cornets  ou  petites  ventoufes  auec  fcarifica-  ‘  " 

tions,  ouurir  les  veines  qui  font  derrière  lesoreilles.  Réunifions. 

Pour  venir  aux  remedes  topiques  ,  ayant  faicraferla  terte,l’on  appliquera  des  xofi^es. 
huiles  réfrigérantes  ,  comme  demirtilles  ,  de  coings  ,rofat  ,&  autres  de  lemblables 
qualitez.  On  finapifera  pardeffus  poudres  de  rofes ,  de  fandal ,  de  violettes,  de  fleurs 
de  bethoine,  &  autres  femblables  à  ce  propos  mélées  enfemble.  A  la  déclination  du 
mal  vfera  d'huiles  de  camomilles  &  irin,  mefmes  d'onguens  refolutifs. 

Vne  autre  douleur  de  tefle  fe  fait  aufli  tres-pernicieufe  de  bile,  qui  s'engendre  de  Bouîeur  de 
toutes  chofes  ,quipeuuent  iournellement  échauffer  &  deffecher  le  corps,  &quien-  tefie  bilifc. 
gendrent  la  bile  flaue,  comme  font  les  foucis ,  le  courroux ,  douleur  perpétuel ,  trop 
grand  trauail  &  exercice,  veilles,  ieufnes,  ou  abflinence,  à  ce  y  aide  beaucoup  la  ma¬ 
niéré  de  viure  ,  deviandes  qui  engendrent  la  bile,  comme  font  aulx,  oignons,  pour- 
reaux,mouflarde,  épiceries, & autres  femblables.  Lesfignes  de  telle  douleur  font  caufe, 
femblables  à  ceux  qui  ont  douleur  de  tefle  ,  à  caufe  de  l'ardeur  du  foleil  ,  mais  il  y  a 
vne  plus  grande  mordacité  ,  &  la  face  plus  pafle  j  aucunesfois  ils  ont  vue  amertume 
en  la  bouche,  auec  vue  ficcité  d’yeux , de  nez,  &  de  langue.  Ordinairement  ce  mal 
prend  à  l’âge  viril ,  &  à  ceux  qui  font  de  tempérament  chaud  ,  qui  mènent  vne  vie 
pleine  de  foucy  ,  &  qui  amaffent  communément  beaucoup  de  cette  humeur  bilieux. 
L’habitation  du  malade  fera  en  lieu  humide  &  froid  ,  &  vfera  d’herbes  réfrigérantes,  ^ 
ne  boira  de  vin,netrauaillera,  ains  vfera  de  repos,  &fon  dormir  fera  long. 

On  donnera  au  malade  pour  commencement  de  remedes  vn  cliflere réfrigérant  & 
remoliant  ;&  fi  les  veines  efloient  turgides,  il  feroit  bienfait  de  tirer  du  fang  de  la 
céphalique  en  petite  quantité ,  &  auec  petite  ouuerturc,  non  pour  euacuation  :  mais  curatîon. 
pourl'enentillation  j  car  fi  la  bile  en  petite  quantité  fait  beaucoup  de  douleurs  par 
fon  acrimonie  ,  il  ne  nous  faut  pas  tant  addonner  a  1  euacuation,  qu  à  fon  alteration,  j^g 
Que  fi  oncraignoit  que  le  malade  torabafl  enphrenefie  ,  &  que  fa  perfonneSc  faifon 
y  fuffent  difpofez,  on  fera  la  feignéc  des  veines  fous  la  langue  ,  &  ne  la  faire  au  bras, 
ou  bien  appliquer  des  ventoufes  fur  les  épaules  auec  fcarification  :  il  ne  faut  aufli  ou¬ 
blier  les  fridions  &  ligatures  aux  extremitez. 

Apres  on  fera  prendre  la  potion  fuiuante-.^^Z^  S'hupi  irofanm  laxatim  §.  f  B.  aqua  Mimrattfs. 
tndiuire  §.  iii.mfce,  fiatpoîus.  Apres  on  altérera  l’acrimonie  auec  tels  iuleps  Ofi.  Sy~ 
rupi  de  Endima  fimpiieis ,  j}rupi  violacei,  &  de  nympbrea  ana  ii.  aqualaâîuca,  pottulat/ey 

de  chicoYeo  ana  iu.  Tnifce  fiat  iulep,  capiat  tribus  dofibus.  Apres  on  pourra  donner 
trois  dragmes,  ou  demie  once  de  diaprunis  compofiti  ,diffoult  en  eau  de  laiduë.  S’il 
furuient  des  inquiétudes  auec  délires,  on  fera  prendre  au  malade  les  foirs  du  fyrop  de 
pauot&  de  nymphæa  ,  de  chacun  vne  once  ,  diffouk  en  deux  autres  onces  d’eau  de 
pourpier. 

Etpourlcstopiq«es,  on'vfera  d'ernbrocatioDS  refrigerames  >compofées  d’herbes.  Topiques, 
^raSîique.  P  ^  fleurs. 
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fleurs,  femences  réfrigérantes  fur  la  future coronale,  comme  aufiî  d’huiles  violât ,  ro- 
fac,  de  nymphæa  ,  d’huiles  d’amandes  douces,  &  autres  defquelles  nous  auons  parlé 
r.cmmferis,  cy-^^e^ant  au  chapitre  8. traitant  de  la  douleur  prouenante  de  l’ardeur  du  Soleil ,  ou 
d’autre  caufe.  Et  s’il  aduenoit  que  le  malade  ne  pik  dormir  en  aucune  façon,  on  vfe- 
ra  du  liniment  fuiuant  :  olei  de  papauen  ,  &  vioUrum  amx  (5,  opit  5.  ii.  auec  vn 

peu  de  cire  blanche, en  foit  fait  liniment, duquel  on  oindra  fouuent les  temples*  le 
front,  la  future  coronale, &lc  dedans  du  nez  auec  le  doigt  ;  mais  il  n’en  faut  vferen- 
uers  les  ieunes  femmes,  filles  délicates,  &  ieunes  enfans. 

Douleur  de  Pour  douleur  qui  efl caufée  d’humeur  pituiteux,  elle  prouient  pareillement  de 
tejiepitui-  toutes  chofes  qui  engendrent  l'humeur  pituiteux  au  cerueau,  comme  fait  l’a ir  froid  & 
£eufe\  humide,  fpit  nodurne  ou  autre,  &  qui  vfeçt  de  viandes  de  mefme  qualité  , comme 
font  le  poilfon,  le  laiél  herbes,  fruits  refrigerans,  l’oilîueté,  le  dormir ,  fi-  toft  apres  le 
re^s,  &  autres  femblables.  Elle  fecohnoift  par  la  pefanteur  de  telle  ,  fi  le  vifage  eft 
blanc  &  humide,  fi  le  malade  efl:  dormant, s’il  efl;  parefTeux  &  pefant,  &  iette  beau¬ 
coup  d’excremens  par  les  méats  &  conduits  de  fon  cerueau  :  l’air  auquel  demeurera 
tel  malade  fera  naturellement  chaud,  &  fec,  8c  fi  tel  ne  peut  eftre,  on  en  fera  vn  arti¬ 
ficiellement,  on  vfera  de  viandes  rofties,pluftofl:  que  bouillies,  lardée  de  canellc  ou 
de  girofles,  &  accommodées  auec  d’autres  ou  femblables  efpiccs ,  fon  boire  fera  de 
vin,  vferade  naouuement  médiocre. 

En  premier  lieu  on  ordonnera  vn  telcliflere  :  mal,  hifmal^mcrcur,  cicU,  pariet.an 

M.  i.  florim  ftœchud.  anthoî,camomWse,  meliloîi ,  an,  p.  i.furfuris  macrï  in  panno  Ugati  M.  i. 
fiat  dccQc.  ad  Ife .  in  colatura,  dijfolcie  mellis  rofati,  vel  violacei,  vel anchos,  lohot  de  cajfia  anet 
i.  fi.  benedi£î.£  5.  v.  Olei  veteris  .  iii.  fucci  cicU  ^  .  i.  mifee,  fiat  clifier.  ^pres  il  pren¬ 
dra  les  pillules  fmuantes,  du  commencement  il  faut  quelles  foient  bénignes  ,  comme 
s’enfuit  :  Maff^e  piUulanm  de  hicra  fimplici  9.  ii.  agarici  tro.  9.  cum  oximeüite  ,  fiant 

piUuUv.  Apres  on  vfera  du  digeflif  fuiuant  :  '^.Syrupi  de  liquintia,  &  capillorum  vene- 
ris  ana  U,  fyrupi  de  Bi^antiis  i.  aquanim  fœnicu/i ,  bethonicte,  &  verben<e  ana,  quart,  i. 
mifee ,  fiat  lulep.  pour  quatre  dofes  deux  fois  le  iour.  Ou  ceftuy  cy  !^.  Syrupi  de 
ftœcha,  oximeUis  fcillit.  ana  fi.  aquarum  rutayfaluia,  &  maioranx  ana  iii.  mifce,fiit 

lulep  aromat.  cum  5.  i.dlamofchi  duUis.  Puis  apres  répugner  le  malade  ,  auec  le  bolus 
fuiuant  :  1^.  eletl.  indi  maioris^,  ii.  elebluarii  de  citro,  diacarth.  ana  j.i.  cum  faccharofiat 
bolus,  ou  lesdiffoudreen  des  eaux  capitales.  Apres  vferonc  de  l’opiate  fuiuante  : 
Theriacaveteris,  aurete  AIexandrin.e ana  5*  iH.conferute  anthos  ,&  florum  bethonica  ana 
fi.  mifeefiat  opiata,capiat  quatuor  matutinis fequentibusiow  des  tablettes  fuiuanres  ;  ^puL~ 
ueris  elebî.  degemmis,  rofata  nouellie,  &  diarnofehi  dulcis  ana  5.  i.  fi.  Sacchari  vi.  dijfolue 
inaquafaUnx  quantum  fatis,  fiant  tabelU  pondéré  7^,  i.  de  quihm  capiat  tabeUam  vnam  per 
horam  ante  pajlum. 

Ces  chofes  vniuerfelles  fai(5les,on  vfera  d’apophlegmatifmes  ,  qui  font  formes  de 
Majhcutoi-  medicamens  qui  attirent  la  pituite  par  la  bouche  ,  comme  fait  le  feul  maftic  mafehé 
long  temps  J  aufli  vn  petit  bafton  d’oliuier,  ou  de  laurier,  ou  de  nodules  faits  de  pire- 
tre,  ou  poivre,  ftaphilagria,  racines  d’iris,  de  panais,  tenus  en  la  bouche.  Onfaitauflî 
des  onguens  de  ces  mefmes  chofes,  puluerifées  &  mêlées  auec  miel  fcillitique,  def- 
quelsonen  frotte  le  palais  :  car  par  leur  chaleur  &  acrimonie,  ils  attirent  la  pituite 
parla  colatoire  du  cerueau  i  comme  aulfi  des  gargarifmes  de  mefmes  ,  compofées 
Gargarlf-  d’hyflbpe,  marjolaine,  ftœçhas,  pouliot,  bethoine,  faulge  auec  oximsl.  Les  rternuta- 
toires  aufli  conuenables,  qui  fe  compofent  d’Elebore,  de  poivre,  d’iris,  de  nielle,  pul- 
,  uerifez,  &  attirez  par  le  nez.  Auffi  les  Herrines  ou  caputpurges  ne  doiuent  demeurer 
Uertrnts,  arriéré,  quife  font  fuc  de  bettes,  de  marjolaine,  y  adiouftant  du  poiure  ou  de  l’e- 
leborc ,  ou  en  faire  vn  fembbble  :  Prenez  ftaphifagria  ,pirettre, poivre  blanc ,  de 
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chacun  demie  dragme,  nigellc  &  elebore  blanc  de  chacun  vn  3.  touets  ces  drogues 
réduites  en  poudre,  feront  incorporées  auec  cire  &  cerebentine,  &  Ton  fera  des  her- 
rinesen  forme  piramidale,  que  le  malade  portera  dans  le  nez.  Et  pour  les  topiques,  Topifta» 
on  vfera  d’huiles  ,  comme  d’irin ,  de  lys,  d’aneth,  de  rhuë,  de  piperibus,  &  autres  qui 
échauffent  &extenuent,  defquels  on  fera  des  onélions  fur  le  front,  &  fur  la  future  co- 
ronale.  Comme  du  fuiuaut  Olei  irini ,  anethini  ana  ii.  olei  cmomelini .  ^  i.  15.  nuch 
mofctitee,gariophi(lorumifantaÎQrum  yOmnîum  ana'^.  Cs-femmisruta,aneti  ana  5.  ûG-flomm 
ftsechados  5.  ü-  cer^e  parnm,fiaivngueiîîum.  Portera  aufli  vne  pomme  de  fenteur  au  col, 
comme  nous  auons  écrit  au  chapitre  huiétiéme ,  qui  traite  de  la  douleur  de  tcfte  pro- 

cedcnte  de  frigidité.  •  .  r  j  1 

Ceux  qui  font  profefTïon  des  effences ,  louent  fort  aux  douleurs  pituiteufes  de  la 
tefte  les  extradions  de  cephalicum  mains  &  minus, comme  auflTi  l’oximel  cephali-  chimie:, 
cum.  Et  pour  les  bilieufes,  les  pillulescholagogues  i  le  tout  tiré  de  Quercetanen  fa 
pharmacopée. 

Les  douleursdetefte,quiprocedent  d'abondance  de  fang,  de  bile  ,ou  de  pituite, 
encore  qu’elles  foient  fans  fièvre,  ne  doiuent  eftre  négligées  principalement  la  fan-i 
guine,  dautant  que  fouuent  elles  fe  tournent  en  phrenefie,  &  autres  grandes  maladies  ^roantllk^ 
&  celle  de  pituite  en  catharres  ,  fquinances  ,  paralyfies ,  &  autres.  le  n’ay  fait  nulle  ^  ■' 
mention  de  celle  qui  pourroit  venir  de  mélancolie  ,  parce  qu  elle  aduient  rarement, 
ou  iamais ,  fî  elle  n’eft  mélee,  auec  la  pituite,  telle  qu’on  peut  voir  à  ceux  qui  ont  en¬ 
duré  la  maladie  Ncapolitaine  ,&  cela  aduenant, verront prcfques  de  mefmes  reme¬ 
des,  temperez  en  chaleur  ôc  froideur. 


Chapitre  XI. 


De  U  douleur  de  tefle  y  qui  procédé  d'yurognerie ,  ou  de  quelque 
coup  ou  cheute  5  &*  qui  vient  aumt  y  ou  accompagne 
les  fièvres. 

L  Ors  que  le.  Médecin  fera  appellé  pour  guérir  la  douleur  de  tefte  d'vn  qui  auroit  Caufe  d^- 
trop  beu  de  vin,  &  qui  fe  feront  enyuré, dautant  que  le  vin  eft  de  nature  chaude 
&  vaporeufe,&  qui  beuft  pur  en  quantité  engendre  bien  fouuent  douleurs  de  tcfte,& 
refueries,  qui  durent  quelques  iours  apres  qu’on  a  commis  vn  tel  excès,  la  curation 
fe  fera,  fi  par  vomiffement  &  réfrigération  on  y  procédé.  Doneques  fi  on  apperçoic 
que  l’eftomac  foit  plein  de  vin,  ferez  vomir  le  malades  8d:  s  il  ne  peut  de  luy-mefme, 
on  luy  aidera,  faifant  boire  dePeau tiede  en  quantité ,  puis  on  luy  oindra  la  tefte d  y- 
xorhodin ,  ou  du  ius  de  lierre,  ou  de  choux  macerez  en  eau  tiede  j  les  amandes 
res  mangées  iüfques  au  nombre  de  treize ,  dés-enyurcnt  foudainement.  La  decoétion 
du  petit  ceutaureum  en  fait  autant,  ainfî  qu  a  écrit  Ætius.  Baigner  fouuent  le  malade 
dans  de  l’eau  tiede  eft  tres-bon. 

Un  eft  befoin  de  mettre  icy  aucuns  fignesd’ébrieté,  qui  caufe  la  douleur  de  tefte;  indices  des 
carelle  feconnoift  par  le  rccitdü  malade,  &  par  la  fenteur  qui  fort  delà  bouche,  &  especes  d'y- 
bien  fouuent  par  le  délire.  Aucups  yures  font  comme  dormans  ,  ayans  vn  affoupifle-  ttrognene, 
ment ,  &  dorment  la  tefte  pendante  fur  le  deuant  ;  &  s’ils  fopt  yures  pour  auoir  trop 
beu  de  biere  ou  de  peié ,  pu  d'autre  breuuage  qu’on  compofe  aux  pais  Septentrion- 
Fraeîiquc.  ^  5 
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naiix,  &  oùil  necroift  point  devin,  les  malades  dorment  ou  veulent  dormir  la  tefte 
pendante  en  derrière  :  &  de  toutes  les  deux  façons  ,  les  enyurez  perdent  toufiours  le 
iugement,  &  raifonnent  mal  j  &  comme  l’on  dit,  vin  de  finge,  quand  leurs  propos  & 
adions  font  rirej  vin  de  lion  ,  quand  ils  querellent,  battent  &  tuent,  ou  font  tuer,.s’ils 
ontdel’authorité,  dequoy  a  efté  taxé  Alexandre  le  Grand  :  autres  ont  vin  de  pour- 
Re^îme.  ceau,  c’eftà  dire,  qui  ne  penfentqu’à  dormir. 

La  maniéré  de  viure  fera  réfrigérante,  le  malade  ne  boira  nullement  de  vin ,  fid  a- 
pnture  il  n’auoit  l’eftomac  froid  &  debile,  lors  qu'il  en  pourra  boire  de  fort  trempé; 
il  fautaudi  le  contraindre  à  dormir,  s'il  n  y  eftoit  enclin  i  &  apres  le  faire  promener 
en  vn  lieu  plaifant.  La  douleur  venant  à  décliner,  on  luy  oindra  le  telle  d’huille  d’a¬ 
mandes  douces ,  &  de  camomille  mêlez  par  enfemble. 

Mal  detefie  Si  la  douleur  de  telle  procedoit  d'vn  grand  coup  reccu ,  d’vne  cheute  ,  le  Chirur- 
tauje  par  g, en  prendra  garde  s'il  n’y  reconnoillra  aucune  playe,  &  li  elle  penetroit  iufqucs  aux 
TvncZb  du  cerueau,  lors  il  la  traittera  comme  nous  dirons  au  chapitre  des  playes 

recea  ^  j  ^  ^  contufion  ,  ayant  rafé  le  poîl,oindra  toute  la  telle 

cara'tlo».  ^  o^yrodin  -  Et  s’ily  aiioit  en  quelque  endro'it  de  la  chair  liuide  &  noire ,  il  fera  inci- 
non,  pour  faire  fortirle  fang  coagulé  ;puis  pourfuiura  fa  cure,  appliquant  fur  toute 
la  telle  vn  emplallre  fait  de  diapalma  ,  dilToult  en  huille  rofat  ou  de  myrtille  ,  par  ce 
moyen  guérira,  fans  toutefois  oublier  du  commencement  la  feignée,  &  luy  faire  tenir 
tel  régime  qu’on  fait  aux  blclfez. 


Dîff'erence 
des  douleur» 
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Curation. 
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Le  plus  fouuentil  aduient  qu'on  ell  g.iandement  affligé  auxfieures  par  grandes 
douleurs  de  telle  ,  alors  il  faudra  curieufement  rechercher ,  fi  les  douleurs  de  telle 
font  venues  incontinent  au  commencement  de  la  heure ,  ou  puis  apres  ,  la  fleure  ve¬ 
nant  à  augmenter ,  &  volontiers  que  la  crife  s'approche  ,  alors  il  ne  faut  appliquer 
aucun  remede ,  parce  que  telle  douleur  ne  prefage  qu'vn  flux  de  fang  par  le  nez  ,  ou 
vn  vomilfement , comme  Hippocrate  l’a  noté  en  fon  liure  des  progngllics,&  Galietr 
aulfi.Mais  fi  la  douleur  ell  venue  aulfi  toll  que  la  fièvre  ,  lors  on  iugera  élire  eau  fée 
des  vapeurs  &  humeurs  enflammées,  par  la  grandeur  delà  fièvre  portée  à  la  telle 
par  fon  imbécillité. 

Alors  le  malade  fera  feignéde  la  cephalique  du  brasion  vferade  rciiulfions,ligaturcs, 
rrutions  aux  parties  inferieures  ,&de  ventoufes  auprès  du  col  ,  fur  les  omoplates. 
Et  pour  les  remedes  topiques  &  locaux  ,  on  fera  des  embrocations  &  irrigations, qui 
auront  vertu  de  repercurer,  &  de  roborer,  comme  ell  l'huile  omphacm  .  le  rofat , 
de  nénuphar,  de  myrtilles,  &  autres  ,&  y  mellerparmyvn  peu  de  vinaigre  rofat, 
oc  les  appliquer  froidement  fi  c’ell  en  Ellé  j  fi  en  temps  froid  ,  tiedement.  Que  fi  le 
malade  ne  dormoit  nullement,  &  qu'il  refuall,  on  luy  fera  vne  embrocation  fur  la 
telle,  telle  qui  s  enfuit  :  Prenez  fleurs  de  violettes, de  nymphæa,de  rofes  ,  do 
chafcunvne  poignée  ,  toutes  ces  chofes  foyent  cuittes‘en  quantité  fuffifante  d’eaui 
loit  raide  embrocation  fur  la  telle,  tant  de  fois  que  la  douleur  foit  appaifée  j  ic 
croy  qu  elles  réfrigéreront  plus  que  les  huiles  ,  qui  le  pcuucnt  enflammer  facilemeuî 
par  la  chaleur  ellrange  ,  qui  ell  au  corps  fur  lequel  on  les  applique. 

A  la  déclination  ,  on  vfera  aulfi  d'autres  embrocations ,  faites  de  rofes  vieilles, 
raelilot, bethoine  , camomille,  &  marjolaine,  pour  racoramoder  cequiauroii  ellé 
peut-ellre  trop  réfrigéré  j  &  quelquesfois  ces  douleurs  de  telle  ,  rapportent  plus 
,  ^^^omoditez  auxraalades,  que  la  fièvre  i  mefme  on  ell  contraint  bien  fouucnt  de 
lamer  la  cure  d^e  la  fièvre  ,  pour  fubuenir  à  la  douleur  de  telle  ,qui  n'ell  qu'vn 
lymptome.  On  feraaduerty  de;  ne  lailfer  tant  foit  peu  pendant  tels  accidents  fentir 
de  mule,  de  ciuette  de  lauande  encens  ,royrre,  mente,  fa  ulge  ,faffran ,  ftorax  ;& 
autres  matières  qui  pénétrent  le  cerueau  par  leur  lenteur  ;  car  telles  chofes  rcmplif- 

fent 
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fentle  cerueau  de  vapeurs  chaudes.  Auflfi  on  ne  permettra,  en  toutes  maladies'chau-  Duccuffm 
des  &  prefl’antes  ,  de  iaiffer  repofer  la  tefte  du  malade  aucunement  fur  vn  couftln  de  du  mdade. 

plumerais  de  paille  d’auoine,  ou  de  paille  tendre,  hachée  menue  i  ainfi  il  aura  la 

«fte  plus frefchement  pofée,&fe  trouuera  allégé. 

I  es  Chimiftes  difent ,  que  qui  donnera  a  boire  vne  once  d  nuille  d  amandes  ameres 
i  vn  perfonnage  enyuré  ,  ayant  douleurde  celle  ,  quelle  luy  paffera  foudain.  Et  pont 
^  -  . . Pr,  la  fefte,  ou  vne  cheute,  que  boire  vn 


qui  l’ont  pour  auoir  receu  vn  coup  en  la  relte,  ou  vne  cneuce,  que  ooire  vn 
peu  d’huile  des  Philofophes ,  auec  eau  de  bethoine  ,  &  s’en  oindre  aufti  la  tefte, qu’il 

nv  a  rien  de  plus  propre  &  expérimenté. 

C’eftchofe  affeurée  ,qucqui  perfiftera  à  s’enyurer  ,  tombera  non  feulement  en 
des  douleurs  de  tefte  continuelles  ,  mais  aufti  en  de  tres-pernicieux  accidents ,  com- 
rm  en  conwulfions ,  tremblemens  ,  vertiginofîtez  ,  de  perdition  de  iugement ,  gout¬ 
tes,  &  plufieurs  autres  inôrmitez.  Pour  la  douleur  de  tefte  procédante  d’vn  coup, 
s’ileftgrand,ou  d’vnecheute,volontierstant  qu’on  vit,  on  s’en  reflent.  Et  quand  elle 
n’eftque  fymptomatique  ,  comme  d’vne  fièvre  ,  pource  ne  la  faut  négliger  :  car  il 
aduientaucunefois  quelle  eft  aufti  bien  caufcdela  mort,  que  la  mefme  fièvre. 


Spügirics, 


TrôgnofitC, 


Chapitre  XI  L 

J)e  U  céphalée  très  -  douleureujes  ,  6^  prefques  continuelle 
douleur  de  tejle. 


CEphalée  ,  nom  Grec  ,  eft  vne  douleur  de  tefte  qui  difficilement  fe  perd  ,  &  eft  Ce^haUe. 

contumace  ,  &  qui  pour  peu  d’occafion  a  de  grandes  exacerbations  &  accès, 
tellement  que  le  malade  ne  peut  endurer  aucun  bruit ,  ny  ouyr  parler  hautement ,  ny 
voir  la  lumière  ,  ny  fupporter  la  fenteur  du  vin  ,  ny  aucunes  autres  odeurs  qui  rem  - 
pUffent  la  tefte  ny  mefme  aucun  mouueraent ,  ains  ne  defire  que  le  repos ,  &  fe  tenir 
entenebres,  àcaufe  de  l’extieme  douleur, à  qui  il  femble,quauecvn  marteau  on  luy 
frappe  ordinairement  la  tefte.  Aucuns  fentenr,  comme  fi  on  les  meurtriffoit  &  eften- 
doient  toutes  les  parties  du  col,  &  a  plufieurs  iufqucs  a  la  racine  des  yeux  s  eftend  le 
mal.  Deplusjaucunesfois  ce  mal  a  de  continuelles  douleurs  ,  autresfois  il  y  a  de  1  in- 
termiflion  ,  qui  vient  par  ordre  ,  autresfois  fans  ordre.  A  aucuns  les  memoranes  du 
cerueau  font  mal,  à  d’autres  le  periofte,  qui  eft  la  membrane  qui  couure  tout  i  os  de 


la  tefte.  ...  .  ,  , 

Ce  mal  procède  de  plénitude,  ou  de  l’acrimonie  &  inflammation  des  humeurs  ou  Dgjcrlpth^ 
vapeurs,  contenues  dedans  &  hors  la  tefte,  &  de  l’imbecillite  d’icelle.  Les  douleurs  de  InCe- 
qui  fe  font  auec  vne  pefanteur,demonftrent  vne  plénitude  >  fi  auec  vne  eroffon  ,  indi-  phal*f^ 
ce  d’acrimonie ,  de  vapeurs  &  d’humeurs  j  fi  auec  pulfation  ,  dénote  inflammations  fi 
auec  tenfion  fans  pefanteur,  dénoté  des  vents,  &  efprits  flatulens  & cruds'.mais  auec 
pulfation, inflammation  des  corps  mcmbraneux.Si  auec  auftî  pefanteur  la  diftenfion  fe 
faiél: ,  dénoté  la  mnltitude  d’humeurs  contenus  dans  les  membranes  du  cerueau.  Les 
douleurs  qui  à  l'attouchement  fecognoiffent ,  dcmonftrent  le  mal  eftre  à  la  fuperfi- 
cie  ,  &  membrane  qui  couure  tous  les  os  de  la  tefte ,  &  les  douleurs  profondes  indices^ 

gnencles  membranes  du  cerueau  patir.  Si  la  racine  des  yeux  eft  douloureufe,  indice 
certain  le  mal  eftre  dans  la  caluaire,c’eft  à  dire,  dans  la  fubftancedu  cerueau,  parce 

que 
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que  les  tuniques  des  yeux  ont  leur  origine  du  cerueîu  j  que  fi  l’humeur  eft  putride 
&  chaud  ,  ils  ont  douleur  auec  fièvre  :  car  la  fièvre  fuit  toutes  inflammations. 

Cumion.  remedes  internes  ,  il  y  faut  procéder  comme  n«us  auons  eferit  au  prece- 

dent  chapitre ,  traitant  des  douleur^  de  telle  ,  toufiours  contrariant  à  la  qualité  de 
J’humeur  ,  qui  caufe  la  maladie.  Mais  il  me  femble  ,  d'autant  que  la  maladie  icy  eft 
plus  grande,auffi  requiert  -  elle  de  plus  forts  remedes.  Et  pour  les  externes  de  mef- 
mes,  les  operations  Chirurgicales  feront  exercées  femblablement ,  comme  les  fei- 
gnees  tant  du  bras  que  des  veines  qui  font  aux  temples  ,  au  front,  derrière  les  aureil- 

les&  ailleurs,  comme  aufii  appliquer  des  ventoiifes  fur  les  omoplates. 

D6  trefm.  Et  fi  pour  tous  ces  remedes  il  ne  peut  trouuer  allégement ,  le  malade  fera  trépané 
à  k  partie  la  plus  douloureufe  j  comme  fi  par  toute  la  telle  il  auoit  douleur  ,  il  fan  - 
droit  trépaner  le  fynciput  d’icelle  fur  l’os  coronal ,  près  d’vn  doigt  de  la  future  faei- 
tale  i  &  faut  que  l'ouuerturc  que  le  trépan  fera  ,  foit  petite  ,  &  plus  petite  que  médio¬ 
cre  ,  &par  ce  lieu  le  cerueau  aura  air,  &  forti^ont  beaucoup^d’exlialations  &  va¬ 
peurs  malignes  qui  tormentoint  le  malade.  Aufli  ferez  aduerty ,  qu’où  la  grande 
douleur  feroit  à  la  fommité  delà  telle  ,  il  faudra  trépaner  deçà  &  delà,  des  deuxeo- 
ftez  de  la  future  fagitale  ,  s’efloignanc  alTez  des  futures.  Que  fi  le  mal  n’eftoit  qu’au 
periofie  ,  il  ne  faudra  trépaner  :  mais  appliquer  des  cautères  potentiels  ,  l’vn  au  fyn  - 
ciput ,  &  l’autre  près  de  la  future  de  l’occiput ,  &  mefme  ailleur  fi  bon  leur  femblci 
par  ainfi  fe  fera  euacuation  de  la  matière  conioinéfe  qui  caufe  le  mal.  On  fera  aduer- 
Cmtre  Pxul  ty  de  n’vfcr  du  remede  de  Paul ,  ny  d’ Albucrafis  Médecin  Arabe  ,  qui  commandent  de 
mettre  vn  cautère  aéluel ,  en  forme  d’vne  amande ,  à  la  cime  de  l’os  coronal ,  à  fin 
de  faire  tomber  vne  partie  de  l’os  que  le  cautère  auroit  touché  ,  qui  feroit  feulement 
la  fuperficie  ;  carie  trépan  efi  beaucoup  plus  alfeuré  remede  d’y  rapporter  plus  de 
profit  pour  raifon  de  l’extirpation  des  deux  tables  ducrané  enleuèes. 

Il  y  a  bien  vn  plus  grand  accident ,  qui  peut  prouenir  du  cautère  aduel  amigda- 
loide  ,  qui  eft ,  qu’il  imprime  fa  chaleur  ignée  en  la  fubftance  du  cerueau  &  mem¬ 
branes  ,  qui  amènent  de  pernicieux  accidents  ,  &  aucunesfois  la  mort.  Ce  que  l’ay 
veuaduenirà  vn  Gentil' homme  d’Auuergne  n’y  a  pas  long-tempsjqui  en  mourut. Et 
que  l’empireume  du  cautere  claual  ou  amigdaloide ,  que  les  autheur  fufdirs  ordX)n- 
lient,  qu’il  foit  appliqué  tout  ardent  fur  la  future  de  l’os  coronal ,  ne  fe  piiilfe  com¬ 
muniquer  aux  méningés  ou  membranes  du  cerueau  j  chafeun  le  peut  penfer  ,  a  raifon 
des  fibres  nerueufes,  veines  &  arteres  qui  communiquent  de  là  dure  mereparles 
commiffures  au  pericrane.  Mais  qui  voudra  vfer  de  cautere ,  vfera  du  potentiel ,  qui 
ne  fera  composé  que  dclefliue  fètile  ,  de  cendres  de  vieux  chefne,lans  aucune  graifle, 
de  verre, vitriol, falpecre  &  chauxtpar  ainfi  il  n’y  aura  pas  tant  de  douleur  ny  chaleur. 

.  P^*'<îuoyd’orefnauant  on  n’vfera  plus  de  ce  remede  cruel, dangereux  &  inutil. 
nget  og  .  Or  fi  pour  les  purgations  &:  autres  remedes,  tant  intérieures  qu’cxtericures , 
toutes  les  operations  Chirurgicales ,  le  malade  ne  crouue  allégement ,  il  faudra  venir 
à  l’angeilügie ,  qui  eft  totale  incifion  des  veineWeinporellcs ,  comme  artériotomie 
eft  de  celle  de  derrière  les  aureilles  ,  pourueu  qu’on  cogneuft  qu’à  tels  vaifleaux  il  y 
euft  plénitude  de  pulfation  ,  &  que  la  matière  morbifique  paffaft  parla;  &  comme 
telles  operations  fe  font,  ie  le  declareray  au  chapitre  fuiuant. 

Les  Spargirics  tiennent  pourvu  grand  fecret,  &  de  vray  i’en  ay  veu  l’experience,  de 
faire  prendre  tous  les  matins  d’vn  élixir  félon  l’ordonnance  de  Mathiomoles  vn  plein 
cuillier ,  &  en  frotter  les  temples  ,Ie  front ,  ou  la  partie  où  ie  malade  fentira  plus  de 
douleur,  qui  guérit  toutes  céphalées. 

Sans  doute  fi  ie  malade  obferuant  bon  régime  de  vie ,  fouflrant  tous  les  remedes 
fufdus ,  ne  trouue  allégement  ^  il  ne  viura  pas  long-temps ,  ou  s’il  vit  3  ce  fera  auec 
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beaucoup  de  fatigues,  &  en  perpétuelles  douleurs  &  miferes  j  fi  ce  n’eft  que  venant 
fur  fa  vieillcffe,iUhangeaft  de  tempérament,  ce  qui  aduient  fouuent.-  car  fila  maladie 
eftoitcaufée  d’humeurs  ou  vapeurs  chaudes  &  acres;  lavieillelTe  par  fa  froideur  cor¬ 
rigera  ces  mauuaifes  qualitez  en  de  plus  douces  &  temperées  ;  ou  fi  elles  tenoient  du 
tempérament  froid,  il  aduinfl  vne  année  tres-chaude  ,  ou  qu’il  fuft  allé  demeurer  en 
région  plus  chaude  que  la  Tienne,  ces  chofes  pourroientcaufer  vne  famé,  contre 
toute  elperance,  ce  quel  ay  veu  fouuent  adueuir. 


Chapitre  XIII. 

De  themkraine ,  ou  migraine  de  fes  remedcs. 

IE  ne  me  veux  pas  arrefier  à  faire  vne  définition  ny  defcription  de  l’hemicraine,ny 
de  fescaufes  ,  fignes,  maniéré  de  viure  ,  remedes  internes  &  externes  ;  car  tout  ce  jjemicm- 
qui  a  efié  dit  de  la  céphalée,  conuient  à  l’hemicraine,  &  n’y  a  différence  autre ,  finon  ne. 
qu’en  cette- cy  le  mal  &  la  douleur  ne  tourmentent  que  la  moitié  de  la  teRe,  quel¬ 
quefois  le  cofté  droit,  d’autrefois  le  gauche,  ainfi  qu’apparoift  la  future  fagitale,  &  à 
la  céphalée  toute  la  tefte  fait  mal.  Indices,^ 

Encor  que  ce  ne  foitma  deliberation  de  n’écrire  des  caufesde  ce  mal,  fi  efl-ce  que 
k  diray  en  pafTanr,qu’aucunsAuteurs  ont  écrit  que  cetteHeraicraine  prouieutpar  vne 
fympathie  de  quelque  vifeere,  corne  de  reftGmac,du  foye,de  la  ratte  affeétez,qui  en- 
uoyent  des  humeurs  &  vapeurs  à  la  tefie  ,  ie  ne  veux  contredire  abfolument  à  tels 
Auteurs  ;  car  il  fe  void  ordinairement  plufieurs  hemicraines  qui  ne  fc  font  plaints  dit 
foye,  de  l’eftomac,  ny  delà  ratte,  &  aucune  partie  qui  fe  décharge,  fi  ce  n’eft  qu’elle 
aye  efté  touchée  auparauant  de  quelque  douleur.  Et  quand  le  Médecin  reconnoift 
l’hemicraine  procédant  du  viced’vn  vifccre,ou  autre  partie,  il  doit  ramener  cette- 
dite  partie  à  fon  deuoir  &  bon  naturel,  &  lors  l’hemicraine,  ou  céphalée  ceflera.  Ç^ue 
fi  elle  n’eft  pas  par  fympathie,  la  iugera  eftrepar  idiopathie ,  c’eft  à  dire  ,  par  débilité 
ou  vice  de  la  partie  malade,  qui  eft  la  tefte. 

Si  la  maladie  &  douleur  hemicraniqueprouient  de  vapeurs  &  humeurs  acres,  qui 
montent  au  cerueau,  par  les  arteres  &  veines  extérieures ,  ne  voulant  cefTei  par  au¬ 
cuns  remedes  internes  &  externes  ;  ny  auflTi  celle  qui  s’engendre  d’elle-mefme  au 
cerueau,  il  ne  faudra  vfer  de  trépan  ;  mais  appliquer  vncaurere  potentiel  prés  de  la  ^  , 
future  fagitale,  du  cofté  que  la.  douleur  preffe,  &  le  tenir  longuement  ouuerr.  Et  fi  la  Curmms 
maladie  fe  changeoit  de  l’autre  cofté,  il  faudra  de  mefme  appliquer  vn  autre  cautere 
de  l’autre  cofté,  &  les  tenir  tous  deux  ouuerts  longuement.  Et  fi  pour  ces  cautères 
l’hemicraine  perfiftoit ,  après  les  auoir  endurez  fept  mois ,  il  faudra  venir  a  l  incifion 
defdites  veines  temporales,  pofterieures,  ou  arterieures,  ainfi  que  l’on  connoiftra  lea 
humeurs  &  vapeurs paffer  par  icelles,  par  leur  plénitude  &  pulfation. 

Pourl’incifîon  entière  des  veines  arterieures,  temporales  &  autres  de  la  tefte,  il  ne  Tapn 
la  faut  faire  comme  Paul  Egincte  le  commande  dans  fon  fixiéme  liure,  qui  eft  auec  vn  dfer  les 
cautere  aduel,  culteiaire,  rougy  àfeu,&  cauterifer  &  brûler,  la  veine ,  &  y  procéder  veines  arte- 
îufques  à  l’os,  puis  penfer  la  playe  auec  onguens  propres.  D’autres  les  tranchent  corn-  rieures, 
me  les  varices  des  cuiftes  &  iambes en  découurant  la  veine ,  puis  la  lient  apres  la 
couppent  trauerfalemcnt.  Mais  ie  donne  aduis  d’y  procéder  plus  doucement-,  c  eft  ^ 

que  Ton  applique  vn  cautere  froid  vn  peu  gros,  fur  la  veine,  &  1  y  laiflfer  unt^ds:  /*~a 

îîsmps ,  que  celuy  qui  Taura  appliqué  connoiftra  que  fon  aâion.d 
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re,  puis  lailTer  tomber  l’efcarre  d’elle-mefme  fans  aucun  artifice  :  apres  amener  IMce- 
re  à  cicatrifation.  Sans  doute  cette  façon  fera  auffi  bien  &  auec  peu  de  douleur,  diui- 
ferla  veine  trauerfalement,  &  mieux  que  le  cautere  adiuel  de  Paub  &  fe  trouueronc 
les  deux  extremitez  de  la  veine  incisée,  Tvne  de  Tautre  diftantcs  de  la  largeur  de  de- 
my  doigt  pour  le  moins,  &  ne  fe  pourront  iamais  réunir  :  par  ainfi  les  vapeurs  &  hu- 
Spaprics.  meurs’auront  plus  de  paffage  par  ces  vaiffeaux  ainfi  diuifez. 

Le  Doéle  Birchman  Aleman,  Médecin  Spagiric,  écrit  que  la  poudre  fuiuante  gué¬ 
rit  toutes  hémicranies  quelques  grandes  &  douloureufes  quelles  foient  ;  Radkis  Aro^ 
nis  praparatic  acori  v^ilgam^pimpineU^ ana.  oculorum  canm  fi.  cinmomi  ^  n.fx-^ 
lu  abftyithij,&  imtpen  anx  5.  f.fxccharirofaii  quantum  fuffick,conficiatur  puluh.  Ce  remede 
eft  alfeuré,  &  expérimenté  tous  les  iours. 

Quand  aux  prognofii(m  ils  font  de  mefmes  qu'en  la  céphalée,  &  fe  void  bien  fou- 
vent  que  par  changement  0  âge  elle  fe  perd,  auffi  aucunesfois  s’augmentent  au  lieu  de 
fvognoJUc,  diminuer.  Il  faut  noter  que  quand  les  vapeurs  montent  par  les  veines  &  arteres  inter¬ 
nes,  que  la  maladie  en  efi  plus  difficile  à  guérir  .*  car  on  rfy  peut  bonnement  donner 
ordre  par  l'arteriotomie  comme  à  l’exterieure  .vrayefi:  que  par  les  euentillations  que 
les  trépans  pourront  faire,  il  fetrouue  vn  grand  foulagementà  la  céphalée,  quiefi: 
caufée  des  vapeurs ,  portées  par  les  arteres  veines  internes  ,  par  ainfi  on  n'  vfera 
de  trépan,  finonen  cette caufe. 


Trots  efpe- 
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Chapitre  XIV. 

Du  njertigo ,  ou  tournement  de  tefle. 

T  J  ^  ^  de  vertige,  IVne  appelléedes  Grecs  Scotoma,am  efi  vn  fou- 

Xdain  ebJouifiement  &offufcation  de  la  veuë:  l'autre  nommée  des  Gtqcs  Dinos  qui 
elt  vne  imagination,  que  ce  qu’on  regarde  tourne, combien  qu'il  ne  foit  pas  ainfi  ^la 
tierce  auffi  eft  nommé  defdits  Grecs  Scotonidosy  compofée  des  deux.  La  caufe  eflVn 
efpnt  chaud  &  vapoureux  montant  par  les  arteres  en  la  tefte,  qui  remplit  le  cerueau 

&faitvnraouuement  des  humeurs  &  efprits  contenus  en  iceluy,  inégal ,  confus  8: 

turbulent,  comme  quand  noftre  corps  eft  fouuent  tournoyé  &  vireuolté  ou 
que  l’on  a  beu  trop  de  vin  puiffant,  fumeux  &  mal  trempé.  Ceft  efprit  boiiülant 
pour  la  plufpart  eft  enuoyé  du  cœur  au  cerueau  par  les  arteres ,  produites  des  rets 
admirabks  qui  s'inferent  en  la  bafe  d’iceluyi  quelquefois  il  eft  engendré  dans  le  cer¬ 
ueau  merme  intemperé  en  chaleur  ou  froideur  i  autresfois  il  vient  d’autre  part,  com¬ 
me  de  l’eftomac,  du  foyc,  de  la  matrice,  &  autres  parties  mal  affeélées. 

Les  malades  aifement  perdent  le  voir,  &  tombent ,  &  pour  peu  qu’ils  tournoyent 
leurs  corps,  ouregardans  quelque  chofe  qui  tourne,  comme  vne  roiie,  ou  quelque 
eau  qui  court.  Si  la  caufe  eft  au  cerueau  mefme,  ils  ont  douleur  &  pefanteur  de  tefte 
du  bruit  aux  oreilles,  ne  fententrien  du  nez.  Si  elle  procédé  de  quelqu’aucre  partie! 
ils  lentent  en  icelle  quelques  accidens  ou  douleurs  au  membre,  comme  mordication 
enuie  de  vomir,  fi  elle  procédé  de  l'eftomac,  &  ainfi  des  autres.  " 

Si  la  maladie  proccdoit  des  vapeurs  chaudes,  il  y  faudra  vfer  de  maniéré  de  viiire, 
qui  tempérera  laferueur  du  fang,  ou  de  la  bile,  telle  qui  fe  fera  auec  chofes  aif^res  & 
ftiptiques ,  comme  eft  le  fuc  de  coing  &  de  grenade,  dans  Icfqucls  on  mettra  vne  pe¬ 
tite  roftie  de  pain  qu'ils  fucceront  ou  mangeront.  Leurs  viandes  ne  feront  nullement 

flatueufes. 
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fiatueufes,  ny  de  difficile  digeftion  j  l’air  auquel  ils  demeureront ,  fera  plus  obfcur 
que  lucide  i  le  boire  fera  quelque  vin  blanc  ou  cleret,  qui  ne  fou  point  fumeux ,  prin- 
cipalement  fi  la  maladie  eftoit  faite  par  rympatliie.  Le  dormir  mediocre  bon  non  ^ 
feulement  conuenable  à  la  fante  du  corps,  mais  de  1  efpric.  Il  faut  euiter  les  tacheries, 
courroux,  &  trop  grande  folicitude,  &  s’abftenir  du  tout  de  l'afte  Venerien. 

Pour  la  curation  i  il  faut  fçauoir  fi  la  maladie  prouient  ducerueau  mefme,ou  parla 
fympathie  d’vne  autre  partie.  Si  du  cerueau,il  fefaut  informer  s’il  eft  aâuellement, 
ou  par  puiffiance.  Car  le  premier  requiert  foudaine  curation,  &  l’autre  précaution.  Il 
faut  encore  regarder  fi  pendant  où  apres  f accès  le  malade  eftfouffirant  &  patient  :  fi 
en  l’accès  ,  alors  il  faudra  vfer  de  fridions,  ventoufes ,  ligatures  &  fentcurs ,  qui  au¬ 
ront  vertu  de  remettre  le  malade  en  bon  eftat  ;  mais  fi  c  eft  hors  f  accès ,  il  fe  faudra 
atrentiuement  informer  de  la  caufe  ,  comme  fi  la  caufe  eftoit  externe  ,  comme  cho- 
fes  qui  vireuoltent ,  telles  que  roués  de  moulins ,  de  charettes  &  autres  ,  ou  la  voix 
grande  d’vn  homme  ,  d’vn  animal ,  ou  d\m  grand  peuple  ,  &  autres  femblables  ,  ou 
qu’il  fuft  crapuleux,  on  donnera  ordre  qu  il  ne  voye  ou  entende  aucune  de  toutes  ces 
chofes.  Si  le  mal  procedoic  de  quelque  intempérie  du  cerueau,on  y  procédera  par  re¬ 
medes  contraires  à  la  qualité  de  l’ intempérie,  tantnnternes  qu  externes. 

Si  aucun  des  humeurs  en  eftoit  la  caufe,  lors  on  y  procédera  par  cinq  voyes.  Pre-  ‘  ‘2  /  • 

mierement  par  euaeuation;  fecondement  par  reuulfion,  &  deriuation  enlémblement: 
en  troifiéme  lieu  par  alteration,  ou  préparation  des  humeurs  :  quatrièmement  par  la 
correèlion  &  ablation  des  accidens  ;  &  en  dernier  lieu  par  la  maniéré  de  viure.ds- 
laquelle  nous  auons  écrit  en  l’article  precedent.  Si  le  fang  abonde,  l’euacuation  fefe-  Seignée, 
ra  par  la  feignée  des  veines  les  plus  éloignées  ,  commençant  par  h  fapheine,  puis  de 
la  bafilique;&  enfin  delà  céphalique,  &  des  veines  qui  font  derriereles  oreilles,prin- 

cipalement  fl  les  purgations  menftruelles,  ou  hémorroïdes  cftoient  lupprimées. 

Mais  fl  le  fang  auec  les  autres  humeurs  fuperabondoit  en  quelque  qualité  vicieufe,  purgaîions^ 
il  fera  purgé  ainfî  que  la  nature  de  Thumeur  requerra  ,  auec  rheubarbe  ,  mirobolans, 
calfe  i  les  reuulfions  &  deriuations  fe  feront  ainfi  que  nous  auons  écrit  en  l’article 
precedent,  &  aux  chap.  :9.  &  10.  traitant  de  la  céphalée,  mefme  faudra  venir  lufques 
aux  cautères,  &  trépans,  fi  la  maladie  eftoit  contumace.  L’alteration  ou  préparation 
d’humeurs  fe  fera  par  remedes  externes  &  internes  :  les  externes  au  commencement 
fe  feront  par  huiles,  &  autres  qui  refrigerent  &  repercutent,  tel  qu  eft  l’huile  rofat,  le  preparatîos 
vinaigre:  Et  à  l’eftat  auec  repellans  &rcfoluans  mêlez  enfemblement  i  &  a  la  fin  Alteratm. 
par  purs  refoluans,  comme  nous  auons  dit  au  chapitre  de  la  ccphalée.  Les  internes 
fe  parferont  par  remedes,  qui  rendront  comme  immobiles  les  eipnts ,  par  medica- 
mens  froids  &  ftiptiques  ,  tel  qu'eft  le  firop  de  grenades,  de  ribes;  de  coings,  &  par 
apozemesayans  mefmes  vertus.  Si  la  maladie  eftoit  caufée  d’efprits  chauds  &violens 
mouuemens,  les  lohocs  auffi  y  feront  propres,  compofez  defuccre  rofat ,  de  de  gelee 
de  coings  fimples  manger  auffi  apres  le  repas  du  cotignac.  Les  accidens  de  vertigi- 
nofité  ceftércmtfi  le  malade  ne  eonuerfe  en  lieux  hauts  ,&  quil  ne  iectât  laveue  en 
bas ,  ny  regarde  les  chofes  qui  tournent ,  comme  roues  de  moulins ,  de  forges  de 
fer ,  ou  riuieres  qui  ont  leurs  cours  violens ,  les  grands  bruits,  &  autres  chofes  iem- 
blables.  Les  formes  des  remedes  fetrouueront  au  chap. 

La  poudre  fuiuanre  a  vne_grande  vertu  contre  le  vertigo  :  Salinx  ij.  flonim 

tmenduU,  hyjjhph  mentx  ana  §.  L  gariofilorumy  nueis  mofeatha  ,  cïnamomii  'xingïbms  albtj 
gïa.norumpaïadifîiZedoayiXiGdangceanti'^^i.câlam  aromatici ü.  grctmium  iuntp^n 
»i.  grancrumpœoniee  fiat  puiuis,  de  h(iudlQ  on  donnera  vne  cuillerée  d’argent  les  slfioirK 
foirs  de  les  matins.  Vn  Abbé  fut  guery  par  le  moyen  de  cette  poudre,  en  ayant  vfe  ^  yra® 
sîoii  mois  confeGutifs,, fa  maladie  eftaut  eaufée  de  vents  renfermez  dans  tefte^Le3>^ 
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tablettes  de  diarahodon  Abbatis  y  font  propres ,  &plus  encore  l’antidotus  cephalica 
major  ou  minor,  s’il  n’eftoit  riche.  La  diette  faite  de  decodlion  de  Guaiac  y  eft  tres- 
propre* 

l’ay  traité  vn  illuftre  Gentil- homme  ,  fleur  de  Mentegoux,  %é  enuiron  de  vingt- 
quatre  ans,  leChafteau  duquel  n’eft  qu’à  vne  lieue  d’Vferche  ou  eft  ma  demeure  ,  le¬ 
quel  eftoit  tourmenté  d’vn  vertigo ,  qui  luy  venoit  par  interualles  de  iours ,  proue- 
Htfioîre  ^  nant  de  certaines  vapeurs,  qu’il  fentoit  luy  monter  des  deux  iambes  iufques  dans  la 
d'yn  vertî’  tefte  ,  &  lors  il  luy  fembloit  que  toute  la  maifon  fe  contournoit,  comme  vne  roiie  de 
gtmx.  moulin,  &  apres  venoit  à  fincopifer.  le  luy  fis  appliquer  va  cautere  potentiel  à  cha¬ 
cune  iambe,  quatre  doigts  plus  bas  que  le  iarrctj&fi-toft  qu’ils  fe  mirent  à  fupputer, 
aufli  le  vertigo  ceflTa,  &  les  ayant  tenus  ouuerts  prés  de  quinze  mois,  s’en  fâchant  il 
les  laiffa  fermer,  &  depuis  ne  s’en  eft  reftenty. 

Enfin  on  fe  comportera  à  l’arceriotomie,  angeilogie  &  trépan,  comme  à  la  céphalée 
^mede  de  ^.^^^^licrainei  porter  ordinairement  vn  emplaftre  de  bethonica  ou  de  diapalma  bien 
Charles  V.  tres-bon  remede.  Charles-  Quint  Empereur ,  qui  viuoit  encore 

vertigo,  de  mon  temps,  eftant  fort  fujet  au  vertigo,  ne  trouuoit  remede  plus  afleuré  contre  tel¬ 
les  infîrmitez ,  que  fe  faire  mettre  à  la  cime  de  la  tefte  de  la  poudre  de  vers  de  foye 
deffechez,  lors  que  l’accès  le  polfedoit,  &  fe  paftoit  foudain  ,  auec  grande  admiration 
des  Médecins  aftiftans.  Or  il  faut  f^rauoir  que  plufîeurs  chofes  rapportent  de  bons  re- 
medes  aux  maladies  auec  raifon  naturelle,  laquelle  on  ignore  que  les  Médecins  ap¬ 
pellent  propriété  occulte. 

ikemdes  Le  doéle  du  Chefne  Spagiric.aprouue  fort  en  ce  mal  la  dragée  capitale  deLangius, 
^agmes,  corne  auffi  celle  deCratomil  affeureauffi  que  la  fiente  de  paon  mafte,fechée  &pulue- 
rifée,  puis  trempée  toute  la  nuit  dans  du  vin,  pafféepar  vn  linge,  &  au  matin  la  don¬ 
ner  à  boire  aux  vertigineux.  Si  c’eft  vne  fille  ou  femme,  donnez  de  celle  d’vne  paon¬ 
ne,  &  en  conuient  donnerdepuis  la  nouuelle  lune  iufques  au  plein.  Ledit  du  Chefne 
attefte  qu  vn  des  grands  Seigneurs  de  France  fut  guery  de  ce  remede  par  l’auis  d’vn 
payfan. 

ffûgnofiic.  Les  vertiginofîtez  quand  furuiennent  en  aucunes  maladies  ,  fe  font  fouucnt  par 
voyes  de  crife.  Le  vertigo  qui  faifit  fouuent  vne  vieille  perfonne,  prefage  vne  apople¬ 
xie.  Celuy  qni  eft  vexe  de  tourment  de  tefte  ordinairement,  doit  eftre  foigneux  d’é- 
uacuer  fouuent  1  humeur  gras,  afin  qu’il  ne  tombe  en  apoplexie  ,  ou  épilepfie.  Vn 
vertigo  qui  détient  vne  perfonne  longuement, eft  indice  ,  qu’il  procédé  de  caufe 
froide. 


Chapitre  XV. 

De  la  phrcnejte ,  paraphrenefee. 

^  n  e  s  i  e  eft  vne  inflammation  de  cerueau  ,  ou  de  fes  membranes ,  ou  de 
X  tous  les  deux  i  d’où  s’enfuit  le/îon  de  l’vne  des  principales  facilitez  de  i’ame,à 
caufe  dequoy  elle  a  grande  affinité  auec  la  manie  &  mélancolie,  &  différé  en  ce ,  que 
Taraphrt-  lefdits  font  fansfiévrejeurs  matières  n’ayant  encore  acquis  putrefaélion.Et  paraphre- 
\fiejie,  nefie ,  n  eft  proprement  qu’vn  délire  ou  refverie,  qui  accompagne  les  fièvres  aucune- 
(  fôis,  qui  fe  fait  de  vapeurs  chaudes  de  tout  le  corps,  qui  montent  à  la  tefte  fans  aucu- 
i^inflammation,  commeà  h  phrenefîe  j  &  different  en  ce  que  la  vigueur  de  la  fièvre 

ceffanc. 
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ceffant  auffi  ceffe  le  délire  &  refverie,  &  necontinuë  commela  phrenefie.qui  eft  vue 

propre  maladie  du  cerueau,  accompagnée  des  fièvres. 

^  Aucunefois  la  phreuefie  eft  fymptome  d’vne  ficvre  aidante,  ou  d  autre  grande  ma- 
Auffi  elle  prouienc  de  l’inflammation  du  diaphragme  ,  qu’on  dit  la  hampe  ,  & 
Autres  parties  inferieures,  &  n  afflige  fouuent  que  par  fympathie  ou  confentement. 

Calien  dit  que  toute  phrenefie  s’engendre  de  bile  ou  humeur  colorique ,  que 
romme  il  V  enâdc  plufieurs  efpeces,  auffi  yen  a-ilde  plufieurs  façons.  Car  il  y  en  a 
vne  naturcIle,qu’on  apeUe,/'(i/iifiiafÆ  6i//r,qui  n’eft  qu’vn  fang,  tenu  clair  &:  bilieux, d  ou 
refait  la  phrenefie  la  plus  benigne,  dont  parle  Hippocrate  ,  difant:  Les  nfueries  ou  fo¬ 
lies  a  ni  fe  font  mec  rifées  &  plaifantcriesy  font  moins  dangereufes, que  celles  qm  fefom  dmdu- 
nJJde  -violence.  Il  y  a  vne  autre  efpece  de  bile  ou  colere  non  naturelle,  de  laquelle 
les  malignes  phrenefies  fe  font  i  ainfi  quelle  aura  acquife  plus  ou  moins  d  acrimonie: 
car  celle  qui  eft  la  moins  adufte,  acre  &  pafle,  engendre  de  plus  bemgnes  i  le  flaue  & 
jaune  de  plus  malignes  :  Mais  Tadufte  &  torride  qui  dégénéré  en  atrabile,  excite  des 

refveries  violentes  &  furieufes.  _  •  r  , 

Or  d’autant  que  cefte  maladie  eft  reputee  entre  les  aigues ,  ne  requiert ieulement 
vndoae  Médecin  J  mais  diligent,  d  autant  que  le  plus  fouuent  elle  fe  terrnine  au 
ïeptiefme  lour.  On  donnera  ordre  foudainement  qu’il  n’y  aye  trop  de  Iplendeur  en 
la  chambre ,  d’autant  qu’elle  empefehe  de  dormir ,  &  faia  refuer  d’auantage.  Aufti  fi 
la  clarté  &  lumière  luy  eft  du  tout  oftée  j  il  sera  en  danger  de  tomber  en  des  imagi¬ 
nations  mélancoliques  &  furieufes.  ,  ri  J  O. 

Afclepiades  vouloir  qu’on  les  mift  en  des  lieux  remplis  de  grandes  iplendeurs  ,  dd 
qu’on  euft  des  Muficiens  &  loueurs  d’inftrumens ,  &  de  façon  de  guérir  prefque  tou¬ 
tes  maladies  ,  vn  temps  fut  que  les  Grecs  en  vfoyent  ;  neantraoins  en  cecy  d  te¬ 
nir  médiocrité  ,&  que  l’air  du  lieutendeà  frigidité  &  humidité,  comme  auffl  fa  ma¬ 
niéré  de  viure,  Il  pourra  eftre  vifité  de  fes  amis  i  &  ne  luy  tenir  propos  rudes  ny  tal- 

cheux,  mais  amiables ,  puis  venir  à  la  feignée. 

Tous  les  doaes  praaiciens  s’accordent ,  qu’il  faut  feigner  des  le  commencement 
delà  veine  céphalique  ,  &  faire  l’ouuerture  petite  à  fin  que  le  fang  bilieux  forte  ,& 
que  le  phrenetique  par  fes  refueries  ,  arrachant  les  compreffes  &  bandes  du  bras ,  le 
fang  ne  fe  perdit  tout ,  &  n'en  faut  tirer  que  modérément ,  pour  conferuer  les  forces 
du  malade.  Et  pour  n’auoir  pnns  garde  à  ces  chofes ,  plufieurs  en  font  morts.  Que 
s’il  fe  prefentoit  occafion  qui  empefchaftla  feignée  ,  comme  imbécillité  prouenante 
de  trop  grande  vieillelfe  ,  ou  que  la  malade  fuft  enceinte  ,  il  faudroit  appliquer  des 
ventoufesfur  les  omoplates  ,ou  fur  les  feftes  auec  fcarificatioos.  Paul  d  Eginece  ,  & 
Diodes, veulent ,  qu’on  .feigne  des  veines  fublinques  ;  mais  cela  fe  doit  entendre 
quand  la  phrenefie  prouient  de  l’inflammation’,  dudiaphragme,  ou  des  pommons 
ou  autres  parties  inferieures  enflammées  ,  autrement  elle  ne  profiteroit ,  &  ce  quand 
la  matière  morbificante  fluë  encor.  Et  la  phrenefie  eftant  en  fa  vigeur  ou  eltat ,  il 
faut  feigner  de  la  veine  qui  fe  void  enuiron  le  milieu  du  front. 

On  feraaduerty,  qu’encor  quele  malade  n’ayeencores  prins  de  cliftere,  ou  autre 
preparatif,qu’on  ledoit  feigner  fans  différer,  à  fin  d’empefeher  la  colere  &  fang 
bouillant  de  monter  au  cerueau  ,  qui  eft  vn  humeur  qui  tient  du  naturel  du  teu,qui 
toufiours  de  fon  naturel  tend  en  haut  3  &  apr^s  le  ventre  luy  fera  fait  libre.  Hippo¬ 
crate  eft  de  cet  aduis,non  feulement  en  cefte  maladie,  mais  en  toutes,  ou  la  leignee 
entre  tous  remedes  eft  requife.  Plufieurs  (  la  maladie  continuant)  mettent  des  fan^ 
fues  au  front, &  en  quelques  autres  lieux  delà  tefte, d’autres fcarifient  les  oreilles,  Qc 
voila  quant  eft  de  la  feignée.  , 

Apres  faudra  rafer  lepoil ,  mais  pliiftoft  tondre ,  &  ce  du  commencement  :  car 


Caufi. 


Autre  eau- 
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‘peUTon-  rafure  eft  aucunement  attradiue.  Afclepiades  ne  vouloit  ny  l’vn  ny  l'autre  difant 
jHrt.  qu.jjj  faifoyenr  attraction  ,  ainfi  qu’on  void  aux  herbes  des  prez  ,  qui  tant  plus  font 
louuenc  fauchées ,  tant  plus  elles  abondent.  Mais  il  ne  le  faut  cnfuiure  en  cecy  :  car 
il  eft  neccftaire  ,  que  le  phreneciquc  foit  tondu ,  pour  mieux  appliquer  les  remedes, 
auffi  que  les  fumées  chaudes  palfent  plus  librement  au  trauers  du  cuir.  Et  s'ils  ne  fe 
veulent  ou  peuuent  contenir  dans  lelid  paifiblement ,  fi  lephrenetique  eft  opulent» 
Corne  îlfiiut  if  retenu  &  gardé  par  hommes  forts  &  robuftes  j  s'il  eftoit  pauure ,  il  luy  faut 
contenir  le  üer  bras  &  jambes  ,  qui  eft  le  plus  affeuré  moyen ,  d’autant  auflî  que  les  ligatures 
piaUde.  feruent  de  beaucoup  à  la^reuullion.  Plufieurs  fe  font  précipitez  par  des  feneftres  » 
ce  que  fit  vn  Manceau  à  Paris  ,  &  fe  tua.  La  femme  d’vn  nattier  fe  couppa  la  gorge 
•  d  Lymofin  vn  Notaire  Phrenetique  au  bourg  de  Beiftac» 

FhrZlîi  donner  vn  coup  de  couteau  à  fon  Médecin.  Il  ny  a  pas  long- temps  àSe- 

ques.  ’  ville  du  bas  pais  de  Lymofin  ,  vne  femme  vieille  phrenetique  paflTa  la  riuiere 

toutenuëà  plein  midy ,  monta  apres  vne  grande  &  haute  montagne,fe  cacha  deux 
iours  entiers  dans  les  bleds ,  fut  trouuée ,  &  ramenée  en  fon  logis ,  &  en  mourut. 
Clljleye  re-  On  donnera  vn  tel cliftere auant OU  foudain  qua.timremoUitiuo’- 

frigerant.  rum  &  laUucA  ana  M.].  prunorum  mm.  vigïnüi  qiiMuor  feminiim  fngidomm  ana  Çs.fla- 
nitn  violamm  &  nenupharis  ana  p.  i.  hordei  integri  p-  i.  ù  fiat  decoclio  ^colatuïce  librx  vniws:, 
Gififolue faccari rubri ,  cÿ"  cajfia  ana  i.  olei  vïoiacei  uq.  fi  Ton  y  adioûte  vne  once  de 
fuc  de  blette  ,  il  n  en  fera  que  plus  efficacieux  :  Apres  on  viendra  à  luy  donner  vn 
minoratif  bénin.  * 

Prunorum  dulcium  Damafcenonim  ,  febefien  ana  numer.  dteem  j  quatuor  feminum 
frlgidorum  maiorum  ana  5.  üu  trium  fiorum  cordialiurn  ana  p.  i.  fiat  decoCîio  ad  quartarium 
Vnum.  In  colatura  dijfiolue  cajfue  nouiter  txtrabhe  ,  pulpte  tamarindorum  ana^.  {^.fprupi  rofa- 
rum  folutiui^.i.mjfce  i  fiat  dofts  y  QU  fi  le  perfonnage  eftoit  robufte  ,  ilferoit  purgé  de 
cefte  façon  ;  IJi.  pradicla  decoéiionis  quantum  fath  ,  in  qua  difiolue  fyrupi  violacei^.  i 
eleâîua.  defucco  rofarum  &  diaprunis.compofiti  ana  5.  n.  mifice  ,  fiat  potus  :  apres  il  faudra 
akerer  Thumeur  bilieux  auec  le  iulep  fuiuant 

Sympi  de  granatis ,  fyrupi  violacei,  &  de  berberis  ana^.  iiu  aquanm  endiuse  ^laaueay, 
folani ,  ana  quartarium  vnum  ,  mifee  pro  tribus  dofibus.  Le  Médecin  pourra  changer  de 
fyrops  ,  d  eaux  diftillees  ou  décodions ,  ainfi  qu’il  verra  eftre  de  befoin  ,  s’accom¬ 
modant  aux  quatre  temps  de  la  maladie.  A  la  foif  le  malade  boira  de  la  decodion 
Potion  dor-  ^  0^8^  j  dans  laquelle  pourra  mefler  du  fyrop  violât,  de  aeetofi/ate  sitri  y  de  limons  ou 
autres.  Aulfi  on  ordonnera  des  potions  fommfcres  s'il  eft  requis  syrupide  Papa- 
uere^.  ii.aqua  labîucts ,  ^folani  ana  ^.i.  f>.  mifice ,  fiat  potus.  Il  ne  faudra  oublier  les 
amandez  hordeats ,  dans  lefquels  on  mettra  de  la  femence  des  deuxpauots  ;  les  con- 
ferues  de  rofes ,  de  violiers ,  de  nénuphar  &  de  chicorées  y  font  très-  bonnes. 

Pour  appliquer  les  remedes  locaux  &  externes ,  aucuns  font  d’aduis  de  ne  les  ap¬ 
pliquer  indifféremment  &  vniuerfellement  par  toute  la  tefte  :  mais  feulement  à  la 
partie  anterieure,  au  milieu,  ou  pofterieure  ,  félon  cefte  partie  de  l’arne  que  Ton 
cognoiftra  eftre  affedée  ,  d’autant  qu’on  a  toufiours  remarqué  la  feule  imagination  à 
aucuns  auoir  eftélesée,  &  la  raifon  &  mémoire  demeurées  entières  &  faines.  Ce 
qu  attefte  Galien  ,  pour  l’auoir  cogneu  en  luy-mefme  ,  lequel  en  fon  adolefcencc 
tombaenvne  fieure  ardente  ,&  tafehoit  àofter  des  pailles,  qu’il  croioit  tenir  à  fes 
habillements  &  couuertures ,  comme  aufifi  des  Acquêts  de  laine  noire ,  ce  qui  n’eftois 
Blfiolre  de  point  i  &  deux  de  fes  ami.;  eftans  prefens ,  dirent  qu’il  eftoit  trompé ,  &  qu’il  refuoit.. 
de  Ce  qu  ayant  entendu  Galien  ,  qui  n’auoic  que  l’imagination  lesée  ,  &  non  la  raifon, 
dit  ;  Il  eft  vray  ce  que  VOUS  dites,.  Parquoy  afin  ^ue  la  phrenefie  ne  le  faifit  j-pria^. 


Mîneratl- 
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îen  vay  alléguer  vn  autre  dVn  Cardeur  de  laine  à  Rome  ,  du  temps  de  l’Empereur  ffipire 
Commodusdequel  auoit  l’imagination  faine, &  le  iugement  lefé:  es*-  eftant  phfeneti- 
que  ,  ayant  fermé  fur  luy  la  porte  de  la  chambre  ,&  s’eftant  mis  à  ia  feneflre,  eftant 
regardé  du  peuple  paffant ,  demandoic  s’il  ietteroit  des  vafes  de  terre ,  de  verre  ,  & 
d’autre  matière,  le  peuple  brutal  difoit, qu’il  iettaft  ;  ce  qu’il  fit,  &  n’ayant  plus  de 
meubles  à  ictter, demande  encore  s’il  ietteroit  en  bas  vn  enfant  qui  eiboit  dans  le 
berceau  i  ce  que  le  peuple  accorda, &  ietta  l’enfant  du  haut  en  bas  l’efiage  où  il  eftoit, 
eftant  fort  haut,  &  l’enfant  fut  tué.  Ce  phrenetique  connoiffoit  les  noms  des  meubles, 

&  que  dans  le  berceau  il  y  auoit  vn  enfant:  mais  ilauoit  le  iugement  lefé  ,  de  préci¬ 
piter  vn  enfant  innocent ,  de  rompre  fans  neceflfité  fes  vafes  &  autres  meubles. 

Semblablement  la  mémoire  par  vne  phrenefie  occupant  la  partie  pofterieure ,  fe  phyetiefîe  oit 
peut  perdre,  &  ay  veu  vn  Cordonnier  à  Gien  fur  Loire ,  qui  l’efpace  de  quinze  iours  u  mémoire 
ne  fe  connoilToit  foy^mefnie,  ny  où  il  eftoit,  ny  fafemme,  ny  fesenfans.  Theucydide  efioit 
fait  mention  en  fon  liure  deuxième,  qu’il  a  écrit  de  la  guerre  Pelopofienne  ,  qu’il  fe 
mit  en  l’armée  vne  phrenefie,  que  tous  ceux  qui  en  furent  infeéfez,  ne connoiflbient 
amis  ny  ennemis,  ny  eux-mefmes,  ayans  oublié  tout  ce  qu’ils  fçauoient ,  &  entendu 
dire  &  veuauant  cette  maladie,  neantmoins  ils  parloient  auec  iugement,  l’imaginati. 

ue  faine.  ^  Threneti- 

Aucuns  phrenetiques  perdent  l’imagination  ,  le  iugement  &  la  mémoire  ,  comme 
firent  bonne  partie  de  ceux  qui  eftoienten  l’armée  Royale  de  Charles  IX.  pg^/irent  ^et 

donc  eftoit  Lieutenant  de  Roy  Henry  IILlors  Duc  d’Anjou,  frere  dudit  Roy  Charles, 
contre  les  Proteftans  François,  dont  moururent,  entre  autres  Millet ,  &  Chapellain,  teneurs, 
doéles  Médecins  ,  qui  eftoient  enuoyez  du  Roy ,  pour  feruir  ledit  Duc  en  cas  de  ne- 
cefrité,&  à  d'autres.  Plufieurs  Apothicaires  &  Chirurgiens  tombèrent  aux  mefmes  ac- 
cidens  ,  aufli  des  Princes  &  illuftres  Seigneurs,  &  autres  de  baffe  condition  ,  aufquels 
en  leur  maladie  le  iugement  imagination, &  mémoire  fe  perdit  -.Mais  eftans  guéris  peu 
à  peu,  recouurerent  leur  première  fanté,  &  autres  moururent. 

l’ay  allégué  ces  hiftoires,  afin  que  les  ieunes  Praticiens  apprennent  qu’il  y  a  plus 
d’vn  fens  intérieur, &qu’vn  peut  eftre  vicié  l’autre  demeurant  fain;  aafli  afin  qu’ils  ap- 
.priffent  leur  refidence  &  fiegesjce  qui  ne  fert  pas  de  peu  à  la  méthode  curatoire,pour 
y  appliquer  les  remedes  deiiement ,  veu  que  l’imagination,  qu’aucuns  appellent  fens  Sieges  des 
commun,  eft  fitué  en  l’interieure  partie  du  cerueaui  la  ratiocination  au  milieu, & la  trois  fens  in» 
mémoire  en  la  pofterieure.  terseurs. 

Or  afin  que  ceux  qui  traiterontvn  phrenetique  connoiffent  affeurémenc  la  mala¬ 
die  de  phrenefie,  ne  prenans  vne  maladie  pour  autre  ,  ie  mettray  icy  les  fignes  :  lef- 
quels  fe  connoiffent,  fi  ayans  la  fièvre  continue,  ils  ont  des  refveries,  ne  pouuanspref-  pyg^gCg^ 
que  dormir  ,  puis  apres  fi  les  vieilles  furuiennent ,  ou  s’ils  dorment ,  ce  fera  vn  fom- 
meil  turbulent,  tellement  qu’ils  fe  leuenc  en  furfauc ,  crians  furibondement ,  parîans 
mal  à  propos,  &  ne  répondans  bien  à  ce  qu’on  leur  demande  j  &  s’ils  le  font ,  ce  fera 
auec  courroux  ,  principalement  fi  par  le  paffé  ils  ont  efté  humains  &  traitables:  d’a¬ 
bondant  ils  ont  les  yeux  rougeaftres,  &  grandement  chargez  de  faletez,  &  les  frottent 
fouuenc ,  aucunefois  les  ont  arides ,  autrefois  pleurans  j  leur  langue  eft  afpre  &  aride, 

&  le  nez  leur  feigne  aucunefois  ,  &  tâchent  d’ofter  de  leurs  veftemens  de  pailles  8c 
floquets  de  la  laine,  leurs  pouls  eft  languide  &  petit,  aucunement  dur  &  nerueux,  & 
ont  la  refpiration  rare,  ainfi  qthç  l’écrit  Hippocrate.  Or  ceux  à  qui  le  fang  eft  caufede 
leur  njal ,  refvent  &  folâtrent  auec  rifée ,  difent  &  font  chofes  plaifantes  :  mais  de  la 
bile  deuiennent  furieux,  tellement  qu’ils  ne  peuuent  eftre  contenus,  s’ils  ne  font  atta¬ 
ches:,  &  oublient  tout  ce  qu’is  ont  dit  &  fait ,  tellement  qu’aucuns  ayans  demandé 
boire,  l’oublient,  &  ne  fe  fouuiennenc  de  boire  j  où  s’ils  boiuent,  ne  fe  fouuienn^ 
de  rendre  la  coupe. 
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Ayant  bien  reconnu  la  caufe  de  la  phrenefîe,  &  fur  tout  quelle  partie  des  fens  fera 
lefée,  appliqueront  les  remedes  qui  premièrement  feront  de  faculté  froids  &  repercuf- 
lîfs,  nullement  refoluants,  qui  fe  doiuent  mettre  en  l’eftat  &  déclination  de  la  mala¬ 
die,  plus  ou  moins,  ainfi  que  la  condition  du  temps,  &  la  maladie  le  requerront.  Aii 
commencement  fera  appliqué  tel  repercufllf;  Prenez  oxirhodin  vne  liure,  &  dans  ice- 
Iny  foient  trempez  des  linges  pliez  en  deux  ou  trois  doubles,  &  foient  appliquez  fur 
l’anterieure  partie  du  cerueau,  c’eft  à  dire  ,  ü  l’imagination  eftoit  lefée ,  il  faut  en¬ 
tendre  ain/î  des  autres  fens  intérieurs.  Et  apres  en  auoir  vfé  vn  iour  ou  deux,  on  paf- 
fera  à  vn  autre,  qui  fera  compofé  de  ius  de  morelle  ,  de  nymphæa  ,  de  chacun  quatre 
onces  i  on  en  vfera  comme  de  l’oxirhodin  j  &fi  l’hyuer  eftoit ,  onvfcra  de  leurs  eaux 
diftillées.  Et  lors  que  les  linges  qu’on  appliquera  delTus  commenceront  à  s’échauffer, 
il  les  faudra  retremper  derechef  dans  lefdits  fucs  ou  eaux  diftillécs.  Pareillement  les 
fuesde  platain,  de  coucourdes,  de  laiéluës,  de  rofes  y  font  auffi  propres,  aucc  vn  peu 
de  vinaigre,  l’onguent  dit  populeum  récemment  compofé  eft  bon  remede.  Autre: 
Huile  de  violette  &  de  nénuphar ,  de  chacun  trois  onces  ,  huile  de  pauot  &  de  man¬ 
dragore  de  chacun  vne  once,  foient  mêlez  &  appliquez  fur  le  front ,  pour  prouoquer 
à  dormir,  toutesfûis  fi  on  craignoit  que  ce  frontal  fuft  t^p  réfrigérant,  on  pourra 
mêler  du  laiél  d’vne  femme  nourrilfant  vu  fils,  enuiron  quatre  onces,  pour  corriger 
fa  trop  grande  froideur. 

Or  il  ne  faut  vfer  de  ces  medicamens  tant  refrigerans  ,  fînon  auec  grande  difere- 
tion  ,  d’autant  que  le  cerueau  eft  Tvn  des  principaux  membres  du  corps,  qui  de  fa 
natuie  eft  froid.  Etaduient  fouuent,  que  pour  en  auoir  abufé  ,  &trop  longuement, 
quele  phrenetique  tombe  en  léthargie  ;  Parquoy  au  commencement  on  en  doit  vfer 
en-petite  quantité,  &  en  l’augment  en  pLusgrande. 

A  l’eftât  moitié  de  refoluans, moitié  de  refrigerans  &  repercucians  ;  à  la  déclination 
on  vfera  tous  des  refoluans.  Exemple  pour  repercuter  &  refoudre  ;  Prenez  huiles 
violât  &  de  nénuphar  de  chacun  deux  onces ,  huile  de  camomille  quatre  onces  j  ou 
pour  mieux  faire,  prenez  huile  violât  trois  onces,  ius  dache  deux  onces,  huile  de  ca¬ 
momille  deux  onces  &  demie  5  le  repellant  &  réfrigérant  eft  f  huile  violât  j  les  refol¬ 
uans  font  le  ius  d’ache  &  huile  de  camomille  ;  on  y  peut  adioufter  des  fucs  plus  forts, 
comme  decalemant,  d’origan,  de  ferpolet:  mais  ces  refoluans  ne  fe  doiuent  mettre, 
comme  a  efté  dit ,  qu’en  la  déclination  ,  comme  au  commencement  les  repellans  & 
fomniferes,  le  fuiuant  fait  dormir  &  repercuter. 

Prenez  fleurs  de  violettes,  de  rofes,  de  nénuphar,  de  chacun  vn  pugil,  teftes  de  pa¬ 
uot  blanc  trois  dragmes,  femence  de  laitues  deux  dragmes ,  le  tout  foit  cuit  en  eau,. 
&  foit  faite  euaporation,  que  le  phrenetique  receura  par  la  cefte,pour  luy  prouoquer 
le  dormir ,  ou  bien  on  en  lauera  fa  tefte  :  &  de  femblables  &  approchantes  déco- 
étions  on  en  fomentera  ou  lauera  les  pieds  &  parties  genitiues  du  malade.  A  la  vray& 
déclination  ,  il  n’y  faudra  mettre  des  teftes  de  pauot,  fi  les  veilles  ne  fâchoient  par 
trop  :  mais  il  faut  vfer  pour  refoudre  de  la  marjolaine,  ferpolet,  de  la  mcliffe  ,  de  la 
bethoine,  &  autres  herbes  capitales.  Il  faut  tenir  pour  réglé  generale,  qu’on  doit 
commencer  en  toutes  maladies  par  les  medicamens  plus  bénins-,  puis  venir  aux  plus» 
forts. 


.Ànîmaux 
fendus 


Aufli  au  milieu  de  l’eftat,  &  à  la  declinaticrn  on  mettra  fur  la  tefte  de  petits  ani¬ 
maux,  fendus  par  le  long  dt  l’échine,  fans  ofter  aucunes  parties  intérieures,  comme 
cœur,  poulmons,  inteftin.'!,foye,  rarte,  &  autres  tels  que  petits  chiens,  cocqs,  poulets, 
pigeonneaux  ,  voire  des  poulmons  de  moutons  tirez  tous  chauds  j&  quand  Icfdit» 
poulmons  commenceront  à  fe  refroidir,  fi  la  commodité  n’eftoit  d’en  recouurer  d’au^ 
esj  il  les  faudra  rechauffer  dans  de  l’eau  chaude  durant  trois  ou  quatre  bouillons^ 

n’approuMan^ 
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î^’approuuant  ce  que  les  anciens  faifoient ,  qui  eftoiü,  qu’apres  auoir  fendu  Tanimal 
Par  réchine,  tiroient  les  inteftisns,  vifceres,  &  coures  autres  parties  internes,  tefquel- 
les  contenoient  vne  chaleur  cemperée  &  anodine  ,  qui  temperoic  l’acrimonie  de  cet 
humeur  bilieux,  &mettoienc  la  carcaflfede  l’animal,  comme  vn  bonnet  fans  chaleur 
À  la  telle  du  malade,  qui  l'oflFençoit,  3c  l’y  laiffoient  iufques  à  ce  qu’il  rendit  vne  fe- 


teur  &  puanteur,  _  /  ,  .  ^  • 

Or  c’eft  chofe  affeurée  ,  que  l’animal  fendu  &  nullement  euentre ,  doit  eltre  am- 
fl  appliqué  ,  d’autant  qu’en  celle  façon  il  gardera  plus  de  douze  henres  fa  chaleur 
naturelle,  &  fay  touliours  ainfî  praéliqué  auec  heureux  fuccés.  Et  li  vous  voulez 
mieux  faire  ,  pourrez  mettre  fur  les  inreflins ,  &  autres  parties  de  l’animal,  fou- 
dain  qu’il  ell  ouuert ,  la  poudre  que  s’enfuit:  prenez  Coriande  préparé  deux  onces,  Vouàrek 
fleurs  de  rofe  camomilles,  melilot ,  violes ,  nénuphar  ,  de  chafcun  vn  pugil ,  femen-  f^**lpottdtev 
ce  de  laiélues  ,  depauot  blanc  ,  de  chafcun  vne  dragme  ,  de  cousfandaux  ,  de  chaf- 
cun  demie  dragme  ,  graine  d’efcarlatte ,  bethoine  feche  ,  de  chafcun  deux  fcrupu- 
les ,  foit  faite  poudre  pour  en  fînapifer  les  intellins  de  l’animal ,  &  l’appliquer  tout 
chaud  fur  la  telle  du  phrenetique ,  elle  roborera  la  partie  ,  &  II  prouoquera  le  dor- 


liiir. 

L’on  fera  aduerti,que  bien  fouiient  aux  phcenetiques  furuient  fuppreirron  d’vrine, 
ce  qui  n’ell  pas  à  négliger  ,  parquoy  on  fomentera  le  penil  &  parties  génitales  de 
dccoélion  de  maulues ,  guimaulues ,  pariétaire  ,  camomille ,  &  melilot ,  Cuites  en  'S.émeies 
eau  &■  vin ,  pour  fomenter  le  penil  &  parties  adjacentes.  Que  11  pour  celle  fomenta- 
tion  il  n'arriuoit  point,  vous  pourrez  adiouller  à  la  fufdite  decoélion  desfemences 
d’iiche ,  gremil ,  perlîl ,  fefeleos  ,  &  plufieurs  autres  racines  &  herbes  aperitiues, 
puis  oindre  le  perinée  ,  &  région  de  la  vefeie  de  l’onguent  qui  s’enfuit  :  Prenez 
greffe  de  connil ,  huile  de  feorpion ,  de  chafcun  deux  onces  ,  femence  d’ache  ,  de 
perfil ,  d’afarum  &  fefeleos,  dechafeun  demie  dragme  ,  auec  vn  peu  de  cire, foit  fait 
onguent.  Serez  aufliaduerty  de  n’vfer  d’opium  que  le  moins  que  vous  pourrez,  tant  jduts  fm 
intérieurement  qu’exterieurement ,  &que  foit  feulement  de  quelques  grains  enuers  l'opium. 
les  robulles ,  d’autant  qu’il  ell  dangereux  enuers  les  enfans  ,  femmes  ,  gens  délicats, 

&  tendrelets.  Vray  ell ,  que  i’approuue  fort  qu’en  celle  maladie  on  donnall  au  phre¬ 
netique  vne  pillule  de  laudanum  ,  auffi  greffe  qu’vn  grain  de  poiurc  ,  de  la  deferip- 
tion  du  fleur  de  la  Violette  ,  comme  il  fe  trouuc  efent  dans  fa  Pharmacopée ,  :  car 
l’opium  y  ell  fl  bien  corrigé,  qu’il  ne  peut  rapporter  aucun  dommage  ,au  contraire 
vn  grand  contentement  ,  &  non  feulement  vne  fois  ,  mais  par  deux  ou  trois  fois 
par  interualles  ;  car  il  met  en  repos  les  phrenetiques.  ^ 

Tous  les  grands  Alchimilles  affeurent  auec  vérité  ,  que  l’huile  de  mandragore  Remeàes 
tirée  chimiquement ,  donné  en  la  quantité’ de  trois  dragmes  ,  auec  eau  de  folanum  Spagincs. 
trois  onces  beüe,  que  fondain  reprime  &  guérit  la  phrenefle  i  &  la  reitereriufques  à 
trois  ou  quatre  fois.  ^  _  wn  noU'e 

Les  lignes  mortels  font  »  fi  l’vrine  qui  elloit  premièrement  coloree&bilieufe,  ell  S  J^’ 
deuenuë  puis  apres  blanche  &  tenuë,&flles  refueries  &  veilles  continuent,  s  il  fur¬ 
uient  rétention  d’vrine  &  des  egellions  thumides  des  conuulfions  &  extenfions  de 
ncrfs,s’il  a  les  jambes  du  tout  ellenduës,ne  les  pouuant  plus  plier,ou  fi  les  pliant, il  ne 
les  pouuoit  plus  cllendre,s’il  y  vient  vne  velïie  au  poulce,&  s’il  y  furuient  fyncope  ou 
flux  de  ventre ,  fi  aucuns  de  ces  Agnes  apparoiffent ,  ou  tous ,  fans  doute  la  mort  ell 
prochaine. 


Trafique. 


F 
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le. 


LETHARGIE  efi:  maladie  contraire  à  la  phreneiîe ,  à  fcauoir  vne  contrainte  Sr 
neceffiré  de  dormir  perpétuellement  ;  la  caufe  eftvne  pituite,  qui  par  fa  grande 
froideur  &  humidité  abreuuele  cerueau,  &  lepouflTe  neceflfairemenc  à  vn  dormir  ou 
fommeil.  La  fièvre  lente  accompagne  ordinairement  la  léthargie  :  car  la  pituite  en 
cette  maladie  fe  pourrit ,  félon  Gahen  ,  auec  vn  profond  fommeil. 

Le  pouls  efi:  rare  ,  grand  &  ondeux  ,  la  refpiration  rare,  &  imbecille  :  d'abon¬ 
dant  les  léthargiques  font  perpétuellement  dormans  ,  parcifeux  ,  lafehes  ,  &  fans 
courage.  Qiiand  on  les  appelle  ils  ne  refpondent  point ,  ou  c'eft  à  grande  peine  :  ils 
courent  les  yeux  aucunefois  à  la  voix  ,  puis  apres  les  referment ,  &  retournent  dor¬ 
mir  ;  font  oblieux ,  refuent,  &  font  comme  infenfez, baillent  fouuent,&  s’oublient  de 
fermer  la  bouche ,  eftans  prouoquez  à  vriner,ayans  le  vaiffeau  pour  ce  faire  oublicne 
de  pilfer  .-leur  dejeèfions font  humides. Au  contraire, à  plufîeurs  le  ventre  s’endurçic 
leur  vrine  reffemble  à  celle  des  juments  ;  pluEeurs  d’entr’eux  fuënt  de  frayeur 
vniuerfelkraent» 

Il  faut  commencer  la  curation  par  vn  cliftere  acre  ,  Sc  fort ,  tel  comme  eft  le  fui- 
uant.  foliommrHtee  i  laurly  bethonica  ,  ^  amarichfaluioeicentanr'ij  minoriSiOemi  antt 

M.î.femmis  rut(e,cubebarum,anifi  fœniculi ana  ^.ij.agari.ij.ci  T^^pulpte  colocmtidos’^Ss.florum 
anthos  ,fiœchadoS3  chamomiüœ ,  meliloti  yfampfuci  ana.  p.  ]3fiat  decoclio  ,  in  Ubra  vna  dif- 
folue  indï  maioris  f5.  benediClx  ij.  olei  anathini  &  rutasesan.  5*  ;•  gemmx  ^.j 

foit  réitéré fouuent  félon  la  necetflié  qu'on  en  aura. 

Apres  il  faudra  venir  à  la  feignée  contre  ropinion  de  plufieurs  :  Mais  nonobftant 
tout  ce  qu’on  pourroit  amener ,  fi  les  veines  font  pleines  de  fang ,  &  qu’il  y  en  aye 
abondance  :  lors  félon  l’auis  de  Galien  il  faut  feigner  le  malade  de  la  cephalique,  & 
s’il  ne  fe  pouuoit  faire  ,  vfera  de  ventoufes  auec  fcarifications  s  comme  nous  auons 
écrit  au  chapitre  de  la  phrenefiej  toutesfois  il  faut  prendre  bien  garde  fi  le  fang  abon¬ 
de  ,  &s’il  y  a  neceffité  de  feigner  ,  autrement  elle  luy  rapporteroie  vn  très-grand 
dommage  ;  Et  pour  les  clifteres  feront  premièrement  ateenuans,  acres ,  puis  at- 
traéfifs. 

Pour  les  remedes  internes ,  les  pillules  capitales  feroient  tres-neceflaires;  mais 
comme  ils  font  alToupis,  ils  ne  les  pourroientaualler,ainsferoitplus  commode  pour 
eux  de  prendre  leurs  purgations  en  forme  de  potions  ;  maiorame,  fœniculi,  betho^ 
niex  an.  U.  ti.florum  cordici  p.  i.  anifi  contufi'^.  {^.foliorum  orientalmm  5.  iii.  &  agarjci  5», 
i.coqumtur  omnia  fimulin  fufficienti  quantitate  aqux  adynam  dofin  ,  in  quti  dijjblue  hier  a 
diacolecyntidos  f?.  fyrupi  de  (iœchade  ;.  mifcCi  fiat potio  :  ou  preediCli  decotîi  quan'- 
tiim  faiist  in  quo  dijfolue  diacartamij  &  diaphœniciana  5.  ii.  fyrupi  bi%antini  L  mifeej  fat 
potio.  Apres  on  fera  boire  tous  les  iours  vne  once  de  vin  de  zedoaria^ou  vnedragme 
de  vieille  theriaque,  auec  eau  dedecoélion  de  centaurium  minus.  Apres  on  vfera  de 
ligatures  aux  extremitez  :  s’il  eft  homme ,  on  luy  fera  tirer  la  barbe  &  les  cheueux  i  li 
c’eftoit  vne  fille  ou  femme,  le  poil  de  la  nature  i  receura  parfums  de  matières  puan- 
^  :  on  luy  mettra  deschofes  aaes  &amefss  au  palais3.§5  enfin  ftexnutatoires,  &  fans 
“ ’-'kr  les  flirtions* 

Soudain 
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Soudain  apres  la  feignée,  il  faudra  abattre  les  cheueux  j  fic’eft  en  Hyuer  on  les 
tondra  ,  fi  en  Effë  il  fera  razé ,  puis  on  appliquera  fur  le  cerueau  des  repellans  fur  la 
partie  anterieure,  combien  qne  le  fiegede  cette  maladie  foit  en  la  pofterieure  ;  mais  Ratfon  des 
c‘eft  pource  que  cette  partie  anterieure  eft  rare  ,  &  qu’il  y  a  plufieus  futures  ;  ce  qui  temeàei  ap- 
neft  pas  à  l’occiput,  comme  s’enfuit;  Prenez  huile  rofat  &  de  camomille ,  de  chacun 
deux  onces,  vinaigre  trois  dragmes.  Apres  on  vfera  du  parfum  qui  s’enfuit:  Prenez 
alfa  fœtida,  ammoniac,  Gaibanum,  de  chacun  deux  dragmes,  cheueuxd  homme  trois 
dragmes,  caftoreum  vne  dragme  &  demie,  foient  mêlez  ,  &  foit  fait  parfum  ,  qu’on 
îuymettraau  nez.  Les  gargarifmes  leur  font  très- neceflaires  ;  mais  dautant  qu’ils 
iven  pourront  vfer,il  leur  faut  oindre  le  palais  de  moutarde,  ou  de  hiera,ou  de  bene- 
diêla  i  Cepeodant  ferez  aduerty  de  n’vfer  au  commencement  de  fternutatoires  ,  afin 
djc  n’ébranler  trop  le  cerueau  ,  &  que  la  pituite  ne  prene  plus  grande  place  ;  Mais 
le  corps  bien  purgé  ,  on  en  pourra  faire  attirer  vn  ainfi  compofé:  Prenez  euphorbe, 
ou  elebore,  ou  pierre,  ou  poivre,  &  en  faites  poudre,  &  en  mettez  auec  vn  tuyau  de 
plume  dans  le  nez. 

A  l’accroiffement  du  mal  on  vfera  de  longuent  fuiuant  ;  huiles  de  lys  ou  de  lauriii 
deux  onces, ius  de  rhuë  &  d’ache,de  chacun  vn  once, auec  vn  peu  de  cire  foit  fait  on¬ 
guent  ;  il  fera  plus  fort  &efïicacieux  fi  vous  y  mêlez  du  caftoreum ,  ou  de  ion  huile, 
faut  vfer  coufiours  de  plus  en  plus  de  remedes ,  où  les  debiles  n’ont  rapporté  aucun 


A  l’eftat  de  la  maladie  ,  il  faut  appliquer  des  ventoufes ,  non  fur  les  omoplates, 
comme  nous  auons  dit  au  commencement,  pour  diuerfion  ou  cuacuation:  mais  à  1  oc¬ 
ciput  ,  ou  entre  la  première  &  fécondé  vertebre ,  auec  beaucoup  de  feu  &  de  gran¬ 
des  fearifteations  ,  afin  de  tirer  du  fang  de  la  partie,  &  que  la  chaleur  (oit  excitée,  & 
iâ  matière  retirée.  On  pourra  auifi  vfer  de  fachets  compofez  de  iel ,  de  millet,  feuil¬ 
les  de  fauges  feches,  &  de  fleurs  de  camomille,  échauffées  auec  vn  peu  de  vinaigre 
dans  vne  patelle ,  Jk  en  frotter  le  cerueau  ;  enfin  venir  aux  fynapifmes ,  qui  fe  feront 
ainfi. 

Prenez  graine  de  moutarde  vne  once  ,mélez-là  auec  de  l’eau,  &  non  auec  du  vi-  Sympijmes. 
naigre  :  car  elle  perd  fa  vertu  broyée  auec  iceluy  j  figues  demie  once ,  crottes  de  chè¬ 
vres  fix  dragmes  ,  foit  fait  emplailre  ,  &  appliqué  fur  la  partie.  Les  veficatoires  auflî  Veficatoht. 
appliquez  derrière  les  oreilles  qui  fe  font  de  cantarides ,  de  leuain  &  d’euphorbe  par 
égales  portions.  . 

Alexandre  Trallian  ,  recite  qu’il  a  veu  vn  léthargique  qui  ne  fentoit  quand  on  le 
leuoit,  ou  qu’on  exerçoit  enuers  luy  certaines  aéfions  pour  1  éueiller ,  qu’on  tenoit 
pour  déploré  i  le  vingt-deuxième  iour  de  fa  maladie,  il  fut  mis  dans  vn  bain,  duquel 
il  receut  tant  d’aide  &  de  foulagemenr,  qu’il  s’éueilla  ,  parla  auec  raifon  ,  &  inconti¬ 
nent  reconnut  les  affiftans  ,  Mais  en  ce  cas  il  le  faut  garder  demoiiüler  la  telle.  Antre  j  .1  •  , 

Hilloire  recite  Horace  d’vn  auaricieux,  qui  ellant  tombé  en  cette  léthargie,  pour  le- 
quel  fecourir  fut  appellé  vn  Médecin  ,  qui  fe  monftra  homme  de  bien,  lequel  fut  ap- 
peller  celuyquideuoiteftre  heritier  du  malade,  fit  mettre  vne  table  prés  du  lit  du 
malade ,  &  ayant  fait  ouuerture  des  coffres  où  elloient  fes  deniers  ,  les  fit  mettre  fur 
vne  table  vn  auec  grand  bruit, &  les  fit  compter  par  plufieurs  perfonnages.  Alors  le  ma¬ 
lade  s’éueilla  au  bruit  ,&  luy  dit  :  Si  tu  ne  prens  garde  à  toy,  voilà  ton  heritier  qui 
emporte  tous  tes  deniers.  Par  ce  moyen  le  malade  ne  retourna  plus  à  fon  dormir,  & 
guérit  pour  l’apprehenfion  qu’il  auoit  de  perdre  fon  argent.  r 

Vn  autre,  qui  aimoit  extrêmement  le  vin,  tomba  en  cette  mefme  maladie  r  ayant 
entendu  qu’on  luy  remuoit  fes  tonneaux ,  &  qu’on  luy  beuuoit  fon  vin  ,  guérit, 
pocrates  veut  qu’on  meine  grand  bruit  parla  chambre  du  léthargique,  auec^rômé^ 
Vraétiqm.  f  ^ 
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partes,  tambours,  frappement  d’enclumes,  &  autres  inftrumens.  Gordon  commande 
qu’on  y  admette  les  pourceaux.  Et  le  caftoreumfouuent  appliqué  au  nez,  &  fui  Toc- 
cipur,  mefmementen  prendre  par  le  dedans ,  apporte  grand  foulagement  aux  mala¬ 
des.  Galien  mefmes  en  ordonne  toufiours  quatre  ou  cinq  grains  auec  oximel ,  le  mi- 
tridat,Ia  theriâque,diamofcus  &  autre.  Lecoftus,  &  la  zedouairey  font  tres.bonsjii 
fe  faut  donner  garde  d’vfer  d’aloës,  car  il  eft  dormitif. 

On  prendra  garde  quand  la  léthargie  ef  fymptome,  Sr  non  proprement,  &  pre¬ 
mièrement  eft  maladie  procedente  du  cerueau,  venant  apres  fièvres  furieufes,  hemi- 
critees,  &,  apres  vne  conf  aéfion  de  la  caluaire ,  ou  compreflion  de  cerueau  &  lors 
fans  douter  il  faut  feigner  hardiment  &  largement ,  &  venant  de  ces  caufes  s’appelle 
CÆm,  non  léthargie  ,  &  requiert  prefques  femblables  remedes  que  la  léthargie,  la¬ 
quelle  conuient  en  plufieurs  remedes  auec  la  phrenefie,  comme  en  feignée,  ventoufes, 

réunifions,  diuerfionsT,  repereuffions ,  ligatures ,  applications  de  medicamens  fur  la 

partie  anterieure,  &  ce  au  commencement,  dautant  que  la  léthargie  &  caros  logen*- 
en  la  partie  pofterieure.  On  fe  donnera  aufil  garde  de  prendrecaros,  pour  vne  apo¬ 
plexie, d'autant  qu  en  caros  la  refpiration  eft  libre, &  à  l’autre  elle  eft  briefue  &  cour¬ 
te.  Les  Arabes  rappellent  ,  ils  n’ouurentiaraaisles  yeux  ^n  ya  quelque  chofe 
qu’on  leur  faflfe  ou  die  ne  répondent  rien. 

Les  Spagirics  proteftent  n  y  auoir  rien  qui  pîufofi  fift  ceffer  ce  grand  &  long  ma! 
de  léthargie  ,  que  l’huile  de  vitriol  doux,  donné  au  malade  iufquesà  la  quantité  de 
fept  à  huitgouttes>aue£  eau  de  Lys  blanc,  &reïrerer  fouuent  ce  remede. 

Les  grandes  fueurs  froides  aux  léthargiques  font  mortelles,  la  refpiration  bonne  & 

facile  furuenant  eft  bon  ligne.  S’iliuruient  des  apoftemes  derrieie  les  oreilles  félon 
Celle,  indice  falubrei  le  fluxde  ventre  continuant  eft  mortel  :fi  la  fangfuë  appliquée 
au  front  ne  veut  prendre  ny  mordre,  c’eft  indice  de  mort  ;  mais  s’il  n’y  auoic  aucuns 
de  ces  mauuais  fignes,  &  que  les  accidens  commenjafTent  à  fe  mitiger,  indice  de  gue- 
rifon.  La  léthargie  eft  du  genre  des  maladies  aiguës,  &  fi  prompteinent  on  n’y  donne 
ordre ,  elle  fait  mourir  fon  malade.. 


Chapitre  XVII. 
De  la  congelât  ion  ou  catalepjie,- 


Cô^îlation,  T  A  congélation  ,  appellée  des  Grecs  cathoca^  ou  Caralepfie  ,  ne  différé  gnere  ds" 
X_-fCaros,  ou  léthargie  quant  aux  aétions  lefées  ,  mais  feulement  de  matière.  Or  ca-- 
talepfie  eft  comme  vne  comprehenfion  de  tous  les  fens ,  tellement  que  toutes  les  par- 
des  du  corps  demeurent  ouuertes ,  claufes  ou  fermées  de  telle  maniéré  qu’elles 
eftoyent  lorsqu’elles  ont  efté  furprinfesde  celte  maladie,  tellement  qu’on  void  que 
les  malades  qui  parloyent ,  font  demeurez  la  bouche  ouuerte ,  toutefois  ne  pouuans 
parler  ,  les  yeux  ouuerts  ne  voyans  goutte  ,  &  gardent  ainfi  toutes  les  autres  parties ■ 
en  mefmedifpofition en  laquelle  ils  eftoyent  occupez  ,  fi  bien  qu’on  diroit,  qu’ils, 
fonrrauis  en  extafe. 


Ceft  vn  milieu ,  entre  léthargie  &  phrenefie  ,  mais  il  y  a  plüs  grande  abondance- 
catalepfie  i  moins  de  froideur  qu’en  la  léthargie  j  plus  d'humidité  &. 
Tfiffehnée  ^  moins  de  chaleur  qu’en  la  phrenefie.  le  croircis  qu'elle  s’engendrait  prefques  comme 
comme  eniceile  soute^la-fublt^nee  du  cerueau  eft  imbue  de  fang  qui . 


É  .. 
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fe  faia  par  vnc  defluxion  j  &  ce  qui  en  donne  argument ,  c’eft  qu  incontinent  &  fou-  pe  &  afOi 
dainement  cefte  maladie  s  engendre  par  vne  defluxion  en  la  tefte  ,  qui  y  fait  obftru- 
aion  ;neantmoins  la  refpiranon  y  eft  plus  libre  qu’en  Tapoplexie.  _ 

Ce  qui  fe  cognoit  par  vue  hiftoire  que  recite  Æce  ,  d  vn  adolelcent  qui  rut  guéri,  CataUp 
avant  vue  catalepfîe  ,1e  quarnefme  iour  ,  pour  vne  grande  éruption  defangparlc  guéri 
nez.Cefte  maladie  fe  fait  auffide  fang  mélancolique  occupant  la  fubftance  du  cerueau,  hémorragie. 
delàquf  lleelpece  Rondelet  amene  vne  hiftoire  qu’dl  a  veuë,qui  efl:,qu’vne  fille  de  vil- 
lage  Ves  de  Montpelier ,  aagée  de  quinze  ans  ,  eftant  mariée  à  vn  ieune  homme,  Catalep. 
nu  e'ieaymoicpeu  ,  n  ayant  demeuré  en  fa  compagnie  que  huiél  iours  ,  auant  qu  elle  àemeUnço- 
fuit  laificde  cefte  catalepfie ,  pour  la  triftelTe  qu'elle  auoit  conceuë  ,  &  pour  raifon  lie, 
de  celle  maladie  ,  elle  fut  reconduitte  en  la  mailon  de  fon  pere^en  laquelle  retournée 
qu’elle futonque  laifiede  cefte  catalepfie  ,finon  quand  elle  fe  fouuenoit  de  Hîflotre 
fon  mary  ,  ou  qu’on  luy  parlaft  de  Juy  ,  ou  qu’il  vinft  la  voir,  eftant  près  de  la  maifon,  d'vne  ieuns 
encor  qu’elle  ne  Teuft  veu  ny  entendu  parler  3  Qne  fi  cefte  recordation  luy  aduenoit 
allant  ou  reliant  de  la  fontaine  ,  portant  fa  cruche  ,  elle  auoit  bien  ce  iugement  de 
pofer  à  terreïâ  cruche  ,  puis  eftoit  faifie  de  cefte  catalepfie  ou  congélation  pendant 
quelques  heures  ,  eftant  couchée  ou  aflllfe  ,  ayant  les  yeux  &  la  bouche  ouuert ,  fans 
mouuement  ny  aucun  fentiment ,  finon  que  les  mufeks  du  ventre  ad  intercoftaux  fe 
raouuoyent  grandement. 

Le  Médecin  ,  ou  autre  qui  fera  appellé  ,  foudain  doit  faire  feigner  le  malade  de  la 
cephalique  :  puis  faire  donner  vn  cliftere  acre  ,  vfer  de  friélions  ,  ligatures ,  premiè¬ 
rement  aux  bras ,  puis  aux  parties  inferieures  donner  à  boire  de  1  eau  Impériale  quel¬ 
que  deux  onces,  Apres  donner  du  magiftere  ,  de  corail  vn  9.  ou  de  perle.  Or  s  il  Carstim, 
aduient  que  le  malade  forte  de  l’accès ,  alors  eftant  remis ,  ou  purge  le  malade  ainfi 
que  s’enfuit  :  Catholici^.  in.  cafne  recentis  exmBa  §.  fi,  rhabarbari  pnluerati  cumfuo 

cinnmomo  5.  cum  fyrupîoviolaceo  fiat  bolm  ^capiat  mane.  Le  lendemain  feigner  ,  ainfi 
qu  a  eftédiét-.Il  nefaut  oublier  auant  toutes  œuures ,  de  donner  vn  cliftere  tel  que 
i’ay  eferit  au  chapitre  précédant.  Si  le  bolus  fafehoit  au  malade  ,  1  on  luy  fera  vne 
pntinn  fninanr  !  IJ".  de.cnFî.i  cephulici  laxatiui  quantum  fatis ,  W  quo  dijjolue  elepîuarij  de 
fucco  rofciïum  {^.  fy/upifapor  j  ceu  de  pomis  i.  fiat  défis  :  on  vfeia  defyrops  ,&d  eau 

altérantes  l’humeur  peccant  ,&  apres  on  pourfuiura  la  curation. 

Le  malade  avant  efté  reconeu  auoirla  face  rubiconde  ,  les  veines  iugulaires  en¬ 
flées,  ieune  ,  fanguin  ,lafeignéefeferaen  abondance,  on  appliquera  des  ventoufes  Seignie. 
aux  deux  coftes  du  col  des  iugulaires ,  auec  fcarifications  ,  puis  on  luy  oindra  la  tefte 
d’huile  rofat ,  auec  quantité  de  vinaigre.  A  la  déclination  on  vfeia  de  digérants. 

Gomme  d’huile  rofat  vieux,  ou  de  camomille  ;  puis  en  ayant  oimft  toute  la  tefte,  fera 
fynapisée  de  poudre  capitale  ,  de  laquellenous  auons  eferit  au  chapitie  de  phieiîe- 
fie  J  Et  s’il  eftoit  ieun^  ,  ce  ne  feroit  que  bien  fait  d’irriter  encores  le  fang  par  le  nez 

auec  l’herbe fanguinaire,  ou  auec  des  foyes  de  porceaux.  ^ 

La  catalepfie  ,  qui  procédé  d’humeur  mélancolique,  eft  fort  rare 3  &  difficile  a 
guérir,  beaucoup  plus  que  celle  qui  fe  fait  d’humeur  fanguine ,  de  laquelle  s'ils 
efchappent,demeurent  bien  fouuent  tous  le  temps  de  leur  vie  mélancolique.  Par-  Curation  de 
quoy  le  Médecin  donnera  ordre  que  cela  n’aduienne  par  purgations  ,  &  autres  re-  congélation 
medes  àce  conuenables ,  tant  intérieurement  qu’exterieurement,  &  prefquc  de  mef-  mélancolie, 
me  comme  on  procédé  à  la  mélancolie  ,  dont  on  en  trouuera  plus  bas  vn  chapitre 
particulier.  Cependant  on  fera  aduerti  d'arroufer  à  telle  forte  de  catalepfie  la  tefte 
d’huile  violât  auec  vinaigre  fcillitic ,  ou  de  fureau  î  les  homorroides  feront  prouo-  * 

quées  ,  fi  autre  fois  elles  auoyent  fluéss.  _  ,,  r  •  .. 

libeautenfes  remèdes  fecreîSj  liure 24  chapitre 8.  defeript  hurd  eaux^efamct  spargtrics. 
F-rOliqPê-  ~  ^ 
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Gilles ,  dont  la  première  efl:  très  -  propres  à  ce  mal,  ainfi  que  l’ay  veu  pratiquer  à  vti 
Chymifle  ,  qui  endonnoit  à  boire  vne  once  les  marins  ;  combien  qu'il  n  aye  efcrit 
qu  yfutbonne  l’vfage  aufil  de  la  dragée  defcrite  par  du  Chefne  en  fa  Pharmacopée, 
à  toutes  maladies  froides  du  cerneau,  aufîî  expérimentée. 

La  congélation  eft  vne  maladie  aiguë  ,  &  eft  mortelle  fi  elle  eft  fanguine ,  fi  natnre 
n'enuoye  vne  grande  effufion  de  fang  par  quelque  conduit  du  corps  ,  comme  par  le 
nez  ,  par  hémorroïdes,  matrice,  &  autres  parties,  où  fl  la  feignée  copieiife  par  le 
Vro^nojltc.'^  Médecin  Qefe  faifoit.  Pourcelle  qui  efi:  faite  d’humeur  mélancolique,  tant  qu’ils 
viuent  coufiumierement  ils  demeurent  trilles  ,  mal  fains ,  auec  lefion  du  iu- 
gemenr. 


Crnfes, 


VUmUm. 
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Chapitre  XVIII. 

De  l'aholition  de  la  mémoire, 

La  perdition  de  là  mémoire,  aduient  partie  feule,  partie  auec  lefion  de  la  ratioci¬ 
nation  ,  tout  ainfi  aucunesfois  que  la  ratiocination  ou  iugemenc  ell  perdu  pre¬ 
mièrement,  puis  la  mémoire  fe  trounera  enfin  lefée.  Toutes  ces  deux  fe  perdent  aux 
léthargiques  ,&  autres  maladies  foporiferes  &:domifiques.  Prouient  auffi  qu’apres 
que  lefdites  maladies  auront  prins  leurs  cours  ,  robliuion  apres  furuient ,  &  lors 
que  cela  ell  ,  c'efi  chofe  certaine  que  l’intemperie  froide  en  ell  caufe  '  parquoy  l’on 

doit  prendre  garde  aux  caufes  de  celle  dite  maladie. 

_  Si  doneque  la  fufditeincemperiefeche  occupe  opiniâtrement  la  pollerieure  par¬ 
tie  du  cerueau,  il  aura  de  grandes  veilles  ,  ne  pourra  nullement  ou  fort  peu  dormir. 
Si  l’intcmperie  feule  humide,  le  malade  fera  toufiours  alfoupi ,  &enfon  dormir  fera 
toufiours  difficile  à  efueiller  :  que  fi  l’humidité  ell  coniointe  auec  froideur ,  lors  s’en¬ 
gendrera  caros  ou  léthargie.  Parquoy  il  faudra  diligemment  obferuer  en  celle  ma¬ 
ladie  ,  fi  l’on  ell  peu  ou  grandement  alfoupi,  ou  enclin  à  dormir,  ou  veillant  par 
trop  ;  par  ainfi  on  decouurira  l’intemperie  qui  plus  domine.  Dabondant  il  faut  pren¬ 
dre  garde  s’ilsiettentquelque  chofe  parle  nez ,  ou  par  la  bouche  qui  defeend  du 
cerueau  ,  comme  Galien  efcrit ,  liure  5.  de  malè  affe6lh  lacis ,  ou  fi  lefdites  parties 
font  arides,  ouleches,d’autant  que  par  icelles  ondefcouurira  plus  facilement  la  caufe 
de  celle  matière. 

Les  médicaments  internes  ordonnez  ,&  la  maniéré  deviurey  font  propres  félon 
les  diuerfes  caufes  ,  comme  nous  auons  par  cy  deuant  efcrit.  Et  s’ilelloit  aduenii 
que  pour  aucunes  precedentes  purgations  immodérées,  inanitions  ,  &  fyncopes,  ou 
autre  caufe  ue  lecherelfe  ,  la  memoii e  full  vitiée  ,  vous  n’aurez  affaire  d’y  appliquer 
aucun  remede  :  mais  feulement  ferez  nourrir,  &  rellaurer  le  malade  par  bons  ali- 
mens  humeclans  j  d’autant  que  les  forces  reparées  ,  la  mémoire  facilement  retourne, 
Que  fi  pour  trop  grande  vieillelfe  la  mémoire  périt ,  c’ell  en  vain  d’y  trauailler  ;  mais 
auffi  il  y  faut  procéder  par  bon  régime  de  viure ,  efchauffant&  humeélant  médiocre¬ 
ment  :  mais  fi  la  mémoire  fe  vient  foudainement  à  perdre  ,  les  autres  parties  demeu¬ 
rées  faines ,  il  fe  faudra  donner  garde  d’vne  epilepfie ,  paralifie ,  ou  apoplexie.  Par¬ 
quoy  on  s  aduifera  ,  que  tel  pernicieux  accident  ne  vienne  ;  par  tels  remedes  on  y  peut 
obuier ,  comme  par  femblables  on  y  procédé  quand  elles  font  arriuées.  Que  fi  elle 
.lui  meut  durant  ou  apres  autres  maladies ,  comme  de  léthargie  ou  peflilencc ,  ie  l’av 
cfqrit  auxhapitre  de  léthargie. 


Toute 
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Toute  la  çuerifon  confifte  en  medicamensefchauffants,  tantà  Hnterieurquàl’ex- 
terieûr  Si  la  maladie  procedoit  du  tout  de  l'intempcnc  troidediicerueau  ,  on  vfe-  VniUtnU 

ta  de  Wneuent  luyuant  .-Prenez  huille  de  feu  .  ou  fambucin,  de  canoreum.d'euphor- 
be ,  de  chacun  dcmy  once  .  poyure  long  .noix  "rofcade  .de  chacun  vue  dragme. 
anec  vn  t>eu  de  cire  .  foit  fait  onguent  ;  &  fi  vous  y  adiouflez  de  1  eau  de  vie  ,  Si  miel 
fcillitioue  ce  fera  meilleur  ;  car  l’onguent  fcillitique  .  eft  autant  amy  desnerls.  com¬ 
me  le  vinaiure  en  ellenneiny.  Mais  quand  l’obliiiion  vient  de  trop  grande  liccite, 
comme  il  aduient  apres  longues  &  aiguës  maladies  .vous  vferez  du  remede  luyuant; 

Prenez  huile  violât ,  d’amandes  douces  ,  de  chacun  trois  onces ,  laidt  de  temmes  deux 

onces  &  ne  faudra  meflerlediaiaiétfinon  quand  on  voudra  appliquer  les  huiles; 

car  tout  lai<5f  facilement  fe  corrompt  3  de  graifle  de  gelinc  Sc  de  canard  3  de  chacun 
vneonce,yadiou{lantdehcire,&  en  foie  fait  vnguent.  Aufll  à  cefte  interuperie 
feche  eft  approuué  le  lauement  de  tefte  frequent,  composé  de  brouet  de  teftes  de 
moutons  de  leurs  trippes ,  dans  lequel  on  auroit  faiél  boüillir  de  fleurs  de  bu- 
gloffe  ,  de  violes ,  bourraches  ,  de  nénuphar  ,  horge  -  mondé  :  par  ainfi  la  partie  fera 

refrigereé&humetftée.  -r  -a 

Et  pour  la  curation  de  celle  qui  procédé  de  grande  humidité,  ce  qui  fe  cognoilt 
quand  par  le  nez  de  par  la  bouche  leur  fort  quantité  de  pituite  ,  lors  ils  feront  pur¬ 
gez  parclifteres,  puis  par  pillules&  purgations  phelmagogues ,  auec  onguents  & 
huiles  deflechantes  ,  &  roborantes ,  ainfi  que  nous  auons  di£t  au  chapitre  de  léthar¬ 
gie,  fans  oublier  les  ventoufes ,  cautere  potentiel  près  de  l’occiput,  la  confeaion 
anacardine  eft  finguliere  ,  &  propre  à  cefte  maladie ,  fi  on  prend  vne  demie  dragme 
ou  deux  fcrupules  pour  dote  :  le  zingembre  confit  y  eft  fort  conuenable  pnns  le  ma¬ 
tin  ,  femblablement  prendre  par  trente  iours  continuels  du  Therdoncum  deMire- 
pfius  ,  huiél;  grains  tous  le  matins ,  fait  recouurer  la  mémoire  j  comme  fait  aufti  l’eaa 
d’hirondelles,  beuë  par  quinze  matins  ,  à  chacune  deux  onces. 

Il  fetrouiie  la  defeription  d’vneeau  certaine  &  admirable  pour  recouurer  la  mé¬ 
moire  ,  tirée  de  Fumanel ,  au  liure  2,.  des  remedes  fecret  de  Liebaut ,  chapitres.  Plus 
vne  autre  eau  aisée  de  faire  ,  au  deffous  de  la  fufdide.  Et  au  chapitre  9.  vn  elixir  de 
M.  leanBenciuole  ,  à  ce  mefme  effeél  l’huile  des  Philofophes ,  appliquée  fur  le  der¬ 
nier  de  la  tefte  ,  reftablit  tres-bien  la  mémoire,  _  _  . 

De  quelque  caufe  que  procédé  l’abolition  de  îla  mémoire  ,  ïamais  ,  ou  difhcile- 
ment  Je  malade  n’en  guérira  entièrement.  Elle  pourra  bien  eftre  en  partie  reftituée 
non  entièrement ,  que  s’il  aduenoit  qu  elle  fuft  reftituée  comme  auparauantqu’on 
fuft  tombé  en  ceft  accident ,  il  faut  tenir  cela  pour  chofe  extraordinaire. 
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Chapitre  XIX. 

De  t  Apoplexie. 

JpOpkmif:. 

deV  raea^tr  &  Jondûîts’^^s  Ysntricirles  du  cerueau  ^  tans  principaux  que_p«n' 
principaux.  '  ^  X  ^ 


A  Rchigenes  6:  Aetius  ,  d'ifent  ,  Apoplexie  eftre  priuation  des  feus  &  rnou- 
■^uements  de  tout  le  corps  ,  auec  lêfion  des  aélious  principales.  Go^ 
don  la  definie  eftre  maladie  du  cerueau  ,  oftant  foudainement  le  fentiment  ÜC 
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Elle  efl:  causée  de  pituite,  c’eft  à  dire,  dVn  humeur  froid  ,  rempli  fiant  tout  à  vn 
coup  &  en  quantité  les  ventricules  du  cerueau  principaux ,  à  caufe  d’vne  confluence 
d’humeurs  en  iceluy.  Semblablement  elle  prouient  de  l’air  trop  froid  ,qui  refierre 
les  humiditez  dans  la  tefte,  &  excremensdu  cerueau.  Auant  que  cefte  maladie  fai- 
fifie ,  couftiimieremeni  il  précédé  vne  grande  douleur  de  telle  ,  aiguë  ,&  pefante: 
auec  enfleure,  &  replexion  des  veines  iugulaires,  tournement  de  cerueau ,  fplendeur 
des  yeux  ,  réfrigération  des  extremitez  fans  caufe ,  palpitation  de  tout  le  corps  ,  le 
mouuemenc  difficile,  grinfement  de  dents  en  dormant,  leur  vrine  eft  comme  ver¬ 
doyante  ,  aucunes  -  fois  noires  ,  &  en  petite  quantité  ,  ayant  le  fediment  farineux. 

Ceux  qui  tombent  en  ce  mal ,  n’ayans  nul  fentimentjon  les  peut  dire  mort'Viuans. 
Couchez  ,  ils  reprefententceux  qui  dorment ,  ayant  les  yeux  fermez,  &  ronflent.  On 
cognoiftla  grandeur  du  mal,  &  le  danger  ineuitable  par  la  refpiration  ,  d  autant  que 
quand  elle  furpaflfe  de  beaucoup  l’ordre  de  nature  ,  c’efi:  vn  très  -mauuais  ligne.  Que 
li  petitement,  aufiidenote  la  maladie  n’efire  li  vehemente  ,  qu’il  n’y  aye  quelque 
.  efpoir  de  vie.  Celle  refpiration  eft  très  '  pernicieufe ,  qui  eft  incermettentê,&  qui  fe 
■  tire  auec  violence. 

Or  pour  autaut  que  cefte  maladie  eft  des  très  aigues ,  &  que  fouuent  elle  tue  fon 
malade  dans  trois,  quatre  ,  ou  vingt  -  quatre  heures ,  ou  dans  trois  iours  ,  pour  le 
plus  tard  :  Et  pource  que  le  malade  ne  peut  rien  prendre  par  la  bouche  ,  foudain  on 
donnera  des  clifteres  acres,  ou  des  fuppolîtoires5&  mefmes  qui  feront  de  huiél  doits, 
ou  enuiron  ,  longs  :  &  apres  on  aduifera  fur  la  feignée ,  dont  fur  icelle  plulîeurs  Au- 
theurs  font  de  diuerfes  opinions ,  II  elle  y  eft  vtik  ,  &  de  quelles  jveines.  Haly  Abbas 
ne  l’approuue  point,  li  la  face  de  Tapoplediquc  n’eft  rubiconde  :  mais  II  elle  eft  pâlie 
&  blanchaftre  ,  il  la  reiecte  du  tout.  Auicenne  ,  &  autres  Autheurs  Arabes ,  com¬ 
mandent  qu’on  feigne  de  la  fapheine  ,  ou  poplitique  -.autres  de  la  veine  dufrontjou 
de  la  langue ,  &  cefte  derniere  eft  prefque  impofiible  à  faire  :  car  les  Apoplcélics  ne 
peuuent  tirer  la  langue  en  dehors.  Mais  tels  Autheurs  ne  doiuent  eftre  fuiuis, d’autant 
que  ces  veines  deuant  dites  ,  communément  font  tant  petites  &  lointaines  ,  qu'il  ne 
fe  peut  faire rcuulfion  notable,  qui  caufe  cefte  grande  maladie.  Mais  aucuns  font 
d’opinion ,  qu’il  faut  feigner  feulement  de  la  balllique  ,  ayant  apparence  de  plénitude 
de  fang  ;  mais  il  y  a  apparence  qu’il  y  auroitplusdc  profit  de  tirer  du  fang  de  deux 
céphaliques, qui  fe  treuuentàchacun  bras. 

Razes  eft  d’opinion  d’ouurir  les  deux  veines  iugulaires  à  diuers  temps  i  Houlier  8c 
Rondelet  ont  fuiuyfon  opinion  ,  &  aucuns  autres  ;  &  à  la  venté  c’eft  la  plus  faine. 
Cefte  feignée  n’eft  gueres  vlitée,  parce  qu’on  n’a  point  encor  trouué  le  moyen  de 
les  tenir  fuiettes  pour  faire  l’ouuercure  ,  on  acreu,que  le  fang  ne  s’en  pouuoitar- 
refteri  &  decefte  opinion  eft  Guidon.  Doneques  les  Chirurgien  voyant  s’il  fera  ex¬ 
pédient  defeigner  ouurira  les  veines  iugulaires,  comme  ayans  plus  grande  commu¬ 
nication  8i  affinité  auec  le  cerueau  qu’aucunes  autres-.car  les  veines  temporelles  fub- 
lingues  ,  ou  du  front  ne  font  que  rameux  d’icelles. 

Or  pour  bien  faire  la  phlébotomie  des  iugulaires,  il  faut  faire  pancher  la  tefte  du 
malade  fur  fon  efpaule  du  cofté  oppofite  ,  par  quelques  feruiteürs  ,  &  ainfi  la  veine 
jugulaire  fe  trouuera  tendue  ,  &lorslc  Chirurgien  luy  ouurira  la  veine,  faifant  petite 
ou  médiocre  ouuerture:  car  la  fcarification  eftant  grande,  difficillement  fera  eftan- 
ché  le  fang  J  &  on  mettra  delfus  icelle  vn  peu  de  cotton  ,  de  linge  ratiflfé  ,  &  par 
delfus  vn  emplaftre  de  poix  noire.  Que  fi  pour  cçft  appareil  le  fang  ne  fe  vouloir 
arrefter  ,  il  faut  que  quelque  feruiteur  y  tienne  l’vn  des  doigts  de  fa  main  delfus  l’oii- 
-uerture  ,  par  ainfi  dans  peu  d’heure  le  fang  s’arreftera  j  &  ne  conuient  vfer  de  liga- 
col ,  d’autant  qu’elle  y  fçroic  plus  monter  de  fang  au  cerueau ,  qu’il  n’y  eji 

auoitÿ 
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auoit ,  &  accelereroic  la  mort.  L’experience  monftre  que  cefte  feignée  eft  plus  profi¬ 
table  qu  aucune  autre  ,  &  eft  befoin  que  les  médecins  s  y  trouuentpour  iuger  de  la 
quantité  qu'il  faudra  lailTer  fiuër  ,  &  les  Chirurgiens  s'y  doiuent  exercer  j  ie  l’oy  fai- 
faire  fouuenc  àplufieurs  maladies  capitales  ,auec  heureux  fuccez. 

S’il  arriuoit  que  le  malade  eut  les  hemorrhoïdes  ,  &  qu  elles  fulfent  fort  enflées  , 
pour  l’ors  fi  l’on  n’a  pas  des  fangfues  prefies  ,  ou  qu’elles  ne  vouluflent  mordre,  Ion 
ouurira  promptement  auec  vnë  lancette  3  fi  elles  fluoyent  beaucoup  ,  l’apopleélique 
naura  befoin  d’autre  feignée.  Pour  les  ventoufes,  les  Arabes  les  ordonnent  fur  les 
omoplates ,  ou  fur  l’efpine  du  dos,  auec  amples  fcarifications,  ou  fur  l’osdu  finciput, 
dit  coronal  3  ceque  ie  n’approuue  pas  :  car  il  n’y  a  en  ces  parties  la  aucunes  veines 
infignes ,  qui  viennent  du  cerueau  :  mais  il  les  faut  appliquer  à  cofté  des  iugulaires, 
&  fous  le  menton  ,  &  il  faut  que  les  ventoufes  ayent  leurs  bouches  efiroites  ,  pour 
mieux  fc  tenir  en  ces  parties  là.  Et  ces  remedes  topiques  fe  doiuent  ainfi  appliquer, 
à  fin  que  la  reuulfîon  ,  fe  face  plus  facilement  par  ces  prochaines  &  amples  veines  a 
caufe  de  la  grande  concurrence  ,  qu’elles  ont  auec  le  cerueau.  Aëce  ordonne  des 
ventoufes  aux  hipocondres ,  mais  ie  ne  les  approuue  pas ,  parce  quelles  empefehe- 
roient  la  refpiration  3  ou  fi  on  vouloir  fuiure  fon  opinion,  ce  doit  eftre  fur  la  déclina¬ 
tion  du  mal. 

Si  l’apoplexie  n’efioit  pas  des  tant  fortes  on  pourroit  donner  au  malade  de  la  po¬ 
tion  fuyuante.  Majpe  piUularum  de  euphorbio  ^  &  de  lapide  la%iili  ana  fi.  trocifeorum 
Alandach  sgrana  V'  cum  aqita  gelldonine  maiom ,  fiat  potio  :  Il  ne  faut  pas  donner  de  la 
theriaque,  comme  plufieurs  font  :  car  par  fon  aftriflion  elle  empefehe  la  nature  de 
tranfporter  fur  les  pairies  moins  nobles  la  matière  mortificante  :  mais  il  feroit  plus 
propre  &  eonuenable  d’vfer  de  l’antidot  d’aurea  Alexandrina  ,  aufîi  gros  qu’vne 
auellane  ,  difîbulte  en  eau  de  verbene  ,  ou  autre  capitale  3  ou  de  l’antidote  de  zin- 
gembrevne  dragme  ,  auec  eau  de  bethoine  ,  ou  de  caftoreo  deux  fcrupules  3  auec 
oximelTcillitic  :  l’eau  aufli  entapopleétiquc  de  Quercetan,de  la  defeription  ,  tant 
grande  que  petite  y  font  trçsfalutaires 

Outre  tous  les  remedes  fufdits ,  il  conuient  vfer  de  friélions ,  ligatures  doulourcu- 
fes  3  &  pour  les  fiernutatoires  ,  dont  iufques  à  prefent  plufieurs  indiferets  ont  vfé, 
il  s’en  faut  ablîenir ,  tant  au  commencement  du  mal ,  qu’à  l’augment  &  déclination, 
d’autant  qu’on  emouueroit  trop  le  cerueau  3  comme  aufiî  le  parfum  de  chofes  odo¬ 
riférantes  3  tels  comme  font  le  mufc,ciuette  ,  encens,benjoin  ,  fiorax,  &  autres  :  en 
leur  place  les  fenteurs  foetides  fout  beaucoup  plus  propres,  tels  que  font  ie  cafio- 
zeum,  Galbanum  mefîez  auec  huile  d’euphorbe  ,  font  très-  vtiles  à  fentir  :  comme 
aufiî  prins  parle  dedans.  On  couppera  les  cheueux  ,  &  on  luy  oindra  la  tefte  d’huile 
de  faulge  des  fp3giriques,de  lateribus  de  piperibus,&  2Utres3  commen^ans  toufiours 
par  les  plus  doux  remedes,&  venir  aux  plusiorrvL^  vla  eitforc  contraire  a  celle  ma¬ 
ladie  Aucuns  appliquent  des  fynapifmes  fur  toute  la  tefte,qui  fe  font  de  figues  de  grai¬ 
ne  de  mouftarde  :  pour  le  dernier  remede,vn  cautere  aéluel  fur  la  future  coronale. 

Elexir ,  ou  eau  dorée  ,  guérit  l’apoplexie  ,  comme  attefie  Liebaut  en  fes  remedes 
fecrets  liure  2.  ch,  9.  L’huile  d’œuf  tirée  chimiquement  ,  appliquée  fur  la  tefte  , 
guérit  l’apoplexie.  L’huile  d’ambre  gris  furmonte  tout  autre  remede  pour  la  guerifon 
de  cernai  :  on  l’appelloit  anciennement  huile facrée. 

Les  vieilles  perfonnes ,  qui  font  de  coraplexion  froide  &  pituireufe ,  &  qui  ont  vfé 
de  Viandes  phîegmatiques  pendant  long-temps ,  font  fuiettes  à  ce  mal  plus  qu’aurres.^ 
Que  s’il  adulent  que  quelqifvn  en  temps  d’Efté  foit  faifî  de  ce  mal ,  &  qu’il  foie  ieu- 
ne  ;  cela  demonftre  vne  grande  neceffiré»  Cefte  maladie ,  ou  fore  rarement ,  ne  guérit;,, 
&  comme  a  très  bien  eferit  Hippocrates  ,  l’apoplexie  forte  ne  guérit  iamais  ,  &  la,' 
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petite  >  ou  debile ,  difficilement  :  car  elle  menace  de  vie  briefue.  Et  ceux  qui  ont  euî- 
té  le  danger  de  la  mort ,  tombent  par  apres  en  maladies  longues  &  chroniques ,  ou 
deuiennent  paralytiques  de  la  moitié  de  corps  ,  ou  de  quelque  partie  ,mefme- 
ment  auec  perdition  de  iugement  fouuent.  Elle  tuë  le  malades  dans  vingt-quatre ,  ou 
vingt-cinq  heures,  ou  pour  le  plus  tard  dans  trois  iours  ,  fic’eft  vraye  Apoplc^ 
zie. 


Chapitre  XX. 

De  U  paralyjie  ou  résolution, 

Paralysie  des  precs  &  des  Latins  refolution  ,  efl:  ainfi  que  Galien  veut ,  lors 
que  Tvn  des  coftcz  du  corps  humain,  foit  dextre  ou  feneftre  s  a  perdu  le  fisnti- 
raent  &  mouuement ,  aucunefois  en  vne  feule  partie  ,  comme  en  vn  doigt  ou  fourcil, 
à  vne  main  ,  à  la  langue  ,  &  autres.  La  refolution  jainfi  que  dit  Galien ,  qnifuiti'apo- 
plexie,eftappellée  des  Grecs  Parapligia.  Vzr  cecy  on  cognoifl:  que  paralyfie  eft  vn 
mot  plus  general  d’abondant,  d’autant  qu’en  la  refolution  quelquefois  le  feul  mouue¬ 
ment ,  autrefois  le  fenriment ,  autrefois  tous  les  deux  fe  trouuent  perdus  :  néant- 
moins  c’efl:  proprement  parafe  ou  refolution  ,  lors  que  le  fentiment  eft  perdu 
auec  le  mouuement,  &  lors  qu’il  n’y  a  que  le  fentiment ,  il  faudra  appeller  celle 
maladie  ftupeur. 

Les  caufes  font  internes  ou  externes.  Les  internes  font  humeurs  refroidies  ,  com¬ 
me  le  fang,  l’humeur  mélancolique  ,  ou  pituite,  qui  fe  font  rendus  gros ,  vifqueux, 
qui  font  obflruétion  à  l’vn  des  ventricules  du  cerueau  ,  ou  à  la  fpinalc  medulle,  &  par 
confequent  aux  nerfsjdont  la  faculté  animale,  qui  engendre  le  fentiment  &  le  mouue¬ 
ment  ,  ne  peut  eflre  enuoyée  par  eux  aux  parties  de  noftre  corps ,  non  pas  la  bile,ain- 
ü  que  veut  Fernel.  Les  caufes  externes  font  cheute  ,  qui  caufe  quelque  luxation  ou 
contorfîon  aux  vertebres,  folution  de  continuité  ,  compreffion,  conflriélion  >  dor¬ 
mir  fur  terre  ,  ou  en  quelque  cauerne  ,  ou  aux  rayons  de  la  Lune  ,  faire  grand  exer¬ 
cice  fi  toflapres  le  repas  ,  ou  dormir  dans  vne  chambre  lors  qu’elle  efl  blanchie  de 
plaflre  fraifehement.  Toutes  ces  chofes,  &plufieurs  autres, que  i’ay  paffé  legerementj 
engendrent  la  paralyfîe. 

Pour  bien  guérir  vne  refolution  ,  il  faut  fyauoir  l’origine  des  nerfs ,  &  en  quelle 
partie  ils  s’inferent ,  autrement  iamais  on  ne  pourra  faire  chofe  qui  vaille.  Car  lors 
quelle  eil  vniuerfelle  ,  c’cfl  à  dire  ,  qu’elle  occupe  le  coflé  dextre  ou  feneflre  ,  nous 
deuons  eflre  afîeurez  que  le  vice  vient  du  cerueau.  Et  fi  le  chef  n’efl  offencé ,  &  que 
les  parties  inferieures  fouffrent  refolution  ,  c’efl  figne  que  la  Ipinale  medulle  n  efl  en 
fon  lieu  ,  ou  efl:  mal  difpofée  j  Et  fî  les  bras  deuiennent  pai  alycics ,  c’eft  indice  que  la 
cinquiefme  ,  fîxiefme  &  feptiefme  vertebres  font  offenfées.  Semblablement  fi  les 
cuiffes  &  iambes  fouffrent  refolution  ,  les  vertebres  de  lombes ,  Sc  de  l’os  facrum  fout 
enfonfées.  Ce  que  l’on  doit  foigneufemeni  confiderer  en  toutes  paralyfîes ,  tant 
generales  que  particulières  ,  autrement  fi  on  ignore  l’infertion  du  nerf,  qui  donnoic 
fentiment  &  mouuement  à  la  partie  affeélée ,  ne  la  guérira  iamais  :  ce  que  nagueres  eft 
aduenu  a  vn  Notaire  de  ce  pays  de  Limofin  ,  duquel  jles  doigts  annulaire ,  &  plus 
petits  de  la  main  deuindrent  paralytics ,  &  eut  l’aduis  l’efpace  d’vn  an  ,  de  plufieurs 
Médecins  &  Chirurgiens  fameux,  tous  lefquels  ne  luy  feruirent  de  rien  ,  finond’inu- 
ciledefpenfe  ,  3c  vn  tour  m’ayant  rencontre  en  chemin,  aux  champs  nae  communi- 
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dua  fon  mal  ;  ie  Kty  oïdonnay  vn  onguent  de  médiocre  vertu  ,  defcrit  plusibas ,  & 
coromanday  l'appliquer  à  la  cauiié  de  l'olecrane ,  c'eft  a  dire  du  coude  ,  &  par  ainfi 

dans  peu  de  tours  fe  trouua  gueiy. 

Venant  à  la  curation  ,  il  faut  elmouiioxr  le  ventre  par  clifleres  ou  luppofitoires 
forts  comme  à  lapoplexie  i  apres  il  faut  examiner  ,  fi  la  feignée  fera  conuenable 
cefte  maladie  froide.  Les  Grecs  &  les  Arabes  n’en  font  d’accord^car  les  Grecs  con-  cum'm. 

modiocrement  &  chichement.  Razes  ceux  qui  iuiueni  fa 


fentenc  qu’on  en  tire  .  r  '• 

doctrine,  veuîenc  qu’on  en  tire  des  deux  céphaliques  j  voire  lufques  a  trois  ou  quatre 
liures,  &  leiour  fuiuant  des  veines  qui  font  fous  la  langue.  Mais  il  vaut  mieux  fui- 
iire  l’opinion  des  Grecs  ,  principalement  quand  le  corps  eft  pléthorique  ,  &  que  la 
refolueion  eü  procedée  d’vu  humeur  fanguin ,  ou  qui  procédé  d’vn  coup  d’vne  cheu- 
te ,  il  n’en  fauc‘douter ,  &  cela  s’entend  apres  que  le  ventre  aura  efté  fait  libre  ,  par  ^„e'g. 
vn  minoratif ,  ou  par  cliftere  ou  fuppofitoires  comme  nous  auons  dit  cy  défais  ,  de 
dirons  cy- apres. 

Premieiement  on  luy  donnera  les  pilluîes  fuiuantes.  1!^.  Mafa  pïüul.  de  hieva  ftm- 
ptici  cbgcLYici  trocifeaii  3- ]•  cafloreig.  jij.  fiant  piUiilaV>^Tpvts  prendra  les  fyrops  digé¬ 
rants  :  fyyupi  de  flœchade  j  &  tnellu  cinthofiuti  anci  iiij,  a^jutiTum  faillite  3  iui^  aithri-- 

ticte  .primtiUvem  ymeliffce  ^anaquartar.  vmm ,  mific  pro  V.  dofibm.  Apres  fera  repurgé. 

IL.  Majfe  piîlularum  de  euphorbio  ,fcetidte  ,  &  cochite  ana  tïoeifeorum  alandulg.  %>.  Syrops  digs' 
fiantpiUuU  feptem  ,  defquelles  il  prendra  fouuent.  On  luy  fera  prendre  fouuent  voi-  rants, 
re  tous  les  iours  ,  de  l’opiate  fuiuante.  conÇeraarum  faillite  ^fteechados  ,  anihos^  -xin.- 
giberis  conditi  an.'^.f^.  affe  fœtidee  ,  &  caltorei  ana  9-  ;.  cenbri  leporu  ncenter  affi  5.  iij. 
ele^uariy  diarnofei  dulcu  5. fi.  cum  fyrupo  anthofato  formem  condiîum  :  duquel  il  prendra 
tous  les  hiatins  auflî  gros  qu  vne  auellane  ,  beuuant  apres  vn  peu  d’effence  de  vin,  ou 
‘K  eleâiuarij  indi  maioru ,  &  confeôîionU  hamec  ,  ana  5.  iij.  fynipi  bi\antm  §.  fi.  cum 
Tqua  calen'duU  fiat potio  ,  l’antidot  Adriani  y  eft  très  propre  ,  fi  on  en  prend  les  matins 
&  foirs  auflî  gros  qu’vne  feue.  L’antidot  aehariftos  encor  plus  excellant ,  le  pois 
d’vnedragme  :  l’antidot  de  caftoreo,  auflîgros  qu’vne  noifette  ,  foir  &  matin  dif- 
foult  en  eau  de  rhue  ou  decoâion  d’abfînthe  &  de  faulgejl’antidote  de  tribus  piperum  Antidotes, 
generibus  ,  auflî  gros  qu’vne  auellane  ,  auec  vn  peu  du  vin  blanc  ,  ces  antidotes  fe 
trouuent  dans  Nicolas  Mirepfus. 

Or  il  eft  temps  de  venir  aux  remedés  externes ,  &  pour  les  Icauoir  appliquer  ,  il  Autres 
faut  apprendre  que  lors  que  la  paralyfiea  faifi  quelque  partie  du  corps  inferieure  à  di<^es, 
la  tefte,  les  parties  de  la  face  faines  , c’eft  indice  que  le  mal  eft  à  l’origine  ,  ou  près 
de  la  moüelle  fpineufe.  Mais  quand  les  parties  de  la  face  font  refoluës  ,  c’eft  figne 
que  le  mal  eft  au  cerueau  j  &  auant  qu’appliquer  aucun  huile  ou  ouguent  fur  la  tefte,. 
il  faut  quelle  foit  tonduë  ^en  Hyuer  :  fi  c’eft  en  Efté  ,  rafée  i  &  y  appliquer  du  com¬ 
mencement,  tanta  icelle  1  qu’aux  autres  parties,  les  huiles  plus  bénins  &:  doux,&r 
venir  peu  à  peu  aux  plus  forts ,  &  en  fin  aux  tresforts.  Les  imbecilles  font  ,  1  huile  Haiîies  pour 
commun  vieux  de  camomille,  nardin  ,  de  lys ,  de  la  defcription  de  Mefue.  Les  medio-  le  commen 
eres  en  faculté  font ,  l’huile  d’amandes  ameres ,  de  eherua  ,  de  narciffe  ,  vulpin  ,  ca- 
tcliorum  ,  de  ciconia.  Les  très  forts  font ,  de  laurin  ,  de  cofto ,  de  la  defcription  du- 
dit  Mefué  ,  de  croco ,  de  noix  d’Inde ,  d’afpic  ,  de  piperibus ,  oleum  Philofophorum, 
irinum ,  fambucium  ,  rutaceum  ,  de  euphorbio.  Pour  les  grefles  ,  les  imbecilles  font, 
de  canards, d’oyes,de  gclines ,  de  chappons ,  &  coqs  d  Inde.  Les  moyennes ,  cellcde 
chat ,  principalement  de  fauuage  ,  de  renard,  de  tailTon.  Les  très- fortes ,  de  lyon,  de  quali.' 
léopard,  de  vipere,  &de  tous  autres  ferpens  communs  3  autant  en  faut  entendre  des 
OToüelles,  parmy  lefquelles  on  mefle  aucuncsfois  de  Feau  de  vie  ,  &  des  fucs  d  aucu-  Mc'ùsUes* 
nés  herbes,  comme  decamepitheos,  delàuge;deïhiU^j^ô&feînblables.  L’onguentfui'- 
Eant  eft  propre  au  conatnencensent..  Huik. 
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Huile  de  camomille  quatre  onces,  huile  de  lys  deux  onces ,  huile  burin  vne  once, 
graiQe  de  canard  &  de  geline,de  châvcun  trois  onces  ,  &  s’il  efl  poflible  qu’ils  foienc 
rances  *  ius  de  camepicheos ,  de  faulge,  de  chacun  trois  onces ,  auec  vn  peu  de  cire, 
foit  Fait  onguent ,  &  Fi  on  y  adiouFle  de  refprit  de  vin  demie  once  ,il  n’en  fera  que 
meilleur.  Et  cet  onguent  fera  tres-propres  aux  vieilles  perfonnes ,  auxenfans,  &  aux 
femmes.  L’onguent  de  bdellio  ,  arragon  &  martiatum  tiennent  le  milieu  :  parquoy 
apres  qu’on  aura  vfé  du  premier  quelques  iours  ,  vous  pourrez  appliquer  ceux- cy, 
venant  lentement  aux  plus  forts,  fans  fe  hafter  ;  car  cette  maladie  eft  longue,  &  chro¬ 
nique.  Voicyvn  onguent  de  mediocre  vertu. 

Prenez  racines  d’acorus,  c’eft  à  dire,  de  la  groffe  Galanga,vnc  once  ,  racines 
d’ireos  trois  onces ,  camepitheos  ,  ptrimulæ  veris,  faiilge,  ftœchas  ,  de  chacun  vti 
manipule ,  huile  burin  ,  de  lys ,  de  chacun  vne  liure  &  demie  ,  que  le  tout  foit  cuit 
iufques  à  b  confomption  du  vin  ,  puis  eftant  réfrigéré  ,  vous  y  mettrez  du  poivre  , 
cardamome ,  calamus  aromaticus ,  caftoreum  ,  bdellium,de  chafcun  vne  dragme,auec 
vn  peu  de  miel  &  de  cire, foit  fait  onguent. 

S’il  aduenoit  que  b  maladie  fe  rendift  contumace, vous  vferez  de  ceFluy  ,  qui  pré¬ 
cédé  les  fuperieurs  :  Prenez  huile  de  noix  d’inde  deux  onces  ,  de  cofto,  de  piperibus, 
de  terbentine,  de  chafcun  trois  onces,  lues  de  camepitheos  ,defaulge  ,  de  rhue ,  de 
chafcun  trois  onces,  caftoreum  demie  once  ,  poiure  long  ,  piretre ,  de  chafcun  trois 
dragmes ,  fegapene  ,  opoponax ,  bdellium,  de  chafcun  deux  dragmes,  graiFTe  de  taif- 
.  fon  demie  liure  jgrailfe  de  viperes  ,  ou  d’autres  ferpents  communes ,  de  toutes  ces 
del'huUed  Si  le  malade  eftoit  pauure  ,  il 

e  faudra  au  lieu  de  noix  d’inde  ,  qui  efl  très- chere  ,  prendre  de  l’huile  de  noix  de  par 
deçà,  la  plus  vieille.qu’on  pourra  auoinil  fera  bon  lors  qu’on  appliquera  les  onguents, 
ou  des  huiles  fur  les  parties  paralytiques ,  les  couurir  par  apres  de  peaux  de  Heures, 
préparées  par  la  main  du  pelletier  ,Fînapisées  d’encens  ,madic  ,  myrre  ,  girofle  ,  ca- 
nelle ,  noix  mufeate  ,  bois  d’aloés ,  &  de  faulge  par  égalés  portions  meflées  enfem- 
ble. 

Il  vfera  de  vomitoires ,  d’herrines ,  ou  caputpurges ,  qui  font  medicaments,qu’on 
attire  par  le  nez  ,  de  gargarifmes ,  de  mallicatoires ,  du  commencement  bénins,  puis 
de  forts ,  principalement  Fi  b  paralyfie  vient  apres  vne  apoplexie ,  ou  autre  maladie 
du  cerneau  ,  ou  des  vertébrés  du  col.  Et  de  tous  ces  remedes  vous  trouuerez  des  for¬ 
mules  au  chapitre  de  b  douleur  de  teflie  ,  de  b  pituite  ,  pareillement  les  parfums  y 
Font  bons  :  mais  il  ne  faut  pas  qu’ils  fentent  le  mufe  ,  ciuette, ambre;  car  telles  fen- 
teurs  vehementes  continuées  ,  font  ennemies  du  cerueau,  des  nerfs , contre  l’opinion 
d’Aèce.  l’en  vay  mettre  icy  vn  fort  propre  -.Prenez  comme  de  lierre ,  nielle  torréfiée, 
de  chacun  deux  onces,  maflic,  encens,  myrrhe,  cubedes,  de  chacun  lix  dragmes,  ben¬ 
join,  Florax,  fleurs  d’anthos>flœchados,  de  chacun  vne  dragme  &  demis,  macis  ,  gi¬ 
rofles, de  chacun  deux  rcrupules,le  tout  groFTement  concaFlé,  foit  fait  parfum  pour  la 
telle,  pourenvferà  leun. 

Il  ne  fera  que  bon  d’appliquer  des  ventoufes  fur  les  parties  affeélées  ,  qui  ayent  la 

.  ^  ^ouchefort  eftroite,  fans  fçarifications,  &  ne  les  y  bilfer  gueres  de  temps,  pour  y  at- 

ite  tirer  lefang,  les  efprits  &  b  chaleur  naturelle  \  &  Fî  elles  ne  fe  pouuoient  prendre 

[tir  a  fur  icelles,  il  les  faudra  appliquer  fur  les  voifines.  Aëce  au.fli  les  ordonne  lur  b  telle 
auec  fcarifications ,  principalement  fur  l’occiput  :  faire  dietres,  de  la  decoélion  de 
guayac,  de  falfepareille  ,d’échine,de  falfafras  ,  &  autres  drogues  fudorifiques.  Et  fi 
parmy  les  décodions  on  y  veut  mettre  des  herbes,  fleurs,  femences,  &  autres  chofes 
qui  regardent  le  cerueau  ,n’en  fera  que  le  meilleur  j  l’aduerty  de  n’vferde  bifcuici 
car  outre  ce  qu’il  déchauffe  les  dents ,  les  fait  ébranler,  &  par  confequent  tomber ,  Ü 
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ïtiKniU-e  des  obftruaions  aux  reins,  foye,  ratte  ;  rend  debile  le  malade  .&  engendre 
vn  fang  mélancolique.  Et  quant  aux  autres  viures ,  ils  feront  ordonner  deffechans  en 
Ittenutnt.  Le  malade  s'ablliendra  du  tout  de  vin,  ny  en  decoaions.  ny  pour  boire  aux 
repas,  ny  mefmes  aux  clifteres.  A  la  déclination  ,  fi  tant  eftoit  qu  il  y  puft  paruenir, 

lors  il  en  ooiiria  boire  detrempe.  t  i  o 

1  es  bains  naturels,  bitumineux,  fulphiireux ,  &  nitreux  ,font  conuenables,  &  non 
les  alumineux:  parce  qu  ils  font  trop  aftringeans/i  ce  n  eftoit  à  la  déclination  du  mal. 
Ft  au  cas  que  le  malade,  pour  la  faifon  ou  autre  caiife ,  ne  s  y  puft  tranfporter  ,  on  en 
fera  d’artificiels,  d’herbes  deffechantes , atténuantes,  échauffantes,  &  fudonfiques,  ou 
d’autres  imitans  les  naturels.  Sur  tout  on  fe  prendra  garde,  que  le  bain  ne  foie  trop 
chaud  aéluellement  j  car  il  fuffit  qu’il  foie  temperé  ,  vn  petit  plus  chaud  quetiede, 
damant  que  ceux  qui  ont  perdu  le  fentiment  ne  connoiffent  le  tort  &  iniure  qu  on 
leur  peut  faire,  leur  donnant  l’eau  trop  chaude  ;  dont  il  s’enfuit  beaucoup  d  accideris 
pernicieux,  parce  que  la  chaleur  naturelle  ferefoult ,  pour  la  longue  demeure  en  tels 
bains,  &  s’engendre  des  puftulcs,  puis  des  vlceres,  après  la  mortification  ,aux  extre- 
micez  des  parties.  Or  les  bains  artificiels,  fulphureux,  bitumineux,  ou  mtreux  fe  com- 

poferonc  ainfi.  «  „  ,  ,  a 

Prenez  de  l’eau  de  riuiere  dormante ,  ou  pluftoft  de  quelque  eftang ,  cinquante  ou 
foixante  pintes  de  Paris,  faites-y  boüillir  fix  liures  de  foulphre,  ou  de  bitume  ,  ou  de 
nitre  ,  &  ainfi  vous  aurez  vn  bain,  approchant  d’efficace  au  naturel.  Neantmoins  fi  le 
voulez  rendre  meilleur  ,  parmy  l’eau  du  bain  i  outre  les  chofes  fufdites ,  vous  ferez 
boüillir  racines,  herbes,  fleurs,  femcnces,  comme  font  les  fuiuantes  *.  Prenez  racines 
de  pyretre,de  galanga,de  chacun  deux  onces,  racines  d’ireos  feche,  trois  onces ,  raci¬ 
nes  de  cyperus,  demie  liure,  camepitheos,  calamcnt,  origan,  marjolaine,  matricaire, 
faulge,  rhue,laurier,  rofmarin  :  pulegium,  mentaflre,  de  chacun  deux  manipules,  be- 
ihoine  ,  meliiTe  ,  abfinthe  ,  de  chacun  trois  manipules  ,  racines  de  bardane  fix  liures, 
qui  a  grande  pmfTance  de  faire  fuer.  Et  de  tous  ces  fimples ,  vous  pourrez  compofer 
vn  bain,  qui  fuffira  pour  alléger  ou  guérir  vn  paralytique  ,  &  fi  vous  voulez  vous  n  y 
mettrez  ny  bithume  ,  ny  foulphre,  fi  le  malade  en  craignoic  la  fenteur.  On  tient  que 
fi  dans  l’eau  en  fuffifante  quantité  on  y  fait  bouillir  des  chats,  ou  des  renards,  iufques 
à  ladiffolucion  des  os,  pour  en  faire  vn  bain,  qu’il  fera  fuffifant  pourauancer  lague* 
rifon.  L’huile  vulpin  eft  fort  recommandable  pour  en  Vier  apres  le  bain  ,  les  Tueurs 

efians  paffées.  ,  o  a  r  rr 

On  pourra  auffi  faire  des  eftuues  feches,  des  racines ,  herbes  &  fleurs  fuldi- 
tes  ,  les  faifanc  receuoir  dans  vne  tine  bien  conuerte  à  double  fond  ,  pertuise  par  des 
canaux  de  fer  blanc,  la  vapeur  prouenant  d’vn  vaiffeau  boüillant ,  qui  fera  fur  le  feu; 
Aucuns  les  approuuenc  plus  que  les  bains  5  les  Tueurs  detergées ,  oindrez  d  huiles  & 
onguens  conuenables  ,  les  parties  affeéfées  du  malade.  Pareillement  les  emplaftres 
rubificans ,  ou  finapifmes  font  très-bons  à  ces  maladies ,  appliquez  fur  les  parties 
charneufes,  tel  comme  eft  le  fuiuant  :  Prenez  huile  coftin  ,  de  caftoreum  ,  û  euphor¬ 
be,  de  chacun  demie  once,  graine  de  moutarde  deux  dragmes,  fiente  de  pigeons,  vne 
dragme  &  demie  ,  fagapenum  deux  dragmes  ,  euphorbe  ,  vn  fcrupule  •  femence  de 
crefibn  vne  dragme  &  demie  ,  caftoreum  vne  dragme  ,  vinaigre  deux  dragmes,  aueç 
cire  foit  fait  emplaftre,  &  y  foie  laiffé  iufques  à  ce  qu’il  aye  rubéfié  la  partie. 

Auffi  il  ne  faut  oublier  les  dropacifmes ,  qui  s’appliquoient  anciennement ,  félon 
Galien,  auanc  les  finapifmes ,  qui  fe  faifoient  de  poix  de  nauires ,  qu’on  appellent  pi- 
cation,  compofez  comme  eftcetcuy-cy,  poix  liquide,  ou  qui  n’en  aura  de  .la  feche,  en 
diffoudra  en  huile  d’euphorbe,  cire,  de  chacun  trois  onces, bitume  vne  once  &  demie, 
cülophonc  deux  onces,  foulphre  vif  trois  dragmes ,  poivre ,  piretre ,  de 
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dragmes,  ftaphifagre  vnedragme  &  demie  ,  euphorbe  &  elebore  blanc  , de  chacun 
demie  dragme,  &  le  tout  mélé  félon  Tare ,  en  foit  faic  dropace,  qu’eftendrez  deffus  de 
Ja  toille  ,&  appliquerez  fur  la  partie.  Cesdropaces  &  fînapifmes  ont  grande  vertu 
d  attirer  du  centre  à  la  fiiperficie  les  humeurs  malignes ,  principalement  froides,  i^en 
Cautères  ay  vie  louuent  auec  heureux  fuccés.  Aèce ,  pour  dernier  &  extrême  remede,  veut 
ftauels  qu'on  applique  vn  cautere  aduel ,  enuiron  1  occiput  ,  en  cette  cauité ,  oà  la  fpinale 

4  Acce.  niedule  prend  fon  origine,  puis  deux  à  chacun  cofté  de  la  partie  fufdite  :  puis  deux  à 

chacun  colle  de  la  future  fagicale,  &  vn  autre  au  milieu  de  ladite  future ,  &  fur  icelle- 
&  veut  qu’on  lailfe  Huer  longuement  lefdits  cautères,  &  par  ce  moyen  alTcurc  qu  on 
receura  guerifon.  l’en  ayfiitappliquerà  aucuns  malades  en  mefmes  lieux,  &en  tel¬ 
le  quantité  de  cautères  potentiels  ,  qui  fe  font  trouuez  guerisj  &  croy  qu’ils  font  plus 
Cautères.  Propres,  &  moins  dangereux,  &  douloureux  de  beaucoup  que  les  aduels.  Et  comme 
froids.  fay  ditvne  aurrefois,ne  communiquent  leur  feu  au  cerueau,qiiieft  chofe  dannereufe 
quand  cela  aduient. 


'Régime. 


Remedes» 

Chimiques. 


Frtgnofie, 


_  La  maniéré  de  viure  doit  ellre  delfechante,  &  atténuante,  Pvfage  d'argent  vif  pria 
intérieurement ,  comme  plulieurs  font  contre  la  verole ,  &  extérieurement  par  on¬ 
guents  caufela  paralylîejl’vfage  aulTidelachairde  pourceau  ordinaire, & les  champi¬ 
gnons  ou  potirons  engendrent  ce  mal.  ^ 

Liebauta  écrit  qu’il  a  guery  vn  paralytique  de  la  moitié  du  corps,  qu^on  tenoit 
pour  incurable,  pour  luy  auoir  fait  boire  de  Peau  de  miel,dill:ilée  par  alembic,Pefpace 
de  quarante-lîx  iours  ;  &  comme  il  fe  compofe.  Voyez  le  ch.  z?.  du  ?.  liure  de  fes 
remedes  fecrets.  L'huile  d’ambre  gris  aufli  y  eft  foûueraine ,  comme  pareillemenc 
I  huile  de  poix  nauale  ,  aulTi  l’huile  de  caftoreum  ,  compofé  en  cette  forte  ;  Mettez 
^  que  pourrez  troiiuerdu  caftoreum,  lailTez-l'y  pourrir 

puis  diltilez  a  petit  feu,oignez-en  les  parties.;  autant  en  fait  l’huile  de  grailfe  de  veau! 
diltillee  auec  de  la  fauge. 

Si  la  paralyfie  vient  à  caufe  dVne  folution  de  continuité  du  nerf,  ou  d’vne  grande 
contuhon,  elle  cil  incurable  ,  dautant  que  le  chemin  ,  par  lequel  eftoit  porté  l’efpric 
animal,  eft  couppé.  Les  vieilles  geas  n’en  guerilfent  aucunement ,  ou  difficilement 
a  caufe  de  leur  débilité,  eftans  deftituez  de  chaleur  naturelle  ,  parce  qu’ils  abondent 
en  excremens  fuperflus,,  Si  la  fièvre  furuienc  à  la  paralyfie ,  pourueu  qu’elle  ne  foitr 
putride,  c  eft  bon  figne,  dautant  qu’elle  confomme  &  diffipe  par  fes  chaleurs  cét  hu- 
rneur  gros  &  vifqueux.  Lors  que  la  partie  affligée  de  paralyfie  demeure  atrophiée,, 
c  eft  mauuais  indice ,  parce  que  le  nutriment  n'y  eft  point  porté  i  &  fi  la  couleur  na¬ 
turelle  fe  change  .  cela  démontré  que  l’efprit  vital  ne  reluit  point  en  icelle.  La  para- 
lylie,  qui  procédé  de  la  dillocation  des  fpondiles,  eft  mortelle  ou  incurable.  Celle  qui 
occupe  vne  partie  feulement,  n’eft  tenue  pour  maladie  aigue  ;  mais  longue  &  incu^ 
rable.  Le  tremblement  Si  douleur  furuenan s  à  la  paralyfie,  bon  :  parce  qu’il  v  afen^ 
ument  &  raouuemejit.  i  /  , 
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Chapitre  XXL 

V" aucunes  paralyfies ,  ou  refelutions  particulières. 

Apres  auoir écrit  au  chapitre  precedent,  de  la  paralyfie  vniuerfelle , à  ceftuy  cy  Caufes, 
nous  écrirons  des  particulières refolutions  ,  qui  peuuenc  aduenir  a  toutes  par- 
riec  qui  font  pourueuës  d’vn  mouuement  volontaire  :  principalement  a  celles  qui  ont 
vn  nerf  propre &peculier.  Cefte  forte  de  refolution  le  faiéf  lors  que  ny  lecerueau  ny 
la  fpinale  medulle  ,  mais  feulement  lors  que  le  nerf  eft  offensé  ,  comme  des  palpebres 
ou  pauperics ,  quand  le  nerf  de  la  troifiefme  coniugaifon  eft  lese  ,  qui  paffe  par  le 
trou  de  l’orbite  de  l  œil ,  parce  qu  il  a  eftétrop  réfrigéré ,  ou  receu  vn  grand  coup.  Il 
en  faut  autant  penfer  des  autres  refolutions ,  comme  de  la  vergé ,  veflie  ,  langue ,  & 
fourcils.  Il  ne  faut  faire  comme  les  Empiriques  ,  qui  mettent  tout  leur  remede  lur  la 
partie  affeélée  feulement  :  mais  doiuenc  appliquer  fur  le  heu  a  ou  procédé  lenert. 

Nous  commencerons  par  la  refolution  qui  faifit  la  langue.  ^  ^  ^ 

Les  purgations  vniuerfelles  précédées ,  il  faut  venir  à  la  feignee  ,  &ouurir  la 
cephahque  ,  ou  médiane  du  brasdroit ,  shl  y  auo^t  apparence  de  plénitude  de  fang, 

Bz  encor  qu  il  n  y  en  euft  ,  on  ne  feroit  pas  mal  d’en  tirer  vn  peu  ,  puis  de  celles  qui 
font  fous  la  langue.  Que  s'il  n*y  auoit  que  la  moitié  refoluë  ,  il  faudra  ouurir  la 
veine  du  cofté  fain  ,&  non  du  malade, apres  vferdu  gargarifme  fuiuant.  Prenez 
reghffe  vne  once  ,  racine  de  piretre  &  ireos ,  de  chafeun  demie  once  clament,  origan 
faulge,  ftœchâs,rofmann  ,d.  .^feundeux  manipules ,  cubebes  demie  once  j  tou¬ 
tes  ces  chofes  foyent  cuitte.  er.u  &  vin  blarc  ,  iufquesà  vne  hure  a  la  colarure, 
vous  y  meflerez  miel  fcillitique  quatre  onces ,  &  en  foit  fait  garganfme.  Et  li  les  vou¬ 
lez  rendre  plus  efficaces  ,  vous  y  mêlerez  vne  dragme  de  Gaftoreum,  ben;oin  ,  vne 
dragme  ôz  demies  .  ^ •  •  r 

ray  dit  àTarticle  precedent ,  quauant  les  feignées  il  falloir  purger  :  mais  ce  fera 
à  la  façon  que  i’ay  dit  au  chapitre  precedent  ,  commençant  toufiours  par  les  plus  im- 
becilles  ;  puis  procéder  aux  plus  fortes  ,  i’entends  tant  des  remedes  internes  qu  ex¬ 
ternes-  Les  ventoufes  font  bonnes  au  col,  fur  les  efpaules,a«  menton,  &  lous  iceluy, 
fans  fcarifications,&  faut  contraindre  de  faireparlcr  le  malade  oi;dinaireraent. Apres, 
pourra  vferde?  pillules  fublinques ,  telles  que  s  cnÇun  :  cP  fœttda  .cajiorn ,  de 

chafeun  demie  dragme  ^  benjoin , 'une  dragme  &  demie,  poiuu  long,  cubebe  ,  yngembre, 
piretre ,  de  chafeun  demie  dragme ,  noix  miifcade  ,  fpicanard  ,  de  chacun  vn  ferupute  ,  lUs  c 
riglice  ,camepitheos  ,  de  chacun  deux  dragmes  ,auec  miel  depmé ,  ou  fuccre  ,  foyent  Jattes 
pillules,  il  en  tiendra  ordinairement  vne  fous  la  langue.  On  oindra  de  femblables 
huiles, onguents  &graifres,  écrits  au  chapitre  precedent ,  le  dernier  des  oreilles ,  les 
mafehoires  ,  y  adiouftant  toufiours  vn  peu  d'efprit  de  vin.  Les  finapifmes  ,dropaces, 
veficcatoires,&  cautères  potentiels, font  requis  en  cecy.  ... 

S’il  adulent  que  l’œfophague ,  ou  larinx  foit  tombé  en  r€folution,de  laquelle  encor 
aucun  n’a  parlé  ,  il  faut  vfer  de  mefmes  remedes  qu’en  la  langue  ,  vray  eft  que  les  co.- 
lutions  fe  doiuentfaire  en  partie  anec  duvinaigre  ou  mouftarde  ,  &  les  mafttcatoires 
doiuenteftre  faits  de  noix  de  galles ,  de  cyprès,  de  maftic  3  le  cotignac  mange  5c 
foudainement  deuoré,  y  eft  bon.  Le  vomilTementà  ces  deuxrefolunonseft  contrai¬ 
re  ,  &  ne  faut  oublier  de  mettre  parmy  les  huiles  &  onguents  du  vinaigre ,  ce  qu  i 
ne  faut  faire  aux  autres  paralyfies.  Cefte  paralyfie  eft  cognuç  lors  que  ie  ^ 
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Sen'"'  ^  morceaux  folijes  ,  &  les  liquides  ne  peut  que  difK- 

Lemufcle,qm  ouure  &  ferme  la  veŒe  .ellant  paralytique,  en  laquelle  IVrine 
fort  muolontauement ,  ou  eft  retenue  du  tout ,  on  appliquera  les  med.caments  cy- 
deffus  écrits  j  fur  le  petit  ventre  ,  &  à  l’entrefelfon ,  fans  oublier  d'y  mettre  toufiours 
du  caftoreura  .  comme  aux  fomentations  huiles ,  onguents,  liniments ,  emplaftres.  Et 
par  le  liege  faudra  faire  imeaionsd'huille  de  rhuë  ,  ou  huile  dans  lequel  auroient 
boul  y  racines  der.ngium,rhue.cuu.n,anets.&  pourrez  y  meller  bien  à  propos 

l„<?f  '"T’a  «msdes  suffi  doiuent  eftre  jetiez 

danslaveffieparleconduuavretel.auec  vne  fyringue.  Et  à  ceuxque  l'vrineeft  re- 
tenile ,  en  partie  ,  ou  du  tout,  il  faut  commencer  à  y  mettre  vne  fonde  .pour  faire 
fornr  vrine  ,  puis  par  vne  fyringue  jetter  les  médicaments  fufdits.  C'eft  chofe  im- 
poffible  de  croire  comme  i  en  ay  veu  fortir  des  beaux  effets.les  médicaments  diuretics 
yfontneceiraires.meflezauecducaftoreum.  On  peut  faire  auffi  des  "nceffionsoi! 
demy  bams ,  compofez  jde  mefme  que  les  bains  artificiels ,  comme  nous  suonr/crU 

feaSfonfutTsTn-  des  ventoufes  fans 

Icaiihcation  fur  les  feffes  5  puis  de  dropaces  ,  des  finapifmes ,  veficcatoires ,  cmpla- 

decoaion  à  ce  conuenables ,  ÉiLs 
de  cendres  de  blette,  oudefouris  brullées  ,qui  y  font  propres.  ‘"““t 

‘‘fge  fe  guent  auffi  par  mefmes  remedes  que  les  autres  parties 
Mdiaes  ;  le  boyau  cuber  defeendant,  fait  que  les  excrements.ne  peuuent  eftre  tenùs- 
maisfortentinuolontairement.parceqiielesmufcles  qui  retiennent  le  bovau  font 

refolus .  &  par  clifteres  font  tels.  Prenlz  racines  d'acorl  vu  ga  ,  biftorte 
galanga,  de  chacun  deux  onces,  fueilles  de  faulge  ,  vn  manipule  pu  eg  abSe 

demy  manipule ,  fleurs  de  ftœchas  ,  rofes  ,  de  chacun  vn  pugif ,  fo’t  fatale  decoa  ^ 
reum'’d”erv  V  ^  &  «au  ,  &  dans  vne  demie  bure  coulëc .  diffoudtez  cafto- 

de  ’  ^d^num  demie  once  ,  foit  fait  cliftere ,  &  reiterë  fouuent.  Et 

acacT  Teth''  ™  manipule,  balaufte.fumac 

acacia  ,  de  chacun  deux  onces  fort  fomenté  le  fiege  &  l'entrefelfon  i  on  en  pouna 

tienXa  d  f'  P™  P*"^  ‘^''^“ds ,  que  tieder.  Auffi 

tiendra  des  fuppofitoires  ordinairement  au  fi^e  ,  gros  &  courts  ;  qui  fe  feront  de  la 

f  ïdeffiT'^  once,  cafloreum  demie  dragme."  Plîs  ne  feront  oubliez  les  parfums 

Prenez  teftrdfnolrvn?  ^^"s  de  poix  de  nauire .  ou  bien  decefte  façon. 

^  noix  vne  once  ,  calloreum  vne  dragme  ,  flirax  rouge  ,  ladanum 

acacia  ,  de  chactm  trois  dragmes,  le  tout  foit  incorporé  auec  poix  &  terbcntinci  puis, 
foyent  faits  trochifques,  defquels ,  ils  receuronr  les  parfums  par  Je  bas ,  dans  vne  che»^ 

toSVh^  appliquer  des  ven- 

toules  lur  la  fin  de  1  os  facrum  ,  vne  de  chacun  codé  près  de  l’os  caudæ  car  elles  re¬ 
tiennent  le  boyau  .comme  feroit  la  main  fi  on  l’y  appliquoit. 

La  verge  virile  foudre  refolution,  auffi  bien  que  les  parties  fufdites  ,  &  pource 
horssmaisle^erfonLquiont  telle^^^ 
r  Cela  peut  proueuir  d’auoir 

l’ea  '  f  oiefe  •  anr  f  froide,  ou  pour  auoir  demeuré  trop  longuement  dans  de 

par  ^  tiré  la  verge  de  grande  violence,  comme  font 

II.  1  ^  eflé  en  longue  équitation  fur 

runrç  Rr  '  e  corps  eftant  fort  maigre.  Illafaut  guérir  auec  médicaments  alte-- 
O  furditsineanmioinsil  n’eft  pas  befoin  les  pourfuiure 

v^i  c  à fc  câion  rr  '■  '-'C  cou! 

a  1  srcâiou  de  la  verge ,  &  a  exercer  ^aSe  Veaerien  :  ma.is  il  les  faut  pluftoft 

aourrk 
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nourrir  des  viandes  *  qui  engencitent  grande  quantité  de  femence. 

Pour  les  remedes  topiques,  il  faut  appliquer  des  ventoufes  fur  les  feffesjpuis  apres 
fur  les  aines  fans  fcarifications.  Les  ond-ions  fe  feront  fur  &  eniiiron  de  Vos  factura, 
ouauxosdes  iflesjdes  onguents  ,  huiles  ,&  graiffes  fufdites.  Au  commencement  Méthode. 
vousmeflerez  aucunes  chofes  qui  ayent  puiffance  de  corroborer  ces  parties  ,  &  de 
les  rendre  flatueufes  &  eftenduës  -.  'puis  à  la  fin  ,ilne  fautvfer  de  médicaments  qni 
digèrent  trop  &  efchauffent ,  d’autant  qu’ils  confommentla  femence  ,  &  difcutent 
les  flatuoficez ,  qui  feruent  beaucoup  à  l’eredion  de  la  verge.  Soir  donc  mis  à  la  de»- 
clination  de  fhuile  de  noix  &  d’aueîanes,  car  elles  ont  vertus  de  faire  eriger  &  ban¬ 
der  la  verge  virile  ,  l’onguent  fuiuant  eft  fort  propre. 

Prenez  huile  decherua,  ou  à  faute  d’iceluy,  de  l’huile  fort  vieil,  &  huile  de  noix.  Onguent 
de  chafcun  deux  onces ,  huile  de  pignon  ou  d’auelane  ,  trois  onces  ,  ciuette  deux  fxperimen^ 
dragmes ,  de  la  queue  éz  reins  de  fiincs ,  cendres  de  tige  de  taureau  ,  &  de  cerf ,  de 
chacun  demie  once  , femence  de  bulbe  &  d’oignons ,  de  chacun  deux  dragmes, auec 
vn  peu  de  cire  foit  fait  onguent  ,  duquel  on  oindra  les  reins ,  rentrefelfon  ,  le  cofié 
des  ifies  les  aines,  &  le  petit  ventre  ,  principalement  d’où  fortent  les  nerfs&muf- 
cles,  qui  feruent  à  rereëtion  de  la  verge  , manger  des  pignons ,  des  auelanes ,  des  nepmede 
figues ,  des  amandes,  dattes,  raifîns  de  panfe  ,  chaftaignes  rofiies  &  boiiillies,  &  le 
mouft  ,  feruent-beaucoup  à  l’eredion.  Aualer  vne  douzaine  de  grains  de  caftoreum, 
auec  de  la  conferue  d’eringium,  ou  d’anthos  deux  fois  la  fepmaine  eft  tres-bon. 

Aëce  attefte  ,  que  ceindre  &  entournerla  cuilfe  du  malade  d’vn  membre  de  cerf.  Ceintures 
ou  detoureau  ,  puis  apres  le  manger  ,  que  c’eft  vn  fingulier  remede  ,  comme  auffi  la  despudm- 
chair  des  eftourneaux.  On  pourra  mettre  à  l’extremité  du  prcpuce ,  vn  petit  dropa- 
ce ,  composé  de  poix ,  de  fel ,  de  moufiarde ,  à  fin  qu’il  s’y  falTe  vne  excoriation  légè¬ 
re  :  il  ne  faut  oublier  les  dlfteres  fus  alléguez  ,  &  autres  remedes.  S’il  adulent  que 
cefte  maladie  prouienne  de  trop  grande  &  violence  extenfion  ,  &  d’auoir  efté  aflez  De  violente 
longuement  fur  vne  chofe  froide ,  ou  d’auoir  trop  dem,euré  dans  l’eau  froide  ,  tu  vfe-  extenfion. 
ras  do  ron(Tuent  fuiuant-. Prenez  huile  de  maftic, huile  de  pépins  de  raifins ,  de  chacun 
dcuxoncer,  maftic,fang  de  dragon,  de  chacun  deux  dragmes ,  alum  vne  dragme, 
cire  rouge  tant  que  befoin  fera ,  foit  fait  Uniment ,  &  lors  qu’on  en  voudra  vler ,  on  y 

adiouftera  vn  peu  de  quelque  bon  vin.  De  ceftuy  on  oindra  depuis  l’extremité  delà 

verge  iufques  au  fiege  j  &  fi  pour  ce  liniment  il  ne  fe  trouue  allégé  ,  vous  ferez  vne 
fornentationdelafaçon  fuiuanre  :  Prenez  des  cendres  de  coüillons  de  caftor,de  Fomenfx- 
membredecerfjde'taureau,  de  chacun  vne  once, noix  de  cyprès  deux  onces ,  eau 
deux  liures ,  foit  faite  leffiue,  &  d’icelleon  fomentera  la  partie  fort  chaudement ,  or 

froidement,  puis  vferez  des  onguents  fufdits.  ^  _ 

La  paralyfie  venant  d’vn  coup  ,  ou  d’vne  cheute  par  contufion  ,  &  qu  on  craigne  Paralyfie 
qu’il  ne  fe  faire  defluxion  à  la  partie  Icsée,  &  qu’il  y  aye  de  la  pléthore,  foit  faiétc  d'vncoupou 
feignée ,  comme  aux  autres  contufions,  mais  les  remedes  topiques  doiuent  eftre  di-  (^^ttee. 
uerfifiez.  Parquoy  on  y  adiouftera  des  aftringents  &  réfrigérants ,  à  fin  que  les  hu¬ 
meurs  attirez  à  telle  partie,  n’excitent  inflammation.  Et  à  telles  contufions  nous 
mettrons  des  médicaments,  qui  en  partie  digèrent ,  en  partie  aftreignent  auec  mé¬ 
diocre  chaleur  ,  tel  qu’eft  le  médicament  composé  par  Haly  en  forme  d’emplaftre, par  Emplafire^  • 
lequel  il  guérit  le  fils  de  Moles, ainfi  qu’ilrecire.  Efcorce  de  pin  , maftic,  encens,  contreinco^ 
de  chacun  trois  dragmes ,  bitume  Judaïque  vne  dragme  ,  ciperus  ,  calamus  aromati- 
^  us ,  galange  grofiere  ,  afpic  ,  de  chacun  vne  dragme ,  huile  de  camomille  &  d’olean- 
dre  de  chacun  deux  onces ,  cire  vn  peu ,  foit  fait  onguent,  où  vous  mettez  de  la  poix 
&  de  la  refme,  tant  que  befoin  fera  pour  dreffer  en  cmplaftre  j  &  pour  le  rendre 
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meilleur  jyadioufterez  du  ladanum  demie  once  ,  gomme  de  lierre  ,  deux  dragmes, 
A  la  déclination  on  diminuera  les  aftringeants  ,  &  augmentera-on  les  digerants,com- 
me  au  lieu  d’huile  d’oieandre  ,on  mettra  de  Thuile  de  caftoi  cum  &delumbrics.  Que: 
fi  l’inflammation  apparoifîoic  au  commencement ,  pour  la  chaffer,  il  faudra  augmen¬ 
ter  les  aftringeants  ,  comme  huile  rofat ,  de  camomille  ,  &  des  poudres  d’iceux,pour 
finapifer  apres  l’onâion.  Seront  aduer tis  les  malades  de  nVfer  de  laidues  ,  melons, 
concombres,  pommes  ,&  autres  fruits  ,  froids,  ou  d’autre  qualité ,  qui  diminuent 
la  remence&  chaleur  naturelle. 

^aralyfies  Pour  la  paralyfic  qui  furuiennent  aux  bras,ouà  vn  feul,on  appliquera  des  ventoufes. 
des  hrm,  auec  fcarifîcation  ,  &  veficatoires  fur  les  efpaules  ,  &au  milieu  d’icelles  i  puis  les. 

onguents  ,  huiles ,  dropaces  &  autres  que  nous  auons  efcritcy  deuant.  Comme  auffi 
en  pareil  cas ,  fi  la  refolution  eftoit  furuenuë  aux  cuifTes  ,  ïambes  U  pieds ,  il  les  fau¬ 
dra  mettre  fur  les  vertébrés  des  lumbeS,&  osfacrum. 

Aucunes  parties  delà  face  tombent  fouuent  en  refolution  ,  le  cerueau  eftant  af- 
fedé,ou  quand vn  nerfefl  particulièrement  lésé  ,  comme  il  aduient  fouueut  en  la- 
palpebre  fuperieure  ,  à  la  curation  de  laquelle  on  y  précédera  ,  comme  à  celle  de  la. 
langue  :  dont  on  vfera  de  mafticatoircs  ,  non  d’herrines  ,  ny  de  fternuations  ,  ainfî 
^uralyjie  di  que  veut  Alexandre  Traillian.  Cefle  refolution  de  palpebre  efl  difficile  à  guérir,  parce. 
la  palçehre  quecefle  partie  eft  pourueuéde  peu  de  chaleur  ,  ayant  fes  nerfs,  veines  &  arteres. 
fHperteure.  fort  petites  ,&  prouient  plus  de  réfrigération  externe,  que  d’interne.  Il  faudra  ap¬ 
pliquer  des  ventoufes  à  l’occiput ,  &  au  .col ,  auec  fcarificacions ,  des  phenigmes,  ou 
veficatoires,  finapifmes,dropaces,voireapres  tout ,  vn  cautere  potentiel, &  fur. 
les  parties  voifines  de  l’œil ,  des  huiles  &  onguent  fufdits.  Et  fi  pour  tous  ces  reme- 
des,  la  palpebre.  ou  cil  fuperieur  perfiftoit  à  couurir  l'œil ,  il  faudroit  venir  au  feu,. 
Cautere  auec  vn  petit  cautere  aéluel  cultellaire  ardent  ,tranfuerfer  obliquement  ladite  palpe- 
GHltelhire,  bre  par  le  milieu  ,  &  ne  cauterifer  que  la  peau.  Celle  cauterifation  fera  que  peu  à  peu 
le  cil  fe  releuera  :  mais  il  ne  pourra  apres  recouurir  l’œil  ,  &  vaut  mieux  ,  que  l’œi! 
demeure  defcouuert  toufiours  pour  faire  fon  aétion  ,  que  d’eftre  couuert  de  fou  cil  a 
jamais. 


laralyfîe  Pour  la  paralyfie  des  leures  ,  il  s’y  faut  comporter  comme  à  celle  de  la  langue,  fauf 
des  Icmes.  vfer  de  garprifmeseuacuans.Aucunesfois  il.  vient  vne  flupeur  eu  quelque  partie,  qui. 

eft  diminution  de  paralyfie  j  II  la  faut  guérir  comme  les  autres  membres  refolus,inais. 
non  pas  de  tant  violents  ;  &  outre  les  bons  remedes  ,  cft  que  le  malade  fe  mette  dans, 
vne  cuue  pleine  de  vendanges  boüillantes,de  fa  propre  chaleur ,  &  qu’il  s’y  contienne, 
long -temps  ,  Sz  réitérer  ce  remede  fouuenr. 

Du  Chefne  aux  paralyfies recommande  fort  fes  élixirs  vitæ  mains,  &  minus  ;  l’eau, 
theriacale  ,  cephalique  ,  l’hydroticum  fpecificum  &  fon  oximel  diurcticum.  Autres 
’B.emedes  Spagirics  approuuent  l’huile  de  vitriol  doux ,  donné  en  quantité  de  quatre  ou  cinq, 

Spagiriçs.  gouttes  ,  auec  eau  de  murthe  ou  d’hilTope,  &  mefler  auec  huiles  de  liimbrics  quelque 

peu ,  pour  oindre,  l’huile  de  baulme  artificiel  extérieurement  appliqué  ,  tiré  par  di- 
llillation. 

Les  paralyfies  particulières, qui  font reftées  apres  l’apoplexie  ,  font  plus  difficiles 
à  guérir  que  les  autres  ,•&  mefmementle  plus  fouuent  incurables.  Le  pied  touché  de- 
refolution  guérir  pluftoftquele  bras  ,  d’autant  qu’il  efl  d’vne  nature  plus  feche  3  la. 
Br»^no^tes.  langue  demeurebalbutiante  couftumierement..  C’eft  jpourquoy  on  doit  vferde  pro- 
gnoftic,  auanc  que  feigner  le  malade  de  cefte  partie  :  car  le  malade  apres  dit  &  croit, 
la  feigneé  eftre  caufe  du  balbutiment.  Pour  la  paralyfie  du  col,  de  la  veffie ,  rarement 
©n  en  guérit  :  mais  fi  le  malade  tienc.regime,^  a  moyeu  d’vfer  d’eaux  uaturellemen&, 
chaHdç5Xouu8flf,,&.d6.remedçs  propres  en  fa  maifon ,  iipourra  guérir  ;  autrement: 

iU 
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•  i'en  d’v  autant  de  celle  du  fiege.  Pour  celle  delà  ver- 
‘  kfieunes  bien  eouueniez  &  obeiffans ,  aucunefois  guenlTent.  &  les  vieux  iamais. 
èe!  e  q  P^cedeTcoiu  grande ,  iamais , ou  fort  dtfficilement  :  mais  fi  elle 
celle  ..-.(fronde  temps  on  a  guery  plufieurse  Celle  qui  vient  aux 

parpeb^et  ou  c  eft  auec  beaucLp  de  difficultéipour  celle  des  leures  &  lOues, 

le  n‘en  ay  veu  guérir  vn  feul. 


Chapitre  XXI L 

De  ,  maladie  comitiale ,  de  SainBIean ,  haut-mal ,  caduc j 

jacré  J  grand  mal  5  Herculeen ,  Lunatic  ^puérile* 

mal  fe  nomme  Epilepfie  en  Grec  ,  &  des  Latins  cmitialis  morbm  ,  à  caufe  des 
CLmTcesSembléesLmaines.  Mal  S.  lean  parce  que  les  Chreftiens  croient 
les  pneres  addrelfantes  à  luy  ,  guérir  ce  mal.  Haut  -  mal ,  parce  qu  il  faifit 
preLeremnnt,qui  eft  la  plus  haute  partie  de  l’homme.  Caduc  ,  parce  qu  il  fa 
Srher.  Sacré^  parce  qubl  occupe  la  partie  du  corps  humain ,  qui  eft  la  pluj  dimnc 
&  facrée  ,qui  eft  l’ame.  Herculeen  ,  parce  que  l’on  croyoït  du  t^ps  du  ^  J 

mie  failant  des  facrifices  &  prières  à  Hercules ,  on  en  eftoit  foulage.  Ariftote  dit 

qu’Herculesy  eftoitfujet.  Lunatic ,  parce  que  les  enfans  inez  encre  deux  Lunes,  a 
Irauoir  fur  le  renouuellcment  y  font  fubjefts.  Puerile  ,  parce  que  les  enfans  y  o 
toTon t  rs  phSeas ,  que  perfonne  d’autres  aages.  Et  Epikpfie  des  Grecs ,  pource 
mi’ü  fait  perdre  le  iugeme^t  &  fentiment.  Or  Galien  le  définit  eftre  vue  conuulfion 
d£  toutes^les  parties  du  corps ,  non  perpétuelle ,  mais  qui  vient  par  certain  pe^ode 
&  interua  le  de  temps  auec  perdition  de  iugenient  &  Idion  de  fens.  Autres  l  ontdefi- 

auec  vne  grande  perturbation  du  mouuement,  a  caufe  de  ^ 

meules  non  principaux  du  cerueau.  Il  y  en  a  de  deux  façons  ,  Pvnequife  faia  au 
cerneau  premièrement ,  &  l’autre  qui  procédé  des  autres  parties  inferieures 

“Tfititofie  qui  fe  faift  où  le  cerueau  eft  premièrement  malade .  lors  qu’vn  humeur 
cras ,  Lit ,  vifeide ,  pituiteux  ,  ou  vne  bile  acre  ,  ferme  &  bouche  les  ^eats  ou 
duitsde  l-efprit.aux  ventricules  du  cerueau  ,  le 

efmouuant .  à  fin  de  pouffer  &  mettre  hors  ce  qu,  luy  eft  f,  ‘ 

de  Galien  &  des  autres  Grecs  &  Latins  quil  ont  fuiuie.  fout  ainfi  que  le  cerueau 

parfefternùementvuidecequi  luy  eft  raolefte  en  ranteneure  partie  .  qui  eft  Pys  des 
aLpendLs  &  trous  internes  du  nez .  ainfi  veut  -  il  faire  de 

dernier  ventricule  du  cerueau.  Neantmoins  le  n’accorderay  iamais  a  Galien  ,  ny  a 

tïï^^rde  fon  opinion! qui  difcnt  l’epilepfie  fe  faire  d’vn  humeur  cras  &  vifqueux 

maispluftoft  d’vn  humeur  tenu  ,  fpumeux  ^  ^ 

monftré  parla  briéueté  du  paroxifmei^yray  eft, que  fi  l  accès  dure  lo  S 

figne  de  plus  grande  quantité  de  la  fufdite  matière  ,  &  au  i  qu  iVs  effets 

ment ,  qui  n’eft  pas  l’aélion  d’vn  humeur  vifqueux  ,  ci  as  enc  ,  q  p  s’eft 

lentement.  Et  a'fin  de  mieux  efclaircir  cecy  ,  pour  J  on  ne  peut 

abufé  &  que  la  matière  foit  acre ,  tenue  jfpumeufe  ,  plu  o  q  .  4„ ’,,einiie  par- 

iiier  que  toutes  les  efpeces  d’epilepfie  ,  qui  fe  font  par  confentemen  ^  q  q 
PraUique, 
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tie  ,  ne  foit  faite  d’vnc  fubftance  tenue.  Il  appert  en  Ihifloire  que  ledit  Galien  aile- 
gue  ,  d  vn  leune  Grammenen  ,  que  lors  qu’il  penfoit  à  quelque  chofe  profondément 
ou  enfesgnoit  auec  vehemence ,  ou  enduroit  la  faim ,  ou  enLit  en  colere,  foudaL  lî 
ne  manquoit  de  tomber  en  ce  mal. 

Luy.rnefmeaauflî  écrit,  auoir  veu  aucuns  touche2  de  cette  maladie.àcaufed'vne 
doulewr  d  eftomac,  ou  pour  n’auoir  fait  bonne  digeftion,  ou  auoir  trop  beu  du  vin  fu- 
meux,oupour  auoir  immodérément  vfé  du  coït.  Pareillement  qu  il  a  veu  aucuns 
faifîs  de  grandes  fievres,  n  ayans  précédez  aucuns  lignes,  ce  mal  deuoit  venir  3  que  ve- 
nant  foudainemcnt,  apres  yn  vomilTement  bilieux  incontinent  eftoient  guéris.  L’on 
yoidbien  par  ccs  hiftoires  la  matière  de  fEpiIeplie  elîre  faire  de  vapeurs  &  humeurs 
tenues.  Et  celle  gui  fe  fait  par  le  confentement  de  la  matrice ,  d’où  s’éleuent  des  va¬ 
peurs  &  fumees  au  cerneau  le  montre  manifeftemenr  ,dautant  que  la  matière  elîant 
enfermee  dans  la  matrice,  &  ne  fe  bougeant  de  là ,  les  femmes  difenc  &  alTeurcnt  fen 
tir  vne  fumee  monter  au  cerueau.  Et  par  vne  autre  Hiftoire  dudit  Galien, d’vn  garçon 
pi  apperceuoit  fenfiblement  vne  vapeur  s’éleuer  de  fon  pied  ,  palToit  par  lacuflTe!  & 
lors  que  ladite,  vapeur  touchoit  fon  cerueau  ,  il  tomboic  de  ce  mal  3  de  telles  fortes 

lien  s  eftre  abufe,  &  n  auoir  (  comme  fe  contrariant  ;  bien  écrit  de  la  caufe  &  matie- 
^  vifqueufc,  d’autaut  qu  elle  cft  detenue  fubftance^ 

‘  ^  qui  féconnoift  par  l’écume  qui  leur  fort  de  la  bouche  au 

temps  de  leurs  paroxifmes.  Il  fe  connoift  encore  mieux  ce  que  iedis,lors  quelle  s’en¬ 
gendre  des  vapeurs  prouenans  de  quelque  partie,  ou  pour  auoir  trop  demeuré  à  man¬ 
ger  ou  pour  eftre  tombe  en  courroux  ,&  pour  auoir  penfé  attentiuement  à  quelque 
choie,  comme  font  les  perfonnes  pourueues  de  bon  efprit ,  ainft  que  l’on  die  de  Iules 
Celar,  de  Mahon^t,  inuenteur  de  la  religion  Alcorane  ,&  autres  Princes  de  noftre- 
temps,  que  le  pafle  fous  filence.  Voilà  comme  il  appert  par  les  fufdits  difcours ,  que 
non  ieulement  fe  fait  par  idiopathie,  premièrement  venant  du  cerueau  ;  mais  auftî^s 
autres  parties  du  corps,  qu’on  appelle  fympathie. 

Communément  ceux  qui  font  fujet  à  ce  mal ,  qui  fe  fait  par  idiopathie,  c’eft  à  dire 
venant  du  propre  ceimeau,fentent  vn  trouble  de  corps  &  d’efprit ,  auecoubly  de  ce 
qu  ils  ont  fait  oudit,  fonges  turbulens,  & triftes  douleurs  de  tefte,  aiiec  vne  pelànteur 
dicelle,^quereleux,Ievifage  pafle,  raouuemenr  de  la  langue  defordonne  3  aucuns^ 
mefmes  le  la  mordent,  &  lors  que  la  maladie  les  failît ,  ils  tombent  aueedes  conuul- 
lions,  ronflans3  aucuns  crient,  mais  rarement ,  tremblent  &  fe  contournent.  Mais  la 
principale  marque  de  cette  maladie  ,  c’eft  l’écume  qui  fort  de  la  bouche;  cela  fe 
doit  entendre  lors  que  la  maladie  eft  grande  ,  prouenante  du  cerueau  :  car  à  celles 
qui  prouiennent  des  vapeurs  de  l’eftomac  ,  ou  de  quelqu’autre  partie, à  telles  epile- 
pfîcs  rarement  y  fort  de  l’écume  par  la  bouche.  Il  s’en  trouue  plufieurs  qui  ne  tom¬ 
bent  nullement,  &  enay  veu  aucun#  ;  mais  feulement  s’appuyoient,  &  fe  frottans 
le  Iront  auec  la  main  ,  en  vn  moment  fe  trouuoient  allégez.  Aucuns  en  font  faifis  à 
f"  ^  ^  d’autres  ne  tient  point  d’ordre.  Aucunesfois  aufll  el¬ 

le  lailit  lelonle  mounement  du  Soleil,eftant  en  certain  figne  du  zodiac, fouuent  tous 
les  lours  ,  ou  vne  fois  la  femaine,  ou  le  mois,  ou  pluficurs  fois  fans  eftre  certain  du 
iour,nyde  1  heure.On  ne  peut  dire  affeurémeutjcommejny  quand  l’accès  doit  venir  à 
plufieurs  3  &  pour  ce  que  les  enfans  y  font  plus  fujets  que  les  autres  perfonnes  plus 
agez,  a  caule  de  la  grande  humidité  de  leur  cerueau,  parce  qu’ils  font  voraces ,  ainft 
que  dit  Ariitote,  nous  commencerons  par  la  cure  d’iceux. 

On  prendragarde  curieufementà  la  nourrice,  fi  elle  eft  de  bonne  habitude,  fi  fon 
hU  Qii  bûn  ou  maiuiai5,,on  luy  pidonaei:»  fon  régime,  &  fur  tout  on  Iny  interdira  le 

viîî's.. 
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Tin,  &  le  coït,  d'autant  qu’il  n’y  a  rien  plus  contraire  à  cette  maladie  que  ces  deux  cho¬ 
ies, pour  les  purgations  &  feignées  on  s’en  doit  abftenir  i  parce  que  les  nourrices 
fe  déplaifent  grandement  de  prendre  telles  chofes,  qui  font  caufes^  quelles  perdent 
fouuent  leur  lait.  On  luy  commandera  que  l’enfant  ne  foit  couché  à  la  renuerfe,  ains  Cautères. 
ordinairement  fur  le  collé  droit,  à  demyj  &  autresfois  fur  le  gauche  ,  non  fi  fouuent 
que  fur  le  droit,  comme  vne  fois  le  iour,  &  deux  fois  fur  le  droit  :  car  le  coucher  fur 
réchine,  &  à  la  renuerfe,  préparé  le  corps  à  l’epilepfîe.  Apres  on  appliquera  vn  eau- 
tere  potentiel  à  l’occiput,  &  on  le  fera  fuppurer  quelques  années,  ou  vn  feton.  Les 
Florentins,  &  fpecialement  leurs  enfans  y  font  fujets ,  lefquels  n  y  ont  trouué  meils 
leur  remedeque  leur  appliquer  des  cautères  aélucls  deriiere  les  oreilles  ,&  tient- on 
q'ue  c’tft  de  l’inuention  de  Marc  Ficin  doéle  Médecin,  &  Preftre,  qui  viuoit  à  Floren¬ 
ce  l’an  J  475-.  du  temps  de Laurens  de  Medicis.  Apres  on  oidra  le  front,  temples  & coR 
d'Iuiile  de  coing,  d’abfyiuhe  mêlez  enfemble  par  égales  portions ,  &  y  adioufter  vn 
pende  caftoreum&  de  camphre,  puis  par  deffus  finapifera  les  parties  oinéles de  la 
poudre  fuiuante,  groffement  battue.  le  n’ay  fait  mention  d’oindre  la  tefte,  parce  que 
ces  huiles  &  poudre  répercutent  au  dedans ,  &  empefehent  les  enfans  d’auoir  la  tei¬ 
gne  ,  qui  leur  feroitvn  grand  bien  s’ils  l’auoient  en  abondance,  &  le  leur  faire  venir 
s’ils  ne  l’auoient.  Or  venons  à  décrire  la  poudre  :  Prenez  rofes ,  bayes  de  laurier  ,  de  Rendre 
myrtil,  de  chacun  trois  dragmes,  femence  de  laitues,  vne  dragme,  graine  d’écarlat- 
te,  fandal  rouge,  coral  rougej  brûlé  &  laué,  de  chacun  vne  dragme  &  demie,  girofles, 
eyperus,  de  chacun  deux  fGrupules,de  toutes  ces  chofes  foie  fait  poudre  fubtile  ,  la- 
quelle  on  arroufera  d’vn  peu  de  vinaigre,  &  fechée,  foientfinapifées  lefdites  parties, 

&  non  la  cime  de  la  telle  ;  apres  les  auoir  oinéles  defdites  huiles ,  on  donnera  ordre 

que  les  enfans  ayenttoufiours  bon  ventre, foit  par  clifteres^ou  fuppofitoires.  Sera 

aufli  befoin  que  la  nourrice  prenne  tous  les  matins  trois  trauers  de  doigts  de  laiét  d’af- 

neflcjou  de  brebis  ,.  dans  lequel  on  mettra  demie  once  de  fucre  candi,  &  demie  Poudrepour 

drjgme  de  la  poudre  fuyuante  ;  fleurs  de  violettes  vne  once ,  cumin  ,  carui ,  fefelis,de  la  wurrijfe. 

ehafeun  deux  dragmes,  femence  de  piuoine  ,  rhuc  ,de  chafeun  vne  dragme  ,  cendres 

de  cranehumain  ,.oude  l’oifeau-dit  coucu ,  ou  d’hirondelles  ,  ou  d’vnc  belette  trois 

dragmes  5  le  tout  méfié ,  &  foit  faite  poudre  fubtile  ,  pour  vfer  comme  dit  a  efté.  Ou 

fi  on  veut  meller  ladite  poudre  auecdela  conferue  d  anthos ,  de  fleurs  de  fange  ,  le 

remede  ne  fera  que  meilleur  ,  &  luy  en  faire  prendre  aulfi  gros  qii’vne  noilecte  tous 

les  matins ,  deux  heures  auant  manger. 

Et  pour  l’enfant ,  il  prendra  la  poudre  fuiuante ,  auec  du  fyropde  laconferuation  de  poudre  pour 
î’efcorce  de  citron,  vnfcrupule  tous  les  matins.  Prenez  corne  de  cerf  brullee  des  pre-  l'enfanP. 
mieres ,  corail  blanc  &  noir  ,  bruflé  ,&  laué,de  chafeun  vne  dragme, racine  de  pœonc 
mafle,fî  c’eftvnfils  i  fi  vne  fille  ,  de  la  femelle,cueillie  au  dernier  quadrant  de  la  Lune 
ambre  jaune  dont  on  fait  les  patenoftres  ,  crâne  humain  de  chafeun  demie  dragmejle 
tout  méfié  foit  faite  poudre  subtile  ,de  laquelle  ledit  enfant  vlera  comme  defîïis ,  ou 
auec  fa  boullie  ,  &  faut  que  la  nourrice  &  l’enfant  vfenc  de  ces  poudrés  tantqu  il  al- 
laiélera  j  vray  efi:  que  fi  on  s’apperyok  qu’il  y  euft  fîx  lunes  paffees ,  que  l’enfant  n  euf^ 
d’accès  ,tous  deux  n’auroyent  befoin  d’en  vfer  par  apres  ,  fi  la  maladie  ne  retournoir. 
mais  cela  adulent  rarement.  Et  fi  ces  poudres  fafehoyent  l’enfant,  au  lieu  d’icelles  on  calUi is 
pourra  prendre  du  caillé  d’vn  Heure  >  ou  d’vn  agpeau  :  demy  fcrupüle  cous  les.  matins,.  Ueme  0» 
diflbult  en  eau  de  foucy..  ^  d'agneam 

On  parfumera  les  linges ,  couuertures ,  ijeguins ,  coiffes  ,  &  chemlfes  de  l’enfant  p»rfu0i. 
du  parfum  fuiuant  ,fous  la  cheminée  ,  &  ndn  la  telle.  Prenez  cyperus,  calamus  aro- 
maticus  ,  myrrhe  ,  maftich  ,  benjoin  de  chacun ,  deux  dragmes  ,  fl'eurs  de  ficechas 
é’anthos ,  de  chafeun  demie  oncc>nig.eIl6  Romaine  trempée  en  vinaigre,  &  torréfiée, 
fviiUiguî*  5>î  $ 
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vne  once  ,  le  tout  meflé  Toit  fait  parfum.  D’abondant  portera  à  fon  col  vne  racine  de 
pœone  i  fî  c’efl  vn  fils ,  diimafle  j  &  fi  c’eft  vnc  fille  ,  de  la  femelle  j  &  faut  qu’elle 
foitpenduë  auec  vn  ruban  de  foye  cramoifieau  col  :  Galien  dit>  qu’il  en  auoit  attache' 
Cho/es  qu'il  au  col  d’vn  ieune  enfant  ,  &  qu’il  en  guérit  huidl  mois  apres.  Outre  la  pœone  la  li- 
faut  porter  corne  portée  au  col,  &leguy  de  chefne  ,  les  trois  efpeces  decorail  y  fontaufli  pro- 
m  col.  près  par  vne  propriété  occulte,  comme  auffi  porter  au  doigt  médius  vn  petit  morceau 
de  crâne  humain  ,  ou  de  lacorne  d’vn  pied  d’Elan  enchafiée  dans  vn  anneau  d’argent. 
Somme  ,  les  adultes ,  &  plus  grands ,  ne  gueriffent  fi  facilement  que  les  enfans,à  cau- 
fe  de  la  mutation  des  âges.  Il  ne  faut  croire  Pline  ,  8c  apres  luy  Simeon  Sethi,qui 
ont  efcrit ,  que  le  percil  engendre  ce  mal ,  &  qu’il  fait  perdre  de  laiét  aux  nourrices.” 
car  l’experience  monfire  tout  le  contraire. 

Les  adultes  &  paruenus  en  âgeconfiftant,  feront traittez  d’autre  façon  qu.e  les  al- 
laidans  ;  carauant  que  leur  rien  faire ,  il  faut  efmouuoirle  ventre  ,  &  purger  les  pre¬ 
mières  régions  par  clifieres  conuenables  :  puis  leur  donner  vn  telminoratif  :  cafi<e 

ncenter  cxtraclx  5.  vj>  eleôîiiarîj  indi  maiom  5.  ij.  cum  faccarofiat  bolics.  Apres  on  tirera  du 
fang  ,  fi  le  malade  en  abondoit  delà  céphalique  ,  ou  médiane,  infques  à  fept  ou  huiél 
oncesi  que  s’il  n’eftoit  tant  fanguin  ,  de  la  poplitique  ou  malléole,  ainfi  que  veut  Ga¬ 
lien.  Il  feradeffendu  au  malade  d’vfer  de  viandes  vapoureufes ,  comme  vins  forts, 
ailx,  oignons ,  pourreaux,ciboulles,  &  autres.Puisil  fera  repurgéainfi  ques’enfuit: 
IJl.hierx  pïcïa  &  hierx  coloqiiintidos  ana'^.  fi.  cumdecoMo  cephalico  folutiiiO)  &  ^.j.fyrupi 
de  pomis  compofitiy  fiat  dofis ,  ou  pillularum  de  agarico  ,  co.chiarum  &  de  rhabarbaro  ,  ana 
2-  i.fiem.  pmnïx  mans  9.  i.  mifce  fiant  piluU  v*  captai  cum  regimine.  Item  prendra  à  tou¬ 
tes  les  lunes  deux  onces  defyrop  de  pomis  compofiti  dilToult  en  eau  depeGnie,de 
calendula  ,  de  mclilTe,  ou  autre  capitale. 

Ou  le  fyrop  fuiuant.  IZ,.  Volipod'q  querni  ^.ü/7.  radicum  poccnia  ,&  femînu  etufdem  ana 
5.  q.  CaUhrici ,  yiolarïx  ,  mercurialu  ana  M.].  fiummitaum  ruta  ,  pulegij  vtriufque  ,  bethoni- 
C£  ,  hijfopi  ana  M.  fi.  pafifiulamm  etmclcatanim  ^  pnmorum  &  febeften  ana.  Pa.  decem  anifi. 
fefieit  ana  ni.  femum  cartamï  cotitufiy  (pu  fieni^e  Orientait  ana  ij.florum  violarum  p.  ij. 
i/uglojfa  anthos  ana  p.  j.fiat  decePïio  in  fiufficienti  quantitatc  aqux  ad  iibram  vnam  femis ,  in 
qua  adde  agarici  j.  fi.  leuiter  coquantur ,  &  fiat  fyrupm  aroma  5.  j.  Vel  ij.  galangx  crafifay 
addenda  faccari  quantum  fiufficiet ,  duquel  il  prendra  par  trois  matins  continuels  au  prin¬ 
temps  :  &  en  Automne  la  fuiuante  opiate  luy  fera  très  -  propre.  OJL.  Confcrux  violatum 
5.  il.  canferute  chicnrij  fi.  confieruts acori  vulgaris  cineris  cranij  humani  ^.rafnr/e 
tboris  3.  tii.  cum  [y rupo  capïlLomm  fiat  opiata  3  capiat  la  quantité  d’vne  chafiaigne  les 
matins. 

Il  fe faudra  informer  fi  Je  malade  a  efté  fubiet  aux  hémorroïdes  ,&  fi  elles  ne 
fluoyent,  les  ouurir  auec  fangfuës  ou  lancettes  fridions  &  applications  de  remedes. 
Apres  l'auoirfait  feigner  &  purger  ,  on  luy  appliquera  vmfeton  ,  le  plus  près  de  la 
telle  que  l’on  pourra  ,  ou  vn  cautere  potentiel ,  &  le  laififer  fuppurer  vn  long  temps. 
Puis  on  luy  rafera  la  teftc  J  &  luy  fera  oinéte  d’oxirhodin,  ainfi  que  le  commande 
Celfe.  Apres  fera  finapisé  de  poudre  que  s’enfuit  :  Prenez  rofe  rouge  demie  once* 
efcorce  de  grenades,  efcorce  du  chefne  ,de  chacun  trois  dragmes  ,  marjolaine  be- 
thoine ,  &  meliffe  de  chacun  deux  dragmes  ,  graine  d’efcarlatre ,  mafiie ,  ^  ciibebes, 
de  chacun  vne  dragme ,  faites  poudre  de  toutesces  chofes  ,  pour  fauprouder  la  telle, 
apres  auoir  ellé  oinéle  d’oxirhodin.  Et  fi  pources  remedes  le  mal  continuoit , il  fau¬ 
dra  venir  finapifme  ,  qu’on  appliquera  fur  la  telle,  ainfi  que  veut  Paul  &  Aeee.  Item 
qu’on  applique  des  ventoufes  grandes  auec  grands  feux  fur  les  flancs  Sc  fur  i’ef- 
chinc  ,  auec  fcaiifications.  On  vfera  de  gargari^ics  purgatifs ,  caputpurges ,  malti- 
catoires  ,de  parfums  tels  qvi’auons  defcric  à  la  curation  des  petits  enfans  ;  mais  ils 
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cnreceui-ontparlaboache.&  porteront  au  col  la  pomme  odoriférante , dont  la 

‘^'prenez  racine  depeone  demie  once ,  racine  de  piretre  fo  dragmes .  fleurs  d'anthor, 

J  V!fr/  V  fLmitéde  thim  ,  de  chacun  trois dragmesi  cyperus.femence  de  mue 
f'reftc  cIftortm,poiure.calamus  arott.atic,de  chacû  deux  dragmes.benjom  &  ftirax, 
de  cLcun  demie  dragrae  i  routes  ces  chofes  réduites  en  poudre,  auec  d’eau  rofeou 
“  ^  ^  r  faitmacererdelagomraearabic  ,ou  de  tragagant  .foit  formée  vne  pomme. 

lr“é  1  il  fera  bon  d-vferfouuent  des  eaux  ordonnées  &  composées  par  les  Me. 
dècins  fpaç  riqooSitolles  ^uePeau  theriacale  Cephal^ue  de  Quercetan  .  comme 
S’eau  d’hirondelles.  Peau  contre  1-epilepr.e.  l'eau  de  pyes  ou  agaffes.auffi  de 
h  defcription  dudit  Qucrcetan.qui  fe  trouiieront  dans  fa  Pharmacopée  .  comme  les 
diofo  fuiuantes  i  l’e«  antepileptique .  dite  Magnefia  ,  &  de  croufte  de  pain  qui  en 
eue  i  plufieursdenoftre  temps .  à  Paris  &  ailleurs .  fi  on  en  prend  les  matins  parvn 
Le-temps  .comme  auir,  l’eau  de  cerifes  noires  toutes  approuuees.  &  experimen- 

ées  defquelles  on  vfera  tontoft  de  l’vne ,  ores  d’vne  autre  .  ou  en  mefler  de  plulieurs' 
enfembie  te  malade  fuira  tant  qu’il  poutra  les  chofes  par  trop  mufquees.&de 
fciiefues  odeurs  .  comme  l’odeur  des  fleurs  des  lys .  de  mente.  afpic.&  autres  .com¬ 
me  auffi  les  chofes  puantes,  ne  portera  iamais  roarroquin  fur  foy .  ny  autre  <:«■'• 
foit  compofé  de  peau  de  bouc  ou  de  cheure.ny  de  boire  du  vin  qui  ait  elle  porte  dans 
telles  pea^ux.  qu'on,  dit  outres  ou  oyres .  ainfi  ^“''1  ^  Pengord  .Lyraoiîn, 

Auuergne ,  Prouence  .  Efpagne  .&  en  aucuns  lieux  de  Suiflc. 

Les  diettes  aufquelles  on  boira  des  decoftions  d’efquine ,  de  gayac  .de  falfeparelle. 
de  falTafras  font  bonnes .  mettaiis  dans  les  decoaions  diofes  qui  contrarient  de  toute 
leur  fubllance  &  propriété  occulte  à  ce  mal(comme  l'ay  ditdefcriuant  1  opt^te.)  auffi 
les  bains- artificiels  &  naturels  ordonnez  auec  meut  iugement  y  font  très  falubres.  & 
porteront  à  leur  col  les  amulets  &  bagues  de  raefmes  principalement .  s  ils  tiennent 
Lime,  fuyans  la  gourmandife  ,  &  fur  tout  les  breuages  qui  peuuent  offencer  le 
cefueau,  comme  font  ceux  où  il  entre  delà  cane  le,  tel  qui  ell  1  hypocras  .les  «ns 

forts  &  fumeux  .les  doubles  bieres  ,  godale.& l’eau  pure  leur  ell  meilleure,  qu  au- 
aine  boiffon.  dont  ils  puiffent  vfer.  Ge  que cognoiffoit  très -bien  Mahomet, atiffia-il 
dcifendu  fvfage  du  vin  en  fon  Alcoraii.  Tous  ces  remedes  comiiennent  a  ceux  a  qui 
le  mal  ell  au  cerueau  ,  &  s’y  engendre  :  car  l’epilepfie,  qui  procédé  d  autre  partie.te- 

‘’“Lors  que  rni’^pwuient  de  l’eftbmac ,  le  malade  auant  qiie  fentir  l’accés.fent  vne:  * 

doureur^"1ccluy%«quoyil  s’éforceta  de  vomir  i  Et  fi  c’cfl  à  caufe  des  mauua.fes 
humeurs  amaffécs  en  ce  lieu  .  fe  purgera  tous  les  mois  par  1  aduis  du  Médecin  .  &  la. 
meilleure  purgation  fe  fera  auec  de  la  biere.  Cependant  si  ne  doit  meprifer  a 
le  cerueau  par  cucufes  &  poudres  capitales  extérieurement ,  prendre  fouuent  des 
ventoufes  fur  les  cuiffcs  &  felTes  auec  legeres  fcarifications ,  &  s  ayder  d  aucuns  re¬ 
medes  fus  efcrits.ne  porter  des  cameres  ny  des  fêtons  aucol ,  &  parties  fiiperieui es, 
car  ils  appelleroyent  les  humeurs  au  cerueau  :  mais  ils  pourront  porter  quelque  cau¬ 
tère  ptesL  genoüil ,  quatre  doigts  plus  bas  à  la  partm  extérieure  ,  ’ 

digeftiues ,  quelqueheure  apres  les  repas ,  &  manger  de  bons  vîmes ,  &  de  faci.e  di- 

gellion,  portera  auffi  ce  cerat  fut  l’eflomac.. 

Prenez  Cinamorae  ou  canelle  fine ,  girofles ,  de  chacun  vne  dragme,  galange ,  ma- 

eis.dechacû  demie  dragme.noix  demufcade  deuxfcrupules.calamus  atomaticus  v  e 
dragme.&  demie.bois  d’aloés  vn  fcrupule.Gallits  mofcattt.racine  de  peon-,  Sttf  ^ 
ohefne.j.dcchasun  demie  dragme  ,;OS'  de  cceur  de  cerf  fix  grains ,  cendres. 
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humain  dix  grains, rofes  rouges ,  &  maftic  ,  de  chacun  vne  dragme  &  demie  > 
ladanunfi  deux  fcrupules  ,  huile  du  maftic  ,  &  de  menthe  de  coing  ,  de  chacun  vn 
once  &  demie  ,  auec  cire  &  terbentine  tant  que  befoin  fera  ,  foit  fait  cerat  pour  ap¬ 
pliquer  fur  Teftomac  ,  qifil  portera  iour  &  nuiél ,  effant  couuert  de  taffetas  cramoifi, 
&  pourront  porter  vne  femblable  pomme  que  iayefcrite cydeffus  en  ce  chapitre 
mefmes. 

flufieuYi  _  Si  fepilepfie  prouenoit  pour  s ’eftre  mis  en  colere  ou  pour  auoir  enduré  la  faim, 
n’auoir  mangé  à  temps  ,  à  tels  eft  befoin  fe  garder  de  fe  colerer  ,  &  à  l’accès 
leTf/e  /)f«r  familiques  leur  donnera  boire  de  bon  vin,  ou  du  pain  trempé  en  iceluy.  Si  la 
epjie  pour  ^  g,  s’apperçoiue  prouenir  des  fumées  de  la  matrice  ,  il  les 

fautprouoquer ,  &:  comme  il  fe  pourra  faire  ,  il  fe  trouuera  au  chapitre  des  men- 
ftrues  fupprimées.  Si  c’eft  â  caufe  de  la  femence  retenue  ,  &  autres  humeurs  corrom¬ 
pues, fera  bon  la  faire  habiter  auec  fon  mary,  &luydonnerdesmetrenchitesoiilaua- 
coires  par  le  deuanr, qui  feront  tels.-Prenez  des  cinq  racines  aperitiues  ,  &  de  rubia 
raaiorde  chacun  deuxonces,racines  d’eringiû,de  ciclamen  &  de  geneurier,dc  chacun 
trois  onces.  Matricaire ,  fauinier  ,  mercurial ,  de  chacun  vn  manipule ,  canellc  fine, 
des  deuxefpcces,  d’afpic,  afarum  de  chacun  deux  dragmes, femence  de  nlgelle  demie 
once  ,  fcùt  faiéle  dccoétion  en  eau  ou  en  vin  blanc  ,  &  huile  de  camomille ,  &  Ibit 
faible  inieblion  auec  vne  cyringue ,  la  dofe  fera  d’enuiron  de  demie  liure. 

Audi  fera  bon  luy  appofer  des  ventoufes  fur  les  aines,  &  puis  fur  les  reins  auec 
fcarifications ,  luy  faire  fentir  des  drogues  de  mauuaifes  fenteurs,  comme  de  la  rhue, 
qui  eft  bonne  à  cefte  maladie  ,  &  quelle  porte  deux  vlceres  faits  auec  cautcres  poten¬ 
tiels  ,  vn  à  chacune  ïambe  au  deffus  du  genoüil  s  partie  interne ,  comme  à  celle  qui 
prouient  de  l’eftomac ,  on  luy  corroborera  le  cerueau  , comme  nous  auons  efcrit  cy- 
deffus  par  huiles  jcmplaftres,  poudres  ,  &cucufes,&  ne  meprifera  déporter  auflià 
fon  col  des  racines  de  peone  ,  du  guy  ,  corne  du  pied  d’Elan, licorne  ,  corail  blanc,  & 
autres  chofes. 

Lors  que  l’epilepfie  vient  de  quelque  partie ,  enuoyant  vne  mauuaife  &  veneneufe 
exhalation  au  cerucau  ,  comme  i’ay  dit  cy  -deuanc  d’vn  ieune  garyon  ,  duquel  Galien 
fait  mention ,  qui  luy  montoit  de  la  jambe,  &  d’vn  Gentilhomme  de  Lymofin, auquel 
raontoit  auiffi  des  deux  cheuilles  de  pieds  parties  internes  vne  exhalation  chaude  fenfi- 
blement  iufques  au  cerueau,qui  lecontraignoit  fe  coucher  ,&  luy  duroit  l’accès  en- 
T.pttepjîe  d$  uiron  demie  heure.  A  tels  doneques ,  lors  qu’ils  fentent  ces  vents  &  vapeurs  de  quel- 
vems^^  que  partie  ,  il  faut  lier  au  deffus  auec  lien  larget  ,&  le  fort  ferrer  &  appliquer  fur  la 
partie  &  origine  du  mal ,  vne  ventoufe  auec  fcarifications,&  s’il  ny  pouuoit  adhérer, 
vn  vcficatoire  ;  &:  apres  qu’il  aura  fait  attrablion ,  faudra  ofter  le  lien  ,  &  apres  on  luy 
appliquera  vncautere  potentiel ,  &  laifferfuppurer  Tvlcere  vn  fort  long-temps,  ainfi 
en  fut  guéri  le  Gentil-homme  fufdit  parmoy,&  plufieurs  autres.  Lediettesde  deco- 
Seunsmtti-  étions  fudorifiques ,  les  bains  naturels,  &  purgations  frequentes  y  conuicnnent ,  de 
n’oublient  à  roborer  le  cerueau  &  le  cœur. 

Si  à  caufe  des  vers  ce  mal  faififfoit  vn  enfant ,  ou  autre  perfonne  plus  âgées, ce  que 
plufieurs  croyent ,  cela  fe  feroit  poui  ce  qu’en  mordant  l’orifice  du  ventricule ,  ou  les 
inteftins ,  efmouueroycnt  quelque  matière,  d’autant  que  s’il  nous  faut  croire  à  Galien, 
l’epilepfie  ne  fefaiél  d’aucune  intempérie.  Il  faudroii  doneques  (cecy  aduenant)que 
les  versfe  pourriffent,  &  de  leur  putrefablion  qu’ils  efleiiaft  dès  fumées  putrides  au 
cerueau  ,  &  tourmentaffent  l’interne  partie  des  ventricules  du  cerueau  :  combien  que 
la  conuulfion  feface  de  plénitude  :  d’inanition  ou  d’vne  matière  veneneufermais  cela 
eft  efcrit  des  particulières  conuulfions ,  car  le  malade  mourroit  pluftoft  que  l’epilep- 
fte  le  prinft  d’inanition.  De  plus  ce  n’eft  point  epilepfîe ,  quey  que  toutes  les  parties 
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rnvpnt  connnlfes  fi  le  iii^emenc  n’eft  lésé  ,  félon  Galien.  Si  doncques  les  vers  font  Poudré 
cTfe  on  ordTnnera  des  médicaments  propres  à  les  faire  mourir ,  tel  qu’eft  la  pou-  rr.  les  vers, 
dre  du  fieur  de  la  Violette  contenuë  dans  fa  Pharmacopée  ,  &  y  en  a  de  deux  façons, 
a<iuant  bonne  fvne  que  l’aiure  ,  &  en  donner  vne  dragme  ,  ou  demie  dragme  pour 
dofe  à  chacune  prinfe ,  auec  du  vin, ou  vn  bouillon  de  poullec  ou  quelque  eau  propre 
&  conuenable.  Puis  on  mettra  fur  le  nombril  Pemplaftrequis^enfuit  :  Prenez  aloé, 
myrrhe  a bfynt he  ,  farine  de  lupin  de  chacun  deux  dragmes,  femence  de  choux  & 

de  fantoine,  de  chacun  demie  dragme,  fiel  de  mouton  trois  dragmes ,  auec  cire  &te- 

rebenüine  tant  que  befoin  fera,  foie  fait  emplaftre  ,  &  ne  fera  mis  que  fur  le  nombril, 

&  non  fur  l’eftomac  ,  comme  font  plufieurs  ignorans ,  qui  compofent  leurs 

dre  de  bitume  ,  de  petrole ,  de  titimal  ,  qui  caufent  apres  beaucoup  de  maux.  contre. 

Tous  les  remedes  fufdits  fe  doiuent  faire  hors  le  pàroxifme  ,&  pource  que  plufieurs 
defireroient  quelques  autres  remedes, pour  fubuenir aux epileptiques  en  leurs accez, 
fen-vay  defcrire  de  deux  façons ,  aucuns  pour  le  mitiger ,  &  autres  pour  la  guerifon 
de  la  maladie  ja  faite.  Si  donc  le  malade  agite  ou  remué  beaucoup  fes  membres,il  faut 
empefeher  ces  mouucmens  vehemens  ,  à  fin  que  le  corps  ne  fe  débilité  :  car  auffi  de 
les  empefeher  du  tout ,  es  ne  feroit  que  retarder  la  refolution  du  pàroxifme,  Remedes 
d’autant  que  les  parties  s’eftant  agitées  médiocrement ,  la  matière  en  efi  difeutée  proxtjme, 
&  refoulte,  qui  tormentoit  les  parties  internes.  Secondement  il  faut  donner  quelque 
chofeàfentirau  nez  ,  qui  par  fa  tenuité  puiffe  penetrer  iufques  à  la  cauité  des  ven¬ 
tricules  ,  pour  confommer  celle  matière  ,  en  la  digérant  &  delfechant ,  comme  font 
les  larmes  ,  telles  que  l’ammoniac  ,  fagapene  ,  affa  fœtida  ,  bitume  ,caftoreum,. 
fueïlles  de  rhue,poliot  Royal,  &  cérium  ,  calaraent ,  &  autres  femblables ,  &  ne  fe 
fauteftonner  de  ce  quei’efcris ,  fi  ces  fimples  efmeuuent  l’epilepfic  ,  efmouuant  la 
matière  ,  &  l’ayant  excitée  par  quelque  efpace  de  temps ,  ils  la  difcutent  ;  ce  qui  fc 
voiden  lapeonie  par  mefme  raifon,qui  eftant  portée  au  col ,  guérit  en  atténuant  8ç 
difeutant;  on  pourra  aufii  donner  deux  ou  trois  cuillerées  d’eau  d’hirondelle  ,  qui 
par  fa  tenuité  difcute&  pénétré  iufques  dans  le  cerueau  profondément ,  &  rc\e^me ■  Varies e  dâ 
en  donner  quantité,  car  le  plus  fouuent  le  malade  la  rejette  j  on  diftillera  aufli  à^ns^remedef, 
ICs  oreilles  &  mettra’  on  fur  les  commilTures  du  cerueau  de  1  huile  d’afpic,  de  canellc, 
de  marjolaine  ,  demufeade  ,de  macis  ,  de  rhue  ,ou  dauronne,&  pour  les  mieux 
faire  penetrer  ,  il  y  faudra  toufiours  mefler  vn  peu  d’eau  de  vie.  l’ay  veu  aucuns  qui- 
couppoient  lescheueuxdel’epileprique,  &  les  iettoyentdans  le  feu  ,&  alfeuroyent 
cela  faire  perdre  foudain  l’accès ,  ce  que  ie  ne  croy  pas, fi  on  faifoit  prendre  paria- 
bouche  ,  &  par  le  nez  la  fumée  de  ces  poils  bruflez.  Didimus  Médecin  a  écrit,  que  fi; 
on  tire  du  fangdti  poulce  du  pied,  &  que  Icn  en  flotte  les  leures  du  malade:  Or-- 
pheus  &  Achelaus ,  que  fi  on  feignoit  l’epileptique  de  quelque  partie  qu’on  voudra, 
qu’on  luy  oignift  de  fang  touce  la  face,que  foudaind’accez  paffe.. 

Il  y  a  encor  plufieurs  autres  remedes  fpagirics ,  que  ie  n’ay  pas  encor  écrit  contre'  -Remedésr 
ce  mal ,  tels  que  font  lextradum  é  fioribus  pœoniæ,l’extraétumceraforum  nigrorum, 

&  celuy  delà  racine  de  peonia  ,  &  du  guy  du  couldre  ,  ou  du  chefne  ,  1  hydioticum 
epilepticum  ,  le  fel  du  crâne  humain  ,  le  fyrop’&  conferue  de  calendula,  &  le  fyrop’ 
dcNicotiane ,  le  fyrop  antepileptique  :  il  y  a  aufli  de  la  dragee-&  du  vin  antepilepti- 
que  ;  l’antidot  de  zingembrede  Myrepfus  ,  la  defeription  de  tousîefquels  remedesfe 

trouuent  dans'la-Pharraacie  de  Quercetan, bons &aireurez  remedes. 

Si  vne  femme  enceinte,  n’ayant  iamais  eu  ce  mal,  tombe  en  epilepfîe,  eftant  a: 
renne  &  deliurée  de  fon  fruiél: ,  guérit  &  n’y  fera  plus  fubiette.  Siaucun  a  l’accès. 

bref, auec  peu  de  conuulfîons ,  &  eftant  reuenuàduy  ,afouuenance  de  eequi  s  efti 

palfé,  c'eft  indice  qu’il  eft  curable  çQmmc  aulfi  s’ilvient-à  la  tefts  du  malade  vne; 
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morphée  ,  femblable  à  vne  efpece  de  teigne  ,c  eft  figne  qu’il  pourra  guérir  î  tous 
ceux  qiirfë-font  héréditairement ,  difficilement  ou  iamais  en  gueriffent  ;  ceux  qui  onc 
paflez  vingt  cinq  ans  ,  &  en  font  affligez ,  le  portent  iufques  à  la  mort ,  &  les  femmes 
paffé  le  temps  quelles  commencent  à  auoir  les  menftrues  de  mefmes  :  Les  enfans 
alaiiSlans  guerifrentprefques  ordinairement  :  mais  fi  le  mal  perfiftoit  iufques  au  qua^ 
torziefme  ou  vingt  cinquiefmc  an ,  iamais  ne  reçoiuent  guerifon.  Toutes  ces  chofes 
fe  doiuent  entendre  de  l’epilepfîe  ,  qui  procédé  du  cerueau  -,  premièrement,  comme 
on  dit  par  vne  idiopathie  ,  &  non  d’autres  parties  On  tient  de  toute  antiquité  ,  & 
i’ay  veu  d’experience  ,  que  manger  de  Tache  ,  des  aulx  ,  Todeur  de  afphaltum ,  de  la 
corne  de  cheure  bruflée ,  ou  de  bouc  ,  comme  auffi  manger  &  odorer  de  leurs  foyesj 
&  du  cerf  roftis ,  le  parfum  du  foulphre  &  des  huiftres ,  &  en  fin  Todeur  du  laid  cor- 
arompu ,  ce  dk  Seraphio ,  toutes  ces  chofes  font  tomber  en  accès  epileptique. 


Chapitre  XXIII. 

De  U  comulfion ,  ou  retraBion  de  nerfs. 

COnculfiou  en  Latin,  eft  ce  que  les  Grecs  appellent  fpafme ,  qui  n’eft  autre  chofe 
qu’vne  retradion  des  nerfs  vers  leurs  origines  ou  fource  (qui  eft  le  cerueau) 
contre  leur  volonté ,  auec  vne  roideur  j  ou  félon  Galien  ,  c'eft  vne  retradion  &  mou- 
uement  inuolontaire  des  nerfs ,  &  par  confequent  des  mufcles  vers  leur  origine ,  qui 
eft  le  cerueauou  la  nuque  :  de  forte  qu’il  n’eft  en  la  puiffance  du  malade ,  eftendre 
félon  fa  volonté  (  pendant  Taccés  )  la  partie  malade  ,  ou  tout  le  corps  ,  fi  la  conuul- 
fion  eftoit  vniuerfelle  ,  toutesfois  Tadion  n’eft  pas  perduë ,  comme  en  paralyfie  :  mais 
eft  changée  ,  d’autant  que  les  mufcles  font  mefme  adion  j  comme  la  faculté  animale 
les  meut  lors  qu’ils  fe  portent  naturellement  ;  icelle  conuulfion  fouuentesfois  oc¬ 
cupe  tout  le  corps  ,  &  quelquesfois  vne  feule  partie  :  il  y  en  a,  de  trois  efpeces ,  la 
première  s’appelle  des  Grecs  Tétanos  des  Latins  diflentio  i  ôc  de  Celfe  ,  fe  fait 
lors  que  le  col ,  la  tefte ,  &  le  refte  du  corps  demeure  immobile ,  &  ne  fiefehit  ou 
panche  d’aucun  coftéains  fe  tient  droit  &  roide.  La  fécondé,  Emprofiotonos  3  des  La¬ 
tins  tenfîo  J  vers  Tanterieure  partie ,  &  fe  fait  lors  que  la  tefte ,  le  col ,  &  tout  le  refte 
du  corps  ,fe  panche  &  flefehit  vers  la  poidrine.  La  trofiefme  yOpiflotonos ,  des  Lztins 
tenfio  3  vers  la  pofterieure  partie ,  d’autant  qu’en  icelle  la  tefte  fe  panche ,  &  fe  retire 
furie  dos&  efpaules. 

Hippocrate  met  deux  caufes  de  cefte  maladie,lequel  a  efté  fuiuy  de  tous  les  autres 
qui  ont  écrit  depuis  luy  ,  à  fyauoir  repletion  &  inanition  ,  c’eft  à  dire  ,  trop  grande 
ficcité.-mais  il  s’en  trouuera  bien  d’autres  >  comme  ie  monftreray  plus  bas.  De 
repletion  des  humeurs  par  trop  réfrigérées  ,  ou  de  la  fueur  refroidie  ,  ou  d'eftre  enflé 
d’vne  pituite  vifeide ,  d’autant  que  rarement  fe  fait  de  fang  ,  ou  apres  vne  maladie 
non  entièrement  critiquée  ou  purgée  J  ou  pour  quelque  apofteme  ou  fanie  amaffée 
en  quelque  partie  de  la  tefte  ,  ou  pour  Tagitation  des  humeurs  ,  comme  il  aduient 
apres  qu’on  a  prins  de  Telebore ,  coloquinte  ,  ou  autre  médicament  Violent  &  mal 
préparé  :  d’ebrieté  ,&  gourmandife,  ou  pour  auoir  quelque  vacuation  naturelle 
Supprimée ,  comme  des  vomiffemens ,  flux  de  ventre,  purgations  muliebres ,  inter- 
miffion  d’e^çercices,  phlegmon  ,  excefliue  douleur,  ou  auoir  Torifice  du  ventricule 
poinçonné  &  mordiqué  d’vne  matière  veneneufe  ou  bilieufe,  ou  erugineufe ,  ou  à! 

caufe 
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caufe  des  vers  ,  ou  pour  auoir  mangé  des  champignons  &  autres  viandes  fem- 

Outre  l’inanition  &  repletion ,  il  y  a  bien  d’autres  que  celles  d’Hippocrate,&  des 
aut?es  ou  ont  f^y  fon  opinion  ,  à  fçauoir  qualitea  nues ,  fans  mat.eres  ,  comme  eft 
d'vrurrdrefroidiffement  de  tout  le  corps  ,ou  pourauo.r  eu  vn  nerfp.cqueou  bief-  Ay. 
d  vn  quelque  belle  veneneufe  ,  que  Galien  allez  mal  a  propos  a  mis  «»/«. 

(eparlamorfuredeje^  de  quelque  partie  lesée  ,  pour  la  grande  conuenance  ou 
auxcaulesd  caufes  .les  nerfs  fe  retirent 

Ï™s  k"cemeau^,  tout  ainfi  que  les  enfans  olfencez  de  quelqifvn  demandent  ayde ,  & 

’si'ra  homme  fainfainfi  que  veut  Hyppocrate)  ou  bien 'apres  qu’il  eft  tombe  en  HiUts.] 
maladie ,  eft  faift  de  conuulfion ,  fans  doute  elle  eft  causeede  repletion.  Mais  quand 
die  vient  apres  plufieurs  fueurs ,  vomiffements ,  flux  de  ventre  ,  grande  hémorragies 
&  vieilles  ,  extreme  faim  ,  ou  mouuements  frequents  &  violents ,  fans  douteda  ftcci- 
té  en  eft  caufe.  Pour  celle  quiprouient  de  la  fimpathie  ou  conuenance  de  quelque 
partie , pour  auoir  efté  piqué  ou  offencé  vn  nerf ,  ou  auoir  efte  mordu  de  quelque  be» 
fte  veneneufe,ou d’autre  caufe  femblable,  cela  fc  connoiftra  facilement  par  le 
du  malade ,  ou  pour  la  veuë  des  affiftans ,  lors  que  le  membre  eft  retire  &  roide ,  & 
qu’il  ne  peut  eftre  réduit  à  fa  difpofition  naturelle  Lors  on  peut  dire  apurement 
cefte  partie  eftre  conuulfe  ,&  comme  nous  auons  ditcy-delTus  ,  fi  cela  aduient  foi^ 
dain  ,  c’eft  indice  qu  elle  eft  faide  de  repletion  ,  pource  que  le  nerf  eft  racourcy 
faiét  gros ,  comme  font  volontiers  les  courroyes  de  cuir  en  hyuer,hume(ftees  en  temps 

humide,&  en  Efté  fe  retirent  par  tropgrandeficcité.  ^ 

Venant  aux  remedes,  on  donnera  vncliftere  commun  au  malade  ,  &  le  lendemain  Curaum 
fera  purgé  auec  le  minoratif  qui  s’enfuit  :  jigarici  recenter  trocifeati  5.  mfunde  m 

mulfa  quantum  fufficiel  exprefioni  ,  diffolue  diaphenià  3.  i^fjrupt  de  (ïœchacie  compofitt  g./.  _ 

mifee  ifiat  dofis.  Ces  chofes  faites, faudra  feigner  fi  la  conuulfion  eftoit  de  repletion  a  Bergnee. 
la  veine  céphalique  ou  médiane  ,&  on  en  tirera  affez  grande  quantité,maisa  diuer- 
fes  fois,  de  peur  de  débiliter  le  malade  ,d  autant  que  la  débilitation  empefehe  la 
guerifon  ,combien  que  plufieurs  n’en  ayent  rien  écrit.Et  fi  elle  fe  pouuoit  faire  d  vne 
veine  qui  n eft  pascogneuë  d’vn  chacun,  que  lors  d'inl veîn$ 

hirement  fur  la  première  vertebre  du  col,  &  va  defeendre  lufques  fur  1  os  ùcrum, 
ce  feroit  le  meilleur ,  comme  auffi  en  l’epilepfie  ,  vray  eft  que  s  il  n  apparoiffoit ,  il 
faudra  mettre  furie  lieu  vne  ventoufeou  deux  auec  fcanfications  ^  comme  aufli  ou  il  Ne  fau 
feroit  befoin  d’en  mettre  en  quelque  partie,  fe  faut  bien  prendre  garde  de  n  en  appli- 
quer  furies  tendons,  mais  bien  au  commencement  &  milieu  du  mufcle ,  pour  mieux 
luy  ayder  à  faire  fon  aélion  ,  &  faut  que  ce  foit  auec  feanficanons ,  autrement  elles  ^  ^ 

font  plus  de  mal  que  de  bien  :  &  faut  garder  cefte  réglé  bien  cftroittement ,  de  n  ap¬ 
pliquer  iamaisde  ventoufesen  ceftemaladic.fînonàlaparne  oppofite,  &  contraire 
à  celle  qui  eft  conuulfe ,  comme  fi  la  contraétion  fe  faifoit  a  la  partie  anterieure  , 

foyeiit  appliquées  au  col  ,où  eft  le  principe  des  nerfs  ,  &  fur  les  efpaules  j  que  fi  a  la  P  y  s 

pofterieure  partie  ,  foyent  pofées  fur  les  clauicules  ,  ü  à  la  partie  feneftre  ,  foyent  ap- 
pliquées  à  la  dextre.  Et  au  contraire  ,  fi  la  conuulfion  occupe  les  cuiffes  &  les  ïam-  ^ ^ 

bes,  il  faudraappliquer  icelle  fur  les  hanches.  &  à  la  dcrniere  vertebre  de  1  efpine, 

fi  les  bras  &  mains , aux  efpaules  &  premières  vertebres.Ec  noterez  que  fi  le  refte  du 
corps  eft  fans  conuulfion ,  qu’il  n  y  aye  que  la  leure  ou  la  langue ,  ou  la  palpebre.que 
le  malneantmoins  n’eft  fans  danger  de  mort, combien  que  ces  petites  particules  ioyent 
feulement  comiulffcSi&  à  celles  cy  la  feignée-&  vcutoiiies  appliquées  aucoUomm© 
deifus  y  font  conuenables>  , 
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Sera  trcs-bon  repurger  le  malade  de  pillules  de  d'iaturbith  ,  d‘ Agaric ,  &  autresj 
mais  fur  tout  les  pillules  admirables  contre  les  conuullions  &  troublcmens  ,  &  la 
poudre  purgatiue  à  toutes  maladies  froides  de  cerneau,  le  fyrop  phlemagogue  ,<ionc 
la  dofe  eft  d’ vne  once  &  demie  ou  de  deux  oncesjtous  tirez  de  la  Pharmacie  de  Quer- 
cetan  ,  &  pour  roborer  les  nerfs  &  deffecher  ,  l’antidote  grande  du  grand  Marrube, 
qu’on  attribue  à  Saint  Pierre ,  l’antidote  Soterios ,  en  donner  la  groffeur  d’vne  noi  - 
fettc  ,  auec  quelque  eau  capitale  ,  comme  auffi  de  la  precedente , les  defcriptions 
defqueîles  fe  rrouuent  dans  Mirepfus.  Quercetan  à  celle  maladie  approuue  fort  le 
melicrac  vineux  ,  duquel  vfoit  l’Eledleur  Palatin ,  en  prendre  deux  ou  trois  cuillerées 
les  matins ,  l’eau  theriacale  céphalique ,  aqua  benediéta  ex  croco  metallorum ,  élixir 
vitæ  maius  &  minus ,  le  vin  de  Zedouare ,  tous  ces  derniers  remedes  fe  trouueront 
dans  la  Pharmacie  dudit  Quercetan. 

Le  corps  edant  repurgé,  il  faut  eftre  diligent  d'efehauffer  auec  linges  chauds  les 
articles,  &  les  oindre  comme  l'efchined’huilede  terebentine,  de  Iumbrics,vulpin,de 
callor  de  grailfe  humaine  ,  de  louttre  ,  de  tailfon ,  &  en  faire  des  onguents  liniments, 
n’y  oubliant  point  l’eau  de  vie  ,  &couurir  apres  les  onélions  ,les  parties  des  peaux 
de  Heures  ,  de  connils ,  de  renardeaux  ,  d’agneaux  ,  de  cheureaux  ,  &  forment  trem- 
perdefdites peaux  dans  lefdites  huiles,  &  les  appliquer  chaudement  derechef.  Paul 
fur  tous  remedes,  comme  auffi  ont  fait  plulîeurs  Autheurs  auant  &  apres  luy,ap- 
preuue  donner  à  boire  fouirent  du  caftoreum  deux  fcrupules  ,  dilToutcs  en  eau  de  vie 
deux  pleines  cuillerées  .-auffi  ne  faut  oublier  donner  fouueot  de  l’eau  d’hirondelle, 
de  la  defeription  du  Seigneur  de  la  Violette. 

Les  bains  naturels  leurs  font  bons  )  comme  auffi  les  artificiels  ,  &  ceux-cy  leur  font 
plus  conuenables ,  dont  fen  vay  donner  vne  forme.  Prenez  racines  de  guimaulues, 
de  lys ,  de  chacun  vne  liure  i.  racines  d’ireos  demie  liure  ,  maulues  ,  guimaul¬ 
ues  ,  bettes, brangue  vrfine  ,du  grand  géranium  ,  qui  a  les  faucilles  femblables  à  la 
rnaulue ,  de  chacun  crois  manipules ,  fleurs  de  camomille,  marjolaine,  &  melilot, 
de  chacun  trois  pugils ,  fchœnantum  ,  ftœchados  ,  anthos ,  de  chacun  vn  pugil ,  fe- 
mence  de  lin  ,  fenu  grec  ,  de  chacun  deux  liures ,  fommitez  d’anets  ,  trois  pugils 
toutes  ces  chofes  foient  mifes  dans  vn  làc,&  font  bouillies  dans  l’eau  du  bain  dans  le- 
quelil  fera  mis  fouuent,&  faut  qu’il  y  demeure  l’eau  temperée ,  auec  vn  grand  iuge- 
ment  tant  de  temps  que  l’on  connoiftra  fes  forces  le  pouuoir  porter  ,&  très  -  boni 
l’ancienne  &inueteréeconuulfion  ,à  laquelle  les  nerfs  font  durs. 

Que  s’il  n’y  a  tant  de  durte  au  commencement  de  la  conuulfion  ,on  yadiouflera 
des  fimples  digerans  &  dcflfechans,  comme  de  l’abfynthe  ,  de  conifa  ,  autrement  her¬ 
bes  à  puces  ,  camepitheos  ,  fauge  ,  origan  ,de  chacun  deux  ou  trois  manipules,  & 
ofter  les  fimples  qui  remolliffent  grandement  :  car  le  bain  n’eft  ordonné  à  autre  fin, 
quepour  refoudre  la  matière,  &  remollir.  Au  commencement  quand  la  matière  n’ell 
pas  encore  ferme  &  compaéle  ,  où  il  faut  tendre  à  refolution  :  &  lors  que  la  matière 
efl:  dure ,  &  la  maladie  ancienne  ,  il  faut  vfer  de  remolliens  :  le  bain  fera  plus  remol- 
lient  fi  l’on  cuit  dans  l’eau  du  bain  des  telles  de  moutons  ,  de  renards  ,  des  chats  ;  fi 
l’on  ne  trouuoit  promptement  ces  animaux,  il  faudra  cuire  parmy  l’eau  du  bain  de 
leurs  peaux  ,  &  apres  ellre  fortis  du  bain  ,  &  clTuyez ,  les  faudra  oindre  des  huiles  & 
grailles  fuldites ,  ou  d’autres  de  femblable  energie  ,  tel  qu’ell  le  fuiuant  :  Prenez  fe- 
ees  ou  lie  d’huile  de  lis ,  d’huile  de  Kerua  ou  de  fefame ,  de  chacun  deux  onces ,  mu- 
cillage ,  de  femence  de  lin ,  &  de  fenu  grec  ,  de  chacun  vne  onces  &  demie  ,  bdelliuni 
dilTout  en  du  vin  ,  calloreum  deux  dragmes  ,  pirecre  vne  dragme ,  auec  cire  tant  qu’i] 
en  faudra  ,  foit  fait  onguent ,  on  y  pourra  adiouller  à  chacune  fois  qu’on  en  voudra 
vfer  vn  peu  d’eau  de  vie ,  les  anciens  Grecs  auoienc  de  couHume  baigner  auec  huile  & 

eau 
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.=su  pat  éaalles  portions,  &  la  maladie  perf.ftant  lefaifoient  tout  d’huile,  n’en  fai- 
fans  chauffer  que  la  cinquiefme  partie,&  la  mefloyent  apres  auec  1  autre,8c  ce  en  vne 

‘"‘’sTlacoÏÏriôn  vient  de  congélation  ,  ou  réfrigérations  des  humeurs  .&  qu’on  a  U  c,.- 
biiaconuuiLO  dures  &  froides  ,  il  faudra  adioufter  aux  bains  des  uulfiond^ 

me^dYcamentsqriefchauffenc  beaucoup,  fans  oublier  le  poids  du  caftoreum  ;  caries  frigidité. 

U  r  rtiii  fnnt  dures  &  tendues  ,  à  caufe  de  frigidité  feront  traidees  par  reraedcs 
chLYs^ comme  eft  Tonguent  de  alchæa,oefippus,  emplaftre  demelilot ,  s  il  eftdilTouc 
en  hin  e  de  feYence  de  lin  ,  de  lys ,  ou  de  fefame.  On  ne  me  f?auroit  faire  a  croire, 
eu  ar^  d’eau  froide  d'vn  perfonnage  ,  qui  auroit  vne  con- 

^ulfionprocedantede  congélation  ou  réfrigération  d’humeurs,  que  cela  ne  luy  rapo  - 

taft  vn  grand  dommage,  à  fin  de  faire  reuoquer  la  chaleur,  encor  qu  Hippocrate  1  aye  Htppocrm 
hifl'é  par  eferit,  ny  en  celle  efpece  de  pafme  ,  ny  d’autres  :  car  le  froid  eft  ennemy 
des  nerfs.  Orraphorifmeoù  font  contenues  ces  chofes  ,  peuteftre  des  adiouftes,  & 
non  de  luy  ;  ou  bien  pourroit  âuoir  ellé  ,que  de  fon  temps  vn  leune  homme  comme 
defefperé  ,  ayant  des  conuiilfions  fe  précipita  dans  l’eau  froide  ;  &  que  puis  apr^  il 
guérit,  pluftoftparlaforcedefon  bon  naturel ,  que  parce  remede.  Plufieurs  Me- 
decins  très -anciens  &  dodes  ,  comme  Paul  d’Egine  ,  Aurelian  ,  Celfe  ,  &  autres  qu_ 
ont  eferit  apres  eux,  n  approuucnt  ce  remede ,  parquoy  on 

la  chaleur  eft  debile ,  le  malade  mourra  ,  s’il  vient  a  en  vfer  plus  qu  il  ne  faudra ,  f o a 
mal  en  viendra  pis  ,  encor  que  la  chaleur  du  malade  foit  vigoureufe  ,  accompagne 

dejeune(re,fon\abitudecharneufe,qui  foit  Veaufmâe 

circonftances  de  l’aphorifme  y  foient ,  fi  eft- il  très  difficile  de  paruenir  avne  medio-  enUcouul^ 
crité certaine,  par  amfi  il  vfera  des  remedes  fus  écrits,  qui  font tres-affeu^^^ 
expérimentez  de  plufieurs  fiecles  ,&  n  vfera  de  perfufion  d  eau  froide.  dang 

Hippocrates  a  écrit ,  que  fi  la  fièvre  furuenoit  à  vn  perfonnage  qui  euft  des  conuul- 
fions ,  qu’elle  le  gucriroit ,  &  qu  il  eft  beaucoup  meilleur  que  la  fievre  iurprenne  U 

conuulfion,que  non  pas  la  conuulfion  la  fièvre  ,&  ians  doute  lors  qu  il  vient  des 

conuulfions  en  vne  grande  fièvre ,  eft  indice  de  phrenefie  future.  On  De  Ufiévn 

qui  penfera  vn  malade,  de  n’eftre  fi  mal-aduise 

fièvre  à  fon  malade  conuulfe  ,  comme  aucuns  croyent  qu  on  le  peut  pn. 

Qc  combien  cela  eft  dangereux  ,  ie  le  laifle  a  penfer  ,  &  1  intention  d  H  pp 
^t  oTcques  qu’onla  fiff  venir  :  Mais  s’il  aduenoit  qu  elle  ^ 

causée  d’vne  repletion  de  pituite  crafîe  vifeide  ,&  demie  putride  ,  qu  p  g 

efluuant ,  aguant ,  pur'geant  la  matière  ,  &  la  chaleur  digérant  attendant  m  J- 
dant  refoluant ,  que  cclaferuiroit  à  laguenfon  :  mais  quand  elle  eft  vehementc, 
peutfaut  lamoYt  :  Auffi  fila  fièvre  el  petite  elle  ne  fert  n  ayant  ^ 

diffiper  vne  matière  tant  rebelle  i  le  meilleur  eft  de  la  nf  fenkmen 

«  décile  mefme  :  mais  il  n’^ntend  de  parler  aufl.  de  routes 

celle  qui  procédé  de  repletion  :  car  à  celle  qui  procédé  d  inanition  ,  elle  ferou  mo  ^ 
telle  Y:elfus  a  écrit ,  que  qui  donneroit  à  auallcr  du  caftoreum  ,  fagapenum,&  opo-  opmon  de 
ponax  la  groffeur  aullane  de  tous  enfemble ,  meflez  auec  mie  &  eau,  fans  dou-  Celfedef..^ 

le  qu’on  ferl  lenir  la  6évre  -,  mais  pour  moy ,  connoiffant  la  faculté  de  ces  drogues,  .  .mr  1. 
pour  en  auoir  fait  l’experience  iournellement,ie  ne  le  croy  pas. 

^  Silaconuulfion  prMcdoit  de  la  matrice ,  on  y  procédera  comme  nous  auons  d.a  Cmuulfim 

auchapittedel’epileplie.quivientduconfentementdelvterus;  fiacaufcdesve  ,  * 

femblablement  ;  fi  a  caufe  du  venrricule  ,  pour  y  auo.r  quelque  humeu  b.  oux  .  de.^rs 
erugineux  &  mordicantiou  pour  auoir  mangé  des  potirons  ou  jl  fl  ' 

de  vomitoires ,  puis  de  thériaque, ou  mUfidac,  ou  autre  medicam 

Fraéîtquç.  ^ 
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ne  faut  enfuiure  Topinion  de  ceux  qui  veulent  qu’on  aye  plûtoft  recours  aux  clifîe- 
rcs  qu  aux  vomitoires ,  parce  que  ces  matières  nujfîbles  font  beaucoup  pluftoft  & 
en, plus  bref  temps  vuidées  &  euacuées  pour  la  brieueté  du  paflage  ,  que  non  pas 
par  les  boyaux ,  &:  cependant  le  malade  pourroit  mourir.  Si  à  caufe  d’vne  morfure 
de  quelque  belle  ycneneufe ,  il  faut  dilater  la  playe  ,  &  y  appliquer  vne  ventoufe. 
ou  veficatoire  ,  puis  pour  remede  fon  contrariant; par  fa  propriété  fpecifiqué  ,  ce 
U  mr-  que  celuy  qui  le  traitera,  apprendra  de  Nicandre  ,  de  Diofeoride  ,  de  Greuin  /qui 
fired'vm  en  on  brauement  eferit.  Que  lion  ne  pouuoit  iuger  de  quelle  cfpece  de  belle  on 
bejîe  Vem-  [eroit  mordu  ,  il  y  faudra  mettre  par  vn  long-temps  de  la  thcriaqiie  ,  du  mitridat 
dilTout  auec  vn  peu  d’eau  de  vie  ,  &  encor  ell  tres-bon  d’en  faire  prendre  par  la 
bouche  ,  qui  ell  chofe  contre  l’opinion  de  Gentilis  ,  qui  en  ce  cas  a  erré  manifelle- 
ment ,  penlant  quelle  referrall  le  venin  dans  le  corps  :  Mais  Galien  auec  vn  bon  m- 
gementdit  bien  le  contraire  :  or  mife  &  dedans  &  dehors  ,  ell  contraire  aux  venins 
de  quelques  qualités  qu’ils  foient ,  par  vne  propriété  fpecifique ,  &  faut  tenir  lon¬ 
guement  la  playe  ouuerte. 

Cùnuulfion  Lo^s  que  le  pafme  procédé  dVne  pointure  de  nerfs  ou  tendons  ,  que  les  Chirur- 
Âe  poiomre.  giens  appellent  pafme  non  proportionné  à  la  matière  ,  faudra  dilater  la  playe,  & 
dans  icelle  dfllilerde  l’huile  de  terebentine  ,  ou  d’euphorbe,  &  par  delTus  mettre 
vn  emplaftre  de  Galbanum,&  qu’elle  demeure  long-temps  ouuerte,  afin  que  la 
vertu  du  médicament  puilTc  penctrer  plus  facilement ,  &  aufli  à  fin  que  la  matière 
purulente  bc  fanie  nerueufe  ,qui  ell  acre  &  brûlante,  ne  foie  retenue  au  dedans  ,  & 
qu  elle  aye  libre  ilTue.  S’il  s’en  enfuit  douleur  &  inflammationdl  les  faudra  feder  par 
remedes  anodains  &  réfrigérants  ;  ce  que  le  Chirurgien  fçaura  faire  ,s^il  ell  le  moins 
du  monde  méthodique.  Et  lî  pour  tous  ces  remedes  &  operations  la  conuullion  per- 
liltoit ,  a  caufe  de  la  fympathie  &  communication  que  la  partie  blelfée  auec  le  cer- 
ueau ,  à  fin  d’euiter  la  mort ,  pour  tout  dernier  remede  il  faut  chercher  le  nerf  ou 
Couper  de  tendon  blclfé,  &  le  trancher  tranfuerfalemcnt  vn  peu  plus  haut  que  la  playe:  car  il 
tout  le  nerf,  vaut  mieux  perdre  le  mouuement  de  quelque  partie  ,que  tout  le  corps.  A  prefens 
il  ell  temps  d’eferire  le  rigime  de  celle  qui  procédé  de  repletion. 

La  maniéré  de  viure  de  celle  conuullion  ,  qui  procédé  de  plénitude  ,  fera  atténu¬ 
ante  ez  dclTechante  ,  &  le  vin  y  ell  contraire  ,  parquoy  ils  s’en  ablliendront  ;  &  s’ils 
Régime  à  ne  peuuent  pour  1  imbécillité  de  leur  eftomac  ,  en  boiront  médiocrement  trempé: 
repletion,  1  air  auquel  ils  habiteront ,  il  faut  qu’il  foit  teraperé  ;  les  premiers  quatre  iours  de 
leur  maladie  mangeront  fort  peu  puis  apres  feront  nourris  vn  peu  plus  libcralemenc 
de  viandes  qui  engendrent  bon  fuc,  endureront  la  foif  tant  qu’ils  pourront  ,&  leur 
boire  fera  .de  l’hydromel  vineux,  ou  de  tifanne  faite  auec  railins  de  Damas  & 
canelle. 

Conuullion  PlulîeursAutheurs Grecs,  Arabes ,  &Latins  ont  eu  opinion,  la  conuullion proue- 
d' munition,  nante  de  cécité  ellre  mortelle,  toutefois  il  ne  faut  pas  tenir  cela  pour  vne  réglé  infal- 
lible  :  car  on  en  a  veu ,  &  voit-on  tous  les  iours  plufieurs  guéris*,  &  puis  attefler, 
que  paifflou  moyen ,  &  par  ma  diligence ,  i’en  ay  mis  aucuns  en  leur  première  fanté, 
contre  l’opinion  d’aucuns.  Parquoy  durant  quelque  fievre  ardente ,  ou  apres  il  fau¬ 
dra  vfer  de  viandes  humeélantes  &  réfrigérantes ,  comme  aufli  de  médicaments  inté¬ 
rieurement  &  exterieurement:car  telle  inanition  fouuent  menace  de  frenefie;&  lors 
il  faudra  faire  des  irrigations  fur  le  cerueau  ,  ainlî  que  s’enfuit.  Prenez  fleurs  de  vio¬ 
lettes  ,de  narcilTus,  de  lys ,  nénuphar ,  dechafeun  vn  pugil  ;  violiers ,  maulues  auec 
leurs  racines  de  chafeun  deux  manipules ,  feuilles  de  faule,&  de  courge,  de  chaf- 
cun  demy  manipule,  camepitheos  &  lierre  terreftre  , de  chafeun  vn  manipule  ,  & 
demy  jfemence  de  lin  &  de  fenugrec,de  chacun  vne  once  &  demie  >  horge  mondé 


DelaretraBionâenerfs-  Chapitre  XXÎII.  71 

^manipule  .foit  fait  du  tout  decoaion  ,& eu  foit  faite  vue  ittigatlon  ou  embroca- 
Ton  fur  la  tefte  tièdement  appliquée.  &  apres  on  oindra  la  telle  d  huile  violât ,  d  a- 
douces  comme  aulfi  l’efchine  .  &  la  partie  mefme  conuulfe ,  ou  on  appli¬ 
quera  l'onguent  fuiuant.  Prenea  Mucillage  ,  de  femence  de  plilliuin  vne  once  ,laia 
drfémme  autant ,  huiles  de  lys  .  violât .  &  d’amendes  douces  de  chafeun  deux  on- 
ces  .Tuec  cite  tant  quebefoin  fera,  foie  fait  onguent  ,  pour  oindre  tièdement 

^‘"sUorésurand  Hux  de  ventre, fait  par  médicaments  violents  ou  autrement, ou 
anres  immoderez  vomilTements  ,  ou  pour  auoir  trop  ieufné .  ou  d'autres  caufes .  qui 

âvent  causé  inanition,  ilfaut  donner  ordre  de  bien  nourrir  le  malade  ,  de  viandes 

nui  huineélent ,  rafraichilTent  ,  &  nourriifent  foudainement, comme  font  gelees, 
oreflis  coulis  ,  panades ,  confommez  ,  hordeats ,  pignons  ,  figues  ,  œufs  mollets, 
LiiTons  faxatils  ,  &  qu’ils  s’abftiennent  de  vin ,  il  boiront  de  la  tifanne ,  composée, 
d'orge  ,  de  reglice ,  &  de  pruneaux  ,  &  vn  peu  de  canelle ,  &  s’ils  n  auoyent  bon  ven¬ 
tre  on  leur  donnera  des  clifteres  réfrigérants  ,humeaans  ,  &  nourriffants  :  Aucuns 
fe  font  voulus  meüer  de  reprendre  M.  Guy  de  Chauliac  ,  qui  ordonne  à  la  conuulfion 
prouenante  de  ficcité ,  des  caputpurgcs  ,  mafticatoires  &  gargarifraes ,  veu  que  les 
autres  ne  les  approuent:  ie  penfe  &  croy  que  iamais  M.  Guy  n  a  écrit  ces  chofes, 
mais  cela  y  a  efté  mis  par  quelque  Médecin  qui  a  voulu  reformer  fes  œuures  par  mef- 
garde,car  i’ay  vn  vieux  exemplaire  imprimé  à  Paris  en  langue  Latine, de  l’an  mil  cinq 
cent  dix ,  qui  n  y  eft  point.  ,  •  j  ,•  j 

V  Outre  les  remedes  Spagirics  de  du  Chefne  ,  en  voicyd  autres  tirez  du  liure  des 
fecrets  de  Liebaut ,  à  fçauoir  l’eau  dorée  liure  2.  chap.i^.vn  baulme  artificiel  au  liure 
3.  chap.io.  Huile  grande  de  vertu  pour  les  contrarions,  des  mefmes  chapitre  &  liure 
Baulme  pour  les  membres  contrar  s ,  chap.  1 1 .  Huile  de  teffon  ,  chap.  23 .  &  ne  feut 
oublier  d’adioufter  à  toutes  onélions  de  l’eau  de  vie.  Ces  derniers  remedes  lont  lort 

vifîtez  à  Paris  pour  leur  heureufe  fin.  ••  «»  4 

La  conuulfion  qui  eft  causée  de  repletion  eft  curable,  &  celle  d  inanition  &  de 

tropgrandeficcité,  eft  plus  que  fouuent  incurable -.celle  qui  eft  causée  d’vneplaye, 

eft  mortelle.  La  conuulfion  aux  enfans  eft  prefque  ordinairement  curable ,  parce 
qu’elle  eft  de  repletion,  pour  autant  que  les  enfans  n’ont  autre  occupation  que  de 
manger,  ainfi  que  Galien  recite:  femblablement  celle  qui  prouient  d  vne  picqueurc 
&  morfure  d’vne  befte  veneneufe,eft  très- dangereufe, comme  aufti  celle  qui  eft  causée 
d’vne  trop  grande  réfrigération 
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C’Eft  en  cefte  maladie,  que  les  Médecins  &  Chirurgiens  doiuentmonftrer  leur 
fçauoir,  autant  ou  plus  qu’en  autre  maladie  car  qui  a-il  de  plus  laid  ,  foita  hom- 
me  ou  à  femme  ,  que  la  bouche  torte  ?  Auiïi  d’autre  cofté  les  malades  ainfî  diftamez 
doiuencobeyr  à  tout  ce  qui  fera  commandé  pour  leur  fanté,  &  conferuer  la  beauté 
naturelle  qui  eft  mife  en  cefte  partie  comme,  bien  feante  ,  &  fur  laquelle  chacun 
jette  les  yeux.  La  bouche  eft  le  fiege  du  baifer  amoureux  »  aéle  â  faire  paffer  1  ame  & 
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jz  Liy  'KE  l.  De  la  Beauté Jante  cor^oreïïei 

I  efprit  d  vn  corps  à  Tautrei  elle  doit  eftre  petite  ,  non  aiguë  , nyplattej  mais  feîîe' 
qu’a  parler  ou  à  rire ,  elle  ne  defcouure  qu’à  demy  quatre  ou  cinq  dents  de  de/Tus. 
Elle  doit  aulîi  eftre  droitte  ,  &  non  tournée  ,  ny  panchante  d’vn  coflré  ny  d’autrej 
lechc ,  non  pleine  de  faJiue ,  ou  de  crachats  i  d’vne  haleine  fort  douce  i  non  fétide  nv 
puante  Parquoy  entre  ces  vices  plus  remarquables  ,&  qui  d’auantaije  la  rendent  dif- 
iorme ,  font  la  conuulfion,  que  les,  Latins  appellent  Tort  ma  om  ,  &les  Gxecs  palme 
Cynique.  ^ 

>  Ce  rnai  doneques  n’eft  qu’vne  contraftion  foudaine  des  mufcles  mafticatoires . 
principalement  de  ceux  qu'on  appelle  entre  tous  les  autres  larges.  Il  fe  faut  bien- 
prendre  garde  fila  maladie  eftparalyfie,  ou  conuulfion.  A  la  paralyffe  ,  ou  refolii- 
tion  .  lapante  affeaee  eft  molle. qui  eft  tirée  de  la  partie  faine  ,  &  à  la  conuulfîoti. 
eft  dure  &  tendue  ,  &  attire  a  foy  la  partie  faine.  A  la  paralyfie  il  fort  beaucoup  de 
faillie ,  &  a  j  autre  point  du  tout ,  &  n'a  nulle  douleur  comme  à  la  conuulfion  .ac¬ 
compagnée  d  vne  douleur  de  telle.  A  toutes  les  deux  fortes  il  ell  bon  de  faigner .  s'il  v 
a  apparence  le  moins  du  monde  de  pletore.  premièrement  delà  céphalique  .  puis 
des  veines  de  deiTous  la  langue;  ayant  donné  au  préalable  vn  cliftereou  vn  mino- 
ratil. comme  nous  auons  dit  au  precedent  chapitre, de  tous  autres  remedes,  tant 
internes  qu  externes,&  de  maniéré  de  viure.  Le  col,&  toutes  les  parties  affeftées  fe. 
ront  oinftes  d'huiles  propres  .dont  nous  auons  faiél  mention.  Il  ne  faudra  oublier 
lesgargarifmes .  caputpurges .  diettes  fudorifiques  .  &  autres .  qui  partie  euacueront 
parue  corroboreront ,  &:  tiendra  dans  fa  bouche  de  l'accorus  confit  .  ou  de  la  noix 
mulcade. 


Seront  appliquées  ventoufes  fur  la  première  &  fécondé  vertebre  ,  vfera  de  fri- 
étions,  ligatures  pour  diuerfîon  ,  comme  aulfi  Razes  lordonne  :  des  cautères  poten¬ 
tiels  derrière  les  oreilles  ou  au  col ,  fans  oublier  les  dropaces ,  vefîcatoires  &  finapif- 
mes.  On  fe  donnera  bien  garde  de  luy  lauer  la  celle  aucunement.  Les  Emplaftres  de 
ceroneum  &  de  melilot  y  font  conuenables ,  fi  on  les  malaxe  auec  des  huiles  de  rhuë,. 
de  poiure ,  de  racines  delaterium.  Il  faut  donner  prompt  fecours  à  celle  maladie  du 
commencement,  car  il  eft  bien  difficile  de  la  guérir  en  fuite  ,chofe  qui  donne  vne 
grande  horreur  &  difformité  ridicule  à  tous  ceux  qui  en  font  touchez.  A  la  paralyfie 
des  leures  ces  remedes  auffi  y  font  bons.  . 

L’huile  de  terebentine  tirée  chimiquement,  meflée  auec  eau  de  vie  ,  &  en  oindre 
les  parties  conuuîfes  ,  gueriffent.  L  huile  de  vitriol  beuë  en  quantité  de  lix  ou  fept 
gouttes  auec  eau  defaulge  j  comme  auffi  fi  on  en  mefle  quelqpe  peu  parmy  l’huile 
de  terebentine  ,  auance  fort  la  guerifon  du  pafme  cinique  ,  expérimenté. 

Si  la  torture  de  la  bouche  a  duré  vn  an  ,  elle  eft  incurable ,  ou  tres-difficile 
guérir.  Si  ellefurprend  auec  violence  ,  dans  qnatre.iours  on  meurt  i  fi  auffi  on  ef- 
chappe  ledit  temps  ©n  en  meurt  fort  rarement; 


Chapitre  X  XV. 

DuTremhlemenî. 

nr^Remblcmenteff  diminution  de  la  vertu  motrice  ,  tout  ainfi  comme  la  ftupeureffi 
J;  diminution  de  la  vertu  qui  fait  Tattouchement ,  ou  fe  definiraautrement.  Trem- 
blement  eft  vne  continuelle  guerre  de  la  faculté  mouuante,  tendante  en  haut,  &  de- 
alaaze  tirant  çaU.s  inuqiqntaireîiienr,:ainjri  qp’a  laiffépar'  écrit  Galien.  Que  fi  la» 
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,^ertu  motrice  n’eftoit  empefchée ,  le  malade  pourroit  efleuer  conferuer  &  regîr..mais 
parce  qu’elle  eft  empefchée  à  caufe  de  la  maladie  que  tire  le  membre  en  bas  ,  par 
ainfiil  va  continuel  mouuement ,  ou  de  cettuy-cy,ou  de  cettuy-la. 

Tou^ce  qui  peut  débiliter  la  vertu, ou  rinftrument  de  la  faculté  mouuante,ou  tou-  -je¬ 
tés  les  deux  fontcaufes  de  tremblement, comme  toute  grande  crainte  &  apprehenUon, 

ainfi  que  Ion  voit  en  ceux  qui  foncdelfus  quelque  haut  lieu,ou  qui  paffent  fur  vn  pont 
ou  planche  fort  eftroitte,ou  qui  fontdeiiant  quelque-Prince  crueI,ou  deuant  vne  bede 
furieufe  comme  deuant  vnLyon,§:  pour défaire  court,toutes  chofes  qui  débilitent  la  Caufis. 
faculté  animale.  Les  chofes  qui  débilitent  rinftruraent  ,  caufent  le  tremblement, 
comme  la  trop  grande  froidure, ou  iiumeurscrafe  &  froides  ,ou  d’auoir  exerce  excef- 
liuementraéte-Venerien  ,ou  d’auoir  vfé  de  certain  parfum  ,  ou  d’auoir  manie  ou 
fentv  .la  fumée  qui  procédé  de  l’argent -vif, ou  pour  en  auoir  vfé  en  onguents  ;  auffi 
pour  auoir  beu  trop  d’eau  froide  ,  fpecialement  mal  à  propo^pendanc  vne  hevre  ar¬ 
dente, ou  pour  s’eftre  laué  ou  trempé  dans  vne  riutere  ou  fontaine  plufieurs  fois,&  y 

auoir  demeuré  long  temps  fans  raifon  ou  immodeiement.  .  ^  , 

La  maniéré  de  viure  fera  que  le  malade  ne  boira  point  de  vin  ,ains  fera  comme  a  Resme. 
h  conuulfion  &  fuira  toutes  chofes  qui  font  contraires  au  nerfs  j  &  lors  que  la  caufe 
prouiendra  d’humeurs  cralTes  &  vifeides  ,  vfera  de  maniéré  de  viure  incifante;&  atté¬ 
nuante.  Pour  la  curation,  ou  commencera  par  les  mefmcs  purgations ,  ainfi  que  Delà  feig¬ 
nons  auons  dit  au  chap.  precedent.  La  faignée  n’eft  guere^  conuenable  à  cette  mala-  gnée. 
die.  L’antidote  dexaftono  donné  à  la  quantité  d’vne  noix  auellanc  certains  matins,-  Antidote, 
auec  antidote  nommé  ,  de  laquelle  on  en  donnera  vne  once  j  1  antidote 

foiertos ,  de  laquelle  auec  de  l’eau  miellée  on  donne  aulTi  gros  qu’vne  auellane ,  autre 
antidote  defmoterios  à  dire  prifon  ,  pource  qu  onen  donne  aux  pnfonniers  de 

guerre  i  &  autres  gehennez  i  aufquels  eft  demeuré  vn  tremblement  pour  dofe  demie 
once  ,  par  moy  forment  expérimenté  fur  lefdits  tremblemen-s  par  chante  ;  tous 
lefquels  remedes  fe  voyentdans  Myrepfus.  Apres  on  viendra  à  corroborer  le  cerueau 
auec  huiles,  ayant  rafé  la  tefte,  comme,  veulent  Aece  &  Paul  ,&  1  oindre  d’huile 
d’abfinche  ,  ou  d’amandes  douces  par  efgales  portions ,  comme  auffi  auec  poudres  3c 
cueufes,  leur  fomenter  le  col  auec  fachets  cuits  en  efgales  portions  d’cau&  devin, 

farcis  de  faulge  ,  lauande ,  ftœchas  ,  laurier ,  bayes  de  lierre,  de  gencurier ,  femence, 
d’anis ,  fœnugrec  ,&  fleurs  de  camomille ,  fommitez  d’anet  &  de  melilot.  Apies 
oindre  toute  l’efehine  d’huiles  &  onguents  ,  defquels  nous  auons  fait  mention  au  cha¬ 
pitre  de  la  paralyfie  ,  &  apres  les  couurir  de  laine  furge.  L’onguent  de  caftoreum,& 
autre  onguent  dit  ,  cous  deux  de  Myrepfus, ont  de  grandes  vertus 

encemal.  ,  •  ,  •  /• 

Apres  faut  appliquer  des  ventoufes  auec  fcarifications ,  depuis  la  première  ver-  Vemttfeu 
tebre  iufques  aux  lombes.  Les  anciens  vfoientdes  bains  tous  compofez  d  huile  com¬ 
me  nous  auons  dit  vne  autrefois ,  toutesfois  auiourd’huy  les  Praéiicicns  en  ont  com- 
pofé  de  racines  d’herbes  neruales ,  de  fleurs  &  femences,  y  adiouftant  beaucoup  de 
vki,&àri(Tuë  du  bain ,  les  oindre  des  huiles  ou  onguents  conuenables  que  nous 
aaons  dit-à  la  paralyfie  ,  fans  oublier  l’eau  de  vie  &  lecalloreum.  Les  bains 
fulphurez  ,  &  aufli  ceux  qui  tiennent  du  bitume  &_  du  fel  ,  font  rort  con¬ 
uenables.  '  .  M  r/  -J* 

Si  la  maladie  procédé  de  coït  immodéré  ,  &d’abufer  de  l’aéle  Venerien  ,  H  s’en 

doit  abftenir  ,  &  fi  fon  naturel  y  eftoit  enclin  ,  doit  mettre  fous  fes  reins  quand  il  fe 
va  ccHicher ,  des  fleurs  de  nymphée  feches,  ou  fueilles  de  fougieres ,  ou  fueilles  de 
faules  j  cependant  il  faudra  roborer  les  nerfs  d’huile  de  mufeade  ,  de  fauge ,  de  camo¬ 
mille, en  oignant  le.col,toute  l’efehine, &  les  membres  mefmes,&  les  couunr  apres  de 
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laine  :  a  cefle  forte  de  tremblement  le  vin  n’y  efl:  pas  mauuais. 

•  connoift  procéder  de  pituite  vifcide  ,  dont  le  corps  &  les  nerfs  fonr 

imbus,elleferaincifée,attenuee  ,  piiispurgée,  &fera  Dietres  fudorifiques  j  vfera 
de  remedes  topiques ,  qui  font  huiles  &  onguents  neruaux ,  tels  que  nous  auons  de» 
Icrits  cy  deuant.  Si  c’eft  de  boire  du  vin ,  &  pour  en  auoir  abusé  par  vn  long-temps, 
il  faut  qu  il  change  de  boiffon  ,  &  qu  il  boiue  de  beau  dans  laquelle  auront  trempez 
ouboullidelafauge,  du  ftœchas  sou  fi  du  tout  il  ne  fe  pouuoit  palTer  de  boire  du 

vin,  le  trempera  de  la  fufdite  eau,. ,ac.lecerueau  fera  roboré,&  le  col  &  fefehine 

oints  comme  delTus. 

Si  latremeur  eft  caufée  d’auoir  auallé  de  Targenî:  vif ,  comme  il  aduient  fouuentà 
ceux  qui  en  prennent  en  piliules ,  qui  en  font  oints  ,  ou  qui  en  prennent  en  parfums 
contre  la  grofle  verolle,  ou  qui  re^rpiuentla  fumée,  comme  font  les  doreurs  s  &'CeuK' 
qui  trauaillentauxminieres  ,tels  doiuent  en  premier  lieu  boire  du  laid  les  marins  vn 
fort  long  temps ,  enuiron  demie  liure  vn  peu  tiede  fans  auoir  boulli ,  &  n^  manger 
rien  de  trois  heures  apres  ,  s’en  J’auer  auifi  la  bouche ,  mais  il  faut  que  ceftuy  cy  foie 
ferre  s  &  leur  efchine  &eol  feront  oints  de  l’onguent  fuiuant.  Schvenantos  ^  (picœ^ 
calamt  eiromatici ,  cyperi ,  nucu  mofeata  de  chacun  vne  dragme  ,  hemodaües  ,  racines  de  fa-' 
tirions  de  chacun  deux  dragmes  ,  de  [auge  trois  onces ,  huile  de  caftor  &  de  tenbentine  ,  dt 
chacun  quatre  onces  ^aucc  cire  neufuefoit  fait  onguent  pour  s’en  oindre  ,  comme  a  efré  dit: 
tenir  fouuent  :  &  Emaftiquer  vne  piece  de  fin  or  dans  la  bouche  ,  y  ell  aufll  remede 
très  bon. 

^  Il  faut  noter,  qu  a  toutes  caufes  de  tremblement  ne  faut  iamais  lauer  les  mains 
d  eau  froide  ,  car  il  n’y  a  rien  tant  contra!re  &  s’il  les  faut  lauer,  que  ce  foit  raremenr,  • 
feulement  auant  fes  repas ,  &  que  ce  loic  auec  eau  ciede  & chaudette  ,  en  laquelle  on 
aura  fait  bouillir  de  la  fauge  ,  de  la  lauande ,  ou  du  ftœchas  ,  d’autant  quM  n’y  a  rien 
qui  face  tant  venir  le  tremblement  que  le  lauement  des  mains  frequent  d’eau  froide» 
Il  faudra  porter  en  temps  froid  des  gands  fourrez  de  peau  de  renardeaux, de  connils, 
ou  delieure,cela  empefehe  grandement  le  tremblement, comme  auflî  porter  au  col  la 
peau  d  vne  martre  zibeline  ,  ou  d’vne  foine  ,  ou  autre  peau,  comme  d’vn  chat  fauua- 
ge  :  lauer  aufii  fouuent  le  col  Sc  les  mains  d’vrine,  venant  chaudement  du  corps  du 
malade,  ou  de  quelque  leune  perfonne  bien  faine  ,  qui  efl  vn  remede  fort  approuué, 
dont  ie fç’ay  que  plufieurs  qui  en  ont  vse  par  vn  long-  temps  ,  s’en  font  bien  trouuez: 
Mais  on  n’ordonne  gueres  ce  remede  finon  aux  pauures;  Et  à  toutes  caufes  de  reple- 
tion  ,  il  ne  faut  oublier  les  veficatoires ,  finapifmes ,  cautères  dernere  les  oreilles  ,  au 
col ,  &  d’ vfer  par  le  dedans  &  par  le  dehors  du  cafioreiim.  Les  diettes  fudoi  ifiques 
aufli  yfont  propres  ;  il  n’y  a  rien  de  meilleur  que  manger  fouuent  du  cerueau  d’vn 
Heure  ,  vfer  de  decoéfion  de  racines  de  maulues  auec  reglicc  pour  en  boire  ordinai¬ 
rement,  ou  dhelenium  ,  qu’on  appelle  enula  campana^ôc  outre  cous  ces  remedes,  , 
tenir  la  refie  fort  couuerte,&  faire  comme  les  Allemans,  porter  des  bonnets  fourrés 
de  peaux  de  rénardeaux»  • 

Ghacunfçait  qu’il  y  a  des  tremblemens  particuliers ,  car  à  aucuns  la  tefie  tremble 
feulement ,  d  d’autres  vn  bras  ,  ou  tous  les  deux  ,  à  autres  les  jambes  ou  vn  pied, ou  : 
vne  main  ,  à.aucuns  les  cils  des  yeux  ,  ou  les  leures  j  d  tels  on  appliquera  les  remedes 
non  feulement  fur  la  paitie  tremblante ,  mais  fur  le  nerf  qui  fait  mouuoir  la  partie, & 
pour  fçauoir  comme  cela  fe  deurafaire,a.yez  rccou-rs  aux  cliapitres  preccdans,traiéfan3 
da  la  paralyfie  &  couulfion. 

Le  fieur  de  Sainét  Gilles  doâe  Spagiric  ,  acompofé  vne  eau  ,  qui  efi:  appelléç - 
condupliquée guérit  les  tremblemens  ,  &  eft  telle  :  Prene\  femenxe  d’ache^  huile  de 
jpauoî  jfuçiïs  Hmjhi  doux  degirofls ,  de  chasim  jpqrties  égaies pi le\d(ids  vn  mmier t  ad- 


De tincuhe , ou chauchfoulet.  Chapitre  XXVI.  7î 

-huflndel'em  4e  anfenathn  Jttoot  «>‘P  ‘lembie.beü  liide 

Jeccaliore»mgMni:\‘aa  delà  conuerjaih„  eft  defcnte  au  hure  des  remedes  fecrets, 
hure  L  chap.8.  On  oindra  le  col  &  les  parues  tremblantes  d  huile  propres  a  la 

^^LTtre^mblementeftfouuent  rauantcoureur  de  la  conuulfion ,  ou  de  la  paralyfie, 
difficilement  ou  iamais  fe  guérit  aux  vieilles  gens.  Auicenne  dit ,  que  le  cemblemenc 
furuenant  à  la  levre  inferieure, dénoté  vn  vomiffement  prochain. 


Chapitre  XXVI. 

Pe  ï incube  you  chauche-foulet  ,opprelJ!ûn  noBurne,  appeUée  des 
Grecs  Ephialtes. 

AV  precedent  chapitre  ayant  traité  du  tremblement,qui  eft  vn  grand  vice  aux  nerfs.  Le  tremble" 
par  lequel  ceux  qui  en  font  touchez,  ne  peuuent  honneftement  vfer  de  la  conuer-  ment  rend 
fation  ciuile  ,  ny  exercer  aucun  eftac  nymeftier,  quidifforme  aufli  la  beauté  du  corps  difforme. 
naturelle,  &ceux  qui  s’en  voudront  exempter  ,  s’ils  s’y  mettent  de  bonne  heure  ils  y 
ttouueront  du  fecours.  Mais  de  la  maladie  de  laquelle  nous  allons  parler  en  ce  cha¬ 
pitre,  ellen’eft  pas  de  moindre  confequence  :  car  il  n’eft.poflible  de  repoferauec 
eux  dans  vn  liéf  ,  ny  mefme  en  la  chambre  , d’autant  qu’ils  s’eferient ,  parlent,  & 
plaignent  en  dormants  chofe  qui  donne  terreur  auxperfonnes  qui  repofent,  qui  font 
en  mefmechambre,dont  plufîeurs  alliances  qui  fe  doiuent  faire  ,  ont  efté  rompues. 

•Or  ceux  qui  voudront  fortir  de  cette  peine  ,  trouueront  remede  en  ce  chapitre. 

des  Latins  ,&  des  François  chauche- poulet  ,corapreffion  ,  ou  oppreffion  j^euhe  que 
■iio^lurne  ,  c’eft  vne  maladie  qui  aduient  lors  que  quelqu’vn  penfe  &  croit  eftre  oppri-  c'eff. 

:mé  &  oppreffé  en  dormant ,  de  quelque  pefant  corps  ou  faix  ,  ou  enuahy  de  queî- 
qu’vn.  Themifon  l’appelle  fuffocation ,  parce  qu’en  icelle  les  perfonnees  cuident  eftre 
•eftouffez  s  les  Latins  l’ont  nommée  incube  ,  parce  que  cefte  maladie  ne  faifit  iamais 
ou  fort  rarement  les  perlonnes  ,  ft  ce  n’eft  en  dormant ,  &  eftant  couchez.  Plufteurs  opinions 
anciennement,  &  encores  auiourd’huy  ont  eftimé  que  ce  fuftent  des  démons  qui  ejirunges, 
foulafTent  ainfi  les  humains  j  autres  difent  que  font  vieilles  femmes  forcieres  :  mais 
hilTant  toutes  ces  fauflfes  opinions ,  il  faut  croire  ce  que  les  doéles  Philofophes  &  ^ 
Médecins  ont  eferit.  zi 

Cette  maladie  procédé  de  gourmandife  ,  &  de  continuelle  crudité  d  eftomac  ,  du¬ 
quel  font  efleuées  ks  vapeurs  ,  empefehans  que  fes  faculcez  ne  fe  diftribuent  &  s’ef- 
pandent par  les  nerfs.  D’autres  efcriuent  qu’elle  efteaufée  de  trop  grande  repletioii 
des  veines  de  la  poiélrine  ,  tellement  qufl  eft  aduis  que  quelque  chofe  opprime  & 
preffe le  malade ,  luy  erapefehant  la  voix  &  refpiration ,  fi  bien  qu  il  voit  eftre  fiif- 
foqué  &  eftouffie',  &  ne  vient  volontiers  qu’au  premier  fommeil  ;  car  quand  on  dort,  indices. 
onnerefpire  fi  librement  que  lors  qu’on  veille.  Auffi  qu’en  dormant ,  le  plus  fouuenc 
au  premier  fommeil  les  fumées  &  vents  efleuezpreflTent  les  poulmons  &  diaphragme: 
c’eft  pourquoy  les  malades  fe  reueillent  auec  foûpirs,  &  crainte  d’eftre  fuffoquez ,  & 
mouuemens  interrompus  de  la  poitrine, fouuent  la  voix  eft  fupprimée,ou  parlent  inar- 
ticulément  comme  en  mugiirant,&  on  ne  peut  entendre  ce  qu’ils  difentiils  font  tom¬ 
bez  en  telle  fai^e  imagination  ,  qu’ls  voyent  &  entendent ,  &  leur  femble  qu  on  leur 
foule  le  corps.  En  fin  a^res  eftre  demeurez  en  cefte  détreire^les  efprits  eftans  attenu^ 
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&  difcutez ,  &  les  conduits  eftans  ouuerts  ,  ils  fe  reueillent  en  furfaur. 

fe  raffXTXf  ^  Jamais  iufques  â' 

le  ralialier  ,  &  Jaucr  fouuent  lesiambes  d’eau  tiede ,  dans  laquelle  auront  boulli  des 

^  céphaliques  ,  cornme  fenoüil ,  fauge  ,  lauande,  afpic  ,  camomille 
de  Ipct’  Euireront  les  viandes  &  vins  vaporeux ,  com-me  au ffi  toutes  fortes 

de  legumes ,  le  dormir  des  aprefdin  ees ,  &  l’oyfiueté 

vnclyftere  tel  qu’il  Ve  ttouuera  defcfit  au  chapitte 
dapopleï.e.ferafe.gne.sil  y  a  apparence  de  plénitude  de  fang,  ce  qui  fecog^noit 
fl  les  veines  appatoiffent  enflees ,  tant  àla  face  qu’au  bras  .  &de  la  veine  medifne 
ou  cephalique  ,  &  fera  tue  du  fang  félon  les  forces  du  malade.  Apres  le  corps  fera 

prepare  conime  s’enfuit  i  gmminu  m,  \  f.  fummitamm  luM 

h']fopht,mmflommcoMialmm,pajfutanmJi^^^^  p.p.fiai  decoSio  ad  libr  m  namÇemù 
%n  colatum  diffplitepmp)motaceh&  capiUorum  vemris  ma  %.fmiuis  alhtlRmt  î  ,ii  êameml 
craitm  ;  leqpel  il  prendra  en  (ix  dofes  ,  puis  fera  purgt  .•  OÇ.  cathoHri 
ferolaclu  captmi,vtl  alterim  cam^.yfynpi  viotacei ,  fiat  po^.  Or  on  vfeo  par  '£ttlZ 
P  us  forts  remedes  internes  .  félon  qu’on  cognoirtra  la  matière  molLfican  e  oui 
caufe  le  mal  eftre  en  quantité  &qualité  .  defquels  on  en  trouuera  des  formulaires 
aux  chapitres  depileplîe.&demelancholie..  '  aes  tormulaires 

Il  faudra  fortifier  feftomac  tant  intérieurement  au’exrrn'etirem^np  .  • 
ment  parconferues  danthoj  ,de  rofes.denulacampana  ,  de tabl“1es ou IlSuaTrlp 

tl£mh^T‘T  ’  >  ‘fmmatkam  nfamm  maim  ,  &  autres.  Extetieu- 

IZ  d  ^  *  “‘«’oMUde  chacm  quatre  Zt  vl 

blanc  deux  onces  .foynt  mfleySimioyent  oinfts  l’eftomac  &.la  poitrine  Portera- 
aufllle  fachet .  ou  efculTon  fuiuant  fur  la  région  du  cœur  ;  Prenei  e  cmZ  cZl  Z 
che  ,  gdmga  ,  cypertu  ,  femence  de  citron  de  chacun  deux  dragmes  fleurs  d'anthos  (Lvrhadnc 
chafem  ne  once,  poudre  de  dUmargariton  froid ,  ne  dragme  ,  poudnde  gemm  ’o 
foB  «■'«“Si  d-vn  peu  d’eau  de  meliflf.foit 

le  ?1pas!^“'  "  donneront  garde  les  malades  de  s’aUer  coucher  ii  tort  aprea 

Sfpc.de  IhlfepareilleA'  autres  matières  fudorifiques,  dont  on  vf-i 

les  vemoTfairr  l’exercice  moderéauant  le  repai 

les  ventoufes  appliquées  au  col  auec  fcarifications  leur  font  propres  comme  auPr 

Ifcroiion  antidotes  d’aurea  Alexandrina  i  &  d’anacardos  delà 

Ouerce  an  I  ^herkcale- ,  feau  antapopledique  de 

^uercetan  ,  &  d  hirondelle  ,  beues  les  matins ,  &  lors  qu  on  fe  veut  aller  couche^-î 
ne  dormiront  fur  fefchine  ,  ainsfur  l’vn  des  deux  collez  :  mais  plutoll  fur  le  droit  & 
le  malade  ne  fe  peignera  qu’auec  peignes  d’yuoires  en  arrière.  S. 

or  potable  eft  propre  en  celle  maladie  ,  lï  on  en  prend  quelques  fept  courtes  les’ 
matins  auec  eau  d^e  melilfe.  Le  vin  composé  pour  le  Marquis  de  ElTon  ,  hdefcriptio.T 
ul  düd.t  Qiiercetau,  comme  auff.  el)  la  poudre  purgat.. 

leummbeeîililf  “si  f  '  Tl  c"  ’  bien  fouuent  en  meurent  pouf 

Pllxie  &  f  eene  “^'"^le  perfeuere  .  fans  doute  le  malade  tombera  en  apo- 

plexie,  &  fl  cette  plénitude  monte  au  cerueau  ,  &  qu  elle  y  face  relidence,  elle  ca^ 

ge.ndrera  vneinelancholie  hypochondriaque.  . 


G»’ A  3^'  ■ 
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Chapitre  XXVII. 

Pe  U  manie  y  infanie  y  folie  y  fureur. 


La'  Manie  eft  vne  maladie  que  les  Latins  appellent  infaniam  ,  les  François  fureur: 

L  les  perfonneseftansdetenuésdece  mal,  font  furieufes  &  effrenees  comme 
belles  feroces  :Et  différé  de  phrenefie, d’autant  (  ainfi^que  tefmoigne  Galien  j  qu’elle 
rfl-  fans  fièvre  ,  &  la  phrenefie  eft  toufiours  accompagnée  d  icelle,  de  melancholie, 
Lee  queles  manies  font  fanscrainte  &  triftefîe  ;  mais  au  contraire  ceux  cy  font  au¬ 
dacieux  ,  ne  craignans  rien,&  parlans  beaucoup  j  ont  le  regard  furieux  ,  1  afped 
horrible  ,  fans  honte  ,  tourmentans  leurs'  corps.  Il  y  a  vne  autre  dififerencede  la 
manie  d’auecla  melancholie  i  car  elle  fe  fait  d’vn  humeur  froid,  comme  Galien,veut, 
&  les  fymptomes  le  demonftrent  biemmais  la  manie  vraye  fefait  d  humeurs  biheules, 

chaudesjd’uù  procédé  tant  de  malignité.- 

Il  y  a  double  manie,  qui  contient  fouà*  foy  d’innofnbrables  efpeces ,  feion  la  va¬ 
riété  des  corps,l\nequi  fefait  d’vn fa-ng bilieux  ,  &  bruflé,  ou  d’vn  fang  melancho- 
lique  ,  ou  méfié  auec  le  fang ,  qui  engendre  cette  manie ,  qu’on  appelle  canine ,  ^ 
ceux  qui  en  font  touchez,font  grand  parleurs  &  plaifans  ;  mais  nonobftant  a  caule  du 
bon  fang  qui  eft  méfié  parmycet  humeur  melancholique, ils  rient  fouuent,  &  fe  ren¬ 
dent  obeyffans  ,&toft  apres  retournent  à  leur  première  fureur  ,mordans  ,  battans 
les  afriftans,en  les  iniurians.  Que  fi  elle  s’engendre  d’vne  melancholie bruflee,adufie 
jyu  d’vn  fang  melancholique  ,  torréfié, fe  font  beaucoup  plus  furieux  ,&  font  des  ades 
plus  pernicieux  ,  nvefme  fouuent  par  vne  préméditation,  comme  de  mettre  le  feu  dans 
les  maîfons,&  de  tuer  les  perfonnes  ,  animaux  ,  &  autres  infinis  maux  qu’ils 

Vne  débilité  de  cerueau  précédé  îa  manie  ,  bruit  dés  oreilles  ,  ôé  leur  fembie  qu  il 
paffe  comme  deseftincèlles  de  feu  deuanc  les  yeux,  grandes  veilles  ,  foucis,imagina- 
dons  eftranges  ,  auec  vn  remuement  de  tefie  continuel.  Par  fuccefiion  de  ternps  ceS 
chofes  s’augmentent  &  deuiennét  plus  enragés, furieux  &  enclins  à  paillardifeiD  abon¬ 
dant  font  fubiets  à  pollutions  noaurnes ,  leurs  yeux  femblent  enfoncez  &  immobiles. 
Dauantage  quand  cette  folie  &  refuerie  fs-fait  du  feul  fang  peu  altéré,  ils  ne  font  que 
rire  ,  &  leur  fembie  ordinairement  voir  paffer  quelque  chofe  de  ridicule  deuant  les 
yeux -.mais  où  labile  fe  méfié  auec  le  fang',  ilsdeuiennent  irarondes  ,1e  cerueau 
les  membranes  ftimuîcz  par  l'acrimonie  de  la  bile  ,  comme  nous  a uons  défia  dit  par 
ey-deiiant  :  fi  la  bile  fe  méfié  auee-le  fàngtorrifié ,  incontinent  il  lera  faifi  d  vne  fureur 
plus  que  brutale  ,  dont  Hippocrate  a  très- bien  dit ,  que  les  folies  qui  fé  fo-nr  aucC 
plaifanteries  &  rilées,  font  plus  afreurées&  gueriffables  ;  mais  celles  quifc  font  auec 
préméditations,  tres-dangereufes,  Auicenne,  Médecin  Arabe,  de  religion  Maho- 
metane  ,a  opinion  que  ces  Maniaques  foient  poffedez  de-quelque  malin  efpriî.  Mon 
opinion  cft  qu’il  peut  bien  eftre  aucunes  fois  j  &  non  pas  toufioüra ,  d  autant  que 
le-diable  voyant  vne  perfonme  préparée  &  difpofée  par  lés  caufes  naturelles  a  ce  mal, 
que  le  démon  fe  peut  mettredansle  corps  du  malade ,  pour  encore  luy  faire  faire  da¬ 
uantage 'de  mal ,  comme  de  faire  des  meutres ,  brufiet  des  édifices  ,  rompre  tout  ce 
qui  fe  reprefentera  ,îiier'des  animauxtcar  le  but  du  diable  n’eft  que  de  nuire  de  toutg 
ia puifiance  à  l’homme.  ^  ,  ,  «  . -’it  ^ 

Jha-manierede viur-g-fera  hu-flié^ante  i foibiiês  e’efi  à  dire,  con^pbies  de 
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humeaans&refrigcrans  ,&qui  feront  quelque  peu  laxatifs,  fans  aucune  fati'ete"' 
n  engendrant  beaucoup  de  fang ,  &  fur  tout  ne  boire  de  vin.  Sera  bon  ,  s’ils  n’auoient 
bon  ventre  leur  donner  vn  clidere  humedant  &  réfrigérant  ,  ou  leurdonner  le  bo¬ 
us  quis  enfuit:  Ca^recmej  extraôî^  5.  vi.  confemonu  hmec  .vd  dUprunk  compoft^ 

U  5.  */.  mtfee ,  foit  fait  bolus ,  ou  fera  diifout  dans  du  laufl  clair  de  vache  ,  ou  eau  de 
bourrache  :  apres  on  feignera  le  maa.ade  de  la  céphalique  ,  &  tirera  -  on  quantité  de 
fang  ,  flou  connoidoit  le  fang  eftre  caiife  du  mal.  Carfi  c’edoit  vue  bile  torride  ,  oa 
smhumeur  mélancolique  adufte  -d^e  faut  point  tirer  de  fang,  au  moins  fort  peu, 
dautant  que  le  fang  eft  le  frein  de  la  bi|e  1  De  la  céphalique  ou  médiane  fi  napparoifr 
foit ,  auffi  fumant  1  aduis  d  Aece  &  d  Avicenne  ,  feigner  des  deux  faluatelles  par  deux 
diuersioursfuofequents  puis  fera  repurge  ainfi  que  s  enfuit  ,  ayant  premièrement 
prépaie!  humeur.  'd/L.  Aqmrim  burgl^jf^  ,  bor/agmis.,  vioUrum  ,  &  chkerei  ana  é.  iiL 
fyrupi  vtolarum,  de  epiihmo  ,  depomu  fmplici  ana  §.  if  mifiejat  Julep  ,  captai  ma- 
mrvtctbus.  Apres  fera  purge  :  Glicynhif^  raf^e  i/.  pajfulamm  ,  punorum ,  febe^ 

ftem  anammeïo  x.  quatuor femmum  frigidorum  matorum  ana  5.  j.  forum  anthos  ,  el;-  (iécha- 
dos  ana  l^.jnum  forum  cordialmm  p.  i.  tamarindmum  j  .mirabolanorum ,  citrinorum  & 
îndorum  ana  5.  y.  Foltpody  querni  yfemînk  eufeupana  5.  Pfat  decodio ,  in  qimtario  vno, 

■  €olatur^dij[oluecathû!îcij^,nj.  C0nfe5îionu>hiîmecf,.ffiatpotio.  Si  la  maladie  vouloit 
continuer,  ou  fera  vfer  de  pillules  fuiuantes  :  Majfx  pillularum  ,  fnc  quitus  ^.iiii. 

mmvmo  velfyrupo  violaceo  JormcnturpiUuU  vn.  ou  ,  majfa.piUularum  aurearum  9.  £ 
map ptllularum  de  lapide  la-^di^.fmifce ,  fiant piUuUv.OM  pour  les  rendre  plus  fortes 
au  heu  delapide  laziili ,  y  mettre  de  la  maiTed’Inde.  En  fin  on  s’accommodera  au 
naturel,  tort  ou  foible,du  maniaque.  Et  à  la  caufe  de  la  maladie,  ces  chofes  faites'  •  on 
viendra  aux  topiques,.  • 

On  commencera  par  les  irrigations ,  qu  on  fera  fur  la  telle  ,  d’huile  violât  nénu¬ 
phar,  ou  oxirrhôdin  ,  aufli  appliquer  des  blancs  d’œuf ,  battus  auec  aucunes^defdi- 
-tes  huiles  auec  efiouppes ,  imbibées  de  ces  chofes  ,  &  les  rafraifehir  fouuenc  s  il  faut 

que  ce  foit  fur  le  deiiant  de  la  telle ,  tondue  auant  toute  choie.  1. a  maladie  perfeue- 

rant  ,  il  faudra  derechef  ouurir  la  veine  du  front ,  &  tirer  giande  quantité  de  fang 
voire  vne  liure, ainfi  que  veulent  Auicenne  &  Aece  prouoquer  le  dormir ,  &  met¬ 
tre  dans  le  nez  de  l’opium  dilfout  auec  laia  de  femme  ;  appliquer  tout  autour  du  front 
des  fangfues  , les  llerniiatoires  leurs  fons  bons ,  comme  auffi  les  errines.  Aux  fem- 
mes  &  filles  qui  n  ont  leurs  purgations ,  leur  prouoquer  par  la  feignée  des  laphenes,. 
Appliquer  fur  le  cerueau  force  pigeonneaux  ,  p.oulets ,  petits  chiens ,  &  de  gros  rats 
de  grenier ,  fendus  par  le  milieu ,  auec  tous  leurs  vifeeres ,  &  les  y  lailTer  trois  heu¬ 
res, puis  en  remettre  d’autres.  Oindre  la  telle' d’huile  d’amandes  douces  fouuent  ou 
de  violât  par  égales  portions  ;  apres  la  finapifer  de  poudres  roborantes ,  telles  que 
nous  auons  dit  au  chapitre  de  phrenefîe ,  ou  vne  cueufe  farcie  de  poudres  céphali¬ 
ques.  Le  mal  perfeuerant  ,  il  faudra  venir  aux  dropaces  &  finapifmes  appliquez  fur 
le  cerueau  ,  comme  aulTi  vn  cautere  potentiel ,  fur  le  commencement  delà  future 
fagitaleenl’anrerieurepartie.  Onle  gardera  de  manger  des  noix  communes  nv  d’a- 
uelanes ,  ny  d’amandes ,  ny  de  pignons  ,  ny  de  dattes  ,  ny  autres  viandes  qui  facent 
rumees ,  en  fin  les  remedes  fuiuans  font  excellents. 

A  fçauoir  1  extraélum  cholagogum ,  le  decodum  praparans  bilem  à  nimia  aduflione  in  * 
crafatam  :  eleétuarium  de  citro  hier  a  Pacci  teleduarium  de  fucco  rofarum  Idefue  :  Magifieritm 
lapidis  la%uli^  nepenthes  mamfmeopioi  oximelde peto  s pidu! a cholagoga  ^dçÇoucWts  on  en 
donnera  vn  fcrupule ,  ou  vn  fcrupule  &  demy  :  la  poudre  cholagogue  ,  vne  dragme 
par  dofe  auec  vn  bouillon  ,  le  vin  d’helebore  ,  comme  aufiî  celuy  de  zedoaria  com- 
poie,Ia  compofition  deiquelsvous  trouuerez  dans  le  Quercetan.  Les  fyropsd’endiue 

fimple 


De  la  manie, in/am'e, folk, &-funur.  Ch  AP.  XXVII.  79 
lîmp’e  &  compofé  y  font  aufifi  tres-bon.  Mirepfus  à  la  manie  dit  que  la  confe^ion  al- 
chermes  ,&  Cantidoms  diafenna  pris  fouuent  la  fait  palTer.les  elixirs  vuae  de  l’vn  ou  de 
Pautre  5  grand  ou  petit ,  &  en  mettre  melme  fur  la  tefte  ,  le  vin  compofe  de  fene  du 


^S6mme,il  faut  diligemment  rechercher  de  quel  humeur  fera  compofé  la  manie,  car 
s’ils  l’if^norent  ils  ne  feront  rien  qui  vaille  ,&  appliqueront  leurs  remedes  contra- 
rianstoufiours  àlacaufe,&n’eftpaspeu  dechofede  traitter  cefte  maladie.  Et  quand  U 

\\  -.^nipndra  que  le  malade  ne  voudra  plus  manger  &  boire  ,  &  aura  comme  perdu  rnanmque 
fon  dormir, on  leciendracommevn  enragé.  &  par  confequent  déploré.  Plufieurs 
dodies  perfonnages,  comme  Albert  &  Bayrius  écriuent  la  pierre  chryfolite  portée,  ^ 
fgire  Page  la  perfonne,le  beril  porté  en  la  main  ,  fait  le  jugement  bon  &  lain  ,  & 
chalfe  toutes  mauuîifes  penfées  5  la  pierre  chelidoine  liée  au  bras  droit  auec  vu  lin- 
ae  net ,  guérit  les  lunatiques  &  infenfez  ,  les  rendant  traitables  ,  ic  n’entend  que  de 
celle  qureft  de  couleur  rouffe  :  caria  chelidoine  noire  eft  propre  contre  le  courroux 
des  Roys ,  Princes  &  autres  grands  petfonnages  ,  &  àfe  faire  aymer  de  chacun.  Mais  Pierrêrles 

la  roulTe  ,  contre  toutes  maiiuaifes  penfées, prouenante  d’humeur  mélancolique  &  &autres 
conferue  la  vertu  corporelle;  le  bois  d’ebene  porté  ,  comme  auffi  la  racine  d’enula  chofes  bon- 
campana  guerilTent  les  infenfez.  Et  combien  que  plufieurs  Autheurs graues  ayent  nnccnmla 
écrit  beaucoup  de  remedes  conuenables  à  cefte  maladie ,  fi  eft  ce  que  peu  forment  les 
maniaques  prennent  aucun  fecours,& qu’il  eft  iniuilede  priîidre  peine  dy  remedier; 
le  meilleur  eft  quand  ils  font  grandement  furieux  ,>de  peur  quhls  ne  fe  tuent ,  ou  les  ^Aaniaques 
autres,  ou  ne  commettent  autre  grand  mal,  on  leur  doit  mettre  les  fers  aux  pieds  &  doiuenf 

auxmains.  , 

Liebaut  liure  chap.  8.  des  remedes  fecrets, met  la  deferrption  d’vneeau  diftillée.  Autres  re- 
par  laquelle  il  dit,  fAutheur  auoirguery  plufieurs  maniaques  j  ie  Pay  veu  experimen- 
ter  fur  vne  Dame  de  Guyenne.  L^excraaum  d’elebore  noir  ,  le  fyrop  d'ekbore  i  mais 

il- en  faut  vfer  fouuent  de  la  delcription  de  Quercetan. 

Les  manies  qui  font  accompagnées  de  rilées, paroles  &  afles  plaifans ,  font  guerip 
fables  ,  fi  apres  la  crife  d’vne  fièvre  aiguë  la  manie  vient  à  vn  malade  accompagnée 
de  bons  fignes  ,  le  malade  guérira  ;  mais  au  contraire ,  mourra  ;  ncantmoins  encor 
qu’auçunesfois  le  maniaque  efehappe  lamorr  ,il  demeure  infense,  S  il  vient  desvl- 
ceres  à  la  face  &  aux  pieds  d’vn  maniaquejdenore  Is  mort,&  qu’il  eft  incurablej  com¬ 
me  aufli  quand  il  aura  perdu  i’appetit  du  manger  di  du  boire.  Tant  qu  il  aura  vn  mau- 
uais  regard  ,  il  ne  le  faut  reputer  guery  ,  encor  qu’il  aye  des  fages  propos.  Lors  qu  iî 
viendra  des  varices  ou  grand  flux  de  fang ,  par  les  veuves  hémorroïdales,  ou  parler 
menftrues ,  ou  qir’iltombera  en  hydropilie  ,  lignes  de  guerifon. 


C  h  a  P'  î  r  Ei'  X  X  V  ÎI r. 

Delà  maladie  affcllée  Melancholks^ 

MÆ/a^cèofeinfiappellécdes  Grecs  &  Latins, eft  vns  alisnSîioîi  d’entcndemênt, 

infanie  ,ou  folie  ,  fans  fièvre,  prouenante  dVh  humeur  melancholique,qui oc-  u^, 
cupe  le  iugemenî  ,  &  changeant  fon  naturel  :  cela  aduisnt  par  trois  caufes ,  d  auranc 
qu’il  adulent  que-  tour  le  fang  dans  les  veines  s’eft  fait  melancholique,&à  caufe  du 
vicesk cerueau  auïS  efti'  vidé*  •  D'awîesfois  aduie^s que 

fangii  '■ 
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Sanguinaire  n’fifl-aucunement  vitiée,  mais  celle  qui  eft  portée  au  cerueau  s’altere  ,  & 
fe  tourne  en  humeur  melancholique.  Cclafe  fait  en  deux  maniérés  car  il  eft  porte 
d  ailleurs  où  en  iceluy  il  eft  engendré  ffauoir  lors  que  la. chaleur  interne  a  bruflé 
C^aufes,  &  torréfié  la  bile  flaue,ou  l’humeur  melancholique. Qtielquefois  la  melancholie  s’en¬ 
gendre  deshypocondres  qui  font  fous  le  ventricule  eftans  vexez  d’inflammations , ou 
autrement  mal  affeélez  ,  qui  font  monter  quelquefois  au  cerueau  vn  vent  ou  exhala¬ 
tion  maligne^ou  melancholique  ,  autresfois  partie  de  la  fubftance  de  l’humeur  :  tout 
ainfi  comme^ucuos  apperçoiuent  certaines  chofespaffer  deuant  leurs. yeux  ,  fembla- 
TroUeJ^eces  bles  aux  fuCufions  &  cataraéles  ,  prouenans  d’vne  vapeur  ou  exhalation  fuligineu- 
de  milm-ity  comme  aufii  font  toutes  fumées  melancholiques  ,qui  montent  au  cerueau 
cholie,  rapportent  des  Symptômes  melancholrques  au  iugement  humain,  Parquoy  il  y  a  en 
general  trois  efpeces  ou  différences  de  melâcholied’vne  lors  que  tout  le  corps  abonde 
^n  Câng  melancholique  5  la  fécondé,  1  ors  que  ce  fang  occupe  le  cerueau  feulementda 
troifiefme  ,  fe  fait  lors  que  les  hypocondres  premièrement  eftans  mal  affedez  par 
Sympathie  &  confentement ,  attirent  au  cerueau  cefle  n7eIancho.lie,.&  çefte  derniers 
efpece  s’appelle  melancholie  hypocondriaque  fiateufe, 

Ss^Kâs.  tes  lignes  de  toutes  les  fufdites  efpeces  de  melancholie  font ,  crainte  ,  trifteffe 

fuyrlaconuerfadondes  hommes  ,&  principalement  lors  que  cela  dure  longtemps.^ 
Xpecialement  la  variété  des  imaginations’  melancholiques  .-car  aucuns penfentd’e- 
Bifioires.  ftre  Rois  ,  comme  vn  efcolkr  doâe  d’Eftempes  courant  par  Paris  enuiion  l’an  mil 
cmq  cents-trois  ,  qui  s’imaginoit  eftre  Roy  des  Gaulois.  Autres  penfent  d’eftre  tran- 
formez  en  belles  brutes  ,  comme  vne  femme  que  i’ay  veu  au  bas  Lymoufin  ,  femme 
d’vn  vigneron  ,  qui  croyoit  eftre  transformée  en  Ourfe  j  vn  autre  qui  croyoit  eftre 
metamorphofé  en  coq  d’Inde  ,  &  faifoit  la  roue,  ou  rodoit  autour  de  toutes  les  fem- 
Diunsrfes  il  rencontroit  comme  les  coqs  d’Inde.  D’autres  défirent  de  mourir,  &  plu- 

imagîrM-  üeurs  d’iceux  fe  tuent  i  Autres  craignent  la  mort  grandement  ,comme  celuy  duquel 
tionsridicH-  parle  Galien  ,  qui  auoic  crainte  qu’Atlas  le  Géant  (ainfi  que  recitent  les  fables  Poéti- 
ques)  nepouuant  toufiours  fouftenir  le  monde,  ne  fuccombaft  deffous  vn  fi  grand 
faix,  &  que  luyauectout  le  monde  ne  périt.  Plufieurs  rient  ordinairement  ,  imitans 
DemocritCiD’autres  pleurent  toufiours,  faifans  les  Heraclites.  II  s’en  void  qui  croyenc 
tenir  de  ladiuinité  ,  &  font  les  Prophètes, que  les  Grecs  appellent  Eéîauques  :  Il  y  en 
a  de  tant  de  façons ,  qu’il  eft  prefque  impoflible  de  l’eferire. 

Mais  voicy  les  plus  particuliers  fignes.Tous  ceux  qui  font  touchez  de  meIâchoIie,par 
ympathie  ou  confentement  de  1  habitude  de  leurs  corps.,font  grefles,noirs,ve]us  du 
tout,triftes,ou  de  nature,GupourauGireu  degrandes  folicitudesIfalchcries,ou  veilles, 
ou  pour  auoir  vfé  de  viande  de  mauuais  fuc  ou  pour  auoir  eu  les  hémorroïdes  fup- 
Stpies parti-  pnmées  ,  ou  les  menftruës  i  ou  autre  purgation  naturelle.  Mais  ceux  à  qui  ce  vice 
SHlters.  eft  ve.nu  à  caufe  des  hypocondres  affeéfez  ,  font  cognus  par  les  cruditez  qu’ils  onc 
dans  l’eftomac  ,  fuiuies  de  plufieurs  vents,  ils  iettent  de  rots  aigres ,  ont  ardeur  ,  ou 
pefanteurdes  hypocondres  lefquels  font  tousauallez  ;  &  bien  fouuent  affligez  d’in¬ 
flammations  ,  principalement  fur  le  commencement  de  la  maladie.  Ils  ont  auffl  le 
veture  fec  ,  &  le  fommeil  petit ,  fongent  en  dormant  chofes  monftrueufes  ont  des 
treflaillemens  par  toutes  les  parties  de  leur  corps ,  tourmens  de  tefte  ,  bruits  dans 
les  oreilles.  La  maladie  augmentant ,  les  accidents  &  fymptomes  de  cefte  maladie 
mdancholique  femanifeftent ,  lefquels  font  foulagez  &  diminuez  en  partie  par  di- 
geftion,  ou  excrétion,  ou  pour  auoir  vuidé  force  vents, ou  par vomiffemens  ou  à 
force  de  roter ,  ou  par  le  fiege. 

Cumh^»  Pour  faire  la  curation  ,  il  faut  donner  vn  cliftere  au  malade  tel  ,  qucceluy-ci  & 
réitéré  fouuent.  '^.furfurum  hordei  M.j.fummitatum  methitchamamüi  imeliotiyana  M.Çi» 
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femînum  rut*  ,  &  faniculi  ana  5.  ij-  ellebori  vtrmfqne  ma  3.  f5.  fiat  decomo  ad  libram 
ynm  i  ïn  colama  dififiolue  meUh  anthofati  §.  j .  fi .  confemonis  hamec  3 .  faccari  rubri  § .  /. 
oki  de  capparibm  §•  nu  fiat  clifter  ;  ou  bien  on  purgera  les  premières  régions  ,  ainû  que 
s’enfuit,  yi.  Caffi*  3.  v't.  eleôîuarij  de  pfiUio  ,  veldiaprunU  folutmcompofiti  3.  ni.  cumfac- 
caro ,  foit  foie  kolas  flequef  on  pourra  ciiiToudreen  eau  de  bugloffe^ou  autre  conuena^ 
ble.^  Apres  on  viendra  à  la  faignée  ,  fi  on  connoit  qu'elle  y  foie  conuenable  ,  ce  qui 
fe  iu^era  par  la  plénitude  des  veines,  rougeur  des  yeux,&  de  vifage,lors  faudra  faigner 
le  malade  de  la  céphalique  ou  médiane  ,&  tirei<  quantité  de  fang.  Mais  fi  ce  mal 
vient  de  l’humeur  feule  melancholique,  inferée  au  cerueau,ou  d’vne  bile  torréfiée  & 
rccuitte  par  quelque  cftrange  chaleur  ,  reftante  d’vne  maladie  chaude,  lors  ne  fout 
vfer  de  faignée  :  mais  de  decoélions  préparantes, puis  purger,&  d’autres  remedes  que 
nous  mettrons  plus  bas. 

y.Kadicum  aperitiuarum ,  &  polipodij  querni  ana  3.  vt.  conkis  radie,  capparis ,  tamarifi- 
ci  jfraxini ,  ana  fi.  afari,  acori  ana  3.  ii.  chicorii  cum  toto  qiiinque  capillarium  borrag. 
fiummitatum  lupuH  ,fumari*ithymi ,  epithymi,  melUfophyUi  ana  M.  i.feminiim  anifi ,  fceni- 
CHrli , melonumiCUcumeris 3  acetofx , citrij  ,  ana  3. ». glycirrhif*  raf*'^,  i. fiorum  caïdiaconm» 
genifl*  &  epithymi  ana  p.  i*  fiat  decoâîio  ad^.  i.  in  colatma  dijjblae  fyrupi  de  lupulo  ,  de 
fiimariai  de  bi%anthns  ana  i.  fiat  apo'rymaclanim  ,  &  aromatifatam  vt  decct  poiir  trois 
dofes.  Apres  on  prendra  vne  femblable  decoétion  que  l’apozeme,  en  laquelle  on  fera 
ho'mWiï demie  oncedefenéj  3. «/.dans  partie  de  laquelle  on  fera  infufer  vnedragme^ 
de  rheubarbe yZWQC  vn  peu  àteinamome  :  à  l’exprclTion on  diffoudra  ,  hier*  picr*  Galeni 
&  confeâiionis  hamec  de  chacun  deux  dragmes  yfyrop  rofat  laxatif  vne  once  ,  foit  faite  po¬ 
tion  qu’il  prendra.  Il  le  faudra  auffi  repurger  fouuent  par  intcrualles ,  trois  fois  le 
mois  ,  auec  le  fyrop  fuyuant 

y.  Succi  b  orr  agi.  flic  ci  bagloifhdepiiratorum  ana  ^.ij,  fuccipomoïum  odoriferorum  fAibras 
trestfolliculoriim  fene  ^.iiij.femints anifi, &  fœnicali  ana  ^.jjfaccarilibras  tres,fiatfyrupuscla- 
rificam  &  aromatîfatusAnc[\\e\  il  prendra  de  dix  en  dix  iours  deux  onces, auec  de  l’eau 
de  bugloffejou  de  bourrache,ou  de  fumeterre,ou  du  petit  laiél.Ils  prédront  aufli  fou¬ 
uent  de  l’opiate  fuiuante.  Eleôîuarij  Utificantis  Galeni  ^.ij.diamargaritifrigidi‘^.J. 
Cbfeminis  cim,melonum,cucHmeris3citruloriim  ana  S.ft.conferu*  fatirionis^.G.conferu*  borra- 
ginis,buglûfla  3  ana  ^.  'j.confeâionis  alchermes  j.iij.le  tout  foit  méfié, &  en  prendra  deux 
fois  le  iour.  Quanta  moy  i’approuue  fort  apres  les  remedes  bénins ,  fi  la  maladie  ne 
fe  pouuoit  dompter  ,  qu'on  vint  à  l’vfage  de  l' ellébore  \  ^  pour  le  foire  fans  aucun 
danger  ,  on  fe  feruira  du  fyrop  elleboratm  de  ^eteetan ,  par  le^moyen  duquel  i'en  ay  fait 
trois  belles  cures  cefte  année  mefme. 

Les  pilules  fuiuantes  y  font  propres,  qui  ne  voudra  vfer  du  fyrop  fufdit  :  y.  majfe 
piüularum  indat.  &  defumaria  ana  d.ij.  foyent  formées  fept  pillules.Et  qui  voudra  les 
foire  plus  fortes  ;  y,  majfe  pillulartm  Indar.  de  lapide  la\uli  de  lapide  armeno  ana  9. 
j.  mifce,3c  en  foyent  faites  cinq  pillules.  Toutefois  d’autant  que  cette  maladie  ne  de¬ 
mande  que  humeélation  ,  &  non  déification ,  on  n'en  vfera  qu  auec  grande  dif- 
cretion. 

Ces  chofes  faites ,  il  faut  vfer  d’irrigations ,  embrocations  delfus  la  telle  ,  réfrigé¬ 
rantes  ,  &  humeélantes  ,  apres  d’huiles ,  ainfi  que  nous  auons  écriteau  chapitre  de  la 
phrenefie  3  appliquer  des  cautères  potentiels  fur  la  future  coronale  :  vfer  de  friélions 
fur  les  efpaules ,  fur  les  bras  ,  des  ventoufes  feches  fur  le  chinon  du  col  j  n'vfer  au¬ 
cunement  d’herrines ,  mallicatoires,  ny  fiernuatoires ,  d'autant  que  cette  maladie 
procédant  d’humeur  melancholique  ,  qui  efi:  fcc ,  n’a  befoin  de  médicament  qui 
delfeche. 

Vfera  de  vin  non  couuerti  mais  clairet  ou  blanc  à  toutes  les  trois  fortes  de  melan- 
"  I-  cholie, 


Cltjîers, 


Boita, 


Saignég 
quand  bon'- 
ne  ,  quand 
reprouée. 


Apox,enie. 


Purgation. 


Syrop  pur" 
gatif. 


Syrop  d'elîé» 
bore. 

Bxperiente , 


PiUulei. 


Emhroea* 
fions  de 
fie. 


Régime. 
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cholie,  comme  auffî  Tvfage  des  fruits  cuits,  &  aucunefois  de  cruds ,  mangera  de 
chairs  &  viandes  bouillies ,  des  bouillons  &  potages  auec  force  borraches ,  bugloffe, 
Iai(5tuës ,  blettes ,  ofeille ,  concombres  ,  &  melons.  Aëce  ,  Ruffin  &  Paul  approuuent 
fort  le  vinaigre  ,  &  en  toutes  leurs  fauces ,  qui  efl:  (  ce  me  femble  )  contre  toute  rai- 
fon  :  mais  ie  penfe  qu'ils  entendent  en  petite  quantité  ,  pour  les  rafraifehir  &  prouo- 
Sains  d'eau  ^uer  à  manger  :  mais  au  lieu  de  vinaigre,  ie  voudrois  ordonner  du  verjus.  Gahen 
douce  ^bons.  dit  qu’ii en  a  guery  plufieurs  fans  autre  remede  , que  pour  auoir  baigné  fouuent  les 
melancholiques  dans  de  Peau  douce  ,  aucunement  tiede ,  &  leur  faifant  tenir  vne 
manière  de  viure  humectante  ;  on  leur  fera  fréquenter  les  compagnies  ioyeufes ,  & 
qu’ils  entendent  la  mufique  ,  &  ioüer  des  inftrumens  muficaux  ,  pour  les  diuertir  de 
leurs  eftranges  penféesj&  refiouyrjla  fréquentation  des  femmesj&  aux  femmes 
touchées  de  ce  mal  celle  des  hommes  eft  fort  vtile,  comme  aufli  le  dormir. 

La  trépanation  à  aucuns  ,  non  pas  à  tous  ,a  feruy  ,  comme  àvn  Gentil  -  homme 
du  Lymoufin  melancholique,  auquel  fut  donné, par  cas  fortuit  vn  coup  de  pierre, 
voulant  en  fa  fureur  frapper  vne  homme  auec  vne  efpée  nuë  ,  dont  le  teft  de  la  telle 
fut  offenfé  grandement  &  en  perdit  la  parole  durant  deux  iours  3  iufques  à  ce  que  ie 
le  fis  trépaner  ,  reeouura  fa  parole  ,  &  guérit  de  fa  melancholie,  qui  eft  encor  en  vie. 
Autanten  aduint  àla  chambrière  d’vn  Commiffaire  de  police  à  Paris ,  Pan  mil  cinq 
cens foixante trois  :  parquoy  i’approuue  ces  remedes  à  toute  extrémité,  d’autant 
qu’aucunesfois  il  peut  bien  îucceder.  Et  fi  ces  deux  melancholiques  que  Pay  alléguez, 
5'arracherent  tous  les  appareils,  &  mirent  leurs  playes  au  vent ,  fans  iamaisyauoir 
rien  enduré  delTus ,  &  guérirent ,  contre  Popinion  de  plufieurs  s  len  ay  veu  aufli 
mourir  aucuas ,  lefquels  on  a  dit  qu'on  les  auoit  fait  trépaner  expreffement  pour  les 
faire  mourir,  dont  feront  aduertis  les  Médecins  &  Chirurgiens  ,  de  toufiours  vfer 
pregnoftique ,  pour  euiter  tel  blafme  ,  de  feruir  de  meurtriers  &  aflafllns.  Il  faudra 
cor  tinuer  d'vfer  fur  la  telle  de  medicamens  repercufilfs  auec  humeélation  ,  non 
deiricatifs,parce  qu'ils rendroient  le  perfonnagede  melancholique, furieux &: mania¬ 
que.  Lauer  fouuent  les  pieds  de  décodions  d’herbes  réfrigérantes  &  humedantes 
ellfort  bon. 

_ _  Pour  la  melancholie,  qui  procédé  de  l’habitude  &  confentement  de  tout  le  corps, 

meîancholie  premier  &  fingulier  remede  qu'on  doit  faire  ,  ell,  de  faigner  de  la  bafiliquegau- 
par  fimpa-  che3&  fi  on  connoit  le  fang  ellre  noir, il  en  faut  tirer  quantité,iufques  à  deffaillance  de 
thie.  coeur,  &celuy  qui  faignera ,  fera  l’ouuerture  médiocrement  grande  ,  plullollquc 
petite,  pour  l'accident  qui  en  pourroit  furuenir  ,  que  la  maladie  s’en  augmenteroit; 
mais  fi  ledit  fangelloit  rouge  &  vermeil ,  ou  launaftre  &  bilieux,!!  faudra  incontinent 
ferrer  la  veine  3  &  lors  on  vfera  derehef  de  décodions  altérantes  purgeantes ,  pré¬ 
parantes,  ainfique  nous  auons  écrit  cy  delTus.  Mais  fi  la  perfonne  auoit  les  hemor- 
"RappeUerles  Toïdes  OU  menllrues  fupprimées  Comme  aulfi  les  varices,  on  les  prouoquera  & 
euacmtions  ouurira  ,  les  bains ,  la  mefmc  maniéré  de  viure  ,  iri  igations  de  telle, font  conuenables 
comme  nous  auons  écrit  cy-delTus. 

Quanta  l’hypocondriaque, ayant  ordonne  les  purgations  des  premières  régions, 
on  fera  faignei  le  malade  de  la  faluatelle  ,  ou  pluftoft  de  la  médiane  gauche  ,  &  faire 
l'ouueiture  grandette  ;  puis  de  la  poplitique  ,  appliquer  fomentations  ,  fachets  car- 
minatifs  furies  hypocondres ,  pour  difcuier  les  vents iprouoquer  les  hémorroïdes, 
s’il  y  a  befoin  appliquer  ventoufes  fur  les  hypocondres,  fans  fcarificationsdu  com¬ 
mencement,  &  apres  icelles  oindre  les  parties  hypocondriaques  d'huiles  de  rhuë, 
d'aneth  ,  de  camomille ,  de  laurier ,  &  couurir  aprës  le  lien  d’vne  peau  d’agneau.  l'ay 
conneu  plufieurs  auoir  ellé  guéris,  fans  autre  remede,  que  celuy  d’auoir  beu  par  plu- 
ds  fleurs  iours  tous  les  matins  fvx  mes  devind'at’ftnth  ;  niais  auant  «jue  d'en  vfer,  il  faut 
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promuer  le  vomiHement ,  non  pas  violemment;:  mais  benignement ,  &  fur  toutes 

fesefpecesdemelancholie,lediftvind’ablîntheyefttres-bon.  <*»■ 

ufbaTns  «mme  deffus  conuenables ,  8:  combien  qu’on  y  mette  des  herbes  car- 
Les  bains ,  CO  ^  j  meilleurs  ,  comme  auffi  auoir  mefle  des  herbes 

S  ufesthém^a^^^^^^^  efpeces  de  melanchol.e  écrites  cy  -  deffus: 

na^ue  ceftV maladie  fe  fait  d’vn  fang  gros .  brullant ,  dont  la  plus  tenue  partie  eft 
Dortéeaucerueauinonpas  qu’elle  prouienne  dvne  inflammation  du  ventiicule, 
rnmme  niocles  &  Galien  ont  penfé.  On  euitera  toutes  viandes  flateufesaceftema-  Gal.rn  é* 
urrï^^aiigera  on  vn  peu  d’anis  apres  le  repas.  Il  s’eft  trouué  par  expérience, 
Q-a’aucunspourauoir  mangé  m/e  refpace  de  deux  mois  apres  chacun  re- /a»  «  «/«z-. 

fe  fonttrouuez  guéris  ;  ou  à  l’imitation  de  lean  Rondelet  Médecin  &  Profeffeur 
riVniuerlitédeMonVlier.doaeperfonnage.qui  connoifl^ant  vn  perfonnagede  V.xp,n,nc.>. 
Paris  eftre  difposé  à  celle  maladie  hypocondriaque,  luy  ordonna  de  boire  va  mj- 
vem  d-ea^fjfchi  lors  que  la  concoaion  de  la  viande  fecommenceroit  afaire  apres 
{es  repas  ,  ainfi  le  Parifien  fut  guéri.  Enfin  les  dropaces  ou  pications  fur  1  efchine, 

&  fur  les  hypocondres y  feront  bons,  les  lauements  des  jambes  &  pieds  feront  auffi 

bons  audit  melancholiquc  hypocondriaque.  '  ^  .  à  «mfrefch& 

Ouelquefois  celle  maladie  peut  venir  du  vice  de  la  matrice ,  pour  la  rétention  ongneru, 
des  menftrues ,  ou  de  la  femcnce  ,  ou  pour  quelque  fchirrhe  ou  durte ,  par  le  con- 
fentement  de  laquelle  fe  peut  faire  celle  maladie  ,  lors  on  luy  pourra  appliquer  l’em- 
plaftrc  ceroneum  .en  yadioullant  qui  voudra  auxmedicamens  tant  internes  qu’extef- 
pes  médicaments  qui  ayent  vertu  de  diminuer  la  femence  j  ce  qu  il  faut  obleruer  a 
toutes  fuffocations  de  matrice  ,  qui  proiiiennent  de  celle  retcntion,comme  rhue,men.  MeUn^ 

the,s’ilnyauoittropgrande  chaleur, lorsonymettroitde  l'huile  de  «^nuphar  ,de  heje^  rj. 

pauot ,  de  femence  de  laitues ,  d^agnus  callus.  Si  de  quelque  caufe  occulte  ,  1  em- 
plallre  pro  matrice, ow  de  mallic,y  méfiant  vn  peu  d  ambre  gris  ou  de  mufc,ou  deciuette.  i 
En  fin  le  bain  d^eau  douce, &  pour  le  rendre  plus  efficace,  on  en  pourra  compofer  vn, 
ainfi  que  s’enfuit  :  Frennc^  fleuri  de  rofes,de  violettes  ,  de  bugtojfles  ,  bourrache  ,  de  nénuphar 
de  chafcun  trois  pugils ,  maulues ,  V tôliers ,  buglo[jes ,  bourraches ,  de  chafcun  trm  mampu. 
lesi  melijfe ,  lauande ,  de  chafcun  deux  poignées ,  [oit  fait  bain  auec  ces  herbes,  l  ay  veu  vne 
femme  melancholiquc, laquelle  à  toutes  fcs  groffelTes  elloit  bien  de  fon  fens ,  &  hors  Obferua- 
icelles  elloit  infenfée.  Alexandre  Trallian  dit ,  qu’il  y  auoit  yne  femme  mélancolique 
qui  auoit  opinion  qu’il  luy  elloit  entré  en  dormant  vn  grand  ferpent  dans  fon  corps, 

&  qu’vn  Médecin  luy  ayant  donné  vn  vomitoire  ,  luy  letta  vn  ferpent  mort  dans  le 
balfin  dans  lequel  elle  vomiffoit ,  &  cuidant  au  vray  qu  elle  feull  fait ,  par  celle  per- 
fuafion  elle  guérit.  -  ,  , 

Il  va  beaucoup  de  remedes  bien  approuuez  dans  Quercetan  en  fa  Pharmacopée,  Remeaes 
comme  les  eaux  de  Cetcrac ,  de  fcolopendre ,  aqua  fcorbutica ,  &  aqua  hypnetica  icz^^  chimtquti. .. 
dernierc  fait  dormir  &  repofer.  La  decodion  de  la  ratte  de  bœuf, les  fyrops  de  pomts 

cimfcnna  jfyrupus  magiftralis  melanagogus ,  fyrupus  florum  gentfia ,  fyrupus  clleboratus,  & 
defaphiro  ,les  eleéluaires  de  pfillio  ,  hi£ra  Paccij  ,  hierapicra  Galeni  ,eleéîuariim  purgans 
melancholiam.  PiluU  tartarea  menalagog^  ,  Baly  ,  Inda,  de  lapide  armeno  ,  &  laxult  j  ele- 
ûuariumUtifleans  Galeni,  diambra,  diamofchumdulce  , nagea  fllemUca  i  conferua  ceterac, 
tri  fera  magna  :  extrafia^gummi  fraxinhcortick  radicum  cappar{s,fllenettcim  Jen^,elebortn!grh 
magiflerium  lapidis  laxuli.  Et  pour  les  vins  fout  propres  ,  le  vin  ferre ,  foit  auec  vne 
grolîe  piece  d  or  ,  ou  auec  acier  j  de  buglolfe  ,  d’epithime  ,  d’anis ,  fcillmc  ,  de  fene 
fimple  ou  compofé  ,  ellebore  ,  &  le  claretum.  Et  pour  la  melancholie  qui  procédé  de 
la  matrice  ,  aqua  hiflerica  ,  decofiio  Jplenis  bouis  :fyrupus  de  fucco  mercunalts ,  emuanurn 
hyflsrkum  ,  piüuU  de  caflmo,  nagea  hyflerica  ,  nagea  fmims  paflmc^,anndams 
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fecula  radius  bryonU.exîraUum  hyftericim  i  tous  ces  remedes  fe  trouueront,  comme  i'av 
dit  dans  la  Pharmacopée  de  Qucrceran. 

Mirepfus  Médecin  ancien  ,  Grec  &  très  excellent,  écrit  les  Antidotes  fiiiuans  eflrc 
propre  contre  ce  inefchant  &  fafeheux  mal ,  à  fjauoir  antidoius  Adriani  y  AchuriJlBs ,  de 
Sem  ,e  mofeho  ,  triffem  sameeniu,  theodoretos,muwdio!,  fotirm ,  autrement 
Mnndatn,  de  minbolmo  ad  melanehoüam  ,  hkra  locadi].  l’en  ay  veu  plufieurs  qui  durant 
le  temps  qu't  s  prenoyent  beaucoup  de  remedes ,  principalement  internes.fe  trouuo- 
yent  plus  mal ,  &  qu  eftans  laiffez  pour  incurables  fe  font  trouuez  guéris ,  la  matière 
melancholiquea  la  longue  ayant  elle  combatue  parles  remedes  .  &  ayant  receu  con- 
coélion.  A  litres  font  guei;is  fans  aucuns  remedes  .  puis  de  là  à  quelque  temps  y  retom- 
boyent:  parquoy  amon  tugement  le  meilleur  ell  de  fe  mettre  entr?  les  mains  des  Mé¬ 
decins.  Les  mefmesamulets  &  prierreries ,  que  fay  écrit  lut  la  fin  du  chapitre  de  la 
manie,  y  font  conuenables.  Outre  les  remedes  écrits  de  Quercetan,  FumaLl  expert 
Spag.rique,donne  vn  eau  dillillee  contre  les  maladies  prouenâtes  de  melancholie  fin- 
guhere  ,  <\mt\X\-prenei!^fleurs  de  refmarin,  fleurs  &  racines  de  bugloflfe  ^  coins  y  de  chafeun 
quatre  onces  Jafran  demie  dragme ,  piles^le  tout  enfemble  ,  faites  tremper  en  deux  Hures 
de  Vin  blanc  dans  vn  vaifeau  de  verre ,  que  mettre^  fous  le  fien  pour  diflillcr  i  on  hoirs,  de 
celte  eau  les  matins  demie  once. 

La  perfonne  touchée  de  la  maladie  melancholique  ,  ü  elle  eft  en  bon  poinél  ,  de 
couleur  blanche  ,  &les  cheueux  blonds  ou  iaunes  dorez  ,  guérira  facilement.  Au  con- 
d  /?•  ri  rT  V"""  cheueux  noirs  &  velus ,  iamais  ou  difficilement  gue- 

Frognofl^u  nra.  Ceux  qui  ayment  la  conuerfation  des  hommes,  qui  difent  &  font  chofes  plai- 
antes ,  fout  guenffables.  Ceux  qui  refoiuent  corredion  quand  on  leur  remonftre 
leurs  fautes  peuuent  guérir  :  mais  ceux  qui  le  font  héréditairement,  font  incurables. 
Au  contraire  a  ceux  qui  shrritent ,  il  y  a  bien  peu  d'efperance  de  guerifon.  Le  melan- 
Chohque  qui  mangera  ,&  boira  ,&  dormira  bien,  donne  grande  efperance  de  eue- 
rilon.  S  il  furuient  des  hémorroïdes  ,ou  vn  grand  flux  de  fang  par  Je  nez  ,  ou  pour 
les menftrues,  ou  des  varices ,  fans  ou  auec  vlceres,  font  indices  de  guerifon. 


Eau  chimi 
que. 


Chapitre  XXIX, 

De  la  beauté  de  l'œil  de  fon  excellence, 

^ceUence  TL  ne  fera  pas  mal  à  propos  d’écrire  vn  mot  de  la  beauté  des  yeiix,&  parties  adiacé- 
^fes  ^  apres  auoir  écrit d’vne  infinité  de  vices,  ou  maladies  de  telle  ,  qui  enlaidiffienc 
•  fort  la  perfonne  ,  &  les  remedes  auffi  pour  les  effacer  &  perdre.  Et  continuant  mon 
bon  vouloir ,  le  Leéleur  trouuera  cy  apres ,  comme  il  maintiendrala  beauté  defes 
yeux  ,  &  toutes  fes  aétions  naturelles  en  bonne  &  deuëfymmetrie  &  nous  commen¬ 
cerons  par  les  fourcils.  C’eft  que  pour  eftre  beaux, il  faut  quhls  foient  noirs  comme 
liebene  ,  fubtils ,  deliez,  courts,  rares  ,  mois ,  comme  fi  c’efloit  fine  foye  j  plus  efpais 
au  milieu  ,  plus  rares  en  fe  diminuant  de  leur  milieu  vers  les  extremitezi  qu  ils  foient 
leparez  1  vn  de  l’autre  de  toute  la  racine  du  nez  ,  &de  leur  autre  bout  ne  furpa’ffent 
1  angle  de  1  œil.  Et  quant  aux  paupières ,  la  beauté  ell ,  qu  elles  foient  blanches  Se 
vermeilles ,  pas  beaucoup  groffes ,  ny  trop  apparentes  >  ny  furpaffantes  l’orbite  des 
yeux,  ayans  leurs  poils  alfez  clairs  &  rares,que  ces  poils  ne  foient  pas  baucoup  longs, 

“  ils  ne  foyent  blaflçs ,  ny  d autre  couleur  que  de  noir, non  toutesfqis  par  trop 
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noirs,  autrement  ils  rendroyent  la  veuëobfcui-e.- leur  face  ne  doit  ellre  beaucoup 

profonde  uylarge.ny  de  couleur  diuerfe.ny  pâlie  ou  brune.  _ 

Touchant  les  yeux,  rien  n'eft  au  corps  qui  1  erabellilTe  dauantage,&  qunncite 
plus  la  perfonne  à  l'aymer  que  les  yeux -.car  l'œil  eft  non  feulement  le  miroir  qui  y.HXl 

reprefente  au  vray  toutes  les  perfedions  intérieures  de  1  ame,  dou  delpend  la  naitue 
beauté  du  corps,  mais  aiififi  qui  tefmoigne  affeurément  quelle  eft  la  difpofition  de 
toutes  les  facultez  d’iceluy  ,  d  autant  qu’il  eft  plein  d'vne  multitude  d’efprits ,  qui 
font  les  inftrumens  de  toutes  les  vertus,  tant  du  corps  que  de  l’ame  qui  yiuifie  iceluy. 

Auffi  Hippocrate  n’a  recherché  plus  alTeuré  tefmoignage  de  la  difpofition  du  corps, 
que  parles  yeux, quand  il  dit  au  6.chap.des  epidemies^que  comme  fe  portent  les  yeux, 

ainfife  porte  le  refte  du  corps. 

Or  la  beauté  des  yeux  eft- qu  ils  foient  groffeletSjSc  bien  fendus  i  quils  ayent  leur 
orbitte  fort  blanche  &releuée  quelque  peu  dehors  ,  non  profonde,  ny  retirée  en 
dedans  j  la  prunelle  non  du  tout  noire ,  qui  rendent  vne  veuë  riante,  brillante  &  gaye,  Zoüan^e  dù 
neantmoins  ftable  &  arreftée  i  qui  en  regardant  iettent  vn  feu  tel  que  celuy  d'vn  l'xil. 
diamant  fi  eftincelant ,  qu’ils  contraignent  ceux  qui  les  regardent  de  baiifer  la  veuë. 

Quiconque  à  ce  don  de  Dieu  ,  d'auoir  les  yeux  beaux  &  fains ,  les  doit  foigneufe- 
ment  conferuericar  quand  il  y  furuient  quelque  difformité, vice  ou  accident>rareraent  menf’ 
aduient  qu’il  n’y  demeure  des  vertiges. 

Celuy  qui  reconnoirtra  bien  toutes  ces  beautez  &  vertus  bien  nées  ,  auffi  recon-  L'œil  fuîet 
noirtra  facilement  leurs  vices  &  difformitez  ;  parquoy  il  s’eftudiera  de  fyauoirdifcer-  «  cmt 
ner  exaétement  leurs  caufes,  pour  remédiera  leurs  vices  &  maladies,  qui  font  en 

nombre  cent  &  treKe ,  aufquelles  ils  font  fujets ,  ainfi  que  recite  Galien. 


Chapitre  XXX. 

De  la  cheute  de  l’œil,  c’efl  à  dire  félon  les  Latins  oculi; 

De  l’œil  gros ,  ic  oculi  prominentia  :  Pe  l’atrophie,  cretteure, 
embrouillement  ,  ou  confufion  de  l’œil. 

APrefent  l’ordre  anatomique  nous  pouffe  à  traiter  des  maladies  de  l’œil ,  &  nous  Cheute  dfi 
commencerons  par  cette  grande  difformité,  qu’on  appelle  ,  ou  de  bceufj  loeil. 

ou  prominence  ,  qui  eft  aucunefois  naturelle  ,  &  lors  il  n’y  conuient  appliquer  aucun 
remede.  Mais  fi  onrcconnoit  qu’il  y  ayt  quelque  apparence  qu  il  vueille  fortir  de 
fon  orbite  ou  lieu  naturel ,  &  qu’il  ne  puiffe  eftre  couuert  de  fa  palpebre  j  tel  accident 
vient  de  caufes  externes  ou  internes.  Externes ,  pour  eftre  tombé  de  haut ,  ou  pouy 
vn  grand  coup receu  fur  la  tert:e,ou  àTentour  del’œil ,  ou  deffus  ,comme  dvnè 
pierre  ,  ou  autre  chofe.  Prouient  auffi  d’vn  eftranglement  &  fuffocation  comme  Caufej^  ] 
aux  femmes  d’vn  accouchement ,  des  efforts  qu’on  endure  aux  tenefmes  &  efpreintes, 
les  grands  vomiffemens,  peines  de  refpirer  ,fouffler  dvne  grande  peine  ,  comme  à 
enfler  des  ouaires  de  cuir  i  ou  trompeter  &corneter.  Les  internes  font  inflamma¬ 
tions  &  fluxions  grandes,  tombantes  fur  l’œil ,  vne  apofteme  auffi  ,  ou  engendiee 
aux  membranes  &  fubftance  du  cerneau,  inflation  &  repletion  ,  qui  feconcrée& 
forme  en  l’œil,  mefme  vn  enfant  mort  &  pourry  au  ventre  de  la  merejvne  relaxatioQ 
mollification  des  mufcks  &  membranes ,  qui  mcuuent  &  tournent  f  œil ,  félon 
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lefquelles  caufes  il  y  adiuers  lignes  pour  connoïtre  le  mal.  D’autant  qucTceil  ; 
quand  il  eft  tombé  par  abondance  d’humeurs,  il  eft  plus  gros  que  s'il  eftoit  cheu  par 
eftranglement,î'uffocation,efpreintes  ,  ou  foufflement  jneantmoins  àl'vn  &à  l’autre 
il  y  a  grande  diftention  :  mais  s’il  aduient  par  vne  mollefle  &  relaxation  desmufcles  & 
rayes  ,  il  n’efl:  pasfigrosjfentanc  peu  ou  point  de  diftention. 

Pour  la  curation  ,  à  la  douleur  &  inflammation  ;  il  faut  commencer  par  les  chofes 
vniuerfelles,  comme  font  lafeignée,  les  ventoufes,  cornets auec  fcarification  furies 
efpaules  ,  au  col ,  &  pour  la  plénitude  ,  purger  ,  faire  tenir  régime  tenu.  Et  quant 
aux  remedes  particuliers ,  comme  les  caufes  font  diuerfes ,  aufll  les  remedes  font  dif- 
femblables  :  car  fi  c’efl;  vn  coup  orbe,  ou  cheute,  l’œil  eftanc  encor  pendant  &  te¬ 
nant  à  fes  racines  ,foudain  le  faut  remettre  auec  la  palme  de  la  main  en  le  preflant 
doucement  &  pardeifus  mettre  vn  reftraintifde  blanc  d’oeuf  &  d’huile  rofat.  Autres 
mettent  des  eaux  aftringentes, comme  de  plantain, bourfe  de  pafteur,8i:  vn  peu  de  vin 
aufiere  ile  tout  tiede,&  reiterer  fouuent,&  bander  l’œil  le  plus  doucement  que  faire 
fe  pourra.-apres  le  fomenter,de  quelque  decoélion  3ftringente,telle  qui  s’enfuit. 

Brtrfie  paftoris ,  plantaginisy  centinodix  anei  M.  fi.  rofamm ,  &  florum  l^eyri  3  an* p. 
î.  feminis  papauerh  5.  /ÿ.  vitrioU  albi  5.  i.  mifee  :  fiat  omnium  dccoôîio  ad  tfe.  i.  colaturx  , 
addevmialbi^.m.fiatfotusiSi  apres  on  mettra  deffus  vn  grand  emplaftre  compofé 
de  diapalma ,  &  d’huile  rofat  omphacin.  Et  s’il  aduenoit  que  l'œil  n’eufi  point  d’in¬ 
flammation ,  mais  qu’il  fuft  plein  de  vapeurs  &  humeurs  pituiteux  ,  il  faut  vfer  d’vn 
parfum  carminatif ,  auant  que  de  le  remettre  en  fon  lieu.  Refinx  ,  gummi  hederx, 
&  iuniperi  ana'^.vi.  calami  aromatici  3  fehenanti  ana  ij.  benioin  &  fliracis  ana 
mifee  3  fiant  cumpauca  terebintina  trocifehi  3OÜ  fi  ce  parfum  fafchoic,on  mettra  deffus 
l'œil  vn  emplaftre  compofé  de  celuy  qu’on  appelle  de  meliloto.  Que  fi  l’inflammation 
eft  caufede  la  cheute  ,on  y  mettra  le  cataplafroe  fuiuant  -.yi.  fantali  albi ,  &  rubri 
ana  fi.  feminis  papaueris  cornuti  5.  ij.  cimolix  ,  boU arment  a.na  5.  i.  fuccontm  folani  fem- 
peruiui ,  laSlucx  ana  fi.  farinx  hordei  ii.  mifee  artis  efifiat  cataplafma. 

Si  tous  les  remedes  qu’on  aura  appliqué,  ny  le  bandage,  n’aycnt  peu  contenir 
l’œil  ,&  qu’il  demeuraft  fufpendu  ,  la  veuë  eftant  perdue  ,  lors  il  y  a  danger  de  deux 
chofes ,  l’vne ,  ou  que  l’œil  eft  en  danger  de  deuenir  fcc  &  aride ,  ou  qu’il  tombera  en 
fuppuration  &  où  il  y  en  aura  apparence  ,  il  faudra  faire  l’ouuerture  vers  le  temple, 
le  plus  vuidé,  les  douleurs  &  inflammations  cefleront ,  les  membranes  demeurans 
entières ,  fe  tirans  &  remettans  en  dedans ,  on  euitera  vne  très  grande  difformité.  Et 
où  l’humeur  feroit  tary , deffeché  ,  &  mort,  afin  qu’il  ne  fe  putréfié  ,  ce  qui  fera 
forty  fera  tranché ,  ce  qui  fe  fera  en  liant  d’iceluy  autant  qu’il  y  a  de  l’aide  &  vilaine 
prominence  en  dehors  ,  le  plus  près  que  faire  fe  pourra,  puis  ce  qui  fera  pendu  au 
deftous  de  la  ligature  ,  fera  coupé  j  apres  on  appliquera  remedes  fedatifs  de 
douleur. 

Pour  l’œil  petit  de  nature ,  qu’on  appelle  vulgairement  œil  de  cochon  3  quand  il  eft 
dés  la  première  conformation  &  de  nature  ,  &  que  l’œil  eft  peu  fendu  ,  n'eftant  en¬ 
fonce  dans  l’orbite  plus  qu’il  ne  faut ,  il  ne  fe  faut  peiner  d’y  mettre  aucun  remede, 
d’autant  que  ce' feroit  peine  perdue  :  mais  quand  il  eft  atrophié  ,  eftant  plus  menu 
&  petit  que  le  naturel ,  dont  s’apparoit  comme  vne  profondeur  &  cauité  ,  iceluy 
eftant  enfoncé  en  l’orbite ,  la  veue  eftant  obfcurcie  ,  de  forte  que  les  obiets  des  cho- 
fes  que  l’on  regarde  femblent  plus  grands  qu’ils  ne  font.  Cette  maladie  différé  de 
phtifis,  car  en  icelle  il  y  a  feulement  diminution  &  appetiftement  de  la  prunelle,&  non 
de  tout  l’œil. 

La  caufe  eft  externe  ou  interne  ?  Externe  comme  vn  coup  mai  guery ,  &  les  lon¬ 
gues  veilles  ?  Interne ,  fluxions  de  pituite  acre  , pleurs  continus ,  fièvres  aigues ,  tri- 

fteffes. 
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veilles  &  grandes  douleurs  de  tefte.  Pour  le  regard  deschofes  vniuerfelles, 

rexercice  V  eftcoLenable.enfemble  les  fridions  delatefte  &  vifage  ,& lauement  Keglmil 

d'iceluv  mefme  fe  frotter  doucement  lœil  auec  les  doigts  ,  la  pauperie  eftant  entre¬ 
deux  -le  malade  vfera de  bonnes  viandes  &  délicates  qui  nournffent  beaucoup, & 
mefme  de  vinmourueu  qu  il  foit  dclicat,  &  fuyant  tous  foucis  &  chagrins. 

Et  pour  les  remedes  particuliers ,  il  faut  qu’ils  foient  doux  &  bénins ,  comme  les 
fomentations  de  laia  de  brebis  tout  pur,  ou  de  truye  tiede  ,  &  ce  auec  vne  efponge  Curation, 
neufue  &  inftüer  dedans  des  mucillages,  de  fenugrec  ,  &  de  racines  de  gui- 
maulues'i  extraiftes  en  laid  de  femme  &  de  cheurc  ,&  faut  imiter  Celfe , 
lequel  rcVudie  en  ce  mal  tous  medicamens  acres  s  Et  non  Paul  d’Egine  qui 
les  ordonne  ;  il  faut  vfer  de  fridions  frequentes  ,  médiocres  fur  l’œil  &  aux 
enuirons.  .  v ,  .  i  ^  -i  ,  it 

Il  y  a  vne  maladie  du  tout  contraire  a  la  prominence  delœil,quon  appelle 
atro^hte  ,  ou  amaigrifemcnt  de  l'œil ,  qui  prouientde  ce  qu’iceluy  n’attire  à  foy  aucune 
nourriture  :  &  la  prunelle  femblc  fort  diminuée  :  à  cecy  il  faut  vfer  de  oons  viures, 
manger  fouucnt  &  peu ,  boire  de  bon  vin  clairet  &  blanc ,  vfer  de  fridions  aux  par¬ 
ties  circonuoifines  ,  s’abftenir  de  purgations  ,  faignées ,  ventoufes  ,  errhines ,  mafti- 
catoires ,  fafcheries  ennuis ,  folicitudes  ,  vfer  de  fomentations  ,  de  laid  tout  purj 
frotter  fouuent  auec  les  doigts ,  la  paupière  eftant  entre-deux  :  aucuns  font  fujets  à  ce 
vice  naturellement,  principalement  les  perfonnes  qui  font  engendrées  des  gens 

^’œil  fouuent  eft  creué,ou  de  trop  grande  plénitude  ,  ou  dVn  coup  ,  ou  d’vne 
cheute ,  ou  autre  accident ,  lors  il  faudra  vfer  d’vn  régime  de  viuretenu  dereuulfions 
par  faignée  ,  ventoufes,  ligatures  ,&  purgations  médiocres,  comme  vne  infufion  ^  ^  ^ 

d’agaric  &  rheubarbe,  g.i.en  eau  d'euphrafia  i  8c  à  l’expreftiony  adioufter  vne  Loeilcreu§, 
once  de  fyrop  de  rofes.  On  vfera  de  medicamens  repellans  fur  le  front  8c  temples. 

Comme  de  l’onguent  de  bol,  &  pour  le  topic  ,  vn  blanc  d’œuf  fort  battu  auec  eau 
rofe ,  &  d’hipencon ,  ou  de  confolide  :  Apres  on  vfera  du  collire  blanc  de  Kafes  fans 
opium  ,puis  du  collire  fuiuant  :  Mynhœ  ,  farcocoU  mtritain  la^le  muliebri ,  am  9.  IS. 
tuthiseprœparatœ  d- i-  meUis  rcfatipammMce,^  en  forme  de  liniment.  Que 

fl  le  malade  ne  le  trouue  alTez^nodin  ,on  y  adiouftera  dauantage  d’eau  rôle  de 
blanc  d’œuf  :  Et  pour  deterger  ,1e  collire  Çuiudint  :  Jqua  rofanm  &  folamana  ^.ufy- 
rHpirofarimficcarum^.iif.fiatcollimm.  Et  pour  feder  la  douleur  ,  on  fera  vn  autre 
collire  de  laiéf  auec  vn  peu  dudit  collire  blanc  de  Rafes  ,  y  adiouftant  des  mucil  âges 
de  femcnces  de  coings,tirez  en  eau  de  morclle  :  Pour  refoudre  le  fangcoagulcju  fau¬ 
dra  mettre  dedans  l’œil  du  fang  de  tourterelle  ,  ou  de  pigeon  ,  ou  d  vne  aron- 
delle. 

On  voitaduenir  fouuent  vnembroüillemcnt  ou  confufion  de  l'œih^ui  fe  fait  par  vne  Emhroü!Se<^ 

rupture  des  membr^cs intérieures,  prouenante  d’vn  coup  >  ou  de  yomifiement ,  , 

ou  de  femblables  caufes  ,  que  la  creueure  de  l’œil ,  ou  quelquesfois  de  foy- me  me,  fi 
par  vne  crofion  i  &  cela  aduient  quand  les  humeurs  de  1  œil  ne  tiennent  leur  deue 
fuuation,maisfontconfuzlesvnsparmy  les  autres,  &  la  prunelle  lors  ne  tient  la 
couleur  naturelle  ,  &  femblc  au  malade  qu’il  foit  toulîours  au  temps  de  la  nuiét ,  il 
faut  vfer  de  mefmes  remedes,  qu’en  la  creueure  &  ruption  de  l’œil ,  don  auons  fait 
mention  au  precedent  article, comme  faignée,purgation,  &  autres  reuulfions  melmes 
auftl  topiques.  Mais  entre  autre  remedes  ,  l’eau  de  Quercetan  qui  fe  tire  de  L  vrine 
d'vnenfant  y  çdmoprQ  )8c\'q2lM  oculaire  de  MirepfiM.  On  fera  aduerty  de  ne  ïamais 
mefler  de  poudres  parmy  les  colliresaux  maladies  oculaires  ,  où  il  y  a  de  grandes 
doukurs  fl  i’çnay  ordonné  par  cydeoant,  i’entends  qu’apres  que  les  poudras 
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auront  demeurées  quelque  temps  dans  les  liqueurs ,  qu  on  ccmlaH  le  tout ,  pour  puis 
en  vfer.  ^ 


fiu‘  Pour  la  defcente  des  humeurs  pituiteufes  dans  l’œil ,  qui  caufent  l’ingroflTation  ou 
fcions  d'hu.  eminence  de  l’œil ,  le  fuiuant  collire  ,  tiré  de  Fumanel ,  eE  recommandable  :  l>rene\ 
^Tdés  ^h'  fmomL ,  çm  de  rhue ,  de  chacun  dm%e  drag-^ 

InkLs  manolaine  demie  once ,  le  tout  fait  diftlllé  par  alcmbic ,  &  en  foit  laué  tout  l'œit 

2  •  Et  pour  l’atrophie  de  l’œil  l’eau  de  Maiftre  Pierre  Efpagnol  eft  finguliere  diftilée  danj 

l’œil ,  la  defcription  de  laquelle  fe  trouuera  au  2.  liure  de  fes  fecrets ,  chapitre  8.  La 
A  l'atro-  fécondé  eau  ,  appeilée  huile  balfamin  guérit  foudainement  la  cheute  de  l’œil  fortant 
phie,  Reme-  de  fa  palpebre  :  &  la  troifiéme  ,  qui  eft  nommée  huile  balfamin  artificiel ,  confolide 
des  Spags-  les  creueures  des  yeux  ou  leurs  pJayes ,  foient  de  caufes  internes  ou  externes  ,  la  de- 
rt^ues.  fcription  defquelles  fe  trouue  audit  liure  ,  chapitre  neufuiefme.  Et  pour  Pembroüil- 
Icment OU  confufion  3  /  d  jÎYUMd  un  pus  fh  ^  8c  fe  trouue  eu  chapitre 

A  la  cheute  huiéliefme  du  fécond  liure  ;  car  elle  corrige  la  veuë  ttouble  &  caligineufe,&  piufieurs 
del'oeil,aux  autres  vices.  ‘ 


creueures 

playes 

de  l’œil ,  A 

l'embropiiL' 

lement, 

Frognojlic, 


La  prominéce  ou  ingroflation  de  l’œil  guérit  foiiuét  la  caufe  externe  ceflantejvrav 
eft  qu’elle  fe  rend  plus  mal  traitable  que  telle  qui  eft  cauféepar  quelque  defluxiô  d’hu- 
meursmiais  fi  on  applique  des  diuerfiôs  bien  à  propos, elle  guerira.Quant  à  la  cheute 
de  l’œil, fi  elle  eft  petite, elle  fe  remettra  facilement  :  mais  fi  elle  eft  grande,  c’eft  à  di¬ 
re,  qu'elle  tienne  peu  à  fes  racines ,  combien  que  l’œil  foit  reprins  ,  le  malade  ne 
verraiamaisbien.  Pour  l’atrophie  ou  amaigreffemeurde  l’œil  venant  de  quelque  ma^ 
ladie  ou  trifteflTe  ,  ou  pour  auoir  efté  enfermé  en  quelque  lieu  obfcurvn  longtemps 
ceschofes  oftées ,  1  œil  retournera  en  fon  bon  eftat,inais  fi  apres  auoir  efté  bien 
nourry  vn  long -temps  ,  cét  amaigreffement  perfeueroit ,  c’eft  indice  que  la  perfon- 
ne  ne  gueriroit  umais  ,ou  que  le  malade  a  efté  engendré  de  vieilles  perfonnes.  Tou¬ 
chant  l’embroiiillement ,  fi  la  prunelle  tient  fa  couleur  naturelle,  &  vient  à  s’eflargir,- 
c’eft  alfez  bon  figne  de  future  guerifon  i  &fi  elle  fe  monftre  petite ,  le  malade  iaraais 
ne  guérira ,  en  ne  voyant  rien  de  fon  œiL 


Chapitre  XXX L 

De  lœil  houjjî  ^  enflé  ^  humide  ^  6^  de  fon  contraire  y  de  celuy  qui 
femble  tout  fec ,  comme  rojîi ,  .6^  carbonculeux  y  puis  du 
pleurant  ou  larmoyant  ordinairement. 

pedeme  de  /^Nfouffre  auffi  bien  en  Tœil  ,ce  qu’on  dit  en  terme  de  l'art ,  ,  qu'aux  au- 

iœiL  parties  du  corps  ,  qui  eft  vne  enfleure  molle,  que  lors  que  l’on  prelfe  le 

doigt  >  elle  laiffe  yne petite  fofie  deffous  qui  ne  fe  remplit  de  quelque  temps  apres 
qu  on  a  ofte  le  doigt.  En  cette  maladie  le  blanc  de  l’œil  eft  toufiours  efleué  beaucoup 
plus  que  la  prunelle ,  &  y  a  tonfiours  deraangeaifon ,  &a  perdu  fa  couleur  naturelle. 
Aucunesfois  la  tumeur  n’occupe  que  la  paupière  fiiperieure  ,  elle  vient  pluftoft  en 
Eftequ  en  Hyuer,  &toutesfois  elle  ne  procédé  que  d’vne  defcente  d’humeurs  pitui- 
reules  ,  qui  tombent  le  plus  fouuent  fur  la  conioinéliue  :  puis  apres  fur  les  palpebresî 
cequieftcaufeques’efleueplusquela  cornée. 

Cppmim^  curation,  la  faignée y  eft  bien  neceftfaire  de  la  céphalique  du  bras,  &  la 

purga 
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OTfcation  auffi  ,  auec  pilules ,  comme  s'enfuit  ;  l/l.  mafe  ptMarum  de  hiera  coloquirf 
ïidos  J  Æiereht ,  dr  cochiamm  ana,d.  i.  6.  mfce ,  en  foient  faites  fept  pilules*,  apres 
lîfaiffnée  des  veines  de  derrière  les  oreilles  ,&  ventoufes  fur  les  omoplates  auec 
frarifirarians  lif?atures  *.  puis  vfer  d’vne  fomentation  faite  de  cendres  de  rhue  & 
d'ausonne  .au’ec  égalés  portions  de  vin  blanc  &  d’eau  ,  dans  laquelle  auront  bouilly  IFment^^ 
rofes  fleurs  de  camomilles  ,  melilot ,  ftœchas  ,  fenouil ,  eupKrafia  ,  veruaine  ,  fe- 
mence  de  fenugrec  ,  &  de  coing  j  &  apres  vfer  d’vn  collire  ,  fait  comme  cettuy  cy;  CoUlr*. 
pi-efpezmuciüage  de  racine  de  althca  tirée  en  eau  rofe  trou  onces ,  aloës  demy  dragme  ,  perles 
ûnemenc  mifesen  poudre  deu:)c  fcrupules  ,  fait  fait  collire.  Et  pource  que  la  conionâiue  en 
ce  mal  eft:  queiquesfois  tant  enflée  qu  elle  fort  hors  de  l’œil  n’ay  yeu  aucuns  ignorans 
qui  l’ont  coupée  ,  penfans  que  ce  fuft  quelque  fuperfluité  de  chair  baueufc,  au  grand  ^  uerttjje- 
dommage  des  malades  j  ie  leur  donne  adnis  à  raduenir  d’y  mieux  penfer  ,  mais  le  re-  • 
niettre  doucement  en  fon  lieu  auec  linges  fins. 

Comme  il  peut  furuenir  des  charbons  en  tout  temp  >  &  par  toutes  les  parties  de 
noftre  corps ,  encor  que  ce  ne  foit  en  temps  peftilentieux  ,  le  Chirurgien  fera  aduer- 
ty ,  qu’il  furuient  vne  tumeur  dans  tœili  qui  aucunesfois  occupe  toutes  les  paupieries, 
qui  ne  différé  en  rien  du  charbon  peflilentiel  3  &  qui  amene  comme  foy  de  grands  acci- 
dens.  Son  commencement  n’eft  non  plus  grand  que  la  tumeur  qu’on  appelle  l’or-  Carhouch 
gclet  rouge  làcaufe  de  quoy  le  malade  croit  qu’on  luy  brufle  1  œil ,  &  n  apparoit  de  locU, 
grandeenfleure,&fecreuede  foy  mefme,&  en  fort  vn  humeur  viyulent,  apres 
deuient  croufteux.  Il  communique  le  mal  aux  parties  voifines ,  dont  s’enfuit  grande 
inflammation  ,  &  par  apres  àbœil  comme  aux  parties  proches  principalement 
aux  glandules  qui  font  fous  les  oreilles  ,  &  queiquesfois  fe  font  de  grands  vlccres  & 
dilacération  de  l’œil ,  &  d’abondant  cheute  &  defnuément  des  paupières, 

La  curation  fe  fera  en  faignant  le  malade  de  la  médiane  ,ou  céphalique  du  bras 
du  codé  malade  ,  &  tirer  du  fang  en  abondance ,  appliquer  ventoufes  fur  les  omo¬ 
plates,  faigner  de  veines  qui  font  derrière  les  oreilles.  Et  fi  le  charbon  ou  anthrax 
eft  à  la  paupierCjOn  y  appliquera  deffus  vne  telle  deco(ftion  pour  fomenter  la  partie:  Curation, 
'^.guimaulues ,  oignons  de  lys  ,femence  de  lin»  figues  grajfes ,  puis  apres  oindre  la  paitie, 
d’huile  rofat  j  apres  vfera  du  cataplafme  fuyuant  ;  Prenez,fueitles  d  ofeille ,  dhiefeiame ,  de 
chacun  deux  manipules  ,foyenî  cuits  fous  de  cendres  chaudes  ,puû  battus ,  on  y  adiouflera 
deux  jaunes  d'œuf  »  farine  et  orge  ,  &  huile  de  lys  tant  que  fuffira  ,  fait  fait  cataplafme.  La 
feabieufe  battue  entre  deux  pierrds ,  auec  graiffe  de  porc  ,  vn  iaune  dœuf,  &  vu 
peu  de  fel ,  eft  bon  remede  pour  faire  fuppurer  ,  comme  aufli  font  les  fueilles  de  pas 
d’afne  ,  &  de prajfium  album  accommodées  comme  nous  auons  dit  de  la  fcabieufe.Et  fi 
pour  tous  ces  remedes  le  mal  fe  rendoit  rebelle  &  infuppuratif ,  il  faudra  mettre  v» 
peu  de  fublimé  au  milieu  ,  non  plus  gros  que  la  tefte  d’vne  efpingle  ,  ou  autant  d’vn  Remede  fi- 
cautere  potentiel ,  ou  vne  goutte  d’hUilc  de  vitriol ,  &  foudain  il  s’arreftera  ,  &  ne  fera  cret, 

plus  ambulatoire.  ,  ,  .  ,  r  j  u  i  • 

Que  file  charbon  commence  dans  C  œil ,  lors  on  aura  du  laiade  femme  ou  de  brebis, 

&  y  cfteindre  vne  piece  d’orrougie  au  feu  ,  ou  auec  de  1  acier,  &  decelaiél  en  fane 
tomber  dans  l’œil  fouuent ,  puis  vfer  du  collire  fait  de  mucillages  ,  tirez  de  femence  Curât, on 
ae  pallium  ,  ou  de  coing  auec  eau  d'ozeille ,  &  de  feabieufe  ,  y  adiouftant  vn  peu  de  . 

champhee.  Et  file  mal  fe  vouloit  eflargir  &  occuper  tout  1  œil ,  faudra  Éiirevnede-  , 

coâion  aftringente,  &  en  fomenter  l’œil , dans  laquelle  entreront  plantain,  fueilles 
de  vigne ,  efcorces  de  grenades  cuites  en  eau  ferrée  ,  ou  vin  aftiingent  :  puis  les 
croultes  fe  venans  à  feparer ,  on  vfera  d’vn  iauoe  d  œuf ,  de  terebentine  bien  ^  lauee 
&  d’huile  d’hypericon  meflez  enfemble,  &  dextrement  appliquez  fut  1  œil.  i  c 
Qucrcetaii  baifamine  eft  excellente  ençe  mal  :  car  fi  on  en  donne  feulement  tous  les 
Vrapiique,  ^ 
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lours  fixou  fept gouttes  dansvn  boüillon,  ou  dans  vn  peu  de  vin  blanc,  elle  rend 
des  admirables  effets  contre  le  charbon  &  qui  en  mefîeroit  auec  vn  peu  ffeau  de 
meliffe  ou  d’ozeille  ,&  l’appliquer  fur  lecarboncle  ,  elle  fait  perdre  fouuent  toute 
la  fureur  du  mal.  L’eau  de  femence  de  greiioiiille  y  eff  aulB  vn  très  approuué  reme- 
de  appliqué  deffus. 

On  void  d’ordinaire  plulîeurs  qui  font  moîefîez  d'vne  perpétuelle  ffuxion  d'ans  les 
OellpîeuraU  yeux  ,  chofe  qui  leur  rapporte  de  grandes  fafcheries,  &  cette  maladie  s'appelle  œ//' 
pkurantyï  caufe  des  larmes  qui  leur  tombent  d’ordinaire  dans  les  yeux.  le  ne  me  veux 
arreffer  à  efcrire  de  celle  qui  prouient  de  la  fumee  qu’on  pourroit  auoir  endurée ,  ny 
decellequiprouient  de  quelque  cauie  externe  :  mais  de  celle  qui  eff  infiltrée  dés  la 
naiffance,  qui  fait  toufiours  les  yeux  moüillez  d’vn  humeur  fubtil ,  qui  caufe  vne 
continuelle  afprete  &  pour  legere  occafion  excite  inflammation  &  chaflîe ,  &  fouuenc 
tourmente  le  patient  toute  fa  vie  J  ne  pouuans  reccuoir  guerifon  i  Aucunesfois  pro-» 
uient  auffi  d’auoir  mal  traiélé  vn  vngula  ,  ayant  efté  coupée ,  ou  fait  confommes 
certaine  chair  qui  eftoit  au  coing  de  l’œil  plus  qu’il  ne  falloir. 

Curatîonde  La  fluxion  qui  fe  fait  par  les  veines  externes ,  qui  font  en  la  caluaire,  fera  faci- 
Vœ,i  touf  lementarreftée,  fi  on  purge  le  malade  comme  nous  auonsefcritcy  deffus  i& apres 
tmrs  pieH-  on  feigne  de  la  veine  bafilique  ,  s’il  y  a  apparence  de  plénitude  ,  puis 'des  arteres 

qui  battentauxtemples,&  au  derrière  des  oreilles,  auff  appliquer  des  ventoufes 
fur  les  omoplates.  Apres  on  viendra  auxemplaftres  afiringens ,  dont  on  en  mettra 
''  vn  grand  fur  la  future  coronale  ,  &  fur  le  front ,  que  le  malade  pourra  porter  vn  long. 
T-mpUfire  temps ,  tel  qu’eft  ceftui-cy  :  Vïene\  acacia ,  maftic  ,  ladanum  ,  efcorce  de  grenade ,  alumi. 
popre.  galles  ,  myrtilles  ,  de  chafeun  deux  dragmes^bol  deLeuant  demie  once  ycire  fix  onces  ,  tere~ 
bentineou  ,  tant  que  befoin  fera  ,foit  fait  emplafire, duquel  on  vferacommeà 
efté  dit.  On  tiendra  maniéré  de  viure  deffechante  ,  puis  ^fer  dans  l’œil  des  colli- 
CoUires.  res  fubfequents:  Trocifpues  de  Rafes  fans  opium  yb  lattes ,  ou  auec  opium  s  il  y  a  douleur 
vnedragme ,  eau  de  boutons  de  rofes  trois  onces  :  le  tout  mejlé  fait  fait  collire. Oi\  tuthie  prepa  • 
ree  vne  dragme ,  farcocole  nourrie  dans  du  laid  ,  demie  dragme  encens ,  maftic  ,  decbafeun 
Trocifqties.  Vnfcrupule  &  demy  ,  auec  blancs  d'œufs  agite\,  foyent  faits  trocifques  ,  defqnels  on  en  pren¬ 
dra  vny  &  le  dijfoudra-on  dans  de  l'eau  de  mirtillt  ou  de  'verbene ,  ou  de  boutons  de  rofes ,  & 
de  ce  collire  en  faire  diftiller  à  toutes  heures  dans  les  yeux  plorans.  Aufii  vn  par- 
Sarfum,  fum  fera  bien  eonuenable  foir  &  matin  ,  composé  ainfique  scsïÇmx.  :  Rrcne^maflic 
demie  once  y  vernix  vne  once  y  rofes  rouges  deux  pugils  t  le  tout  réduit  en  groffes  poudres  ou 
trocifques  ,  foit  faiCi  parfum-y  duquel  tous  les  foirs  &  matins  on  parfumera  la  tefte  des 
malades  &  habillemens. 

De  plus  on  fera  vfer  au  malade  de  l’antidotus  d'Eferae ,  diffout  auec  vin 
cuit ,  duquel  on  en  oindra  les  coins  des  yeux,&  en  diffoudra-on  vn  peu  dans  de 
î  eau  de  caprifolium  on  en  fera  fouuent  diftiller  dans  les  yeux  j  cela  fera  arrefter 
la  fluxion  affeurément.  Il  fera  bon  défaire  vne  diette  auec  decoélions  fudorifi- 
ques ,  appliquer  des  cautères  potentiels  derrière  les  oreilles  ,6d  fur  la  futurecoro- 
r>alle,&  les  tenir  longuementouuerts.  Paul  d’Egine  veut  pour  dernier  remede,  qu’on 
‘i'runchemët  tranche  tout  nettement  à  trauers  toutes  les  deux  arteres  qui  font  dernere  les  oreiU 
des  veines,  les,  auec  vn.  rafoir  iufques  au  crâne ,  &  qu’on  empefehe  leur  réunion  ,  en  y  pro¬ 
cédant  comme  aux  varices.  Au  lieu  de  cefte  operation  ,  i’approuerois  qu’on  po« 
faft  des  cautères  potentiels  ,,qui  penetreroient  iufques  à  l’os ,  &  laiffertomber  les. 
efearres  toutes  feules  fans  artifice,  &  les  entretenir  &  garder  de  fermer  vn  long, 
temps,  ainfi  pourroÿent  eftre  caufe  de  la  guerifon.  Si  les  larmes  fluent  ,  à  caufe  de 
la  chair  glanduleuse  ^  qui  fut  couppçç  ^  niang.éc ,  on  trouuera  des  lemcdes  au  cha^ 
f  lire  propre^ 


jL’huiliî' 
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L-huilebenoifte.oude  tuiU«  eft  extrêmement  bonne  contre  les  yeux  bouffis, 

L  huile  oenoii  c  ,  „ouue  aux  remedes  fecrets  de  Liebaut.liu- 

fionlesenftotte  .  f  P  ^  (-arbonculeux,  les  huiles  de  mandragore  & 

re  j.chap.iî.  7°  mandez.  Et  pour  les  yeux  larmoyans  perpétuellement, 

!“  xpèrS  r^ônLe  que  l’huile  benoifte  ou  de  tuiles  fufdite ,  arrefte  toutes  fluxions 
1  expenencc m  deffeche  toutes  leurs  enfleures.  ^ 

“^'‘rœTl  bouffi  if 

L  œil  .  carbonculeux ,  fi  le  mal  encre  dans  1  œil ,  le  patient  perdra  la 

'  “Tmetueil^’il  n’en  meurt.  Pour  l’œ.l  pleurant  d’ordinaire  &  toufiours  , 

Ihaffi^ul k  patientayant  porté  lemal  dés  fa  ieuneffe  ou  natiuite  .s  il  ne  guérit  a 

l’âge  de  vingt- cinq  ans  ,  il  demeurera  incurable. 


Chapitre  XXXI L 

Des  quatre  maladies ,  qui  font  rapq>ortées  à  l'œil ,  d  fçauotr  la  veut 
baffe,  OH  'veuë  de  près,  de  ï eblouyjfment  continuel ,  dminu- 
tion  OH  empefchement  de  la  vcue  :  de  ceux  qui  ne  voyent  rien  de 
nuiB  5  de  l* aueuglement  de  tour ,  ou  œil  de  chat, 

T  A  veuë  baffe  a  ou  de  près  ,  prouient  aux  vieilles  gens  de  la  paucite  d’efprits  yi-  jjc 
Lfuels,  &  aucunefois  à  ceux  aulT.  qui  font  J"'';  A°rïftÔte  Uf  , 

veux  de  couleur  du  ciel,  quon  dit  pers,font  fubiets  a  ^facdttfe, 

Icrit  qu’aucuns  voyent  mieux  près  que  loing ,  pource  qu’ils  ont  les  yeux  pofez  com-  J 

A  TrirKiff  de  latefte  -  car  ceux  qui  l’ont  fort  eminent  en  dehors,  nevoyent 
"^bibnhlTin^t' comrauf 

chofes  prel'en^tées.  len’ay  trouué  aucun  Autheur  qui  aye  donneaucun  reraede  aux 
ce  quT  fe  r«ognoit  aux  petits  enfans  :  Atelsles  P,“''S«‘«"%“P|”'^  jXcad^ 

&  frequentes,  &  autres  remedes  tant  , nternes  qu’externes,  tendans  a  deficcation, 
comme  cucufres,diettes  fudorifiques, cautères  potentiels.& autres. 

macopée  .a^u^^dm.culcmmacuens ,  eft  fort  conucnable  a  ce  mal ,  appliquée  exte- 

Tnr.:t:e’m^a!^re“^^^ 

nuel ,  diminution  ou  empefchement  de  la  veue,  frns, aucune  ^Pl«  '"f ‘  fes 
foit  aucunement  bleffé,'neantmoins  la  veue  eft  plus  ou 

membranes,  ny  la  prunelle  foit  plus  grande  ou  petite  que  le  maladie fe 

qu'auparauant  l’œil  aye  foufferc  aucune  maladie  a  ‘iu  oa  connoi  ^  ^ 
rraUf^ne.  , 


Ctiratkn. 


Caufe  é' 
remede  de 
paticitex^ 
décria. 


De  tef-^ 
blo^jfmep^. 


Caufe, 


'B.egîme, 


Curât  te»> 


CffUlre, 


Des  cm- 
leurs  pro¬ 
pres. 


Coülres. 

* 

Veau  d'"a- 
^uUegiei. 

yin  de  cheVf 
doïne. 


Soîana  vî* 

JiO. 

Nj/d:(ilopîe. 
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fait  quand  les  efprits  s‘engroffifrent ,  ou  les  membrarres  s  efpaiffiflfent  &  referrenr^ 
ou  quand  les  humeurs  de  l’œil ,  non  feulement  deuiennent  plus  efpaifle  ,  mais  auffi 
plus  vifqueufe.  Elle  peut  aulTi  prouenir  par  vne  longue  maladie  ou  fafcherie  ou 
pour  la  confomption  des  efprits  vifuels.La  vieillelfe  auffi  en  peut-eftre  caufe-’car 
au^xgens  anciens,  outre  queles  humeurs  &  membranes  s’efpaifTiifenE  i’efprit  vifucî 
cft  auffi  imbecilîe^  &  en  fin  fe  diminue  &  fe  perd. 

La  maniéré  de  viure  à  ceux  qui  font  encor  de  bon  âge,  doit  eftrefubtiliante  ,  les 

humeurs  &  efprits  grofîiers.  Leur  vin  fera  clairet ,  ou  blanc  ,  vfer  à  jeun  de  la  pou- 
dre  fumante  :  'y^.SaLuiaj  menthes  montant  ana.  3.  ij.  antfi^  marat/t,  'KÎngtberk  ,  e<«'- 
nofilomm.ptp^ru  longs, ana  ,  5.  j.  ^.florum  bonaginu  .  euphrafies  ,  caprïfolu  ana  p  j 
pltorum  fenee  ±.i.  epttmt  ,liqumta  mbûbolanoïum  Jndorum  ,ana  z,  iti.  faccari  t  V  mifce 
/.//-«/««de  laquelle  il  prendra  tous  les  matins  vne  dragmeauecvn  peu  de  vin,  ou 
vn  bouillon ,  ou  quelque  eau  alambiquée  ophthalmique  ,  Antidom  EgyptU  magna  de 
Myrepfus  ycü  fort  propre  .  &  feau  de  Pies  de  Quereetan.  Les  purgacions.faiiées! 
ventoiifes  ,  &  autres  diuerfions  ordonnées  cy  -  deuant .  on  en  vferaauec  difcretion} 
aufli  fera  bon  d  vfer  du  collire  fuyuanc. 

7^  d  herbes  de  fenouil ,  d'hache ,  pjmpineïïe ,  camepithys  ,  veruehe  ,  chelidoîne  ,fauge,  cen- 

tinock,rhue  ,  de  chacun  trots  poignées  ,de[ci\xd\cs  on  ùrersi  Us  [ucs ,  du  vin  de  Lluoifte 

Jix  onces  ,  notx^  demufcade ,  &  bois  d'aloes ,  de  chacun  trois  dragmes,  tout  foit  diflilé  en  bain 
Ÿ  marte ,  &  de  cette  eau  ,  ayant  perduèfont  empireume,  ou  feu,  le  malade  en  mettra 
fouuenc  dans  fes  yeux  ;  1  eau  de  miel  blanc  &de  rofes  blanches ,  tirée  auec  vn  alam¬ 
bic  y  eft  fort  bonne,commc  aufli  eft  le  fuc  dépuré  de  chelidoined’eau  delà  vigne  tail- 
l^e  vne  hure ,  dans  laquelle  faut  faire  infufer  crois  dragmes  d’ambre  iaune  ,  qui  tire  le 
teflu,lefpacede  neufiours ,  eft  cres-bonne.  *  uicrc 

frf//  “"m  auoir  demeuré  en  quelque  prifon  ,  ou  chambre  ob- 

icure  ,  ou  blanchie  de  nouueau  ,.ou  aiioir  voyagé  par  les  neiges  ,  il  faudra  s’habiller 
ou  regarder  ordinairement  quelque  couleur  moyenne,corame  le  bleu  celefle,  ou  iaune 
oblcur,  &  lur  toutes  couleurs  le  verd  emporte  le  prix.La  vapeur  des  herbes  fumantes, 
cuittes  auec  vin  blanc  ,  &  lettées  fur  vne  tuile  ou  pierre  chaude  ,  ou  à  dcmv  ardante, 
receue  aux  yeux  y  eft  très  recommandable ,  qui  font  telles.  Prene^^bippe,  fange,  mar¬ 
jolaine ,  b  ethome  ,  euphrafe  ,  de  chacuner  demy  manipule ,  bethoine ,.  verueme  chelidoine  ,  de 
chacun  vn  manipule:  camomille  ,  melilot ,  &  rofes ,  de  chacun,  demy  poignée  -,  femence  d'ants 
&  de  fenouil ,  de  chacun  demie  once  ,  le  tout  foit  cuit  auec  eau  &  vin,pour  faire  fiifumi^ation, 
ou  fomentation  fur  les  yeux  ,  puis  vferez  du  collire  fumant.  Pren/eau  dippe,  che^ 
lidoine,<ér  d  euphraife  ,  de  chacun  deux  onces ,  benfoinpirax, calamite,,  dechacunvnedragmei 
le  tout  infufe &mefl£  ,  puis  coulé  i  de  cette  eau  on.  en  mettra  dans  l’œil.  Nous  auons 
veu  atel  raalquelquvn  qui  vfoit  d’eau  d' aquileia  ,  tmi  dans  l’œil ,  comme  aufli  il 
en  beuuoit  tous  les  matins  vne  once,  lequel  recouura  la  veue  entière:  vn  autre  mec- 
toit  dans  fonœil  du  vin  de  chelidoine  ,  &  en  beuuoit ,  laquelle  on  peut  faire  en 
temps  de  vendange  ,.  ou  en  autre  temps  par  infufion  de  quarante  iours  ,  prendre  auCi- 
tous  les  matins  auffi  gros  qu’vne  auellane  de  l’antidotè  marrubio  de  Mirepfus. 

A  tout  lœihauflifepeuuenc  rapporter  les  maladies  dites  tnLTiûnyaciesfolarü.ovt 
folanavtfio,  <^oit^  qu  on  nepeutrien  voir  qu’aux  rayons  du  foleil  iEtIa  nyftalopie. 

qui  adment  quand  la  perfonne  ne  voit  goutte  de  nuid  ,&  de  iour  il  void  bien  !de 

lortc  que  tout  ainfi  comme  le  lour  vient  à  faillir ,  aufll  la  veue  de  mefme.  Ces  deux 
affeaions  viennent  d  vne  débilité  de  tefte,  &  poux  l’efpaiffeur  de  l’efpricvifueU  auec 
d  &  tuniques  des  yeux ,  fpecialemenc  de  la  cornée  ,  lefquelles  font  imbues 
vifqueux,ou  d’impureté  ,  abondance  d’humeurs,  félon 
Aéliunus ,  la^^uelle  efclaircie  par  la  fplendeur  de  l’air  illuminé ,  fu^c  à  rintegrité  de 
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la  veue  :  mais  obfcurcie  dauantage  par  lopacité  de  la  nuift  ,  trouble  l’aftion 

''**^Le'm'alade  tiendra  vne  manière  de  viure  fubciliante ,  8c  vfera  des  purgations  telles  Rtgimr 
comme  la  fuyuante  ;  HiJJopj,fœniculi ,  apÿ  ,  &  chelidoniee  ma  M.  Ü.fiorum  capyjfolij, 

&  hipmcanisma  p.j.fiorttm  cardiacorum  anap,  ^.femims  anifi  y  &  fœnkuli  ana  5.  ÿ.  car- 
tami\.  Ç's.foliorum  fennec  ^.ni>p6lipod^  querni^.  ].  pajfulaftm  p.V- fiat  decoSlio  colatura  CHraticî>l 
ad  vnam  dofinyinfa»  de  agaric}  recenter  trocifcaîi  3.  ij.  rhei  elem  3.wi.  ana  9-  i.  exprcjfîoni 
difToluee  fyrupi  de  pomis  compofiti  5.  /.  mifce  ,fiat  dajis.  Si  le  malade  eftoit  fanguin ,  &  ayant 
les  veines  pleines ,  fera  faigné  des  céphaliques  ou  médianes ,  puis  de  celles  des  tem¬ 
ples.  Prendra  auflfi  des  cautères  à  Tocciput ,  ventoufes  oufetons  ,cucuffe,  errhines» 

&  mefme  de  femWables  collires ,  parfums  ,  fomentations ,  que  nous  auons  écrit  cy- 
deflusàl’estilouyffement  de  laveue.  Auicenne  dit  auoir  expérimenté  la  ferofité,  qui 
fort  du  foye  de  cheure ,  eftant  mis  fur  les  charbons  ardents ,  y  adiouftant  vn  peu  de 
fel  &de  poiure  long.  Aëce  loue  le  foye  du  bouc  rofti ,  ayant  au  préalable  efté  vn  peu  Foyes  de 
falé,  &  en  manger  fouuent,&  n’oublier  à  prendre  la  ferofité  qui  en  découlé,  pour  boucs dû 
en  mettre  dans  les  yeux  ,  ou  bien  en  receuoir  la  fumée  quand  il  roftit.  Le  fiel  de 
vaultour,  ou  d’autre  oyfeau  de  proye  méfié  auec  ius  de  pourreau  ,  &  eau  de  miel  eft  ** 
recommandé  ,  comme  auffilefucdemorrondifi:illé-danslesyeux;^»f?Vo/^fs  cïphy  ex 
quinquaginta  fieciebm  compofita  de  Mirepfus  eft  fort  requife  ,  pour  en  prendre  tous  les 
matins  vn  peu  ,  &  au  foir  quand  on  fe  va  coucher  ,  beuuant  vn  peu  de  vin  apres ,  ex¬ 
périmenté  :  &  aufti  l’eau  ophtalmique  de  Qiiercetan  ,  fi  onymefieparmy  du  crocus  Rewede 
metallorum.  ^  .  chimique. 

Au  contraire  desfufdites ,  il  y  en  a  detix  autres  qui  fe  rapportent  aufti  toutes  a 
l’œil,  dont  l’vne  s’appelle ,  qui  eft  quand  on  void  malaifement  la  Temhrefa 
lumière  pour  petite  qu’elle  foit  l’autre  s’appelle  aueuglement  de  iour,desLa-  affeBio.oeil 
tins  actes  noiiurm  y  ^  des  François  œil  de  chat  y  qüznd  on  voit  mieux  de  nuiétqus  de  chat* 
de  iour  ,  mefme  fi  la  lune  luifoit ,  pourcc  on  ne  peut  mieux  voir.  Les  caufes  de  cefte 
maladie  font ,  ou  la  fubtilité  &  quantité  d’efprits  vifuels,qui  font  diflipez  par  la  Caufih 
lueur  du  foleil,  comme  au  contraire  ils  font  fortifiez ,  épeflis  &  amaftez  par  l’obf- 
curiré  j  ou  bien  que  les  membranes  de  l’œil  font  par  trop  minces  &  deliees,qui 
caufe  que  les  efprits  ne  font  retenus  ,  ains  s’exhalent  &  euaporent  *.  toutes  ces  cho- 
fes  fe  cognoifîent  à  veuë  d’œil  »ou  du  récit  des  malades ,  &  de  leur  maniéré  de  viu* 

re  precedente,  ^  .w  ,  r  • 

Pour  la  curation  ,  le  mal  eftant  caufé  pour  la  tenuité  &  paucite  d’elpnts ,  le  ma¬ 
lade  vfera  de  viandes  qui  engendreront  quantité  de  fang  ,  efprits  vifqucux  ,  &  craf- 
fes ,  comme  chairs ,  groins  ,  extremitez  de  porceaux  ,  bœuf ,  beftes  fauuagines.  Que  ^egimf* 
s’il  prouenoit  pour  la  rarité  &r  débilité  des  membranes  ,  l’oeil  fera  roboré  &  for¬ 
tifié  auec  collircs  ,  qui  ayent  vertu  &  puilfance  d’engroflir  icelles  ,  dont  le  fubfe- 
quenty  eft  très  Trene\nùix  de  cipres  ybalaufles  y  galles  y  de  chafeun  dtagtne  Û*  cUfiee^* 

demie  yfueïlles  de  bourfe  à  pafieur  ,  centinodia  ,  tapfits  barbants  y  &  de  plantain  ,  de  chafeun 
demy  manipule ,  foyent  boullis  en-  eau  ferrée  iuiques  à  demie  Hure,  dans  laquelle  dif- 
foudrez  aeacie  vn  fcrupule ,  aloes  &  gomme  tragagaut ,  de  chafeun  demie-  dragme  ,  foit  fait  curtethm 
ceUïre ,  duquel  il  vfera  ordinairement ,  ou  diffoudre  vn  fcrupule  de  vitriol  y  fur  huia  onces 
et  eau  de  centinodia  ,  &  eft  aflfeuréremede.  L’eau  du  fang  d’vn  bœuf  tirée  fpagirique- 
ment ,  en  mettre  dans  l’œil  fouuent ,  &  en  boire  vne  once  &  demie  les  matins ,  ou 
trois  fois  h  femaine,  eft  l’vn  des  plus  alfeurés  remedes  de  tous  ,  &  parmoy  experimen- 
ït  ■  mais  qui  voudra  le  rendre  plus  certain  &  efficacieux,^  il  y  faut  méfier  vn  peu  de 

crocus  metallorum.  =  r  • 

Les  eaux  de  foucy  &  de  tormentille  ^efclarciftentfa  veuë  baffe  encor  qu  elle  loit 
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dés  la  natiuité  ,ou  peur  trop  grande  humidité  de  cerueau.  Et  pour  la  paucîté  des 
efprits  ,  vne  eau  de  Liebaut  décrite  és  remedes  fecrets  liure  a.  ch.  8.  Pour  Tesbloiiyf- 
femenc  continuel ,  diminution  ou  empefchemenc  delà  veuë.  Il  y  a  vne  autre  eau 
delà  defeription  deleande  Vigo ,  Médecin  ,  au  fufdit  liure  &chap.  Et  pour  ceux 
qui  ne  voyent  rien  de  nuiél ,  fi  fontle  iour;  au  contraire  pour  ceux  qui  voyent  mal 
le  iour  ,  lî  font  bien  la  nuid  :  qu’on  appelle  œils  de  chats  ,  à  tels  Thuile  du  girofle  eft 
bonne  ,  s’ils  en  boiucnt  quatre  ou  cinq  gouttes  tous  les  matins  ,  auec  eau  de  ver- 
ucine. 

Ceux  qui  font  vieux  ,  Sr  qui  ne  voyent  que  de  près  :  &  les  ieunes ,  qui  l’ont  ap¬ 
porté  dés  leur  natiuité  j  &:  ceux  qui  ont  lesyeuxdecouleur  celefte  ,  ou  pers  ,ou 
eminens  ,  comme  on  dit  à  fleur  de  telle  ,  ont  laveue  bafle  ,  &  par  confequent  incu¬ 
rables  ;  i'esblouylTement  ,  la  vilîon  tenebreufe  ,  nydalopie  ,  &  t actes  noôlurna ,  ou  œil 
de  chat ,  font  aulfi  prefque  incurables ,  parce  que  ces  affedions  plus  que  fouuenc 
prouiennentdes  membranes  &  humeurs  vidées  dés  leurs  conceptions. 
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Chapitre  XXXIIL 

De  tœil  ^  âe  Je  s  mufcles  perclus ,  ou  paralytiques ,  de  fon  branle^ 

ment  perpétuel  mouuement ,  O*  de  tceil  louche. 

L’Oeil  paralytique  eftpriué  du  mouuement  &  fentiment  ,  eftant  perclus  de  Tes 
mufcles  5  ne  Te  pouuant  remuer ,  foit  à  dextre  ou  à  feneftre  ,  haut  &  bas ,  &  pour 
quelque  remede  acre  ne  s’efmeut.  Celle  maladie  ellcauféede  defluxions  pituiteufes 
de  cerueau  ,  re^eues  en  la  fécondé  coniugaifon  des  nerfs ,  qui  fe  ramifient  és  muf¬ 
cles  qui  meuuent  l’œil. 

Si  la  maladie  cil  recente,  il  faudra  purger  le  malade  auec  telles  pillules ,  réitérées 
par  fois.  Ijl,.  }najj]e  pilliilammfœtidarum  ,  cochiarum  >  &  de  oppoponace  ana'^.].trocifcorum 
alanda g.  V.  mifee  ihhes  cin(\  pillules  ,  puis  faigner  le  malade  de  la  céphalique  ou 
médiane  ;  luy  faire  prendre  fouuent  de  l’antidot  de  Mirepfus  anacardios  ,  ou  de  cafto- 
rro  ,  puis  le  faigner  derechef  des  veines  des  temples  ,  appliquer  des  ventoufes  fur 
les  omoplates ,  mafticatoires  bons ,  &  non  des  vomitoires  ny  errines  ,  comme  aucuns 
veulent.  Le  malade  euitera  toutes  viandes  vapoureufes  >  comme  vins  forts,  ailx, 
oignons, pourreaux  ,  mouftarde  ,&  autres feml>lables.  Le  poil  luy  fera  rafé  ,  &fcra 
toute  la  telle  oinéle  d’huile  de  camomille  ,  en  laquelle  on  aura  diflfout  du  caftor  ,  le 
fang  de  pigeon  fouuent  diftillé  en  l’œil  cil  bon  ,  fomentation  d’herbes  neruales  & 
carminatiues  ,  y  adiouftant  du  caftor  ,  font  bonnes  i  &dans  l’œil  on  mettra  de  l’eau 
de  fauge  ,  ou  de  verbafcule ,  tirées  chimiquement  s’il  eft  poftible  :  car  les  autres  ex¬ 
traites  à  l’ancienne  fayon  n’ont  grande  vertu  :  on  vfera  au  refte  comme  i’ay  écrit  au 
ch.zi.du  prefentliure. 

Au  contraire  lors  que  l’œil  ne  peut  point  demeurer  en  place  &  toufiours  fe  re¬ 
mue  j  cefte  maladie  s’appelle  branflementoiù  tremblement  :  volontiers  elle  procédé  de 
la  première  conformation  s  &  la  caufe  vient  de  l’imbécillité  de  tous  les  mufcles  de 
l’œil ,  8c  non  d’vn ,  comme  aucuns  Anatomiftes  ont  écrit ,  qui  enuironne  tout  l’œil, 
lequel  ie  n’ay  peu  remarquer  aaxdifletions  ,  ny  dans  aucunes  anatomies  des  an¬ 
ciens  ,  ny  de  mes  compagnons  ,  qui  tous  font  tenus  pour  gens  dotes.  Pour  les  en- 
fen5  ,  &  aux  âgez ,  il  n*y  a  point  de  remede ,  finon  aux  enfans,  pource  qu’il  leur  pro¬ 
cédé 
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«deaucunesfoUdeles  mettre  att  rebours  de  la  clarté.  &  pource  tournent  leurs  yeurc 
renTclets- On  leur  fera  vnroafque  ainfique  Paul  commande  ,qur  ne coritiendra 
tendielets.  U  e  ,  -r  ,  depuis  les  yeux  en  hautj&arendroitdelafitua- 

nrn  derrsTeux  on  y  fera  deL  canulles  ,  larges  comye  vn  fol  ,  &  longuesde  deux 
rauersde  do^ets  ,par  lefquelles l’enfant  regardera  ordinairement , ou  bien,  on  luy 
bandTrrflTnt  les  yeux,&  aucunefois  les  débander  auffi  ü’.;.  «7  aucuns  de 
une  Tcon  ^  maladeeftoitaagé,&que  la  maladie  fuft  recente  ,  vfera  fouuent 
dfs  pullules  admirables  à  la  tremeur  de  Quercecan  ,  &  fomentera  ou  mettra  vne 
eomLlTefur  l’œil  du  malade  ,  par  plufieurs  lours  ,trempee  en  vin  d  abfinthe. 

Ce  oue  les  François  appellent  les  Latins  Strabofitas  eft  vne  diftorfion 

contrainte  auec  inégalité  de  laveuëjde  forte  qu’il  eft  retire  ou  en  haut  ou  en 
bas  ouàdextre,ouàfeneftre;les  vieilles  gens  aucunesfois  deuiennent  louches, 
car 'trop  grande  mufdes  i  plufieurs  le  font  hereditairemeut ,  foit  du  cofte  paternel, 
L  maternel.  Et  ceux  qui  ne  le  font  des  caufes  fufdices ,  comme  aucuns  petits  enfans, 
que  leurs  nourrices  par  inaduertance  auroient  mis  au  rel^urs  ÿ  la  lumière j  on  y 
procédera  auec  vnwéî/î«e,  ainfique  nous  auops  dit  cy  deffus  :  eftauffi  bon  deleur 
mettre  des  compreftes  trempées  en  de  l’eau  de  fymphite  &  de  fauge  ,  tir^s  chimi- 
quement,&  faire  vfer  fouuent  del’antidote  de  caftoreo  de  Myrepfus.  Outre  les 
remedes  precedens ,  eft  bon  de  boire  contre  la  paralyfie  de  1  œil ,  les  matins  de  1  eau 
de  fleurs  de  rofmarin,  tirée  chimiquement ,  &  frotter  tout  le  contour  de  1  œil  d  eau 
de  vie  reélifiee ,  en  laquelle  on  auradiftout  du  caftoreum.  Et  pour  le  tremblement  & 
ftrabofité  ,  oifœil  louche,  on  vfera  de  Thuile  fuyuante  j  tiree  des  œuuresdudoae 
Fumanel.  Pyener^  galbanum  demie  ome ,  gomme  de  Uerte  cinq  onces  ytmure'K^&  diftîle-i^en- 
cor  derechef,  frottés  auec  vnpeu  de  cette  huile  le  derrisre  de  la  tefle  ,  la  nuque  &  le  contour 

de  l’œil  tremblant  &  louche, d’affeurance  vous  guefirez.  .  .  ,  .  .  ,, 

La  paralyfie  &  tremblement  de  l’œil ,  qui  viennent  des  la  natimte,font  incurables, 
comme  aufli  aux  vielles  gens.  Il  en  faut  autant  entendre  de  la  ftrabofité  ,  mais  fices 

maux  viennent  par  accident ,  ils  font  gueriffables^ 
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Des  maladies  qui  tiennent  aux  paupières  premicrement  de 

fleure  ,  bourfoufleure  ^  pefanteur  d’icelles  ,  de  la  gratelle  ou 
chajfle  humide  tf^piquante  ^  demangeaifon  5  ou  chajjie feche^dureîé 
de  l’œil:,  ou  chajfle  dure. 

AVeunesfois  il  fc  fait  vn  amas  d’efpritsflarueux  en  la  paupière  fuperieure,  quand 
par  dehors  elle  s’efteue,  perdant  fa  naïfne  couleur ,  auec  pefanteur  &mouue- 
nient  tardif,  de  couleur  pâlie  5  fi  on  prefle  le  doit  deffus ,  le  veftige  ny  demeure  , 
comme  il  fait  à  rœdeme^.&  cette  maladie  s’appelle  enfle ure ,  on  bourfoufleure  de  la 
paupière.  Elle  prouient  de  quelque  humeur  fubtil ,  ou  vapeur  qui  monte  en  icelle, ou 
pour  la  débilité  de  la  chaleur  qui  ne  peut  aflimiler  le  fangd’où  s’engendrent  des  vents 
ou  quelques  efprirs  efpais  ,  lefquels  ne  fe  pouuans  refondre  &  di^rer  ,  comme  on 
void  aux  febricitans  ^  ^  à  ceux  ont paffé  beaucoup  de  nuiâs  à  veiller ,  ou  «^ui  fo^ 
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de  mauuaife  habitude  ,  &  qui  font  difpofez  à  hydropifie. 

Il  faut  purger  le  malade  ainfî  s  cn(\xh.  Jc.  Majpe  {nlularum  de  hier  a.  fmplkî.de 
agmco  fmequibm  ana  9-  j.  mifce ,  fiant  pUtiU  v.  ou  auec  des  pillules  plegmagoges, 
de  abfinihio  de  Quercecan  j  dont  la  dofe  n'eft  que  demie  dragme.  Le  malade  f  s’il  y 
awoit  apparence  de  plénitude  ^  feroic  faignédela  médiane  ou  bafîlique  mediocre- 
^amîon,  ment  ,&  pour  les  remedes  topiques  ,  on  appliquera  des  fomentations  carminatiues 
&  refoluciues  fur  la  partie  ;  &  apres  l’emplaftre  fuiuant.  0/,,  Emplafiri  de  Figo  fine  mer- 
curio  y  de  baccis  lauri  ana  i^pulueris  diaciminï ,  fulphuris  viui  ana  ÿ.  ireos  z.  î. 
malaxeniuromnia  fimul  mm  oleo  ireos  ,  &  foit  fait  magdaleon  ,  duquel  fera  appliqué  fur 
les  paupières ,  auec  de  la  peau  fort  fubtilc.  Aëce  &  Paul  approuuent  vn  cataplafme 
fait  de  farine  de  lentilles  jauec  miel  j  comme  la  fomentation  de  mefmes  droguesi 
aufquelsne  n  ay  trouuéaiicuneffet  ;  mais  voicy  vnmeilleur  &  plus  approuuéreme- 
Hxpenencâ.  de,  duquel  plulleurs  ont  eflé  guéris  abfolument,  fans  aucunes  reliques,  ny  rc- 
cidiues.  ^  ^ 
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Vrene\micl  pur  ,  alo'ès  ,  de  chacun  vne  once  y  myrrhe  demie  once  ,fafran  vne  dragme f  noix 
de  cyprès  galles  y  de  chacun  deux  dragmes  ,  le  tout  battu  grofliement,  foit  bouilli  dansdewx 
bures  d'eau  ,  iufques  à  la  confomption  de  la  moitié ,  &  dans  celle  decoPiion  foit  trem^ 
pée  vne  petite  efponge  neufue  ,  enueloppée  dansvn  petit  linge  délié  ,  &  foitappli- 
^  paupières  ,  lors  que  le  malade  fe  voudra  aller  coucher  ,  Seluy 

lamer  iufques  au  lendemain  matin  ,  continuer  ainli  quelques  iours  en  celle 
façon. 

Il  aduient  fouuent  que  par  les  fomentations ,  ou  médicaments  induement  appli- 
quez ,  quand  le  plus  fubcil  ell  refout ,  &  la  plus  cralTe  matière  demeure ,  ou  bien  qu  il 
y  a  débilité  en  la  partie ,  ou  qu’elle  vient  feche  &  hedique  ,  qu’il  s’enfuit  vne  pefan- 
teur  de  paupiere  ,  appellée  des  Arabes  &  Latins  grauitas  palpcbr<e.  En  telle  affeélion, 
il  faut  vfer  de  remedes  humcélans  &  remollians  ,  comme  deTemplallrc  Diachilon, 
Irçatum  ydc  mucUlaginibus ,  auec  celuy  de  bayes  de  laurier  par  égalés  portions. 

C^and  vne  pituite  falée  &  mordicantc  degoute  delîus  l’œil  ,  caufe  vne  deman- 
geaifon  &  prurit ,  &  lors  les  paupières  fe  font  rouges  ,  auec  vn  decoulement  de  lar¬ 
mes  falées  6^  nitreiifes ,  le  coing  &  angle  des  yeux  ellans  exulcerez  &  rouges  ,  auec 
vne  grande  demangeaifon  ,  elle  s’appelle  gratelle,  des  paupières ,  ou  chaflîe  baueufe 
&  poignante.  A  cefte  maligne  maladie  il  faut  foudain  s’oppofer ,  autrement  fi  elle  fe 
porte  long-temps  ,  iamais  ou  fort  difficilement  fe  perd  :  parquoy  on  donnera  vn  cli  - 
Ilere  commun  &  réfrigérant  au  malade ,  ou  bien  pour  purger  feulement  les  premiè¬ 
res  régions ,  on  luy  fera  prendre  vn  bol  de  calTe  recentement  tiré  ,  de  la  quantité 
d  vne  once,  ou  la  potion  fuiuante  :  aquarum  chkorqy&  oxalidis  ana  j.diaprunis 

compofiti  &.fyrupi  rofarum  f  foit  faite.  Apres  faudra des  deux  céphaliques, 
puis  de  celles  qui  fevoyent  aux  temples,  ou  coings  des  yeux  ,  &  en  tirer  quantités 
apres  on  fera  prendre  des  iuleps  refrigerans  au  malade ,  &  le  repurger  par  interualles 
comme  deffus. 

Le  régime  de  vie  du  malade  fera  réfrigérant  &  humeélant ,  fuyant  viandes  acres, 
falées  &  efpicées.  Aulfi  on  n’oubliera  les  ventoufes  fur  les  omoplates ,  auec  fcarifica- 
lions ,  apres  vn  cautère  potentiel  fur  la  première  vertebre.  On  fomentera  l’œil  de 
laiél ,  dans  lequel  auront  cuit  rofes ,  camomilles ,  melilot ,  &  vn  peu  de  feabieufe  ,  & 
d  abfinthe.  Apres  vfer  d’vn  tel  collire.  Aqute  centinodix y&  verbenx  ana^.j.  aqua 
Violarum  ^'.dans  lefquelles  ezuxdiffoudrez  aloës  demie  dragme  y  fuccre  candi  vne  dra¬ 
gme  y  vitïioL  blanc  deux  fcrupulesy  le  tout  mellé ,  foit  fait  collire.  Le  fuiuânt  fe  trouuera 
aufli  bon  :  quiellvneoncede  préparée  ,  mife  dans  le  cœur  d’vn  coing  ,  cuite 
au  four  par  fepe  fois,  &  à  chacune  fois  vn  coing  nouueaii ,  &  autant  de  fois  lauçr 

ladite 
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ladite  tuthie ,  &  puis  fechée  ,  &  apres  la  garder  dans  vn  vaiffeau  de  verre  bien  coir 
uert  ,  &  en  mettre  dans  l’œil  quatrefois  du  iour,  &  notamment  aux  onglées  dc^  Ex^erUn^g, 
yeux  jfaos  douce  en  bref  le  malade  guérira,  encor  que  ce  foie  vne  tres-farcheufe 
maladie,  l’ay  fait  vfer  eu  collire  d’em  dé  papauer  rheas  ^uccdü  crocus  metallomm  dQ 
Q^’ercetan,  qui  s’en  font  trouuez  guéris  dans  fi  peu  de  temps,  pour  en  auoir  laué 
leurs  yeux  ,  que  ie  ne  l’oferois  dire  ;  car  il  pourroit  eftre  que  ceux  qui  ne  l’auroyenc 
expérimenté  ne  le  voudroyent  croire  ;  mais  auec  ce  collire,  il  faudroit  prendre  cous 
les  matins  vne  dragme  d'aurea  Alexandrina ,  diffoute  auec  deux  onces  d’eau  denula 

campana.  r^r  rr  r 

La  deraangeaifon  &  chaflfie  feche  fe  fait  lors  que  les  yeux  ne  font  ny  enflez  ny  lar-  Cfjctjfie  fe. 
moyans,3ins  font  feulement  ,  &  auec  douleurs  appefantis  ,  &  de  nuiélles 

raupieres  s’attachent  &  fe  collent  enfemble  auec  vne  pituite  grofîîere  ,  qui eil:  vn  mal 
d’autant  plus  long ,  qu’il  efi:  lent  &  pefanr.  Le  régime  humide  &  réfrigérant  eft  con-  Régime, 
uenable  àcemal ,  comme  auffi,  la  poudre meflée  ainfique  s’enfuit  ;  Vrene\ca.dmie  deux 
dragmes  i  calcitü  crue  Vne  dragme  ,  alees  deux  oboles ,  verdet  vne  obole ,  poiure  dix  grains , 
rofes  trois  dragmes.  Les  Médecins  Grecs  mettoyent  de  cette  poudre  dans  l'œil ,  qu’ils  Poudre. 
croyenc  eftre  propre,car  elle  attire  les  larmes  dans  l’œil  qui  l’humedlcnt  ;  mais  quant 
à  moy  ,  i’approuue  plus  le  collire  qui  fe  fait  d’eau  de  pluye  ,  croupie  certains  iours 
dans  vn  bafifin  de  Barbier  ,  auec  vn  peu  de  fel  armoniac  ,  comme  l’ordonne  Querce-  Eau  de  baf^ 
izn  iZMed  aquacroci  tdiéddL  magneftAySfi  prendre  deux  fois  le  iour  de  l’antidoc  regia 
vocata  de  Mirepfus.  Qui  voudra  vfer  de  la  poudre  defdits  Médecins  Grecs  ,  qu’on 
attribue  à  Polixenus  ,  pour  autant  qu’elle  eft  trop  acre  :  parce  qu’Aëce  l’eftime  fort, 
on  en  pourroit  m.fler  auec  de  la  pommade  ,  ou  onguent  blanc  de  Razes ,  pour  en  ^ 
oindre  les  angles  &  paupières  des  yeux  J  ainfil’vfage  s’en  rendroit  plus  amiable.  Et 
fans  douce  les  paupières  ne  fe  trouueront  point  prinfes  les  matins,  chofe  qui  feroit  Comme  H 
caufede  foudaineguerifon.  La  purgation  &  faignée  conuiennent  de  mefme  à  cernai,  faut  vfer  dt 
comme  à  la  demangeaifon  ,qui  procédé  d’vne  pituite  falée. 

Quand  il  tombe  vn  humeur  groflîere  ,  ou  apres  vne  grande  ophthaimie  ;  l’humeur 
picuiteufe  eftant  ou  par  trop  deflechée  de  foy-mefme  ,  &  par  la  chaleur ,  ou  bien  par 
la  faute  de  celuy  qui  luy  auroit  appliqué  des  remedes  trop  deflicatifs,  lors  l’oeil  fe  chajfte  du- 
fait  dur  ,  &s’y  engendre  au  coings  d’iceluy  de  petite  chaflie  très- feche  &  recoquillée.  re /feche. 

En  ce  mal  les  paupières  font  plus  dures  que  de  couftume,  cnfemble  Tœil  eftant  plus 

tardif  à  fe  mouuoir ,  rouge  &  douloureux ,  &  principalement  quand  on  eft  efucillé, 

les  paupières  ne  fe  peuuent  ouurir  que  difficilement,  fans  qu’aucune  humidité  en 

forte.  Et  quand  on  veut  renuerfer  la  paupière ,  on  ne  le  peut  faire  facilement  pour  fa 

durté  ,  finon  auec  beaucoup  de  peine  ,  &  lors  qu’on  l’a  ouuert,  on  ne  le  peut  fermer 

de  douleur.  Les  purgations  ,  faignées ,  &  autres  diuerfîons  y  font  conuenables,  com-  curation, 

menons  auons  écrit  cy 'deffus.Lcs  fomentations  remolliantes  y  font  propres, &  les  col- 

lires  de  mucillages  de  fenugrec ,  &  de  racines  d" Althea,ûvéQs  auec  du  laiét.  L’onguent 

rofat  de  mefmey  eft  propre  ,  pour  en  oindre  les  paupières  ,  tant  dehors  que  dedans, 

tous  les  foirs  j  l’antidotm  Athanafia  melior  de  Mirepfus  y  eft  très-  bonn  e ,  fi  on  en  prend 

deux  fois  du  iour  vne  dragme  pour  dofe. 

Fumanel  expert  Chimique  ,  décrit  vne  huile  ,  qu’il  appelle  balfamum  ,  propre  à  la 
bourfoufleure  &  inflation  ,  qui  fe  trouuc  au  2.  liure  ,  chapitre  9.  des  fecrets.  Lullus  Remedes 
Médecin Spagiric ,  fort  eftiroé ,  affeure  l’eau  de  fraife ,  tirée  chimiquemenc,dont  Euo-  spagirics, 
nime  la  décrit ,  qu’elle  guérit  toutes  chaflies  prouenantes  d’humeurs  falées  &  adu- 
ftes.  Fornier  Spagiric  décrit  vne  eau  filtrée ,  qui  guérit  toutes  chaffies  humides  &  fe- 
ches  ,  &  comme  ellefe  fait.  Euonime  l’écrit  au  69.  chapitre  de  fon  threfor  »  &  vne 
Autre  eau  de  lullus  à  cette  fin ,  au  mefme  liure,  chapitre 
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9  S  L  I VR  E  I.  Delà  Beauté  &  finté  corporelle, 

Ea  bourfoufleurc  delà  palpebre  peutguerir  ,  pourucii  que  le  malade  tienne  régi¬ 
me  dévie  ,  &  que.les  médicaments  foyent appliquez  bien  à  propos  ,  comme  aufTi  de 
la  pcfanteurd’icelle.  Pour  la  rongne  ,  elle  eft  difficile  à  guérir,  parquoy  celuy  qui 
traidera  le  malade  fera  fon  prognoflic  douteux.  Mais  quanta  la  demangeaifon  ,  il  s’en 
guérit  plufieurs.Ec  touchant  la  durté,on  en  guérit  par  fucceiFion  de  temps, en  vfant  dî^ 
médicaments  remolliants. 


Chapitre  XXXV. 

De  U  cheute  du  poil  des  paupières ,  &*  de  tepeffeur  dl icelles  ^  auec 
pelade  j  de  la  dureté  ou  Jctrrofité  dl icelles  ^  puis  de  l*a$fneîé' 
O*  fifcofiîé  d!tceücs.^ 

QVand  rextremité  des  paupières  elt  rouge ,  comme  vcrmilîonjà  caufe  dVno- 
defluxion  d  humeurs  acres ,  &  que  les  poils  tombent  limplement ,  à  caufe  de  la^ 
maticre  groffiere  &  nitreufe  ;  ceftemaladie  s’appelle  d" A'ece  Madarofis.  pour  la  cu¬ 
ration  ,  il  faut  addoucir  Thumeur  acre  &  mordicant  j  par  bon  régime  , purgation , 
faignee  ,ainlî  que  nous  auons  aduerty  cy  -  deuant  :  Apres  appliquer  fur  la  partie,- 
dei  huile  d  amandes  douces^  ou  graifle  de  canard  recente  ;  incorporée  auec  cendres  do 
telle  de  fourmis  ,  &  vn  peu  de  mielpur.  La  pierre  àiiQ  lazultts  jlauéc  ,  &  tres-fubti- 
lementpulueriféeauec  huile  d’œuf,  fait  renaülre  le  poil  aux  pauperies  ,&  eft  très- 
certain  remede.  L’afpic  nard  ,  &  la  fumée  qui  s’efleue  du  bois  du  pin  lors  qu’on  le  bru«^ 
lie,  &  la  fumée  de  l’encens,  delà  terebentine, colligées  &  affemblées  fous  vne  cloche 
de  verre,  &  appliquéesà  la  palpebre,  fans  doute  font  naiftrc  les  poils  ;  mais  celle  du- 
ftorax  &  de  la  reline  font  les  plos  afleuréesc- 
Aucunesfois  apres  vne  grande  inflammation  ,  il  demeure  vne  tumeur  dure  STfeir- 
reufe  ,auec  douleur  &  rougeur,  &  aucunesfois  pafte  en  liuidité  ,  lors  on  vfera  de 
fomentations  emollientes  ,  puis  d’vn  emplaftre  de  mcfme  vertu  ,  qu’on  appliquera 
delTus ,  comme  de  maciüaginibm  ,  ou  diachylen ,  &  par  vn  colliro  fait  de  rauciilage,de- 
femencedelin,  &  de  racine  dealthea  ,  du  laid  de  femme. 

L'afpreté  des  paupières  j  eft  vne  inégalité  &f  afpreié  de  l’vne  &  l'autre  paupiere-e» 
leur  partie  interne ,  auec^  durté  rabouteufe,  &  femble.  qu’il  y  aye  de  grains  de 
millet ,  ou  de  figues  dedans  &  bien  fouuent  apres  que  celle  difpofition  a  duré  long¬ 
temps  ,  les  paupières  fe  font  calleufes.  Cela  aduient  aucunesfois  apres  vn  long  vla- 
ge  des  collires froids  ,  aucunesfois  d’Vne  defliixion  mordicame ,  &  d’autiesfois  fansv 
icelles  ,  ou  autre  caufe  manifefte.  Pr«ne\bewrre  frais  deux  onces ,  qui  [oit  défais  ^  m^tte\ 
y  de  la  tuthie  bienlauée  en  eau  r^ofe  deux  dragmes  ,  antimoine  &  marcajfite.  auft  préparé'^  de 
chacun  ynfcrupule  ifaccre  candi  ^aloes  ^hepatic ,  de  chacun  Vn  demy  [crapule ,  foit  fait  on* 
guent ,  duquel  on  appliquera  dans  la  palpebre- ,  la  renuerfant  deux  fois  du  iour  j  ou 
bien  :  Prene'^chaux  efleinte  &.  prepatée  trois  dragmes  ^  couppetofe  vne  dragme  ,graijje  de^ 
porc  retente i  mis  onces -yfçit [ait  onguent.  Le  verdet  bruûé  &  niellé  auec  miel-,  ofte^ 
fans  doute  rafpreté  des  paupières,- 

Bertapalia  bien  . verfé  en  l’art  Spagiric ,  écrit  rèau  diftilée  de  la  fiente  d'vn  homme- 
roiilfeau,  eftre.  propre. à  lacheute  du  poil  des  paupières  s  mais  à  la  djftrllation  il  fauî^ 
^  y  ay&vû  nouët  au^apùeaudc  raufc.j.&  de  ehaiwphrc^  &  lors  ^u’oa  envoudrâ- 
,  yfer- 
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■vfcr  qu'il  foit  en  forme  decollire ,  y  adiouftant  vne  fixiefme  partie  d_eau  de  cheneui. 
ïitée  chimiquement.  Et  eouchantla  durté  ou  fc.rrofite ,  afptete ,  fifcoüte  d  .celles, 
rhutlfdecire  „eufue &graCfe  .  d.milée  par  alemb.c  de  verte,  de  mefme  fajon  que 

"^r«r?u;rsCaùptewt:- 

recentercurables  :  mais  s'il  y  a  de  la  callofité ,  tres-diffic.les.  La  farrofite  recente 
guérit  fadement  :  &  quant  à  la  l'afpreté  interne,  elle  eft  aufli  curable:!,  fifcoüte  an- 
.cienne  incurable» 


Chapitre  XXXVI. 

De  txil  de  lieure , de l’xil  éraillé, des  paupières  prinfes  jointes 
enfemble ,  plus  des  paupières  accourcies  O' fendues 

ON  appelle  œil  de  iieure,quand  la  paupière  fupericure  efl  retirée,  hauthauiTée 
de  façon  quen  fermant  l’œil  ,  il  ne  peut  eftre  du  tout  couuert ,  &  en  dormant 
l’œil  eft  ouuert ,  comme  on  void  aux  heures  quand  ils  dorment.  En  aucuns  cela  eft 
de  nature,  aux  autres  par  vneîcicatrice  d'vn  vlcere,  qui  peut  venir  en  cefte  part», 

comme  iay  veu  aduenir  par  vn  charbon  ou  pour  vne  playe  faite  de  quelque  chofe  qui 

.rrenchè.  le  donnerois  aduis  qu’on  ny  fift  “e”  » 

guérir,  &  encor  n  eft  on  bien  afteured’y  remedier;  car  il  eft  tres-difficile  dofter  ce, 
qu'il  faut  de  peau  ,  félon  l’ordonnance  de  Paul ,  pour  mettre  cefte  partie  en  deue  fi¬ 
gure.  Mais  fl  L  eft  importuné  d’y  mettre  la  main  ,  le  doüt  Chirurgien  y  procédera 
en  cefte  façon  :  On  incifera  la  peau  vn  peu  au  deffous  le  fourcd,cn  forme  de  croiflant, 
qui  aye  les^ pointes  &  cornes  tournées  côtre-bas, encor  que  ce  foit  delTus  vne  cicatrice. 
•La  profondeur  de  l’incifion  doit  defeedre  iufques  au  cartilage  fans  la  toucher, car  fi  on 
la  tLche  le  moins  du  monde ,  la  paupière  tombe,  &  puis  apres  ne  peut 
On  fepareles  bords  de  rincifion,ou  playe  fait 

paupière  s’abbaiffe ,  &  retourne  égalle  en  fa  naturelle  figure  &  grandeur,  &  empefehe 
que^fa  peau  ne  fe  r’aglutine  ,  faifantengendrer  au  milieu  de  1  incifion  vne  petite  chair, 
qui  remplit  ce  lieu  là  j  de  forte  qu’en  apres  l’œil  eft 

uert:  Apres  on  vfera  de  bafilicon  ,  &  autres  onguens  onéleux  &  remollients  ,  a 
fin  de  rendre  la  partie  capable  de  couurir  l'œil  en  dormant  ,&  non  de  deffi- 

Comme  en  la  paupière  fuperkim  fe  fait  le  vice  j  duquel  à  cfté  parlé  ^ 

fæil  de  Heure  ,  ainfi  en  l'inferieure  fe  fait  le  vice  de  l'ail  ,  du  eraj lie  :  quand  ^  “ 
uerfe  &  retire  ,  elle  ne  peut  couurir  le  blanc  de  l’œil ,  ny  fe  joindre  a  ’ 

Ce  mal  ne  vient  point  d«  nature, ains  pour  l’auoir  trop  relafche  par  médicaments 
emollienrs  ,  ou  à  caufe  de  quelque  chair  fuperflué  qui  s’eft  accreue  en 
ïieurc  d’icelle,  où  bien  quand  la  chair  du  coing  de  1  œil  eft 
pour  auoir  trop  couppéde  la  peau  d’iCcUe,  la  voulant  racourcir , 

^n  paralyfie.  Semblablement  pour  quelque  brufleure,  cicatrice  ou  ‘^oufture  mal 
c  n  la  partie  e^tterne  de  la  paupière  s  peut  eftre  caufe  de  tel  vice  ,  comme  aulfi  la  vicil- 

*  sfcc  vice  procédé  dVne  fuperfluité  de  chair, &  qu  elle  foit  petite, elle  fera  confom'- 
iacé  par  médicaments  catheretiques,c  eftà  dire, par  médicaments 

Pratique.  ^  ^ 
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roo  Livre!.  De  la  Beauté  finté  coYj^oyeÜe, 

Curattonde  fechans.Si  elle  eft  vieille  &  dure, fera  couppée.  T/operation  fe  fera  par  tel  moyen*!!  fauc 
caufi  mer-  prendre  vne  efguille  enfilée,  laquelle  fera  paflTée  le  plus  bas  que  faire  fe  pourra  de  la 
iupercroifiance  de  chair  i  puis  auec ledit  fil  fera  icelle  foiifleiiéeenfemble  la  paupiè¬ 
re  ,  &  auec  la  pointe  du  cifeau  fera  petit  à  petit  coupée,ou  auec  vnc  biftorie  courbe, 
tout  d’vn  coup  fi  faire  fe  peutrfe  donnant  bien  garde  de  ne  rienofter  de  la  paupière; 
Mais  fila  paupiere  recouurefa  figure  naturelle  ,  &fe  retourne  endedans  ,  couuranc 
1  œil  ,  nous  nous  contenterons ,  &  vferons  de  collires  mediocrementaftringents,afin 
de  cicatnfer  ,  cuitans  l’inflammation.  Que  fi  pour  ce  remede  la  paupiere  fe  renuerfe 
toufiours,  il  faudra  faire  deux  incifions  obliques  en  la  partie  intérieure,  lefqueiles 
commtncerontau  milieu  ,  &  partie  inferieure  d’icelles ,  tirant  toutes  deux  oblique¬ 
ment  pne  vers  le  petit  canthus ,  l’autre  vers  le  grand  ,  près  du  cillon  !  &  alTemblana 
J  vne&  l  autre  ,  on  oftera  &  emportera  vne  petite  pièce,  femblable  à  vn  eranddt/ra, 
eoitmit  troncher  &  incifer  la  peau ,  de  forte  que  fa  pointe  foit  au  bas  &  profond  de 
1  œil ,  &  Ion  ouuerture  large  ,  foit  contremonc  &  près  du  cillon. 

Mais  fi  la  caufe  de  ce  mal  vient  pour  auoir  trop  couppé  de  la  paupiere, ou  pour  vne 
bruleure  ,  cicatrice  ou  couflure  malfaite  j  il  faut  faire  vne  incifion  fur  la  peau  d'icellc 
quelque  peu  efloignée  ducilIon,laquelle  commsncertS.  vers  le  coing 
de  œibfinmant  à  l’autre  en  forme  de  croiflant  :  puis  on  feparerales  bordsi  mettant 
entre  deux  de  la  charpie  ,à  fin  qu’ils  nefe  reioignent ,  comme  auparauant  ;  Mais  fi  la 
caule  dépend  de  vieillelfe  ,ou  pour  auoir  efté  trop  relaxez  ,  il  conuient  cauterifer 
par  dehors  tout  ce  qui  eft  relaué  ,  foit  auec  cautere  aéfuel  ou  potentiel ,  fe  prenant 
garde  de  bleffer  l’œil.  ^ 


Curaticn 

d'externe. 


Adulent  aucunesfois  que  les  paupières  reprennent  &  ioignentenfemble,  l‘œil  ne 
,  .  ouvrir  i&Celfe  appelle  cette  maladie  ^«9/tfé/fpA>tfrtf«,&Auicenneinuif- 

jIZT  Paupières  .-D'abondant  il  fe  void  aucunesfois  en  cernai, 

^  paupte^  que  la  paupiere  s’attache  auec  laconioindiue  ou  blanc  de  l’œil ,  ^  aufli  auec  la  cor¬ 
née  ,  que  nous  appelions  miroir  de  l’œil  :  quelquefois  il  aduicnt  que  dés  la  première 
conformation  les  paupières  font  iointesenfemble,  fans  quelles  adhèrent  à  la  fub- 
lîance  d  aucunes  des  parties  de  l’œil ,  lors  le  Chirurgien  trouuera  moyen  de  faire  vn 
petit  pertuis au  de  l’œil ,  puis  pafler  vn  inftrument  fait  d'iuoire  ,  d’os, de  fer 

ou  d  argent ,  qui  aye  a  lextremite  vn  cur’oreille  ,  &  auec  iceluy  palfer  iiifques  au 
grand  j  &  apres  auoir  tiré  cet  inftrument ,  doit  aiiecvn  crochet,  auec  lequel 
Curation  on  leue  lep/m^^^a  ,  Icuer  les  paupières  prinfespar  leur  milieu,  &  mettre  vn  cifeau  qui 
trur^ica-  aye  vn  peu  la  pointe  moufle  dans  le  pertuis  ,  &*on  tranchera  petit  à  petit,  iufques 
aux  deux  canthm.  Cefaiton  lairia  faigner  quelque  temps  cette  plâye  j  puis  on  appli¬ 
quera  du  linge  entre  deux  ,  trempé  dans  d’eau  de  verbene  ,  auec  vn  peu  de  tuthie,  & 
couppe-rofe,  &  de  trois  en  trois  heures  remuer  l’appareil  :  mefme le  malade  ,  s’il 
»  A  •  3ge ,  doit  fouflener  les  paupières  fouuent ,  afin  qu’elles  ne  fe  reprennent; 

expérience,  Yen  ay  guery  trois  de  cette  façon. 

Joui  cation  Or  quand  la  paupiere  eft  attacheé  contre  la  conionâiue  ,  ou  cornée  ,  il  faut  le- 
ele  paupiere  uer  dextrement  ladite  paupiere  ,&  auec  grande  difcrciion  la  feparer  de  l’œil,  cou- 
nontre  la  pant  pluftoft  d’icelle  paupiere  ,  que  de  l’œil ,  puis  y  appliquer  des  coiUres  appaifàns 

eornee.  douleurs  ,  iiiflammarions  ,  &  fluxions.  Puis  petit  à  petit  appliquer  onguents ,  &  col- 

lires  ,qui  ayent  puifîancc  de  guérir  l’afpreté  ,qui  refte  apres  la  feparationde  la  pau- 
pi^e  ,  la  renuerfanttous  les  iours  ,  non  feulement  pour  y  mettre  lesremedes ,  mais 
Ixpertence  aufli  pour  empefeher  qu’elles  ne  fe  reioignent.  Pour  moy  ten  ay  guery  des  deux 
paupières  prinfes  :  mais  de  celles  ,qui  adhcroient  contre  la  coniondiue ,  ou  cor> 
^mrurgtc»-  nee  ,  ic  n  en  ay  veu  aucun  bien  guery  ;  &  d’autres  ,  qui  l’auoienterit,  eprins  ,  ne  l’ont 
peu  raire,&  depuis  les  malades  font  tombez  en  prolapfion  totale  de  l’œil.  Meges 

Auteur 
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Auaeur  Grec  ,  &  Celfe  Latin  /atteftent  n’en  auoir  iamais  veu  guérir  aucun  .  com¬ 
me  n’a  fait  G  iiiUemeau,  duquel  l’ay  tiré  aucuns  remedes  de  ce  que  l’efcms  des  ma- 

ladies  oculaires.  i  -n 

Ouelquesfois  il  vient  vne  defeauolite  aux  paupières  .comme  aux  leures ,  oreilles, 
&  ^x  aifles  du  nez ,  qui  l'ont  fenduës ,  quM  femble  qu'on  en  aye  enleué  ,  ou  emporté 
vikpiece  qui  leur  manque,  pour  eftre  entières.  Les  Grecs  appellent  ce  vice  ,  Co/o- 
borna  AcsUüns  mutilation.  Cette  defeauofité  procédé  delà  nature  ,  par  vne foi- 
blelTe  de  la  vertu  qui  forme  nofire  corps  dans  la  matrice  ,  ou  indigence  ,  &  faute  de 
la  eeniture  ,ou  accidentalement  par  vne  putrefaélion  ,  charbon  ,  ou  gangrené, qui  en 
aura  mansé  ,  S^confommé  vne  partie  ,  ou  par  vn  coup  ,  qui  en  aura  porté  vne  por¬ 
tion  ou  fendu  icelle  paupière.  Le  Chirurgien  fera  aduerty ,  que  fi  la  defeauolite  eft 
crande  ,  &  qu'il  y  aye  defaut  de  beaucoup  de  fubflance ,  &  par  confequent  de  beau¬ 
coup  de  diftance,  il  n’y  touchera  point  ;  mais  fila  defeduorué  eft  petite  ,  il  incifera, 
ou  efcorchera  les  leures  ,  &  bords'  des  deux  coftez  de  la  defeduofité ,  fans  y  laiffer 

aucune  peau  iufques  au  vif ,  puis  y  mettra  deux  poinds  d’aiguille 

cartilage ,  &  apres  vn  onguent  glucinatif  deffus  ,  dans  fept  tours  pour  le  plus  tard ,  il 
trouuerafon  malade guery.Aucunspercét d'outre  en  outre  les  deux  parties  qu’on  veut 
rejoindre,  fearifiées ,  comme  dit  a  efte  ,fans  toucher  au  cartilage,  puis  entortillent 
de  fil  de  cofté  &  d’autre ,  comme  aux  becs  de  Heures  ,  ou  leures  fendues ,  &  les  lail- 
fent  iufqucs  à  fept  iours  :  mais  i’approuue  pluftoft  la  première  operation  plus  propre, 
&plusfacile  par  expérience.  ...  .  , 

Lullius  dode  Spagiric  dit ,  que  fi  on  frotte  les  paupières  fuperieurcs  de  celuy  qui 
aura  les  yeux  de  lievre  d’huile  de  graifte  de  cerf,  &  de  veau  ,&  fi  on  les  fait  defeendre 
fûuuent  en  bas ,  que  par  longueur  de  temps  ils  recouuriront  1  œil.  Etpour  le  vice  de 
l’œil,  qu'on  dit  qui  prouient  d’imbécillité  de  nature  ,  il  faut  oindrela  pau¬ 

pière  inferieure  d’huile  de  baume.&  la  tirer  en  haut  fouuent.Pour  les  paupières  pnn  - 

fes ,  accourcies  ,& fenduës ,  la  Chirurgie  y  eft  requife. 

L’œil  de  lievre  ne  guérit  iamais  par  medicamens ,  fi  peut  par  operation  manuelle, 
comme  a  efté  dit  .-autant  en  faut-il  entendre  de  l’œil  éraillé.  L  inuifcation  eft  ^râ¬ 
ble  par  operation  manuelle  ,  pourueu  qu  elle  n  adhéré  à  la  cornee  ,  ou  coniondiue, 
autrement  n  eft  gueriffable.  Et  quant  à  la  defeduofité  des  paupières,  fi  les  parties 
feparées  ne  font  gueres  diftantes ,  eft  curable  i  ü  beaucoup  ,  incurable. 
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Chapi  TRE  XXXVII. 

De  ï excroiffance  de  en  la  paupière  ^pourriture des  paupières^ 
de  tor^eolet  y  0*  de  laÿfejle  dejditespaupwes» 

TL  fc  fait  vne  excroiffance  de  graiffe  en  la  paupière  de  deffus,  entre  la  peau  d’icelle, 

1&  le  cartilage ,  appellé  des  Grecs  Hydatis  :  les  enfans  y  font  plus  fujets  que  au-  ^ 
très  pource  qW^  font  fort  humides.  Quand  cette  graiffe  croift  elle  eft  cauC  de  î 

plufieurs  fafeheux  accidents ,  chargeant  Tœil ,  &  à  cette  caufe  faifant  defeendre  le 
rheume  ,les  paupières  femblent  eftre  enflées  fous  les  fourcils ,  &  n#  le  peuuent  e  e 
«cr  en  haut  :  &  lors  que  l’on  les  vient  à  preffer  auec  les  doigts  cflargis,&  _  ,. 

qui  eft  au  mille.,  des  doigts,  s’enfle  dauant3ge,l’vn&  l’autre  doigts  repou 

trafique,  ^  ^  ^ 
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graiffe,  au  milieu  d’iceux.  Les  enfans  qui  font  tourrnentés  de  ce  mal  ,  couchent  fur 
leurs  yeux  ,  ou  vifage,  &  puis  apres  le  iour  ne  pcuucnt  fupporter  la  clarté  du  foleil, 
ains  l’œil  tremble, «pleure.  Cette  maladie  recente  fc  guérit  parmedicamensrefo- 
lutifs ,  &  remedes  diuerlîfs  :  mais  fi  elle  eft  acquife  de  longue  main  ,  il  y  faut  procé¬ 
der  par  operation  manuelle,  en  incifant  tranfucrralcment  la  paupière  extérieurement, 
fe  donnant  garde  de  toucher  lechift  ,  ou  membrane ,  qui  contient  cette  graifle  ,  puis 
la  tirer  ,&  mettre  vn  poinét  d’aiguille  au  milieu,  &  y  appliquer  desmedicamens  ag- 
glutinatifs,&re  trouueraguery.  Que  fi  la  pcHicuie  efî:  percée  du  tranchant  du  rafoir, 
on  vfera  de  fuppuratifs,ou  de  catheretiques  fagement. 

Sous  la  paupière  ,  par  vne  defluxion  ,  il  s’y  fait  vne  tumeur  chargée  de  graifle, 
dont  il  fort  vn  humeur  pourri ,  &  puant ,  que  les  Grecs  appellent  Mydefis  :  en  tel  cas, 
il  eft  Don  de  lauer  1  œil fouucnc  aueede  1  eau  falec, mais  peu  j  ou  y  mettre  fouuent 
vn  peu  de  fyiop  de  ïoCQslixzüf ,  &ifouda}ngueriront.  Aux  extremitez  des  paupières; 
où  font  les  cils  ,il  s'y  fait  vne  tumeur  longuette,  fixe  ,  &  arreftée,femblable  à  vn 
grain  d’orge  ;c’eftpourqu<^y  il  eft  dit  des  François  Orgeolet ,  &  Hordeum  enUtin. 
Son  humeur  eft  contenu  en  vne  petite  membrane ,  lequel,  auec  beaucoup  de  diflficul* 
tez  fe  meurit ,  &  fuppure.  Et  quand  il  en  vient  là  il  corrompt  le  cartilage  de  deflbus, 
lors  il  faut  renuerferla  paupière,  racler  ce  qui  eft  gaftp  dudit  cartilage  ,  &  y  mettre 
puis  apres  du  miclrofat  ,meflé  auec  vn  peu  de-cuiure  bruflé  ,bien  fubtilcraent  pui- 
uenfé  ,&  parle  dehors  oyn  iaune  d’œuf ,  &  huile  rofat , mêlez enfemble.  Mais  s’il 
ne  venoit  a  fuppurer ,  il  conuiendroit  fendre  ,&  tirer  l'humeur,  puis  mettre  dans 
le  trou  des  roedicamens  catheretiques  médiocrement  exedans.  Galien  ordonne  deffus 
vn  emplaftre  de  cire  blanche,  ou  de  fang  de  mouches  :  mais  l’experience  raonftre, 
que  ce  remede  eft  inutile.  Mufa  fait  mieux ,  qui. y  ordonne  vn  emplaftre  de  galbanum, 
Aujcenne  ,  de  fang  de  pigeon  :ie  croy  qu’il  n’y  fert  de  rien  ,  non  plus  que  celuy  de 
mouches.  Les  femmes  croyent  fuperftitieuferaent ,  que  Vorgeolet  vient  aux  per- 
fonnes  à  raifon  que  quand  elles  font  enceintes  ,  elles  défirent  quelque  chofe  ,  qui  eft 
en  la  puiffance  d’aucruy ,  &  ne  la  peuuent  reeouurcr,  &  que  mettant  h  main  en  cette 
partie  ,  &  que  fi  elle  la  mettoient  fur  leurs  feflTes  ,  que  ces  marques  y  naiftroient ,  & 
non  ailleurs ,  &  ainfi  veulent  qu’on  croye  des  hommes. 

Vn  amas  fiiperflu  d’humeur ,  qui  .fe  fait  en  h  paupière ,  tant  fuperteurc ,  qu’infe¬ 
rieure  ,  femblablcs  à  vn  grain  de  grefle  ,  s’appelle  des  Latins  Grando ,  &  des  François 
Grefle  :  elle  différé  de  l’orgeolec ,  en  ce  que  fa  tumeur  eft  ronde  ,  &  mobile  ,  &  l’au¬ 
tre  longue  &  ftable  ,  fa  couleur  eft  tranfparante  comme  grefie  ,  il  s’en  fait  dans  les 
paupières  intérieurement,  &  fur  icelles exterietircmenr.  Lors  qu’elles  font  fuper- 
ficielles  extérieurement ,  on  fera  vne  petite  incifiôn  deftus  ;  il  en  fortira  vn  humeur 
femblable  àglaire  d’œuf.  Si  le  mal  eft  intérieur  fous  la  paupière,  loit  fuperieure 
ou  inferieure  ,  il  les  faut  renuerfer  :  ^faire  pomme  à]  l’externe,  puis  mettre  deffus 
vn  peu  de  fel  machy,pour  confumer  ce  peu  qui  reftera  d’humeur.  Il  y  en  a  d’vne  au¬ 
tre  efpece  ,  qui  reffemble  à  vne  febue  en  la  figure  ,  &  lors  qu’on  la  touche  elle  amei- 
nevi?e  fi  grande  douleur ,  voire  telle  ,  qu’elle  fait  euanoiiyr  le  malade.  Si  cette  forte 
de  grefle  apparoir  à  la  .fuperficie ,  on  fera  fur  le  lieu  vne  incifion  ,  &  fera  arraché  Iç 
grain  auec  vn  crochet ,  puis  on  mettra  vn  emplaftre  agglucinatif  deffus ,  fi  à  i’inte- 
Heure, de  mefme. 

Combien  que  la  main  du  Chirurgien  foit  plus  requife  aux  maladies  contenues  en 
ce  chapitre  ;  neantmoins  ,  fi  à  leur  commencement  on  vfe  &  applique  de  l’huile  de 
quelle  eft  propre  ^  refoudre  toutes  cçs  Humeurs  ^  il  n’y  aura  que 

L  hj/dat'n  ou  excroiffance de  graiffe  en  la  paupière ,  fi  elle  eft  recence  ,  peut  guérir 

aucune 
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incunefôis  par  medicamens  refol utifs, mais  inueterée  par  operation  manuelle, la  myde- 
fie, on  hmneur  puant, par  medicamês  deterfifs,&  vn  peu  deflicacifs.eft  curable.r.i^.«^ 
par  operation  eftguerilfable,  comme  auffi  font  les  deux  efpeces  de  grande  ,  ou  greüe. 


Chapitre  XXXVIII. 

Pii  tofe  ,  OH  tuf  qui  fe  fait  aux  paupières  ,  plus  de  la  grauelle 
d: icelles  \  des  poux  qui  s'engendrent  en  icelles ,  6^  aux  cils  y  des 
poils fuperfim  qui  s'engendrent  aux  cils  hlefjans  l  œil, 

ILfe  fait  des  tumeurs  .autres  que  les  fufdites ,  fur  les  paupières  &  dedans ,  dures, 
&calleufes ,  qui  ne  different  gueres  de  la  derniere  efpece  de  grefle.  Celle  qui  le 
fait  à  l’exterieure  partie  de  la  paupière  ,  les  Grecs  l’appellent  Pomfis:i\  faut  faire 
vne  incifion  tranfuerfale  deffus  ,  &  faire  foriir  l’humeur  contenu ,  puis  mettre  dehus 
vn médicament glutinatif.  ,  «  ,  r» 

Celuy  qui  fefaitdehbus  les  paupières, eft  plus  dur&lapideBe  quel  autre.  Pour 
leffuerir  ,  il  faut  renuerfer  la  paupière  ,  faire  incifion  ,&  faire  fortir' i  humeut  tof- 
feufe  &calleufe,  puis  mettre  vn  peu  de  fel  mâché  deffus ,  ou  quelque  poudre  ou  coh- 

lirc  cicatrifatif.  . 

Aux  paupières  entres  les  poils  il  s’y  engendre  de  petits  poux  &  larges ,  qu  on  ap¬ 
pelle  Morpions  rqni  moleftent  grandement  les  perfonnes  :ce  qui  ne  vient  communé¬ 
ment  qu’à  perfonnes  gourmandes  ,  fales,&  qui  vfent  de  mauuais  régime,  &  par 
contagion,  l.eregimede  viuieeft,d'vfer  de  bonnes  viandes boire  de  bonnes 
caur,  &des  vins  clairets ,  foire  exercice  auantles  repâs,nc  dormir  les  apres  dilner, 
fe  leuer  matin  ,  &  parfois  vlcr  de  poudre  de  poiure  en  fes  fouces&  potages,  La  pur¬ 
gation  &  faigneo  font  tres-neceffaires  :  &  fur  les  paupières  &  cils  on  mettra  vn  peu 
de  l’onguent  fuiiiant  ,  qui  foudaineraent  fait  mourir  les  poux ,  onguent  detuthe  vne 
mee  ,  ihuile  d'amandes  ameres  trois  dragmes  ,  foulphre  deux  fcriipules ,  argenr  'vrf ,  demie' 
ftrame,  poudre  de  ftaphifagriavnfcrupule:\&  tout  foit  incorporé  ,  &  en  foit  fait  .«-■ 
gaent  :  aucuns  mettent  du  fuc  do  motime ,  duquel  on  touchera  les  poilsdes  ioiu-^ 

^  Par  uois  manieres,les  poils  qui  font  naturels  aux  pàupiereS  ou  d’autres  i  qui  croiÇ 
fent  outre  le  naturel ,  hurtent  &  piquent  l’œil  &  lé  font  plorer.  La  première  eft  quand 
la  paupière  eft  rclafchée  ,  &  que  le  poil  naturel  tombe  fur  le  rond  de  i  œil ,  &  qu  U 
le  pique  , -les  Grecs  appellent  cette  efpece  L’autre  eft  quand  il  vient  vn  autre* 

rangdc  poil ,  ou  qu’ils  hurtent  l’vn  conirb l’autre,  les  Lanns  appellent  cette elpece^ 
duplex  pilorum  ordo.  La  tierce  eft'dite ,  aciespilorum ,  c’eft  à  dire  ^  rangées  depoüs ,  ou 
bien  quand  le  dllonauec^  le  poil  q^’il  porte  ,  lans  relaxation  delà  paupière  le  tour¬ 
ne,  8c  recoquille  au  dedans  de  l’œil ,  de  forte  que  lepoikft  cache  ne  le  void 
point ,  fl  on  ne  fepare  &  hauffe  fort  la  paupière,  _ 

La  caufe  de  la  produdion  des  poils  ,  outre  le  con^mun  ordre  de  naiurë  ,  vienr 
d*vne  humidite^fuperHuë ,  fans  acrirnonie.  Et  pour  la  curation  ,  Aece  ,.AFChigenes, 
&  autres  Autheurs  Grecs  ,  &  Arabes  ,oht  laiffé*  beaucoup  de  remedes ,  mais  fans  au¬ 
cun  effea  :  &  nay  mwiè  meilleur  ,  cynQ^t  couper  les  poils  le  plus  près  des  lourcils 

q^’on  pipurra-dc  leurs  racines  j  .pMisauec  vncatitere  aéfuel  jàlon  extrémité  vn  pni 
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plat ,  cauterifer  l’extremité  de  la  paupière  ,  fans  aucunement  ofifenfer  l'œil ,  apres 
taire  tomber  l’efearre  par  medicamens  butireux,ainlî  par  apreslë  malade  fortira  d’vne 
grande  fatigue. 

Mais  s’ü  n’y  auoit  que  les  naturels, qui  fe  recoquillaffent  parle  dedans ,  Ton 
oindra  kCdiets  poils  du  médicament fiijuant  y  8c  kront  renuerkz  les  poils  fur  la  pau¬ 
pière  ,  lerquclsfetiendrontainfiquclques  iours  :  &  s'ils  vouloyent  retourner  à  leur 
premier  vice.Iesfaudrarechargerpar  plufieursfoisdu  fufdid  médicament.  Pourra 
edre  qu  eftans  traitez  par  quelque  efpace  de  temps  en  cedefecon,  ils  changeront 
leurs  recourberaentsde  dedans  en  dehors  ,&  fe  tiendront  droits.  Doneque  le  mé¬ 
dicament  ctt  td.  Prene':^poudre  de  maflic  yfang  de  dragon,  encens  ,  farine  folle,  tragacanh 
gyp,potx  noire,  fanocole ,  de  chacun  deux  dragmes  ,  blancs  d'œuf,  tant  que  fuffira  ,  le  tout 
mefleenfembJe  ;  l  on  en  couunra  les  poils  de  la  paupière,  &  on  les  renuerfera  deifus 
icelle  ,  qu  on  fera  contenir  auec  comprelTes  .  &  bandes ,  iufques  à  ce  que  le  poil  foit 
aglutinecontre  ladite  paupière  i  &  on  rechargera  ledit  poil  fouuent.  Et  qLndon 
connoilîia  quel^editpoil  fe  tiendra  ferme  ,  on  n  vfera  ny  decompreffes  ,  ny  de  ban¬ 
dages.  Il  fe  Yoid  fouuent ,  qu  a  la  longue,  le  poil  fe  retourne  plulloft  en  dehors,queii 
quiiîemenr  ^  médicament,  qui  n’offencera  plus  Tœil  par  fon  reeo- 

Mais  II  le  cilIoH  eft  recoquillé  ,  &  renuerfé  au  dedans ,  qu’il  n’y  aye  aucun  defaut 
■  aux  pods ,  il  faut  faire  au  dedans  ,  &  affés  proche  du  poil ,  vne  incifion  en  ligne  droi- 
Cte  ,  a  fin  de  relafcher ,  &  feparer  la  peau ,  qui  fait  retirer  ledit  cillon  ,  &  poil ,  qui 
y  eft  attache  ,  &  par  ce  moyen  il  fera  rehauflë,  &  le  poil  fe  retournera  contremont. 
Et  pour  le  regard  d^  ptilofis,  quand  la  palpebre  eftrelafchée  par  trop  grande  humidi¬ 
té  ,  il  faudra  leuer^de  la  paupiere  extérieurement ,  de  la  peau  ce  qui  femblera  fuffi- 

^  recoudre,  y  appliquer  des  médicaments cica- 

trilatifs  ainfi  fe  guérira  cefte  difformité. 

L-hijiledepoixnauaIe,oinaedelïusletuf,&  grauelle  ,  du  commencement  les 
reloult  facii^emenr.  Pour  les  poux  des  fourcils ,  &  cils ,  l’huile  de  vitriol  doux  les 
tait  mourir  foudain  ,  &  n’y  en  retourneplus  Touchant  les  poils  de  cils ,  ou  cillons,qui 
tTmbe?^  i  œil .  fi  on  touche  leur  racine  d’huile  de  lézard  tiré  chimiquement ,  les  Sic 

^  Le  tuf,  ou  grauelle ,  guérit  ordinairement  par  operation  manuelle.  Les  poux  qui 
s  engendrent  aux  paupières  ,  &  cils  gueriffenr  facilement  par  onguent.  Et  lors  qu'il 
y  a  des  poils  fuperflus  ,  ou  recoquillez ,  qui  bleffcnt  l’œil  ,  font  curables ,  tant  par 
operation  manuelle, que  par  médicaments. 


Chapitre  XXXIX. 


Des  varices  des  paupières ,  de  certaines  petites  chairs  cjui  vien¬ 
nent  en  icelles,  de  la  relaxation ,  O'  imbécillité  de  la  pau¬ 
pière,  des  tumeurs  appelles  atheroma,  fteatoma  ,  &  me- 
liceris  d’icelles. 
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Autheurs  ne  treuuent  bon  ,  qu’on  y  applique  aucun  remede^fi  eft  ce  qu’elles  cmpeC- 
chentquela  paupière  nepeuc  bien  faire  fa  fondlion  :  &eft  bon  de  les  defchaiger  de'  ce  dé  chair 
leurfang  deux  ,  ou  trois  fois  l’an  ,  en  y  appliquant  des  fangfues  ,par  ce  moyen  les  aux 
malades  ne  feront  tant  moleftez.  res. 

Il  s’entendre  vne,ouplufieurs  excroiffances  de  chairs  greffes ,  comme  de  petits 
poils  >  au  dedans  des  paupières  j  chair  baueufe  ,  &  décolorée  ,  de  laquelle  fort  fou- 
uent  du  iang  ,  comme  laueure  de  chair  ,  qui  precedent  d’vn  fang  corrompu ,  lequel 
engendre  ainfi  vne  chair  molle  s  ou  bien  furuiennent  d’vne  petite  excoriation  de  la 
membrane  interne  de  la  paupière  ,  laquelle  ne  fe  pouuant  vnimcnc  cicatril'cr ,  il  croift 
vne,  ou  deux  fuperfiuicez  de  chair  ;  lefquelles  aucunes  fois  fe  cicatrifenr.  Pour  la  Curatlen. 
curation ,  fi  dits  font  groffes  ayant  renuerfé  la  paupière ,  elle  feront  coupées  auec 
la  pointe  d’.vn  cifeau  dextrement  ;  puis  la  partie  fera  couchée  d’vn  peu  de  fel  mâché, ou 
d’eau  ail uraineule  ,  ou  d’eau  de  rofes  ,dans  laquelle  aura  boüilly  vn  peu  de  coperofe.  Ife  ta  relu- 
La  relaxation  de  la  paupière  3  ou  imbécillité  fimple  des  paupières  »  fans  qu’il  appa-  xation  des 
roiffe  autre  caiife  externe  s  mais  cependant  on  ne  les  peut  leuer  ,  &  elt-on  contraint 
les  tenir  fermées,  fi  on  ne  les  liaufîe  de  La  main  ;  ce  qui  eft  caufe  ,  que  les  malades  ne  ^ 
peuucnc  bien  veiller  ,  &  cc  vice  aduient  par  vne  humidité  ,  laquelle  molifie,  &  rcl4- 
chela  paupières  quifait  qu’elle  ne  s’alonge  plus  ^ue  le  naturel ,  amenant  les  acci¬ 
dents  fiîfditSr 

La  curation  fe  fera  ,1e  Chirurgien  pinçant  &  efleuant  la  peau  de  la  paupière  auee  Cmathn. 
les  doigts  ,  &  auec  vn  cifeau  bien  crenchant ,  couppera  de  cefte  peau  depuis  vn  bout 
iufqucsà  l’autre^  tant  &  fi  peu  qu'il  fuffira  à  couurir  &  ouurir  l’œil  ;  La  cicatrice 
faite  ,  donnera  vn  poinéi  d’éguille  iufiement  au  milieu  , pour  joindre  les  deux  bords. 

Et  auec  médicaments  ,  partie  deffechans ,  partie  agglutinans  on  amènera  la  playe  à 
cicatrice.  Vne  damoyfelle  de  ce  pays  tomba  en  ceft  accident  enuiron  l’aage  de  douze 
•  ans ,  tellement  qu’elle  ne  pouuoit  lire  ny  eferire  ,  ny  trauailler  de  l’efguille  ,  qu’elle 
neretournafi:  fes  paupières  en  dehors  ,  chofe  très- difforme  ,  &  luy  auois  promis  de  notable,, 
la  guérir  :  Et  efiant  aagée  de  vingt  ans  fe  mit  èntre  mes  mains  ,  huiél  ans  apres  le 
commencement  de  cefie  defeétuoliré  ,  &  la  traitray  comme  i’ay  eferit  cy  deffus  j  fi  cc 
c’eft  que  l’vne  de  fes  paupières  nefuft  recoiifue  apres  l’incifion  ;  car  elle  ne  le  voulue 
fouffrir ,  &  la  laiffay  à  caufe  de  ce  comme  par  defpic ,  neantmoins  elle  guérit  auffi  de 
ceftc-cy  ,  comme  de  l’autre.  Et  pourcc  quelle  eftoit  iffue;  d’illuftre  excraâion  ,  & 
belle  autrement,  dans  feize  mois  le  bruit  courant  par  tout  le  pays  de  Lymofin  de 
fa  goerifon  ,  fut  recherchée  de  piuûeurs  Nobles ,  en  fin  mariée  ,,  chofe  notoire  à  tout 
le  monde. 

Les  tumeurs  qu’on  void  fouuentaduenir  aux  palpebres  qui  font  /^/^w»jÆ,qui  con-  Des  tumeurs 
tient  vne  matière  femblable  à  hmiliie  ,  que  l’on  fait  de  farine  de  froment ,  comme  au  atheromes  , 
fteatoma ,  efl;  contenue  vne  matière  femblable  à  du  fuif  Miliceris ,  l’humeur  qui  refein-  fleatomes , 
ble  à  du  miel  j  lefquelles  humeurs  font  enfermées  en  vne  petite  veffie  ou  membrane  &  melicerh 
qui  contient  l’humeur  ;  Aucunesfois  il  s’y  trouue  des  corps  effranges.  Pour  la  cura- 
tion  ,  il  faut  incifer  la  peau  de  la  paupière  ce  iufques  à  la  membrane  ,  ou  yeffie, 
dans  laquelle  eû  enfermée  rhumeur  ,  &  fi  faire  fe  peut  la  tirer  du  tousr,  d’autans 
qu’en  laiffant  quelque  portion  ,  comme  fouuent  il  aduient  >  il  la  faudra  confommer 
auec  medicamens  fuppuratifs  &liquefa(fi:ifs,puismondificr  &  incarner  la  playe. 

Les  varices  fe  peuuenc  guérir,  ainfi  qu’atteftent  les  Chymiftes  ,  par  la  frequente  chytnlques 
onélion  d’huile  demirrhe.  Et  pour  les  petites  chairs  qui  s'engendrent  aux  palpebres  umedes* 
intérieurement,  il  les  faut  lauer  fbuueîic  d’eau  de  fÉir»2f^i/e<.Et  pour  les  tumeurs  ftea- 
somes ,  atheromes  &  melicerides ,  ikwr  commenecraent  s’ils  fontoinéls  d’huile  de 
poùt  naualle  s’éuanouyroaf;^ 
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lùé  L I V  R  E  I.  Ve  U  Berné  ù* ftnté  corporelie. 

Les  varices  peu  fouuenc  &  diffieilemcnc  fe  tranchent  à  la  paupière  :  mais  il  Te  faut 
contenter  de  les  defcharger.  Pour  les  chairs  qui  s’engendrent  en  icelles ,  elles  Te 
gueriffent  par  tranchemens ,  &  la  relaxation  par  operation  manuelle.  Quant  eft 
de  Tatherome ,  fteatome  j  &  meliceris  qui  furuiennenc  en  celle  partie  ,fe  gueriffent 
par  incillon. 


Chapitre  XL. 

Des  maladies  qui  admcnnent  aux  membranes  de  b  œil  :  du  retre- 
cijjemcnt  ou  rides  des  membranes  de  l'œil  :  du  bourfouflemenî 
c>*  amat^ijjement  d'icelle  ^  de  l'œil  poché  meurtrj. 

AVx  vieilles  gens  j  5c  à  ceux  qui  font  hedliques,  l’on  void  fouuent  les  membranes 
dekur  yeuxfe  rider  ,  tant  intérieurement  qu’exterieurement,par  vnc  ficcité  qui 
accompagne  fouuent  telles  perfonnes,  à  caufe  d’vne  imbécillité  &  froideur  j  &  à  cau- 
fe  qu’elles  font  ridées ,  refprLtviluel  ne  pouuant  pénétrer ,  ne  voyentriendu  tout 
ou  fort  peu.  Les  Grecs  l’appellent  Ritidofis ,  les  François  contraClion  ou  retrecijfcment. 
Or  combien  qu’aucun  Autheur  que  i’ayeleu  n’aye  donné  aucun  remede ,  fi  eft-ce  que 
pour  en  auoir  fecoum  en  telle  maladie  ^  ont  continuez  de  voir  quoy  que  grandement 
vieux ,  i’vfois  de  ce  remede  :  Huile  d'amandes  douces  demie  once^  eau  de  vie  demy  dragmcy 
U  tout  méfié  enfemble  ,8c  leur  en  faifois  diftiler  par  trois  ou  quatre  foisle  iour  dans 
l’œil ,  à  chaque  fois  trois  ou  quatre  gouttes.  Aufli  i’ay  vfé  du  collirefuiuantpour 
vn  mefme  effet. 

PreneT^mucillage  de  femence  de  coing  &  defemgrec  ,  extraite  en  eau  de  violette ,  de  chacun 
demie  dragme,  eau  de  [auge  ,  d'Euphraife ,  de  chelidoinc  de  chafeun  vne  once ,  eau  de  canelle 
&  de  girofles  ,  tirées  au  bain  de  marie ,  ana.  demie  dragme  ,  le  tout  foit  méfié  enfemble,  8c 
foit  fait  coUire.  Razes  approuue  de  receuoir  la  vapeur  d’eau  chaude  aux  yeux  fouuent; 
Mais  fur  tout ,  que  qui  ne  veut  trauailler  en  vain  ,  faut  neurir  le  malade  de  viandes 
bonnes&  hunieéfantes,&  boirede bon  vin. 

Au  contraire  de  la  lufdite  maladie  ,  on  void  aucunesfois  toutes  les  membranes  de 
l’œil  enflées  &  bourfouflées ,  qu’il  femble  l’œil  fortir  hors  de  fon  orbite.  Les  Fran  - 
çois l’appellent  ,  ou  enorgueilliffement  des  membranes;  lesLaiins  fi- 

cm.  Tel  vice  vient  aucunesfois  d’vne  grande  defluxion  d’humeurs  >  qui  foudainc- 
mcnc  tombe  fur  l’œil,  ou  pour  quelque  efprit  venteux  qui  s’efi  enfermé  dans  les 
membranes  de  l’œil ,  pour  vne  grande  inflammation  qui  fait  vne  diftention d’icelles.ll 
faut  purger ,  faigner  le  malade  ,  ventoufer  ,  ouurir  les  veines  arterieufes  ,  anterieu¬ 
res  ,  pofterieures .  Puis  on  y  appliquera  deffus  le  cataplafme  que  s’enfuit  :  Farina  orobi, 
&  lupinorum  ana.  i.  diffotue  in  hydromelite  ,  deinde  adde  otigani  ,  euphraflæ  ,  rofarum  & 
feminu  plantaginis  ana  5.  >.  melld  anthofati ,  i.florum  melilotip.  ij.  mifee  ,  fiat  cataplafma, 
&  pour  collire  ,  eau  de  grenoüilles  faite  au  mois  de  May.  Apres  le  cataplafme, Vn  em- 
plaftre  de  bethonica  :  porté  deffus  l’œil,  eff  très  bon. 

L’œil  ou  pour  quelque  coup  ,  clameur,  cheute  ,  ou  par  ebulition  de  fang,  Torifice 
des  veines  fe  dilatant ,  ou  ruption  du  corps  d’icelles  effant  trop  remplies  ;  il  fe  fait  des 
taches  rouges ,  qui  viennent  en  fin  liuides  ou  noires ,  qui  procèdent  du  fang  qui  dé¬ 
coulé  en  l’œil;  des  veines ,  des  membranes  tuniques  d’iceluy.  Aceux  qui  ont  ce 

mal^ 


De  to’il  &  de fes  maladies.  ChafiTRe^XL,  Ï07 

mal  illeureftaduis  que  tout  ce  qu'iU  regardent  foit  rouge  :  d’autant  quelefangell 
refDandu,  non  feulement  entre  les  pellicules  de  la  conioinfliue  .  mais  auffi  entre 
celles  de  la  cornée,  qui  fait  quelle  eftrougeaflre,&  par  confequent  tout  ce  que 

rônvoidautrauers  d’icelle  cornée  femble  rouge.  Ce  qu’on  peut  expermientet  re¬ 
gardant  par  vue  verriere  de  couleur  verte  ,  iaune  ou  rouge  i  tout  ce  que  nous  y  ver  ¬ 
rons  nous  feniblera  delà  mefoe  couleur  du  verte  ,&  sappelle  ce  mal,  œil  poche, 

“?rSgn?e  aranUOTœs'chofes  yeft  neceffaire  ,  &  la  purgation  ,  venteufes  furies 
nmnnlates  &  autiesreuulfions  accouftumées.  Puis  pour  les  topiques ,  du  iang trais 
cochon  tué  fraiichemenc ,  ou  d’vne  fille  qui  n'eiirt  atteint  Page  de  douze  ans  ,  de 
Il  ccDhalique,  ou  de  la  veine  qui  eft  entre  le  doigt  Indice  &  le  pouce ,  ou  d’vne  rour- 
fre  ou  d’vu  pigeon  ,  non  feulement  vne  fois,  mais  par  pluficurs  lours  continuer 
ce  remede  j  vne  fomentation  d'herbes  &  fleurs  refoiuantes  y  feroit  conuenable  ,  puis 
vne  pomme  molle  ,  cuite  ,  eftant  au  préalable  enucloppée  dans  de  f  e^oupe  ,  dc  mi- 
fe  fous  cendre  chaude ,  puis  la  battre  auec  vn  peu  de  faffran,  applique  fur  1  œil  appoi  - 
te  vn  grand  foulagement.  Or  l'ay  e^rouué  fouuenc  le  fumant  ,  fmne,  de  lupins  d  orobe 
dr  de  Un  ,  de  chacun  demie  once  ,  dijjbus  en  bon  vin  rouge  ,  puis  y  mettre  Ireos  deux  dragmes, 
üeurs  d'anetb  ,  &  de  rofes ,  de  chacun  vn  pugil ,  miel  anthofat  deux  onces  ,  auec  eau  de  fenouil 
^  d'euphrafes ,  foufait  cataplafme  mol.  Et  pour  collire  vfera  de  celuy  vnnapuen  de 

^i^^^Ïoftes  Spagiriquesidifeni  f  huile  de  la  femence  de  lin  tirée  fans  feu  par  expref- 
fion  •  meflééauec  diUaia  de  femme  ,  fait  perdre  les  ri(ks&  fecherefles  des  membra^ 
nesderœillehourfouflement&  enfleure  d’icelles  ,  fe  guérit  auec  huile  de  cumin 
méfié  auec  l’aiéP  d’aneffe  ,  pourquoy  on  pourra  mettre  des  comprefles  deflus  1  œil, 
trempées  aux  fufdites  hu.les  &  laia  r  &  pour  l’effufion  du  fang ,  qui  procédé  de  con- 
tufion  fur  les  membranes ,  l’eau  dotée  ,  ou  1  eau  de  la  mere  des  baumes  ,  meflees 
auec  laia  de  truye  ou  pures  y  lont  propres  ,  de  mefmes  de  1  huile  des  Phi- 

Leœtiecifferaent  ou  rides  des  membranes  de  l’œil ,  qui  procédé  de  grande  vieil- 
lielfe  ou  imbécillité  ,  eft  incurable  ;  pour  lebotirfouflement  ou 
pluficurs  en  guer.ffent ,  autres  non.  L’œil  pochecu  tneurcry  guer.t  .-mat  s  il  y  a  des 
membranes  dilacerées ,  la  veue  en  fera  a  ïamais  troublée,  ou  perduedu  tout. 
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Chapitre  XLI. 

De  l’inflammation  del’ceil,dite  Ophthalmic ,  des  Grecs. 

QVand  la  mambrane  de  l’œil ,  qu’on  appelle  Cùnioinlii ,  qui  eft  blanche  de  fa  na- 
tu.  e  .  femble  eftre  rouge  &  fanguinolente ,  &  qu'il  tombe  des  larmes  ,  &  quaux 
itrandscomesde  l’œtl  i!  s’y  arreftedes  ordures  &  laletés  ,fans  doute  l'œil  endure in- 
ftaramattonfqueles  Grecs  Ippellent  ophMmkAes  caufes  font 

Les  externes  comme  la  fumés,  le  Soleil ,  exercice  trop  violent  ,cheute  ,  con^ 

autres  femblables  ;  les  miernes ,  plénitude ,  acrimonie  d  humeurs 
uenante  d’humeurs  ctaires.&  vifudes  ,oude  quelque  efpnt  flatulen  J  Et  la  1  humeur 
coule .  venant  du  penerane ,  ou  du  cerueau  ,  &  lors  y  a  douleur  de  tefte ,  “  ^  “ 
nutation  eft  frequente  ç^uand  cela  eft  >  il  y  (auc  diligenament  proce  . 
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que  fouuent  pour  trop  tarder  il  en  furuient  beaucoup  de  fafcheux  accidensjque  nous 
dirons  au  prognoftic. 

Il  faut  au  commencement  purger  les  premières  régions  du  corps ,  par  vn  dyllere 
emo Uient  vn  peu  d’agaric  &  de  coloquinte  dans  la  decoflion  ,  puis  on  dilfou- 

dra  dans  icelle  de  la  biere  vne  once  ,  catholicon  demie  once ,  miel  defpimé  deux  onces 
Curmon.  fait  clijiere  ,  ou  donner  le  prefent  bolus  :  Caîholici  5.  vi.  diacartami  5.  y.  cum  faécaro, 

BoL'm.  fiatbolm-,  apres  faudra  feigner  le  malade  de  la  céphalique  ou  médiane  ,  &  tirer  du 

^  fang  félon  que  l'on  connoiflra  la  plénitude  le  requérir ,  ou  on  tirera  du  fang  de  la 

Seignee.  veine  qui  eft  entre  le  pouce  &  le  doigt  index  ,  des  veines  qui  font  derrière  les  oreil- 

Diuerfions.  les  ,  &  enfin  des  temporalles.  Sur  le  deuant  de  la  telle  des  cornets  auec  fcarifications 
puis  au  col  vn  cautere  potentiehou  fur  la  future  coronale  :  autres  l’ordonnent  à  Toc- 
*  ciput.  Les  Mions  tirantes  d’en  haut  en  bas,  comme  aullî  les  ligatures  frequentes 

aux  extremitez  font  loiiees.  ^ 
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Seroitbon  de  repurger  le  malade  ainfiques-enfuit  :  If.Dicùm  ccfhalki  m  mo  co- 

quanm,  dmmamt , &foUiculomm[ené  ana  üj.  mtf,  5.  q.  qmntum  fuffickt  pn  vm  doCh 
m  quo  tnjunde  agarici  recenter  tfocifcali^.  y.  rhabarbari  5.  i.  cinamon.  parim  ,  expreff.  dif- 
p^e  3  fyrup^irofamm  folutiui'^.  j.  mi fee  fiat  do  fis.  Von  préparera  les  humeurs  ainli  que 
s  enfuit  :  If,,  aquarum  melijfe  ,fœmculi ,  ebichorij  ,  &  euphrafi^e  ana  ±.  ni.  fyrupi  de  ftœ- 
chade  ,  betonic^  .  elT-  meliffpe  ana  g.  ÿ.  m.fce  ,  fiat  hlep  pro  quatuor  dofibus.  Sera  repurgé, 
non  pas  auec  pilules ,  d’autant  quelles  font  chaudes  ,  mais  par  femblable  catartique 
que  nous  auons  écrit  :  &  félon  la  grandeur  de  rinflammation  on  adiouftera  des  re- 
Irigerans  s  la  maniéré  de  viurc  fera  tenue  &  refngerante. 

Pour  les  topiques,  au  commencement  il  faut  vfer  des  collires  repellens  &  anodins, 
qui  (é  mettront  dans  l’œil  ,des  cataplafmes  aftringeus ,  qui  elloappenc  les  voyespar 
ielquelles  la  matière  flue  au  front  &  temples  .comme  cectuy-cy  MuciUage  de  fiememc  de 
pfiUium^tree  en  eau  de  plantain  vne  once  oit  battue  auec  blanc  d'œuf  &  de  laid  de  femme. 
&loitfait  coihre  :  puis  apres  on  vlera  du  fuiuantà  la  déclination  :  Trocifqucs  blancs  de 
Kajes  ,  pompholix  laué  ,fuccre  candi  y  de  chacun  demie  dragme  ,  eau  de  plantain  ,  &  de  rofes 
dechacunvnsonce  ymuciUage  depjîllium,tirée  en  eau  de  fenouil  deux  onces  y  camphre  vn 
fcrupule  y  le  tout  mellé  foit  fait  codire.  Vous  ferez  aduerty  ,  que  fi  la  douleur  cftoit  tant 
teruente ,  que  ne  donnant  aucun  repos  au  malade ,  on  y  adiouftera  de  l'opium  :  ou  de 
la  decodion  de  graine  de  pauot  :  mais  cela  ne  fe  doit  faire  finon  en  tel  accident  s  le 
cataplalmefuyuanc  fe  mettra  fur  le  front. 

Bol  armene  y  terre  fellée  ,  maftte  de  chacun  deux  dragmes  ,  le  tout  foit  me(lé,&  battu  auec 
vnhlanc  d  œuf;  &  a  l’augment ,  pource  qu’il  ne  faut  non  feulement  repercuter ,  mais 
aufli  commencer  vn  peu  à  digerer  ,  vous  vferez  d’eau  de  fenouil  ,  de  veruene  ,  gran- 
de  chehdoine  ,  tnucillages  de  lin  ,  de  fenugrec.  Et  s’il  faut  deterger ,  on  adiouftera 
auldits  collires  du  fyrop  de  rofes  feches ,  comme  cettuy-cy  :  Eau  d’euphrafe  yfenoüily 
cheltdoine ,  de  chacune  vne  once  y  aloës  laué  en  vin  blanc  ine  dragme  &  demie  y  fuccre  candi 
deuxfcmpules ,  fyrop  de  rofes  feches  vne  once  ,  foiifait  collire.  A  la  déclination  ,  ce  qui  te- 
Itera  delà  niatiere  dans  l’œil ,  fera  confomraé  par  vne  fomentation  &  decodlion  de 
l^emence  de  fenugrec ,  fleurs  de  melilot,  camomille  ,  bouillies  en  eau  ou  decoâion  de 
ePhinondene^^^^”^^  ^  fomentation  :  &  pour  collire  vfera  d’eau 

^  Le  Chirurgien  fera  aduerty ,  qu’il  y  a  quatre  forte  d' ophthalmîes  yï  fyauoir  vne  îegere 
in  ammation  auec  rougueur  &  moiteur ,  accompagnée  cjl’vne  douleur  tolerablas 
e  ant  engendree  de  caufe  externe  ,  comme  de  la  fumée  ,  poudre  ,  foleil  ,  rayons  de 
a  lune ,  huile  frotcenient  d’œil ,  &  de  boire  par  trop  de  vins  fumeux  ,  ails ,  oignons, 
pourreaux  3  mouftarde  ,  &  autres  viandes  acres  >  les  Grecs  l’appellent ,  taraxis.  Mais 

quand 


J)e  l’esil  &  maladies.  Chapitre  XLII. 

A  U  eft  olus  enkuée  que  la  cornée ,  auec  rougeur ,  de  forte  que  le 

2!"  ‘I  nnaroïfo^thaut  &  la  cornée  comme  fi  elle  eftoiten  vn  fond  ,  qui  fait  que  les 
blanc  apparoir  tort  1  .  3^  rougeur  quelles  ont ,  font  renuer  fées  ,  ne  pouuaut 

paupières,  quomre  U  cMeur^^ 

“de'inlSmraation  les  paupières  sabbaiffenVl’vne contre  rautre^en forte  que IW 

êftr?ouuert ,  e/appellée  phmofi<  des  Grecs.  Et  lors  qu’il  furuient  vne  fou-  Thmfif. 

2  ^  dpfluïion  d’humeurs  en  quelque  partie  que  ce  foit ,  elle  s’appelle  etiphora.  Tou- 
fufdites  maladiess’accompagnent  fouuent  l’vnc  l’autre,  &  les  mefmes  reme- 
!i“  rlnuiennenî.  Auffi  on  fera  aduerti  que  percer  la  partie  de  l’aureil  e  où  on  met 
fesJendans  ,&  mettre  dans  le  trou  vn  filet  de  plomb  ou  d’or  ,  cela  fertfort  adiuer-  * 
tkCfluitions  qui  tombent  fur  les  yeux;  les  Mores  &  Arabes  en  ont  efte  les 

■''"rfeuonue  dans  la  Pharmacie  de  Quercetan  vne  eau ,  qu’il  appelle  opïitlialmique, 

Itnmlierementbonneàcefte  ophthalmie.ouinfiammationdœil.  J 

A  l’inflammation  ou  ophthalmie ,  on  y  doit  mettre  de  la  diligence  au  commence¬ 
ment,  d’autant  que  fouuent  pour  trop, tarder ,  il  s’y  peut  p„.„,âic 

vne  dilatation  de  prunelle  ,  ou  vne  onglee  ,  ou  autre  ebofe  Car  le  miroir  de  loeil»  i  fi  • 
aucunesfois  en  fin  tombe  en  vne  atrophie  ou  iechcrelTe. 


Chapitre  XL  IL 

De  l’onglée  ,  ou  ongle  ,  dite  vngula  j  de  la  tache  blanche  ,  qui 
s'engendre  en  la  conjonBiue  ;  des  puBules  ou  vefeies  ,  &  ^oux 
de  ladite  conjonBiue. 

A  Près  vne  continuelle  fluvion  ,  ou  quelque  rongne  enflammée  ,  ou  apres  vne  oph-  OpsU.. 

Alha  mie  sCgendre  vne  excroiffance  de  chair  fuperflue,  ou  membrane  fur  la 

Ksri.’i?.! 

“sr;  ,,  ...b» .  F...  d.  ...i. 

linge  délié,  auquel  fouuent  tfl 

hereiit  pas  en  toutes  leurs  parties  a  1  œil .  tenans  feulement  par  leurs  extremi  , 

de  façon  qu  entre  l'onglée  &  l'œil  on  peut  mettre  vne  u  difoofition 

La  repletion  de  fang  fereux  en  la  telle menee,auec  pituite  falec  ,  & 
de  l’œil  fporfa  debilfté  font  caufes  de  ce.  mal  i  elles  t:^“„«°h!JbitâtioS 

corps  froidureux’,  tels  comme  font  les  vieilles  gens  ’  ^  _  froidcj 

FraUiqus.  * 


l^eghne. 


Poudres  ex  - 
ceüentes. 


Curation 

Chirurgica¬ 

le. 


OhferHation, 


Taché  hlan  • 
êhe. 


Durillon, 


Tuflutes  en' 
flammées. 


îlo  Livre!  Delà  Beauté fanté corjyoYelle, 

froide  jauffi  aduient ,  comme  nous  auons  défia  écrit ,  apres  vne'ophthalmie  mal¬ 
traitée  ,&  indeuëment  refroidie  ou  à  la  chaflie  de  l’œil  inueterée.  La  maniéré  de 
viure fera  exténuante  ,&  telle  qui  pourra  atténuer  les  hiimenrs  toutes  crafiTes  ,cotn-'' 
me  on  pourra  colliger  des  chapitres  precedents.  Dhndices  n’efi  befoin  pour  connoi  - 
Rre  ce  maljd’autant  que  la  veué  y  peut  fatisfaire» 

Pour  la  curation,  il  faut  purger  le  malade  auec  pülules  de  hîera  ,ou  de  arômatîbm.v 
adjouftant  vn  peu  d’agaric.  Puis  apres  fouuenr  par  pillules  ante  cib:m.  La  feignée  y 
eft  tres-conuenable  ,  de  la  céphalique  du  cofté  du  mal,  &  autres  rcuulfions ,  que  nous 
auons  dit  au  precedent  chapitre.  Et  fi  en  l’œil  longlee  eft  recencc ,  &  qui  ne  face  que 
commencer,  il  efi:  aifé  de  la  confommer  par  médicaments  vfite/,  ,  pour  diffiper  les 
cicatrices  des  yeux.  Lesanciens  Grecs  mettoyent  poudres  compofées  ,  de  cakhin.' 
tum  On  d'cLtramentum  ktor'mm  ,  d’efcaille  de  cuiure ,  &  chalcim  :  Mais  d’autant  que  ces 
chofes  rontde  grandes  douleurs  ,  il  ne  les  faut  appliquer,  fi  elles  ne  font  méfiées 
auec  des  ben'gnes  &  fedatiues  de  douleursfi’approuue  plufiofl;  le  fucre  candi  en  pou¬ 
dre  fort  fubtile  d’autant  qu’il  confomme  affez  fans  aucune  douleur  ny  mordication: 
plus  le  verius  méfié  auec  mucilage  de  fenugrec  en  petite  quantité  ,  a  grande  vertu  de 
confommer  le  fuperfluide  melme  fait  le  précipité  fans  grande  doukur.Mais  le  princi¬ 
pal  efi,b  poudre  de  coquille  d’œuf, lefquelles  ont  efié  premièrement  infufécs  dans  du 
bô  vinaigre, puis  réduite  eri  poudrela  pierre  pôceauifi  réduite  en  poudre  tres-fubcile, 
côine  aufii  le  verd  de  gris  bruflé,font  fort  peu  de  douleurs, &  confommét  celle  onglée^. 

C^ue  fl  pour  tous  ces  remedes ,  celle  membiane  ne  fe  vouloir  confommer,  il  faut 
venir  à  la  Chirurgie ,  pourueu  que  l’onglée  foit  de  la  nature  de  celles  qui  n’adherenc 
du  tout  contre  la  conjonéliue  &  prunelle  de  l’œil , mais  feulement  letient  par  les 
dQWxcmthm  :  lors  le  Chirurgien  pafl’era  vne  efguille  enfilée  par  le  milieu  du  pterigiony 
&  leuera  iceluy  ,  ou  bien  auec  vn  crochet ,  puis  auec  des  cifeaux  ou  billorie ,  ou  auec 
vne  plume  couppera  celle  excroilfance  ,  fe  gardant  bien  de  toucher  l’œil ,  autrement 
d’ordinaire  rl  foniroic  des  larmes  par  iceluy.  Ce  fait ,  il  mettra  dans  l’œil  des  defen- 
fifs  :  pour  les  autres  pterigions ,  dont  l’vn  eü  adipeux  le  guérit  par  poudres  &  colliresi 
car  il  fe  rompt  pour  peu  qu’on  le  touche.  Pour  hfebel ,  on  n’y  mettra  point  la  main, 
nyàl’onglée  qui  elt  grolîe ,  reouerfée  ,eminente  &  endurcie,  &  par  confequent 
caufe  des  douleurs  aux  temples  ;  car  celuy  qui  ell  tel  ell  malicieux  ,  &  tient  du  chan¬ 
cre.  Rondelet  a  écrit  en  fa  pratique  ,  qu’à  vne  femme  qui  auoic  eu  vn  charbon  en 
l’œil ,  dontluy  elloit  relié  vn  pterigion  charneux  ,  qu’il  luy  aiioit  fait  coupper  deux 
onces  de  chair  à  diuerfes  fois. 

Il  aduient  bien  fouuent,&  quelquesfois  ,  qn’apres  que  le  Chirurgien  luy  aura 
ollé  le  pterigion, il  demeurera  vne  tache  blanche  fur  la  cornée  ,  que  les  Latins  ap¬ 
pellent  ycicairix  albicans ,  ou  vne  nodofité  ,  lors  que  la  cicatrice  s’ell  endurcie  ,  que 
les  Lztins  âjpptWçnt  top hus  i  ou  durities  adnata  cornete.  Pour  la  blanche  qui  fera  ré¬ 
cente  &  tendrette  on  vfera  long  temps  de  fuccre  candi ,  ou  de  poudre  d'os  dcTeché, 
ou  de  tuchie.  Et  pour  le  ppro^is  ou  durillon ,  il  faut  écorcher  iceluy ,  puis  vfer  pour 
collire  d’vn  cicatrifatif,  tei  que  ceftiiy-cy  :  roÇe  y&  de  tapfus  barbatus ,  de  chacune 

deux  onces  &^demie  ,  aloës ,  &  tuthie  préparée  de  chacun  demie  dragme  yr.xoc\Çc\\XQS  blancs  de 
Jlafis,vn [crapule  ,fuccre  candi  vne dragme yiow,  fait  collire  5  il  pourra  aulli  vfer  des  poudres 
fufdites ,  exedantes  &  delTechantes  fans  douleur. 

Le  Chirurgien  fera  aduerty ,  que  fans  auoir  ollé  le  pterigion  ,  il  furuient  dés  pullu¬ 
les  enflammées,  dites  des  LzùuspuftuU ,  ou  veftca  ,  des  Grecs  phljéîena  ,  qui  viennent 
aux  membranes  de  l’œil ,  principalement  la  cornée  y  {(pzuolx:  entre  les  pellicules 
d’icelles ,  dont  les  anatomilles  trouuent  qu’icelle  cornée  ell  'compofée  de  quatre  tu¬ 
niques,  Celles  qui  font  entre  k.  première  &  fécondé  tunique ,  font  beaucoup  plus 

blancbaÜyesâ 


Pel’ml&defesmhdks:  Ch  APITKe  XLIII.  in 

.  ,  A  «lUc  engendrées  le  plus  fouuent  dVn  humeur  bilieux,  acre  & 

blanchaftres ,  elles  fo  |  nui  fe  coule  entre  les  fufdites  pellicules  de  la 

mordicanc ,  ou  ^  euacué!  &  mis  en  lieu  aucunement  obfcur ,  ou  luy  appU- 

Cornee.  Le  corps  P  S  >  chair  de  coing ,  cuit  fous  les  cendres ,  ou  auec 

quera  fur  1  œ i  w  ^  ^  ^  hmle  violât  j  &  fi  la 

r  eftoit  grande  ,  on  y  mettra  vn  peu  4'opmm  ;  Et  quand  au  colhre  pour  mettre 
douleur  eftoi  g  de  pfillium ,  &  graine  de  cotng  ,  tiree  auec  laiél  &  eau 

dedans  ,  cr  ^  j  ou  mettra  dans  le  collire  du  faffran  fix  grains,  myrrhe 

de  morelle  demie  dragme  ,  &  foit  fau  collire. 

"'“ouire  lesaccidensqui  viennent  fur  la  conionaiue  ,  il  s'engendre  de  petits  poux 
Ei^rens  aux  morpions ,  &  font  comme  des  gros  ciroru  ambulato^es ,  qui  par  medica- 
^  ‘nrunsdiffi  des  aiguilles 

TJrLnt.  maladie  familière  en  Lymofin^hs^p^dlcnt  ortjgeons  donnent  beaucoup 
ln?oleftr,  neantmoinsi  en  ay  beaucoup  guéris  fans  les  faire  n.coUtre 

compofé  ,  ctalim  ,  coupc-rofe ,  verdet ,  aloes .  de  chacm  vn  fcrupule ,  dijfoia  m  deux  onces 

&  de  ce  collire  en  lauer  fouuent  la  conionCtiue.  ^ 

rhinle  de  vitriol  préparée  félon  Caaol ,  appliquée  auec  eau  de  fenouil ,  guent  Us 
eierieiom  &  onglées ,  &  les  taches  blanches  qui  s'engendrent  fur  la  conionfliue  ,  & 
îes  p^uftules  &  «feiesquon  dit  phtiaiMs,  fe  gueritfent  pat  la  qumte-eaence  de  miel, 

diftilée  par  alerobic  au  bain  de  marie  auec  lin  argcii».  _  „  ,  i  ,  „„5 

Le  cLurgien  ne  touchera  aucunement  au  pim^ws,  qu on  appelle  îtW ,  nj  a 
l'oLlée  qui  ®eft  groffe  ,  renuerfee ,  eminente ,  endurcie  ,  8i  fait  des  douleurs  lufques 
aiix^temples  •  car^ tel  eft  malicieux  &  chancreux.  Celuy  qui  eft  adipeux  ne  le  peut 
ofter  car  il  fe  romproit  en  le  loullcuant  :  mais  celuy  qui  n  adhéré  aucunement  a  oe  1. 
&  qui  netient  qu'a«  deux  camh^s  ,  eft  curable  par  l'operation.  Quant 
Us  Z  fl-uienn^nt  aux  membranes  de  l'œil ,  il  n'y  touchera  auffi  point  fi  e  n  eft  par 
cnlHres  anodins.  Et  pour  les  poux  qui  s  engendrent  aucunesfois  en  la  comon 
âiue ,  fl  par  me  d  ica  me  ns  ne  peuuent  mourir  ,  les/audra  faire  tirer  auec  vue  e  gui  - 
le  d’argent. 


Curation. 


Cirons  en  U 
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Chapitre  XLIII. 

Des  fept  especes  d’vlceres ,  qui  fe  font  en  la  cornée. . 

Lfefaitdesvlceresenaucunesparriesdel'œil.com^ 

Idont  en  la  cornée  on  en  y  remarque  fc„^bl/ble  à  la  fumée  ou  air 

trois  profondes.  Le  premier  fcperficiel ,  eft  ,  .  pœii  occupant 

caligineux  , de  couleur  bleuaftre  peu  ,& 

grande  partie  d’iceluy  ,&  lors  qu’il  a  gaigne  apru  >  Lafcconde  eft  feinblable  BnêiUurd. 

&  eft  ap^lléedesLatins  Uliio  .  en  Franyo.s  r«r  d  ‘  place, pour 

à  la  precedente ,  mais  plus  profonde  &  plus  blanche  ,  en  La“n  elle 

n'eftle  fi  eftendué,  ny  fi  efieuée  .  la  a  detm^  Tac  ^ 

s’appellc««to/Æ,en  François  La  ;  J,  ,  m  «,  rouge 

lonOine  près  firis ,  s'apparoiffant  blanc  vers  le  centre  &  ^outesfmr  eft 

en  laconionaiue./La  quatriefme  eiïvnvlcerÊUamux  ,rude  ,  prunelle, 

fuperficiel ,  de  couleur  de  cendre  »  eftant  couche  fur  ce  <iui  pp  comme 


i  ï  % 
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flm. 


"Fojfette. 
’Encaueure. 
Vlcere  for- 
dUe. 


Curation. 

CcHires  de 
isrftfi. 


CoÜlres  ci 
tatrifans. 


Spagtrics. 

'Expérience. 

Prcgnoftic. 


L  I V  R  E  I.  De  U  Beauté  famé  corporelle, 

•  comme  fî  on  voyoït  vn  petit  paquet  de  laine  ,  les  Latins  l’appellent  viens  initlium ,  îes- 
rrançois  vlceres  brulans  sIqs  trois  fuiuans  font  internes. 

Le  premier  eft  vn  vlcere  petit,eftroit  &  profond, comme  vne  pointure  fa-ns  forditie; 
les  Latins  lappellenc/tf^^/Æ  ou  annulas  ,  les  '9tznco\s  fojjette ,  ou  anneau.  Le  fécond  eft 
lemblable  au  fufdit,  mais  plus  large  &  moins  profondjes  Latins  eauitas,  les  François 
encaueure,  Le  dernier  ,  qui  eft  vn  vlcere  fordide  ;  croufteuK  ,  duquel  fort  de  la  boue 
orde  &  vilaine,  fort  difficile  à  mondiiier ,  les  Lmns  fordtdim  v/fw  ,  les  François 
V  l ce ye  fordide. 

Tous  les  fufdits  vlceres  ,  sdis  font  négligez  ,  pour  petits  qu  iis  foyent,  deuien.. 
nent  malins  &  incurables ,  &  furuient  vne  rupcion  de  Ircornée  i  les  Immeurnou  por¬ 
tion  d’iceuxfortans  de  Toeil  s  ils  fe  peuuent  faire  auffi  par  ruption  ,ou  inflammation 
Pour  les  remedeson  vfera  de  purgations ,  euacuations ,  diuerfions  ,  comme  en  lo- 
phtalmie.  SiLvlcere  eft  àfœil  dextre  ,  le  malade  fe  couchera  fur  le  cofté  gauche  -  & 
au  contraire  ,&  félon  que  l’vlcere  fera  fordide  ,  il  fera  purgé  &  nettoyé  par  rollires 
propres,  comme  le  fumant  :  Prene^eoux  defenoïùl.d- euphrafe  ,  de  morcüe  ,  de  chacun 
Vne  once  ,  fyrop  de  coings  vne  once  .fiiccre  candi  trou  dragmes  fait  fait  coUrre.  Qui  voudra 
plusdeterger  ,  firvlcepe  le  requiert  ,  il  faudra  vfer  du  tummz Prenes^  eai^l'æillets  & 
de  bourraches ,  de  chacune  vne  once  &  demie  ,  fyrop  d'abfinthe  de  rofes  fcches ,  de  chacun 
demie  once  ,  mirrhe  &  alo'és ,  de  chacun  demie  dragme ,  foie  fait  coliire  :  puis  Tvlcere  mon- 

difiévferasducollirccicatrifant,  ou  defficatif,  qui  fcratel  ;  de  plantam  &  d'eü- 
phraife  ,  de  chacune  vne  once  &  demie ,  plomb  bruflé  &  laué  ,  tuthie  préparée  ,  de  chacune 
deux  fcrupules  J  gomme  arabique  &  myrrhe  ,  de  chacune  demie  dragme lo\iz  foxx.  méfié 
a  uec  les  fufdites  eaux  ,&foit  fait  «d/im  Ces  ingrediens  fe  pourront  auffi  meflerauee 
des  mucilages,  &  de  pfillium  ,  femence  de  coing  ou  fenugrec, 

Dans  les  remedes  fecrets  liure  2.  au  i.  article  du  8.  chapitre,  il  fe  troiiue  lade- 
fcriptiond’vneean  de  Fierauenti ,  que'i’^^  m  expérimenter  ;xux  vlceres  des  yeux  inue- 
terez,qa’ellea  guéri.  ^ 

Le  Chirurgien  fe  donnera  garde  de  promettre  fanté  en  ces  vlceres ,  car  rarement 
on  en  guérit  3  ou  fi  l’vlcerc  gueriffoic ,  il  laiffe  vne  grande  diftoimitè  à  rœii. 


Chapitre  XLIV. 

Des  njlceves  malms  ^  rongeants ,  (s*  des  cicatricesqui ftifuiennenî  en 
la  cornee ,  e>  de  quelques  autres, 

rUm  ma-  TL  fe  fait  certain  vlcere  malin  i  lequel  en  partie  commence  du  grand  ou  petit  an- 
Im  excédât.  -igle,cnla  conionaiue  ,  &  en  la  cornée  3  fi  le  corps  eft  cacochyme,  il  corrode 
foudainement  1  œil ,  la  fanie  qui  en  fort ,  eft  bien  fouuent  puante  ,  accompagnée  de 
7nd(ces.  douleur  &  de  fièvre ,  il  eft  tant  corrodant ,  que  non  feulement  il  mange  l’œil  ,  mais 
let  parties  voifînes  d'iceluy ,  comme  mufcles  &  paupières,  La  maniéré  &  régime  de 
Régime.  Vie  y  font  ncceflaires ,  mefmement  tenue  3  fuyant  les  viandes  mordicantes  &  acres* 
Cnratm.  J.®.'"*"  ^  eftre  du  tout  interdit  :  La  purgation  benigne  &  réfrigérante  bonne  On 
faignera  de  la  veine  du  front  „des  veines  de  derrière  les  oreilles ,  &  des  temples.  On 
vfera  dvn  cataplafmefait  d’vn  g.ros  coing  ,  cuit  aucclaiû  de  femme ,  femperuiua  8c 
marelle ,  qui  s  applique  fur  l'œil ,  vfera  de  mefmes  collires^corame  au  chapitre  pre¬ 
cedent*  Qtie  &  pour  tous  ces  reraedes  km4  perfeueroit*  oa  mettra  hors  de  l'œil 


Ve de fes maladies.  Chapitre  XLlV-  iij 

furh-corrofionvn  peu  d’eau  de  vie,  dans  laquelle  on  aura  diffout  vn  peud’vn  cautè¬ 
re  potentiel ,  &  incontinent  l’erofion  celfera  ,  dedans  l’œil  on  y  mettra  vn  collireteU-  Coijtrt 
riitk  ,  ccrufe  [cxcrement  de  plomb  ,  lau,e\cn  laiEl  de  femme,  de  chacun  deux  dragmes ,  puis  rcjîon. 
mefe\auecfix  onces  de  mucillages  de^filhm,&  de  femence  de  coings  tm\en  eau  demorelle, 

foitfait  collire.  . 

Suruiennent  au  noir  de  L' œil  petîts  vlceres,ne  le  pouuans  cicatriler,  douloureux» 
remplis  de  petits  vailTeaux,variqueux,&  aucunefoison  penfe  qu’ils  foyenccicatrifez» 
fans  aucune  caufe  raanifefte  s’ouurent ,  &  vlcerent:en  Latin  s’appellent  vlcera  cancto^ 
fa ,  c’eft  à  dire  i  vlcere^^  chancuux  t  on  les  connoift  par  pointures  vagues  &  courantes 
iulqnes  aux  temples/uruenant  vne  dediixion  d’humeurs  ,  modérément  acre  &  tenue, 
le  blaac  &  le  noir  eftant  toufîours  rouge ,  les  malades  ne  pouuaut  boire  ny  manger. 

I.es  douleurs  s’augmentent  grandement  pari’ vfage des  remedes  acres  :  De  telle  ma-  Indices/, 
ladie  les  vieiUeJ; gens  ,  à  caufe  d’vne  grande  ophtalmie  ,  &  les  femmes  aufquelles  les 
mois  font  fiipprimez  ,  en  font  affligez.  La  maniéré  de  viure  ,  remedes  en  tout  &  par  Régime. 
tout  doiucnt  eftre  appliquez  ,  comme  en  l’ophtalmie,  vray  efl  que  fi  les  douleurs  ne 
pouuoyent  eflre  fedées  ,  l’on  vfera  de  nanotics ,  Câin  en  cataplafmes  qu’en  collires,  Narcotics. 
comme  de  pauoc, de  mandragore  &  d’opium. 

Bien  fouuent  il  fe  void  des  cicatrices  en  la  cornée  ,  dont  il  y  en  a  de  trois  èfpeces: 
la  première  qui  eft  appellée  œil  de  chat,  n’eft  autre  chofe  qu’vne  cicatrice  efleueéfnon  Troüejpecés 
guere  greffe ,  quiprouient  de  quelque  petit  vlcere.  La  fécondé  eft  appellée  cicatrice  de  cicatrices 
blanchi^,  eft  plus  apparente  &  efleuée  que  la  precedente  qui  fe  fait  par  vn  plus  ^niacornee, 
profond  vlcere  ,  occupant  quelquefois  l'iris.  La  troifiefme  s'appelle  cicatrice  mnfpa^ 
rente,  qui  n’eft  qu’vne  cicatrice  au  noir  de  l’œil ,  plus  dure  ,  groffe,  &  reluifantc 
que  l’œil  de  chat.  La  cure  en  eft  très- difficile,  toutesfoisi’fWÆy  veu  guérir  aucuns  par 
vn  tel  collire  :  Vrene^  deux  liures  de  Vin  blanc  ,  doux  &  piquant  lefquelleson  Coüire  ^ 

mettra  tremper  vne  once  de  tuthie  préparée ,  myrrhe  demie  once ,  aloes  autant  ,fuccre  candi  ^jp^ouue. 

deux  onces,  ^  faut  faire  infufer  le  tout  dans  vne  bouteille  de  verre  ,  qui  fera  raife  au 
ioltû.  durant  les  iours  caniculiers  3\z<\\xq\\q.  fera  referuée  aux  maladies  fufditcs.  Si  on 
veut  vfer  de  minéraux ,  il  faut  eftre  curieux  de  les  faire  tres-diligemmentiauer,  1  eau 

de  Myrepfus  y  font  exquifes.  ^  ^  •  zi  .  . 

L’eau  de  marchafîte  ,  l’eau  de  tuthie,&  l’effence  de  miel  fufdite ,  tous  trois  meflez  Chimiques^. 
cnfemblcauec  quelque  grains  de  crocus  martis  ,  fi  on  en  diftille  dans  1  œil ,  gueriffent  rtmedes, 
tous  vlceres  malins ,  corrodans ,  chancreux.  La  defeription  fe  trouuera  dans  les  fe- 
crets  du  fécond  liure  de  Liebaut  chapitre  lo. 

Le  Chirurgien  ,  lors  qa’il  fera  appelle  à  tels  vlceres  corrodans  en  l’œil ,  ou  chan-  Trcgnoftîc, 
creux,  remonftrera  la  grande  difficulté  qu’il  a  d’entreprendre  la  guerifon  ,  lefquels 
iamais ,  ou  rarement  gueriffent.  Et  quant  aux  cicatrices  qui  viennent  en  la  cornée* 
elles  font  auffi  de  tres<difficik  curation. 


Chapitre  XLV. 

t>e  l œil  purulent  ,fuppuré  :  des  ftaphylomes  tranchement 
de  l’vuce. 

Tt  y  a  deux  efpecesde  ttcilpmlent .  h  première  eft,  quand  la  matière  purnlente,  Dnlpuru- 

i-ou  boue ,  par  vn  vlcere  profond  *  s’amaffe  entre  les  membranes  de  la  cornee ,  le  ent. 
Vramque.  I"- 
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334  L I  V  R  E  I.  Ve  la  Beauté  Jante  corporelle, 

^eprefentant  en  la  prunelle  jC’cft  â  dire,  aux  emirons  de  l'iris  ,  de  figure  femblaMe 
aux  rongneures  des  ongles ,  &  lors  s’appelle  onglet.  Mais  quand  la  madere  cfi:  puru¬ 
lente  en  plus  grande  quantité ,  de  façon  quelle  occupe  la  moitié  du  noir  de  L'œil  ^  o\x 
quelle  eft  tranfparente pardefifus  toutela  partie  de  la  cornée, qui  couure la prunelle^^ 
*  s’appelle  des  Latins  ^fanies  in  oculo  ,  des  François  œil  fuppuré. 

Cefte  maladie  peut  venir  fans  vlcere,  apres  vne  douleur  de  tei^e  ,  oa  inflamma¬ 
tion  d’humeurs  :  quelquesfois  l’orifice  des  vaiiïeaux  s’ouure  oufe  rompt  comme  pour 
vn  coup  ou  cheuce  ,  qui  fait  que  le  fangrefpandu  eftant  hors  fes  vaiflfeaux  fe  tourna 
en  boue  i  alors  on  fent  vne  douleur  poignante  ,  violente  &  pulfatile.  La  circon¬ 
férence  de  l’œil  eft  rouge ,  &  les  temples  font  douloureufVs.  Le  malade  ayant  efté 
purgé  ,  feigné  &  tenu  régime ,  &  qu’on  luy  aye  fait  toutes  les  diuerfions,  &  appliqué 
topiques ,  comme  a  1  ophtalmie  j  fi  le  malade  ne  pouuoit  guérir ,  le  Chirurgien  aucc 
vne  lancette  donnera  ilfue  à  la  pofteme  ,  faifant  vne  médiocre  buuerture  à  la  cornée: 

■  &  ce  à  la  partie  inferieure ,  profondant  iufques  à  ce  qu’il  foit  paruenu  à  la  boue ,  la¬ 
quelle  peu  à  peu  fe  purgeant  guérira  le  malade  ,  mettant  des  collires  mondifians  & 
anodins  dans  l’œil ,  à  fin  qu’il  ne  s’engendre  de  chair  fuperfliié  dans  l’œil ,  au  lieu  de 
la  plàyqj  chofe  fort  difforme  i  vfera  de  collires  defificatifs ,  comme  il  en  trouuera  au- 
c,uns^crits  aux  precedens  chapitres  ,  ou  bien  vfera  de  cettuy  cy ,  5^.  squammœ  œris,. 
op'ÿippic^  nardi  ,  acacia ,  myrrha ,  thuris  ana  ^.ij.  jpodi] ,  &  gnmmi  Jrabici  ma  3.  iii.  (ùr 
formenîurtrocifcicumaquaplimia.  Et  quand  vous  en  voudrez  vfer,vous  en  deftrem'- 
perez  auec  eau  rôle  ,  de  plantain  &  blanc  d’œuf,  agitez  &  battus  enfemble. 

■  Il  fe  fait  plufîeurs  efpeces  de  ftaphylomes ,  ou  de  cheute  &  defeente  de  la  membrane' 
vuéei  la  cornée  eflrant  relafchée ,  ou  bienle  plus  fouuent  rompue,  &  félon  que  plus, 
ou  moins  le  mal  s’apparoit  j  il  s’en  fait  de  plufîeurs  façons ,  prenans  leurs  dénomina¬ 
tion  deschofes  à  quoy  ils  refiTemblene  le  plus,  comme  lors  que  la  cheute  &  defeente 
eft  petite ,  reprefentant  la  tefîe  d'vne  mouche  ,  elle  s’appelle  des  Grecs  Myocephalon.  Il 
y  a  vne  autreemincnce  ,  qui  rclTemble  en  grandeur, rondeur  &  blancheur  vn  grain 
deraifm,  qui  n  ejî  encor  meur,:  qui  fefait  quand  la  cornée  s’efteue  6c  courbe  ,  ou  pour 
quelques  humeurs  qui  fe  mettent  entre  les  membranes  d’icelles ,  Ou  bien  pour  vne 
puftule,  qui  s’engendre  entre  icelles ,  qui  fefait  fans  ruption  de  la  cornée  j  ou  quand 
la  cornée  eft  vicerée  de  forte  que  la  tunique  vuée  forçant  par  l’ouuerture,fait  vne  tu¬ 
meur  ronde  &  noire  ,.femblablc  à  vn  grain  de  raifm  noircy  ^pzx  fa  maturité.  Lors 
qu’icelle  vuée  eft  cheute  ,&fortieen  plus  grande  quantité  j  de  forte  qu’elle  furpafte 
la  paupière ,  reprefentant  fufpcndue  vne  pomette.  Ladite  vuée  eftant  ainfi  auancée,  de 
foriettéc  hors  des  paupières  ,  s’endurcit ,  &  la  cornée  fe  faifant  calleufe  à  l’entour,  la 
ferre  &  comprime  j  reffemble  lateflfed'vn  clou’Acs  Grecs  Fappelicnt  bilos.  Il  deftruie 
du  tout  la  veuc  de  l’œil,  &  fi  difforme  levifage  ;  mais  à  la  laideur  on  y  procédera -par 
Chirurgie.  Si  les  ftaphylomes  font  recens ,  6c  caufez  d’inflammations,qui  foufleuenc 
la  cornéé  ,  il  les  faut  curer  par  collires  ,  6c  cacaplafmes  ordonnez  aux  inflammations,^ 
&  régime  conuenable.  L’inflammation oftée, on  vfera  du  coilirefuiuant  expérimen¬ 
té  &  tres-bon  ;  cadmia  Iota  &  vftœ ,  cerujfx  torrefatice  jd^  chacune  vne  onceiammoniac,neuf 
dragmes ,  antimoine  laué  &  bruflé  fix  dragmes^  ale'és  deux  dragmes  yterre  famiennCi  jpodium^ 
plomb  brûlé  &  laué ,  tragacanthe  ,  de  chacun  quatre  dragmes  ^encens  majle  deux  dragmes  yOpiÿ- 
demie  once  ,  rnyrrhe  demie  dragme ,  îetout  réduit  en  poudre ,  (ok  fermenté  en  eau  de  fenoidl^- 
&foyent  faits  trocifques 3  dçfquds  diffoiadrez  dans  eau  de  pluye  lors  qü’en  vou¬ 
drez  v  fer. 

Et  fi  pour  CCS  remedes  il  ne  veut  guérir  ,15  connoifTezqîi’ilne  foit  malin  nychan- 
creux,  &  qu’il  aye  le  fond  eftroit ,  la  curation  fefera  par  ligature,  liant  la  tumeur  à- 
h  racine ,  auec  vn  mmkmtiU  ferrans  peu  à  peu  tous  les  jours,  par  le 


De  tœil  &  de  [es  maUdies.  ChapitreXLVI.  îî? 

tnoyen  d’vn  nœud  courant.  Ou  paffant  vne  aiguille  ayant  double  fil  pat  lemi- 

fe  la  lierainfi  que  l’art  le  commande  ,&  tombera  leule  dans  peu  deiours, 
&ïe’s  humeurs  ne  fortiront  hors,  &  l’œil  feraembelly.  L’operation  faite,  on  appli- 
a  r™.il  reniedes ,  qui  ont  vertu  d’appaifer  la  douleur ,  comme  blanc  d  œuf  bat- 

5  eneauÆutàToubiendu  fan^de  pigeon,ou  de  poulet  ou  de  cochon, 

6  oat  deffus  vn  deffenfif,  pour  euiter  l’inflammation  ,  &  autres  accidens.  Lors  que 

l’on  voudra  repenfer  le  malade ,  afin  de  ne  tirer  les  fils  adherans  ,  on  vfera  d  vne  fo¬ 
mentation  auant  de  laidl  afin  d’humeaer  l’appareil ,  iufques  a  ce  que  lefdits  fils  tom- 
hent  d'eux  mefmes  ,  les  referrant  ,  comme  a  eftédit  quelquesfois  quand  befoin  fera, 
eftans  tombez  ,  on  appliquera  des  remedes  doux ,,  puis  on  vfera  de  mondificaufs, 
aores  de  cicatrifarifs.  ^ 

^  A  la  cheutc  &  defeente  de  la  membrane  vuée ,  qu’on  dit  fiaphüome ,  a  ion  commen¬ 
cement  ,  l’eau  fécondé  des  Philofophesempefche  leur  accroiifement,  voire  aucunes* 

fois  le  guérit  i  &  s’il  aduienc  que  l’on  aye  tranché  l’vuée, l’eau  de  la  raere  des  baumes 

embellira  la  cicatrice.  .  ,  .  ,  r  c  * 

Lqs (îaphUome^,  qui  onle  fond  Iarge&  ample ,  &  les  veines  pleine  de  fang ,  font 
difficiles  à  guérir.  Ceuxqui  ontgrande  eminence,  &  vne  couleur  changeante  ,  com¬ 
me  celle  de  Tvuéc  ,  &  qui  font  vne  grande  douleur ,  montans  iufques  aux  temples, 
font  incurables  j  &:  lors  que  les  flaphilomes  font  tels  ,  il  ne  faut  appliquer  autres  reme¬ 
des  ,  qu’anodins  ;  Mais  ceux  qui  ont  le  fond  eftroit ,  &  qui  ne  font  malins  ,  la  cura¬ 
tion  qui  fe  fait  paî  ligature  ,  y  eft  conuenable. 


dit  ftaphito^ 


Rtntedfs 

chimique}, 


Vrognojlic. 


Chapitre  XL  VI. 

De  t ampliation  ou  dilatation  de  la  prunelle  ,  O*  flctrijfement  ^ou 
ejlrecijjement  dJ icelle  de  fa  diflocation* 


L 


Es  Gv tes  zppdknt P [atychoriafîs  .ou  mydriafis  la  prunelle  ne  change  de  DîlatatioH 

X-»couleur ,  mais  eft  baucoup  plus  grande  que  de  couftume  ,  tellernent  qu  elle  s  ap-  de  prmeSe, 
proche  fort  de  l'iris ,  d’où  aduient  bien  fouuent  que  la  veue  eft  diminu^  ou  ^u  tout 
perdue.  LtsLzùns ,  ampliatiopupi lia  yltVv^nçois  dilatation  de  pruneUe.  Ceux  qui  ont  indice, 
«mal,  eüimentquece  qu’ils  regardent,  tû  p  lus  petit  qu'il  neji:  ce 
diffipation  des  efprits,  qui  fe  font  par  le  trou  de  la  prunelle ,  qui  eft  ainfi  di- 

contraire  à  cette-cy ,  eft  l’eftrecifreraent  de  la  prunelle  que  les  Grecs  appenenc 
ptifis  ophtalmony  les  Latins  iahes  pupiU^  ,  &  les  Franyoïs^  heatfie  l'œü. 

cette  tcLbidiié  aduient  fouuent  delà  première  conformation  :  Mais  ceux  ojit  la  pru-  d  œiL 
nclle  de  cette  forte  petite,  ont  la  veu'é  lies- aigue ,  &  fubtile  ,  &  lors  que  ^ 
point  naturel,  il  peut  venir  de  la  ficcité  de  la  membrane 

Loncelle ,  ou  d’vne  humidité  qui  coule  fur  icelle  membrane  ,  qui  fait  que  les  extr 
mitez  &  bords  du  trou  de  l’vuée ,  s'eftendent  &  s’approchent  le  vncs  des  au  res  ,  de 
forte  qu’il  vient  plus  petit ,  comme  on  void  les  cribles  faits  de 
eftans  raoüillez  ,&  humerez ,  les  trous  qui  font  en  iceux  fe  refferrent.  Ainfi  quand 
l’humeur  albugineux  fe  deffeche ,  amoindrit ,  &  fait  que  la  membrane  qui  " 
ure  auffi  s’abaUfe  &  s’appetifre,ceitc  affection  peut  venir  d  vne  débilitation, 5.  gra 

douleur  de  tefte.  _  a  tphy 

pi  /veeux 

fradtque, 


Signes. 

Cduje. 


Curation. 


Caufé  d'vn 

CCUj>. 


Catdplafme. 


Curation  dg 
la  diminu¬ 
tion  de  lu 
fîtp>lle. 


Jidumljfe' 

mtm. 


fparglrlef- 

remedes. 


'îfognofi'îc. 


ii(j  Livre!.  De  U  Beauté  fanté  corporelle. 

A  ceux  qui  font  touchez  de  cernai,  les  obiets  leur  femblent  plus  grandsqulsnefonîr 
comme  iJ  le  fait  en  toute  débilitation  devcuè,  mais  non  fi  bien  reprefentee  ,  pource 
que  la  prunelle  efl  plus  petite  &  referrée.  Et  auant  que  venir  à  la  curation  de  la  di¬ 
latation  de  la  pupille  ,  il  en  faut  ffauoir  la  caufc  ,  à  f^auoir  fi  elle  feroit  point  natu¬ 
relle,  ou  accidentelle ,  comme  d’i^ne  chcutc,  ou  d’vn  coup, ou  d’vne  deftuxion  d’hu¬ 
meurs.  Sid’vncoup,oud’vne  cheuce  ou  defluxion  d-'humeurs,  la  purgation ,  les 
laignees ,  &autres  reuullions  tant  fouuent  repercées  ,  y  feront  bonnes ,  &le  régime 
de  viure  doit  tendre  à  ficcite.  Apres  faudra  venir  aux  collires  médiocrement  alfrin- 
gents ,  euitant  ceux  qui  le  font.grandement ,  &  en  tous  collires  il  ne  faut  oublier  d’y 
mettre  vn  peu  de  fel  gemmé.  Frene^ius  de  chelidoine  dépuré  ,  ou  de fon  eau  trok  onces, 
miel  rofat  vue  once  ,fel  gemme  trou  grains  ,  fait  fait  coüire.  Où  ,  Prenez,  ius  de  fenouil ,  ou 
de  [on  eau  deux  onces ,  fiel  de  perdrix  ,  ou  de  houe  ,  ou  de  pourceau  vne  dragme  ,fel  gemme^ 
deux  grains  ,  [oit  fait  coüire.  Ou  „  Freneo^cinq  tefies  d^arondeües  ,  ùmjlées  &  rédigées  en  cers- 
dres ,  eau  ro[e  quatre  onces  ,  [el  gemmé  trou  grains,  miel  ro[at  vne  once  [oit  fait  coüire.  Ou. 
Frenez^acacie  demy  fcrupule ,  fa fran ,  aloës  ,  mirrhe ,  de  chacun  demie  dragme  ,  pompholix 
yiiny^^rmeil  demie  once ,  miel  dejfumé  fix  dragmçs. 

Mais  fl  le  mal  procédé  d’vn  coup  ,  on  mettra  delTus  l’œil  au  premier  appareil  vu 
blanc  d  œul ,  battu  auec  huile  rofat ,  &  par  le  dedans  du  fang  de  pigeonneaux  tiré  déf¬ 
ions  les  ailles  ,  ou  du  lus  exprimé  des  plumes  tirées  récemment  de  pigeon,  ou  des 
aifles  d  vn  poulet ,  &  luy  en  faire  tomber  dans  les  yeux  j  ou  vn  emplaftre  fait  de  gre- 
nades  cuites  en  vin  doux  ,  puis  pilées  ,  appaife  la  douleur  promptement ,  &  li  gueritj 
K  pardelTiis  on  mettra  le  caraplafme fumant  :  de  feves  deux  onces,  acacie, 

iojes  rouges  ,  de  chacun  demie  once ,  auec  blanc  dé  œuf  fait  fait  cataplafme.  En  fin  on  vfera  du 
luyuant  :  Jquarum  melife ,  euphrafiœ  ana  f .  i.S.  tuüa  praparau  5.  fi.  fionm  hipcriconm 
pulueratorum  9.;.  margaritarum  pulueratarum  5.  v.  mifee  fiat  collirium. 

QiJant  a  la  curation  de  la  diminution  de  la»  pupille  ,  on  vfera  de  maniéré  de  viu^e 
toute  contraire  a  la  dilation  ,  à  fçauoir  humedante  ,  s’abftenantde  faignée  &  purga- 
de  riuiere  ,  ou  de  pluye,  &  on  y  moüillera  les- 
y  .  Mettre  dans  les  narines  de  l’huile  de  nénuphar  ,  &  dans  lesycux  du  laiél  d’vne 
femme  allaidantevne  fille,  on  frottera  fouuent  les  yeux  auec  les  doigts  j  &  pour  v 
attirer  de  1  humeur  qui  hurnefle  l’œil ,  on  pourra  vfer  du  collire  qui  s’enfuit  vFrenex 
mmoniacvne  dragmefiicium  trou  dragmcs,fafranvne  dragme  ,vcrdet  demie  dragme,  le  tout 
méfié  auec^de  Peau,  f  oit  fait  collire.  LeLeéteur  fera  aduerty ,  qu’aucunesfois  la 
prunelle  eft  déplacée  naturellement ,  ou  à  caufe  d’vne  cheute  ou  coup ,  ou  à  caiife  d’vnc 
delluxioi>,chofe  qui  diminué  fort  la  veuë.  Si  naturellement ,  il  n’y  faut  appliquer 
caufes  ,on  y  procédera  comme  à  la  dilatation  :  feati 
ophîhalmkaex  croco  metaüorum  efi  d’vne  grande  vertu  en  toutes  ces  affeélions.  Myrepfus 
<\'^f^fal  fanCiorum  Apofiolorum  ,<\\di\àdx:ùt  ,Ç\on  en  vfe  parmy  les  viandes;  aiguife 
grandemenr  la  veuë  ,  comme  aufil  fait  l’antidor  qu’il  inmulç pulcherrima. 

îean  de  Vigo  Médecin ,  décrit  vn  eau  pour  la  dilatation  de  la  pupille,  &  qui  com- 

torte  iaveuedebile,  expérimentée  aux  remedes  fecrers^iure  z.  chapitre  8.  Et  nour 
la  diminution  &  flétrilîemenc  d’icelle  l’huile  d’ceufdifiillée,  admirable  pour  faiioir 
expérimenté  en  tel  cas.  ^ 

La  dilatationde  la  pupille  eft  de  difficile  guerifon  ;  car  la  tunique  vuée  s’efianc 
vne  OIS  e  argie  ,  enfin  s  endurcic.pource  quelle  eft  membraneufe ,  de  forte  qu’elle 
ne  e  peut  acilèment  apres  referrer  s  &  quant  à- l’amaigriflement ,  lors  qu’il  a  efté 

f  accompagné  de  continuelle  douleur  de.  telle ,  efiincu- 

Kmie  ^  la  diüocation  laraais  ne  guérit,. 


CH  - A-  B  ï- 
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Chapitre  XLVII. 


Pe  la  fufdwn,  gutta ,  ac^ua  ,  imaginatio  ,  des  Latins  -,  ca- 

J  JJ  ■’  J  _  .  nvnnrhv- 


î  La  lumjwn^  J  —  J - -  ' 

taraBe  J  taye  ^  bourgeon  ,  çouüijfe  des  François  y  ny'^OQhy- 
ma  des  Grecs  ,  de  glaucofîs  ,  ou  œil  ^verdoyant  ^  de 
tceil  de  Lyon. 


Tl 


’Ous  les  noms  furdits  ne  fignifienf  qu’vne  mefme  chofe,  &  n’eft  qù’vne  accumu- 
J  i°iÔ "IL  fuperflu  .V-  ^-épaiffit  comn^c  vne  efcaille  de  carpe ,  ou  pewe 
oellicule,  mm  ta  cornée  &  l’ humeur  criftaUia  à  [endroit  rfe /upreücÆçj  nageant  u 
Lut  aqueux.  Lequel  lieu  eft  conirae  vuide ,  qui  empefche  Paaion  de  1 
Ib  en  voir,  ou  rien  du  tout.  Il  y  en  a  de  fi  grandes .  qu’elles  empelchent  totalement 
de  voir.  D'autres  y  a  qui  n'occupent  que  la  moitié  de  la  prunelle,  ®“  t 

haut  ou  en  bas  .  ou  lateralement.telleroent  qu’on  ne  peut  voir  que  partie  de  objea. 
Oue  fi  lacataraae  eft  au  milieu  de  la  prunelle,  ne  couurant  fes  extremitez  ou  rd  - 
tor  d'icelles  comme  on  void  vn  poina  au  milieu  d’vn  rond  ,  qui  ne  touche  nulle- 
Int  aux  «rem^^^  d'iceluy .  de  tout  ce  qui  eft  monftré  on  n’en  void  que  les  extre- 
mitÜLLIant  au  rniul  de  MjeSt ,  ou  chofe  reprefen.ée ,  comme  armoire 

““m  f^n^"IuIes'‘,  Llnef, TLnfparen.es .  par  lefqiielles  lalueur  du  foleil 
s’àDDerçoii  •  autres  font  épeffes  &  graffes ,  d’aucunes  auffi  font  de  couleur  d  ai^rain, 
autres  Anches  comme  plaftre ,  ou  chaux  &  perles  j  autres  blanchaftres,tmant  fu^  e 
verd-iaune  j  autres  de  cLleur  de  citron  &  d’or,  les  autres  fontnou'es  ou  cendrees. 

Le  Leaeurferaaduerty  ,  que  aquaScguita  ,  &  quand  la  cataraae  le  commence  â 
bien  former ,  s’eflargiffant  comme  de  l’eau  :  mais  quand  elle  vient  a  s  epejfir  &  mtunu 
eftant  plus  ferme  ,  eft  dite  cataraae  ;  lequel  nom  le  peuple  luy  a  donne  ,  parce  qu  a  - 
cunesfL  ces  fumons  fe  font [oudainemenî ,  &  en  vn  moment ,  principalement  es  vied- 
les  perfonnes  ,  comme  on  void  les  catanes  fouuent  faifir  la  gorge , 
bres  &  les  faire  mourir  ou  rendre  leurs  aaions  lefees,  &  ce  pour  vue  defcentc  d  hu¬ 
meurs  par  le  nerf  optique  ,fe  peut  faire  envn  moment  vne  cataraae  :  ce 
veu  aduenir  à  Madamoifelle  des  Byars  en  Lymofin,  ancienne  &:  aagee  de  plus  de  qua^ 

'"'cimau'urvenir  d’vn  coup  ,cheute  , chaleur  ,  froideur ,  douleur ,  qui  auront 
cftécaufed^e  faire  fiuër  &  amafter  quelque  humeur  ou 
ront  montées  au  cerueau  :  &  puis  decoulées  aux  yeux  ,  qui  par 
longefpacede  temps  &  froideurs  tournées  en  eau  ,  &  en 

lez  Pareillement  ce  mal  peut  venir  pour  l’ahment  qui  ne  P^^^^ien  elhe  a^ 
en  l’œil  i  ou  bien  eftant  aftimilé  ,  la  fuperfîuite  d’iceluy  aliment  n  a  peu  eftre  relome 
&  difl'ipée, eftant  comme  excremenc  de  la  fécondé  concoaion.  „  j. 

La  cataraae  à  fon  commencement  femble  d’ordinaire,  deuant  Scautour  de  les 
yeux, voTrf  pentes moufehes  ou  quelques  o^feuritez  :  Aucuns  quelq^es^c^^^^^^^^^^^ 
«mme  des  filets  de 

die  s’accroift  ,  auffi  fes  accidents5&  vifions  s  accroiffent,  coœ  ^  â-  A 
©es  chofes  foyenrfignes  de  quelq;ue  infirmhodes  yeux p  au  i_ 


CalMOiUe, 


Varie  tê^i^difs 
cataraUes, 


De  leur  Vnf 
rîeteiC  de 
couleurs. 


Origine  du 
nom  de  ca.- 
tarade. 

Ohferuatlon 


Caufei. 

* 
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Chofes  qui 
p*’ecedent  la 

^^scaîarft- 

Ues. 


Regîmg. 


^ar^ations 


Diutrjscns^ 


Colitfes^ 

cempo 

fée. 


Lattement 
de  tejle» 


Halainss, 

^H/tpora- 

t.hm, 

Poudres  es- 
pkaliques. 


il8 

maf.Parqtioy  on  difcernera  facilement  d'où  le  mal  vient  en  cefte  façon.  Doncnu» 
ficeaappant.ont&  illu(ionafenionfttentà  tow  lea  deux  yen.  .  c’eft  fcWe  te 

mal  procédé  de  1  eftomac  ;  Ma.a  fi  les  vifions  apparoilfent  à  Lufe  vice  premier 
Plus^lnno’  pas  a  touslesdeuxdu  commencement ,  ains  commençât  à  vn 

Dr  le  If’'’*  f r*r  à  vn  feul.  D’àbondant  font  connues 

ment  J-  ’  ^iymp'omes  depuis  quatre  ou  cinq  mois  font  apparensaflîduë- 

ou  olif^rlf  ^1  y‘=“*  .&  n’y  connoiffant  aucune  tache 

r  te  nf  fr’  f  ‘“S"”  Fonder  de  l’eftomac  :  Mais  fi  ce  n’eft  en  tant 

d-afun  o’u  ïrell  "’f  ’  &  fi  fans interualle 

daucuniources  accidens  font  apparens ,  ou  s’ils  ont  donné  interraiffion  ouelaues 

cftam  dflaf  rfraa  f  '•  conSfîfnuf  fÙ’df: 

main  de  la  cataraéte ,  &  1  intermiiTion  ,  la  maladie  procéder  du  ventricule  Princi- 

palement  /île  malade  ayant  parfaitement  fait  fa  digemon  ,  il  ne  luy  apparoitaucu- 
ne  deldites  vi/ions  3  mais  fur  tout  fi  ayant  vne  mordication  d’eftom^ac  ^  elles  s’apoa 

wètbfci’ir*  tëneYr'’"r‘'’  '“f  «  IVne  des  prunelles  fera- 

tarafle  “  ne  faut  douter  ,  que  ce  ne  foit  commencement  de  cî- 

Quand  la  cacaraéfe  commence  à  venir,  &  qu'elle  eft  tendreletce  ,  &auant  il  f^nr 

d^rucutsTandes™! 

fanis  on  A?\  ^  n  boiront  de  feau  ,  dans  laquelle  aura  boüilly  de 

les  ff  es  les  batf  "  f  f  r  ’  >’  nontraires.&  entre  tLs, 

iftans  &  reVrine^  n,  f  ?  ’  *nur  fera  contraire ,  &  les  fruits  hume- 

cratfouuenc°/l^  1  *  •  conuient  fe  lauer  le  vifage  d’oxi- 

^  uent ,  &  les  pieds  au/Ti  :  apres  il  faut  purger  le  malade  pluliofl  auccoiluîes 
qu  auec  medicamens  liquides ,  comme  la  forme  ftyuante.  ^  auec  pilules 

Ma^^pilinlarum  lucis  maîorum cochïarum  am  -z.ij,  (hcckmm  hier^ .  duplicata 
doe  5.  ).  6  agmcitrocifcatiyrheielern  ana.  5.  iq.  turpethi  bfnegummofi  z.  p.  vngibeX  9  / 

r  P>-«i'geoit  alTez  ,  on  y  pourra  adioufter  à  chacune  dofe  fix  ou  fept 

gmns  de  feammonee,  &  ed  faut  prendre  toutes  les  femaines  vne  prinfe  :  lesclyflerL 
.cres  y  font  bons ,  pour  en  prendre  fouuene.  Touchant  la  faignée  ,  elle  efl  ordLnée 
ored!^^  ^es  cephaliqnesdesbras,des  veines  de  derniereles 

illes  ,  des  temples  ^  Itfeton  eft  appromé  ,  comme  au/Ti  le  cautere  potentiel ,  &  des 
coliires  acres,  compofez  de  lus  de  fenoüil ,  fiel  de  vache  &  de  miel ,  autant  d Vn  que 
mettre  dlnT^f"'^  tlefpumé  fur  vn  feulent^  &  foit  fait  collirc ,  pour\n 

^  müanMore blanc, poiure  de  chacun  Vnfcrupnle,auec  eau  de 

njfortfou  fait  coUire  ^om  en  mettre  dans  1  œiliou  terebentîne  demie  liurjoulphrevtf  deux 
onces, pUntam&  arnoglofe  de  chacun  deux  manipules  ,k  tout  méfié, 
loitdififle  dans  vn  alambjc ,  &  en  vferez  ,  comme  cy  deuant  eft  dit.  Que  fi  l’œil  efi: 
fiTn?  ’  ^  ^"fl^mme  par  aucuns  forts  collires  fus  eferits,  on  les  mitiger^  en  y  adiou- 
ftantvn  peu  de  laid  de  femme  à  chacune  fois  qu’on  en  voudra  vfer.  Lalet  lande 

uilhr  du  ftœchas ,  fpinacard  ,  lauande,  romarin  ,  rofes ,  fleurs  de  camomille  3  mé- 
d  V^.b^anc  ,  faire  dans  l'œil  vncperfonuequi  auroit  mafehé 

dans  la  bouche  de  lanis  ,  ou  graine  de  fenouil.  Receuoir  dans  l'œil  /.  vap  uTf v  ni 

fe  rtr  Zet;  betoine,fauge,euphrafer,  vetbe^  ' 

froidesducerue;în  V  ^  purgatiuc  de  Qiiercetan  aux  maladies  . 

^oïdes  du  cerueau  y  eft  bien  propre  .comme  aufli  la  dragée  de  mefme  nom  &  effet. 

Or  en  voicy  vne ,  en  laquelle  l’ay  trouué  beaucoup  de  bien.  cmiris  himdimm  J.y! 

cinem 
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fi-  .  Z  a  fwnîciilî  Ctna  Z.  iij.fefeleos  Z.  u  cînmomi  craft  3.  ij.  mifce, 

J.  f  '  Z  ad  LdJJpalaeL.  Entre  tous  les  pli  affeurer 

fia,  ™  f  de  la  cataraae .  quand  on  connoit  qu  elle  fe 

ïi  vcu^ëfuft  du  coutempefehée ,  n’y  Faudra  plus  nen  appliquer  ,  &  la  biffer 
Aprervenir  à  l  operaLn  manuelle  |,  pour  ofter  de  là  ce  acorps  qui  empefche  la 

'  ^  Or  le  Chirurgien  fera  aduerty ,  que  toutes  catanaes  ne  font  curables ,  ny  propres 
^  ..ftre  abbatues  :  parquoy  celuy  qui  y  voudra  mettre  la  main  ;  prendra  bien  garde 
ommela  cataraae\  qui  retire  à  couleur  de  fer  brun  .ou  de  perles ,  ou  qui  a  lacou- 
teurverde& cendrée,  comme  la  pierre  turquoife  ,  ou  eau  marine  ,  font  pi opres  a 
rabattre.  Au  contraires  celles  qui  font  de  couleur  de  plaftre  ,  vertes ,  noires,  plom- 

bines,  citrines,iamais  ne  f^gueriffent  par  l’efguille.  Outre  b  coufeur ,  ilfaur  adui-  CaMra^e. 
ferfi  enleur  fubftancesellesfont  propres  :  car  celles  qui  fe  dilatent  &  eflargiffent, 
an  ^préparer  en  pièces  &  parties ,  tenans  leur  première  figure  &  grandeur  font  cm  f 
râbles, ^dénotant  par  cela  leur  maturité  :  Mais  fi  en  ce  dilatant  ou  ellargiffant  elle  fs  f 
defaffemble  en  pièces  .elle  n’eft  pas  propre  ny  prefte  à  abbatre. 

Il  ne  faut  aufl'i  toucher  à  celles  qui  ne  fe  dilateront ,  ou  eflargiront  aucunement, 
attendu  que  ne  fedilacans,  cela  dénoté  que  le  nerf  optique  eft  bouche  par  lequd 
reprit  vifuel  doit  eftre  tranfporté  ,  pour  (  comme  dvo  fcuflement  ;  le  dilater  & 

.  &  que  ce  feroit  peine  perdue  ,  encor  qu’elles  fuffent  oftees  :  attendu  que 
ron  ne  verroit  rien.  'Telle  efpreuue  fe  peut  voir  fi  on  frotte  doucement  1  œil ,  me  - 
tant  le  doigt  fur  b  paupière, &  le  tournant  du  cofte'  &  d’autre , -puis  foudainement  b 
paupière  leuée,  fOperateur'aduifera  fi  la  cataraéfe  s’ellargit  &  '' 

On  le  peut  auflivoir  en  Fermant  l’autre  œil  ,où  il  n’y  aura  point  de  cataraéle  .Caren¬ 
ce  faifant ,  on  apperceura  la  dilatation  de  l’autre  ,  qui  fe  fait  a  raifon  des  elpnts ,  qui 
deuroient  eftre  portez  à  tous  les  deux  yeux  ,  qui  ne  font  qu  au  î^^^lade  ,  le  fain  efta^ 
bouché ,  lefqueîs  font  telle  dilatation  de  b  catarade  curable ,  fans  la 
difioindre.  Et  où  ellefe  feparcroic  ,elle  ne  feroit  meure  ,  b  catarade  sft  dautansr 
pire  ,  quand  elle  procédé  d’vne  plus  grande  maladie ,  ou  d  vne  plus  vehemente  dou¬ 
leur  de  tefte  ,  ou  d’vn  coup  ou  blcffeurepius  griefue.  En  vn  vieil  homme  ,  qui  lans 
cette imperfeaion  a  bveuë  foible ,  on  neb  peut  guérir  >  "on  plus  qu  a  vn 

âge  moyen  eft  plus  fuffifant  à  receuoir  guerifon,&auffi  fibeataraae  cftfuffifam-  /  ÿr  . 

efeardàb  faifon  .-  car  l’Hyuer  ny  l’Automne  n’y  font  propres  5  ains  le  Printemps  &  ^  temp 

r4é  Iladuiferaaufriaulur,Lrilfaut  qu’il  foit 

ny  nébuleux  &  qu’il  ne  faffe  trop  grand  chaud  ,  ny  trop  grand  froid ,  &  k  mab 
dLyeteuu  deux  ou  trois  ioursauantvn  bon  régime,  puis  l’opération  fe  fera.  Or 
comme  elle  fe  doit  faire  à  caufe  brieueté  ,  is  ne  le  mettray  par 
tant  que  Paul  d^Egine,  Autheur  €rec,quiaefte  rraduit  par  d  Alediamp  Meds  ^ 
cin  à  Lyon  ,&  Paré  l’ont  eferit  &  deelaré  iî^telligiblement  j  au^ue  s^ier^uoy  Fan! 

Lcaeur,  Une  faut  croire  ce  qu’Albucafîs  a  efcrit,  quMaouy  dire  qu^^^  neU 

tiroit  Icscataraaes  en  lesfucyant  auec  vne  efguille  creufe.  Si  le  dire  d 

vray  il  eft  à  prefumer  que  c’eftoyent  catarades  aqueufesiMâis  il  y  auiOit  dange  q  U 

l’onattiraftauecb  catarade  l’humeur  aqueux  de  l’œil. 

il  k  srouu»  en  l’œil  vn#  autre  maladie ,  qu’on  appeUe  ml 


Glaucoma. 
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blaffarr! ,  &  d«s  Grecs  glaucofis ,  &  des  Latins  glaucoma,  qui  n  eft  autre  chofequVne 


,  /  ‘  ^  x.av.uo  ^canLoma,  qui  n  eit  autre  choie  quVfK 

â^ficcution  ,  erpemiTemencde  l’humeur  criftalin,  ayant  acquis  vne  couleur  verdoyan¬ 
te  ,  qui  hic  que  les  yeux  femblenr^verds  &  blalFards  ;  le-^  vieilles  gens  y  font  fubiet^ 
a  caufe  de  leur  ficcité.  Et  combien  que  difficilement  ce/le  maladie  recoiue  guerifon' 
I  eu -ce  que  quand  elle  commence  ,  on  vfera  d’vne  telle  fomentation  :  Prenelracine  de 
lys  vm  o?7ce  ,fcmcnce  de  Im  ,  de  fenugrec  ,  de  chacun  fix  dragmes ,  fueiUes  de  violiers  ,  mau- 
ues  ,  hleties ,  fenoud  ,  chelt daine  ,  euphrafe  ,  de  chacun  demie  poignée  j  d.e  tous  ce,  /impies  fait 
fane  fomentation  pour  l'œil  malade  :  puis  vferez  d  Vn  tel  collire  :  prenez  racines  de  maul^ 
ues  >guimatilues,  de  chacun  demie  ance.femence  de  fenugrec  ,  trois  dragmes  j  le  tout  [oit  infufé 

en  eau  d  euphrafe  :  de  fenouil  :  d^ns  ce  mucillage  vous  y  deftremperez^.;.;  Jér  Zi 
calamite  ,  de  chacun  deux  fcrupulcs  ,  myrre  &  aloes  de  chacun  demie  dragme ,  foit  fait  coMire 
Plulîeurs  ont  elle  bien  deceus  de  prendre  le  glaucoma  pour  la  cataradle  ,  parquoy  lé 
Chirurgien  yprendra  garde,  Paul  d’Egine  en  a  effié  l’vn  dont ,  ie  me  fuis  eftoid 
qu  vn  tel  perfonnagefoit  tombe  en  tel  erreur  ;  Galien  y  a  auffi  comme  acquiefeé 

Picdmon t  &  d’Itahe  fe  fefehent,  quand  naturellement ,  &  à  leur 

ieuneireclIesontlesyeuxverdoyans,eftimanscelae0re  vne  difformité,  combien 

qu  Homere  efcriue  cela  eftre  vne  beauté  :  mais  afin  qif  elles  sortent  de  certe  fafehe- 
ne ,  le  confeille  qu  elles  vfent  du  remede  fuiuanr.  Prene^fleurs  de  iufquiamc  fechées  ^ 
l  ombre  ,  foient  mifes  en  poudre  ,  puts  infufées  dans  du  vin  rude  &  rouge  ,  &  de  ce  vin  en  foit 
mydans  les  yeux  fou, le^^  Pon  dredu  iusd’vne  pomme  de  grenade  douce,  auec 

fleurs  Lx:  lus  de  mfquiame ,  &  foit  vfe  comme  du  precedent  :  les  tertes  de  noix  auel 

lanes  fort  puluerifees& incorporées,  auec  de  beau  commune  mife  dans  les  Veux’ 

ffifont  de  couleur  d’airain  ,  fiers  comme  on 
vo  d  auxLyons  furieux.  Auffi  certe  maladie  s’appelle  œil  de  Lyon  ,  &  cela  eft  vn  figne 

deftSFeTroi:::rTgt7^^^ 

"oWe operation  contre  les  cati- 
raftes.  La  defcnption  d  icelle  fetrouue  aux  remedes  fecrets  ,  hure  r.  chap.  8.  L'eau 
dArnaulddeMarcaliteamefmes  vertus , deferite auffi  au  z.  liure  .chap.^io. L'eau 
de  vie  diftillee  par  irois  fois ,  guérit  la  goutte  ferene ,  fi  on  en  met  dans  l'œil  &s'il 
cuifoit ,  fera  corrigée  auec  laifl  de  femme.  ^  .  ot  s  u 

quion  délirera  ffauoirdauantage.trounera  dans  ce  chapitre  quelles  curables  ou 
incurables ,  &tout  ce  qui  pourra  feruir  auxprognoftics  de  celle  maladie.  Et  quant 
au  ou  oeil  yerdoyant.il  eft  incurable  quand  il  eft  inueteréi  à  fon  com¬ 

mencement  difficile  a  guérir,  &  quand  ileft  dés  la  naiflince,  ,1  n'y  faut  rien  faiœ 
L  œil  de  Lyon  ou  de  couleur  d'airain  .s'il  n'eftoittel  désla  natiuité.il  Cgnifie  lepre. 


Tomentatig. 


Contre, 


'Erreur  de 
Pmi, 


Contre  l'œil 
verdoyant. 


Oeil  dt 
Lyon, 


Chimiques 

remedes. 


/  / 


Chapitre  XLVIII. 


Pes  maladies  des  Angles ,  ei?-  coings  desyeux ,  de  l’apoffeme du 

granpomdeî'œifdela  fiftule  lachrymalc lexcroijfance 
de  chair  qui  njient  en  la  fufiite  paTtiç, 


I 


ntre  It grand  oh  dt  tail  &  le  nex.  laquelle  n'eft  en- 
•  corouuerte.que  les  Grecs  appellent  autWo/it.  les  Latins  ahfctjfxs emlaris.  CtRc 

enfleure 
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enfleure  procédé  d’vn  humeurvifcide  &  efpais  ,  quireffemble  foiiuent  à  la  boüîlie, 
&  qui  aucunesfois  fetrouue  contenue  dans  vn  ou  petite  veflie  ,  augmentant 

peu  à  peu  fans  douleur  >  maladie  fafcheufe  à  curer ,  à  caufe  de  la  proximité  de  ToeiU 
il  faut  purger  ,  faigner  incontinent  ,&  faire  autres  diuerfions.  Puis  le  Chirurgien 
vfera  de  médicaments  fort  repercufifs  ,&  médiocrement  ftupefaâifs  ;  Car  par  tels 
remedes  fouuent  l’humeur  qui  eft  eniioyée  en  la  partie  diiïipée  ,  comme  le  fuiuant; 
2C  corticis  mdorum  granatovum  >  acacim  ,  balaiifüorum  ,  gciUartm  ,  nucis  cuprtjjl ,  alumtnn 
Tocha  cimen.  boUi  ma,  ^.j.cera  alba  îiïj.  terebemina  5.  iij.  olsimyrtïllorum  ,  &  de  hyof- 
ciamo  ana  î.  f  opij gra.  v.  mifce,  fiat  ceratum.  Et  ayant  vfé  de  ceftuy-cy ,  shi  n  en  reuient 
aucun  proffic  »  il  faut  venir  au  fuiuant  ,  qui  eft  refolutif  &  expérimenté  :  Meda  puri 
aloés hcpaticic  3  ana  n.  myrra  j.  croci  5.  j.  ttqute  iibras duos  ,  coquantnr lento  igni  ad 
confmptionem  medietatisiSc  dâs  celle  decoélion  on  trempera  vn  petit  morceau  d’efpoh 
ge  menue  ,  &  médiocrement  exprimée  ,  fera  appliqiiée  fur  la  partie ,  à  bander ,  & 
réitérer  fouuent ,  &  vous  verre\tneïueille.  Que  h  la  fluxion  Sc  inflammation  ne  ceflfent 
pour  les  remedes  lufdits,ains  perfeuere  ,  &  la  nature  rende  à  fuppuration  ,  il  faut 
euiirir  la  pluftoft  auec  vn  ferrement  tranchant  ,  que  cautere  aduel ,  &  oller  le 

chift  ,  s’il  y  en  auoit  vn  ,  ou  le  faire  confommer  auec  vn  peu  de  poudre  de  mercure, 
puis  vfer  de  mondificatif,&  cicatrifer  l’vlcere. 

Il  aduient  aucunesfois  que  l’apofteme  precedente  du  grand  coin  de  l’œil,  fe  tourne 
en  fiflule  ,  l’os  eftant  corrumpu  ,  pour  n’auoir  efté  l'anichlops  ouuert  de  bonne  heu¬ 
re  ,&  lors  le  faut  appeller  agilops  3  0\ififiule  lathrymale  &  fans  dilayer  faut  dilater 
Pvlcere  ,foit  auec  efpongeou  ferrement,  &  ayant  bien  garny  premièrement  l’œil 
de  médicaments  deffenfifs,  ou  d’vne  lame  percee  jcauteriferaauec  vn  cautere  pon- 
étuaire ,  ou  a  boutonné  par  dedans  vne  canule,  tout  l’os  carie,  &  les  parties  obliques 
de  la  cauité  de  la  flftule  &  principalement  les  fuperieures ,  attendu  qu  en  ce  lieu  il 
y  a  vne  cauité  fort  eftrüitte  ,  laquelle  enuoye  alvlcere  vne  humeur  fcmblable  a  lar¬ 
mes,  fl  n’eftoitdeffechée  parle  cautere  aéfuel ,  arrouferoit  &  humeéferoic ordinaire¬ 
ment  l’vlcere ,  &  empefeheroit  la  parfaide  guerifon.  Apres  on  vfera  du  digeflif  com¬ 
mun  ,  puis  d’onguents  incarnans,  dans  lefquels  on  aura  meflé  des  poudres  catagma- 
tiques  ,  &  ainfî  par  certain  efpace  de  temps  il  fortira  vne  efquille  d  os  a  elle  mefme, 
fans  eftre  prouoquée ,  puis  l’vlcere  fe  cicatrifera. 

Audi  bien  fouuent  il  furuient  vne  excroiflfance  audit  grand  coin  de  l’œil  des  Grecs 
dit  Enchantk ,  qui  eft  vne  tumeur  ou  addition  de  chair  à  lanatureïlOy  hée  audit  lieu  pro¬ 
chain  du  nez.  Ou  bien  quand  icelle  chair  naturelle  eft  creuë  outre  mefure  j  il  s’en 
ïrouue  de  deux  efpeces  , d’autant  que  l’vne  eft  fouuent  tendre  ,]axe  ,  indolente, 
rougeaftre  ,  en  couleur  qui  facilement  obeyt  aux  mcdicamens  j  1  autre  eft  doulou- 
reufe  ,  maligne  ,  plombée  ,  qui  n’obeyt  aux  remedes,  mais  feulement  fe  guérit  par 
ablation ,  ou  operation.  .  a-  j. 

Il  y  a  trois  principales  caufes  de  ce  mahl’vne  eft  vne  defluxion  ou  congeftion  d  hu¬ 
meur  mélancolie  ,  qui  endurcit  &  engroftit  la  fubftance  de  lajehair  ,qui  doit  eftre 
naturellement  au  coin  de  l’œil ,  comme  on  void  aux  verrues  s  1  autre  ,  vne  excroif- 
fance  de  chair ,  fuiuant  vn  vlcere  mal  curé  en  ce  lieu  j  la  derniere ,  eft  vne  refte  de 
l’ongle  ,  qu’on  n’a  pas  fuffifamment  couppé  ,  qui  recroit ,  &  qui  demeure  trop  gros. 
Pour  la  curation  de  celuy  qui  eft  bénin ,  indolent  &  traitable  i  on  y  mettra  par  fois 
de  l’alum  calciné ,  ou  de  la  poudre  de  mercure  j  d  autres  vfenc  d  huile  de  vi/ri(?/,auec  heur 
reux  fuccez.  Mais  fl  on  coQUîSrt  icelle  chair  ne  tenir  de  chancre,  toutesfois  maligne 
&  grande  ,  elle  fera  extirpée  ,  pafiant  vn  filet  au  milieu  ,  par  le  moyen  d  vne  efguille, 

iouleuer  en  haut ,  puis  la  trancher,  fe  gardant  de  toucher  à  la  naturelle  ou  glandu- 
le ,  d’autant  que  fl  elle  cftoit  touchée  &  offencée  le  moins  du  monde,  le  malade, 
Vraéîique,  Q.  ffuioit 


Cmfe. 


Curation. 


Fomefatlû. 

elfirouuée. 


Suppuratio , 
^  Operati» 
par  chirur^ 
gle. 

Fiflule  U* 
crymale. 


Cauferlfa- 

tion. 


Fnchatts  de 

deux 

ces. 


Caufes  d* en, 
chmtis. 


CuratUn, 
Operation 
par  (hirtif 
gie. 


Remede 

chimique. 


VfO£n^^iCt 


Dcman- 

£eaifon  ou 

prurit, 

Caufe. 

Indices. 

Curation. 


Cùülre. 


VU  ere  pro¬ 
fond  ^  for‘ 

dide^dif 

’Epinî^lis. 


Cuutm, 


12,1,  L  I V  R  E  I.  Beauté  fanté  corporelle. 

auroit  à  iamais  vne  defluxion  grande  de  larmes  fur  l’œi],  à  laquelle  il  n  y  a  point  de 
remede.  . 

L’apofteme  du  grand  coin  de  l’œil ,  Si  la  Hrtiule  lacrymale  guériront, lî  on  les  tou¬ 
che  de  l'eau  ordonnée  de  Fumauei ,  qui  eft  telle  :  Prene^iarte  blanc  calciné,  cçü  à  dire 
cuit  auec  argent  vif  &  dépuré  ,  eaus  ardanie  autant  qu’il  en  faudra  de  chacun  pour 
difliUer  j  fi  on  le  diftille  pluficurs  fois  ,  il  en  fera  plus  efficacieux.  Et  quant  aux  ex- 
croifiances  des  chairs  du  coin  de  l’œil  ,  voicy  vnc  autre  eau  dudit  Fumauei  excellen  - 
fe,  pour  les  diminuer  fans  douleur  &  foudain  :  Prene\huile  de  briquts  bien  choifie  cinq 
Hures, encens  blanc, maflic, gomme  arabique, terebentine  de  Damas  de  chacune  quatre  onces ,  le 
tout  bien  trituré,<mt  difttllépzï  alembic,&  en  adioûtant  cinq  liurcs de  fcljioiz  encore  di^ 
ftillé  &  gardée  Veau. 

Le  Chirurgien  fera  aduerty,  que  ces  abfcez  ou  apoftemes  percent  bien  fouuent 
iufques  dans  le  nez  ,  &  par  iceluy  le  pus  ou  apofteme  s’euacuë  :  alors  en  vain  il  en- 
treprendrade  guérir  tel  mal  s  commeaufli  quantil  tientdu  chancre  ,  ce  qui  fe  con- 
noit  en  ce  qui  eft  douloureux ,  &  lors  les  veines  font  tendues  &  recourbées,  la  cou- 
leui  eftpafle  Si  liuide ,  la  peau  eft  grandement  dure  ,  &  quand  on  la  touche  ,  encor 
quecefoitfot  legerement ,  neantmois  prouoque  l’inflammation  aux  parties  voifî- 
nes*  A  tel  vlcere  le  Chirurgien  ,  comme  a  efté  dit ,  ne  touchera  ,  car  il  auanceroit  la 
mortdu  malade.  Tous  vieux  vlceres  du  coin  ,  &  fort  près  del’œil,  font  de  difficile 
guerifon.  Pour  les  chairs  aux  coins  des  yenx,  celles  qui  font  molles  &  fans  douleur, 
lont  curables  par  poudres  exedantes  :celles  qui  tiennent  du  chancre  ou  tres-doulou- 
reufes ,  feront  traitées  palliatiuement. 


Chapitre  XLIX. 

I)eterofwn&^  prurit ,  ou  demangeaifon  qui  vient  au  coin  des 
y  eux  3  6^  dé"  la  glande  lacrymale  conjommée. 

S  Ans  apparence  d’vlcere  ,  fouuent  il  s'en  faitvn  aux  angles  des  yeux  aueedeman- 
geaifon,dic  des  Latins lacrymalium,  ou  anguloriim  erojio,  s’engendre  d’vn  hu¬ 
meur  lalé  qui  tombe  Si  s’arrefte  en  cette  partie ,  qui  fait  que  ceux  qui  eu  font  affligez 
mettent  fouuent  la  main  à  l’œil ,  fentant  du  plaiflr  à  le  frotter  ,  Si  leur  femble  auoir 
du  fable  ,  ou  quelque  faletéau  coin  de  l’œil. 

En  cette  maladie  il  fauttenirvn  bon  régime  .-car  il  faut  euiter  viandes  falées, acres, 
&  la  gourmandifej  la  faignée  y  eft  requife ,  comme  auffi  la  purgation  j  on  y  appli¬ 
quera  vn  ro/Are  nette,  y.  onces  ,  vitriol  fondu  dans  icelle  demie  d;agme, 

vfera  fouuent  de  ce  collire  ,  ou  bien  en  fera  vn  de  mucillage  de  coin  ,  de  femence 
de  lin  ,  tirée  en  eau  de  pariétaire  Si  de  plantain  ,puis  y  difl'oudra  vn  fcrupule  de  vi¬ 
triol  blanc  puluerisé. 

Mais  lors  quel’vlcere  eft  profond  Si  fordide  ,les  Grecs  l’appellent  EpiniClis',  alors  iî 
faut  vfer  de  collires  mondificatifs ,  Si  pource  on  adiouftera aux  collircs  precedens du 
miel  rofatyou  de  l'abfinthe  , petite  quantité  ou  grande  ,  ainfi  que  le  Chirurgien  aduife- 
ra  auec  delà  de  Valocs.  Aucuns  fe  font  bazardez  de  le  mondifier  auec  de 

l’egyptiac,  diffüut  çn  quelque  eau  oculajre,comme  de  fenouil  ,ou  d’euphraife,  met¬ 
tant  des  deflfenflfs  delTus ,  &  autour  5  Si  en  ce  remede  il  y  faut  vne  grande  diferetion, 
Sefuis  d’aduis  qu’on  n’en  n’^/fe  pas.  A  l’ vlcere  mondifié  jilfaut  auoir  efgarddele 

bien 


De  l’ieil  &  de fes  maladie}.  Chapitre  L.  iij 

biencknvifcr 

■iï'Êrpoürce  ot»  mettra  décrément  vn  linge  oina  d’onguent  dit  Fomtholig,s 
em  e  le  '  demt  palpebres  &  continnera  on  iufques  a  ce  que  les  palpebres  loyent  a- 
câ trifées  le  n’av  riencfctit  de  laconfomptionde  la  glande  lachrymale  ,  qui  procédé 
de  ’erSonde  quelque  humeur  acre,  ou  pour  la  faute  du  Ch.rurgten  ,  parce  qu  .l 
n’v  ?  nul  remede  i  par  ainfi  le  malade  perpétuellement  pleurera ,  car  fon  vfage  eft  de 
rpVpnirlpslarmes,  s'il  n’eft  contraint.  ,  „  . 

ru, ,1e  de  vitriol  doux,  mêlé  auec  l’eau  de  Montagne  ,  fi  on  touche  fouuent  le 
lieu  de  la  demangeaifon  on  guérira  en  peu  de  iours,  encor  qu’rl  y  eull  vlcere 

‘'"îwoiion  &  prurit  font  affea  faciles  à  guérir  ,  à  gens  qui  tiendront  bon  régi- 
me;  mais  celuy  qui  s’appelle  lifmiais ,  ne  peut  guérir  que  par  medicamens  acres,  5c  J  r. . 
eft  tres-difiicile. 


Chapitre  L. 

Ve  hftoHppement  du  nerf  optique ,  ou  Goutte  ferene  ,  aueuglemenr, 
de  ïdhdffement ,  du  nerf  optique  affeffé^  Mm,  difru-^ 

ption  dUceluy* 

LOrs  qu’il  n’apparoit  aucun  mal  en  l’œil ,  la  prunelle  fe  voyant  faîne  ,  &  nulle-  AumgU* 
ment  chanc^ée  ,  &  qu’il  y  a  vn  parfait  empefchement  de  voir  ,c’eft;  indice  que  le  mmt. 
nerf  optique  eft  bouché  ,  &  cette  maladie  s’appelle  du  vulgaire  ,  goutte  ferene  ,  aueu- 
glcment.àcsLmns,  obfufcatio^gutta  ferena.  Cette  maladie  vient aucunesfois  foudainc- 
ment ,  autrefois  peu  à  peuj  de  forte  que  peu  ou  point  du  tout  on  ne  peut  voir ,  lors 
les  Grecs  l’appellent  ÿarorafis  les  Latins ,  haUucinatio  ,  les  François  abaijfement  de  veue. 

La  caufe  à^guttaferenu  ,  qui  fe  fait  à  coup  ,  font  humeurs  cras  &  vifqueux ,  qui  (ont 
tombez  en  la  cauité,qui  fait  que  l’efprit  vifuel  ne  peut  eftre porte  par  iceluy  a 

^  Tl  fe  connoit  indubitablement  que  cette  maladie  prouientdu  nerf  optique  oppilé,  indiee, 
lors  que  l’on  ferme  l’œil  qui  n’a  point  de  mal, &  regardant  bien  attentiuement  la  pru¬ 
nelle  de  l’œil  malade, fl  elle  ne  le  dilate  point, fans  doute  le  nerf  optique  eft  oppile  ou 
eftouppé  :  ou  bien  que  le  cerueau  n’a  peu  enuoyer  des  efprits  audit  nerf ,  pour  la  de- 
bilitéd’iceluy  ,  comme  par  vne  longue  maladie, fafcherie  ,ou vieiUeflc,lefditsefprits  if 

eftans  confommez.  .  .  ,  .  .  „  „  r 

Cefte  maladie  procédé  volontiers  de  cruditez  ordinaires ,  boire  vm  pur ,  eftre  au  Cm[^, 
foleil ,  ayant  receu  vne  grande  chaleur  ou  froideur  à  la  tefte  ,  la  lefture  afliduelle ,  le 
baigner  fi  toft  apres  les  repas ,  vorailfements  frequents  ,  compagnies  de  femmes  im¬ 
modérées ,  rétention  del’halaine  ,bref  toutes  chofes  qui  remphlfent  le  cerueau  de 
vapeurs  ;  dr  aumt  que  tel  accident  aduienne  ,  le  malade  fent  grande  fefanieur  a  la  racme 

Lüur  la  curation,  il  faut  purgerles  premières  régions  du  corps ,  auecvn  acre  &  fort 
f  iiftcre  ,ou  auec  vne  prinfe  de  pillules  de  hiera  3  puis  faigner  le  malade  e  ace 
phalique,  puis  de  celle  du  front ,  vfer  de  ventoufes,  auec  fcarifications  au  .derrière  du 
Pratique.  9^  ^  ^ 
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col,  fri£lions  des  parties  inferieures,  cautere  potentiel  à  l'occiput  ^  tiendra  ré¬ 
gime  ,  n’vfant  nullement  de  viandes  vapoureufes  ,  comme  d’oignons  ,  ailx, 
vins  forts ,  &  autres  de  telle  vertu ,  fe  garder  du  ferain  de  la  nuid ,  &  apres 
vne  grande  chaleur  de  telle ,  ne  s'expofer  à  l’air  froid  foudain  ,  &  fouuent  réitérer 
les  purgations  ,par  les  mefmes  pilluies  de  hiera  faire  tout  comme  à  la 

fulfiifion  :  cela  s’entend  au  commencement  que  ce  ma)  n’eft  pas  encor  confirmé  ,  Sc 

qu’il  ne  fait  que  naillre. 

Apres  on  appliquera  le  ro^/Vefuiuant,  duquel-  pay  v[é  [outtent  auec  beaucoup  d'hon¬ 
neur  &c  bon  elfeét  j  Ammoniaci pur]  5.  x'^.  thuru  ,  oppoponacis  ,liquork  cyrenaici  ana  '^.i. 
fagapeni,&  croci  ana  opobalfami  5-  5.  y.  trita  bene  fermentata  y  cum 

aqua  euphrafice  fiifficientp  en  ferez  des  collires.  Aëce  écrit  qu’il  en  a  guéri  plu- 
fieurs  d’vu  autre  quon  trouue  dans  Tes  œuures:  mais  ny  moy  ny  autres  n  y  auons 
trouuê  aucun  effet.  Aulfi  fera  bien  fait  rafer  toute  la  telle,  &  la  lauer  de  lef- 
/iue ,  faite  de  cendres  d’herbes  feches ,  comme  de  meliffe  ,  d’origan  ,  calamenr, 
d’euphrafe  &  abfinthe.  Puis  oindre  la  telle  d’huile  d’amandes  ameres  ,  fînapi- 
fer  icelie  de  marjolaine  feches  ,  &  ireos  puluerifez  ,  &  mellez.  Aucuns  vfent  de 
fachecs  farcis  de  millet,  de  camomille ,  melilot ,  auec  rofes  ,  fuëilles  de  lauriër, 
llœchas.  Somme  on  pouruoira  détenir  feltomac  net,  &  le  confortera  de  reme- 
'Autrescau'  des  roboratifs  ,&  empechans  les  fumées  au  cerueau.  On  fera  âduerti  que  le  nerf 
fes  de  ce  optique  oppilé  n’ell  pas  toufîours  caufe  de  faire  perdre  la  veue  ,  mais  qu’il 
peut  eflre  affeffé  &  delfeché  de  trop  grande  vieilleffe ,  ou  que  fa  fubllance  efl 
trop  humeélée  ,ou  par  vne  trop  grande  cheute ,  ou  coup  receu  ,  ledit  nerf  efl  contus, 
esbranlé,  ou  rompu  en  partie,  tantidotm  pulchenima  de  Myrepfus  y  efl  très  -pro- 
p  re  ,  Il  on  en  vfe  long  temps. 

Arnaud  de  Villeneufue  a  laiffé  vne  defeription  d’vne  eau  merueilleufc  contre  les 
gouttes ferenes ,  &obflruélions  du  nerf  optique ,  expeiimentée  à  leurs  corn- 

mencemens  auec  beaucoup  d’honneur  ,  qui  fe  trouue  parmy  les  remedes  fecrets 
liure  2.  chap.  10. 

Il  faut  vfer  en  cefle  maladie  de  cure  palliatiue ,  d’autant  qu’elle  efl  incurable, 
Vrognoflic.  quand  elle  efl  confirmée ,  pour  ne  defefperer  fon  malade ,  &  luy  promettre  ambigue- 
menc  recouu rement  de  la  veue. 
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Chapitre  LI. 

Des  maladies  des  Oreilles  ^  de  la  beauté  des  oreilles  ^  correBion 
de  leurs  vices  maladies. 

La  beauté  des  oreilles  confifle  premièrement  en  ce  qu’elles  ne  foient  grandes ,  on 
appelle  communément  par  iniure  ,  belles  oreilles  ,ceux  qui  les  ont  grandes, 
femblables  àcelles  des  afnes  j  mais  pour  eflre  belles  ,  il  faut  qu’elles  foyent  courtes, 
rondes, &  bien  troulfées,  de  viue  couleur,  claires  ,  lucides ,  &  tranfparances  d’vne 
rougeur  femblable  à  la  pomme  de  grenade  ,  folides  ,  fermes ,  bien  attachées,  non 
languides  &  flaceides,  qu’elles  ne  foyent  pas  trop  entourées  de  cheueux,  qu’elles 
Dlprmité  foyent  plattes  j  &  non  trop  releuées ,  ny  trop  enfoncées  ;  Outre  plus  qu’elles  foyent 
des  oreilles,  nettes ,  non  pleines  de  craffejS:  ordures,  tant  intérieurement  qu’exterieurement; 

qu’elles 


Eeauié  des 
oreilles. 
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flue'lles  ne  foyent  grateleufes  ny  puantes  .fameufes  ny  purulentes-,  vous  pourrez  cor- 

rifier  aucuns  de  ces  vices  ainfî  quf  S  enfuit.  ^ 

S  nptrovera  leurs  ordures  intérieures  ,  auec  vn  cure  -  oreille  ,  entoure  de 
I  on  "e«oje  que  telles  ordures  fuffent  rebelles  a  auoir ,  on  fera  vn 

que  que  ‘"ge  delie^u^  entonnoir.de  la  decoaion  de  camomille ,  aneth.  crd^s 
^  où  vous  inftdlerez  vinaigre  chaud  ,  auquel  ferez  fondre  nitre  brufle.  6  crajfe, 

I  ’mme-ou  ius  houbloujou  delà  ruc ,  ou  eau  de  mieldiftillec  .-oulaiâ:, 

>n  oeu  de  faffran  sou  vn  peu  d’eflence  de  girofle  inftille  ;  d  faut  croire 
qup^o^ûte  pli  tie  du  corps ,  tenue  nette ,  bclle&  bien  compofée.n  cft  tant  fubiefte  aux 

oreito fens  aigu  &  acre  de  nature ,  par  vn  nerf  qui  def- 
fend  de  la  Cinquième  coniugaifon,  auec  vnc  membrane  qu  on  appelle  la  duie  mere, 
nni  fe  refpand  au  conduit ,  auquel  fe  fait  l’ouye.  En  general  les  caufes  des  dou- 

rs  de  l’oreilk  font  intempéries .  maladie  inftrumenrale ,  folution  de  continuité,  &  Caufes, 

narticulierement  comme  refroidiffement  .efehauffement  .obArudion  ou  eftouppe- 

n  ,  ventofitez ,  humeur  crud  ,  froid  ,  vifeide .  endos  là  dedans  ,  humeur  mordi- 
Tantafanie  acre  ,  inflammation  de  ladide  membrane  ,  vlcere  du  nerf  auditif ,  ou 
des  vers  ;  Et  la  douleur  qui  s’eftend  au  tour  de  1  oreille  ,  fe  fait  acaufe  du  caitilage, 

oui  a  communication  auec  les  parties  internes.  ..  .  ..  ,  .  ,  ,  Jndtces  de 

^  La  douleur  qui  prouient  de  froideur  ,  fe  connoifl  facilement  du  récit  du  malade 
aufli  que  la  douleur  fe  fent  lentement  fans  pefanteur  ,  diftention  ou  ardeui  aucune.  /  • 

Celle  qui  eft  caufée  d’intemperie  chaude  ,fe  connoit  aufli  en  ce  que  la  douleur  fe 
fait  ainfl.fans  d.ftenfion  .chaleur  &  douleur  pulfatile  ,  auec  yn  peu  de  fievr_e do« 
vous  iugerez  qui)  y  a  de  la  matière  &  de  f  inflammation  ,  par  la  feule  diftenfion  & 
pefanteur  ,  qui  fe  fait  i  Sans  pefanteur  .monftre  qu  il  y  a  vn  efpiic  Aatueux  enclos, 

quinepeutauoirifl’ue.queshladuientquilyaye  vne  ouye  pefante  &  fcurdefTe, 

Le  vne  pefanteur  de  tefte,&  que  la  manière  de  viure  aye  précédé  telle,  tu  m- 
géras  cefteaffeaion  procéder  d’humeur  crafe  &  gliuineux,  ainfi  on  pi  endra  les  lignes 

‘^^Encèftrroahdie  il  faut  purger  le  malade  ,  comme  s'enfuit  cephalkifo-  turs^n. 

lUim  >  in  qno  infnnâe  agarici  3.  /.  minMamnm  emblicorum  3.  ''ï 

cinamom.  d-  fi.  expreffioni  ,  dijfoliie  fyrupt  rofati  ^.ymifce,  fiat  do  fis.  Ou  fi  la  caule 
eftoit  froide  &  pituiteufe ,  fera  purgé  auec  pillules  ;  piüularum  de  agarm, 

amarum  &  fine  quibus  ana.  9 ,  j.  Ci,  malaxa  fmul .  &  fiant  piUnUfeptem,  Api  es  on  fai-  g 
ZZ  leLîade  du  bras  du  cofté  de  foreille  malade  ,  &  on  tirera  du  fang  félon  les 
Lce^^  qualité  de  la  maladie  3  encor  que  la  caufe  fuft  froide  :  mais  il  n  en  faut  tant 
tirer  qu’à^  la  chaude  :  aufli  ne  faut  oublier  d>fer  d’autres  diuerfions  ,  comme 
de  veLufes  ,  feton  ,  cautère  potentiel  au  col.  fi  la  maladie  eftoit  de  longue 

‘'“s'heaufe  delà  maladie  apparoir  chaude,  tant  en  * 

VOUS  ferez  vn  collire  compofé  de  fuc  de  morelle.auec  du  laiâ;  defemme,  n 

d'œuf, &  huile  rofat,  tiederaent  inftillé  fouuent  dans  l'oreille,  ou  huile  de  Né¬ 
nuphar,  auec  ius  de  plantain  &  vinaigre;  il  ne  faut  craindre  dvfer  ne  vinaigre, 
car  cette  partie  l'endure  facilement ,  &r  s'en  refiouyr  en  vne  grande  inflamma¬ 
tion.  Il  a  vne  infinité  d'autres  huiles  ,  &  Amples  tefrigerans  .  defquels  . pourrez 
vous  aider  :  mais  s’il  aduient  que  la  douleur  s’augmentaft  de  * 

qui  peut  amener  de  pernicieux  accidens  ,  lors  vferez  de  ftupefaaifs^,  Des  naref- 
aucune  crainte ,  comme  d’huile  deiufquiame.  ou  de  mandragore:  ou  bien  ^  ° 

extrémité  vferez  du  coUirê  compofé  d’huile  rpfat ,  auec  vn  blanc  d  geur ,  ^  pefaêïfs, 

ft.  ^  opimi 
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cC opium  J  le  tout  méfié  enfemble  ,  &  en  ferez  difliller  dans  Toreille  ;  on  fera  aduerty 
qu’il  ne  faut  vfer  au  commencement  de  forts  repercutiens  ,  afin  de  ne  renuoyer  la 
AdîiU  des^  matière  dans  la  fubftance  du  cerueau  ,  ou  quelque  autre  partie  noble^dont  s'en  pour- 
repeniities.  roit  enfuiurc  la  mort. 

De  mefme  en  l’intemperie  accompagnée  de  matière  froide  ,  ou  fans  icelle  vferez 
de  remedes  chauds ,  tel  comme  cettuy-cy  :  Prcne^  fiel  de  taureau  demie  once^fiic  d'oig . 
Curation  de  nons  deux  onces  igraijfe  de  canard  vneonce  ,1e  tout  foit  méfié  ,  &  foit  fait  coüirc  pour  di- 
caufe froide,  fiillerdans  l’oreille  tiedemenr.  Oi\,prene<^vn  oignon  pluftoft  rouge  que  d’autre  couleur, 
&  affez  grand  ,  qui  foitcreufé ,  &  foie  remplie  la  cauHc  d’huile  de  rué  j  d'irin  >  ou  autre 
de  faculté  chaude ,  &  conuenablea  la  maladie  ,  foit  puis  apres  mis  dans  vn  four  ^  furvne 
tuille,&  y  demeurera  iufques  à  ce  qu’il  foie  cuit.  Puis  ledit  oignon  fera  exprimé 
par  dans  vn  linge  ,  &  de  la  liqueur  \en  yferex^  pour  infufer  dans  l’oreille;  à  mefme  fin 
vferez  d’huile  d’ amandes  ameres ,  d’euphorbe  ,  de  cafloreum  ,  d'afpic  ,  de  feorpion  ,  & 
autres  femblables  ;  Si  1  oreille  tendoic  a  fuppuration  ,  &  en  fin  que  fuppurant ,  on 
vfera  de  fuc  d’abfinthe  aueede  miel  rofat  quelques  temps  ;  apres  faudra  vfer  du  fui- 
uant  .  Prene\de  l  efcaille  de  fer  par  huiâlfois  hrulé  dans  vn  poî  de  terre  ^  puis  â  chacune  fois 
Oreille  fup-  efeinîe  dans  du  vinaigre  ,puis fechées ,  feront  bouillies  dans  de  C huile  rofat ,  apres  coulées  ,  & 
puree.  de  cette  huile  en  faut  di  filer  fouuent  dans  l’oreille  :  l’antidot  Sotera  de  Mirepfus  y  eft  vn 
fingulier  remede  fi  on  en  prend  tous  les  iours ,  comme  aufil  l'antidotm  cyphi  ex  quin- 
Arftidot.  quagintajfeckbws  compofita  ,  mélée  auec  de  l’huile  &  du  miel ,  &  auec  du  coton  mife 
dans  l’oreille. 

Si  la  douleur  prouient  d’vn  coup  ,  il  faut  difîdudre  de  l’encens  blanc,  dü  latCi  dû 
Douleur  femme  mefiez  ,  &  en  dsftiller^  dans  l’oreille  tiedement ,  foudainappaife  la  douleur. 
d’vn  coup.  S’ilya  desvers  qui  neprouiennent  que  de  putrefaélipn  ,  alors  les  chofes  ameres  y 
font  conuenables  :  Prenez  huile  denoyaux  de  pefehes ,  ou  et  amandes  ameres  3  ou  ius  d’ab- 
fintlie  ou  de  centaureum  petit ,  ou  de  matricaire  ,  de  tous  ,  ou  d’vn  chacun  ,  puis  y 
Dr  vermi-  mefier  vn  peu  de  fielde  beuf ,  delalocs  ,  de  la  myrrhe  ,  foie  fait  collire  ,  prendre 
ne.  aufil  gros  qu’yn  œuf  de  poule  ,1e  mefier  au(C  du  fort  vinaigre  y  3c  gu  faire 

cataplafme ,  foit  appliqué  fur  l’oreille  ,  &  incontinent  ils  mourront ,  3c  forciront  tous 
les  vers  ,  &lors  ne  faut  efiouper  le  trou  deroreille, 

A  la  grande  inflammation  d’oreille  ,  l’huile  rofat  préparé  chimiquement  y  efl 
TLemedes  propre  j  &  fi  pour  iccluy  la  douleur  ne  ceffe  ,  les  huiles  de  mandragore  &  deiuf- 
ehimlques.  quiame ,  préparées  fpagiriquement ,  &  corrigées  auec  laiél  de  femme ,  y  remédient 
ajfe lire' ment.  Et  pour  la  douleur  qui  prouient  d’vn  coup ,  ou  pour  y  auoir  des  vers  ,  3c 
autre  putrefaélion  ,  l’huile  de  heaume  magiftral ,  félon  le  difpenfaire  du  College  des 
Medecinsde  Florence ,  Liebauc  des  remedes  fecrets,  liure  5.  chapitre  8.  Et  contre 
la  douleur  d’intemperie  &caufeifroide ,  l’huile  fuiuantela  guérit  foudain  :  Prene\ 
trois  Hures  de  terebentine  3  encens, mapc  mirrhe  ,  ladanum  ,  de  chacun  vnc  once,  diftille\ 
par  la  retorte  ,  &  gardez  t huile. 

Vne  douleur  très  forte  prouenanted’vnapoftcme  chaud  ,  eftant  profond  dans  l’o¬ 
reille  ,  amene  de  terribles  accidens ,  3c  fouuent  la  mort.  La  douleur  très  aiguë  aux 
prcgnojîlc.  ieunes  efi  mortelle  aux  enfans  moins  i  plus  tardiue  aux  vieilles  perfonnes.  Les  apofte- 
raes  des  oreilles  venans  par  voye  de  crife ,  auant  les  lignes  de  digeflion ,  au  iour  qui 
neferacriticouiudicatoire,font  tres-dangereufes  -.mais  fi  telles  apoflcmes  s’appa- 
roiffent  apres  les  lignes  de  digeftion  ,  auec  plufîeurs  autres  bons  indices,  les  malades 
fe  fauuentlepîus  fouuent. 
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Du  bruit  c^ui  s'engendre  dans  les  oreilles  autrement  de  la  ven- 
îofité  OH  tintoin. 


Le  bruit  ou  mtoîn  des  oreilles  n'eft  autre  chofe  qu  vne  corruption  de  rouye,caufce 
d’vnc  vapeur  flatueufe ,  agitant  comme  vne  inondation  violemment, bair  intrinfe- 
oue  ou  qui  repofe  dedans.  La  caufe  eft  interne  ou  externe.  Si  externe,  c  eft  tout 
ce  qui  peut  efmouuoir  l’air  violemment  auec  impetuofité, comme  eft  le  vomififemenr, 
le  counr  -,  le  labeur  immodéré, le  tournoyement  du  corps ,  la  gourmandife,  i’yuron- 

2nerie,&  variété  de  viandes  indigeftes, la  cheute,  la  faim,  latrifteffe,  ou  pourauoir 

efté  long- temps  au  vent  auftral,  ou  de  bife  ,  &  autres  chofes  femblables.  Il  vient 
encor  pour  auoir  le  fens  trop  exquis  de  l'ouye,  comme  auffi  par  vne  débilité  de  ces 
parties ,  principalement  lors  qu’on  releue  d’vne  longue  maladie , l’humeur  nerueufe 
de. ces  parties  eftant  le  plus  fouucnt  confommée  ?Et  tout  ainfi  ces  mouches 
chimériques  ,  S>C  ces  autres  corpufcules  qui  femblent  pafter  deuanc  les  yeux  , 
demonftrent  la  veuë  corrompue  &  debilitée^ainfi  eft-il  de  l’ouye  lors  qu’on  entend  des 
vents  &  bruits  dans  les  oreilles, il  y  a  diuerfité  de  bruits  les  vns  reffemblent  le  fon  des 
cloches,  les  autres  vn  torrent  de  pluyes,les  autres  des  moulins, d’autres  femblables  au 
bruit  que  font  les  arbres  agitez  des  vents ,  les  autres  relTemblent  au  vin  quand  il  bout 


* 
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dans  la  cuue. 

Si  la  maladie  prouient  de  caufes  intérieures  ,  cela  fe  connoiftra  facilement  par  la 
parole  des  malades  s  car  que  le  mal  vienne  foudaln  ,  ou  peu  à  peu,  on  en  connoiftra  Indices, 
facilement  le  mal'&  la  caufe  :  car  fi  le  bruit  ne  vient  que  par  interualle,  qui  n’a  point 
de  voye  pour  fortir  ,  &  s’efforce  de  le  faire  ,  principalement  lors  qu  auparauant  les 
perfonnes  auoient  vfé  de  viandes  flatueufes  &  fuiettes  à  cruditez  :  Mais  lors  que  ce 
bruit  vient  peu  à  peu  ,  &  non  du  tout  à  coup ,  &  que  l’on  fent  vne  pefanteur,  la  ma¬ 
niéré  de  viufe  ayant  engendré  desjhumeurs  crues ,  lors  vous  iugerez  la  maladie  pro¬ 
céder  d’humeurs  craffes  &  lentes.  S’il  adulent  aufti  qu’aucun  aye  foubyon  , que  fou 
mal  procédé  de  ventofîtez  renfermées  dedans ,  ou  humeur  cras ,  ayant  vfé  de 
medicamensextenuans& difeutians  n’yayant  trouué  aucun  foulagement  ,ny  pareil¬ 
lement  aux  fternutatoires  ny  mafticatoires,&  auoir  tenue  fa  tefte  nette  d  excrernents, 
lors  il  faut  iuger  la  maladie  prouenir  d’vne  acrimonie  de  fens  trop  aigu  j  principale- 
ment  fi  le  malade  eft  d’vn  naturel  de  fens  exquis  &  aigu  :  le  plus  certain  ligne  ,  pour  ^ 

le  connoiftre ,  eft ,  fi  eftantà  ieun  ,  &  ayant  demeuré  long-temps  fans  manger ,  il  fe 
trouueplus  mal ,  &  lors  qu’il  eitfaoülil  fe  porte  mieuîj!. 

La  cure  fe  fera  félon  la  variété  des  caufes,  d’autant  que  fi  elle  procédé  de  craffes  & 
vlfcides  humeurs,  il  faudra  purger  la  tefte  auec  pillules  cochées  ou  autres  de  fem-  Curatm» 
blable  vertu,  ayant  neantmoins  vfé  de  breuuages  &  decoéïions  qui  auroyent  puiffan- 
cc  d’extenuér  &  incifer  ;  Et  combien  que  peu  d’Autheurs  ayent  approuué  lafaignée, 
fi  eft-eeque  fi  on  cognoit  qu’il  y  aye  abondance  de  fang  au  malade,  on  feroit  bien 
de  luy  en  tirer  vn  peu  de  la  céphalique  du  cofté  malade ,  autrement  non,&  apres  ve¬ 
nir  aux  diuerfions  ,  comme  ventoufer  ,  corneter  le  col ,  les  omoplates,vfer  d’herri-  Sternutatsh 
lies, ou  fternutatoires  ,  comme  de  ceux- cy  »  prener^  poiure ,  piretre  jftaphifagria  yrach  res. 
nu  U'mos ,  de  cbafcnn  demie  dragme ,  pulnerife^^  &  de  cefte  poudre  en  foit  tirée  par  le 
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nez  ,  qui  aura  vertu  d’attirer  le  phlegme  ,  ou  des  ventofitez  par  les  efternuemens: 
L’elebore  blanc  a  mefme  vertu  :  comme  auffi  on  pourra  vfer  à  mefme  intention  de 
ius  de  certaines  herbes  à  ce  propre  ’.Prêne’^ius  de  marjolaine  &  de  blette  d’vn 

que  d’autre  ,  pilez  &  tire^par  le  ne%.  Et  fi  le  voulez  faire  plus  attractif  j  vous  y  mé¬ 
fierez  defdites  poudres ,  ou  de  l’eau  d’infufion,  de  ciclamen  feule  ,  aufii  les  apophleg- 
Majlicatoi-  matifmes  ou  mafiicatoires  y  conuiennenc , pour  prouoquer  la  pituite ,  dont ic  vous 
res,  en  donne  vne  forfe  ;  IJL,  Racines  dlreosfeches  ^  de  panais  Jîaphifagria  piretre  &  poiure  , 

le  tout  concaffé  grolfement ,  &  en  faire  des  m'àets  auec  taffetas  ou  linges  ,  &  en 
-  mafçher  vu  tous  les  matins,  cela  fera  grande  attraftion  de  pituite  dans  la  bouche, 
puis  on  la  crachera.  D’autres  vfent  du  feul  maftic  ,  d’autres  de  fueïlles  defauge  jOü 
d’vn  petit  bafton  de  coudre  ,  ou  de  racine  de  piretre  ,  ou  d’autres  fimplcs  acres. 

Vferont  apres  les  repas  de  la  poudre  fuiuante:!^.  Cimini ,  cafui  ^  maceratorum  in 
aceto  ,  &  leiiite)  coPloram  ana  5.  iij.  fileris  montant  ^fceniciili ,  ana  5.  j.  mach  5.  ij.  cina- 
momi  “^'iÿ-  anifi^.i^.  coriandri^.j.  fi.  du  fucre  deux  fois  autant  que  ces  drogues 
mifes  en  poudres  fe  monteront,  &  en  prendre  vn  cuillier  plein  apres  chafeun 
repas. 

Poudre  dl’  Et  dans  les  oreilles  y  difiillcrez  de  Thuile  d’amandés  ameres ,  ou  autrç  huile  car- 
gefliue.  minatiue  ,  dans  laquelle  aurez  fait  diffoudre  vü  peu  de  cajloreum  ,  vous  ferez  auflî 
receuoirla  vapeur  ou  fumée  par  l’oreille  ,  vne  decoélion  faiéleauec  du  vinaigre,  du 
Topiques,  Ifœchas  ,  d’abfinthe  ,  marjolaine  ,  mentaflre ,  hieblc  ,  &  origan.  Le  fuc  de  rue  cuit 
dans  vne  efcorce  d’vne  grenade  y  eft  merueilleufement  bon  ,  la  moüelle  de  la  cuifle 
d’vn  pourceau  fur  tout  autre  ,  y  eft  conuenable  &  propre.  Le  collire  fuiuant  a  efté 
Expérience,  fouuent  expérimenté  ;  Colochintidas  j.  G.  fHcci\'/uia  ,  &  amaraciana^.  j.  cumini, 
carui  ana^.  ij.  fiat  decoplio  in  vino  &  oleo  amigdalarum  amararum  ,  deco^uantur  vfque\  ad 
confmptionem  vint ,  ^  foyent  exprimez  &  coulez,  &  de  ceft  huile  en  mettront 
fouuent  dans  l’oreille.  Ou  radicum  ellebori  albi  ^.iii,  foliomm  laun  &  rata  ana  M.  fi. 
foUorum  fraxini  M.  ;.  fiat  decoPUo  in  oleo  amigdalartm  amararum  ,  vel  de  ]\crua ,  vel  nucum, 
&  auec  du  vin  blanc ,  ou  de  maluoifie  j  toutes  ces  chofes  foyent  cuites  iufques  à  la 
confomption  du  vin,  le  tout  bien  coulé  exprimé  fera  mis  dans  l’oreille:  Mais 
Cotmmuf-  il  faut  noter  ,  qu’il  faut  ordinairement  tenir  les  oreilles  bouché  àecotcon  mufqué,  com- 
qtté.  me  aufii  vfer  de  fternutatoires  fouuent  à  jeun  ,  ainfi  que  nous  auons  eferit  :  car  ils 

font  fortirles  vents  ,  tant  par  le  nez  ,  que  par  les  oreilles.  Les  fachetsfaitsde  ftœ- 
Sachets,  chas ,  d’hiebles ,  mariolaine ,  origan  ,  calament  ,femence  de  fenouil ,  du  cumin ,  de 
carui ,  d’anis  ,  &  appliquez  chaudement  fur  l’oreille  bruyante, font  très-bons. 

Que  fi  la  maladie  vient  d’vn  fenstrop  exquis  &  acre  lors  il  faudra  vfer  de  remc- 
desftupefaélifs,  mais  auec  grajade/diferetion  ,  &  commencer  par  les  benings  &  ira- 
becilles  ,  puis  venir  à  de  plus  forts.  Entre  autre  autres  l’huile  rofat ,  auquel  on  aura 
difToutvnou  deux  grains  d’opium  :  Galien  approiiue  en  ce  cas  le  ius  de  mandra¬ 
gore, &  de  pauot.C’eft  accident  venant  aux  crifes  &  indications, il  n’en  faut  faire  eftat: 
Curatienau  car  le  malade  venant  à  conualefcence,  ces  bruits  s’éuanouyfient  t  Mais  fi  apres  vne 
fem  acre  ^  maladie  &  douleurs  de  tefte  ces  tintoins  perfiftent ,  il  faudra  vfer  des  euaporations 
exquU,  fufdites  ,  &  mettre  dans  l’oreille  de  l’huile  rofat ,  auec  du  vinaigre  ou  ius  de  reffort, 
ou  de  l’aloës  auec  vin  cuit  j  en  fin  l’infufion  d’elebore  noir  en  vinaigre  fur  tout  eft 
finguîier. 

thlmipues.  Les  Spagirics  aifeurent  les  bruits  &  tintoins  fe  difliper  ,  fi  on  y  diftille  fouuent  de 
l’huile  de  Philofophes.  Et  fi  on  boit  de  l’eau  condupliqué  de  S.  Gilles  à  ieun  ,  q  uel- 
que  demiè  once.  Pour  le  fens  du  fentiment  trop  exquis ,  l’huile  rofat  &  de  mandra¬ 
gore  meflez  enfemblement ,  &  inftillez,le  font  perdre. 

Si  pendant  vne  fieure  ,  il  s’engendre  du  bruit  dans  les  oreilles ,  il  ne  faut  beau¬ 
coup 
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coup  fe  foucier  d'y  remedier  ;  car  incontinent  &  fouuentils  ceffent  d'euit-mefmes.  TmmJlH. 

Les  tintoins&bruitt  d'oreilles  font  communément  les  auantcoureurs  de  la  furdite. 
mais  celan'arriue  pas  toufiours ,  &  quand  ils  continuent  yn  long-temps  .d.ffic.le- 
mét  fe  gueriffent.-mais  ceux  qui  les  ont  apportez  de  naiflance  ïamais  ils  n  en  guetiffent. 


Chapitre  LUI. 

Ve  U  furâité  prouenante  d’humeur  bilieufe  oUcrajfe  ,&^if]ueufe, 
d’'vlctre ,  d’ apofleme  ,  de  U  camofité,&  d'vn  gram bruit. 

IL  furuient:  à  louye  communément  trois  accidens,  comme  aufll  aux  autres  fens:  pre-  ^ecUens  de 
mieremenc  quand  louye  eft  toute  perdue  ifecondemenc  en  partie  j  tiercement  furdité. 
corrompue  , comme  au  bruit  de  Toreille ,  duquel  nous  auons  parlé  au  precedent 
chapitre.  La  Surdité  vient  quelquesfois  en  la  naiffance^comme  quand  le  nerf  eft  ob- 
ftrué&  bouché  de  quelque  humeur ,  ou  quM  n’a  pointde  cauite  ,  ou  qu  il  n  eft  en 
bonne &deuërituationj  d’autresfois  apres  la  niiflance  ce  qui  fe  fait  par  vne humeur 
bilicufe  j  qui  monte  au  cerueau,puis  fe  communique  aux  parties  qui  feruent  a  1  ouys  > 
quelquesfois  à  caufe  des  humeurs  crues  ou  craffes  qui  bouchent  1  ouye  j  d  autresfoU 
auflià  caufe  de  certaines  furdité  ou  d’vne  caruncu'e  ^  ou  de  l’apoüeme  qui  fe 
trouuent  au  conduitdc  i'oreille.Elie  peut  aufli  s’engend:  erd  vne  cheute  ou  grand  coup 
comme  auQ!  d’vn  coup  d’efpée /ou  autre  trenchant  couppant  autrauers  tout  le 
cartilage)  pénétrant  bien  auant  dans  la  chair  fubjacente  ,  à  1  endroit  ou  eft  le  per- 
tuis  auditif,  qui  en  fe  reüniffant  bouche  du  tout  ledit  trou  ,  d’où  vient  vne  furdite 
&  douleur  prefques  ordinaire  ,  parce  que  les  excremens  ne  peuuent  eflre  vuide^d’ou 
fe  fait  aucunefois  des  abfcez  aux  parties  circonuoifines  :  aufli  pour  cftre  ordinaire-  # 
ment  près  des  artilleries ,  harquebuferies,  près  des  grandes  cloches  ,  qui  lonnenc 
ordinairement  ,  habiter  dans  des  melins  ,  eflre  dans  des  lieux  ou  fe  battent  ter, 
cuiure ,  airain  ,  &  où  fe  font  autres  tintamarres  ,  peruertiflans  le  nerf  auditif.  CumUn: 

La  furdité  qui  peut  re^ieuoir  guerifon  fera  curée,  en  faifant  purger  le  corps  fouuent 
deux  fois  la  femaine  ,  auec  pillules  .fineeuflodia  ,  telles  que  font  de  hkm  fimplici  , 
cûmpofez  ,de  aifcimeth  ,  &  autres  femblables  ;  on  fera  concoaion  de  1  humeur  pec¬ 
cante  ,  &  apres  fera  purgé  par  pillules  plus  fortes ,  apres  les  pillules ,  prendra  de  la 
theriaqueou  du  mitridat.  Il  faudra  vfer  apres  de  reuulfions  accouftumees,  comme 
de  ventoufes  fur  les  omoplattes ,  &  de  fridions  veficatoires  dernere  les  oreilles  ,des 
collires ,  compofez  de  fucs  de  de  marjolaine,  auec  huile  de  camomil  e.  Si  surdite 

le  mal  procédé  d’humeurs  crafTes  &  vifqueux  ,  outre  les  remedes  fufdits  ,  prendra  d'humeun 
herrines ,  fternutatoires ,  mafticatoires  ,  &  des  fachets  extenuans  &  deffechans ,  tant  crajles. 
pour  frotter  la  telle  j  qu’appliquer  fur  les  oreilles ,  fans  mettre  en  arriéré  les  euapo- 
ratioQs  par  tuyaux ,  &  fur  tout  les  bains  fulphurez  y  font  propres ,  tant  à  l^uer  la  te- 
fte  qu’appliquer  furies  oreilles,  qui  incifent  &  extenuenc  les  humeurs  vifqueux, 
tels  que  nous  auons  eferit  au  precedent  chapitre,  fur  tout  le  ius  de  rhue  auec  miel 
dcfpumé,  ou  du  rii/?(îiwwî)  auec  huile  d’aneth.  L’euaporation  du  vinaigre  fur  tous  sourds  in 
autres,  &  la  maniéré  de  viure,  doit  eftre  exténuante.  Pour  la  furdité  qui  prouvent  curMes 
du  ventre  de  la  mere,  elle  eft  incurable  i  comme  auffi  celle  qui  eft  caufée  d’vn  grand  ^ueis., 

coup  ,  ou  d’vne  cheute  ayant  dilaceré  &  fracafïé  le  nerf  auditif.  •  j- -r 

Aulfi  fl  la  furdité  prouient  vn  vlcere  &  apoftettie  ,  qui  occupe  le  conduit  a^jditit:  B'vîeerf, 
il  la  faut  deterger  auec  ius  d’achc  &  d’abftnthe ,  ou  de  blette  ,  y  mefler  vn  peu  de  e 
VrameiHc.  ^ 


De  erajfe 
^  fordicic. 


De  carnofi- 
te. 

Operation 
^  experte- 
ce  par  chi' 
rtérgie. 

De  playe. 
Adaertijfs' 
ment. 

Surdité  à 
eaufe  de 
grands 
bruits. 
Comme  on 
peut  fait^ 
entendre  vn 
du  tout 
fourd‘ 


Spagirîc. 


Frognoftîc-, 


Tirer  l'eau 
entrée  dam 
’ereiUe. 


^3  ®  L IV  JKU  l.  De  la  Beauté  e>* fanté  corporelle» 

deporc  S^-miel  rofat ,  oubien  duius  de  pourreau  &  miel  defpumé,&yen  mettre 
de  trois  en  trois  heures  tiederaent ,  ayant  premièrement  fait  vuider  celuy  qu’on  auou 
mis  au  precedent,  puis  boucherez  l'oreille  de  cotton  mufquc.  Apres  la  mondifica¬ 
tion,  il  tautfecher  iVlcere  auec  trocifques  d’Albncafis  fans  opium  ,  dilTouts  en  vin 
cuit,  ou  eau  de  fauge.  Et  s'il  y  a  de  craffe  &  villenie ,  qui  occupe  le  conduit  ,  il  le 
taut  nettoyer  auec  vn  cure- oreille  i  &  fi  ion  ne  pouuoir  paruenir  iufquesà  Ton  ficge, 
11  faudra  faire  vn  collire  de  fuc  de  marrubium  3c  d  ache ,  auec  eau  de  vie  ,  tant  d’vn 
<lue  d  autre  ,  &  en  difiiller  dans  1  oreille ,  par  ainfi  la  forditie  fera  atteniiée  ,  &  facile¬ 
ment  fortixa.  Le  malade  couchera  toufiours  fur  le  code  de  l’oreille  malade. 

Quand  elle  prouient  d’vne carnoricé,&  qu’elle na  peu  eftrc  chaffee par  m’edicaméts. 
Egineceliureô.chap.  15.  &  24.  efcrir ,  qu’il  faut  fendre  l’oreille  parle  bas,  &  tant 
profonderlincifion,  qu’on  voye  ladite  carnofité  ,  l’eflargilfant  apres  auecvn  ferre¬ 
ment  dit  dilatatoire,  puis  l’arracher  &  réduire  à  figillation  i  im  ay guery  deux  de  ccfte 
façon.  Et  quand  elle  eft  procedée  d’vn  coup  d’efpée,  ou  autre  infiniment  trenchant  a 
crauersicomme  nous  auons  cy  delTus  écrit, encor  que  le  Chirurgien  en  traictant 
iaplayeaye  mis  d’ordinaire  des  empefehemens ,  pour  ne  laiffi-r  fermer  le  conduit 
auditif,  h  eft-eequ’en  fin  il  fe  ferme,  &  lors  on  efi  fourd  de  ce  ofté,&fîpai  vn 
long  elpace  de  temps  onytenoit  vne  tente  canelée,  de  pomb  ,  ou  d’or  que  l’on  feroit 
tenir  par  bandanges  choie  dilficile-.quelques-vns  fefont  effayés  de  r'ouurir  le  conduit 
audirit  du  tout  fermé  3c  lors  que  ladite  playe  eftoit  confolidée  ,  auec  cautères  po¬ 
tentiels  , ou  fers  chauds ,  pource  n’y  ont  rienprofité  ,  finon  de  mettre  leur  patient  en 
danger  de  mort ,  &  malgré  tout  l’artifice  du  Chirurgien  s’efi  refermé. 

Et  lors  que  la  furdité  n’efi  encor  confirmée,  &  qu’elle  prouient  d’auoir  efié 
touliours  proche  de  chofes  qui  font  bruits  efpouuantables  ,  comme  d’artilleries, 
lonneries  de  cloches,  ferneres,  martinets  ,  papeteries ,  autres  femblables i  ilfe  faut 
oiter  de  la ,  3c  au  lieu  defdits  bruits ,  entendre  le  fon  d’iuftruments  muficaux  accom¬ 
pagnez  de  la  voix  de  bons  chantres,  &  inftiller  fouuent  &  chaudement  quelques 
gouttes  de  bon  vin  dans  l’oreille  ;  &  à  celuy  qui  feroic  du  tout  fourd  ,  s’il  ne  l’cftoïc 
que  par  accident,  n’entendant  chofe  aucune  pour  le  faire  entendre ,  il  faut  luy  mettre 
vnefleutte,c’eftàdirevnbafton  creux  long  de  deux  coudées,  ou  d’vnc  coudée  3c 
demie,  &  que  l’extremité  fuft  fi  bien  compoféc  ,  qu’elle  peuft  entrer  dans  l’orifice 
du  trou  auditif,  &  prononcer  par  l’autre  bout  ce  qu’on  voudra  ,  ainfi  le  fourd 
entendra  &a  la  longue  fi  on  continuoit  il  recouuriroit  vne  partie  de  l’oüye. 

Illeeompofevnefemblable  eau  contre  les  furdités  infiillée  qui  fait  merueiiles: 
Vrene^betoine  gros  oignon,  crud  blanc  .rofmarin  ,  amandes  ameres  ,vne  grofe  anguille 
blanche  difiiller  le  tout  par  alembic  ,&  ce  qui  fera  diftillé  ,  inftillez  dans  les 
oreilles  ;  l  eau  de  vie ,  reUifiée  trois  fois  ,  efi  de  mcfme  vertu. 

Toute  furdité  qui  vient  de  naiflance ,  efi  incurable  s  comme  auffi  celle  qui  efi  in- 
uetereede  deux  ans  de  quelque  çaufe  que  ce  foir.  Celle  qui  croit  aucunesfois  & 
aurresfois  diminué  ,  efi  curable. 


Chapitre  LIV. 


Des  corps  ejîranges  qui  font  tombez  dans  \'oïci\\t:,comme  deteau^ 
des  animaux  ^  légumes ^hok  j  pierres  ^  ^  autres  corps, 

QVand  il  fera  tombé  de  l’eau  dans  l’oreille  ,  ce  qui  donne  beaucoup  de  fâcheries, 
il  faut  auoir  vn  petit  tuyau  de  «quelque  matière  qud  cc  (bit ,  &  mettre  l'vn  des 

bouts 
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bouts  dans  roreille  ,&  par  l'autre  on  fuccera  &  tirera  l’eau  ,  ou  on  mettra  vne 
petite  firingue  dans  l’oreille  toute  vuide,  puis  on  tirera  le  baftonde  dedans  à  foy,& 
la  firin^ue  par  ce  moyen  attirera  l’eau.  D’autres  fautent  fur  le  pied  du  cofté  de 
l'oreilleaffeaée  ,  en  enclinant  la  telle  ,&  l’autre  pied  en  l’air  aucuns  mettent  vn  pe¬ 
tit  tuyau  de  bois'de canne  ,ou  d’autre  eftofFe  dans  l’oreille,  Omettent  des  eftouppes 
à  l’autre  bout  qu’ils  allument ,  ce  feu  attire  Teau,  &  toutes  chofes  eftranges  ;  autres 
mettent  vn  petit  morceau  d’efponge  bien  attaché  àvn  filet, & y  ayant  demeuré  quel¬ 
que  temps, le  tirent  ,  &  y  retournent  fi  fouuent, qu’ils  en  tirent  l’eau. 

S’il  y  efloit  tombé  vn  pois,vnefeve,ou  autre  legume  qui  s’enflaft  coufiours,  ou  vne 
petite  pierre ,  ou  puce  ,  ou  autre  corps ,  on  s’effayera  de  le  tirer  auec  vn  cure-oreille,  Legums  ^ 
ou  on  mettra  au  bout  d"vn  petit  ballon  vn  peu  de  laineimbibéed’vn  petit  de  tereben- 
rine,&on  le  tournera  dans  l’oreile  ,  &  pourra  attirer  par  fa  glutinofité  le  corps 
efirange.  Audi  la  toux  &  refternuëment  en  ferrant  le  nezy  font  conuenables  :  mais 
fi  pour  toures  ces  chofes  les  corps  folides  ne  pouuoient  fortir,  de  peur  de  plus  grand 
inconuenient,  il  faudra  fendre  l’oreille,  comme  nousauons  dit  au  chapitre  precedent, 
çrairans  de  la  earnofué. 

L’emplaftre  fuinant,  ordonné  du  fieur  de  la  Violette  Spagiric  ,  attire  toutes  Remede 
chofes  efiranges  ,  qui  font  dans  les  oreilles  :  Tnne’^^^gemme  extraite  de  la  fécondé  efemee  chimique, 
de  tillet  deux  onces  ^  de  L'aymant  préparé  vne  once  ,  opoponaxlaué  auec  eau  de  ferpentaire)trois 
dragmes  de  terebentine  &  dre  à.  fuffifance  pour  former  Vfi  emplaJîreM(\üe\  on  portera  long¬ 
temps  furl’oreille..  B  /l.  1 

Toutes  chofes  eflrangeres  qui  tombent  dans  l’oreille, fi  elles  n’en  fortent,&  y  crou-  trognoftie.i 
piffent,  caufent  de  très  pernicieux  accidens  ,  comme  fièvres  ,  délires ,  apoftema- 
tions ,  &  aucuncsfois  la  mort  ,parquoy  dés  le  commencement  on  s’eftudiera  de  les- 
en  tirer.. 


Chapitre  LV. 

Du  flux  de  fang  immodéré  y^ui  fluefur  les  oreilles. 

ÎL  furuient  aucunesfois  vn  flux  de  fang  par  les  oreilles  ,  pour  y  auoirreceu  quelque  Caufe  itt 
grand  coup  ,  ou  que  lecorps  abonde  en  trop  de  fang  j  qui  fe  defeharge  en  cette  fluxdefang 
partie  ,  aucunesfois  par  vn  crifis, ou  indication  de  quelque  maiadie.S’il  fe  fait  par  voye  par  l' oreille. 
decrife  ,  il  faut  laiffer  faire  à  nature  ,  finon  qu’on  coniloifle  manifeftement  les  forces  Curation. 
défaillir  ,  alors  faudra  vfer  dereprimens ,  comme  on  verra  cy -apres  :  S  il  vient  pour  Saignée 
auoirreceu  vn  grand  coup ,  ou  d’vne- cheure  ,  l’on  cirera  du  fang  du  bras  oppofite  ,  de  ap^ 

la  médiane  ou  cephalique  ,  puis  on  vfera  du  cataplalme  qui  s  enfuit.  prouuee. 

Prene\  miette  de  pain  blanc ,  trempe\  la  en  vin  couuerî't  ou  fuc  d  abfinthe  ,  ou  ^aiitre 
herbe  ayant  vertu  afiringente  ,  qui  fera  mis  fur  l  oreille  i  &  sjt  necejfoit  de  fiuèr  y  il  faut 
inftiller  dans  l’oreille  du  fuc  de  plantain ,  ou  de  bourfe  a  pafieur  i  puis  mettre  par 
deffus-  vn  reilraintif  fait  de  blanc  d’œuf  ,  terre  darmenie  ,  fang  de  dragon, 
aloës ,  myrrhe,  acacia<j  &  autres.-  femblables  ,  vfer  de  reuulfîons,  comme  ap¬ 
pliquer  des  ventoufes  fur  la  ratte  „  fur  le  foye  ,  ligatures  aux  extremirez  ,  &  Topiquei. 
s’y  comporter  de  mefme  comme  aux  autres  flux  de  fang.  prouenansd  autre  caufe ,  fi 
ire  n’eft  (  comme  i’ay  dit  cy-deffus  )  à  celuy  qui  procédé  du  crifis ,  pourueu  qu  il  ne 
furpafleraifon. 

Utacli^m:  ^  zi'ongueni; 
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L'onguent  des  .  Spagiricseftanche  le  fangfluant  immodérément  de  quelque  part 
que  ce  foit.  Prenez  du  crocus  Martis  bien  reuerberé ,  du  crocus  Veneru  de  chacun  deux 
onces  ,  huile  de guy  de  pommier  lîmple ,  tant  qu'il  en  faudra  ,foit  formé  onguent 
quel  foit  appliqué  fur  la  partie  fluante. 

Tous  flux  de  fang  immodérés  font  mortels ,  celuy  de  Toreille  très  -  dangereux  ,  & 
difficile  à  eflancher ,  principalement  quand  il  vient  d'vn  coup  ou  d’vne  cheute  ,  s'il 
cft  grand  ,  &  lors  fouuent  eft  mortel» 


Chapitre  LVI. 

Des  Parotides, 

Tantldes,  T)  /Protides  font  inflammations ,  qui  ont  accouflumé  de  venir  aux  glandes ,  qui  font 
Caufes.  JL  adjacentes  aux  oreilles  elles  fe  font  d’vn  fang  copieux  ,  chaud,  bilieux,  pituiteux 
Indices  de  OU  mélancolique,  quelquesfois  procèdent  du  cerueau  ,  des  humeurs  fuperfluës  y 
quel  hn-  contenues  j  aucuncsfois  font  critiques.  Il  n'efl:  befoin  de  deferire  aucuns  Agnes,  pour 

sneur.  connoifire cette  maladie  :  car  la  veuë  fuffic ,  neantmoins  les  parotides  venans  d'vn 

fang  feruent ,  apportent  de  grandes  douleurs  ,  &  ceux  qui  fe  font  de  fang  bilieux, 
reflemblent  pluflofl:  des  erifipeles ,  qu'autres  tumeurs,  n'ayans  nulle  pefanteur  faf- 
cheufe.  Celles  qui  procedenrjd'humeurs  mélancoliques  ne  rougiffent  ,ny  ne  font 
'Regttfie.  douloureufes  nullement ,  au  moins  fort  peu ,  mais  font  durettes  i  celles  qui  font  en¬ 
gendrées  d’humeur  pituiteux  ,  font  enleuées  en  boffe  :1a  maniéré  de  viure  fera  or¬ 
donnée  comme  aux  autres  tumeurs  &  inflammations. 

En  ce  mal  il  faut  purger  félon  le  naturel  de  l’humeur  qui  caufe  ce  mal  ;  car  fi  la 
maladie  eft  caufée  d’humeurs  bilieux,il  faudra  purger  par  medicamens  cholagogues;  fi 
Curation,  pituiteux  ,  par  phlegmagogues  j  fi  d’atrabilieux  ,  par  melanagogues.  Et  quand  la 
tumeur  fe  fait  de  lang,  lors  apres  auoir  purgé  les  premières  régions  auec  cafie  ,  ca- 
tholicon  ,  ou  fyrop  rofat  laxatif ,  on  tirera  du  fang  delà  veine  céphalique,  ou  médiane 
du  bras  du  cofté  malade  ,  &  en  tirer  félon  les  forces  &  grandeur  du  mal  j  pour  les 
autres  tumeurs,  fi  elles  n'eftoient  accompagnées  des  fievres  ,  elles  n’ont  pas  grand 
befoin  de  faignées  ,  non  plus,  que  la  tumeur  j  quand  elle  eft  critique  aux  maladies,  ou 
quand  elle  procédé  de  certain  venin  qui  auroic  faifi  le  cerueau  ,  iceluy  le  feroit  def* 
,  charg^fur  cette  partie. 

'Aduertljfe-  A  ces  parotides  il  ne  faut  vfer  de  medicamens  repercutians  jau  contraire  pluftoft 
tnent.  d’attrahans,  comme  de  ventoufes  ,ou  cornetsfur  les  lieux,  de  cataplafmes ,  où  il  y 
euft  du  leuain  ,  &  du  fien  de  pigeon  ,  &  autres.  Aux  grandes  douleurs ,  vfera  d’a¬ 
nodins  ,  &  non  de  ftupefaélif,  tel  comme  eft  cettuy  cy  :  Frcne\  miette  de  pain  defro^ 
ment  y  trempé  premièrement  en  eau  ,  puis  exprimé,  le  diftoudre  dans  du  laiét  fans 
CatapUf-  feu  ,  y  adiouftant  deux  imnes  d'œuf  y  fleurs  de  rofes  ,  camomUle»  &  de  melilot,  de  chacun  vn 
mes  anodins,  pugil ,  faffran  yn  peu ,  huile  d’amandes  frefehes  ,  ou  de  lys ,  ou  de  beurre  frais  bien  defifalé, 
foit  fait  cataplafme  y&c  en  vfer  quelque  temps.  Et  fi  la  tumeur  ne  fe  vouloir  refoudre, 
vferez  du  fubfequent  :  Prene^farine  defeves  &  d^orge ,  de. chacun  vne  once  ,  mucillage  de 
fenugrec  ,  &  de  coins  tire\auec  eau  de  lys  deux  onces  ,  mefle^.^ ,  le  tout  auec  vin  cuit  ouhy~ 
dromel  ypMdres  de  violettes  y  rofes  ,,25^  de  melilot  de  chactmvn  pugil ,  miel  rofat  quatre  once 
huile  d  aneth  deux  onces beurre. frais  autant ,  foit  fait  cataplafme. 

Si  la  tumeur  vouloir  tourner  à  fuppuration ,  lors  vferez  du  fuiuant  :  Ofi.  radicum 
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liiù  &  alihu  malu.  ,  brama  vrfraa,  vhlariama  M.  ^.larîarm  pm- 

ititj  i  Z!r  5  J  tify-.fifiZ  iiii  perfeSîè  coijuantur  3  ioitnt  tneflsz  ,  cuits  & 

guium  ana  numéro  06I0  3  fermcnti  irn}  3-  J  ou  de  fuif  de  bœuf  huiles 

nafTez  oar  le  crible  ,  puis  y  adiouterez  de  la  graiffe  de  porc,ou  de  luit  de  bœut, huiles 
Têts  & decrimrne.  dl chacun  3.  onces,  fou  fait  cataplafrae  i  la  fuppurauon faite, 

’'\“Hatume'u?rien“dVl”ri^pdr,onm^^^ 

r'  r  nt\pJu  Tiuttrkiim  &  fur  la  déclination  du  diapalma  diirouc  en  huile^e  camo- 
müirii  delà  pituite,  on  mettra  deffus  l’onguent  fuiuant  :  cmerii  brafica  g.  i(.  «a»- 

û  vous  voulez  au  lieu  de  cendre  dechoux  .  prenez  cendres  de  chefne 
in  de  fiüuier!  on  acacia ,  bcliamcni  am  j.  cyferi ,  akes ,  myrrka  un.  5.  m.  cna^.  R. 

fin  on  vmettra  le  fuiuant.  Emplapi  de  muciUagmtbm  &  de  melileto  am^.  (.  fi-  fou  le 
fourmahxTenfemble,  foit  faitemplaftre.  S’.l  venott  à  fuppurauon  ,  on  y  procede- 
rrcomrae  nous  auons  dit  cy  deffus  i  &  ft  d’humeur  mélancolique  .  on  oindra  la  par¬ 
tie  d'oneuent  de  althaa.  cum  gnmmis  ;  &  fi  la  matière  eftoit  veneneufe  ,  on  mettra  fus 
du  leuam  ba  tu  auec  giaiffe  de  porc  ,  &  vn  peu  de  theriaque  &  de  mittidat  parmp 
auciinry  adiouftent  vn%u  de  fieu  de  pigeon  deffus ,  cela  attuele  venu,  au  dehors, & 
rerre  tiimeui  vient  communément  en  temps  de  pelte. 

Tous  ks plus  doftes  Médecins  Spagirics.atteftent  qu’aux  parotides  ou  tumeurs 
dederrierelL  oreilles ,  compoféesde  quelque  h^umeur  que  ce  foit, voire  fuffent  elles 
pelldrntielles.  n’ont  trouué  ny  conneu  'plus  fingulier  remede,  que  les  oindre  de 

PhiiiledeGefnerdefcritauliure3.desfecrets,chap.p.  ^ 

D  cltulurson  en  meurt  bien  fouuent ,  &pluftoft  les  jeunes  que  es  vieux  ,  ce 
oui  s?eft  veu  de  noftre  temps  au  Roy  François  1 1,  de  ce  nomi&  principalement  quand 
font  accompagnées  de  fièvres  continues, 8c  que  les  vrmes  font  eues. 
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Chapitre  LVII. 

De  U  beauté  du  Nef,  &  de  fes  difformités,  &  premièrement 
de  fa  puanteur  ou  punaific. 

Lf  nez  aoDorte  beaucoup  à  la  beauté  du  vifage  ;  ie  m’en  rapporie  aux  camus ,  foit 
dénaturé  ou  par  accident  de  maladie ,  defqnels  la  difformité  du  nez  diffor 
tout  le  vifage,  qLy  quele  relie  full  parfait.  Ses  beautez  font ,  qu’il  foitpetit.affile.  tiMU  dit 
Tbien  vuWé .  par  deffus  eminent ,  Sc  par  bas  abaiffant ,  de  bonne  couleur,  non  rou- 
eenv  rouffe  ,  pluftoll  blanche  ayant  au  milieu  de  fa  bafe  comme  vne  ligne  qua  ip 
fpparen.e,qui4e  diuife  en  deux  parties,  s’amenuifant  f 

ayantauffi  tout  au  bout  de  fa  bafe  .  comme  vn  petit  nœud  a  la  fin  de 
m'arques  de  beauté,  nous  colligerons  fes  vices  8c  dififormitez,  A  jj  “ 

gros  .petit  ,camus,enfoncé,tropeminentilefquel5  vices  a  la  ^  niprmité 

corriger  ,  foyeot  naturels  ou  accidentels  ,  d  autant  que  ^  ,.„y  miecharneux' on  duntx,, 

pofition  Naturelle  eft  plus  cartilagineux  ,  ofleux  &  membraneux  que  charneu^ 
peutalongerleneztellementquellemcnt.par  la  frequente  attraftion  8c raaniment 

**  ‘.Miïïiiucles  fufftes  difformitez  il  en  a  aucunes  autres . 

lement  remédier ,  qui  eft  la  puanteur  ou  fvsuÿt ,  pourueu  qu  ou  nel  PP» 

TraCîi^ue.  ^ 
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dés  la  natluité ,  efternuémenctrop  frequent ,  fodor^  peruerti  &  corrompu,  p,lvm 
OU  pourpre  ,  0\ene\,  &  autres  vlceres  du  nez  &  la  cori^e  ou  roupie.  De  toutes  Jef 
quelles  maladies  ,  &  qui  apportent  diflPormitez ,  nous  traiterons  chacune  à  part  •  Et 
premièrement  en  ce  chapitre  de  la  puanteur  du  nez  ,  laquelle  empefehe  la  conueiv 
lation  des  hommes  familiers,  &  bien  fouuent  de  l’homme  &  de  la  femme,&  Dlufieurs 
■sncommoditez  qu’elle  rapporte.  ^ 

Il  ne  fera  irapcmnent.'apntefté  purgé  &faigné',  que  le  malade  ar/Irr  fouuent 
dtU  malm,fie,d3m  laquelle  on  auroit  d.ffout  vn  P«  *  rérrMî»r ,  mefme  en  boire 
a  ,eun  s  on  de  „rer  fonuent  par  le  nea  du  vm ,  dans  lequel  on  aura  faift  tremper  v«- 
ne«»*/«*;  ouo,ndre  les  nannes  d’hu.le  nardin  ;  dans  laquelle  on  aura  fait  cuire 

girofles,  bois  daloes,&  quelques  grains  de  mufe,  au  foie  allant  au  lift  &  au  ma 

tin  auantquede  fortir,oubien  tous  les  foirs  &  matins  infpirer  &  attirer  oac  le  ne,  fi 
meilleur  &  plus  genereux  vin  qu’on  pourra  choi&i  fera  Lu  an^L  ten  jeLa 
blettes  &  dragees  mufquéesdans  la  bouche.Touslesremedes  fufdits  ne  font  mdon  . 
nez  pour  la  guerifon  :  mais  pour  couiitit  le  deffauts  vray  eft  que  s’il  y  auoit  v  „re 

<1=*  OWidy  faudroitVocéderL": 

Il  fe  trouue  ésremedes  fecrets,llure+.chapitre  f  .vue  eau  de  vie  de  maiflre  Thomas 
P"""'"'"'  ®  P^“  “^tins, 

La  feteurdu  nez,  quand  elle  eft  apportée  de  naiffance  ,  ou  d'auoir  les  os  du  ne, 

enfoncez  , lait  croupilfant  &  fe  pourrilfant ,  ne  pouuant  l'oitir  d’vn  lonn.tem 
comme  1  ferait  befoin  ,  eft  incurable  i  pour  celle  qui  vient  d’vlcere  eft  eueriifab^e’ 

Sj  vn  malade  fébricitant  dit ,  qu’il  fent  au  nez  vnc  feteur  comme  de  poiftbn 
chofe  corrompue  J  cela  eft  mortel,  ^  *  uautsc' 


Caufes  du 
fiux  de 
Jung. 
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Chapitre  HVIIl. 

Bu  flux  defangpar  II  nez^,  des  artifices  pour  Umouuoir ,  quanl 
iL  en  ejl  befoin. 

T  E  liujf  de  fang  parliez  prouient  decaufes  internes  ou  externes.Les  internes  fdnt 
C%1  d“’’f  "’f  ■  0“  ^  «ternes  fonr~ 

feL  !ki  M  “  violent&î  dfauoir  deraeuréau  foleil,  St  antres  chofes 

e,  r"  “  ’  '  '’r'’"  dhndices  pour  connoiftre  ce  mal.  Les  caufes  ex- 

malade;  &  les  internes ,  comme 
htn  ilmudedn  fang,  delà  facedu  malade,  &  de  fes  yeux  qui  rougiffent  ordinaire¬ 
ment  ,  &.  d  vne douleur  ordinaire  pefante  de  la  tefte.  Le  fang  qui  vient  par  vne  mSe 
au  nez  ,  feconnoillpar  les  maladies  precedentes.  La  maniéré  de  viure  doit  eftrerf 
Prigerante  &  incraffante.  Somme .  le  malade  durant  ceft.  acciLnt  ne  ^  ‘ 
vfer  de  viandes  quai:  faille  mafcheri  mais  viura  4’orge  mLdé  coumt^nanaLT 
amandes  ,  ptelTis,  confommez  refraichilfant  ;  car  U  parler  &  le  manger  efmeuuent 
&  fur  tout  tiendra  la  telle  haute  ,  à  fin  que  le  fTngfe  mLte  dLf 

force 


CeJijy/ 


Dluiyfions  ^ 
Cy  te  val' 
/ions. 


Du  ne^  &  de  fis  rndudies.  Chapitre  LVIH'  i  î  J 

Celuy  qui  voudra  arrefter  le  faug  ,  n'appliquera  riert  fur  la  partie  d'où  le  fang  flÿ 
nv  aux  pmies  prochaines ,  que  premièrement  tl  n'ayt  fait  des  dmerlions ,  comme  de 
fa'innées  par  le  bras ,  &  de  quelque  veines  que  ce  foient ,  toutes  font  vtiles  ,  on  fera 
l'ouuerture  petite  :  &  tirera  à  d.uerfes  fois  ce  qu'il  connoiftra  que  les  forces  du  ma¬ 
lade  oourront  porter  :  puis  viendra  aux  ligatures  des  extremitez.  Appliquera  des 

A*  t  ,r^ç  for  le  fove  >  Il  la  narine  dextre  fluoit , fi  de  la  gauche  ,  fur  laratte; 

fi™  ::r  eT?e^r,  deux  vifeeres .  fur  le  nombril ,  æ'fur  les  efpaules  ,  & 
eiterera  fouuent  ces  remedes  .  iufqoes  à  ce  que  le  malade  fe  trouue  guéri  •  fera  pren¬ 
dre  trois  fois  le  iour  le  pois  dedemy  efeu  d'or  de  terre  fellee  ,  ou  de  bol  de  Leuant 
non  Sfdiez  ,  en  poudre  auec  iaunes  d'œuf ,  ou  auec  quelque  eau  aftrmgente ,  com  - 
me  dVplantain  .  ou  mimdia  ;  vfera  de  ligatures  aux  comllons .  Scauffi  fera  a  diuer- 
<es  fois  rremper  ces  parties  en  oxycrac.  r  i 

Et  li  pour  toutes  ces  dmerlions  le  flux  perfiftoit .  lors  faudra  venir  aux  topiques, 
comme  lauer  toute  la  face  d'eau  froide  fouuent,  &  en  tenir  dans  la  bouche  :  puis  il 
faudra  vfer  de  celle  poudre,  pour  la  mefler  auec  des  blancs  d  (Xv.î-.O;,.  boli  armem  1. 1. 

„rmii  mMgrMali ,  bahiipmim  ,gaUm  ,  ann  5.  iU.  cupitum  papmim  albi  3. 11.  fan-  1 1 
druorn  Z.  le  tout  fera  réduit  en  poudre,8i  applique  lut  le  front  auec  eftoup- 
pes  &  linges ,  8c  aux  temples  8c  veines  iugulaires.  Gabeo  fait  grande  eftirae  de  la 
fuiuante  ;  %.  cbartx  ficca  ,  oimbiu  ftccc  &  comhofl^  ,  vitrMi  embufli  ,  olibm ,  optj, 

Mimims  combufli ,  <tm  3.  i.  le  tout  foit  puluerifé ,  8c  appliqué  auec  du  cotton  ou  cher- 
pis  ,  8c  incorporé  auec  vinaigre  ie  ii'approuue  le  vinaigre  ,  car  par  fa  pointe  il  ou  - 
lire  les  veines,  8;  ne  fe  fouuient  de  ce  qu'il  auoit  écrit  auparauant,  que  l'oxymel  le 
don  donner  à  celuy  qui  a  auallé  du  fang  pour  ledilToudre  :  Mais  on  pourra  incorpo¬ 
rer  ladite  poudre  auec  mucillage  de  femences  de  coin  ,  ou  de  pfiUwm  ,  ou  de  blanc 

Le  &ng  de  pluficurs  animaux,  comme  auff.  celuy  de  l'hommemefme  ,  qui  faigne- 
roit ,  feché  au  four ,  8c  appliqué  dans  le  nez .  8c  fur  les  parties  voifines  ,  on  dit  Iqu  .1 
a  grande  vertu  d'arrefter  le  flux  de  fang.  Il  y  a  plufieurs  Amples  qui  ont  grande  ver-  »>«««/. 
ru  de  rellraindre ,  comme  les  jus  de  la  centinode  ,  autrement  appellee  fangninaire, 
l'herniaire ,  bourfe  àpafleur,  queuë  de  chenal, plantain  .fueilles  de  vigne,  deforbes 
&  fon  fruit ,  &  de  prunelles ,  defquelles  on  tire  le  fuc  8c  on  1  appliquera  auec  cotton 
ou  cherpis ,  l'aloës ,  8c  l'encens  mellez  auec  des  poils  de  heures  .  qui  fe  trouuent  fous 
fon  ventre,  couppez  menus ,  8c  mis  dans  le  nez  ,  mellez  auec  blanc  d  ' 

laues  de  fcmence  de  coins ,  ou  de  racines  de  maulues .  arrefteront  île  fan 

Sragne  r^n  quaniitédans  lenezreftrainr  foryGalienlouedçapproi^ 

fas  bien  entendu  fon  intention  ,  d'autant  qu'iljy  a  bien  peu  d'apparence  que  cela  y 
”*On  pourr^faTre  des  onguens  auec  huiles  de  coin .  huifo  orophacin  ,  des  rofes  i  y  Oitgumi. 

faifantcurdufuc.pnisadioufter  vu  peu  planche  ,8c  fera  fait  onguet,& 

en  appliquerezfur  le  nez,fur  le  front ,  veines  tempes ,  veines  '“S“l«res ,  comn  e 
faire  des  embrocations  telles  :  Succiplantaginis  .poltgoni  ,  ana  tt  t.f  ,  .  « 

Æ»ri//,z,ii.le  tout  ayant  fait  refidence  foit  applique  fut  le  front ,  on  y  adiouftera 
vil  peu  de  ferine  volatUle  des  moulins  ,  pour  biy  donner  corps,  8c  a 
fi  on  n'en  pouuoit  recouurer  comme  en  hyuer  ,  on  vfem  de 

pourra  aulfi  faire  vn  wntrirHSP  du  fuc  defdites  herbes  Ôc  huiles  uf  1  1 

rufe ,  litarge ,  &  bol  armene.  «  •  i  i  r  r  fur  îe 

La  fiente  d’vn  porceau  frefehe  a  vertu  derefiraindre  le  y  ^  PP  •  r 
tiU  ^  fur  k  front  i  aucuns  y  méfient  parmy  des  rofes  en  poudre,  voire  de  1  eau 


Livre!  de  Ik  Beauté  &  famé  corporelle, 

me  de  rofes,  pour  luy  ofter  la  puenreur  lesfumées  d’vn  afne  ,  fenties  &  odorées  ,  ont 
mefrne  vertu.  Plufieurs  pendent  au  col  du  corail,  du  iafpejde  l’ambre ’iaune  ,  voire 
du  marbre,  ou  des  pièces  de  fer  ,  qui  font  fuyr  le  fang  par  leur  attouchement  froid, 
pluftoft  que  par  vne  propriété  occulte.  Mais  le  meilleur  feroit ,  leur  ayant  mis  cef- 
chafesfroî-  dites  chofes  autour  du  col  ,&  quelles  touchaflfentà  bon  efcient  les  veines  iugulaires, 
des  rejirai-  8c  penchalTent  pluftoft  en  derriere,parce  qu’il  y  paffe  vne  grande  veine  &  artere  i  au- 
gnent  le  tant  en  fera  vne  chaine  d’or  ,  d’àrgcnr ,  de  plomb  ,  d’autres  métaux ,  faire  peur  au  ma- 
lade  ,  &  luy  donner  quelque  crainte  de  mort ,  eft  fort  bon. 

^  Le  malade  fera  couché  fur  la  paille,  &  fur  autres  chofes  qui  n’efchauffe  pas  le  fang, 
comme  fait  ia  plume,  &  fera  mis  en  lieu  aéré,  froid  naturellement ,  ou  par  artifice, 
nueoucher.  j,oira  nullement  de  vin  ,  tiendra  toufiours  les  yeux  clos,&  ne  verra  rien  de  rouge, 

des  yeux  mefmement  fon  fang  ,  car  cela  le  fera  fluer  dauantage  ,  il  fera  bon  de  tremper  les 

Lauement  ^  mains  dans  de  1  eau  froide  alternatiuement ,  ou  vn  peu  chaude  j  certains  ont 

de  mains  téméraires  ,  que  n’ayâns  point  trouué  des  remedes,  ont  plongé  le  malade  dans 

é'fteds.  del’eaufrefcheiufquesaucoUpar  alnfiaeftéguery.  Mais  ce  remede  eft  fort  dange- 
Remede  reux  à  gens  debiles,qui  leur  pourroit  caufer  des  conuulfions. 
dangereux.  Apres  auoir  écrit  du  flux  de  fang  ^  qui  eft  neceffaire  d’arrefter,  &  des  remedes  pour 
^and  on  le  retenir  dans  fes  veines  j  il  fera  tres-bien  fait  au  contraire  ,  de  fçauoir  en  queleas 
doit  arrêter  il  ne  le  faut  arrefter  :  car  à  plufieurs  qui  feront  fuiets  à  vne  douleur  de  tefte  pefante, 
le  fux  de  caufée  de  trop  grande  abondance  de  fang  ,  ce  qui  fe  connoit  païles  indices  fus  écrits^ 
on  ne  le  doit  reftraindre  ,  s’il  ne  furpaflfoit  raifon  ,  ny  aufti  à  vne  fille  qui  n’euft  fes 
mois  ,  ou  à  vne  femme  de  mefrne ,  &  lors  on  ne  s’effayera  de  faire  revulfion ,  par  les 
parties  dediées^dc  nature  à  ce  faire  :  comme  faigner  la  veine  poplitique  ou  malléole, 
appliquer  des  ventoufes  ftir  les  aines ,  cuiflTes ,  nombril,faire  des  ligatures  aux  extre- 
mitez  inferieures.  Mais  a  ceux  ou  celles  qui  font  fuiets  d  quelques  purgations  natu¬ 
relles  ,  ont  doit  laiflTer  fluer  raifonnablement  comme  à  hémorroïdes ,  vomiffement 
Ohferuaticn  de  fang,  varices  qui  s’ouurent  ,&  autres  certaines  veines  à  certains  quadrats  delà 
lune  ou  faifons  de  l'année ,  te  ^ue  layveufouuent. 

Et  s'il  aduient  que  pour  tous  les  remedes  fu.fdits,l’hemorragie  immenfe  ne  ceffaft, 
Efeharotics  faudra  venir  aux  effWor/Vr  ,  defquels  nous  vfons  aux  ouuertures  des  grands  vaifleaux* 
à  toute  ex-  y  meflaiit  parmy  vn  peu  de  narcotics.  Les  font  comme  le  vitriol  talciné, 

irtmite.  1  orpin  ,  fandarac ,  &  alun  bruflé ,  fans  oublier  d'y  mettre  toufiours  de  l'opium  &  ré¬ 
duire  tout  en  poudre  ,  &  la  mefter  auec  quelque  mucilage,  ou  blanc  d'œuf  agité ,  & 
en  appliquer  au  fin  fond  du  nez,  neantmoins  auec  grande  diferetion  ,  &  fur  ftout 
procéder  fagement  à  la feparation  de  i'efearre,  autrement  le  fang  s’émouueroit'plus 
que  iamais.  ^ 

Au  contraire  de  tout  ce  que  nous  auons  traité ,  ie  veux  mettre  en  cet  article  ccr- 
^and  ÿ  tains  artifices  ,  p.mr  prouoquet  le  flux  quand  il  enflera  èeflorn.  Ce  qui  eft  bon  apres  vne  lon- 
cemmefaut  gue  maladie ,  lors  qu'il  refte  vne  douleur  de  tefte  y  ou  quelqu’vn  qui  a  accouftumé  de 

rhemrla-  «  T  '  ^  ^  S'^nde  repletion  dans  fa  tefte 

gie  du  nexj.  ?  ^  cette  façon  ;  Il  faut  prendre  de  flueilles  de  menthe ,  &  les  méfier 

dans  vn  mortier  auec  du  miel ,  &  les  mettre  dans  le  nez  :  autant  en  font  les  fueilles  de 
grande  cheiidoine  y  comme  la  menthe.  La  garance  méfiée  auec  vn  peu 

e  huile ,  &  mife  dans  le  nez ,  &  feroit  meilleur  la  mettre  feule  ,  &  en  frotter  le  de¬ 
dans  du  nez  ,  rudement  ,fait  fortir  le  fang  i  comme  auffi  fait  le  Berle  contus ,  &  puis 
donner  de  chiquenaudes  dejflus  le  net^,  * 

nemedes  tî-  L  huile  de  doux  de  girofle  a'rrcfieafieiirément  le  flux  de  fang ,  de  quelque  partie 
re^  ejflen-  qu  il  flue, en  1  y  appliquant  :  Les  doéfes  Spagirics  l'ont  âinfî  laiffé  par  écrit  ;  Autant 
^  en  difent-iJs  del’huile'de  vitriol  doux  ,  fi  on  en  beuupit  anec  eau  de  plantain ,  ou  de 

ceniinode. 
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ccntmode  ,  &  en  appliquer  fur  le  lieu  fluant.  Il  fe  trouue^  la  defeription  d;vne  eaa 
dans  la  Pharmacopée  de  Quercetan  ,  qui  eft  tres-propre  a  ce  mal ,  qu  il  intitule, 

tiofanzninem  ex  VAlnerîbus  erumpentemprohibens,  _  •  u  '  • 

Tefluxdefan2  qui  vient  auec  impetuofue  ,  eft  mauuais  ;  mais  celuy  qui  allégé, 

comme  il  aduient  auxerifes ,  eft  bon.  En  l'^morragie , ft  le  fang  eft  pafle ,  noir, 
liuide  eft  pernicieux  &  mortel.  Comme  aufll  celle  qui  fait  fyncopifer  ,&  qui  rend  troznopi,, 
les  extremitez  froides.  Le  flux  de  fang  qui  vient  de  l’imbecillite  du  cerueau  ,  bien 
difiicilement  ou  iamais  ne  guérit.  Celuy  qui  furpafle  quatre  liures  ,  eft  mauiiais ,  & 
celuy  qui  lurpaffe  huid ,  tre»-  mauuais  prefage  j  &  celuy  qui  paruient  lufques  a  vingt, 
ou  vingt-quatre  liures ,  infailliblement  eft  morteb 


Chapitre  LIX. 
De  tefiermement. 


✓~>Omme  c’eft  chofe  laide  de  voir  vn  nez  ordinairement  faigneux,aufli  eft  ilfafcheux 
î^dele  voir  toufiours  &  d'ordinaire  efternuër.  Or  combien  que refternuément fort 
vn  mouuemcnt  de  cerueau  naturel ,  pour  l'expulfion  des  chofes^  nuifantes  ;  &  tout 
ainfi  commelefanglot  àl’eftomac  ,latouxàla  poiétrine  ,  ainfi  l'efternuement  con- 
iiient  au  cerueau  ,  d’où  il  appert  que  tels  raouuemens  ne  fe  font  a  caule  de  la  mala¬ 
die  :  mais  de  nature  félon  Galien  au  y.  liure  des  maladies. 

Lescaufes  d’efternuément  font  deux,  à  fçauoir  intérieure  &  exteneurejexterieure, 
comme  les  rayons  du  foleilleuant.lors  qu'ils  entrent  dans  les  narines  >  ou  vne  plume 
qu’on  metdedansjou  vn  feftu  ,ou  quelque  poudre  mordicante,&  femblables  choless 
l’interne  ,  comme  vn  humeur  ,  ou  vapeur  ,  ou  ventofité  ,  ou  quelque  chofeagrauan- 
te  la  vertu  animale  J  car  la  vertu  animale  fenfible  ,  Tentant  quelque  empefchement 
dans  foy,  excite  &  irrite  la  naturelle  ,  &  la  naturelle  l’expulfiue  5  laquelle  excitee 
s’émeut  auec  vn  impétueux  mouuement,  pour  chaffer  les  chofes  nuifibles  ,  &  mel- 
lanc  auec  Pair  ,  le  iette  dehors ,  &  mene  bruit ,  par  ce  que  cet  efprit  venteux  pafte  par 
vn  lieu  eftroit  .-Parquoy  la  fternuation  eft  vn  violent  mouuement  du  cerueau,  a  caule 

de  l’cxpulfton  des  chofes  nuifantes.  /j  u  .«ôc 

réternuëment  fe  guérira  félon  les  caufes  ;  car  s'il  eft  accompagne  de  rheumes ,  il 
ferabefoin  d’eftre  purgé  par  purgations  capitalesjapres  on  vfera  de  remedes  coni- 

rauns,  tels  que  font  la  friftion  des  yeux,  comme  dit  Ariftote  ,  &  des  oreilles ,  ^ 

grattement  de  la  plante  des  pieds ,  &  palme  des  mains ,  la  fenteur  de  a  camomihe  ^ 
des  lys  blancs  J rinftillation  de  quelque  huile  chaude  dans  les  oreilles 
mains  dans  l’eau  chaude  j fenteurs  ,  comme  d’ambres  mufe  , noix  rnufeade,  alpi  , 
4/m,  retenir  fort  fonhalaine,&  tant  qu’on  ne  peut  plus  ,&  puis  la  pafler 
parle  nez  j&  cc moyen  conuient quand  il  eft  accompagne  de  rheume ,  8d  le  reiterer 
fouuént.  Les  paflions  de  l’efprit  le  font  perdre  ,  comme  le  courroux  ,  triftelTe ,  ioli- 
cicudes&  autres  fen*blables.  Il  fe  peut  guérir  auflTi  par  des  cuaporations  grandes, 
lors  queiacaufcdela  maladie  eft  froide ,  comme  auec  decoéfion  de  camomille,  de 
melilot ,  anthos ,  fauge ,  marjolaine  ,ficechas  ,  &  par  des  froides  herbes  &  fleurs  alors 
qu’icelle caufe  eft  de  frigidité  ,  comme  auec  rofes ,  laiétues  , nénuphar, plantain, 
fueilles  duapfu,  barhatus ,  &  autres  i  oindre  l’interieur  des  narines  auec  vn  peu  d  hui¬ 
le  conuenable  à  la  caufe ,  comme  nous  avions  écrit  des  çuaporatiops. 
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13^  L  ï  y  R  E  L  De  U  Beamé  &  famé  corporelle, 

^elT'velat  que  deux  OU  trois  fois ,  à  tels  n’eft  befoin  défaire  auciln  rc-’ 

7e  toudres  ^  ^  cela  eft  trop  frequent ,  ils  Tarrefferont  par  quelqu’vns  des 

aeres.  ^emedes  que  nous  auons  écrit  cy-deffus.  Et  lors  qu’il  efl:  excité  par  violence ,  comme 
à  ceux  qui  battent  de  l’elebore ,  poiure ,  &  autres  drogues  prouocantes ,  il  faudra  le 
faire  cefler  ,  mettant  dans  le  nez  vn  peu  d'opium  y  ou  de  la  racine  de  mandragore  ,  ou 
Bifloire.  fentirdu  pain  chaud. L’an  mil  fîx  cens  diX'neuf,en  Italie  courut  vne  forte  de  maladie, 
5(c  qu’en  efternuant  fouuent  on  mouroit,ce  qui  donna  entrée  deflors  à  la  couftume,que 
Raifon  de  U  voyoit  quelqu’vn  commencer  à  efternuer,on  luy  difoit  :  Dieu  voua  gci'/de  5  & 

triere” qu'on  ^  laquelle  couftume  dés  ce  temps  eft  entretenue  pour  le  iourd’huy. 

aux  Chimiftes  difent ,  qu  affeurement  fi  on  met  bien  auant  dans  le  nez  de  ceux 

efiernums.  efternuent  par  trop, des  huiles defenoüil  &  de  girofles,tirez  chimiquement,qu’ils 
Reraedes  aneftent  cette  fafeheufe  fternutation. 

chimiques.  L  érernuément  à  la  fin  des  maladies  efi  vn  tres-bon  figne  ,  félon  Galien  ,  pour  les 
maladies  aiguës ,  car  ildemonftre  les  forces  animales  eftre  encore  bonnes  &  valides, 
&  la  petite  quantité  de  matière.  L’éternuement  donc  n’eftant ,  accompagné  de  rheu- 
^rcgnojlic.  mes  ,  efl:  bon  &  très  falutaire,le  corps  eftant  mondifié,  foit  par  art  ou  naturelle¬ 
ment  ,  d’autant  qu’il  foulage  la  douleur  de  tefte  ,  &  la  nettoye.  Et  pour  fembiables 
confiderations  eft  aufii  bon  aux  maladies  de  la  poiétrine  ,  de  l’eftomac  ,  &  de  la  ma¬ 
trice  ,  &  éueilîent  la  vertu  expulfiue  de  tous  les  membres  fufdits ,  &  autres  ,  comme 
lors  qu’il  iette  l’enfant  hors  de  la  matrice  mort ,  ou  la  fecondine  ou  arriéré  faix,  L’é¬ 
ternuement  accompagné  de  rheumes  eft  toufiours  mauuaisà  vn  corps  replet ,  eft  aufli 
•comme  figne  :  car  il  raonftre  la  mauuaife  cau{e  qui  bleffe  le  cerneau.  La  trop  fre¬ 
quente  fternutation  trouble  la  tefte,&  caufe  fouuent  des  vertigo  ,ou  tournemens  de 
tefte, &  autres  fembiables  accidens.Si  on  vient  à  prouoquer  l’éternuement  en  vne  ma  * 
ladie,qu  il  y  foit  befoin,&  que  le  malade  par  aucun  artifice  ne  puilTe  efternuer, ne  gué¬ 
rira  iamais, principalement  fi  c’eft  aueç  medicamens  bien  forts,  comme  auec  elebore, 
poiure,euphorbe,c^?//^^. 


CHAPITRE  LX. 

De  L'odorat  peruerty  &  corrompu, 

Diminution ,  priuî’tion  ,& corruption  en ,fc  font  ou  d'intemperie  fans  matière, 
ou  bien  auec  matière.  Lors  qu’elle  vient  fans  matière  ,  il  faut  vfer  d’a  Itératif  au  deuant  de 
la  celle  ,  &  yfer  d’errines  &:  de  fenteurs ,  comme  en  l’intemperie  chaude  :  on  fera  des  embro¬ 
cations  refrigerarîtes  ,  auec  rofes  ,  coriandre  ,  &  attirer  par  le  nez  de  l’huile  rofat ,  auec  eau 
Curation  ^  vinaigre  &  du  camphre.  La  dccoiftion  de  myrre  &  de  fouchet  eft  vn  fingulier 

d'intemperie  vapeur  de  vinaigre  tirée  par  le  nez, faite  fur  la  pierre  molaire  échauffée  dans  le  feu. 

chaude.  J,  maladie  fc  fait  d'intemperie  froide  ,  les  lanatoires  &  embrocations  fe  feront 

d  efpic-nard,  calament ,  origan ,  calamm  aromaticm  ,  marjolaine  ,  &  autres  fembiables  :  D’a¬ 
bondant  il  faut  oindre  les  narines  d’huile  de  rhue  ,  de  nardin  ,  &  d’autresfois  de  cafioreum  , 
l^'intempe-  ^  euphorbe  ,  mufe  ,  &■  autres  fembiables.  S’il  fe  fait  auec  intempérie  &  matière  ,  comme 
rie  froide.  vents ,  oppilations  d’humeurs  craftes  ,  lors  on  vfera  de  medicamens  internes  ,  attenuans, 

weifans ,  puis  purgcan.s  ,  apres  on  vfera  des  embrocations  fufdites.  puis  on  fera  rcceuoir  par 
Autre  ma'  le  nez  des  vapeurs  &  fumées  de  decoélion  de  camomille ,  mai  jolaine  >  menthe  aquatiqu^ 
tiere.  afpic,  calament  ,  &  fembiables.  Et  comme  nous  auons  dit  cy  deuant,  on  vfera  de  gargarifraes, 

Wapen  pour  d  errines  ,  &  de  lenteurs.  Entre  toutes  les  odeurs ,  celle  de  la  rhuë  c'efl  la  plus  propre  ,  battue 
bien  tirer  auec  le  vinaigre  ,  comme  aufli  eft  la  nigelle  infufée  ér  battuë  fubtilement ,  puis  meflée  auec 
dei  erri-  huile  vieux  ,  &  tirée  par  le  nez.  Le  fuc  ou  infufion  de  la  racnie  d’artanita  ,  autrement  pain  de 
nés.  pourceau  j  y  eft  vn  fouuerain  remede  en  vfant  fouuent, le  corps  eftant  au  prcalajale  bien  purgé, 

&  pour  mieux  tirer  ces  herrines  en  haut ,  iufques  au  lieu  où  eft  l'odorat ,  il  fayit  que  celuy  qui 
Spagtrîes  veut  vfer  d’errines  remplifle  fa  bouche  d’eau  premièrement ,  &  puis  faffe  l’attradion, 
lemedes.  L’huile  de  poiurç  chimiquemeni:  tirée  par  le  nez,  fi  le  mal  prouienc  d’humeui  ou  intempe- 


r 
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ie  froide  ,  rétablit  Todorat  peruercy  i  fi  de  chaude  >  il  en  fera  de  metme  »  en  y  douftantvn 
Lt^dMar^peTuerty  5c  corrompu  en  vne  perfonne  âgée  &  vieille, efl:  fouuent  incurable.  Celuy 

oni  la  porte  vn  an  ,'n*a\  guérira  iamais,  ou  fort  difficilement  i&  traine  auec  (oy  fouuent  la  VtogwfiS, 

^rté  de  Tappetit  de  marlger  ,  ce  qui  n’eft  pas  imperfeaion  &  difformité  du  neï,d’auoir  perdu 
k  fens  de  l’odorat. 


CHAPITRE  LXI. 

Dn  Polype. 

HOlypë  ou  poulpe  ,  eft  vire  tumeur  au  neZjqui  femble  ellre  charneufe  ,  femblable  Polypm, 

1  à  la  chair  /laquelle  fe  cache  dans  1  e  nez  qui  eft  lafehe  &  fongueufe ,  il  s'engendre 

lors  que  la  fufdite  chair  cachée  fe  fait  plus  lafehe  &  rate  ,  le  ccrueau  eftant  humide, 

qui  enuoye  vne  certaine  matière  vifeide  &  flatulente,  qui  fait  enfler  cette  partie,  tel-  caufe, 

lement  qu’elle  femble  de  beaucoup  augmentée,  principalement  à  la  conjonélion  de 

la  I  une:  mais  furfon  dernier  quartier  fe  diminué  beaucoup  ,  certaines  fois  fe  cache  ft 

auantdans  le  nez  ,  qu’on  ne  la  peut  voir  3  d’autrefois  elle  vient  en  telle  grandeur, 

qu'elle  pend  hors  du  nez  ,&àaucunsdefcend  iufques  fur  la  levre  3  ce  qui  apporte 

beaucoup  d’incommodité  au  malade  ,  tant  à  refpirer  qu’à  parler.  Qiielquesfois  elle 

croit  en  derrière  dans  le  trou  ,. par  lequel  l’air  &  ventdefcenddu  nez  au  deftroitdela  j„4ices. 

gorge  3  ce  qui  fe  peut  mar^ifeftement  voir  la  bouche  eftant  ouuerce  ,  l’apperceuanc 
au  dernier  de  la  luette  ,  voir  de  telle  grandeur  3  quelle  bouche  le  conduit  delà  tra¬ 
chée  artere,  auec  danger  de  fuffoquer  le  malade,  fi  on  n’y  remedie. 

On  l'appelle  Polype,  parce  quelle  pend  hors  du  nez  ronde  &  changeante  de  cou- 
leur,  elle  reffemble  au  Polype  des  Grecs ,  dit  en  François  feche  ou  poufe-pied  ,  &  s'at¬ 
tache  au  dedans  du  nez  par  plufieurs.  rameaux  ,  comme  luy  par  plufleurs  pieds  aux 
rochers.  Cette  tumeur  prend  fouuent  fon  origine  aux  os  cribleux  :  ie  ne  me  veux  arrê¬ 
ter  à  mettre  par  écrit  les.  efpcces  qu’aucuns  en  font,  comme  chofe  inutile  :  mais 
quand  il  y  en  a  aux  deux  narines, ils  fuffoquét  le  malade,s’il  ne  dort  la  bouche  ouuerte. 

^  Les  Chirurgiens  Grecs  &  Arabes  violent  d'vn  petit  fer,  dit  Polyticon, ayant  le  bout  CureduPo^ 
comme  vn  cure-oreille  tranchant,  auec  lequel  ils  pouffoieut  &  alloient  trancher  fes 
racines  au  fond, l'en  tenans  en  tout, félon  Paul  Egine,  mais  ils  ne  gueriffoient  pas  tous.  ^  / 
D'autres  vfoienc  de  cautères  aduels,  conduits  par  canules  de  plomb,  ou  d’argent, 
iufques  aux  os  ethmoïdes  , d’autres  de  medicamens  cauftics  ^comme  certains  font  cautere 
encore  auiourd'huy,  vfans  de  ruptoires  fondus, dans  iefquels  on  auroit  trempé  vn  lin- 
ge  &  l’appliquer  fur  la  racine  du  polype,  &  l'y  laiffer  certain  temps  5  cela  le  peut  fan. 
re  facilement  dans  vne  canule ,  dans  laquelle  pafttra  quelque  ferrement  plat  ,  vn  peu 
caué  au  bout, pour  mettre  ledit  ruptoire,& eftant  fur  la  partie, auantquofter  la  canule: 
il  faut  mettre  vn  autre  inftrumentde  plomb, plat  auflià  la  cime,&  luy  faire  toucher  k 
cautere  potentiel,  pour  le  couurir  &  pefer  deffus  afin  qu'il  ne  touche  l’autre  partie  .du 
nez.Et  ayât  demeur  é  tant  de  temps  que  le  Chirurgien  iugera  eftre  rcquU, le  retirera  & 
crantera  corne  les  effares  des  autres  cautères  potentiels,&  cicatriffra  corne  les  vlceres. 

U  n'y  a  pas  long-temps  que  i'auois  àtraiter  vn  Polype  chez  vn  riche  païfan,qui  auoit  Cautere po- 
r.ccherdvétous  les  plus  dodes  Mcdecins.&expers  Chirurgiens  de  la  Prouince  de  Ly- 
mofin-&  Perigord,qui  kluy  firent  perdreiMais  dans  peu  de  temps  repulluloïc  toujours,,  Htjtotra] 
ie  luy.  dis,  que  s’il  defiroit  que  ie  le  gueiiffe,  qu’il  luy  conuiendroit  fendre  le  nez  luf- 
ques  prés  des  ethmoïdes ,  pour  arracher  kracine,  il  ie  permit,  &  ce  fut  execute  de^ 
crement  :ie  Luy  fis  mettre  vn  cauftic  deffus ,  &  ayant  fait  fon  operation reconnu  la 
racine  eftredu  tout  confommée  ;  ieluy,  fis.  recoudre  le  nez&,  playe  &  polype  furent 
aufli^toft  giieris-ks  vas  q.ueks  auîîesjii  y  adéj^iept  an54Sc.a’aic|uUule depuis.  ^ 
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Mais  fans  vfer  de  tant  de  cruautez ,  ie  trouuerois  meilleur  qu’on  vfaft  d Vn  petit  in- 
flrument^qu’on  appelle  bec  de  canne  ,  qui  eft  plat  à  fon  extrémité  ,  qu’on  le  mill 
dans  le  nez ,  &  qu’on  fe  faifift  du  polype  le  plus  près  qu’on  pourra  de  fes  racines  ,  & 
que  doucement  on  le  tordift,  contournant  ledit  bec  de  canne  doucement, en  le  tirant 
petit  à  petit ,  non  tout  à  vn  coup  ,  à  fin  de  déraciner  les  pieds &racines  qui  tiennent 
contre  les  os  cthmoides ,  8^  du  nez  ,  &  par  ce  moyen  faire  en  forte  que  tout  le  po¬ 
lype  viendra  d’vne  piece  j  auec  heureux  fuccés.  S’il  furuient 

fluxdefang  ,  l’operation  faite ,  garderez  d’y  mettre  aucun  remede  onaueux  ,  mais  il 
faut  tirer  fouuent  de  l'eau  alumineufe  ^  errine  par  le  nez,  ou  du  vin  aulfere 
froid. 

Si  on  touche  de  I  eau  de  Fumanel ,  la  racine  ou  les  polypus  mcfme  ,  deferite  aux 
remedesfecrets  ,liu.i.chap.  S.danspeu  de  temps  le  polype  tombera  5  &  s’intitule 
eau  pour  les  fiftules ,  nœuds  ,  louppe  ,  pourreaux,efcroüelles  ,  &  toute  excrefcence, 
faifant  fon  operation  fans  douleur;  expérimenté. 

D’autant  que  h  curation  du  polype  eft  difficile,  le  meilleur  feroit  à  fon  commen¬ 
cement  d’empefcherraccroiffement ,  puis  apres  entreprendre  la  guerifon.  Tous  les 
polypes  nerequierentpas  qu’on  y  mette  la  main,pource  qu’il  ne  faut  toucher  aux 
douloureux  ,  &  qui  tiennent  du  chancre  j  ce  qui  fe  connoift  par  leur  dureté  &  dou¬ 
leur,  qui  continuellement  afflige  j  par  la  couleur  plombée  &  liuide,  aucunement 
puantes  &à  tels  on  doit  vfer  decurationpalliatiue,  comme  aux  chancres,  auec  mé¬ 
dicaments  anodins  &  defficcatifs  ‘.Mais  ceux  qui  font  fans  douleur  traitables ,  mois, 
&  qui  ne  s’irritent  point  par  medicamens  ny  attouchemens  j  blancs  ou  rougeaftres, 
à  tels  on  y  pourra  mettre  la  main. 


Chapitre  LXII. 

Des  o^enes ,  &  autres  vlceres  du 


Les  OTjnes  font  vlceres  du  ne\  profonds  &  putrides,  defquels  fort  vne  odeur  fort 
puante,  &  font  ainfi appeliez  ,  noncomme  aucuns  penfentà  caufe  de  leur  puan¬ 
teur  ,mais  àcaufe  d’vne  efpece  de  poiffon  polype,  qui  de  fa  nature  fent  le  mufe,  & 
ces  vlceres  fenrent  mauuaisjce  qui  s’accorde  mal  à  cefteappellation.Quoy  que  ce  fois 
les  ozenes  ne  font  autre  chofe  qu’vn  pplype  vlceré  ,  ou  refie  de  cefte  partie  fougueu- 
fe  ,  qui  fe  trouue  dans  le  nez  vlceré. Er\:efle  forte  d’vlcere  différé  des  autres  qui  s’en¬ 
gendrent  aux  ailles  du  nez  ,  en  ce  qu’elles  font  puantes,  &  auec  beaucoup  de  pus, 
qui  font  perdre  l’odorat ,  &  les  autres  non  ,  d’autant  que  cefte  partie  eft  fongueii- 
fe  ,  fpongieufe  ,  &  s’enfle ,  empefehant  la  refpiration  par  les  os  ethmoides ,  &  la  ré¬ 
tention  du  pus  qui  s’y  fait ,  engendre  la  puanteur.  Cefte  maladie  ifa  befoin  d’aucur» 
indices  pour  eftre  connuë  :  car  par  les  douleurs  ,  par  la  veuc  ,  &  par  le  récit  des  ma¬ 
lades,  fe  connoit  facilement.  Differente  du  polype, en  ce  que  la  matière  d’iceluy  n’eft 
pas  tant  acre, autrement  elle  vlcereroit:mais  celle  des  ozenes,eft  corrofiue&  putride. 

De  forte  que  pour  venir  à  la  curation  >  j1  cft  neceflaire  de  purger  le  corps  de  tous 
excremens3&  de  proc«der  aux  euacuatiôs  vniuerfelles,puis  par  des  remedes  externes, 
à  roborer  &  fecher  le  cerueau,à  fin  qu’il  ne  puifle  rien  tomber  par  apres  fur  la  partie 
affeéfée  i  ce  qui  fefera  en  faifant  tondre  ou  raferles  cheueux  du  malade ,  puis  laiier 

latefted'huikrqfat^ou  çmphaçin,  apres  la  finapifanE  dda  poudre  fuiuame  :  3^.. 

*  Alç(ip 
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.  ^uCrata  maz.m.  rofamm  p.  i.ftcschados ,  &  fbïcx  nardi  and  ,  .  * 

akei  roïifmarm  >  bethonica  ,  lauenâuU  ana  5.  iiS,  mafiichk,  &  mïrr^, 

5.  ;/.^  ma:  ^^isen  poudre, pour  finapÜer  cous  les  iours,  &  ofterla  pre- 

'  Ar  T, ifli  renonuellanc  ronilioii  d’huile.  ^  ,  r 

‘'roTpot^a  faire  vne«o</r  ou  coefFe  piquée  defdites  poudres  ,&  laiffer  la  finapi- 
c  ou  on  la  porte  fort  long  temps  :  Que  ü  pour  tous  ces  remedes  1  vlcere  ne 

?vant  derechef  fait  rafer  la  telle  ,  on  luy  fera  vn  bonnet  d'alade>  ctrfia  dm  de 
/r-/  fur  lequel  on  eftendra  de  l’emplaftre  barbarim  i  Sc  on  le  portera  vn 
T!  1IT temps  i  la  defeription  s’en  trouuera  dans  Nicolas  Myrepfus  ,  au  traide  des 

fort  lo  5,  article??.  Il  ne  faut  oublier  les  ventoufes  fur  le  col,  fur  les  omoplates, 

'.Tec  tor  fical'ons  .  le  cautere  potentiel  à  foccif.i  &  les  mafticatorres.  Puis  il  faudra 
vLix  rlnedes  topiques,  &  faut  commencer  à  deterger  ,  vfant  d’Egyptiac  com- 
mené  auec  de  fe^au  d’orge  ,  ou  de  lelfiue  faite  de  troncs  de  choux  ,  tk  de  paille 

Tfeues  apres;  vferd-onguents qui  deffechent  grandetneut.aftrmgeaots  &det^^^^^ 

ucaus  feniblables  à  l'onguent  pamphohics ,  y  adiouliant  de  1  alum.du  «/£««  .  d 
ffree  &  pomme  de  grenade  ,  ou  bien  ,  vous  ferez  c'eft  onguent  omphu^l-  S. 

tmm,  maligrmM.batmUionm  ana^.H.  caUmUu,Ms ,  comm  th»m  ok,  _ 

rtrak& nmtiUonm  via  <»•  cer^t  rabe^,  quantum  fam,oa  en  fera  vn  onguent.^  qur  fera  S 
aDDl’oué  au  nez  ,  ou  bien  faire  de  la  poudre  des  roatteres  qui  entrent  dans  ledit  on- 
oïient  dzenfoufflerdanslenez  fouuent.  Mais  voicy  vn  autre  onguent jxpe,-mi«tr. 

%giientide  plumbo  , &fuccifoUnU>!a^.j-  uqu^rofarum  §.  fi.  le  tout  bien  ^forcement 

pilé  dans  vn  mortier  de  plomb,  &foitfaiftliniment.  lequel  tempere  1  acrimonie 
5ekumeur.empefchelacorroCon,&  fifeche.  Et  par  mefuie  moyen  on  vfera  du  ^ 
parfum  fuiuant  :  Auri  pigntenti  mhei  &  tutei ,  uvu  5.  vi.  cmnbam  t- fi-  »;rr.t ,  thurK,  mu- 
0chl ,  «i-  Indani  ana  §.  iii.  benjoin  ,  &  ftiracis  catamita  ma  5.  ir.  fi.  mm  terebentma  ,  ex- 
tipiantur ,  &  fiant  troc%i ,  ainli  que  l'art  le  commande  .pour  parfumer  le  nez 
tous  les  matins.  Il  a  efté  guery  de  mon  temps  vn  Italien  .  ^ 

nez  ,  par  lemoyen  de  chandedet  arlificieUet ,  compo(uts  de  reftne,  de  cinabre  .  c  re, 
auec  vn  peu  de  terebentiiie,  qu'ontenoitallumées  toute  la  nuift  dans  vue  très  petite 
hrmbre'l-efpacede  quatre  lis  en  hyuer.qne  les  Medeans  d'.ra  lens  e  leurs 

meilleures  villes  n'auoyent  peu  guérir.  D'autres  y  mettent  ejieimo. 

fécondé  ,  fouuent ,  auec  heureux  fucce't.  Pour  les  autres  vlceres  qui  s  engendrent  au  nez, 
qui  ne  tiennent  rien  des  ozenes ,  ils  feront  guerispardesmed.camensfortdeffe- 
chans  fans  mordication,  &  par  farcotics  .ymedansde  lefcorce  de  gienade  ,  de  h 

poudre  de  fauiniet ,  &  de  l'aloës  laué,  ronguentpi>wpI>»*|«  laue,  guérit 

1  fionyadiouliedela  poudredebalaufte.oubiende  longuentdeplomb. 

Auffi  le  Chirurgien  conftderera.que  les  vlceres  qui  viennent  au  nez  ptocedans  de  la  ''J"' 
verolleNeapoliuine.en  malignité  conuiennent  j»t. 

bleiit  tenir  du  chancre  ,&  ne  les  faut  négliger,  car  a  tels,  les  os  du  nez  le  corrora  3 
pent  dans  peu  de  temps ,  dont  puis  apres  la  forme  naturelle  du  riez  fe  gade.s  abaiffam 
auec  grande  difformité  ,  &  fi  parlent  renaud.  Les  onguents  fufdits  conuiennent  auffi 
fort  bien  àceux-cy,  fauf  quhl  y  faut  adioufter  vn  peu  de  fugitif,  ou  argent  vif.L  eau 
ruinante  eft  bonne  à  tousheeres  du  nez  pour  en  faire  errines.  l"' 

tme  maiorum  granrtomm  ana  libran  très  ,planla£nts  ,  cauda  eqmna  ,  pücfeUa  y'”i«  M 
ferina ,  *  hem, aria  ana  M.  ii.  radtcum  iifioru  Hs.fiemts  ,  folmum  «'«i. ,  ■vrl 
piri  {yluefiris  M.j.  contundantu,  fimuldiftidenmr  ,Sc 

fera  Lndre  vn  peu  d’alum  ,&  on  en  fera  attirer  parle  nezfouuenc»  Sion  nauoit  Eau  trei 

moyen  de  faire  diftiller  ces  dites  matières,  on  en  fera  vne  decoaion  ,y  .adiouftant 
defalum  &  de  la  poudre  de  guayac  deux,  <>aces> 
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_  Les  Spagirics  vfent  d’vn  huile  aux  ozenes  &  vlceres  du  nez  ,  encore  qu’ils  par- 
tieipenc  de  la  verole,  dont  la  defeription  eft  telle  :  FreneT^  antimoine  cmd  trois  onces, 
mercure  fublimé  vne  once  &  demki  miel  cruel,  ftx  onces,  le  tout  mêlé,  [oit  mis  dans  vne  cornue  à 
diftiller,  à  feu  médiocre  félon  l'art,  ilenfortira  vne  huile  fort  excellente  pour  guérir  les  fufdits 
vlceres. 

Les  ozenes  font  tres-difficiles  à  guérir,  à  caufe  de  la  multitude  des  veines  qui  font 
en  CCS  parties,  &  que  la  pituite  y  defeend  ordinairement  du  cerueau. 


Chapitre  LXIIL 

'Du  rheume  de  fes  trois  efj^cces. 

RHe  vme  n’efl  autre  chofe  qu’vne  defluxion  d’humeurs  duxerueau  aux  parties 
ferieures  j  il  y  en  a  de  trois  efpeces  ,à  fçauoir  lors  que  la  defluxion  fe  fait  fur  & 
dans  le  nez,  s  appelle  cori%a  j  la  fécondé  branchws ,  lors  qu’elle  tombe  fur  la  trachée, 
artere ,  &  parties  voifines  i  la  troilîéme  ,  s’appelle  catarrhm  ,  quand  elle  tombe  fur  la 
poiélrine.  Et  aucuns  recherchans  fon  erymologie  difent  ,  comme  matière, 
ruante.  Le  rheume  ne  doit  eftre  négligé  ,  parce  que  c’eft  le  pere  de  la  plus  grande 
partie  de  toutes  les  maladies  j  ce  qui  fe  void  dautant  que  s’il  tombe  fur  &  dans  les 
oreilles  ,  il  caufe  vn  bruit  &  furditéjfi  aux  yeux  vne  inflammation, chafTie  ou, 
empefehement  de  veuë  ;  fi  au  nez  caufera  des  ozenes ,  ou  vn  polypus  ,  ou  vne  rou  . 
pie  s  fi  fur  la  langue  vne  paralyfie  j  fi  au  gofier  vne  fquinance  :  fi  fur  la  poitrine  vne 
pthilie  ou  pleurefîe  :  fi  dans  l’efiomac  vne  naufée  ou  vomilfement  :  fi  fur  les 
boyaux  ,  flux  de  ventre  :fi  fur  les  iointures  la  goutte  ,  Scainfi  de  tous  les  membres 
fubjâcens. 

La  caufe  de  tous  ces  rheumes,  eftle  cerueau  ,  qui  d’vne  froideur  interne  ou  exter¬ 
ne,  a  conceu  vne  intempérie  froide  :  ce  qui  vient  principalement  à  ceux  qui  fedé- 
couurent  le  cerueau  niai  à  propos.  Et  tout  ainfi  comme  la  main  ferrantvne  épon^s 
remplie  deau  la  feroit  découler  eu  bas  :  ainfi  couftumierement  en  fait  le  cerueau,  par 
le  froid,  qui  fait  fes  defluxions  aux  parties  inferieures  du  corps  humain.  En  pareil 
cas  1  air  eflant  échauflPé,  ou  autre  chofe  qui  le  peut  enflammer,.faifanc  fondre  les  hu¬ 
meurs  ,  peutcaufer  vne  diftillation  ,  comme  le  Soleil  la  neige,  Aufli  toutes  chofes 
qui  font  remplir  la  telle  de  vapeurs ,  plus  que  de  raifon  ,  font  caufe  de  defluxion  fur 
les  parties  inferieures  ,  comme  le  vin  immodérément  beu  les  bains  chauds  ,  le  trop 
long  laiiement  de  telle  d  eau  chaude ,  principalement  fi  la  telle  eftoit  auparauaix 
échauffée  :  la  viande  indigelle  ,  qui  demeure  long-temps  dans  l’ellomac  ne  s’écou¬ 
lant  en  bas  ,  fomme  toutes  chofes  qui  excitent  des  vapeurs ,  comme  aulx  ,  oignons 
pourreaux  autres  chofes  femblables  ,  comme  font  l’vfage  des  épiceries  hors  de 
raifon,  &  fur  tout  les  vents  Méridionaux. 

Ceux  qui  ont  des  defluxions  par  des  eau  fes  chaudes ,  ont  la  telle  enflammée  & 
chaude ,  &  leur  tombe  vn  humeur  acre,  qui  tient  tant  par  le  nez  que  par  la  bouchsr 
d  abondant  la  face  &  le  nez  rougilfent,  &  Je  plus  fouuent  auec  fièvre.  Au  contraire 
quand  la  caufe  procédé  de  froidure  ,  à  ceux-  cy  toute  la  telle  &  le  front  font  tendus,- 
&  le  nez  bouché,  tellement  que  la  voix  ne  peut  monter  en  haut ,  &  kur-  fort  oar  il 
nez  vne  humeur  çralTc. 

Alacuratioiij  ii  faut  queleschoüfes.aotn  iiatiireJks  ea-grcrniei-  lieu  foknt  bknox» 

doiinéâ:' 
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données  enuets  le  malade  :  qu’il  mange  plus  largement ,  &  boiue  moins  ;  parce  que 
des  viaudes  humides  il  fe  fait  beaucoup  plus  do  vapeurs  ,  le  fomme.lbref ,  prmcipa- 
lement  à  ceux  qui  ont  le  foye  chaud  ,  d’autant  qu’en  dormant  le  cerueau  fe  remplit  de 
vaneurs  &  à  ceux  de  cette  intempene  chaude  de  foye,  il  faut  qu  ils  mangent  fouuenf. 
car  le  fôve  s’échauffe  par  le  ieûne  :  Mais  les  petfonnes  graffes  &  humi^des ,  il  faut 
Qu’elles  vient  de  maniéré  de  viure  atténuante  :  il  faut  éuiter  toutes  chofes  vaporeu- 
fes,  &  qui  remplifl^nt  le  cerueau,  comme  font  les  bains  chauds,  lauemcns  de  telle,  & 

ne  teniï  la  telle  trop  couuerte.  .  ,  «  >  r  > 

Avant  confide'ré  la  nature  de  la  defliaîon  ,  qui  n  eft  autre  chofe  qu  vne  ex- 
üulfion  d’vne  partie  en  vne  autre  j  La  première  indication  fera  darrefler  la  defiii- 
xion  &  aduifer  à  deux  fins  ,  à  fçauoir  d’où  la  fluxion  procédé  ,  &  ou  elle 
tombe.  Le  membre  mandant  donne  deux  indications  ,  que  1  on  olle  fon  excrenaent 
nui  tombe ,  &  que  noits  amendions  ou  corrigions  la  caufe  d  où  les  excremens  s  en¬ 
gendrent.  La  partie  receuanteï  deux  indications aufli, à  fçauoir  quonla  robore,  &  ce 

qui  a  Allé,  foit  tiré  ailleurs,  ,  n  •  r  ci' 

La  mattcre  fera  euacuée  ,  &  par  mefme  moyen  la  fluxion  fera  arreltee  par 

faienée  ,  fi  d’auanture  les  humeurs  neftoyent  craffes  ,  efloignés  beaucoup  de  la 
nature  du  fang,  nous  nous  contenterons  de  reuulfio.ns  faites  par  ligatures,  tn- 
élions,  clilleres,  préparation  de  matière  ,  &  par  des  bonnes  &  conuenables 
purgations.  Si  la  caufe  eft  tenuë  &  chaude,  l’on  la  préparera  par  fyrops  allnn- 
geiits  &  incralTans ,  tels  que  font  iuiubes ,  nénuphar  ,  de  pourpier ,  de  pauot  ,  que 
Ln  donnera  aux  grandes  &  fàcheufes  toux:  la  defluxion  arreftee  ,  on  ordonnera  la 
purgation ,  comme  s’enfuit.  .  .  ' 

Folhrum  oxalidu ,  fearioU  ,  portuUcce  ana  M.  fi.  poltpodt  qiicrm  contuft  ,  gly- 
xyrrillc  rafee  ,  pafnlarum  rnundatarum  ana  5.  üj.  faluia  Vitx  ,  betonitx  ,  flonim  viO' 
/arum,  &  [al  ni  a  ana  p.i.  fiat  decoblio  ,  vt  artis  efl  ad  colatura  fiat  le  im 

ebuUitio  âragmarum  duaram  ,  folkulorim  fennte  OrientaliumU  &  fer upult  vmiisjemi. 
ms  anift  ,  in  colatura  infnnde  rhei  eUm  ,  5. etnamamt  3.  tm.  m  expref  dtfolue 

fyrupi  de  cbicoreo  ,  compofiti  cum  ihubarbaro  f .  j.  fiat  "^^nTrefl-e  de 

crafle,  on  la  préparera,  &  purgera  comme  nçus  auonsdit  eh  la  douleur  de  telle,  de 

caufe  froide  &  pituireufe,chap.  9.  c,  '  ,  o,  r. 

Il  ne  faut  obmettre  d’ordonner  des  chofes  qui  empefehent  les  vapeurs  &  fu¬ 
mées  Icfquelles  meuuent  le  cerueau  ,  comme  poudres  ,  opiates,  conlerues ,  eie_- 
ûuaires,  ainfi  que  s’enfuit  :  Confeui^  vofarum  ficcat  §.  cor ta.ndn 

anift  conditï  ,  fi-  ptilHeris  rofarnm  5.  j.  beli  arm'eni  Vert  puluens  eUauari] 

dtfireos  fimplicis  3.).  diatragacanti  frigidi  3,  f  facc^  rofatt 

ftngulos  pafim  detur  è  cecleari ,  &  de  ces  mefmes  chofes  on  pourr;i  compofer  des  opia¬ 
tes  auec  de  la  conferuede  rofes  vieilles.  rxr  Hpf 

L’on  n’oubliera  aulfi  les  autres  diuerfîons  que  nous  a«ons  efcii  e  2 
fus  ,  comme  les  ventoufes  fur  les  omoplates  .  u  ' 

fa, t  tondre  malade  ,  on  luy  oindra  la  cafte  d’hn.le  de  "^uphar  .  d^ 
pauot  &  de  rofac  ,  puis  finapifera  la  telle  de  poudres  de  lofes  ,  fandal  . 
&  mine  dVcarlatte  meflea  par  enfemble.  Certains  Autheurs  .  comme  les 

GreiruLtqueLreaucunremeLexternctlauentUtefted’eau^ 

fois ,  voire  d’auantage ,  parce  qu’elle  a  la  puilfance  de  ^  ^iure 

&  de  temperer  la  chaleur  de  quelque  caufe  qu  elle  vienne.  •' 

en  celle  caufe  procédante  d’humeurs  chaudes, fera  réfrigérante,  q  , 

aum  ,  la  maladie  venant  au  déclin  ,  on  laiffera  lefdites  huiles  & 
ftoides,&  au  Ueu  e»  deiftwie  rfe  umomilU ,  mji'e 
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douces,  é‘  de  finaptfation  de  poudres  terpperées  ,  comme  de  violettes,  rofes ,  fatige  ,  md’no-^ 
Idine.  On  pourra  aufii  faire  vn  grand  emplaftre  de  bethonica,  qui  couurira  toute  la  te- 
Ec  ,  &  on  le  portera  iufques  à  la  nn  de  la  maladie. 

A  la  defliixion  qui  vient  de  caufe  froide,  on  fera  les  mefmes  diuerfions  que  deiTus* 
Curation  ds  mais  fur  le  cerneau  on  appliquera  des  fachets  compofez  de  fleurs  de  camomîUe  ,  melilot, 
caufe  froide,  bethoine ,  flezthds  ,fueilles  de  laurier ,  policrt ,  origan  ,  de  chacun  demy  manipule  ,  canelle  gi¬ 
rofle  de  chacunvne  dragme ,  le  tout grojflerement  puluerifé, qui  fera  mis  dans  vnfachet,  fur  la 
future  coronale.  Oindre  la  tefie. d'huiles  chaudes  ,  rapporte  auHl  beaucoup  de  pro¬ 
fit  ,  à  ffauoir  d'ireos  ,  coftin  ,  d’aneth  ,  de.rhue,&  autres  femblables  On  fera  aduer- 
ty  ,  quilnefaut  vferinconfiderementddierrines  fîernutatoires ,  apophlegmatifmes, 
&  femblables  remedes, parce  qu  aucunesfois  ils  efmeuuentlcs  catharres, en  liquéfiant 
&  diflbluant  les  humeurs. 


DifllUatiom  Somme ,  les  diftillations  font  reprimées  par  des  chofes  qui  ont  grande  puiffance  de 
comme  r.-  deifecher  ,  dc  fur  tout  de  la  nigelle  torréfiée  ,  puis  trempée  en  vinaigre  ,  &  mife  dans 

^  cumin  aufli  de 

poreux.  '  "’cfme.  Voicy  vn  parfum  expérimenté  &  afleuré qui  arrefie  &  feche  promptement: 
Expeamen-  de  fer  toute  rougiepar  le  feu  ,  qui  fera  arroufée  peu  h  peu  de  vinaigre  rofat,  & 

J 'J  t odeur  receu'e  parle  ney,Qu  fi  tu  le  veux  faire  plus  deficcatif, feras  tremper  des  rofes  & 

des  feves  toutela  nuiét  ,1e  lendemain  mettralefdites  feves  &  rofes  auec  leur  vinaigre 
fur  ladite  lame  rougie  ,  &infpirer  lafumee  par  le  nez  ,  ^réitérer  quelques  iours  ce  re- 
mede.  D’autresfois  on  fe  parfumera  la  tefte  des  poudres  fuiuantes  :  Cj/b.  saluU  maiora- 
Tix ,  rorifmarim  ana  5.  ugarioflUorum  ,  cinamomi  ana  d.  ij.  lignialoës  d.i.  thuris  5.  i.  f?.‘le 
Tûudreà  '®^^g‘'0^'crement  battu  ,  fera  faite  vne  poudre,  laquelle  mettrez  fur  la  braife,&le 
parfum  îiî^lâde  en  receura  lafumee,  ou  de  cefie  poudre  en  feront  faits  trocifquesauec  tere- 
auectrocif-  ^cn^ne.  Tous  ces  remedes  conuiennent  à  toutes  les  efpeces  de  rheumes ,  comme 
qties.  catharre  ,  roupie  ,&  de  OU  eurouëure.  Nous  mettrons  fin  à  ce  chapitre  ,  qui 
cfi  le  dernier  traitant  des  maladies  qui  viennent  au  nez. 

Chimique  Pour  arrefter  toutes  fluxions  &  catharres  venans  du  cerueau  ,  il  ny  a  rien  de  plus 
feme  e.  excellent  que  le  fyrop  du ;  il  en  faut  prendre  les  matins  vne  demie  cuillerée,  & 
peu  à  peu  augmenter  la  dofe  ,ainfi  qus  lefage  Médecin  iugera  eflre  à  propos.La  de- 
feription  eft  dans  la  Pharmacie  de  Quercetan. 

La  difiillation  rheumatique  qui  fe  fait  fur  le  nez, que  nous  auons  appellée  cy  -defirus 
corrida  ,  &  celle  qui  tombe  fur  la  gorge,  ou  trachée  artere ,  Brancus ,  negueriffent  aux 
trcgnoflic.  vieilles  perfonnes  ,  ou  c’eft  auec  grande  difficulté.  Ceux  qui  ont  le  cerueau  chaud, & 
les  parties  inferieures  froides,  rarement  font  fans  catharres  j  comme  auffi  femblabie- 
ment ,  ou  au  contraire  de  ceux  qui  ont  le  cerueau  froid ,  &  le  cœur  &  le  foye  ,  chaud, 
car  il  monte  beaucoup  de  vapeurs  aacerueau ,  qui  ne  pcuuenc  cftre  refoluës  par  le 
cerueau  froid  j  &  lors  qu’il  eft  chaud  ,  il  fait  attraélion  '"grande  de  vapeurs.  Le  ca- 
tharre  accompagne  de  continuelle  douleur  de  tefte  ,  difficilement  guérit ,  parce  que 
le  cerueau  femble  naturellement  debile  j  les  rheumatiques  font  difpofez  à  tous 
maux. 
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Chapitre  LXIV. 

Delà  beauté  de  la  bouche ,  des  levres^  e>*  de  leurs  maladies:,  ou  vices^ 
e>*  de  leurs  remedes, 

Y  A  beauté  de  la  bouche  dépend  de  la  compofition  bien  feante  de  ces  trois  parties, 

J^^levres, genciues  &dents.  Les levres  pour  eftre  belles,  doiuent  eftre  ny  trop grof- 
‘fes  ny  trop  petites  de  couleur  de  corail  ou  rubis,  vermeilles  &  incarnates ,  qui  iointes 
enfemble,  fermans  la  bouche,  faflent  vn  angle  obtus  à  leur  extrémité  ,  &  au  milieu; 
celle  d’embas  foit  vn  peu  releuce  ;  elles  doiuent  cftre  aufli  douces,  tendres,  délicates. 

Quand  on  veut  parler  ,  la  partie  feneftre  doit  commencer  louiierture,  &  la  dextre 
doit  fermer  la  bouche.  Entre  le  nez  &  les  levres,  il  doit  y  auoir  comme  vue  foflette,  Uvres. 
de  couleur  incarnate.  Leurs  vices  principaux  qui  fe  peuuent  corriger  par  art,  font  la  Maladiesé^ 
liuidité dhcelles,  vne  puanteur  cC haleine ,  les  fîjfeures  &  bec  de  lievre,  qui  par  le  defaut  de  vices  delà 
nature  vient  du  ventre  de  la  mere.  ,  , 

La  //W(!i//éprouient  quelquesfois  de  frayeur  ou  crainte  ,  telle  fe  guérit  apres  que  la  Ltutdtte  det 
frayeur  eft  palfée  ;  le  plus  fouuent  de  certaine  indifpofition  intérieure,  principalement  tevres  d  oh 
de  Torifice  de  Teftomac  ,  auec  lequel  les  levres  ont  vn  grand  confentement ,  par  vne 
membrane  qui  eft  commune  à  Teftomac  ,  dz  aux  parties  de  la  bouche ,  ainfi  que  de- 
montre  le  tremblement  des  levres,  quand  Teftomac  veut  vomir;  vous  ofterez  cette  li- 
uiüité ,  &  rendrez  cette  couleur  coralline  aux  levres ,  fi  vous  les  frottez  legeremenc 
auec  eau,  en  laquelle  aurez  fait  tremper  du  ius  d’orcanette  ,  ou  auec  le  rouge  d’Ef- 
pagne. 

La  fijfeure  ou  fente  des  levres  vient  aufîi  de  plufieurs  caufes  ,  aucunes  extérieures,  Caufe  des 
Icfquelles  font  cheutes,  le  froid,  la  chaleur  ,  ou  du  vent.  Autres  intérieures ,  comme  fjfeures. 
quelque  defeente  d’humeur  acre  ou  falé  du  cerueau  ,  ou  quelque  vapeur  acre  ,qui 
monte  de  Leftomac  oudu  foye  en  haut.  ^  ^  v  d 

Les  remèdes  communs  font, de  les  frotter  de  graÜTe  de  chappon,  d'oye  ,  ou  d’huile 
d’œuf ,  &  principalement  d’huile  de  cire  ,  qui  les  guérit  en  vn  moment.  La  pomade 
fuinante  eft  finguhere  j  ^rene\  deux  Hures  degraijfe  de  cerf ,  ou  de  chevreau  tfix  onces  de 
fraijfe  de  pore  frefehe  ,  oJie\  toutes  leurs  membranes  &  petites  peaux  ,  lauex^les  par  plU' 
fleurs  fois  en  vin  blancyexprime\f  long-temps  &  fi  fort  que  tout  le  vin  foit  écoulé  :  puis  iette-^- 
les  dans  vn  vaijfeau  de  terre  vitré,  ou  plombé  tout  neuf  ,y  adioufiant  de  nardus  indiens  ;  ou  en 
fon  defaut  des  racines  de  fouchetj  demie  once  de  doux  de  girofles,  deux  dragmes  de  noix  mufea- 
des,  fept  ou  huit  pommes  de  corpendus  à  demy  contufes  &  pelées,faites  tremper  tout  cela  en  fuf- 
fifante  quantité  d'eau  rofe  vn  iour  entier ,  puis  bouillir  d  petit  feu  ,  lé  pet  bien  couuert ,  &  re- 
miunt  défais  à  d'autre  auec  vne  fpatule  de  bois,  iufques  d  tant  que  Ceau  rofe  foit  confommee  & 
exhalée  :  coulez,  par  apres  par  vn  linge  fort  épais  dans  vn  vaifjeau  bien  net,  &  plein  d  eau  rofe, 
iufques  d  tant  que  cette  graiflefe  fige  &  coagule.  ^ 

iz\x,iette\la  derechef  dans  vn  vaiffeait  de  terre  y  adiouftant  fix  onces  d  huile  Addition  a 
d'amandes  douces,  quatre  onces  de  cire  blanche,  faites  fondre  &  liquéfier  fur  le  feu,  enfin  le  re.-  la  pomade, 
ioulcr  comme  dejfus,  le  yerfiant  dans  vn  vaijfeau  de  terre  ,  ou  il  y  aura  de  l'eau  rofe  ,  &  laijfer 
toaguicr  &  figer,  puis  relouer  cette  pomade  auec  eau  mufiquée  ,  ou  antre  de  quelque  bonté  fen* 
iiur  ,  telle  quefi  ccÜe  de  damas  eu  de  naffe  ,  iufques  d  tant  que  la  pomade  foit  deuenuë  blanche 
tmme  neige.  Apres  meite’ZçlA  dam  Vn  yaijfeau  de  yem  en  quelque  lieu  frais,  afin  qu'elle  ne  fe 
fsatique,  T  neirciffe 
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A  t  e  y  uncijfe.  Aucuns  adiouftent  à  cette  poraade  du  corail  puluerifé  fubtilemene 

nétdJ  aux  afin  de  fecher  dauantage  j  d’autres  y  mettent  du  cinnahre  ou  ius  d'orca- 

fiffeures  f  donner  vne  couleur  vermeille  i  rien  nefl  pim  ftngulier  à  toutes .  fortes  de 

fentes  ou  fiffeures,  de  quelque  caufe  qu’elles  foient  excitées,  que  cette pomade. 

L’huile  de  terebentine  diftillée  yeft  fort  fouueraine, l’onguent  rofat  de mefme,  la 
gomme  adragant  mâchée  &  maniée  auec  la  langue,  par  deffus  les  levres  fi(reurée',la 
cerufe  camphrée  en  forme^d  onguent,  cendres  de  petites  membranes  &  pellicules, qui 
enuironnent  les  œufs  ,  brulees  8c  incorporées  auec  onguent  rofat ,  maftic  puluerifé, 
galles  puluerifées,  graine  de  iufquiame  pulueriféc  ,  adragant  ou  tragacant  aufli  pul- 
uerifé,  1  alun  feuh  àtous,  ou  1  vn  d’iceux,  incorporé  auec  graiffe  de  chapon  oa  cire 
blanche,  ou  graiffe  &  moüelle  de  cerf,  ou  de  veau,  ou  onguent  de  cerufe  camphré, 
le  donne  aduis  à  celles  qui  ont  les  levres  pâles  &  liuides  ,  fi  elles  prouiennent  de 
'  quelque  caufe  interne,  comme  de  quelque  vice  de  foye  oude  la  ratte,  ou  d’autres  in- 
difpofitions,  qu  elles  foient  faignées  &  purgées  fouuent  auec  pillules  de  ammoniac,  ou 
auec  la  poudre  cacheélique  de  Quercetan,ou  auec  fon  vin  de  fené,  compofé,  &  boi¬ 
re  a  leurs  repas  du  vin  5c  de  Teau  ferréc.Le  crocus  Martis  ex  Uminibm  dudirQuercetan, 
elt  propre  auffi  à  telle  indifpofition  ,  fur  tous  remedes.  Ayant  afl'ez  écrit  des  remedes 
aux  fiffeures  des  levres  ,  fi  elles  ne  prouenoient  que  de  caufes  externes ,  comme  du 
vent  de  bife,  ou  de  trop  grande  chaleur  i  il  faut  vfer  de  ma/ques  aux  femmes,  lors  qiron 
le  veut  mettre  a  1  air  5  ou  bien  fe  contenir  dans  la  maifon. 

La  puanteur  de  la  bouche  vient  de  plufieurs  caufes ,  ou  de  la  pourriture  des  genci- 
ues,  ou  des  dents  ,  ou  de  la  chair  ,  &  membranes  de  l’interieur  de  la  bouche  ,  ou  de 
quelques  vlçeres des  poulmons,  oude  quelque  corruption  de  viande  ,  ou  d’humeurs 
au  tond  de  1  eftomac,  ou  de  quelque  vlcere  ou  corruption  de  fon  orifice.  On  ne  pro- 
jitera  rien,  fi  00  ne  donne  ordre  à  toutes  ces  occafions  d’haleine  puante,  laquelle  à  la 
vente  efi  fi  deteftable, qu’elle  efi  caufe  le  plus  fouuét  de  fcparer  le  mary  de  la  femme. 
A  toutes  ces  caufes  internes,  il  efi  befoin^dc  purger  bcnigneinent  le  malade  auec  caf- 
le,-  mirobolans,  manne,  rheu barbe,  deterger  les  vlceres  auec  fyrop  d’abfynthe,  de  rô¬ 
les  feches,  &  auec  eau  balfamine  de  Quercetan  -,  apres  vfer  de  fyrop  dtfuccis  alchimil- 
ld>  planîaginis,  ^  faniculfe.. 

Apres  il  faudra  lauer  la  bouche  de  vinaigre  fcillitic,mâcher  des  feiiilles  de  laitteron 
Suand  il  y  a  inflammation,ou  quand  il  n  y  en  a,  mâcher  entre  les  dents  vn  morceau  de 
muicade,&  boisd’aloës,de  graine  de  pava  dis, de  cubebcs,de  lagalâge,de  la  zedoiiaire, 
des  girofles,  de  la  racine  de  fouchec,  d’iris,  delagrained’anis,  &de  fenoüil ,  feuilles 
de^enthe,  &  de  meliffe,  ou  lauer  la  bouche  de  decoétion  faite  de  toutes  ou  d’aucu¬ 
nes  des  chofesfufditesi  ou  bien  prenez  gomme  de  tragacant  vne  once,  fang  de  dra¬ 
gon  eux  dragmes,  faites  les  tremper  en  eau  rofe  deux  lours  entiers,  puis  les  ietter 
dans  vu  mortier, yadioufiant  fix  dragmes  de  fuccre,  cinq  dragmes  d’amidon,  vn 
icrupuJe  de  mufe  diffout  en  eau  rofe,  triturez  &les  meflez  enfemble  auec  vn  pilon, 
puis  réduits  en  petits  pafiils aufli  gros  que  grains  d’orge, laiffez -les  fecher  à  lombre,& 
tenez  dans  la  bouche  de  ces  pafiils,  vous  aurez  l’haleine  douce.  ' 

de  l’ail ,  on  mâchera  des  noix  recentes, 
on  destemlles  derhuë,ou  de  fenouil,  oude  perfil,ou  de  la  racine  dangelique.  Et  au 
cas  que  voftre  haleine  ne  fentifi  bonne  odeur,  outre  tous  les  fufdits  remedes, qui  non 
leulement  oftent  la  mauuaife  haleine,  mais  la  rendent  bonne ,  vfez  de  ceux-  cy  :  L’eap 
de  canelle  tenue  en  la  bouche ,  ou  en  lauer  la  bouche  au  matin  ,  l’eau  impériale ,  l’eau 
theriacale,  la  racine  imperatoire,  la  racine  d’iris  tenue  en  la  bouche ,  le  maftic  mâché, 

&  tenu  en  la  bouche.  ^ 

Leonard  Fierauenti  attefie  que  l’huile  4e  myrrhe  dçfa  4efcription,  guérit  inconti- 
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i  c/r  &  leur  rend  la  couleur  vermeille.  Et  tout  ce  quelle  tou- 

Che'l'emL^lil  POU? il  puaoteur  do  la  bouche  l’eau  de  canelle  d.ftillée  chimiquement, 
rend  l’haleine  de  fouëfue  odeur.  Voyez  les  remcdes  fecrets  liu.  5.  chap.  zj. 

T  .  iuM  ^des  le^  qui  vient  de  caufe  interne  ,  comme  de  quelque  vice  du  foye, 

^^Sn'on,iLais  ne  recouureront  leur  naifue  beaute  ,  que  premicre- 
ou  des  medicamens  internes.  Pour  les  fiffcures  des  levres  de 

"""r  n^Tnd  elfes  fonf  caufées  de  quelque  vapeur  acre  qui  vient  du  poulmon  ,  de  1  e- 
defcente  de  quelque  humeur  mordicante  delcendant  du  cerueau  ,que  pre- 
mî^ern’ent  fes  maladies  internes  ne  foient  curées.  Toutesfois  fi  apres  auoir  fait  tout 
dinoTde  duerir,  on  ne  Tauoit  pû  faire  ,  on  vfera  de  cure  palliatiue  s  &  touchant  les 
fiSes  &  fentes,  quand  elles  font  cauféesde  caufes  externes, comme  de  vent  de  bift, 
Strop  grande  chaleur,  il  faut  vfer  démarqués  lors  qu  on  veut  s  expofer  a  1  au  , 
nu  fe  contemr  dans  la  maifon.Touchantla  puanteur  de  la  bouche  fi  el  e  procédé  d  v- 
ne  dent  creufe  ou  de  quelque  vlcere  delà  bouche  ,  il  faudra  arracher  la  dent  creu  e  , 
L  fuerir  l’ vlcere  Et  ffelle  procédé  de  quelque  caufe  interne,  &  qu  on  l  aye  apportée 
d^^s'lanatliS  fe  fautVmer  dela\aerir  :  mais  vfer  comme  nous  auons:  écrit 
cy-deflus  de  la  cure  palliatiue. 


Chapitre  LXV. 

De  ta  Icvre  fendue ,  autrement  dite  bec  de  lièvre ,  de  certaines  tu¬ 
meurs  intérieures  de  la  levre ,  du  chancre  des  levres,&dela 
peau  furpajfante  le  cuir  extérieur. 

,  ,  Ineommod'f 

bien  que  i'aye  écrit  au  precedent  chapitre  des  vices  8e  maladies  des  levres  rci 

Cfi  eft-ce  que  (pour  ne  faire  vu  chapitrettop  prolixe)  i  ay  remis  a  traiter  de  la  levre  * 

f^dué  ouLiilLm.quifurutfni  en  la  conception .  génération  8e  formation  de  _ 

de  1  homme,  ainfi  que  nous  voyons  aux  levres  fendués  ,  ce  quyend  les  perfonnes  fort  3»»  «(«« 

diffor^s  leur  donnant  ennuy,  tant  à  parler  qu-amanger.  Le  Chirurgien  qui  fera  ap- 

pellé ,  aduifera  fi  la  diftance  eft  grande  ,8e  s’tl  y  a  beaucoup  de  fubllance  a  ydue  ,  &  ^<<n. 
lo  i  n’y  doit  mettre  la  mam.  dauranique  bienfouuenî .  par  la  trop  grande  d.ftan- 
ce  &  t?nCon  qui  s’y  fera ,  ne  fe  reprend  ,  8e  fi  fouuent  ,1  s’y  engendre  vn  chancre  ,  a 
quoy  la  partie’ eft  fujetie  :  mais  s’il  n’y  a  gueres  de  fubftance  ou  cham  a  redire,  lotv 
M  doit  entreprendre  l'operation  .  bien  que  la  geneme  qui  eft  fous  la  fente ,  foit  auffi. 

bien  feparée,  &  le  palais  aullî  comme  la  levre.  m^rfre  frms  laie- 

Alors  il  faut  auoir  vne  aftelledebois,  petite  Seaffez  ramee,  &  la  mettre  lous  la  le 
vre  &  d’vL  part  &  d’autre  auec  vn  raforr  bien  trenchant  couppet  les  peaux ,  fans  y  o/ewr*». 
eïi  l’afe  k  m’oins  du  monde  ,  voite  iufqnes  à  coupper  ™  P-f 
&  laiffer  faigner  quelque  peu  de  temps.,  puis  elTuyer  ledit  L 

prcchera  les  deux  parties  fearifiées  ,  &  y  fera  deux  ou- trois  points  d  eguiile,  ainü 
yurgerreftreneceiraire,&m^^^^^  fus  du  baume  agglutinant 3  d  autres  ny 
Lis  points  d’éguil]e,ainspairent  à  trauers  les  parties  qu  on  veu^  rfiTSqTl^ 
apres  la  fcarification  faite , comme  nous  auons  dit  .ientorti  UabillemeusLucu- 

doutuners  font,  quand-ilalaiffentleurseguiUesenhlees  fur 

.esfoisonyen  met  deux,  quandla  playe  ou  feme.  eft  longue, 

«toJi  U  feptiéme  istlevf s  sft  Jgjlutwce,*!,»»  enofte  1  eipitte  8c^e  filet,  ap 
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cun'^sfoi.°‘ï?i'''’  de  ou  de  b,thf«iH i  aucuns  n“y  mettent  rien  :  au- 

traler^f  f?  -  fl  ’  lofs  d  ft“dr  a 

tiaiter  leldites (Jeux  fentes  adiuers  vemps, 

Certains  des  plus  experimentra  fe  reputans  eftre  tels  .  fe  font  trouuea  deceus, 
n  ayansi  agglutination  faite  dant  le  neufiémeiout.&  la  playe  ouuerte  ,  qui  eft  vn 
grand  deplaifir ,  ou  parce  que  le-,  parties  eftoient  trop  diftanres ,  ou  que  la  levre  s’é- 
coit  enfleej&qiiandl  vu  ou  l'autreaduient.pour  mieux  contenir  en  I-ynion  les  parties 

Jnr  !  1"’  ^'*'7  de  la  future  vue  incilion  comme  vn  coiffant  de 

lime.a  1  lilachair  prenera,&  ni.  fera  plus  diftendue  :  cecy  eft  de  faduis  de  Celfus. 

roaiTn!pnr*^n^^*l''^  ^  parties  fort  diftantes  fe  prennent  & 

aue^nar  la^îon  Ô«üd  operations  fufdites  ;  Mais  il  aduient 

n!.  i  ^  ^  tstraftion,  aucunesfois  telles  perfonnes  accouftrées ,  neipeu- 

ne  Douiian't  e!ir/rJt‘^"^'^r  grande  difficulté  :  parquoy  aucunesfois  la  nature 

oueluuesfois  nn  t  eontrainte:  cette  agiutination  vient  à  fe  rompre.auquel  cas 

rapporteplus  de  difformité  que  deuant.  lay  veu  vne  fille  âgée  de  neuf  ans,  qui  fut 

tiv  qu  eirfaifou  refendit  Iîx  mois  apres,  pendant 

elle  ne  nniinn  i-  "  irutre  a  laquelle  ü  fallut  nincifer  la  levre  très- bien  vnie  :  car 

au  nezo^u  parler  que  mal.aifémeut.  Si  ce  vice  venoit  quelquesfois 

A  l’interieiire  '  vler  que  de  coufture,ou  d  éguille  entortillée  de  filer, 

m-ain  dv  !  o^  partie  des  levres,  il  vient  de  petites  tumeurf  âmes  ,  femblables  à  des 
i  faut  renuerfpr  h  '1^  P  autres  moindres.  Pour  les  guérir 

Ir  dCc-oche  fur  chacune defdites  tumeurs  1  apres  les  foûle- 

d'alum  ralrin  '  *  ^  toutes  parts  les  feparer  &  couper ,  puis  remplit  i'incilion 

gens  ^  apres  y  appliquer  des  reràedes  aftrin- 

&  fi  fuperieure  qu’inferieure,  vne  dureté  auec  tumeur; 

;  anec  douleur ,  lors  vous  iugerez  que  cette  tumeur 

rlarpfp  ^lle  ne  tenoit  giicres  déplacé,  vous  trancherez  toute  cet- 

uéluel  nifico/'  apres  faigner  vn  allez  long-temps  ,  apres  ypalfervn  cautère 
des  defîccatifs  °*’g’^^”aonéftieux, &qui  ne  foientde  mauuais  gouft  ,  apres 

tlQn■^rl^m»^“'^  des  levres  qui  vient  fouuent  de  la  première  conforma. 

tairè le  ru'  fl  ■  fl  ’  ‘^',^5  l^and  U  plan  t/e  la  partie  intérieure  de  ta  lepre  fur- 
dfdit  icv  a  Z'  ’  H  P  T  apparente.  Il  ne  fera  hors  de  propos 

auffl  CaeJ  fl  anieiede  lofter,  comme  le  Pay  veu  pratiquer  à  Moniieur  Pigray  ,  & 
p/a/r„„  ;  c  eft  qu’il  faut  prendre  deux  petites  ferules  de  Lis, 
ffra  Lre  n  ,1  Libraires  quand  ilscoupent  la  tranche 

&  fêrér  ente  c  ’  P'"™'*’'"  ‘a  P^au  ce  qui  paflbit,  &  l’enfermer 

cham  •  aL/s  il  r  H^“’‘  ?  ’  fl  a  couper  contre  le  bois  auec  vn  rafoir  bien  tren- 

emmun®^  &  -ifeft  playe  auec  du  fyrop  de  rores,oudu  miel  rofat  ou 

touLTles  a,  ,1  ;Pfa  d’eau  alumineufe  pour  deffechet  &  eicatrifer; 

maies.  ^  la  bouche  fe  guerilTent  de  femblables  re- 

reftaurée. l’huile  de  baume  delean 
p.  u/le  cLLTe  I  ^  ^  I  “  P'!"'?  humeurs  qui  font  au  dedans  des  levres ,  & 
vL-  va^  ^  s'il  eft  p«i..A«m  à  cette  chair  fnpetfluédes’le- 

f*mket  Ls  trLl  d’-'C"  deatrement ,  fera  cefir  toutes  dif- 

Æ  UC2,  fans  Vier  de  rafoir,  &,riiic  fera  aucune  douleur ,  l’entends  de  ladefcri- 

pîion 
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PaIoo  de  laquelle  nous  auons  parlé  au  foixantiefme  C  hapitre  cy-  delTus. 

^  Tl  ne  ^  ^ 

U  V.LÎnn...  heaiques,  ny  aux  petits  enfans  qui  tetcent ,  ny  a  gens  de  mau- 

mlfe^tabîmde  ,  c’ar  la  fa’ce  &  les  levres  font  kspartiesdu  corps  plus  fujettes  qu’au-  Vr,imflU. 
uaiic  aux  tumeurs  intérieures  des  levres  qui  font  petites,  fi  elles 

fàfchoien?  les  perfonnes ,  on  les  peut  ofter  fans  danger  j  comme  auffi  la  peau  inte- 
talchoient  y  f^rpaffe  Ir  cuir  extérieur.  Et  quand  les  parties  de  la  levre  fe- 

oaiTc  font  trop  diftantes,  il  faut  prédire  j  que  fi  elles  font  agglutinées  ,  elles  em- 
^efeheront  le  parler  &  le  manger,  &  qu’il  faudra  la  refendre, ou  que  d’elle  mefme  par 
*  f^ps  de  temps’le  fera. 


Chapitre  LXVI. 

De  U  heauté des  genciues ,  excrejfance ,  relaxation  ^  flux 

de  fang ,  vlceres ,  de  leur  erofwn 
OH  diminution. 


QVand  on  ouure  la  bouche  ,  il  ne  fe  peut  faire  qu  on  ne  voye  les  genciues .  il  eft 
Jonc  raifonnable  qu'elles  foient  belles  ,  pour  rendre  accomplie  la  beaute  de  la 
bouche.  Pour  eftre  belles,,  il  faut  qu'elles  foient  vermeilles  comme  la  rôle ,  non 
tron  enleuées ,  ny  enflées,  ny  larges ,  mais  ü  eftenducs ,  quelles  couurent  la  racine 
des  dents  ;  au  refte  fermes  &  lolidef  ,  non  mellaftres  ny  rpong.eufes  P‘^“ur  Uuî- 
les  difforment ,  &  gaftent  leur  naifve  &  naturelle  beaute.  Tels  font 

de,  rouffe,  noiraltre:  leur  excroilTance  fi  grande,  que  quelquesfois  elles  couure 

toutes  les  dents ,  leur  molleffe  &  fpongiofité.telle  qu  elle  apparoit  “ 

uerfent  és  lieux  aquatics ,  comme  aux  mariniers  .  leur  fechere  ’  8  > 

tiueté  &  diminution,  qui  prouient  de  quelque  erofion  d  humeur  ou  yapem 
demangeaifon ,  leurs  abfcez  &  vlceres ,  leur  flux  de 

&  autres  vices.  Le  malade  fera  purgé  &  fa.gne  de  la  balil.que  df  bus  droit,  &  ap.es 
.refaigné  des  veines  qui  font  fous  la  langue  i  apresvfeia  des  reme 
mierement  contre  les  ^  mipl  rofac, 

'  Seront  rendues  en  leur  naifve  couleur  ,  les  frottant  de  con- 

ou  auec  vn  lauementfait  auec  decodion  de  racine  dé  co  ,  ou  auçc  eau 

combrefauuage  ,  en  eau  rofe  ou  plantain  ,  ou  auecjiis  nmofité  &  mollelTe, 

rofe,  oaialumineufe.  Pour  leur  trop  grande  excroiffance  ,  fpong^ 

legargarifme  d’oximel  fciliitic ,  ou  de  verjus  de  gram  ,  ou  e  de  fleurs  de 

lies ,  Lfes ,  nefles  qui  ne  foient  meures ,  alun  &  fel ,  ou 

rofes ,  qui  fe  trouue  au  milieu  de  leurs  petits  ctieueux  .  ou  ^ 

de  viorne  &  d’oliuier  ,  faite  en  eau  &  vinaigre  ,  ouduf  ^  d^maftic  d’a- 

coin,  oudeladecodion  d'alun,  ou  deverd  de  gris  ,  ou  de  la  poud^  ^ 

nftolochie,  &  de  la  pierre  d’albaftre,  calcines  &  melleeauec  mid  &  vi  g 

tic,  frotté  contre  les  genciues.  ,  .  rr%„npnp  ane  les  dents 

Contre  la  Ufih^a  »»  rel..a,m  ^ 

tremblent ,  Sefortenequafi  de  lents  alueoles  (  li  les  faut  CO  temps 

Frasque.  ^ 
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temps  dedans  delà  faumeurc  coulée, ou  du  verjus  de  grain,ou  decodion  de  Berberis, 
ou  de  ronces  ,  ou  de  balauftes ,  d’alun,  de  maftic,  ou  de  l’eau  alumineufe,  ou  de  vin 
de  grenade  mefléauec  eau  rofe  ,  ou  decoftion  de  pouliot  defleché  ;  fi  elles  font  plei¬ 
nes  d’ordures ,  nettoyées  &detergées  auee  decodion  d’orge  en  eau  &  vinair^re  ,  y 
adiouflanr  du  miel  rofat.  °  * 

Si  elles  rendent  du  fang  pour  legeres  occafions,  arreflez  le  flux  auec  jus  de  jufquia- 
me,  ou  de  plantain  ,  ou  de  grenades  aigres  ou  eau  alumineufe  i  aiiffi  auec  poudre 
d’alun  ,  de  maftic  ,  incorporées  auec  miel  rofat  appliquez  fur  le  mal  i  ou  auec  raci¬ 
ne  d’arnogloffe  appliquée  fur  la  gcnciue  j  ou  de  la  decoétian  de  balauftes,  meurte, 
fumach,  rofes,  faites  en  oxicrat  ,  leurs  vieeres  feront  deffechez  au»c  jus  de  plaii-  ' 
tain,  auec  eau  alumineufe,  auec  poudre  de  corail ,  auec  jus  de  ciclamen  incorpore 
auec  miel  ,  ou  fi  elles  font  rebelles ,  feront  touchées  auec  vn  petit  drapeau ,  trempé 
en  l’eau  de  feparation,  ou  huile  de  vitriol.  * 

On  incarnera  les  genciues  décharnées  parce  baume  :  Prene^des  deux  plantains  j  des- 
deux  toubarbes, des  deux  confoul'des,  bethoine,  venieme,  pimpintUe,  pilofeUey  abfynthe  ,  cen¬ 
taure  petit ,  mille.fueiUe ,  langue  de  chien queue  de  cheual  ,  miUe-pertuu  ,  de  ch acm  V ne- 
demie  poignée  ,  piflez  toutes  ces  herbes  &  verfez  par  deffus  de  L'eau  de  vie  ,  laiiTez:- 
les  tremper  quatre iours  entiers  ,  &  au  cinquième  exprimex^le  iws  de  toutes  ces  herbes  ,  les 
ayant  premièrement  fait  tiédir  fur  les  cendres  chaudes  5  iuv  vous  difoudret^  kiils 
fort  bonne  vne  Hure  &  demie ,  deux  Hures  d'eau  rofe  diftiUée  ,  faites  le  tout  aHre  en  dou¬ 
ble  vaififeau  ,  iufquesàcequelamoitiédufuc  foit  confommé,  \ov^  adioufterex^vne 
Imre  de  terebentine  fort  claire  ,  paracheuez  de  le  faire  cuire  iufques  d  la  confomption  d» 
refle  du  im  ,  coulez  &  le  leferue^en  vn  vaifeau  de  verre ,  frottez  vos  genciues  de  ce  baw- 
me, rien  n’eft  plus  fingulier. 

Or  fi  ce  baume  Vous  femble  de  trop  grand  frais ,  &  par  trop  penrble  à  faire  ,  pre^ 

neo^poudre  d'ariftolochie  ronde  ,  ou  de  pa-nax  ,  ou  d'iris  ,  ou  de  pifiolochie  ,  demie  dragmr, 
cendres  de  bon  de  rofmarin  &  de  corail ,  mnftic,  oliban  ,  écorce  d'encens  ,  &  mynhe  tom  pul- 
ucrife^y'de  chacunvn  fcrupule  ,  incorporez  tout  cela  auec  oximel faUitic  ,  miel  rofat,  ou 
auec  fyrop  accteux  ,  faites  vnepafle,  de  laquelle  frotterez  les  genciires  quatre  ou  cinq 
fois  du  jour.  ^ 

Ou  bien  àit^owàrei  farcuole  en  eau  rofe  ,  ou  en  laia  tiede ,  &  en  frotterez  les  dents  j 
on  prene\  de  fang  de  dragon  i  boH  armeni ,  de  chacun  vne  dragme  -,  mafîic  ,  oliban,  farto- 
cole ,  de  chacun  demy  fcrupule  -,  a'/iflolochie  ronde,  racine  dHru  ,  de  chacum  demie  dragme, 
incorporez  auec  oximél  fciUitic  ,  faides  opiate  pour  frotter  les  dents.  Notez  que  tou¬ 
tes  les  poudres  fufdites  en  deifechant  engendrent  la  chair  félon  la  couftume  des  Sar- 
cotics. 

Qui  f^-aura  bien  vfer  de /’fÆW  ,  deferite  parBauderon  en  fa  Pharmacie» 

elle  guérira  l’excroiftance,  relaxation,  faletez,  flux  de  fang,  vlceres  des  genciues ,  er/ 
femkîe  leur  eiofion  ou  diminution. 

La  mauuaife  couleur  des  genciues  ,  excroiffances ,  relaxation  ,  faletez,  gueriffent 
facilement  par  les  remedes  contenus  en  ce  chapitre  ,  pounieu  qu’on  foie  jeune ,  & 

&  que  le  corps  foit  bien  purgé  ;  Mais  fi  on  eft  de  mauuaife  habit  ude  ,  &  qu’on  tien- 
nemauuais  régime  de  vie  ,  ces  defeduofitez  demeurent  à  ïamais.  Pour  les  vlceres» 
pourueu  qu  ils  ne  foient  chancreux  ,  facilement  gueriflent  par  médicaments aftrin- 
gensi  Et  quant  aux  flux  du  fang  d’icelles  ,  pourueu  qu  o»  ne  les*  krite  ,  &  qu’on  fc- 
faffe  faignerfouuentdes  veines  de  deffous  la  iangpe,, ilsarrellera  mais.kfefaut 
abftenjir  de.  Viandes  aexesa, 
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Chapitre  LXVIL 

De  la  chair  Jùperfluë  des  genciues ,  dite  paroulis  ;  de  leurs 
afoftemes ,  dites  epoulis. 


A  Fin  que  le  precedent  Chapitre  ne  fuft  trop  ennuyeux ,  i’en  ay  bien  voulu  faire  vn 
particulier  de  la  chair  fuperfluë  des  genciues  ,  &  de  fes  apoftemes.  Eft  à  fçauoic 
que  bien  fouuent  il  furuient  vne  fuperfluitéde  chair  entre  les  dents ,  dite  des  Grecs 
paroulis  y  principalement  entre  les  molaires ,  autrement  appellées  du  vulgaire  ,  mar¬ 
teaux  ,  qui  fe  produit  peu  à  peu  ,  &  croit  bien  fouuent  de  la  grolTeur  d'vn  pouce, 
quelquesfois  plus  gros  que  n’eft  vn  œuf  de  poule  ,  de  maniéré  qu'elle  iette  les  dents 
hors  de  leur  place,  &  le  malade  ne  peut  parler  articulement ,  manger  ciuilement,  ny 
ouurir  la  bouche  decemment.  Si  telles  chairs  fuperfluës  femblent  aux  Chirurgiens 
noiraÛres  &  cliancreufes ,  il  ne  les  faut  irriter  par  remedes  cauftics ,  ny  femblable- 
ment  les  lier ,  fi  ce  n’eftoit  que  leur  racine  peuft  eftie  emportée  du  tout  :  mais  on  les 

traitera  comme  on  fait  les  chancres  par  la  cure  palliatiue. 

Mais  fl  elle  eft  traidable  ,  molle  ,  &  petite ,  elle  fera  tranchée  i  fi  grande* elle  fera 
liée  auec  vn  filet  fort,  &  ciré  par  :fa  bafe  ou  pied  ,  ferrée  &  coiiée  par  diuerfes  foi^ 
lufques  à  ce  que  la  racine  foit  coupée  entièrement  peu  à  peu  j  La  ligature  eft  plus  af- 
leurée  que  le  coupement ,  d’autant  que  par  icelle  on  éuite  le  flux  de  lang  j  &  s  il  ne 
refte  nen  de  la  racine  ,  &  le  malade  n’apprehende  tant  le  coufteau  ,  ou  le  feu  qu  il 
conuiendroit  mettre  apres.  Cette  operation  faite  ,  quelque  temps  apres  &  fouuent 
elle  repullule  ,  ce  qu’aduenant  fera  reliée  à  fa  racine,  comme  a  efte  ait  cy-deflus  j 
eftanc  retournée  ,  on  y  mettra  vn  cautere  aducl  fur  la  racine ,  ou  du  cotton  trempe 
en  eau  forte,  ou  en  la  liqueur  d’vn  cautere  potentiel  fondu  ,  ou  d’huile  de  vitriol, 
,&ry  tenir  long' temps  auec  le  doigt  ferrement  j  &  qu’on  ne  foit  fimal  aduise  de  lui- 
urel’aduis  d’Aëce  ny  d’Oribafe  ,  qui  ordonnent  des  poudres  cauftiques  fur  cette 
force  de  chair  fuperfluë  ,  laquelle  non  feulement  eft  incommode  à  cette  partie ,  maiS 
auflieft  fort  dangereux  qu’il  n’en  foit  attiré  dans  le  thorax,  ou  qu’il  en  tombe  dans 

l’eftomach  ,  &  faflfe  mourir  le  malade  j  ce  que  i’ay  veu  pratiquer  ternerairement  a  vn 

vieux  Barbier  de  Lymofin.  ^  ^  t  •  '  u 

lire  voidaufli  d’ordinaire  des  apoftemes  qui  fe  font  furies  genciues,  causées  de 
rheumes,ou  fur  les  racines  des  dents  corrompues,  que  nature  veut  deplaftrer ,  c’eit  ee 
que  les  Grecs  ont  appellé  E^ou/is  :  lors  que  cette  tumeur  lera  venue  a  maturation,  il  la 
faut  ouurir-5&  faire  l’ouuerture  grande, afin  qu’elle  ne  fe  tourne  en  fiftukiapres  laueia 
fa  bouche  de  vin  couuert  &  auftere,le  lendemain  auec  hydromel  i  Le  Chirurgien  lera 
aduerty  de  ne  procraftiner  d’ouurir  ces  abfcez  ,  pour  peu  qu  il  y  aye  apparence  e 
maturation  ,  d’autant  que  h  boue  croupifTante  altéré  les  malchoires  ,  &  alueoles  des 
dems.  Et  s’il  furuient  qu’.l  fefaffe  vne  fiftule,  ce  que  bien  fouuent  aduient  apres  lepa- 
««te  &  :  i!  faut  prendre  garde  fi  le  mal  procedede  la  dent  pourrie ,  ou  de  1  al- 

ueole, alors  il  faudra  faire  arracher  la  dent, puis  toucher  l’os  carte  d  vn  cautere  adluel, 
ou  d’huile  de  vitriol.S:  l’os  fe  feparera  dans  peu  de  temps,  &  fe  trouuera  gueiy. 

Aux  deux  maladies  fufdites  des  genciues, qui  ne  voudra  vfer  du  ttanchant,(i  on  fpc 
vfer  de  l'huile  corrofiue  de  vitriol,  dont  nous  auons  fait  mention  cf  -  deffus ,  il  ne  tant 

Ceft  chofe  impoflible  de  guérir  vne  fiftule  de  la  genciue,ny  vne  fuperfluite  ou  ex- 
croiftancede  chair  en  cette  partie,  fi  l’os  de  la  gencme^cark,  ou  la  racine  delà  dent 
prochaine  ne  font  cauterifez,  ou  arrachez.  C  h  a  p  i 
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Chapitre  LXVIII. 

Ve  la  beauté  des  Dents,  de  Jes  maladies  ou  vices ,  des  chojes  d  elles 

contraires  ou  conuenahles, 

Après  auoir  écrit  des  genciues ,  &  de  leurs  maladies  ,  il  fembic  eftre  à  propos  de 
.traiter  des  denu^  &:  commencer  par  leur  beauté  ,bien-feance,  puis  de  leurs  vices 
ou  n  aladies.  Or  comme  elles  donnent  certain  indice  &  préfacée  de  la  bonté  &  lon¬ 
gue  vk,  auflî  elles  feruent  de  beaucoup  à  la  beauté  de  la  bouche  ,  quand  elles  font 
faines  oc  belles.  On  les  tient  pour  telles ,  quand  elles  font  petites,  non  toutesfois 
menues,  carrées,  droites,  égales,  feparées,  par  ordre,  fort  bien  iointes,  proches  Tvnc 
de  fautre  ,  blanches  comme  l’yuoire  ,  ou  perles  ,  ou  la  neige ,  bien  liées  &  chaulfées 
dans  lesaaeoles  de  leurs  genciues,  couurans  fi  bien  la  langue,  que  bon  ne  voit  que  la 
pointe  d’icelie  quand  on  parle,  qui  auffi  apparoilfent  fort  peu  ,  quand  on  rit  modefte- 
ment,  fagernent,  &  fans  excès. 

Plufieurs  vices  ou  maladies  gaftent  &  corrompent  leur  beauté,  à  fyauoir  quand 
elles  font  trop  longues,  tortues  ,  mal-iointes  ,  non  fermes  ny  ftables  dans  leurs  aueo- 
les,  tremblantes,  couuertes  de  craflTes  &  limons  ,  noires ,  liuides ,  ou  d’autre  couleur, 
pourries,  puantes,  &  fetides,  trouées,  rongées ,  cariées  grinçantes,  &  ftupides  i  def- 
quels  accidens  nous  propoferons  les  remedes  plus  familiers. 

Qui  voudra  bien  contre-garder  fes  dents  de  tous  les  accidens  fufdirs ,  tant  de 
caufes  internes  qu’externes,  &  les  tenir  nettes  &  faines ,  a6n  de  donner  occafion  de 
longue  vie,  fe  gardera  de  mettre  en  fa  bouche  chofes  trop  froides,  ou  chaudes ,  dau- 
tant  que  1  vn  ou  l’autre  offence  les  dents ,  ne  manger  viandes  trop  faciles  à  fc  corrom¬ 
pre,  ny  dures,  &  de  trop  difficile  digeftion,  ny  boire  auffi  liqueur  aucune  qui  foie  de 
telle  qualité,  ne  faffe  aucun  excès  quipuilTe  empefeher  ladigefiion.  Ne  manger  cho¬ 
fes  vifqeufes ,  ny  trop  douce,  ny  rompre  auec  les  dents  aucune  chofequifoit  dure,  ne 
boire  vin  ny  eau  trop  froide,  ny  congelees  ainfi  que  font  plufîeurs  durant  les  chaleurs 
d  £fie,  ny  au  contraire  bouillons  ou  viandes  trop  chaudes ,  apres  la  viande  ou  breu- 
uage  froid  ,  éuiter  les  choux  ,  les  dattes,  les  grenades  douce  ,  le  laiél ,  la  neige,  les 
pourreaux&  refforts. 

Si  quelque  viande  ou  parte  s’ertoit  mife  entre  les  dents  ,  ou  dans  vne  dent  creufe, 
foudainement  &  tout  doucement  faut  l’ofter  fans  violence.,  auec  vne  paille  ou  plumel 
ou  bois,  comme  de  lentifque,  non  auec  vn  courteau ,  acier ,  fer,  ou  cuiure ,  ou  autre 
telle  chofe  quife  puifle  enroiller.  Apres  qu’il  aura  pris  fon  repas  ,  lauera  fubirement 
la  bouche  auec  vin  aurtere,  &  vn  peu  rude  ,  pour  empefeher  que  ce  qui  refte  ne  fe 
pourriiTe,  auffi  pour  confoiter  la  partie.  Mangera  des  deux  coftez  ,  afin  que  l’vn  fou¬ 
lage  f’autre ,  les  figues ,  fuccre  ,  &  toutes  chofes  qui  ont  vertu  d’amollir  &  relafcher, 
comme  les  huiles,  axunges,  &  graiffes  font  contraires  aux  dents. 

Toutes  chofes  qui  font  pour  defleicher  les  dents  font  propre  pour  les  contré-gar- 
der  ,  pour  en  faire  poudre  ,  ou  mettre  en  compofition  ,  telles  que  font  le  fandal ,  les 
rofes  Ôc  leurs  femences,  les  balauftes,  le  fang  de  dragon  ,  les  noix  de  galle  ,  le  carabé, 
les  perles,  la  farine  d’orge,  les  feiiilles  de  tainarifc ,  la  racine  d’ofeille  ,  les  feüilles  de 
cyprès,  de  genevre,  de  martic,  la  rafured’yuoire,  le  fel ,  la  canelle  ,  rhilTop ,  le  fqui- 
îWîhj  le  II  uic  de  cappes,  &  fon  écorce^  le  bois  d'alocs^  le  (ap/dt  ytm'fk  bruflé#  le  corail, 

k 
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ïe  dkdragAnt  bruflé,  &  auffî  la  corne  de  cerf  de  mefme. 

L’eau  nommée  Royale,  que  lesChimiftes  eftiment  grandement  pour  contre-gar- 
der  des  dents,  tant  que  la  perfonne  vit,  fi  on  en  hue  h  bouche ,  eft  décrite  aux  reme-  chîrnlm 
des  fecrcts  de  Liebaut ,  liure  i.  chap.  lo.  Et  pour  celles  qui  font  trop  longues ,  on  les 
peut  accourcir  auec  vne  lime  ,  s’il  n’y  en  auoit  de  telles  que  deux  ou  trois  :  mais  fi 
toutes  revoient ,  il  ne  le  faudroic  faire.  Pour  celles  qui  font  tortues ,  fi  elles  empef- 
chent  la  maftication  ou  le  parler  ,.il  les  faut  faire  arracher  i  pour  celles  qui  font  mal 
iointes,  il  n  y  faut  toucher.  ,  .  „  ••  /v  nr  •  /  o  •  t 

Toute  perfonne  qui  a  les  dents  claires  &  menues,  eft  effemine  ,&  ne  viura  longue¬ 
ment.  Celuy  qui  les  aura  de  bonne  groffeur  &  bien  iointes,  indice  de  grande  force, &  Pfsgtiofitc, 
de  longue  &  faine  vie.  Qui  tiendra  fes  dents  bien  neites ,  &les  contre- gardera  ,  en 
viura  plus  facilement  &  longuement. 


Chapitre  L  X I  X. 

Des  dents  limoneufes ,  noires ,  comme  on  les  blanchira  elles- 
font  tremblantes  >  comme  on  les  r  afFermira. 

Pour  conferuer  les  dents  en  leur  blancheur  &  netteté  ,  on  vfera  de  îa  poudre  fui- 
uante  ;  Vrene\corne  de  cerf  brûlée,  racines  de  tamarife  ,fouchet,  graine  de  rofes  de  chacun 
deux  dragmes, [el gemme  dou\e  dragmes,  puluerifez  le  tout  fubtilemenc ,  &  de  cette  pou- 
dre  on  en  frottera  les  dents  tous  les  matins  j  &  lors  qirvnèdenc  eft  plus  longue  que  A  lu  dent 
fautre,iria  faut  limer  tout  doucement ,  hns  faire  tort  aux  autres,,  n’y  Tempefeher  de  trop  longue. 
mafeher  puis  apres. 

Si  les  dents  font  limoneufes  &ordes,  elles  feront  frotées  auec  vne  racine  d  arifto’* 
lochie  ronde,  ou  auec  poudre  de  corne  de  cerf  brullée,  ou  de  maftic  ,  ou  d  os  de  fe- 

che  :  la  coupe  rofenetcoye  les  dents,  comme  aufli  les  pierres  d’écreuifles.  Autre, 
ne\rcccines  feches de guimaulues^  mettez-les  tremper  vn  iour  entier  en  eau  eftant  encore  dents  lïmt’' 
moite  &  humide,  enueloppez  les  dans  vn  papier ,  que  mettrez  cuire  fous  les  cendres  neufes  ^ 
chaudes  j  eftant  cuites,  fechez  les  derechef,  &  eu  vfez  à  frotter  les  dents.  Autre  ,  pre;^  fuies,, 
ne\  vne  racine  de guimaulue  ,  nettoyez- la  diligemment  ,ft'el!e  efl  grolTe  ,  mettez- la  en 
plufieurs  parties,.longues  de  cinq  ou  ftx  doigts,  faites- la  cuire  en  eau  auec  de  l'alum  & 
racine  d'iris  ;  apres  que  les  racines  feront  cuites ,  mettez  les  fecher  au  four ,  ou  a  vn 
foleil ardent,  puis  frotte^vos  dents  de  cette. racine.  Les  Anciens  approuuoîent bien 
le  lentifque  pour  ce  vice.  . 

Trem\hijfope,  origan,  menthe,  de  chacun  demie  once  ,alum  déroché,  corne  de  cerf  fel  com-  ptut^' 
mnn  de  chacun  vne  dragme,  mette\îoutes  cesebofes  brûler  dansvn  pot  de  terre  ,  &  quand  el¬ 
les  feront  bruftées,  adioufterez  poivre,  piretre,  tnaflic,  de  chacun  demie  dragme,  myrrhe  odoi- 
mnte  vnfcrupule',  mettez  routes  ces  chofes  en  poudre  fubtilemenc,  criblez  &  referuez  h 
poudre, oü  l’incorporez  auec  f  or ax liquide,  ou  ladanum,  en  forme  rf  opiate,  ou  puluerifez  Tartre:, 
fartrt  de  fort  bon  vin,  &  en  frottez  les  dents  fouucnt.  | 

Qui  defîrera  encore  les  mieux  blanchir  ,  vfera  des  Çmuzntes  :  Prene\  alum  ,  corail  .  «  ^ 
tlanc,raxme  de  bijîorte  de  chacun  vne  once, redige'^en  poudre  ;  frottez-en  les  dents  auec  vn 
linge  fortrude;  puis  auec  vn  petit  bafton  quhurez  trempé  legerement  en  huilé  de  vi- 
«îiul,it^ctte24eseacore,  Auuins  âalistt  d’huiled&vkîiolj  feferuent  de  mefme  fafon 
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df  au  forte  principalement  à  ceux  qui  ont  les  dents  noires ,  à  caufe  de  l’argent  vif 
qu’ils  auroient  auallè  en  pillules  ;  ou  autrement ,  en  ayans  efté  frottez,  pour  auoir  la 
verole  Neapolitaine,  onde  la  méchante rongne. 

Autres  fort  fîngulieres  :  Prene-^pain  de  frotnentj  des  deux  coraîls,  corne'dccerf  de  chacun 
’  demie  once)  aluni  demie  dragme  ,  pariétaire  ,  capilli  njeneris  ,  de  chacun  Vne  poignée^  coquille 
d'œuf,  quatre  ou  cinq  :  mettez  tout  cela  dans  vn  vailTeau  de  terre  au  four  ,  redigez-les 
en  poudre fubtile,  &  la  gardez  pour  vous  en  feruit  en  cette  façon  :  Prene\de  cette  cendre 
trois  onces,  caneUe  deux  dragmes,  doux  de  girafe,  maciA,de  chacun  vne  dragme,  fpicnard ,  ca- 
lame  aromatic,  de  chacun  demie  dragme  ,  miel  rofat  fujf faute  quantité  pour  les  incorporer. 
Vinaigre  fcilïtic  vne  once,  foit  faite  opiate.  de  laquelle  on  frottera  les  dents  au  matin, puis 
apres  les  lauerez  devin.  Ceremede  les  conierue  de  pourriture,  &  les  blanchit,  & 
ell  bon  pour  ceux  qui  ont  l’haleine  puante. 

Autre  ;  Prene\eau  defoulphre ,  &  en  lauex^les  dents  auec  vn  linge  ,  Thuile  de  foulphre  y 
ell  auifi  lingulierement  difpenlée,  tant  félon  la  forme  vulguaire ,  que  félon  Tart  Chi¬ 
mique.  Vne  piece  d  ecarlate,  ou  vn  linge  ,  ou  vne  piece  de  drap  trempée  en  ius  d’é- 
oarlate  ,  blancni^  &  nettoye  les  dents.  Eau  pour  mefme  effet  fore  recommandable, 
donc  les  Dames  de  la  Cour  vfenc  :  Prene\eau  commune  ds"  eau  rofe  de  chacune  quatre  onces, 
deux  dragmes  d  alum  brûlé ,  &  fubtilemeut  puluerijé  ,  canelie  entière  demie  dragme  :  mettez 
l’alum  &  la  poudte  dans  vne  fiole  de  verre  auec  les  eaux  fufdires ,  puis  expofez  la  fio¬ 
le  au  feu  fur  des  cendres  chaudes  ,  faites  les  bouillir  iufques  à  la  confomption  de  la 
tierce  partie  des  eaux,  laiffez  refroidir  ces  eaux  à  l’aife ,  frottez  vos  dents  de  cette  eau 
au  matin  auec  vn  linge  trempé  :  la  racine  de  guimaulue  ainfî  préparée  comme  nous 
Talions  écrit  cy-deuant,  eft  finguliere  pour  blanchir  les  dents. 

Les  dents  tremblent  ,  &  principalement  les  incifiuesjou  de  deuant ,  qui  n’ont 
qu’vne  racine  ,à  raifon  de  la  relaxation  des  genciues ,  qui  fe  rclafchent  pour  leur 
grande  humidité ,  comme  on  void  à  ceux  qui  viennent  de  fuer  la  verole  ,  efquels  non 
feulement  trembfenc  :  mais  aufiTi  tombent  le  plus  fouuent.  Il  faut  icy  vfer  non  feule¬ 
ment  de  medicamens  deffechans  :  mais  auffi  d’aftringens ,  comme  font  l’alum  ,  la  noix 
de  cyprès,  les  racines  de  biftorte  &  de  pentaphile,  les  rofes,  leurs  femences ,  les  gou- 
belers  du  gland,  &  autres  femblables  :  ilfe  faut  abftemr  decalcitis,  d’écorce  de  pom¬ 
me  de  grenade,  de  noix  de  galles,  de  balîaufies,  parce  qu’elles  noirciffent  les  dents, 
&  en  voicy  vne  forme  expérimentée. 

Prenex^  racines  de  pantaphibn,  de  bi forte,  de  chacune  deux  onces,  rofes,  goubelets  de  gland, 
éponge  de  bedegar ,  de  chacun  demie  once  ,  faites  dccoélion.  en  eau  de  cifierne  ou  de  rofes  ,  &  en. 
frotte^  vos  dents.  Ou  prene\  eau  de  goubelets  de  gland ,  &  de  rofes  ,  de  chacune  deux  onces, 
poudre  d' alum  demie  once,  meflées,iovc\zmtz-en  vos  dents,  knztts,  prene\alum,  corail  rou¬ 
ge,  de  chacun  deux  dragmes,  fumac,  éponge  de  bedegar,  racine  de  biforte,  de  chacun  vne  drag¬ 
me  ,  pHluerife\,  &  auec  fyrop  de  coing  faites  mélange  j  Teau  alumineufe  ,  ou  vne  goûte 
d’eau  defeparation  diflbuteen  eau  de  plantain  ,  ou  de  rofes, ou  de  queue  de  cheual, 
ou  en  eau  commune  en  defaut  d’autre,  rafermic  &  blanchit  les  dents. 

Les  dents  tremblent  quelquesfois,  à  raifon  que  la  chair  des  genciues  eft  confom- 
mée  ou  erodéc,  laquelle  rempliflans,  obfirmoit  les  interualles  &  efpaces  des  dents.Qr 
U  chair  des  genciues  eft  abfumée  à  raifon  de  la  carie  qui  furuient  aux  dents  ;  il  faut 
ratiffer  cette  carie  qui  eft  fuperengendrée  ,  puis  frotter  les  dents  auec  oximel  fciUnic 

puis  vfer  de  la  poudre  fufdite,  laquelle  eu  deffechant  engendre  la  chair.  Le  vinai-, 
gre  fcillitic  frotté,  Talum  auec  le  vinaigre  &  le  miel ,  Tauelaine  d’Inde  cuitte  en  vin. 
Te  corail,  feul  en  poudre,  le  vin  d’épineuinette  ou  berberis,  la  decodion  des  feuilles 
de  viorne  ,  d’oliuiers  ,  &  de  virga  aurea  ,  de  lencifcidetamarifc  ,  cuites  enfembleou 
übpareraent  en  vinaigre,  le  verius  contenu  en  la.  bouche,  l’ca»  Talée ,  où  les  oliues  au¬ 
ront 
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'  1  1.-XV  tenu  tiede  dans  la  bouche  les  affermiffcnt. 

ront  trempe,lelaift  d  ,  nettoyé  &  embellit affeurément  les  dentsi  Gui-  Sp/ipnés 

L’eau  devernix  tire  P  tres-excellente  à  toutes  les  difformicez  des  dents, 

dondonne  la  chacun  demie  liuce ,  alum  blanc 

‘‘^Pr:onlt™:r.à“et"d«S:;^  edde  lea  tenir  en  perpétuelle  blancheur, 

•1  r  rrrrlés  l’adolefcence j Q uî  0 oufra car  Quand  voc  fois  cll CS  auFO 0 1  iiTi 

t  mre”  necruleur^^^^^^^^^^  d.fficde  de  lafaire  perdre  du  tout. 

Touchant  leurstremblemens,  de  mefnae ,  fi  on  n'y  remedie  promptement ,  ïamais  ne 
fe  rafermiflent,  ains  tombent  enfin.  ^ 


Chapitre  LXX. 

Des  dents  trouées  ou  pertuifées ,  creufes ,  erodées ,  vermineufes , grin¬ 
cement  ,fiupeur ,  ou  agacement ,  eÿ*  moyen  de  faire  forttr  les 
dents  aux  petits  enfans. 

«r  ES  dents  font  erodées  des  humeurs  qui  font  amafices  en  elles ,  &  a  1  entour  d  eî- 
T  fes  qui  viennent  de  viandes ,  ou  d’humeurs  qui  tombent  du 

des  parties  inferieures ,  foye  ,  ratte  ,  eftomac.  Il  faut  empefe  de^pou-  Contre  îero- 

frequent  lauement  de  decoftion  de  fauge  en  vm  ,  emplir  la  cauite  de  .a  tien  de  pou 

dre  d  eî  bore  fioir  .  incorporé auec  miel ,  ou  auec  du  camphre,  que  .  on  ^ 

cher  totalement  lacorroCon  tl'alum,  le  fiel  d'ours,  l’opiate  compofede  P'^t  e.de 

poivre  de  galbanum.  de  ius  de  titiraal,  le  thériaque  raeflee  auec  du  vin 

mettez  vne  portion  de  ces  remedesdans  le  creux  de  la  dent  erodee.vous  empecheie.. 

rerofion.  Ou  bien, prenez  op.um,myrrhe  ftorax.de  chacun  vne 

gSbanura ,  faffran  de  chacun  demie  once  ,  pilez  le  tout  auec  eau  rôle,  6.  en  mettez 

‘‘“vonslTei  aduertv  s'il  adulent  que  le  malade  eraigîie  le  chaud  ,  ou  le  froid  quand 

•1  k  •  munap  on  foit  dc  l’air  extérieur,  lors  vous  pourrez  emplir  la  cauite  d  vn  /uitei^ 

A  boit  ou  3„,ée ,  ou  de  cire  blanche  ,  ou  de  maftic  p, 

fouuent  :  par  ainfi  la  dent  &  fes  racines  s'en  iront  par  petits  ^  „„„ 

On  dit  GU  il  s’eneendre  des  vers  és  dents , dcfquels  vne  douleur  elt  excitee,  non 
pas  d  s  irgrandef  qui  toutesfois  apporte  vne  demangeaifon  fans  g-de  a  ma 

lion  1  oif  lestera  P- t‘’'i^d^"’;:u^’rra^u^f^^p;^^^^  SsircreS 

vrr.  dp  nnudre  de  come  de  cbrf,  incorporé  auec  fiei  ou  miel.  Le  populaire  (  luiuanc  aems. 
l’opinion  de  quelques  Médecins  ;  penfe  que  le  parfum  de  la 
reu  fur  la  dent  vermiueufe,  fait  tomber  de  la  dent  des  vers 
corope ,  car  les  corps  que  l’on  void  fotur  de  cette  foœee  p  ^  P 
JpraiifHU 
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mineufe  “®  paruienne  à  la  dent  qu'on  croit  ver- 

Les  dents  quigrmffent ,  &criquettent  quelquesfois  pour  la  débilité  desmufcles, 
qui  mènent  les  mafehoires,  ou  à  raifon  des  vers,  ou  de  quelque  humeur  contenu  de-^ 
aans  1  eftomac  :  en  la  première  caufe  frottez  la  nuque  auec  l’huile  d  afpic,  d’iris,  de  ca¬ 
momille;  &  pour  la  fécondé  purgez  l’eftomac.  Il  vient  auffi  vne  ftupeur  ou  agace  • 
ment  aux  dents,qui  procédé  de  plufieurs  caufes  ,  ou  à  raifon  de  quelques  humeurs 
aci  es  &  aftnngens  amaffez  en  la  racine  des  dentSjOu  de  quelques  vapeurs  qui  mon¬ 
tent  de  1  efiomac,  ou  humeurs  acides  contenus  en  iceluy,ou  de  quelque  apprehen-' 
fion  ou  imagination  que  I  on  a  de  voir  manger  quelque  fruiéf  ,  ou  viande  afpre  & 
acerbe.  Lesremedes  font  de  mafeher  du  pourpier ,  tenir  en  la  bouche  de  la  decodion 
de  la  graine  de  pourpier,  ou  de  fon  eau,  ou  lauer  la  bouche  du  laid  d’aneflfe,  tiede,  ou 
maicher  des  amandes ,  ou  frotter  les  dents  auec  des  noix  auellanes. 

11  y  a  des  enfaos  dVne  telle  nature,  qui  ne  mettent  leurs  dents  hors  au  feptiéme 
Nnl  n  chair  des  genciues  des  petks  enfans  edant  plus  diire,les dents  vou- 

Janspaioiftre, tombent  en  de  grands accidens,comme  fièvre,  inquiétude,  flux  de  ven- 
aucunesfoisia  mort:  parquoy  le  Chirurgien  meflera  du  beurre  auec  du 
de  leur  fera  oindre  fouuenc  les  genciues  ,&  toutes  ceruelles  d’animaux  qu’on 
mange  cuites  y  font  auflî  propres,  principalement  celle  de  lievre.  D’autres  voyans  le 
emps  approcher  que  les  dents  doiuent  fortir  ,  donnent  à  l’enfant  vn  morceau  de  laid 
gras  a  mafehenner,  pour  luy  attendrir  les  genciues ,  chofe  bien  à  propos.  Enfin  à  toute 
X  remite  ,  ayans  pafle  le  terme  de  nature  à  fortir,  pour  obuieraux  accidens  pro- 
c  ains,  tres-pernicieux,  on  leur  fendra  les  genciues,  pour  faciliter  l’iffuë  defdites  dents. 
Eaudoree  ou  e  ixir  de  vie  prife  d’vn  liure  Alemand,  conuientà  toutes  les  maladies 
ntenues  en  ce  chapitre  :  La  defeription  fe  trouuera  aufdits  remedes  fecrcts,  liure 
?..  c  ap.  p.  Si  on  en  laue  la  bouche,  &  pour  faire  fortir  facilement  les  dents  des  petits 
^fans  :  il  n  y  a  rien  de  meilleur  quede  leur  frotter  les  genciues  d'extraf^um,de  racines 
fx  herbes degramen, ou  chiendent. 

Les  dents  creufesfont  toufiours  l’haleine  puante,  quand  le  nerfeft  découuert,  qui 
elt  dedans  la  dent,il  raporte  beaucoup  de  douIeurs,fi  elle  n’eft  arrachée  ou  cauterifée; 
le  grincement  de  dents  en  vne  maladie  aiguë  dénoté  la  mort  prochaine  :  Mais  quâdil 
vient  aux  enfans  pour  quelques  vers  qu’ils  ont  dâs  l’eftomac,  ou  débilité  des  mufcles, 
mouuans  la  mafchoire,  guérit  facilement.  Pour  la  ftupeur,  il  n’en  faut  faire  grand 
€  at,  parce  qu  elle  guérit  aifement  par  chofes  douces  ,  ou  autre  chofe  qui  aye  cetté 
propriété  occulte.Et  pour  le  regard  des  enfans  qui  tombent  en  des  pernicieux  acci- 
eus,  a  la  lortie  de  leurs  dents  principalement  molaires ,  lors  que  les  genciues  font 
^ulfionr^'^  mieux  les  leur  faire  fendre,  que  de  les  lailTer  mourir  auec  des  çon- 
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Chapitre  LXXI. 


Comparaifin  des  dents  auec  les  os  ;  De  la  douleur  des  dents  j 
caufes  ,  remedes  ,  comme  il  la  faut  appaijer  :  remedes  à 
leurs  caries  ,  pour  les  faire  tomber  fans  fcrremens ,  fi  on  peut , 
ou  arracher  par  inÜrumens  propres  ;  comme  on  doit  pour- 
uoir  aux  accidents ,  qui  peuuent  furucnir  d  leur  arrache¬ 
ment. 


A  Vant  que  mettre  en  auant  aucun  remede  touchant  la  douleur  des  dents,  leveu* 
Adeclarer  (  veu  quhl  femble  quelles  tiennent  de  la  nature  des  os)  pourquoy  elles 
font  de  fi  grandes  douleurs  .  furpaffans  toutes  autres  qui  peuuent  venir  au  corps 
humain  ,  tellement  quon  tient  leurs  douleurs  neftre  maladies  ny  douleur  .-mais  vue 
rage  ,  artenduqueles  autres  os  du  corps  ne  font  nul  mal .  eiicor  qu  ,1s  fo'=^a- 
rie‘’z  .  rompus  ,\u  blelTea  :  la  raifon  de  leur  tant  eaquiS  feutrent ,  vient  d  e  qu  a 
leurs  racines  font  attachez  certains  lineamens,  la  ou  le  netfeftinfere,  ferablablemeut 

‘‘“o^dles^iffèrent'defdits  autres  os ,  parce  quelles  ont  aftion  ,  >  & 

mafchent.  auffi parce  quelles fe  peuuent  réengendrer  quand  elles  fom  perdues), «c 

ont  accroiffeliK  continuel  iniques  à  la  mort,  à  raifon  que,,  friant  ,  &  pt.ncipale- 

ment  “la  maft  c  tiL  fe  comminuént ,  ou  froiffent ,  &  s’vfent  s  ce  qu,  f=  void  manr- 
Smenten  ceuc  quien  ont  perdu  quelques-vnes .  celle  qu,  n’aura  plus  le  rencon¬ 
tre  dTcellequteftprdué  .  demeurera  plus  longue  ,  parce  qu’elle  ne  s  vfe  ny  com- 
m  nué  e  "X:L't  com^eelle  faifoit  ,,lors  quelles  e 

l'autre  •  dauantaffe  different  des  autres ,  a  raifon  qu  elles  font  plus  lolides ,  dures,  ^ 

tfttrineSlJrqu^nTn^^^ 

irirgt  pr=r'lc“iuyf  des°faue’urs .  2omme  ont  les  autres  partiesde.a 
bouche.  - .  1  jyent  fentiment ,  veu 

ret.uênrbVen’;U"f:r^er!^rq‘u/rs  fom^ombéL  s  ny.es  ieunes,  qui  les  ont  perdués 
Or  ayant  affez  fom  propreVàïems  grandis  dol 
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donnent  matière  à  cette  douleur  :  à  ffauoir,  Tintemperie  chaude  &  froide  i  aucu^’ 
nesfois  vnedefluxion  prouenanre  du  cerneau  fur  leurs  racines  ,  qui  par  fon  acrimonie 
&  copieufc  matière  les  erode  &  ronge ,  tout  ain/i  qu’vne  inflammation  fait  aux  par¬ 
ties  charneufes ,  &  la  douleur  qui  surent,  oui  la  genciue ,  ou  à  la  dent,quelques- 
fois  eft  causée  en  la  propre  fubilance  du  nerf  qui  eft  inféré  à  la  racine. 

Indices  des  Si  b  douleur  prouient  d'intemperie  feule ,  la  douleur  ne  fera  aggrauatiue  ,&  l’in- 
tpaufes  des  temperie  chaude  fé  connoiflra  par  le  tempérament  de  tout  le  corps  ,  qui  femblable- 
diuleurs.  ment  eft  chaud  ,  &  pour  auoir  la  face  rubiconde ,  &  aufli  pour  la  maniéré  de  viurc 
precedente  chaude.  Comme  au  contraire  ,  Tintemperie  froide  fe  connoit  par  les 
lignes  contraires  aux  fufdits.  Si  à  caufe  d  abondance  d’humeurs  ,  qui  fluent  en  ces 
parties  j  on  ne  fent  douleur  feulement  aux  dents  :  mais  par  toutes  les  parties  par  où 
elles  paffent.  Lors  que  les  genciues  &  joués  fe  viennent  à  enfler  ,  c’eft  indice  que  la 
douleur  fédéra  toft.  L’humeur  chaude  rapporte  plus  de  douleur  que  la  froide.  Ga¬ 
lien  liure  J.  de  la  compofition  des  medicamens ,  dit  que  fi  les  dents  fe  voyent  liuides 
&  pafles  par  toutes  leurs  fubftances,  qu’elles  endurent  femblables  accidents,  com¬ 
me  il  fe  void  à  toutes  inflammations. 

Curation  La  curation  de  la  douleur  des  dents  eft  vniuerfelle  ou  particulière  :  l’vniuerfelle 
generale.  contient  en  foy  l’euacuation  ,  reuulfion  &  reftriâion  de  la  fluxion  :  l’euacuation  fe 
fait  par  la  faignee ,  ou  purgation,  principalement  lorsque  quelque  abfccz  ,  ou  trop 
grande  quantité ^de  fangen  eft  la  caufe  j  doneques  l’on  faignera  premièrement  delà 
céphalique  du  bras  du  cofté  malade  ,  puis  apres  de  celles  qui  font  fous  la  langue.  La 
reuulfion  fe  fera  par  veficatoires  ,  &  fripions  des  eferemitez,  &  autres  femblables. 
La  defluéfion  s  arreftera  ,  fi  on  prend  des  pilules  d’aftaiereth  ,  le  diaturbith{,  co¬ 
chées  ^  fœticla  majores  y  de  mefme  celles  des  phlegmagogues  de  C^ucrcetan  ,.  ou  delà 
poudre  phlegmagogue,  ou  fon  extraéfion  phlegmagogum. 

Curation  La  particulière  eft  double  ,  a  fyauoir  ,  reguliere  ou  contrainte  ;  la  régulière  fera 
particulie  en  h  caufe  chaude  ,  que  premièrement  les  diftillations  foient  repercutées  auec  cho- 
fesfroides,  comme  auec  rofes  ,  myrrhe,  camphre,  &  autres  ;  Puis  que  l'on  méfié 
des  difeutients  auec  des  repellents  ,  &  enfin  des  refolucnts  auec  les  maturatifs,  tout 
ainfi  que  nous  auons  dit  qu  il  faut  procéder  aux  autres  inflammations.^  La  cura¬ 
tion  contrainte  confifte  a  amortir  le  fentiment  exquis  &  douloureux  ,  lequel  ofté,  I3 
douleur  auffi-toft  ceflera. 

Qiiant  aux  remedes  topiques ,  il  faut  changer  les  remedes  aînfi  que  la  caufe  le  re¬ 
quiert  i  comme  fi  la  maladie  eft  cauféc  d’intemperie  feule  ,  la  curation  fe  parfera  par 
medicamens  qui  pourront  altérer  :  car  fi  l’intcmperie  femble  froide  ,  il  conuiendra 
lauer  la  bouche  auec  du  vin  chaud  i  &  Tur  la  iouë  extérieurement  on  appliquera  des 
huiles  de  camomille,  de  rue,  d’iris,  &  de  femblables.  Aufil  par  mefme  moyen 
lauer  la  bouche  auec  decoéfion  faite  de  vinaigre,  d’origan  ,  calament,  hyftope,. 
pulegium  ,  [amreia  ,  racine  de  verbeine  ,  &  autres  de  mefme  vertu  &  qualité.  Auffi, 
il  fera  bon  de  mafeher  de  la  racine  d  Angélique  ,  &  en  mettre  qui  pourra  vn  petit 

Topiques  morceau  dans  la  deftt  creufe  ,  vn  clou  de  girofle  fait  le  pareil ,  la  dccoétion  de  la  ra- 
ddntempe.  ciiie  d ’arrefte'boçuf  en  oxycrat,  contenue  dans  la  bouche,  le  lauement  des  dents  auec 
ne  froide,  la  decoaion  tiede  de  fauelane  d’Inde  faite  en  vin  ,  la  decodion  de  teumenüUe  ,  on 
hî^oïte  3  Comme  aufli  celle  des  fueilles  &  noix  de  cyprès  fairesen  vinaigre  i  L’huile  de 
bois  de  genévrier  faite  par  defeenfum  ,  ou  l’huile  diftiliée  par  alambic  ,  l’vne  ou  l’au¬ 
tre  appliquée  dans  la  dent.  Galien  confeille  la  decodion  de  la  dépouille  de  ferpent 
Intempérie  <^^^5  la  bouche  ,  vne  goutte  OU  deux  d’huile  de  poivre  ,  oudegi- 

tnmde.  thym,  diftiliée  &  appliquée  fur  la  dent  malade. 

^  Si  i’intemperie  eft  chaude  appliq^uez  fur  la  denc  de  ùpmm  ^  ou  du  philomum  perfi- 
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J  PI  -1  ou  de  mandragore  ,  OU  de  teftes  de  pauoc  ,&  autres 

Tefric^e^Lts  &îe  plus^fedatif  de  douleur  de  quelque  caufe  que  ce  foit,  cftj'huile  de 
remgerants ,  oc  le  P  faite  par  expreflion  de  fa  graine. 

'  MircpfL  écrit  que  l’antidot  .«r..  Mexandrina  non  feulement  appaife  les  douleurs, 
Mireplus  q  ^  ^  quelque  decodion  ou  eau  contra¬ 

riante  il  maladie  :  comme  aufll  eftant  appliquée  fur  la  dent.  Pareillement  fantidot 
*^i^"^e-alamaiaû  &  en  vfer  comme  de  laureaJle- 

^  XL  frotter  &  oindre  le  front  &  la  joiie  du  cofté  de  la  douleur  dn  diambar.^  hn- 
en  vfant  comme  de  Pantidot  Adriani  pama  ,  appaife  incontinent 
les  douleurs ,  &  prouoque  le  dormir  ;  autant  en  faitlAntidot  hepalm  :  1  Antidot  Fh$- 
les  douicu  .  r  la  dent,  fait  paffer.  toutes  douleurs. 

^'""Srlource  qut  les  malades  à  la  longue  fe  pourroient  fafeher ,  de  s’affujemr  a  vfer 
d  oldirliredes  fufdits  remedes,  autrement  que  les  douleurs  retourneroient,.ls  ayme- 
rolm  mieux  perdre  la  dent  tout  en  vn  coup  que  tantlanguir.C  eft  pourquoy  quad  les 
m  jades  y  font  refolus ,  on  tentera  de  les  faire  tomber  par  médicaments  pluftoft  que 
SI  es  arracher  &  tirer  par  fetrements,  que  fi  elle  eftoit  creufe,  y  faudroit  mettre 
vn  cautere  d’vne  racine  de  gentiane  ,  ou  d’vne  aille  de  noix,  ou  d  vn 
negoufTe  d’aux  flamboyante.  Enfin  toutes  chofes  acres  ,  comme  font  le  laiét  de  ti- 
cimat ,  la  dépouille  de  ferpent ,  la  gomme  de  lierre  ,  le  picetre,  la  racine  de  con¬ 
combre  fauuage  trempée  trois  iours  en  vinaigre  fort  acre,  pilee  &  appliquée  fur  a 

dent ,  la  eraifle  d’vne  grenouille  verde  ,  l’eau  forte  ,  1  huile  de  vitriol ,  le  jus  de  la 
clnde  efchire,la  racine  de  chameleon  noir, flambee  &  appliquée  fort  bruflante. 

^  Silus  ces  remedes  demeurent  fanseffeft  ,  fera  cauterdee  la  dent  fi  efloit  creufe, 

auecvn  cautere  ardent,  de  fer  conuenable  au  pertuis  i  certains  Chirurgiens  fe  fer- 

uent  d’or ,  ou  d’argent  pour  les  honorables  perfonnes.  Nonobftant  tous  les  remedes 
cv-deuantdits  ,  i’approuuerois  de  limer  la  dent  a  1  endroit  ou  elle  ne  feroit  gaftee 
qLd’vncofté,  car  par  tel  moyen ,  outre  le  profit  que  nous  ferons  a  icelle  ,  nous 
empefeherons  que  la  dent  voifine  ne  fe  gafte.  On  vfeauffide  la  lime  quand  vne  dent 
croafttrop,  pour  n’âuoir  vne  dent  qui  fe  rencontre  ,  a  parler  ou  a  mafeher,  dau- 
ll  qle  c’eft  choie  certaine  ,  que  /.r  dents  croijfent  iourneUement  mfyues  a  la  mort ,  au¬ 
trement  elles  fetrouueroient  vfées  en  peu  d  années.  ^  J  U  -  .s.,  «« 

Quelquesfoisla  dent  s’aduanceauec  vne  eminence  inégalé  ,  foit  en  dehors  ou  en 

fant”  &  !ori  iîfalfSeu’llTnl  îad.“e  It.nence'l'quelqSrs  fuperfick 

lant .  “  “7 extrémité  ,  pour  la  rendre  égalé  aux  autres.  & 

fouuentenclauees  &  digreffion  l’aduertiray  du¬ 
per  auec  tenailles  incifiues  propres  a  cet  en  F  ^  fuvr  le  ferain  ,  il  les 

Lnpour  euiter  tant  7"” 

faut  nettoyer  fouuenc  auec  le  burin  ,  Ce  gardant  d  7!™,nëufé-  ou  eau  de 

chaulTcr,  puis  les  blanchir,  comme  nous  auons  d.t ,  auec  eau  alummeufe .  ou  eau 

L«"  nciens  eftoient  fi  CuperlHtieux ,  eenoient  tant  de  ni 

cas  de  tirer  leurs  dents .  quHs  arrachotent  ramais 
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i6o  Livre!.  De  la  Beauté  e>  famé  corporelle. 

branlalTent,  ou  tombaflfent  quafî  d’elks-mefmes  i  &  en  cefmoignage  &  aduerdflc» 
ment  dequoy  au  temple  d’Apollon  y  auoic  vne  tenaille  à  tirer  les  dents  ,  faite  de 
plomb  ,  pour  lignifier  qu’il  ne  falloir  tirer  la  dent  fi  elle  ne  branloit  ou  vadlloit  i  en 
forte  qu’elle  puifie  efire  arrachée  &  tirée  auec  vne  tenaille  de  plomb  ,  c’eft  à  dire> 
fans  force  ou  violence  aucune ,  autrement  non.  Mais  ceux  qui  font  venus  apres,  n’ont^ 
pas  voulu  croire  ces  anciens  ,  ains  quand  ils  ont  veu  les  douleurs  perfifier  &  fur- 
monter  tous  remedes  humains ,  &  que  les  continuelles  douleurs  des  dents  ,  atti- 
roiétles  rheumes  far  toutes  les  parties  du  corps, gâtoient  toutes  les  autres  dents,n’ont 
point  attendu ,  qu  elles  vacillaient  &  trerablaffent  d’elles-mefmes ,  mais  les  ont  ar¬ 
rachées  &  tirées ,  &  tirent  encor  mieux  pour  ce  iourd’huy  auec  dauiers  ,  tenailles, 
poulToirs,  policants  de  fer  auec  bonne  trempe,  ce  qui  eft  mieux  fait.  * 

Le  Chirurgien  fera  aduerty ,  qu’en  tirant  la  dent ,  il  fe  garde  d’arracher  ou  brifer 
partie  de  la  mafchoiie,  ou  la  difloquer  ;  ce  que  i  ay  veu  aduenir  fouuent ,  d’où  la  mort 
s’en  eft  enfuiuie  :  comme  aufli  d’vne  hémorragie  ,  qui  eft  flux  de  fang  immodéré  ;  lors 
il  faudra  lauer  la  bouche  d’eau  rofe  ,  ou  de  verjus,  ou  d'eau  marine.  Et  fi  pour  ces 
chofes  le  fang  fluoit  toufiours ,  il  faudra  mettre  dans  l’alueoîe  vn  peu  de  cotton 
trempé  en  du  fuc  de  citron  ,  &  l'y  laifter.  Que  fi  le  flux  perfiftoit  ,  rl  faudra  mettre 
vn  petit  cautere  aéfuel  dans  Talucole  ,  ou  de  cotton  ,  ou  linge  trempé  en  de  l’eau  de 
feparation.  On  aduertira  le  malade  ne  s’expofer  à  vn  air  venteux,  le  iourquilatira  faw 
arracher  fa  ^/r«r:car  cela  a  amené  aucunesfois  de  grands  accidents,&fouucnt  la  mort. 

Mais  s’il  aduenoit  que  l’Arracheur  de  dents  euft  arraché  vne  bonne  dent  pour  la 
carieufe  &  douloureufe,  ce  que  plus  fouuent  aduient ,  la  carie  eftant  inconnue 
pour  eftre  cachée  pour  raifon  de  fa  voifine  joinéte  ,  il  faut  la  remettre  foudain  dans 
fou  alueole,  &  qu'on  l’attache  auec  vn  filet  à  la  prochaine,  on  fera  bien  ,  parce 
qu’elle  fe  reprendra  ,  ainfique  ie  l'ay  veu  fouuent  :  &  s’il  manquoit  beaucoup  de  dents 
qui  empefehaffent  de  bien  prononcer  &  parler,  on  pourra,  vfer  d’artificielles  d’yuoire, 
qu’on  liera  a  uec  les  faines  auec  vn  filet  d’or. 

Quant  la  dent  fait  douleur ,  il  la  faut  toucher  legerement  d'huile  de  foulphre.  Si 
toutes  les  dents  font  douleur  enfemble,il  faut  tenirdans-la  bouche  vne  gorgée  dede- 
coélion  chauae  de  menthe  ,  a  laquelle  on  ait  niellé  vne  petite  goutte  ou  deux  de 
cette  huile. 

La  douleur  des  dents  ne  doit  eftre  négligée,  car  elle  attire  des  humeurs,  &r  gran¬ 
de  defîuxion  ,  non  feulement  fur  les  dents,  mais  fur  les  poulmons,  eftomach  ,  & 
autres  parties  inferieures  à  la  telle  ,  &n'y  a  douleur  qui  afliige  fi  fort  les  parties  ani^ 
males  i  elle  attire  des  catarres  qui  tuent  foudainement  ceux  qui  y  font  fujets  ,  &  qui 
ont  beaucoup  de  dens  perdues  i,& onttoufîours  le  vifage  maigre  &  défiguré  j  ilfLc  ' 
eftre  prudent  à  les  arracher  j  car  bien  fouueiu  en  les  arrachant  on  rompt  la  mafehoireg 
ou  on  la  dilloque  tout  àfait,  qui  caulé  vne  mort  inéiutable,  outre  le  flux  de.  fang  qui 
y,  furiuent  fouuent.  ^  ^ 


"  Chapitre  LXXîL 
Dela.beaute  de  la.  de  fes  laidcurSy^iceSymaladïeSy, 

Cr  hleJfeHYe» 

Presauoir îraitédes  dents ,  H  eft  befoiir  (  fuiuant  l’ordre  anatomiquic  )  d  eferire 
.delà  beaute-s  neceftitéâé:vîslité.ci£.  Pour. dlrs. belle  ^,clle  doit.oftrï. 


Ve  U  langue  de fès  maladies,  Chapi  TRE  LXXII.  i6i 

plus  greffe  &  mieux  referrée  en  fa  bafe  qu  en  fa  pointe,  auquel  endroit  perdant  fa  fi¬ 
gure  de  triangle  ,  elle  eft  faire  pîatte  &  large.  Sa  groffeur  doit  eftre  te  le  .quel  efc 
peut  aifémét  mouuoir  &  remuer  dâs  la  bouche, das  laquelle  a  fallu  qu  eî  e  fut  enclofe 
Lmme  dans  vue  cauerne,  pour  premièrement  feruir  d'organe  a  la  faculté  guftatiuej  ^ 

Au  moven  dequoV  elle  a  elle  faite  rare  &  fpongieufe  ,  afin  que  facilement  elle  put 
admettre  &  receuoir  par  fa  fungofité  les  faneurs  par  le  moyen  de  la  faliiie  ,  véhiculé  celle, 
d’icelles.  Secondement  pour  la  conformation  &  articulation  de  voix,  a  caufede- 
'  oiiov  elle  a  efié  flexile  &  mobile  par  toutes  les  parties  de  la  bouche. 

^  iffaut  quelle  foit  de  couleur  rubiconde, &  eftant  telle  elle  lera  bien  receue,&  d  vn  couleur  ds 
coeur  amoureux  de  celuy  ou  celle  qui  en  baifant  la  voudroit  mettre  entre  les  levres  de  langue. 
celuvou  celle  qu’on  voudroit  baifer  &  receuoir  vne  grande  faneur,  comme  il  aduient  ^ 
entre  maris  &  fémes,ou  perfonnes  qui  fe  font  promis  entr  eux  de  fe  marier, eouuume 
eiiFrance  auiourd  huy  receuë,  qui  a  effé  introduite  des  Italiens  ^Françoisqui  auoient  suifer  inc*- 
demeurez enltalie,quimefembleinciuile,&  qui  nefioic  nullemét  vfitéede  nos  deuan-  «//. 
ciers  La  langue  eft  enlaidie  &  vitiée  par  vne  apoficme,vlceresJci£eures,  inflammation,  mol- 
lificatiou,paralifle,  batierie,enfleure,  ou  trop  grande  grofleur,  ou  pour  eftre  trop  courte  pourrie 
fdet  tÇi  fom  la  langue  ,o\x  pour  vnc  tumeur  furuenue  au  raelme  lieu, 
q^on  grenoüiUeite,  parce  quelle  fait  en  parlant  grenoÜiller,des  Latins 

&des  Grecs  bairachium.  Et  pour  venir  à  la  curation  de  tant  de  maladies  de  la  langue, 

nous  commencerons  par  les  apoftemes.  . 

S’il  furuient  vne  apofteme  à.  la  langue ,.  qui  vient  ordinairement  fur  la  racine  d  icel¬ 
le,  on  purgera  benigneraent  le  malade  auec  le  médicament  qui  s  enfuir:  decoüi  ce ' 

pLlîcifolumi  iifl  fyrupi  rofarum  [olutiui  g.  y.  mperfiat  potio,  ou  auee  de  la 
pitale  deLangius,ou  bien  auec  dedextrabium  cephalicum  de  Quercetan  puis  fera  faig  , 

de  la  veine  céphalique,  &  des  veines  fublingues  ,  ventoule  auec  fcanfiation  fur  les 
omoplates  ,  ou  au  col.  L’on  fera  vfer  de  gargarifraes  repercutians  au  commence-  ^ 
ment  ,  &  s’il  y  auoit  de  l'inflammation,  de  refngerans,  comme  auec  decoébon  d  or¬ 
ge  de'po-urpierjde  laiéluë  ,  plantain  ,  des  quatre  (emenccs  froices  ,&  autres  ,  auec 
nnelrofat  ou  violât  i  Etfi  enfinil  vient  à  maturation ,  fabfcés  fera  ouuert  auec  vn 
fer  tranchant,  fi  de  luy-mefme  nefe  perçoit  ,&  apres  on  vfera  de  deterfirs  ,il  en  tauc 

vfer  de  mefme  à  l’inflammation.  r  •  -  c  j-  r 

Pour  les  vlceres&fcifures,  il  faut  vfer  de  mefmes  purgations,  faignees  &  diuerfîons 
qu’aux  precedens  ,  mais  pour  les  topiques  ,  le  malade  tiendra  ordinairement  dans  la 
bouche  du  muciilage  de  ,&  graine  de  coin  ,  extraite  en  eau  de  moi  elle  &  ro- 

fesauec  fuecre  rofat ,  ou  mafeher  du  pourpier,  entre  toutes  les  diuerfions,  la  faignee 

fous  la  langue  V  eft  la  plus  propre. 

Contre  la  mollification,  d’autant  qu'elle  procédé  de  1  imbécillité  des  nerrs  qui  meu- 
uent  la  langue  ,  o-n  vfèrades  meimes  remedes  &  diuerfions  qu  a  h  paral}fle  de  cette 
parue,  dont  nous  auons  parlé  au- chap.  21.  neanrmoins  fera  propre  d  vf^er  des  pilules  J  ^ 
fuiuantes ,  pour  en  tenu  fous  la  langue  ,  dont  la  compofition  eft  telle  :  terebentm^ 

abiem  z.  u.  opoponacu,  tragacanti,  nucu  mofeata  ana  §.  fi.  Le  tout  mefleauec  noix  muf- 
cades, feront  faites  petitespiluks,qui  y  voudra  aioufler  du  kcrecandy, elles  n  en  ferot 
que  meilleures  &plus  defiicatiues ;  gargarifer  la  bouche  ds  decoébon  de  grainede 
niouftarde.y  adiouffant  vn  peu  de  fel,  tenir  en  la  bouche  ordinairement  de  la  mufea- 

de,  vfer  de  decoétion  fudorifiqus,  &  tenir  régime  rendant  a  ficcice.-  ^  objen 

Quant  à  la  groffeur  i'en  ay  veu-  plufieurs  qui  eflaient  deuenues  en  teüe  grajfeur ,  qu  on 

.(boit  contraint  la  tenir  honla- bouche,  Qhok  très- horrible  a  voir.  Si  cette  maladie  ne  Qrofle 

vient  de  la  première  conformation  ,d]  faudra'  vfer  de  toutes'  diuerfions  ,^que  nous-  extrai 
ittOHS  écPit  cy-  deffus  de.  fs  ton  au  col ,  frequentes 
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tfon  de  l(k 
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Ohjeruatim 

Jtur  ^ 

extraordi- 


î(^z  L I V  îi  E  I.  De  la  Beauté  e>* Jânté  t  ^poreUel 

purgations,  diètes  ciefTechantes,  &  fudorifiques  j  il  faudra  laiu  r  la  langue  de  déco-' 
^lon  d’écorce  de  grenades,  auec  du  fyrop  aceteux  de  citron  :  à  fi  la  maladie  fe  ren- 
doir  contumace,  fera  enfin  lauée  fouuenc  auec  decoélion  de  zingenibre ,  poivre  &  fel 
gemme. 


Filet.  Si  elle  efi:  trop  courte ,  ne  fe  pouuant  jetter  hors  ,  ne  pouuant  bien  prononcer  ny 

Langue  articuler,  àcaufedu  filet,  ou  lig  iment,  qui  tümembraneux,  dur  y^court,  alors  le  Chi- 
trop  courte,  rurgien  le  tranchera  de  trauers,  &  y  mettra  on  le  doigt  fouuent  entre  deux  ,  afin 
quil  ne  fe  reprenne  :  &  ce  qui  fouuent  s’apporte  de  naiflance,  fouuentesfois  il 
efi  accidental,  quand  apres  quelque  vlccre  il  demeure  vne  cicatrice  dure.  A  cette  cu¬ 
ration,  il  n’y  faut  que  l’operation  manuelle  ,  qui  eft,  qufil  faudra  auec  vn  crochet  éle- 
uer  la  membrane  calleufe,&  trancher  tranfuerlalement  ,&  amputer  tout  ce  qui  fe 
trouuera  calleux,  &•  mettre  apres  entre  deuxvn  peu  de  poudre  d’encens  ,  méfié  auec 
alun  calciné.  Si  ce  vice  eft  naturel ,  les  patiens  du  commencement  font  fort  tardifs  à 
parler  ;  mais  quand  la  parole  leur  eft  venue  ,  ils  parlent  haftiuement  &  fans  empef- 
chement ,  excepté  qu’en  la  prolaticn  des  mots  qui  font  difficiles  à  prononcer,  comme 
ceux  qui  ont  beaucoup  de  K,  de  R,  &  de  L.  A  l’incifion  de  cette  membrane,  il  fe  faut 
donner  garde  de  profonder  le  trunckint  ,  car  il  coupperoic  vne  veine  &  artere  qui  eft 
fous  icelle ,  dont  y  auroit  danger  d’vne  grande  hémorragie.  Et  faudra  apres  vfer 
d  eaux  cicatrifantes,  ou  defyrops  dans  ielquels  on  mefleroitdes  poudres,  comme  de 
bol,  litarges,  &  autres  qu’on  appliqueroit  auec  petits  linges. 

Touchant-la  tumeur  delà  grenoüillette,  ou  ranule,  qui  s’engendre  fous  la  langue,  Co- 
lumellc  chap.  8.  Jiure  6.  la  nomme  rmam ,  &  Celfe  abfcefi'um  fub  lingita  ,  le  difant  pour 
la  plufpart  eftre  contenu  dans  vne  bourle, corne  les  atheromes>&  autres  abfcés  froids: 
elle  s  eft  tfouue  à  certains  fi  grofie  &  fi  grande,  qu’elle  occupoit  &  emplilfoit  toute  la 
bouche.  Si  elle  eft  noire  &  dure,  &  fans  fentiment,  ce  fera  vn  fehirre,  fi  douloureux, 
malin  &  chancreux,  il  n’y  faut  point  toucher  :  mais  fi  elle  eft  blanche  ,  molle ,  &  hu¬ 
mide  à  comparaifon  de  l’autre,  c’eft  à  dire  ,  vn  fchirre  pituiteux  &  fans  malice ,  ou 
quelque  abfcés  froid  ,  il  le  faut  ouurir  auec  vn  cautère  adhiel,  &  s’ycrouue  de  la  ma¬ 
tière  reflTemblance  à  vne^/4/>e  ou  vne  humeur  de  couleur  citrine  ,  i’ouuerture 

faite,  &  la  matière  euacuée,  il  faut  vfer  de  gargarifmes  detergeans,  &  mettre  fouuenc 
du  mielanacardin. 

Quelquesfois  il  aduient  que  la  langue  fe  trouuera  coupée  par  vne  cheute  ou  au¬ 
trement,  icelle  langue  fe  trouuanc  lors  entre  les  dents,  pourueu  qu’elle  ne  foit  du 
tout ,  &  qu’elle  tienne  encore  vn  peu  j  le  Chirurgien  la  recoudra  ,  &  ne  fe  bazardera 
de  l’acheuer  de  couper  :  car  eftantde  nature  fpongieufe  pleine  d’humeur  glutineux, 
qui  luy  fert  de  baume,  facilement  fe  reprend  j  apres  il  faut  vfer  de  gargarifmes  aftrin- 
gens  fans  mouuoir  la  langue ,  ou  de  tablettes  de  diatragachât,  ou  de  fuccre  rofat,vfer 
pour  fon  manger  d’hordeats ,  coulics  &  prefTis ,  ce  quei’écris  pour  l'auoir  expérimenté 
fouuent. 


Aduis, 


Tumeur 

dittegre^ 

nomlle. 


F.eeoudre  la 
langue  cou¬ 
pée. 


Expérience, 


Eau  dorée, ou  élixir  de  vie, fi  on  en  touche  les  apoflemes  de  la  langue, les  guerit,autant 
en  fait  l’eau  de  diuin  effet.  Liebaut  aux  remedes  fecrets,  liurei,  chap.  9.  Pour  la  mo- 
^emedes  lificaiion,  l’eau  de  fleurs  de  romarin  y  eft  propre,  fi  on  l’en  l’aue  fouuent.  A  la  grofeut 
chimiques.  &  enfleurede  lalâgue  extraordinaire,  il  faut  tenir  de  l’eau  ardente  reéli fiée  trois  fois 
du  iour  dans  la  bouche.  Et  contre  la  langue  accourcie ,  l’eau  dorée  ,  fi  on  en  y  en  appli¬ 
que  fouuent.  Et  quand  il  y  a  playe,  l’eati  &  quinteffence  de  miel  la  guérit ,  &  fait  re¬ 
prendre  bien-toft, 

Les  rî^/c/j  de  lalangue  ne  font  aucunement  dangereux  :  car  facilement  jls  vien- 
ErogneJttCi  nent  à  fuppuration  jcomme  aufli  ne  font  les  vlceres ,  fcilTures ,  ou  inflammations, 
pourueu  qu’on  crcuue  régime, &  qu’on  f  dône  ordre  d’heure  ;  mais  la  mollification, zü. 

maladie 


Dii  teint  du  vifa^e* 


ChapitreLXXIIL 


w„e  narquoy  le  Chirurgien  ne  promettra  fi-toftguerifon.  Là^ro/e«i^ 

r  i  incurable  jfi  accidentale , eft  guenffable. 

orouienc  du  ligament  membraneux  ,  qui  empefehe  de  fortir  la 
P<,„r  S.  la  grenoü.lle.e, 

n’cft^chancreufc  fera  gueriffable.plus  affeurementaueccautere  aôuel;  qu  auec  vn  fer 
uanchan?  Latai«4“  n'eft  <»arà«  dutout.eftant  recoulue  fe  tagluune  faa- 
lement. 


Chapitre  L  X  XIII. 

Vu  beau  teint  du  vifage,  eÿ*  de  [es  laideurs  ou  vices. 

TI.  n'ay  voulu  paffer  écriuant  ce  premier  liare.  qui  contient  en  foy  toutes  les  beautez 
l&perfeftionsdela  T  ts  r  e,  comme  aufli  les  difformitez,  laideurs ,  maladies  &  vi¬ 
ces  dicelles,  &  defes  parties ,  pourtraiter  de  celles  qui  viennent  aux  parties  peétora- 
les,  fans  écrire  quelque  chofe  du  ieantemt ,  qui  appartient  a  la /are ,  qui  eil  partie  tie 
la  telle  ;  ce  qui  donne  plus  de  grâce  à  laperfonue,  qu'aucune  autre  bea  iitequ  on  pml- 
fe  auoir,  &  qui  rend  la  perfonneplus  amiable.  Et  pour  donner  entendre  au  Letteur, 
ccQue  e’eft,  i’en  donneray  la  defeription.  ,,  r-  j  ' 

Lbcau  teint  n  eft  autre  chofe  ,  qu'vne  plâifantc  &  agréable  difpofition  du  cuir  de 
de  toute  la  face,  tant  en  couleur  viue,  blanche  &  vermeille  ,  qu’en  ■mediocnte,  larite, 
moleffe,  netteté  ,  pureté ,  tendreffe  &  poliffure  3  tel  teint  tient  la  médiocrité  entre  le 

gros  teint  &  le  délicat.  j  ■  ■  A  ft-onran-  dp 

Or  la  beauté  parfaite  du  teint,  dépend  principalement  de  trois  points,  a  if^uoii  de 

uZe  co^lenr  qiu  doiteftre  blanche:vermeille  ,femblable  à  la 

nace.  Secondement ,  de  l’ejhndue  égale ,  bien  viue  &  polie  de  toutes  p  . 

de  la  pureté,  netteté , ‘tenuité  ,  &  tranfparance  du  cuir  de  la  face.  Le  tei  i  q 

tant  foit  peu  deces  perfeéiions  de  beauté,  ne  doit  eftreny  bon  nybeau  e  ,  ... 

peut  remarquer  vneinfinitédemauuais  &  laids  teints, qui  tous  neantmoins 

noiffent  autre  occafion  de  leur  laideur  que  trois  vices  principaux. 

Le  premier,  eft  la  v;cie«/e,  qui  eft  ou  noiraftieou  roupftre,  O  p  . 

de,  ou  brune,oublaffarde,  ou  plombine,  ou  bafanécjOU  bleue,  ou 

propos,commeiacrefted\ncoq  dinde,  &  autres  choies  qui  apparoiffeut  es  Imdit^ 

de  fang  mort,  feux  volanu  feux  famiages,  gouttes  rofes,  hajle\  du  foleü  ,  'loulfes, 

[es,  fanes,  fufufiens,  ébullitions,  picolurcs,  coups  orbes,  taches  vertes  ,m<  ,  -  j  j  > 

tWuL  IL  macules  Vif.,..  Le  fécond ,  eft  Zf 

peut  von  es  fifures ,  rides.,  demangeaifons ,  piifliile5,gratelles  jeabtes,  ar  ,  3 

geons,  lentilles,  ma'.mort,  callofite^  farines,  ccaiücs ,  verrues ,cKatnces,  ma.qi 

Vtrole,  ou  rougeole,  pourreaux,  &  plufieurs  autres  enleueures.  Le  troi  jeme,  ^  p  ff 
Iclé,  &  ordure  du  cuir ,  telle  quefe  peut  reconnoiftre  au  teint  gras  ,fale  ,efpoïS  ^  J  . 

ieufio,mfuante,&plufieurs  autres  infeéîions  du  cuir.  De  toutes  iefqueiles  laideurs 
CCS  l’écriray  au  fuiuant  chapitre,  &  de  leurs  remedes  aufli.  rhanirre 

Pour  entretenir  la  beauté  de  la  fdCe,  de  laquelle  ray  fait 
il  faut  deux  foisla  femaina  oindre  la  face,  &  autres  parties  qu  o  t  ^  .  auandon  fe 

ruidemmenc ,  ü  huii  j  de  myrrhe,  tirée  chirniqwesîeut;  ou  fe  lauer  1  ft 
va  coucher  dlaw  ÿe  fleurs  de  ùUoî»  -  ^ 
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Ceux  qui  ont  vn  beau  teint ,  n'ont  befoin  d’aucuns  remedcs  :  Mais  îls  le  doîuene 
feulement  conferuer  par  vn  bon  régime, &  fe  contregarder  des  cliofes  externes  qui  y 
peuuent  nuire  ,  comme  la  chaleur  d’vn  grand  feu,  la  trop  grande  chaleur  du  foïeil, 
vn  grand  froid ,  la  fumée,  pourtiere,  triftclfes,  fâcheries,  par  trop  ieufner,  veiller,  dor 
mir ,  &  fe  colerer  ;  car  par  ces  chofes,  &  autres  occalîons  le  beau  teint  tournera  en 
vne  grande  laideur. 


Chapitre  LXXIV. 

Da  teint  nohzttit c ,  proueNant  du  hafle  du  foleil ,  ou  de  l’air 
froid ,  de  lu  jaunifTe  noire ,  ^ui  uppavoit  au  vijuge^ 
du  teint  ïougeMtc,  de  celle  ^i^on 

appelle  coupe-fojè. 


Caufes  iu 
teint  noir. 


Xemedes 
tontre  le 
teint  noir. 


Contre  le 
hafle  du  fo 
ieiL 


Contre  le 
hafle  du 
froid. 


Le  teint  non  feulement  de  la  face,  mais  en  tout  le  corps,  vient  principale¬ 

ment  de  deux  occafîons,ou  de  trop  grande  chaIeur,ou  de  froidure  excelliue, telle 
quelle  loit,exterieure  ou  incerieure,auec  humeur  ou  fans  humeur. L'exterieure  corne 
la  chaleur  immodérée  du  foleil  en  temps  d’Efté  ,  qui  halle  la  vifage  :  La  froidure  ex¬ 
trême  de  1  Hyuer,  ou  de  quelque  vent  froid  ,  qui  heriiTonne  &  noircit  la  face.  Lhn- 
teneure,  comme  la  melancholic,  que  les  Médecins  appellent  atranj />ilem  ,  ép^ndué 
par  le  vilage  ,  apporte  vne  teinture  noire  ,  ainfi  que  nous  voyons  aux  laumlTes  noi¬ 
res  ,  le  fang  brdlé  noircit  la  p^au  ,  le  fang  caillé  qui  eft  deftitué  de  fa  chaleur  naturel¬ 
le,  rend  le  teint  noir,  d’où  il  eft  amalTé. 


Duquel .  pour  embellir  le  tesnt  noir  ,  il  faut  auoîr  égard  à  fa  caufe  ,  laquelle  fi  eft 
intérieure,  y  faudra  pouruoir  par  purgation  d’humeur  melancholique,  ce  qui  fe  fera 
par  pilluîes  qu  on  dit  do  lapide  la'=^uli ,  ou  Jndce.Haly  de  lapide  amena  ,  ou  par  la 
confeftion  ou  par  le  vin  defcné,ou  le  vin  heleborat  de  Quercetan.  La  fai- 

gnee  du  bras  gauche  delà  veine  fplenetique,  apres  de  celle  qu  on  dit  faluateUe  ,  qui 
eft  entre  le  doigt  anulaire,&  le  plus  petit  delà  main.  Le  corps  eftant  bien  pureé  & 
repurge  de  cet  humeur  attrabilaire  ,  il  ne  faut  douter  qu’il  n  y  faut  autre  remede: 
Mais  du  hafle  du  Soleil  ,  ou  du  heriffement  &  froidure  grande  de  l’air  ,  ou  de 
vent  froid,  on  pourra  vfer  des  remedes  extérieurs,  qui  feruiront  aufTi  à  toutes 
autres  noirceurs  de  temps ,  de  quelque  caufe  qu  elles  procèdent.  Et  quant  au 
temt  taune  dc  faftané  ,  il  s’en  trouuera  vn  chapitre  particulier  au  troifîerme 

Pour  le  hafle  procédant  du  foleil,  prenez  racine  de  couleurêe  ,  oftevluy  (écorce 
pile\  -  la  ,  faites  -  la  cuire  auep  huile  demandes  douces ,  çfr  de  cet  huile  U  s'en  faut  fret* 

foudre  finjporcx 

cette  poudre  auec  huile  d  amandes  ameres  pour  lmment.^\^tv&,  faites  pommade  auec  huile  d'a- 
mmdes  dômes  ,  cm& camphre,  &  de  ce  mélange  il  s'en  faut  froeier  le  viPare  les  fom  Et 
conup  'e  f  de  laie  froid  prenez  pafe  de  chevreau  L  taJaîVc  Jf  fain, 
PUK  fsleX'  la  dans  vn  monter ,  fattes-la  cuire  auec  eau  rofe  ,  puis  coule%^ia  par  va  Unie  fort 
t^oa.  Aptes,  prm\vne  once  d  huile  d’amandes  douces,  cite  ntufve  blanche  demie  orne, 

fuctrt 
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TuccnMdydtuxdugmeu  cmehrUmk  dr^gm.  faitez  tout  cuire  ="femble  .  &e» 
cuifant  à  petit  feu  ,  r«»r^  fommt  pour  la  blanchir  ÿuautage  :  quand  ,mt  fera  m,t, 
leuez-le  de  deffus  le  feu  ,  &  fenfemex  dedans  m  vaifiaii  de  verre.  Quand  vous  en 
voudrez  vfer ,  eftendez-le  fur  la  paume  de  la  main ,  &  en  oindrez  la  face  lors  que 
vous  voudrez  aller  au  foleil ,  ou  au  vent  froid  i  U  empefehera  que  lafacenefehafleia 

aucunement n&  réelle  epit  haJléeyeUefe  rendroit  blanche. 

Contre  la  kunlfe  noire  de  la  face  ,  i’en  mettray  quelques  remedes  ,  nonobftant 
Que  fave  die  cy- deffus  qu’il  neftoit  befoin  ,  pourueu  qu  on  fuft  purge  &  repurge  de 
cet  huLur  atrabilaire  5  mais  ne  l’eftant ,  ou  qu  on  l’aye  cfté  fans  aucun  effet ,  pour 
contenter  les  curieux  qui  en  defireroient,  i’en  mettray  quelques  vns  en  auant  :  La 
decoftion  d’orge  entier  ,  tinfupn  de  la  mie  de  pain  blanc  ,  faite  en  Um  de  chevre  ,  l'ea% 
ée  lys  ou  d’argentine ,  ou  eau  de  fleurs  de  marnes ,  les  huiles  d'amandes  douces  ou  ameusy 
des  zraines  de  courges  ou  de  melons  y  ou  de  concombres  y  le  vinaigre  blanc  y  leverm  viei  ou 
nouueau ,  les  iua  de  grenade  ,  d’ofeiUe ,  de  citrons  j  l'eau  de  ciflerne ,  &  de  ceUc  qutejl  bat- 
tuë de  la  roue  de  molin  ,  laquelle  on  aura  demejlé  de  l’vrine  propre  y  ou  de  quelque  flel ,  pt 
de  bœuf  ou  de  perdrix  ,  de  quelque  autre  befle  :  il  faut  foire  tiédir  ces  liqueurs  lur 
les  cendres  chaudes,  y  tremper  quelque  linge  bien  delie ,  &  en  frotter  douce¬ 
ment  toacle  vifoge,  mefrae  les  yeux,  au  cas  quils  fuffenciofeaez  de  cette  dite  cou- 

Les  plus  frequeiitcs  &  principales  plaintes  des  Dîmes  ,  font  6c  leur  vif^e  rouge  x 
femblables  rougeurs  leur  viennent  par  plufîeurs  caufes  ,  ou  pour  vn  fang  tiqp 
chaud  ,  ou  trop  émeu,  trop  vapoureux  ,  fubcil  &  léger  i  ou  trop  cras  &  épais  » 
attaché  contre  la  peau  intérieure  de  la  face,  laquelle  parce  qu  elle  eft  mfepa- 
rabie  de  la  face,  &  qu’au  (fi  elle  eft  renduë  denfe  ,  à  raifon  qu  elle  eft  toû^ 
jours  découuerce  à  l’air  extérieur  ,  retient  plus  facilement  le  fang  ou  vapeuis 
qui  y  montent ,  ce  qui  procédé  d’vne  chaleur  de  foy«  ou  de  plénitude  de  fang  ,  com¬ 
me  aufti  de  fe  trop  ferrer  le  corps ,  qui  fait  monter  le  fang  au  vrfage  :  ce  ftiu  vient 
luffifouuent  des  poulmons  intemperez  ,  ainfi  que  nous  obferuons  aux  chaleurs  & 
inftammations  defdits  poulmons,  és  joués,  Quelquesfois  des  parties  inferieures 
échauffées  ou  enflammées  ,  les  femmes  coleres,  &  principalement  celles  qui  font 
mal  reelées  de  leurs  purgations  naturelles  ,  comme  auffi  les  hommes  qui  ont  îe  ven- 
iredur^  ou  a  qui  le  flux  des  hemorroides  accoutumé  eft  iupprime,font  fujets  a  tel- 

’'Vou?yI'ntr‘o’rdr;.  il  fau,  auoir  égard  fur  tout  à  la  caufe .  autrement  remedea 
intérieurs  feront  inutils.  Il  faudra  doneques  prouoquer  les  mois  mal  reglez,  ouu  ir 
Us  hlorroidesfupprimées,  tenir  le  ventre  libre  ,  rafraifeh.r  le  fang  trop  chaud, 
par  là  faignée & rafraifchilfemens tant  intérieurs  quexterieurs  .  >“  P°“*- 

mLs  échauffez;  puis  appliquer  les  remedes  futuans.  Car  ces  chofes  faites .  ou  la- 

Tta  fLentlaface  /eaa  rafe,  de  pommrs  de  ,  de  v.e  eues  ,  de  ehafiagn  s  non 

cette  eau  diftillée ,  faites  trempet  vn  petit  morceau  it  camphre,  &. 
fus.  Autre .  prenez  marge d’argenevne once,  eernfe  eres-blanche  mudragme  ,  deuvfc,a- 
p.les  de  camphre  deflteropez-le  en  eau  de  morelle ,  (diduc  ,  &  de  nénuphar ,  de  chatu 
M  treueneir  deux  enees de  Vinaigre  blanc,  lailfez-les  repofer  quelques  heures  eufem- 
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ble,  puis  coulez-les  par  Icfeultre,  referuez-eiWa»  pour  lauer  le  viraue  trois  ou 
quatre  fois  du  lour.  “  >.iv.s  uu 

Entre  toutes  les  rougeurs  qui  gaftent  le  beau  teint  des  vifages  ,  c’eftla  plus  longue 
^difficile  a  guérir,  que  nous  appelions ,  &  laquelle  apporte  plus  de 
dommage  a  la  beaute.d'autant  quelle  infede  le  nez,  les  jouSs,  le  front,  quelquesfois 
la  face  encere  ,  aiiec  tumeurs,  &  fouuent  auec  demangeaifons  ,  boutons ,  puftules 
&crouftes,  félon  la  qualité  de  1  humeur  d’où  elle  eft  caufée  :  lequel  eft  ou  vn  fan<^ 
colenc,  fort  chaud,  nonadufte  toutesfois ,  &  lors  cette  rougeur  eft  fans  tumeur" 
ou  vn  ph  egme  fale  non  encor  adufte ,  ou  vn  fang  meflé  auec  colere  adufte 

Telle  laideur  de  teint  fe  maiiifefte  dauantage  en  la  face  ,  quen  aucune  autre  par¬ 
tie  du  corps.  Nous  ooferueroiis  non  feulement  la  go.ue.rofe ,  mais  aulTi  /„r« 
dem.gt,mdev>fase,  tÜ.c  plu,  grandes  m  Hpm  q„-:n  Efti ,  parce  que  le  froid  cloftles 

pores,  partant  la  matière  ne  le  peut  euacuer,  ains  eft  retenue  fL  le  cuir,  qui  fait 

qu  elle  acquiert  vue  acrtmonie  &mordacité ,  faifant  le  plus  fouuent  éleuer  d«  bou¬ 
tons  oc  crouftes.  En  cette  maladie  il  faut  tenir  régime  de  vie  réfrigérante  &  hume- 
âante,  le  malade  ayant  elle  purgé  ,  puis  ayant  vfé  de  juleps  &  potions  refriger^n- 
t^cs ,  011  le  faignera  des  deux  bras ,  appliquera  des  ventoufes  fur  la  nuque  du  col ,  & 
furies  omoplates  auec  fcarilîcations  i  &  piiisdeux  ou  trois  fois  la  feinaine  fans  fca- 
nScations  ,  mefmement  fous  le  menton  ,  quelquesfois  au  gras  des  jambes  &  cuiffes 
qui  font  deux  remedes  fort  excellents  en  la  cure  de  cette  defeauofité  :  Sera  bon  auflî 
dappliquerdes  petits  cornets,  ou  des  fangfués  au  lieu  de  corpets  ,  aux  joues,  au 
bout  des  levres,  au  front,  aux  collez  du  menton,  pour  dechirger  la  partie  ,  ^at¬ 
tirer  hors  le  fang  qui  eft  ainalfé  fous  le  cuir,  &  dont  la  chair  eft  imbué. 

Pour  les  remedes  topiques ,  il  ne  ftut  vfer  du  commencement  de  remedes  froids 
&repe!lans,  car  on  condenferoit  de  plus  en  plus  leciiir ,  parlequel  fe  doitexhaler 
htirneur  qui  eft  au  deffoiis.  C’ell  pourquoy  on  commencera  par  des  cho.es  e.nollian- 
t^es,  digérantes  ,  &  atténuantes,  non  feulement  pour  raréfier  le  cuir,  nuis  auffi  pour 
fubtil.ferl  humeur,  qui  a  la  longue  s’eft  efpe.T.  &  iiicrallc.  Il  faut  donc  préparer 
vne  decoclmn  de  figue, ,  miHn,  de  Dama,  ,  bulie  dimcue  ,  fon ,  crge  eulier  ,  fueiUe,  de  pu . 
rguiie  ,  mallue,  ,  gmmuuluts ,  aïolier,  ,  en  eau  de  pluyc  ou  de  cifterne  ,  &  reccuoir  la 
fume,  d  icelle  par  toute  la  face  &  col ,  enuiroiinez  de  quelque  linge  blanc ,  pour  em-  ' 

ftre V  ?  par -?*»/«  ou  chiifo„  ,  afin  que  la 

facepuilfe  futr ,  &  pour  rafraifchir  fon  cuir  ,  &  mieux  receuoir  la  vertu  du  medi- 
c  Q  ni  dit* 

Au  heu  de  cette  decodion,  vous  pourrez  épandre  fur  le  vifage  rouge  du  fang  tout 
chaud  de  poulet .  ou  de  pigeon  ,  ou  de  poulies ,  ou  de  chappons,  tuez  toutfraifche- 
ment,  y  lailTer  ce  fang  caille  tout^e  la  mua.  puis  le  lendemain  matin  le  deterger  auec 
dccoaion  de  balle  daiioine,  de  fon  ,  &  d’autre  femblable.  Quand  on  s'apperce- 
ura  que  par  l’vfage  frequent  &  réitéré  des  remedes  fufdits  les  puftules  rouges  &  rou¬ 
geurs  feront  aba.lTees  ,  &  quafi  dutoiicobfcurcies  .  on  viendra  aux  autres  remedes. 
quiauiont  vertu  de  repoulfer  le  fang  fubtil,  vapeurs  chaudes  ,  &  d’allraiiidte  le  cuir 
de  la  face  ,  ace  qu  il  ne  rejoiue  fi  facilement  telles  vapeurs ,  ny  retienne  long  temps 

ce  fang  adufte,  tels  que  lont  les  fuiuaiis.  B  temps 

Freae^netmredfaurofe  ,  en  laquelle  faite,  tremper  dedans  vu  vaijfeau  de  verre  ,  cam. 
phre&foulphrefubtüetnem  puluerife^.  de  chacun  vne  enec  ,  myrrhe  ,  ie  encens  de  chacun, 
dem.e  oncc,  expofez  le  va.ffeau  au  foleii  l’efpace  de  quinze  ou  feize  jours ,  huez  foü- 
uem  le  vtfage  de  cette  eau  Autre  ,  prencet.  bois  vcrd  de  fraifne  ,  couppcfar  truncZ, 
faites-le  d,  fi, lier  perdekeaCam  ,  amft  que  fon  fuit  difliUcr  le  hou  de  genevre  ,  U  en  fortire 
mt  enjemble  ^au  Si  huile,  laquelle  mefUe  meçlt  qume  punie  de  l’eau  de  violettes  de 

'  souleuÿ 
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couleur  de  rompre  y  ejlfinguliere pour  Utter  la  face  mige.  Autre,  prenexfoulphre  vne  on-  vnnetè  à» 
ce  cerufe  lauée  deux  dragmes  y  os  de  feche  &  de  camphre  ,  de  chacun  Vne  dragme  y  lus  de  remedest». 
limon  demie  liure  y  m  d'oignons  deux  onces  ,  triture^  &  puluertfe'K.te  tout  fubiilement ,  &  ternes. 
l’incorporez  auec  les  jus ,  oigne\-en  la  face  allant  au  M  ,  &  le  lendemain  matin  lauez- 
la  auec  décoction  de  fon.  Et  fi  pour  tous  ces  remedes  cette  goutte-rofe  fe  rendoic 
d'fficile  à  guérir  ,  il  faudra  ZŸp\\(\uet  desveficcatoires  fur  tous  les  boutons  plus  emi- 
nens^  compofez*de  cantarides  &  fauoji  meflez  enfemble.  Enfin  vier  d'vngue7itum  Veficcatoi- 
^emUtum  cum  fulphure &  mercurio  ,  qui  fetrouue  préparé  ordinairement  chez  lesApo- 
thicaires.  le  içay  certaines  femmes  qui  fe  font  faites  écorcher  tout  le  vifage  ,  des  obferuutio. 
herbes,  qui  ont  mefme  vertu  que  la  cantaride,  comme  la  flammula ,  le  batrachium, 
dequoy  plufieurs  fe  font  bien  trouuées  ,  &  d’autres  font  toufiours^demeurées  en  leur  Ha^rd. 

"^Contre  tous  les  teints  contenus  en  ce  Chapitre,  Ceau  de  vie,  de  ladefeription  de  Fu- 
niauel y  eft très  propre,  quieft,  prene^rhu^ champedre  ,  fenouil ,  fucïUes  de  verueine,  Remed» 
racine  de  bethoine,  fueilles  de  rôles, eapillf  ‘ueneris, parties  égales, hites  les  tremper  vne  nuiél  Spagyric. 
entière  en  vin  blanc  de  bon  odeur,  &  dilfillez  par  alambic. 

Le  teint  noiraflre  ,  qui  procédé  du  hafle  du  foleil ,  de  l’air  froid  ,  de  la  fumée  ,  ou 
autre  caufe  externe ,  eft  gueriflable  s  la  iiunijfe  noire  iamais  ne  guérira  ,  fi  les  humeurs 
qui  la  caufent  ne  font  purgées  ,  ainfi  fe  trouuera  curable.  Le  teint  rougeaftre  eft  eu-  Trogmjiie. 
rable  par  médicaments  internes  &  externes  réfrigérants  ,  pour  la  goutte  rofe,  fi  elle 
eftrecentc,  difficilement  j  fi  inueterée  ,  incurable  j  principalement  fi  elle  procédé 
de  race. 


Chapitre  LXXV. 

Dh  teint  gaftéy  du  feu  volage  ,  ou  feu  volant ,  gajlé  de  dartres  5 
deceluy  qui  eft  pafle  liuide  ,  plornhin^  bazanc  j  blanchir  le 
teint  qui  eft  noir ,  ou  brun  ^  tané  ,  roux ,  ou  verd  ;  ou  trop 
couloré  de  quelque  couleur  que  ce  fait  j  du  teint  gafté  de  quelques 
menues  taches ,  ou  grandes  ^  noires  brunes  blanches^  vertes ^ 
roujsâtres ,  ou  d'autre  couleur  vitieufe  j  du  teint  gafté  de  blejjèurey 
ou  fang  mort ,  ou  fang  meurtry  ,  er  des  liuiditeT^qui  demeu-. 
rent  apres  les  coups  recens, 

Le  feu  volage  ou  volant ,  ainfi  appellé  parce  qu’il  vole  &gaigne  par  toute  la  face, 
s’il  n’eft  empefehé, outre  ce  quhl  gâte  infiniment  le  teint  d  vne  rougeur  enflambée,  /  ^ 
cirant  fur  le  jaune,encor  apporte  t’il  vne  chaleur  auec  des  fafeheufes  dcmangeailons, 
d’autant  quhl  eft  auec  vne  puftule  caufée  d’humeur  colérique, chaud  &  bouillant.  Il  y 
faut  faire  vne  fomentation  auec  decodion  d’ofeille  ,  de  patience  ,  de  maulue  ,  &  de 
fœnugrec  ,  auec  de  fort  vinaigre  ,  puis  appliquer  des  fangfu'és.  Les  huiles  de  tertre 
de  froment,  d«  foin,  ou  dé  fleurs  de  fufeau  y  font  propres,  l’onguent  de  cerufe,  ou  de  ^ 
blanc  de  rafis  camphoré  tres<bon. 
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Les  dartres  yiç.ntïzï\t  de  mefme  caufe  ,  plus  malignes  toutesfois  &  plus  communes 
que  le  feu  volant.  Cette  maladie  requiert  purgation  &  faignée  ,*  ii  les  dartres  font 
bénignes ,  frottez*  les  de  la  fa/iue  à'vn  ieme  enfant  y  prinfe  au  matin  auant  que  manger. 
Ou,  p’iene\encens  ■)  huile  rofat  »  &  vinaigre  ,  S>c  tn  hitQS  onguent  ^  ovi  mafche'xjiW  ma¬ 
tin  de  la  myrrhe  i  &  de  voflre  faliue  frottez  les  dartres.  Si  les  dartres  font  malignes  & 
vieilles,  prene\  deux  onces  de  vinaigre  feiliiîic  ,  deux  dragrnes  d'aloes  pulucrisé ,  tus  de  la 
racine  de  patience  ,  &  huile  de  tartre  ,  de  chacun  demie  once  i  incorporez  tout  cela  en  for  • 
me  de  liniment.  Autre,  pr  ene\tr  ois  our  quatre  grains  de  Çublimé  ^  mettez-les  dedans 
vne  phiole  pleine  d'vne  demie  lime  d'eau  ,  mettez  cette  phiole  dans  vn  pot  plein  d’eau, 
que  vous  ferez  bouillir  à  grands  bouillons  ,  lailfez-y  cette  phiole  iufques  d  tant  que 
Tau  fmgur-  le  fublimé  foit  fondu  j  cette  eau  efl  finguliere  fur  tous  autres  reraedes  pour  en  toucher  les 
Itéré.  dartres. 

Le  teint  pafle  &  plombin ,  font  couleurs  qui  prouiennent  des  humeurs  vitieufes, 
qui  dominent  au  corps  ,  &  font  enuoyées  ou  attirées  vers  la  peau.  Et  pour  cela  le 
teint  pâlie,  liuide  &  plombin,  vient  de  pituite  mellée  auec  melaneholie.  C’eft 
pourquoy  il  faudra  ofler  les  oppilations  de  ratte,  &  de  foye  :  &  ü  c’eft  vne  femme  ieune, 
luy  faire  venir  les  purgations  menftruellcs  ,  ainls  qu’il  fe  trouuera  au  troifiéme  liure, 
&  outre  ,  ordonner  vne  bonne  maniéré  de  viure  :  puis  venir  aux  remedes  locaux, 
&  pource  dijJoudre\rafures  de  brefil  &  d'orcanette  en  eau  alumineufe  ,  de  laquelle  apres 
qu’aurez  foigneufemenc  nettoyé  le  vifage  auec  eau  de  lys ,  ou  de  fleurs  de  mauîues, 
frottez  la  pommette  des  joues  &  levres  ,  la  lailTant  fecher  i  ou  bien  frotterez  lefdites 
parties  auec  peau  de  mouton  teinte  en  rouge  j  ou  ferez  fnClions  auec  les  mains  fur  les 
:  car  telles  fridionsrougiffent ,  à  caufe  qu’elles  attirent  le  fang  &  les  efpritsi. 
ou  bien  vous  vferez  du  rouge  cC Ejfagne ,  quife  fait  auec  le  cinabre ,  fubtüement  moulua. 
niellé  auec  de  la  pommade. 

Pour  blanchir  le  teint  noir,  brun  ,  cane  ,  roux,  verd,  ou  trop  couloré  de 
quelque  couleur  que  ce  foit  j  l’huile  ou  eau  de  talque  ,  appliquée  fur  la  face  ,  la  rend 
blanche  comme  alballre  :  Majs  au  cas  que  Peau  ou  huile  de  talque  vous  manquent^ 
vous  vous  pourrez  aider  du  fuiuanc ,  que  i'ay  expérimenté  fauuent  ;  Prenez  im  de  iimenr 
ù".  blancs  d  œufs  de  ihacun  «gale  partie  ,  battex^les  fort  bien  enfemhle ,  mette\lcs  dans  vno 
cijfolette  fur  le  feu,  les  remuant  auecvn  bafton  ,  iufquss  à  tant  qu’ils  acquièrent  vne  confi- 
ftance  de  beurre,  puis  les  iene\hors  du  feu  ,  &  garde\  cette  mejlange  pour  vous  en  frotter  e 
Vifageau  foir  ,  apres  l'auoir  laué  d'eau  de  fleurs  de  feves  ,  l'efjuyer..  Autre  ,  prene\ra- 
ues  grofjes  ,  oftexcleur  l  ecorce,  tranchex^  les  par  rouelles,  fuccre  fin  puluerifé  deux  onces ,  œufs 
frais  entiers ,  aidant  de  tvn  que  de  l’autre  ,  faites  difliller  dans  l’alambic  ou  bain  de  marie. 

Pour  faire  perdre  les  taches  noires , faut  piler  graines  de  raues  &  de  feneué,  auec  mict 
graijfe  de  fÆWÆré,dequoy  vout  ferez  vn  onguent  pour  frotter  la  facejou, prenez  racine  de 
coleuuréc  ;  de  concombre  fauuage,  de  grande  y'cr/JcwrÆite  fubrilement  pulueri fées  ,  in~ 
corpor ez-\es  auec graiffe  de  poule  ,  &  faites  Et  pour  les  taches  blanches ,  pre¬ 

nez  coudres  faites  de  racines  d’afphodeles  biullécs  ,  meflez  les  auec  viaaigre  ,  ou. 
bien  faites  tremper  du  galbanum  &  fel  nitré  en  vinaigre  ,  &  en  fomentez  les  places,  ce 
qui  eft  fort  lingulier.  Pour  les  taches  roufj'es  ,  pilez  &  reduifez  en  poudre  fiente  de 
pigeon  ,  femence  de  lin  ,  &  farine  d’erge ,  defirrempez-les  auec  vinaigre ,  &  en  fomenteZ' 
les  taches  roulTes.  E  ourles  taches  'verdaflre  s  „  faites  cuire  des  raciiacs  de  grande  fer- 
pentaire  en  vinaigre  ,  ou  p’luftollen  vin  blanc,  lî  long  temps ,  qu’elles  loient  pref— 
ques  pourries,  &  en  oignez  la  tache.  Autre  ,  prenez  jus  d’ éclaire  ,  &  du. fort  vinaii- 
gre,  melîcz-les  bien  fort  enfemble,  &faitcsliniment>. 

Il  fe  fait  qudquesfois  yue.effufion  de  fang ,  entre  cuir  &  chair ,  qui  y  eftantretenui- 
fc  cadie^con^ck,  comme  dtanc  horsdefsi  vaiireauSâv&inf€ét€.ie  cuir  de  plufreurs^ 
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caches  plombées  &  liuides  ,  femblables  à  celles  qui  demeurent  apres  les  coups  orbes 
&cheuces.  Quelques- vns  appellent  cette  zzchQmal  mort,  ou  baiferde  mon  ,ou  morfure 
de  diable.  Telle  liuidité  apparoir  fouuenc  fous  les  yeux,  &  és  coins  de  l’œil  aux  femmes  o«  tnorfurê 
qui  ont  fuppreflrion  de  leurs  mois.  L'onguent  de  cerufe,  l’eau  manne  ,  le  im  de  verim  de  de  diable, 
grain  méfié  aucc  le  miel ,  le  im  de  manolaine  meflé  auec  1  orpiment ,  font  fort  finguliers 
pour  détruire  cette  tache.  Si  a^ret  les  coups  orbes,  ou  cheuttes  receuës  au  vifage  >  la  face 
demeure  l'uide,  fans  playe,  fans  douleur ,  &  fans  chaleur  aucune  ,  pour  guérir  cette 
tache, fera  de  befoin  de  digérer,  difeuter  ^  refoudre  le  fang  meurtry  contenu  en  cette  Meurtrif- 
pai-tie  tachée:  Le  moyen  fera  de  détremper  cerufe,  graine  de  cumin,  &  farine  de  feves  en 
L  de  coriandre,  ou  &  l’appliquer  fur  le  lieuliuide.  Ou  bien  prendre  vne 

tranchedufeau  noftre- Dame,  dit &  l’appliquer. 

Au  teint  gafté  àufeu  volage,  ou  volant  Peau  def perme  de  grenouilles  n’a  pas  fon  pareil,  Remedes 
comme  aulîi  contre  les  dartres  du  vifage  &  dudit  feu  de  tartre  dQ  ladeferi-  chimiques. 

ption  de  Falop.  Et  contre  tous  les  autres  vices  du  teint  contenus  en  ce  chapitre,  l’eau  ^xpertenc». 
fuiuantc  eft  tres-propre&  expérimentée  iournellement  :  Vrene^miel  rouge  deux  Hures, 
gomme  arable,  deux  onces,  mefleT^eiifemb  le  ,  &  diJliUe\par  alembic  d  petit  feu  ,  eft  facile  à 
faire,  &  de  peu  de  coûtance. 

Le  teint  gafté  de  feu  volage ,  guérit  afifez  facilement ,  fi  le  Médecin  fait  fon  deiioir, 

&  le'malade  obeït ,  les  dartres  plus  difficilement ,  principalement  fi  elles  font  inuete-  prognofiie.- 
rées:  les  teints pafte  , liuide  ,  plombin  ,  bafané  ,  brun", tané ,  verd,ou  trop  coloré, 
roux, de  quelque  couleur  que  ce  foit,  tels  teints  démontrent  les  vilceres  mal  affeéfez, 
c’eft  pourquoy  auant  que  venir  aux  topiques ,  il  faut  remettre  en  bon  eftat  lefdits  vif- 
ceres,  &r  quils  faftent  bien  leurs  avions  :  autrement  on  ne  fera  lien  qui  puiffe  rappor¬ 
ter  honneur.  Du  teint  gafté  de  quelques  minces  ou  grandes  taches  noires ,  brunes , 
blanches,  rouffatres,  verdes,  ou  d’autres  couleurs  vicieufes  font  guerüTables.  Et  pour 
le  teint  gaftéde  bleuueure  ,  ou  fang.  mort ,  il  eft  auffi  curable  ,  neantmoins  falcheux, 

&  par  vn  long-temps.  Et  pour  les  liuidiiez  qui  demeurent  apres  les  coups  receus^ 
font  curables  ordinairement  parmedicamens  externes ,  difcutiants  digerans  ,  &  re- 
foluans  ;  parquoy  le  ieune  Chirurgien  aduifeia  bien  ,  auant  que  de  promettre  la  fanrsa. 
qu’il  ne  fe  trouue  menteur  &  ignorant. 


Chapitre  LXXVL 

Vu  teint  gafté  par  hïàcm  du  Cokil, par  hrùkure  des  fiffeuresy 
teint  (sLïincux  y  gafté  de  lentilles,  des  pannes ,  teint  fàle,  k 
nettoyer  y  de  raipreté  dureté  du  gros  eis"  gras  teint ,  0*  du 
riàé^  gfT'  des  cicatrices ,  des  marques  de  la  petite  vérole^) 
des  verrues  6^  porreaux. 

CEvx  qui  font  contraints  de  voyager  par  les  grades  ardeurs  des  îburs  caniculaires, & 

autres  iours  ardens  de  l’Efté^le  plus  fouuent  ils  endurent  de  fi  grade  chaleur, qu  ils  pardeur 
sot  écharboüillez  par  le  vifage, &  autres  parties  qu’ils  ont  expoféesàl’ardeur  du  foleil, 
comme  font  le  vifag.®:,  le  col  &  les  mains  :  &  pour  y  remedier ,-oîgnez  le  lieu  brulle 
auec  ^n  linementfaiid€^ç4rHfii.^SiaérvfPl  ^  dUÿçfdsuii  Qnces  d'emrofe  ,v^ 
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once  de  Uîéide  femmoideux  dragmes  d'encens^  &  le  blanc  dvn  œuf  ^  ou  bien  auec  de  l*(Aît 
deneigCi  ius  d^tufquiame,  laiélues,  morelle,  &  autrer  refrigerans. 

Lors  que  le  teint  eft  gafté  pdiX  hmleme  de  charbon  ardent  ^  huile  b oüiUante  ^  ùw  de 
poudre  d'artjuebufe ,  fur  tout  elt  bon  l'oignon  crud  pilé  auec  vn  peu  de  fel  &  appliqué, 
ou  vn  drapeau  mouillé  du  fuc  qui  en  eft  expriméj  ce  qui  eft  vn  fingulier  remede, 
moyennant  que  la  brufleure  nefoit  prés  des  yeux;  car  il  cauferoic  grande  douleur. 
Et  s'ily  luratenc  des  vejfies,i\  les  faut  viuder  de  leurs  eaux, les  incifant  auec  pointes  de 
cifeaux,  fans  ofter  la  peau  ;  puis  mettre  vn  digeftifde  moyeu  d'œuf  &  huile  refat ,  d'au¬ 
tres  y  mettent  de  la  chaux  par  neuf  fois  efteinte  auec  huile  rofac  ;  d'autres  y  mettent 
de  l'huile  de  noix  mme,  réduite  en  onguent  auec  cire  &  camphre.  Enfin  toutes  huiles  re- 
fngeram-t.auec  fuc  d'herbes  réfrigérantes  font  bonnes. 

Lereinc^Æ/?/ deplufîcurs^^«w,dequelque caufe  qu’il  puilTe  venir  :feracommo- 
deia,  loit  d  vn  numeur  fereux,  ou  d  auoir  efte  trop  au  chaud,  ou  au  froid  ,  fi  on  mellc 
parmy  la  pomade,  vn  peu  d’huile  rafat,  ou  faire  vn  onguent  auec  de  graijfe  de  poule ,  ou 
d’oye,  ou  cle  canard,  lauêeen  eau  rofei  &  huile  de  myrcü  ,  y  adiouftant  vn  peu  de  cam- 
phre  :  ou  bien  faites  cuire  litarge  en  huile  rofat  en  confifleuce  d'onguent ,  &  de  Tvn  des  on¬ 
guents  fufdits  en  frotter  les  fifteures  du  vifage. 

Pour  embellir  le  teint  farineux,  il  faut  diligemment deterger &difcurer  les  recre- 
mens  qui  foat  attachez  contre  l'epiderme,  àquoyferuira  beaucoup  l'vrine  propre  ,ou 
eau  rc/è  quel  on  aura  long- temps  tenue  dans  la  bouche  ,  me  fée  parmy  la  faliue ,  ou  le 
auquel  on  aura  fait  houûMv  les  citrons  tranche^,  eu  morceaux.  Ou  ,  prenez 
Vneonce  de  farine  de  feve,maf;cjdragaganth,  borax,  de  chacun  vne  dragme  &  demie,  faites- 
les  tremper  vn  iour  entier  en  eau  rofe  eu  de  plantain  ,  puis  bouillir  en  double  vaifiTeau, 
coulez  les  fans  les  exprimer,  adiouûez-y  vn  peu  de  vinaigre  blanc,  quand  vous  en  vou¬ 
drez  fauer  la  face. 

Lentilles,  iont  petites  eminences  femblables  à  lentilles  ,  de  couleur  brune  ,  qui  fur- 
croiffeqjt  principalement  en  la  face  de  ceux  qui  ont  le  poil  roux  ,  elles  apparoiflent 
plus  fqiiB^t  en  Efte  ,  &  s’éuanoüiftent  eu  Hyuer,  procédantes  d’vn  humeur  melan- 
chqliqjiC’pe^s  parties  intérieures ,  entre  cuir  &  chair ,  ou  qui  eft  rendu  tel  ,  par  quel¬ 
que, propre^vice  du  cuir  :  il  faut  purger  foudain  l'humeur  mclancholique  ,  puis  ofter 
les  iaches  lentilleufes  ;  car  f  on  les  laijfe  inueteter ,  difficilement  fe  pourront  apres  ofter, 
quelque*  vns  les  oftent  auec  eau  forte  :  Ou  bien  prene^huile  de  tartre  ,  UiB  de  figuier 
miel,  meflez  les  fortenfemble,  &  en  frottez  la  face  à  la  fumée  d’eau  chaude.  L’autre, 
frene^farin'e  de  lupins ,  amandes  amer  es ,  graine  de  choux  ,pile\  tout  cela  en  laiét  de  figues, 
frottez-en  les  lentilles,  &  le  lendemain  matin  lauez-les  d'eau  tiède. 

Les  faunes  font  taches  aucunement  emioentes,  qui  viennét  en  la  face  à  caufed’vne 
trop  grande  abondance  de  fang  ,  à  raifon  de  quelque  fupprelfion  ou  euacuation  ac- 
couftumée  ,  c’eft  pourquoy  la  faignée& purgation  y  font  ncceflaires.  Encemalil 
faut  vier  par  trois  ou  quatre  ioursd'vn  lauatoire  remollitif ,  mefmelaiflfer  fur  le  vifa¬ 
ge  ,  quand  on  fe  va  coucher,  vn  linge  trempé  dans  ladite  decoétion  remollitiue  ;  puis 
vous  prendrez  tartre  de  vin  blanc,  calcinez  au  fourneau  de  vitrier  fi  long- temps,  qu'il 
deuienne  blanc  comme  fel ,  mettez  vne  partie  de  cette  terre  calcinée,  dedans  vne  fio¬ 
le  pleine  de  vinaigre  diftillé  i  eftuuez  tous  les  foirs  voftre  face  de  ce  vinaigre  ,  cer¬ 
tains  les  oftent  auec  veiiccatoiresou  eau  forte. 

L’afpreté,  dureté  ,  &  inégalité  du  cuir  ,  le  plus  fouuent  procédé  de  la  trop  grande 
chaleur  du  foleil,  ou  froidure  exceffiue  de  l’air,  autrement  femblera  tenir  de  ladrerie, 
principalement  quand  la  peau  apparoir  femblable  à  la  peau  heriftonnée  des  oyfons 
plumez  :  car  telle  afpreté  de  cuir  prouient  d’vne  humeur  fereux  &  fuligineux ,  cras 
&  efpois  i  retenu  entre  cuir  &  chair.  A  ce  vice  vous  oindrez  la  face  d'huile  de  graine 
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,  j’t  •/«  ,  -V  ~ 'ffi  '.C  ; :  i  en  la  poclle,  ou  d'huile  de  froment ,  ou 

de  ruites^  o\x  dhuile  de  m  y  '  '  ^‘‘1  . ^  .  /  •  1  -  c 

J  V..  O.,  hnil  -  (hcirv.o^^  Dicn  vicz  des  icrredes  écrits  du  tcjnt  faraieux. 

Le‘W«i«,  eft  celuy  qui  Lü  tra^^p^ient .  &  par  lequel  n'appaioiflent  les  hu- 
for.;  r^/^mînenr  au  corps ,  qui  auflfi  ne  reprefente  a jcunemenc  au  vifage  le  chan- 
(?Hpç  rniileurs  qui  font  fufcicées  par  les  humeurs  du  corps  &affeélions  de  Ta- 

de  la  fumée,  de  tenir  la  face  nette.  Contre  le 
&  na-clTuyer  apres  l’auoir  lauée  il'eau  de  gayac  eft  finguliere  pour  fubnliler  &  polir  gmtetnu 
le  teint  olufLr  qui  fort  de  l'œuf  que  Ion  fait  à  la  braife  j  ou  bien  prene^  deux  d?ag. 
mes  d'aloès,  de  borax,  defel,d'osdefeche,  de  mapc ,  de  chacun  trois  dragmes ,  ipikzzoïXiCQ- 
la  l’incorporez  auec  fauon  François  &  fel  de  bouc,  frottez-en  la  face.  _ 

Ve  teint  gras  peut  procéder  de  caufe  extérieure  ,  comme  quand  on  eft  vn  peu  foi- 
(Tneux  de  deterger  &  nettoyer  des  ordures  ,  qui  peuuent  eftre  receues  exterieure- 
Lnt  de  l’air,  ou  autres  femblables  accidens.  Le  plus  fouuent  auffi  tel  teint  prouient 
des  excremens  craflfes  &  épois,  qui  font  retenus  fous  l’epiderme.  La  fumee  de  la  déco- 
monde  zayac  eft  recommandable  fur  tous  autres  remedes  ;  P  onguent  citrin  a  vnc  gran¬ 
de  vertu  de  degraiffer  le  vifage,fi  on  y  adioufte  quelque  peu  de  fublmé,\>\tn  prépare, 
des  cautères  potentiels  liquifie'K.  d'eau,  &  en  lauer  la  face  ,  &  apres  la  relauer  d  eau  pure 
&  nette,  blanchit  &  rend  le  teint  luifant  plus  qu  aucun  remede  lus  écrit. 

Le  teint fale  procédé  de  mefme caufe  que  le  gras ,  il  faut  frotter  la  face  auec  déco-  ^o^^ylg 
élion  ou  eau  en  laquelle  on  aura  fait  bouillir  de  grain  ou  farine  de  froment, ou  auec  teint  fale. 
l’infufion  de  mie  depambUm  trempé  en  eau  dévie  ou  du  vin  blanc.  L'eciu  de  vie  pure 
aufli  i  ou  bien  faites  fecher  à  l’ombre  des  racines  de  concombre  fama^e ,  &  de  caulemree, 
puluerifez-les,  &  les  incorporez  auec  eau  de  vie,  eftuuez-en  le  vifage  .  &  li-to.t  que  .  _ 

vous  le  fentirez  démanger,  lauez-le  auec  eau  fraichc.  ^  r  „ 

Les  rides  prouiennen:  de  la  fechereffe  de  la  peau,  qui  eft  fous  1  epiderme  ,  comme  cmtre  Us 

il  arriue,  fouuent  aux  vielles  perfonnes ,  aufquels  cette  peau  fe  delTeche,  oua  c-ux  „ies. 
qui  entefté  en  bon  point  s’amaignCfent.  Pour  y  obuier .  il  faut  prendre  fouuent  de  la  , 
famée  de  vin  blanc,  par  le  vifage,  quand  on  fe  va  coucher ,  lequel  vm 
vne  poélle  rougie  au  feu,  &  apres  prendra  vn  zmic parfum  de  «yrriir,  &*s  coUurm 
la  face  d’vn  linge,  &  dormir  apres  :  Ou,  lauez  les  places  ridces  auee  rfreofft#  devact- 

serfe  «»Wé,drfe3ts  en  parties  égales  ;  ou  bien  auec  faille 

Au  teint  gafté  par  l’ardeur  de  foleil.  il  n’y  a  rien  de  meilleur  que  teau  de  nénuphar,  di-  'èonirepa- 
ftillée  au  bafn  de  marie.  Et  contre  iairayïe»«,  l'huile  d’œuf  tireepar  alembrn.  Contre 
les  fijfeurs,  l’huile  de  terebentine.  Centre  les  rides,  Vhuile  de  noix  de  pin  ,  comme  aufli  firm  e 
fait  beau  delà  rofée  du  mois  de  May.  Et  pour  le  teint  gafte  de  lenuUes,  pannes,  fale,  af- 
pre,  dur.gros.gras,  &  teint  farineux,  l’eau  d’Arnaud  de  Ville-neutie  ,  delctite  au  hure 
ies  remedes  fecrets,  hure  s.chap.  lo.  comme  auffi  l’eau 

les  cicatrices  &  marques  de  la  petite  verole,& l'hmle  de  litarge  y  eft  tres-prop.  e.  E' 

les  verrues  &  pourreaux ,  s’ils  font  touchez  vne  feule  fo«  de  feau  corrofme  mdoUnte  it 

Bertapalia,ils  mourront  foudain,&  ne  renaiftront  pius,&  ne  laiffe  de  cicattmeslaides. 

Pom  effacer  les  cicatrices  qui  enlaidiffent  le  vifage  ,  qui  teftent  apres  vne  playe  on 
apofteme ,  la  chaux  lauée  ,  l’encens  ,  &  le  mtre  diffous  en  fort  bon  vinaigre ,  &  fur  t  S 
tous  remedes .  l’huile  de  myrrhe  emporte  le  prix.  Et  quant  aux  taches  &  foffes  qui  de¬ 
meurent  apres  la  petite  verole  ,  les  mefmes  remedes  y  conuiennent,  qu  aux  cicatri¬ 
ces,  commtzalSifeaudiftiUéedespiedsdeateau,  de  mouton  ,  ou  >  "p 

deféues.  Et  p  lut  les  pourreaux  Sc  vertucs  qui  enlaidilfeut  le  teint  vilainement ,  il  les 
faut  toucher  fouuent  de  laiSfüe  figuier  famage  ,  ou  de  tittmal ,  ou  les  couper  douce- 
ment  ,  &  lep  toucher  d'vtto  goutte  cC huile  de  vitriol  j  ou  d  huile  de  fou  p  >  i 

tapitel,^  cccy  eft  tom  lîs  tours  vfnê.  recarboüil 

fmiqnt.  ?  ?  ^ 
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Ljéchatbouineure  de  eardiar  iafoUil  guérit  facilement  la  brufleure  faite  par  !e  feni 
û  elle  cft  fuperfîcielle,  guérit  (ans  laifiTer  de  reftige  :  fi  profonde  elle  hifTp 
vne  laide  Cjcatriceiles  fciffures  ou  cr^uares  en  Efté,&  air  chaud  gueriffcnt  facilemër/ 
en  Hyuer  difficilement.  Les  lentilles ^  pannes,  pourreaux,  &  venues ^  guerifientai* 
fement  par  remedes  externes,  1  afprete  &  inégalité  du  cuir  ,  fi  elle  procédé  de  L.  ' 
fe  interne .  eft  «.curable;  fi  d’externe .  curable.  Les  ,Hn,sgm&fJs  font  curables' 
C  les  perfonnes  fe  tiennent  la  face  nette.  Les  rides  aux  ieunes  gens  qui  fe  peuuenî 

rengraifieriapresaunir  efte  amaigris  guerilTent,  aux  vieux  ialais.  Les  S/re, 
pandes  de  p  ayes  ou  d  apofteraes ,  &  les/#squi  relient  apres  la  totalegueXdé 
la  petite  verole,  paroiffent  tant  que  la  perfonne  vit.  b^^riionde 


Fin  du  fremier  Lture. 
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VICES. DIPFORMITEZ,  MALADIES, 

de  remedes  des  parties  Vitales. 


Chapitre  L 


J)cUheméâit  COL,&de  fesparties,  tant  internes  qu'externes, 
de  leurs  vices  ;  ou  maladies ,  commençant  par  l  inflammation 
de  l’vuule  ou  luette,  &dejà  relaxation. 


PRES  aiioir  affez  largement  eferit  de  la  beaiitéde  la  telîe  ,  &  de 
fes  parties,  &  des  maladies  &  vices  qui  la  difforraent .  maintenant 
^  i’ay  trouué  bon  d’écrire  quelque  chofe  du  col ,  &  autres  parties  fer- 
mlm  h  ta  repration  &  voix.  Le  col  pour  eftre  beau  doit  cllie  blanc, 
&  bien  peu  vermeil ,  d'vne  égale  &  mefme  groffeur  ,  rond  de  tou¬ 
tes  parts  ,  non  également  par  tout ,  la  gorge  ronde  ,  fubtile  ,  déli¬ 
cate  ,  pleine ,  blanche  comme  laift  ,  &  fans  aucunes  taches  ,  macules  ,  ou  ridées, 
fans  apparence  linon  bien  petite,  des  os  clauiculaites  ,  bien  voie  &  polie ,  linon  que 
quelquefois  en  tournant  le  col.  monftre  quelques  légers  replis ,  paffages  qui  font  les 

tefmoins  de  la  foliditéSc  fermeté  de  l'habitude  de  cette  partie. 

La  beauté  de  ces  parties  eft  altérée  pas  plulîeurs  vices  &  laideurs ,  qui  s  tngm- 

drentquelquesfois:  àffauoir.  «resKurw»,  taches,  macules,  nies,  laides 

aouleui,  -,  tous  lefquels  vices  fé  peuuent  ofter  par  les  remedes  que  nous  auons  décru 
aux  vices  du  teinl  Plufieurs  Dames  découurent  le  col  pour  auoir  la  gorge  belle  .  & 
l'expofent  à  l'air  froidice  qui  ne  fe  peut  faire  fans  l'incommodtte  des  poulmons.  Autres 
fe  lauent  tous  les  matins  auec  laid  dafiefe ,  ou  eau  de  pigeon,  &  autres  remedes  pou- 
uans  erabeUir  :  Les  mieux  aduifées  &  fages  tiennent  le  col  couuert 
tenta  l’air  d’vn  mouchoir  ou  taffetas  >  ou  eftamine fort  claire  Ôc  deli  >  & 

couurent  à  la  maifon.  .  ,  ,  orr^nc/-zvm- 

Il  y  a  d'autres  vices  plus  griefs ,  qui  enlaidiffent  la  gorge  dauantage , 
araifon  plus  que  les  premUfs ,  eproroe  font  les  Iti  •mUeUe^ ,  tes  gianduUs  t  t(s 
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MaUdies  j  le  goutteron  ,  les  ganglions  y  lestonftUes ,  ou  inflammation  des  amigdales  ,  la  fquî- 
df*  col.  nanct  )  Pz  l'inflammation  YvuxjXq  ow  luette.  Et  pour  la  faire  cognoiflre  au  Ledeiir 
qui  ne  feroit  anatomifle  ,  pource  qu’elle  ne  nous  apparoir ,  fi  l’on  ne  regarde  au  pro- 
Lup.tte  ou  la  bouche  J  ccùvnc  petite  partie  charneufe  ,  pendante  au  fond  &  extrémité  de  la 

wmde  que  j  '{ue  verra  ceiuy  qui  regarde  dans  la  bouche  d'Vn  autre ,  bien  omertey  en  prejfant  la  lan~ 
ceft.  gue.  Les  Grecs  ïappelkmgargareon  ,  les  Latins  gmgulioy  ou  columeUa  vuula,  les  Fran¬ 

çois  luette.  Cette  partie  eft  fouuenr  affligée  d'inflammations ,  &  de  defluxions  tom- 
banrcs  du  ccrueau  ,  lefquellcs  il  ne  faut  négliger  ,  d'autant  que  cette  particule  rap¬ 
porte  i..„îucoup  de  commoditez  à  la  perfonne  ,  &  fans  laquelle  on  nepcut  viure  fans 
beaucoup  d'incommoditez. 

Les  cinq  Cette  luette  y  ainfi  que  témoigne  Galien  ,  a  cinq  vtilitez  :  premièrement ,  afin  qu« 

de  lapoufflere,  fumée,  &  autres  chofes  externes  n’allent  au  poulmon  : 

U  luette.  qu'elle  empefche  que  l'air  foit  chaud  ou  froid  plus  que  de  raifon,  fe  corrige  par  icel¬ 
le  auant  qu  il  loit  porté  au  poulmon  &  au  cœur  :  tierccment ,  fert  de  beaucoup  à  for¬ 
mer  la  voix  ,  eftant  attachée  fur  le  paffage  &  tuyau  du  foufflet,  tout  ainfi  pue  le  doigt 
du  fleufleur  eft  fur  le  trou  de  fa  fleufte  ;  h  quatrième  vtilité  eft ,  quand  l'homme  parle, 
eftant  furie /«f7,  qui  eft  le  tuyau  par  où  paflela  viande,  empefche  que  l’air  entre 
dans  l’eftomach  i  &  lors  que  l’homme  mange ,  elle  fe  met  fur  le  paffage  du  fouffle, 
qui  eft  la  trachée  artere ,  afin  que  le  manger  &  boire  n  entrent  dans  la  poidrine,  qui 
îi'eft  bonde  cauferoit  vne  toux  extreme  j  parquoy  il  n’eft  pas  bon  de  parler  en  mangeant  tout  à 
parler  en  vue  foisipour  Vtilité  cinquiéme,û\t  fert  de  beaucoup  d'empefeher  que  la  matière  rheu- 
mmgeant.  matique  ne  defeende  foudainement  dans  lapoiârine  &  cftomach  ,  l’arreftant  enui- 
ron  cette  partie, quelque  temps, par  ce  moyen  eft  expellée  par  le  crachat. 

Parquoy  ceiuy  quia  perdu  cette  particule  ,  a  perdu  auffi  tous  lefdits  cinq  bénéfi¬ 
ces  de  nature  j  tellement  que  puis  apres  il  ne  peut  endurer  Pair  chaud  ^y  froid ,  & 
n  a  plus  de  voix  :  mais  eft  offence  de  quelque  chofe  que  co  foit ,  dont  plufieurs  de- 
uiennent  phtifiques.  Cette  partie  eft  fouuenc  tourmentée  d'inflammation ,  ce  qui  pro- 
uient  d  abondance  de  fang  ,  ou  d’influence  d’autres  humeurs  defeendantes  de  la 
Signes.  tefte.  Ce  mal  eft  facilement  connu  par  la  veuë,  &  les  malades  ont  difficulté  d’a- 
ualler ,  douleur ,  enfleure  ,  &  rougeur  à  ladite  luette  ,  accompagnée  de  fievre  :  la 
maniéré  de  viure  fera  ordonnée  comme  aux  autres  inflammations. 

Curation.  Pour  la  curation  ,  on  commencera  par  vnou  deux  clifteres  fort  attrahans  &  refri- 
gerans ,  &  puis  on  faignera  le  malade  de  la  veine  céphalique  au  bras,  &  tireront 
du  fang  fuffifamrnent ,  apres  de  celles  des  veines  ,  qui  font  fous  la  langue  ,  ou  ra- 
nules  ;  fera  purgé  auec  pillules  capitales ,  comme  cochées  ,  fmda  maiores ,  ou  phle- 
gmagog£  de  Quercetan.  Appliquer  des  ventoufes  fur  les  omoplattcs  auec  fcarifica- 
tions ,  &  aux  deux  coftez  du  col ,  continuer  les  fufdits  clifteres  j  Enfin  vfer  de  gar- 
garifmes  aftringents ,  puis  apres  de  difeurients  ,  &  feront  compofez  de  fimples  qui 
mauuais  gouft  au  palais  ny  à  la  langue ,  &  que  ce  foient  pluftoft  ali- 
‘earlaHr  ^  ,  que  purs  médicaments  ;  parquoy  la  decoélion  ou  jus  des 

mes.  iruiéts  aigres  ,  ou  acerbes  y  font  très-bons  ,  comme  de  verjus  de  grain  ,  de  pom¬ 

mes,  noix,  meures  ,  poires  ,  prunes  aigres ,  forbes,  neffies,  pommes  de  grenades 
aigres,  de  coings  ou  de  leurs  decoétions. 

Pour  les  herbes  ,  il  fe  faut  ayder  de  plantain  ,  pourpier,  morelle,  langue  paffe- 
rine  ,  pilofclle  ,  ou  de  leur  eau  diftülée  ,  dcfquelles  on  aura  facilement  &  inconti¬ 
nent  préparé  des  gargarifmes  ,  comme  auffi  de  l’eau  de  chevre-feüil,  de  rofes  ,  & 
Lafurîedu  de  fes  pecouls  ,  de  myrthe ,  d'écorce  degrenade.  L'eau  depluye  ou  de  cifterne,  ou 
mal  pajfée  autre  auec  Vinaigre  rofat  commencement.  La  maladie  requérant  d'vfer  en  partie  de 
quoj,  digérants  pour  auoir  paffé  la  plus  grande  furic;oa  vfera  parniy  les  precedents  d’iceux 

digérants^ 


Simples  def- 
fechans  de- 
terminer*. 
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^  •  1  «n  ri?  fuccre  ,  ou  de  quelque  fyrop ,  &  faut  vfer  de  diamoron^ 

Ægerants,  oudemielou  01.  parce 

ou  de  >  "“"J*  &  suffi  qu'iU  font  par  auenture  plus  agréables  au  gouft. 

pas  beaucoup  d  aftriai  ,  paffules ,  amandes  contufcs ,  les  herbes  digérantes 

Les  fruits  detergeantsj.  "  J  ^  ,  mais  qu’elles  nefoient  ameres: 

font,  les^det^^^^  comme  auffi  font  la  decodion  d  orge  ,  de 

laregliffeeftmrfeen^  de  rôles  feches  .  le  poivre,  le  aingembre  .  la 

Jîa  «langa  ,  qui  val.dement  digèrent  s  vous  en  pourrez  compofer  vugar- 
canelle ,  &  la  g»ia  g  ,  H  ,u„n,enceinent  ;  »?.«>•»«  plantagm^  &  rofarum  im 

gardme  comme  ce  y  y  ^  ,  ur/  cyiomomm  l-u^.  actu  pamm, 

fiat "  nfurarum  ta  xx  rofarum  rubrarum  p.j.  Soit  faite  decoftion 

%,  p.pi‘"!>n  '"Tae  rvf  &  dans  vné  liure  de  cette  decoftion  y  d.lToudrez  du 
eueaudecffierneou  de  1  y  Ala  decimaifon  (c  de  cette  fa- 

Aiamoron  ,  &  uiiel  ,  f,Y\^a.Yii  tuleiü  ma  M.  fi.  pa(fnlarum  mmdata- 

çon  :  Gticimf*  rafe  fu/.f. .  s^it  faite  decoaion 

r»»>, /!«»»« 3^ lufnuelks  dilfoudrez  mmel  fmple  ,  ou  mki 

iufques  àl-enmron  dedeuxlmres  .  ^  ou  b.en  dif- 

Tofut  trois  onces ,  vîucut  eux  r  j-  regalice  >  auec  vu  peu  de  canelle  ,  zin- 

foudrez  àla  decoaion  fufd.te  du  fyrop  d^^ 

S  votC'p^Vereadeserlr^ierrou/efcersdesfufditsfimple 

fyroA,&  fuccre,  qu.conuieunent  &  cftapWmês  repercutients, 

ifsrt  punies  externes,  on  &  non 

“Xî™/:?— ..T£,,lT.y« 

longue  ,  plus  que  fon  naturel  requiert  >  &  ^l,„oiftre  cette  maladie,  luette. 

malade  âuoir  vn  morceau  qu  1 1  v  u  •  g  P  inflammation,  parce 

n’y  en  faut  d’autres  finon  la  veue ,  tombent  du  cerueau.  Elle  fe 

quelle  s’imbibe  de  beaucoup  d  humi  ^  mitiere  fi  elle  eft  touchée  deux  ou 

luent  facilement ,  s’il  n  y  a  grande  quantité  de  ,,  d’argent,  fait 

trois  fois  auec  du  poivre  en  reftraint  leeerement  ;  puis  les  malades 

expreffément,  car  il  échauffe,  “e  T^ontinent  apres  fe  trouue 

crachent  grande  quantité  de  pituite  yi  le  mal  ne  vouloir  obeyr, 

racourcie.  ce  mal  non  fcule- 

de^ladite  luette,  oTclteriLffintuf,gXê.7^ 

trop  peu.  mais  y  procéder  auec  !^^^^Yo!iXT"câr  elle  tient  du  chancre  ,  ny  à  celle 
A  celle  qui  eft  nompe  ,  il  n  yfaut  touc^h  ,  parquoy  il  fera  meilleur 

qui  eft  rougeaftre &  douloureufe  ,  a  eau  .  j-,, leurs  rafraifchifl'ans,&corro- 

&  plus  feurd’vferdemedicamentsappaifans  les 

borer  doucement  ;  mais  a  celle  qui  e  an  quand  par  defi’us  eft 

&  pointue  en  fon  extremue ,  fort  „  amputée.  On  tient  pour  affeuré, 

mince  *  8c  grofîe  par  deffous  ,  eft  ,,  ^  •  J  eft  arrachée,  &  ne  touche 

que  la  racine  de  choux,  de  quelque  efpece  qu  i  toutes  maladies  de  la  luette, 

plus  la  terre  puis  apres ,  &  foit  pendue  au  col ,  guent  toutes  maiam  . 
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le  n’ay  point  mis  lafayon  qu’il  faut  tenir  pour  amputer  le  fuperflu  delà  luette,  caud 
œnimeT  ‘  Chirurgiens  de  nolîre  temps  l’ont  mis  dans  leurs 

Au  commencement  de  l’inflammation  de  la  luette  ,  il  faut  fouuent  gargarifer  de 
1  eau  de  fraife  ,  ou  d’ofeille  ,  tirée  auec  Ces  racines  au  bain  de  marie ,  &  dans  peu 
de  temps  s’atréftera  :  mais  quand  elle  ell  relaxée  dVne  defeente  de  pituite  ,  fans  in¬ 
flammation  ,  fans  douleur  ou  chaleur ,  mais  feulement  donnant  vue  incommodité  & 
tafcherie  i  la  toucher  vn  peu  d  huile  de  vitriol,  cela  la  fechera  foudain,  &  remettra  en 


Les  accidens  qui  viennent  d’ordinaire  à  la  relaxation  de  la  luette ,  li  elle  n’eft  o[lée> 

fontla  rvvx,  par  vne  continuelle  irritation  de  cette  partie,  ,>,,»,>«* ,  &  quelques- 

lois Si  le  Chirurgien  ampute  ou  cauterife  plus  qu’,1  n’en  faut ,  fon  mala¬ 
de  elt  en  danger  de  perdre  la  vie,  d’eftre  «iier  &  phtifique,  en  fomme  miferable 
tant  qu  il  viiira.  Cette  partie  auffi  ,  pour  eftre  fouuent  vexée  de  continuelle  fluxion, 
deuenanr/a^f  comme  vergetee/e  rend  atrophiée  &  tabide. 


Chapitre  IL 

De  hnflammation  &  tumeur  des  amygdales, 
de  leurs  vlccres. 

T  Bs  TonfUis  ,  que  les  Grecs  appellent  ,  ou  am^Mes  félon  Galien  ,  fone 

^inflammations  des  lieux  qui  lont  à  l’entrée  du  deftroit  de  la  gorge  :  &  par  ce 

yflr„nl  faut  entendre  cette  partie  qui  eftrarrr /a  dr*  mery  a»  ,  ou  a«r 

y«x  cy,x  dintmU  lueltc,  a  la  racme  de  la  langue  ,  nature  a  colloqué  deux  glanda, 
1  vue  VIS  a  VIS  de  1  Mtre.  Ces  glandes  font  de  grandeuiinlignc  ,  &  de  notable  figu- 
e  ,  lullement  femblables  a  vn  gland  ,  ou  bien  comme  les  modernes  les  comparenr 
a  vue  amande  ;  parquoy  ils  les  nomment  amygdales  ,  &  quand  elles  fout  enflambées, 
les  Grecs  les  appellent  antiades  :  leur  officeell  non  pas  de  remplir  les  efpaces  vuideâ 
des  parties  de  noftre  corps  ,  &  fouftenir  la  diuiliondes  vailleaux  .  comme  de  celles, 
qui  font  aux  non  pas  de  couurir  quelque  partie  d’importance,  com- 

fmfa  ‘‘“b  '•'f  7  "y  “^minable  du  cerueaii ,  non  d’engendrer  du  laift, 

comme  Mes  des  '“>ns  ,  osa  de  la  femence  ,  comme  celles  des  teftiedes-,  ains  de  reee- 
os,  l  hurMtrfahucufe  dijhUameda  cmmu, quelles  refpandeni  fur  la  langue, a  fin  qu’elle 
l?,i  '’j  î‘^°^  ’  *  'a  continuation  de  la  parole.  Tout  ainli  que 

les  pra^itr  glanduleux  polez  a  l’endroit  où  les  vailfeaiix  fpeimatics  s’inferent  dans  le 
conduit  de  1  vrine ,  lettcnt  dans  le  canal  de  la  verge  vn  humeur  glaireux  &  faliueux 

MfcnTnf -"Y'  ’  f  piqué  &  .Iceré  de  l’acrimonie  de  l’vriné 

Lmi  l/  “f  ’  glandules  &  amygdales  ,  pour  eftre  litiiécs  en  lieu  chaud  & 

t  fujettes  a  inflammation  ,  qui  fouuent  eft  fehirreufe  ,  parce  que 

vifqueufe  ,  ou  crue.  Et  a  cette  caufe  Paul  d’Egine  en  fo\  troifieme  hure  St  l'i 

TfZ  — ï'i  parifthmies.  confondant  k,j,aJiZsiûL 

«/M*r,&ala  vente  1  leurconuient  vnemefme curation.  ' 

Le  malade  fera  traité  comme  nous  auons  écrit  au  precedent  chapitre ,  tant  en  cli- 
Seres ,  purgations  ,faignec5  ,garg_arifia«  ,let  donnantWonles  y  atfetempsi  de  lai 
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maladie»  Enfin  fi  pour  tous  ces  rcmedes  le  mal  ne  ceflc  ic .  on  regardera  de;  '  ;  • 

laboucheauecle //>?«/«;»  fi  la  îu^i^u^'vientàfuppuration, ce  «lui  Te  conn;.,-.  ,  . 

quand  elles  font  ridces  &  blanches,  &  qu’il  y  aura  eu  auparauant  de  la  puii'auoa  &  ^ 
cl£i.ncemenc  j  Et  combis’n  que  la  maturation  ne  foit  du  tout  parfaite  ,  on  ne  îaitra  nas 
pour  cela  d’ouunrrabfçés,  y  eftant  comme  contraint  pour  décharger  la  partie  pour  .,v 
eftre  trop  tuméfiée, qui  rÂportcroit  vne  fufFocation,  &  fe  fera  aiiec  vnc  lancette  ou  vn  céu 
crochet  tranclrrant  au  bout ,  qui  auroit  le  manche  long ,  &  faire  î’ouuerture  ample  & 
allez  profonde,  &  combien  qu’il  n’en  forte  pas  de  l’apofteme  digéré  ,  &  rien  que  du 
fang,  fieft-ce  que  cela  décharge  fort  la  partie,  &  les  malades  s‘en  trouuent  foulagez. 

Beaucoup  de  tumeurs  de  ces  &  tonftües  s!\zr\xït\vi  fans  inflammation  ,  qui  Tonfiües^ 

pourtant  ne  lailfent  pas  de  donner  beaucoup  d’ennuis  aux  malades  ,  qui  fe  gueriflent  aucunes 
par  purgation  de  pillules,  euacuans  par  ce  moyen  la  pituite  du  cerueau  ;  car  les  fuf-  fansinflam- 
dites  glâdes  &  parties  afifeéléesjfont  fituées  non  gueres  loing  despertuis  8c  trous  par  mathn.^ 
lefquelsla  pituite  émeuë  fe  purge.  Apres  les  purgations  vniuerfelles  ,il  faudra  venir  f'tiriamns 
aux  errhines  i  que  s'il  n’y  a  grande  quantité  de  matière,  ou  qui  ait  efté  abondamment  '^>^itte’'feUeSo 
purgée  par  lefdits  errbines  ou  caputpurges ,  ce  fera  bien  fait  pour  olter  la  matière  con¬ 
jointe,  d’vfer  de  madicAtoires  qui  foient  compofez  de  Amples  ou  compofitions  attiran¬ 
tes  &  deterfiues,  afin  quece  quiefl  contenu  efdites  parties  laxes  &  pertuifées ,  foie 
euacué. Car  tout  ainfi  comme  aux  inflammations  cette  petite  euacuation ,  qui  fe  fait 
par  les  veines  lefquelles  font  fous  la  langue ,  amene  vnc  grande  vtilité,  ainfi  par  Maflicatoi- 
les  mafticatoires  font  (oulagécsles  partiesjvoifines,  dont  fen  vay  mettre  vne  forme.  eflansU 

Of  Cubebarum  ,  %ingibem  ana  5.  i.  pïpem  9.  ^  le  tout  fera  méfié  auec  des  figues,  puis 
foit  mafehé  &  craché  fouuent.  Les  gargarifmes  vn  peu  aftringens  &  deterfifs  font 
auflî  approuuez,  defquels  vous  en  trouuercz  aucuns  propres,  comme  nous  auons  dit 
au  chapitre  precedent  :  &  autour  du  col  vous  y  mettrez  le  cataplafme  fuiuant  ; 

0^.  Nidi  hirundimm^.  iii.  pulueïk  nucum  cuprejfi  rofarum.^,  fi.  foient  incorporez  cutapUf- 
auec  oxymel,  foit  faitcataplafmcjqui  fera  mis  &  appliqué  autour  du  col.  Cemedica-  pje. 
ment  reftreint  médiocrement  les  parties  lafches,&  deflechela  pituite  tenue,  &  défia 
defluée.  Que  fi  les  glandules  s’endurcilïenc ,  il  lesfauttraiter  comme  ferophuies,  car  Scrcphule^ 
fcrophules  ne  font  que  glandes  endurcies.  2^^  ^ 

Outres  les  fufdi^es  inflammations  8c  tumeurs  d'amygdales  ,  il  s'y  fait  des 
malins,  croufteux,  &  ambulatifs,  ièfquels  on  fe  donnera  garde  d'écorcher  auec  les 
ongles, corne  plufieursfont  :car  par  ce  moyen  ils  les  rendent  beaucoup  plus  doulou¬ 
reux  8c  malins.  Ils  fe  connpiflTent  en  ce  qu’aualîant  les  viandes,  on  fent  vne  fechereffe, 

&furuient  vne  fufFocation  foudaine ,  principalement  lors  que  la  rougeur  a  pris  le 
menton.  On  vfera  de  mefmes  remedes  qu’en  l'inflammation  de  la  luette ,  comme  de 
fiignée, purgation,  clifteres,  ventoufes  &  autres  diuerfions.  Et  noterez,  que  les  vlce- 
res  internes  ont  plus  grand  befofn  de  defiîccatifs  &  afiringens  que  les  externes ,  afin 
qu’ils  ne  rampent  point,  8c  auflî  qu’ils  font  plus  humides  pour  la  faillie  ,  dont  la  ver¬ 
tu  des  medicamens  s’afFoiblit  ;la  particulière  curation  s’apprendra  de  celle  des  vlce- 
res  femblables  ou  approchans;  Mirepfus  approuue  fort  à  cette  maladie  tmtïdoîws  ds 
ihure,  ou  'Jantidotsif  Ægjptia  parua,  8c  le  diaprafisium. 

L'eau  de  racines,  feuilles,  6c  fruits  de  ronces  non  meurs,  tirée  au  bain  de  marie  ,  &  Spaglrhs, 
garganfée  fouuenr,il  n’y  a  rien  de  plus  fîngulier  à  l’inflammation  8c  tumeur  des  amyg¬ 
dales  ;  que  fi  par  ce  remedelemal  ne  ceffoit,  il  faut  toucher  le  mal  fouuent  d'huile  de 
fo^.lphre  atgret ,  de  la  defeription  de  Fallop  >  ou  qui  n’aura  de  cectuy  cy  ,  prendra  de 
cei'.iy  de  la  defeription  de  Braffauole  ,  mais  il  n'en  faut  vfer  qu'vne,  deux  ou  trois 
fois. 

Les  Amygdales  font  fujettssà  deuenir  fehirreufes^S^  puis  apres  chancreufes  es  corps  frognofilçr 

gïAlsqUg,  ^  Z 
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ont  le  cerueau  humide,  &  aux  cacochymes  vlcereufes ,  chofes  qui  leur  auance,  îa 
mort. 


Chapitre  III. 

De  i’Angine  ou  Jquinance, 

S  manche  des  Grecs,  des  Latins  angine^  âQsVrzn^ois  fqumanccy  c’eft  vne  inflammation 
des  mufcles  internes  du  gofier,  par  laquelle  la  refpiration  eftlefée,  n’ayant  nul  em- 
dtfinhion.  pefehement  à  la  poitrine,  aufli  par  icelle  Taâiion  d’aualer  eft  aucunesfois  oftée.  Cer- 
ttymologie.  jg  maladie  eft  dite  fynanchCi  de  fynackein  mot  Grec,  qui  fignifie  fufoquer,  efirangler,  qui 
E/j}eces  de  pg^  ^jg  j^yj-s ,  mefme  quelquesfois  dans  douze  heures  &  plû- 

fqtiinanctes.  efpeces  fe connoiftent  par  la  différence  de  fes  fymptomes ,  paria  nature  des 

parties  offencées,  par  la  diftindlion  de  fa  double  caufe,  &  par  le  danger,  grand  ou  pe¬ 
tit  qu’il  y  a  en  elle,  vous  le  troquerez  dans  Hipocrate ,  fentence  i6.  &  17.  &  au pro- 
gnoftic,  liure  5.  &  dans  Galien,  chap.  4.  liure  4,  de  loc'u  mate  ajfeôlis ,  &  au  Commen¬ 
taire  fur  rAphorifme  34.  liure  4. 

Cette  maladie  prouientde  grande  quantité  defang  efehauffé,  courant  impetueu- 
femét  contre  nature  en  ces  parties.  Il  fe  connoift  quand  le  malade  ne  peut  refpirer,s’il 
Slgynest  poitrine  &  le  col  droit,  difficulté  d’auallcr,  tant  le  boire  que  le  manger ,  le  plus 

fouuent  accompagné  de  fievre.  Cette  maladie  eft  des  tres-aiguês  &  dangereufes. 

La  première  chofe  qu’on  doit  faire  en  cette  maladie,  eft  de  faigner  de  la  céphali¬ 
que,  ou  médiane  du  bras  tout  à  l’inftant  ,&  tirer  du  fangen  quantité  non  à  vn  coup, 
mais  à  diuerfes  fois  au  mefme  iour,  puis  donner  vn  cliftere  emollient ,  &  apres  d’acres 
&  attirans  auec  de  la  hiere  fans  huiles,  afin  qu’ils  attirent  mieux:  &  le  malade  ne  doit 
viure  que  d’hydromel ,  ou  de  decoélion  d’orge ,  durant  deux  ou  trois  iours  ,  ne  beu- 
X>e  la  fai-  uant  aucttnement  de  vin  ,  ny  auallant  aucune  viande  chaude  ny  acre.  Si*  eft  vne  fem- 
gnée  aux  me  enceinte,  fans  aucune  crainte  on  luy  tirera  du  iang  iufques  à  quatre  ou  cinq  on- 
femmes  ces,  &  moins  fi  l’enfant  eftoit  de  fept  mois  :  Et  fi  elle  auoit  pendant  cette  maladie  flux 
hommes.  ^jg  par  le  bas,  plus  hardiment  on  luy  en  tirera  du  bras  ,  combien  que  la  mere  & 
l’enfant  foient  en  très-grand  danger. 

Que  s’il  aduenoit  à  fille  ou  femme  qui  euft  fes  mois  retenus ,  il  la  hui  faigner  de  fa - 
phenes  ou  malléoles,  puis  apres  decellesdu  bras ,  comme  de  la  céphalique  ou  média¬ 
ne,  principalement  s’il  y  a  apparence  de  la  plénitude.  Nous  tenons  qu  il  y  a  quatre- 
T>es  quatre  ^  toutes  les  maladies,  dont  vous  tiendrez  le  premier  iour  pour  le  principe  ,  le  fe- 

temps  e  a  pour le  troifiéme  pour &  le  quatriefme  pour  la  fin  on  declînai- 

jqutnance.  ^  bonne  ou  finiftre  ;  parquoy  on  vfera  de  diligence  ,vous  conforterez  le  ccr- 
ueau  le  fécond  iour  j  ayant  tondu  le  malade,  on  luy  oindra  la  tefte  d  huile  rofat  ,  & 
Topiques  à  ^'^hfinthe  méfiez  enfemble  ,  puis  apres  fera  finapifée  de  la  poudre  fuiuante  ;  Kofa-^ 
tatefle.  vum  &  anthos ana  p.  i.  fantaloramiCtibebarunii  maflichesy  coralli  rubri  ana  ij.  fpica  nardt 
,  3  ij>  le  coût  méfié  foit  fait  poudre.  Ou  bien  couurirez  la  tefte  d  étouppes  feches ,  qui 

Saignes  des  auront  boüilly  dans  du  vin  rouge  auec  rofes  ,  noix  de  cyprès  &  bethoine.  Apres  on 
veines  fous  Ics veines fous  la  langue ,&  les  laifltra-on  fluer,tant  quelles  pourront fai- 

cfJéir  gner,  &  cependant  vfer  de  ces  gargarifmes  ,  pour  repercuter  au  premier  iour  ;  Jqm- 
rne^^aupre-  folanij  plantaginis,  &  caprifolij  ana  iiq.  aceti  §.  IC  diamoron  §.  iij.  le  tout  mefle, 

mer  iour.  fait  gargarifmei  Summitatm  nibri,  &  mirthi,  yel  lentifci,  yel  phi  fylHeflrls  j  am  forbi 


f 
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r  rnriim  mciH  gmnati  am  ^.uin  lïbm  vnn  colaturæ  dijfolue  fy- 

lluydmZ^"m  &  dUmwm  ««  1-  ».  6.  rài  §•  >“'•  f““ 

^"futcond  iour  on  vftra  de  cettuycy  :  y..  Rof„«m  rubmnm,  mynhi  vü  '«»/“•  “f" 

AU  econa  rr  ^  ^^^nirndaumm,  ficuum  u  fiai  de- 

^  rt  \lZcI  Z  diffoluc  mcu.  ZfaH  coUti ,  dU.ori  an.  i.  fa.  m-nfma. 
'f '“^fnouem  s'ils  poiuoienc  aualervn  9  de p, Iules  de  h.ere.  que ceft  vn  fin- 

mais  ceb  fe  doit  faire  auec  grande  préméditation.  Hollier  écrit  qu  a 

I  orne  vn  temps  fut  que  la  fquinance  tuoit  beaucoup  de  gens ,  &  que  ceux  qui  prin- 
lem  dé  cettetoe  fimple  forent  tous  fauuez.  Quant  à  moy  le  ferois  d  auis  que  fi  on 
^  éoüloit  vfer .  qu-elle  deuroit  eftrc  diffoute  en  quelque  eau  refrigeramie  .  comme 
dé  laéaud,  ou  chicorée,  y  adiouftant  vn  peu  de  fucre,  pour  b  dulcoret:  &  aualer  plus 

‘^‘1  eTrodiéme  iour  on  vfera  de  ventoufes  fur  les  omoplates .  &  enuiron  la  fécondé 
&troifiémevertcbre  auec  fcarifications  ,  ceb  fera  que  le  malade  aualera  mieux  ce 
qu'on  luy  prefentera.  Auffi  on  luy  appliquera  aux  deux  cof.T^  ducal ,  & 

Autres  ventoufes ,  encore  qu'il  y  ait  rougeur  ou  enfleure  ,  &  plufieurs  parla  ont  tire 
rofieineé  &  humeurs  qui  en  font  guéris.  Cependant  autour  du  col  on  y  appl‘q“S^ 

dés  huiles  mollifiantesdc  relaxantes,  &  nullement  repercutiantes,  comme  huiles  de 

Ivs  d'amandes  douces ,  auec  onguent  de  ahhea,  &  par  deffus  de  b  lame 
dœfippe  i  ou  bien  vn  tel  catapbfroe;  farina  femmu  lim,  & 

c:mKsenhyd.oms\.addeokiiniorum  &  amygdatarum  dulciiim  ^uantu^ufficit ,  foit  ta 

“  Aé'fééériefme  iour  vfera  de  Lohoc  fuiuant  :  ^.fvtecrà  dfatjsasanti  5- >■ 

dmim  Cmplicd  Z.  ni.fymfidepayauerel.  d-frufi  de  liquiritia,  &  de  hyfopoma^.  .-fler. 
cm  cL  oJfa  rfdentL  àneru  hirundinum  eea  5. 1? .  fat  l-ohoo.  Les  cendres  d  hyrondede 
de  leurs  nil,  &  de  b  crotte  de  chien  fufdit ,  noutry  feulement  d  os ,  font  fort  louez 
de  Galien,  &  mefmed'Archigene5,&  d'autres  1  patquoy  il  ne  les  faut  mepri  er  ,  ^  0 
en  peut  vfer  tant  intérieurement  qu'exterieurement,  par  onguents  ou  catapbfrae  . 

U  né  faéit  oublier  de  lauer  fouuent  les  iambes  &  pieds  au  malade  d  eau  chaude, 
vfer  de  friûions  &  ligatures  &  ne  faut  biffer  dormir  le  malade  que  fort  peu,  caria 
fluxion  s’augmeriterMt,fuiuant  l'aduis  d'Hippocrate  Epidem.  y.  pait.S.Et  s  il  aduenoit 
fué  pour  téfuTééé  remèdes  on  ne  connuft  aucun  amandement  .  aucuns  comme  Af- 
depbs  ouuroient  l’Angine  par  le  dedans  auec  n  coufteau  de  hou  ,  mais  auiourd  huy 
o,élé  fait  auec  lins  didouleur  .qui  eft  auec  vue  inneeue  cuciee.  Se  combien  qu  il 
n’en  forte  que  du  fane,  neantmoinsil  foulage  fort  le  malade. 

Il  fe  lit  dans  ks  Scholies  de  Hollier  ,  qu’vn  Squinantîc  ou  Augmeus  ne  pouuanc 
plu^  fp  rt  nv "  en  fabfence  de  fon  Médecin  ,  fe  fit  ouurrr  la  trachee  arte.e 
dont  iS  Cecynedoit  eftre 

frouuéfftranVe  ,  car  du  temps  de  Paul  d’Egine,  &  long-temps  auant  luy  ,  vn  Anty- 
îus  qui  exerc'oit  PArt  de  Medecine  &  Chirurgie  de  fon  temps  le  faifoit ,  comme 
au  Jfaifoientcous  les  plus  Anciens  &  Doftes,  &  voicy  fon  texte  :  Non  feuleweutà  U 
aufsi  ^  lûtes  inflammations  de  bouche,  de  la  luette  .  &  quand  les  amygda^ 
il  font  tlüement  enflées  quelles  efloupent  temboucheure&  entrée 

Je.  fans  toutesf.ots  que  ladite  artere  ayt  point  de  mal.ü  efl  ra^fonnable  d  f  j 

danger  de  fuffocation  .  executans  cette  operation  ,  .wf 

Parure  ^  Cendroit  du  troifiefme  ou  quatriefme  mnem.  au  deffous  de  la  tefle  dueU»  &ar  on> 

me  la  peut  couper  toute  fans  le  danger  de  la  vie-  ...  «  *  j-  //>? 

U  lieu  fufdit  efl  propu  pQur  ptîK  l’  jnoiflm  qtCH  laefl  mueu  de 
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i8o  LivreIL  Ve  U  Beauté  Jante  cor^orellel 

veines  &  aneres  tugulaires  font  éloignées  a  t’ endroit  oilfe  fait  l'incifim.  On  nnuerfe  dont* 
^aes  m  derrière  la  tcfie  du  patient  ,  afin  que  l’artere  foie  apparente  :  puis  on  fait  tinei- 
fion  tranfuerfiere ,  prenant  iufiement  entre  deux  anneaux  j  de  forte  que  l'on  ne  coupe  pas 
la  fiibfiance  des  cartilages ,  ains  la  membrane  qui  tient  les  deux  cartilages  iointes  enfem^ 
ble  ,  £>-  eft  mitoyenne  entre  icelles  i  Si  le  Chirurgien  nefl  pas  exercé  en.  cette  operation  3 
&  craint  d’y  faire  quelque  erreur  ,  il  doit  premièrement  incifer  la  peau  feûleuée  auec  les 
doigts  t  puis  rencontrant  tartere  refpiraîoire  ,  s’il  fe  prefente  quelque  gros  vaiffeau ,  le  re¬ 
culera  3  &  apres  fha  l'incifiûn.  Voila  ce  qu’en  écrit  ledit  Antylus  ,iugcanc,5i  coaie- 
éiiirant  Tartere  eftre  fuffifamment  incifée  ,  quant  le  vent  fort  par  la  playe  auec  im- 
pctuofité  ,  &  que  'le  malade  ne  peut  parler  :  on  tient  ouuertc  cette  incilîon 
auec  vne  canule  de  plomb  ,  iufques  à  ce  que  le  danger  foie  paiTé  de  fufFoca- 
tion  ;  on  renouuelle  les  bords  de  la  playe  ,  puis  on  y  fait  coufture  ,  comprenant 
la  peau  feulement  ,  fans  toucher  au  cartilage  ,  &  apres  on  applique  vn  onguent  ag- 
glutinatif  &  incarnatif.  Fay  fauue  la  vie  à  trois  personnes ,  vfant  de  Topinion  d’An- 
tylus:  Mais  ie  ne  mettois  de  tente  de  plomb  dans  la  playe,  feulement  du  cherpis 
fec  delTus,  &  vn  emplaftre  de  diapalme  diflbut  en  huile  rofar,  &  ne  recoufois  la 
playe  ,  ains  la  laiffois  refermer  par  Tœuure  de  nature  ,  &  pas  vn  defdits  trois  n'efl: 
mort  ,  ains  encore  par  la  grâce  fpeciale  de  Dieu  font  en  vie. 

L'on  fera  aduerty  qu’aucunesfois  cette  maladie  n'eft  pas  tant  vehemente  ,  qu’elle 
requiere  de  lî  forts  &  prompts  remedes  ,  ce  qui  fe  connoihra  par  les  accidens  bénins, 
comme  de  bien  parler ,  refpirer,  aualer  ,  fievre  nulle  ou  petite.  Aucunesfois  cette 
maladie  s’en  vS'aux  poulmons  ,  &  lailTe  le  gofîer ,  chofe  tres-perilleufe  i  alors  traite¬ 
rez  le  malade  comme  peripneumonique,  combien  qu’iï  n’en  échappe  que  bien  peu.  Il 
y  a  encore  beaucoup  dechofes  à  écrire  deffus  cette  matière ,  que  i’ay  obmisàcau- 
fede  brieueté. 

Aux  Angines  ou  Squinances»  il  n  y  a  de  plus  fouuerain  remede  ,  que  tenir  en 
la  bouche  ,  gargarifer ,  &  boire  de  Teau  de  fleurs  de  violiers  iaunes  ,  tirée  chi¬ 
miquement  au  bain  de  marie  ,  ou  de  Teau  extraite  de  petites  hirondeles  prifes 
dans  leurs  nids.  L’huile  de  vitriol  reprime  la  grande  furie  ,  lî  Ton  en  donne  à 
boire  trois  ou  quatre  gouttes ,  auec  eau  de  Therbe  qu’on  dit  fuccifa  ,  ou  morts  du 
diable. 

Lors  que  le  malade  reiette  par  le  nez  ce  qu’il  boit  &  mange],  fi  la  fquinance 
vient  vn  iour  critique  d’v ne  fievre  continué ,  &  qu’il  aye  la  voix  comme  vn  chat, 
parlant  du  nez,  iettant  de  Técume  par  la  bouche  ,  ou  la  langue  fortant  hors, 
auec  frequent  mouuement  &  refpiration  ,  comme  on  void  à  vn  chcual  accreffé» 
de  couleur  liuidc  &  noire  ,  tant  en  langue  ,  yeux  &  levres,  contraélion  du  col ,  ne 
pouuant  repofer  fur  Téchine,  tous  ces  accidens  predifent  la  mort  :  Mais  fi  le  ma¬ 
lade  prend  patience  ,  &  dort  ayant  la  refpiration  libre  ,  aualanc  fans  difficulté i  ce 
font  lignes  de  conualefcence.  Cette  maladie  eft  dangereufe ,  que  fi  elle  cft  auci»- 
nement  aiguë,  on  eft  fouuent  fuffoqué  au  premier  iour ,  aucuns  viuent  iufques  au 
quatrième,  rarement  iufques  au  cinquième  ou  feptiéme. 
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Methoàe  Pour  tirer  toutes  chofes  cftrangcs,  qui 
gofier ,  ou  trachée  artere. 

veldUtsfois  en  mangtant ,  ou  autrament ,  ou  aualc  quelque  corps  eftrange, 
l!„nr,“  arefles  déposons,  efpicsde  bled,  efp.ngles  os  de  beccanes,  qui  font 
^  fan^fuïs,  ou  autres  femblables  chofes  ,  qui  demeurent  la  fichees  dans  le 

&  gurdonnent  de  grandes  fafcheries  aux  patients ,  dont  à  quelques- vns  a  qui 
les  ofter  ,  fe  font  faits  des  apoftemes  intérieurs  &  extérieurs ,  non  fans 
"^ndes  douleurs ,  &  à  d'autres  la  mort  s'en  eft  enfuiuie  ,  fi  la  chofe  eft  greffe  qu  on 
®  nlnutie  coœme  i'ay  veuvn  Chantre  nomme  M.Eftienne,  qui  de  gaillardife  aualla 
*  "o?lroeufde  poule  ,  cuit  dur  ,  hors  de  fa  coque ,  demeura  au  conduit  tans  ïamais 

I  ofr  pùdefcendredansl'ellomach.  ny  le  reietter  parvomiffement ,  En 

eZodant  ce  linteau  Bourg  de  la  Greoliere  en  ce  paysde  Limofin ,  a  vne  lieue  d  V- 
ferX  vn  homme  desbauché  fit  gageure  qu'il  auallero.t  en  vn  coup  vu  crefpeau,  ou 
binneV  large  comme  vn  grand  plat ,  efpais  de demy  doigt,  compofe  de  farine  d  vn 
h  ?d  ôu'on  ditbled  noir ,  &  cuit  auec  huile  de  noix  ,  le  réduit  en  forme  d  vne  grof- 
?  nomme  ,  le  iette  dans  la  bouche,  nepûtpaffer,  ny  cftte  reiette  ,  quelque  fe- 

rnnr. au’onluYdonnaft, mourut  dans  troisheures apres. 

Si  dTneques  la  chofe  qu'on  a  engloutie  eft  de  médiocre  groffeur  ,  3c  dme  .  &u. 
faire  ferrer  les  efpaules  au  patient ,  &  le  frapper  rudement  au  derimre  du  col.  Si  c  eft 
on  areL  il  faut  faire  ouurir  la  bouche  ;  &  fi  la  chofe  fe  void,  la  tirer  auec  pin- 
^mes  cowbes’i  &  fi  pour  cela  elle  ne  fe  peut  tirer,  il  faut  faite  aualler  vn  morceau  de 
certes  couroes  ,  i  morceau  de  pain  mollet  ;  aucuns  font  aualler  vn  pe- 

rmorceau^ernge  femeiè  couuettdetete^^  ou  fans  icelle  attachée  à  vn 

filet  bien  fort ,  &  le  faire  aualler ,  &  le  retirer  tant  de  fois  qu  on  l  aye  fait  déplacer, 
d’autres  au  lieu  d’efponges,  vfent  d’vn  morceau  de  chair  fraifche,fort  peu  cuittc,  &  ea 

''^'Êt  filous  «fremedes  deplaifent .  &  que  les  chofes  effranges  ne  pniffent  eftre 
veués  il  faut  auecvnpourreau  qui  aura  fa  telle  oinae  d  huile,  8c  le  mettre  bien 
auantdans  la  gueule,  &  tant  qu'il  pouffe  le  corps  effrange  en  bas  ,  8c  a  faute 
d'vn  Dorreau  Acce  veut  qu'on  vfe  d'vn  plomb  fait  en  façon  de  pourreau  ,  Sc  entie 
toute^schofes’faire  vomir  le  malade  ,  mettant  dans  fa  bouche  les  doigts  t  car  par  ce 
moKu  fouuen,  fans  autres  remedes  fe  font  ttouuest  guens.  Aucuns  qui  n  ont  pu  .et- 
terles  corps  effranges  hors ,  ou  déplacer,  fe  font  fait  voye  pw  apofiemes  ,  comme 
en  vn  villa^ge  de  ce^pays  nommé  Montfumat ,  vne  mflç  de  peijfoa  fomt  par  la  partie 
dêine  du  col  d'vue  femme  ,  au  deffus  de  la  trachée  artere  extérieurement ,  vn 
moU  apres  qu'elle  eut  auallée  ladite  arefte.  Vn  ieune  enfant  de  village ,  âge  enuiron 
rdixans,  auoitanallévne5r#crpi»^ff,  voulant  crier,  parce  qu'aucuns  fergens 
luy  emmenoient  fes  brebis  &  moutons,8cdeux  mois  apr«foon  fans  grandes  douleurs) 
cene  efoing  ê  fottit  au  collé  gauche  au  deffous  des  fauffes  colles ,  par  le  moyen  d  vn 
rbfce'q'lîc  nature  y  auoit  fait  loubert.  Médecin  du  feu  Roy  Henry  IV.ecnt  que  cer¬ 
tains  h^idoliers  e/poix.auoient  fait  aualler  par  contrainte  v»  petit  coufteaei  rompu  pat 
moitié  auec  fon  manche, à  vnPafteur,& que  quelque  temps  apres  ij  luy 
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itt  L  I  V  R  E  1 1.  De  Beauté  fanté  corporelle. 

apofteme  fous  raiflTelle.  C’efl  pourquoy  quand  telles  chofes  apparoiffent ,  le  Chi- 
turatîon  rurgien  doit  aider  à  la  nature  par  médicaments  attirans  au  dehors  j  &  noterez  que  toû- 

ées  corps  jours  les  os  &  areftes  ,  &  autres  corps  ne  tombent  dans  la  gueule  ,  mais  aufli  dans 

icmb>!L  dàs  artere  &refpiratoire  ,  fe  connoit  par  la  frequente  toux  ,  qui  afflige  affl- 

în  trahee  ^j^eUgj^ent  le  malade  ,  lors  il  faut  vfer  de  flernuatoires  ,  &  faire  gargarifcr  du  vin- 
artere.  gig^-e  bien  fort  au  malade. 

Et  contre  les qu'aucuns  ont  auallées  de  nui(5l,  beuuans  aux  fontaines  & 
ruiffeaux  ,  ou  autrement  par  inaduertance  ,  fi  on  ne  les  peutauoir  pour  les  arracher 
auec  pincettes  ,  &  moins  encor  fi  on  ne  les  peut  voir ,  il  fe  connoit  qu'il  y  a  vne 
fangfuè  ,  en  ce  que  le  malade  crache  du  fang  quelque  goutte ,  &  fent  douleur  au  lien 
Curation  où  elle  cft  attachée.  Pour  la  faire  démordre  ,  le  malade  gargarifera  du  vinaigre, 
de  fanxfhë  clans  lequel  on  aura  broyé  des  aulx  i  &  fi  cela  ne  profite  ,  on  prendra  vn  parfum  par 

aua/Jée.  ja  bouche  auec  vn  entonnoir  d’afa  fœtida  ,  ou  de  punaifes  ,  ou  d'afphalîum  ,  iettez  fur 

la  braife.  Outre  ce  ,  on  fera  manger  au  patient  des  chofes  falées  ,  &  ce  fait,  il  de¬ 
meurera  tout  vn  iour  fans  boire  ,  puis  le  lauera  la  bouche  d’eau  fraifche  ,  &  foudain 
ouure  la  bouche  fur  vn  baffln  plein  d’eau,  mettant  fouuent  lamain  dedans  foudain 
la  fangfuë  tombera  danslebafiin. 

Qiie  s’il  aduenoit  que  la  fangfuc  fuft  aualée  dans  l’eftomach  ,  ayant  lafchée  prin- 
fe,  où  auparauant  elle  s'eftoit  attachée,  &  qu’elle  fe  remift  derechef  à  fuccer  de 
fang  ,  ce  que  le  malade  reconnoit ,  &  crache  quelque  goutte  de  fang  ,  lors  le  mala¬ 
de  vient  comme  tranfporté  de  frayeur  qu’il  a  j  pour  lors  il  faut  vfer  de  vomitoiresj,. 
la  sagfuë  qui  fe  feront  auec  huile  &  eau  tiede  ou  decoélion  de  reffort.  Et  fi  pour  ces  vomitoi- 
efi  dans  l’e-  res  elle  ne  fortoit ,  il  faut  boire  vn  verre  plein  de  decoélion  d’abfinthe  ,  cuite  en  eau 
fiomach.  ou  en  vin,  en  laquelle  on  auroit  diflbus  &  vne  heure  apres  fe  faut 

efforcer  de  vomir  ;  car  fans  doute  elle  fera  morte  ,  &  fera  reiettée  par  le  vomiffe- 
ment ,  &  pourra  eftre  qu’il  rcftera  vn  flux  de  fang  ,  notamment/fi  la  fangfue  s  eftoit 
attachée  à  quelque  grande  veine,  &  pour  l’arrefler  ,  il  faut  battre  Oc/w  ou  quatre^ 
blancs  d’œuf  âuec  derrtie  once  de  bol  de  Leuant.  &  luy  faire  aualler ,  &  leiterer  ce  remc- 
de,  fi  pour  la  première  fois  le  fang  ne  s'arrefloir. 

Pour  tirer  toutes  chofes  eflrangcs  qui  fe  tiendront  dans  le  gofier  ,  il  faudra  boire 
Chimiques  &  tenir  dans  la  bouche  ,  &  gargarifer  de  l’eau  de  la  racine  des  cannes ,  ou  rofcaux;^ 
remedes.  tirée  par  alembic  ,  ou  d’ariftolochie  ronde,  &  oindre  rexterUur  d’huile  d’ambre, 
tirée  chimiquement.  Et  pour  prouoqutr  à  vomir  ,  chofe  qui  y  conuient  très  bien,  il 
faut  boire  aflez  bonne  quantité  d’eau  diftilée  de  bulbes  ,  herbe  qu’on  appelle 
chien,  ou  effennée. 

Il  fe  faut  efforcer  par  to-ut  moyen  de  tirer  &  déplacer  tous  les  corps  effranges,. 
trog-nofih.  tombez  dans  le  mery  ,  &  arreflez  ,  car  bien  fouuent  la  mort  s’en  enfuit,  ou  pour 
le  moins  apres  auoir  beaucoup  enduré  ,  ils  fe  déchargent  par  apoftumes ,  qui  quel- 
quesfois  degenerenten  fiflules.  Et  fi  l’accident  tombe  dans  la  trachée  artere,  iî 
fera  beaucoup  plus  fafeheux  &  dangereux  :  car  les  remedes  n’y  peuuent  efire  por¬ 
tez.  Et  quant  aux  fangfuesquis’attachent  au  gofier ,  &  œrophague  ,  puis  tombent 
dans  l’eftomach  ,  ils  caufent  fouuent  la  mort  par  le  flux  de  fang  s  puisque  les  mé¬ 
dicaments  tous  purs  &  finceres,  comme  on  les  prend,  ne  vont  au  lieuoùeft  l’heniOJ> 
îagie  ,  auffi  que  l’eftomach  n’eft  iamais  qu’il  n’y  aye  du  Chyle. 
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T)e  /’enroüeure,  ou  voix  rauque. 

CHaciin  fçaie  cobien  la  belle  voix  donne  bonne  grâce  à  la  perfonne  qui  en  eft  pou»- 
nen “  &  chacun  prend  plaif.r  à  l’entendre  parler .  d.fconnr ,  chanter,  ou  en . 

\  -PmDereur  Claudius  fie  riche  vn  cneur  des  jeux  feculaires ,  pour  auoir  vue  louanget 
Sr&VortrvofxTvn^^^^^^^^^^^^  pour  auo.r  belle  voix  fera  pluftoft employé  &  efeou- 
!éd«Iuses&  du  peuple,  qu’vn  autre  qui  auroit  plus  de  ffauo.r .  &  qui  auro.t  .la  é  iom, 
Toix  plus  debile  &  enrobée.  Les  Profeffeurs  des  Vniuerfitea  font 
ns  on^t  vne  belle  voix.  Les  Princes  ayment  beaucoup  mieux  les  Ambaffadeu  rs  &  Ora- 
Jeurs,  qui  s’expriment  auec  vne  belle  voix.Plufieurs  femmes  ont  trouue  de  grands  par- 

tis,pour  auoir  lavoixbelle.I’ay  connu  vn  tailleur  d’habfts.ieune 

noir  bien  chanter  auec  vne  harmonieufe  voix.acquit  la  bonne pace  d  vne  DauioÆlle, 
laquelle  luy  donna  de  grands  moyens.M.Marc  Ciueton  beau  chanteur.fut  grandement 

avmé  d'Anne  de  Boulen  Reine  d’Angleterre. 

Galien  nyHipocrate  n’approuuent  point  les  purgations,  lors  que  lenroiieure  e 
vient  quLufroa.  onde  chaleur  mefmement  :  mais  fi  elle  vient  du  froid  ,  comme 
pour  auoir  eflé  au  feraiii.  ou  auoir  humé  de  l’air  noaurne,  fe  faut  tenir  ^haudei^ent 
&  mettre  des  linges  chauds  autour  dùcol,  auoir  en  fa  bouche  du  fuccie  esndy ,  &  de 
la  reoalice.  Si  elle  venoit  de  chaleur,  comme  il  ariiue  a  ceux  qui  ont  trauaille  en  air 
chaud  long-temps,&  qui  n’ont  point  beu.ils  vferont  de  chofes 

tablettes  d.atragacant  froid.de  fuccre  rolat  recent,  gargariferont  leurs  “  ““ 

&  de  vin,moiiilleront  leurs  iàbes  &  pieds  d’eau  tiedcimais  fice  mal  procédé  d  vn  hu-  _ 

meur  chaud  &fubtil,  on  purgera  le  malade  ainfi  qu’il  fuit  .•  Decoa,  feUorAtis  quantum  Fursaa.on. 

IZTlLuo  infun/cRhlium  tumjao  cinnam.  5.1’.  aaf  reffi,  dijfolue  manna  gtanau  5.,.  Cwrnum  U 
potto.  L’oii  faignera  le^malade  de  la  cephalique  du  bras  puis 
ITveines  fous  la  langue,  apres  des  veines  fur  le  col  ;  on  pourra  faire  vfer  au  malade 
dufuiuantiulep,  pour  digerer  & incraCfer  la  matière  :  ^^.ffrupi  vtolam^&defapa-  5  ;  ^ 

„  5...  Zmivii  aq,Z  hardei  fia,  iuUf,  duquel  ou  pren  dra  au  matin  &  au  foir ,  & 
le  reitereri  dur.inr  huit  iours.Ou  de  cettuy-cy.^'W'P'  iumbm,  &  violaci,  ana  ^.q.fyrup, 

ZeZ  Ma  5  ,  «.decow  pcfluraM  Itbram  vnam,  fiat  Mep  ,  duquel  il  vfera  comme  nous 
auon;  du  i^ou  desfyrops  fuldits  ,  fimplemeot  auec  vn  cuiilier  de  trois  en  trois 

''' Mm's  fi  la  maladi'e  eli  froide  &  vifeide ,  on  purgera  auec  pilules  cochées.de  farco- 
col!e&  autres,  ou  auecvne  infufion  d’aganc,  &diaphenie  ,  ou  diacartamede  euro; 

trois  dragmes.apresduiulepfuiuant;.4îi«™«é^;»:«/iJa.Mpif;vr»«w^  C„ra,!md, 

campana  La  quaLinn,  vn,m  fympi  defîœchade  .  &  dtptaffio  ana  U  c.ufi 

rapide  liaamtia  l.,.mifi:’4‘t‘''‘Up,at<'mal,feturnm  3.1.  cubebamm  ,  qui  de  toutes  leurs 
atncL  &  facIltezLafiftent  la  voix  ,  &  fe  faut  abflenir  delaigner  ai  cette  ^1, 

Cependant  ie  dinne  aduis  à  ceux  qui  craignent  enroueure  ,  de  ^ 
auL»,  foit  de  foir  on  du  matin  .  fe  tenir  la  tefte 

crier,  n’vfer  de  beaucoup  de  viandes  froides  &  aigres,  comme  d  oranges  &  ci 

Lo":  "lyauffifelauerl^  bouche  d’eau  froide  ,  leurs  hm  es  y  o„t  fçu 

contraires.ncs’expoferauvent  de  bife ,  ny  en  temps  de  neige ,  car  toutes  ces  choies 
infailliblement  offencent  la  voix. 


Remedes 
pmr  faire 
'Voix  bonne. 


Ohferuatio. 
De  L'éche¬ 
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let  moiilUé 
tnii  au  toux 
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Et  fi  quelqu'vn  a  affaire  de  fa  voix ,  eftant  enroüé,  pour  quelque  affaire  d’impor¬ 
tance,  prendra  vne  once  de  fandaract  refine  fitx  dragmes ,  cububes  vne  dragme  ,  puluerifez  le 
tout,8c  auec  vn  peu  de  tercbentinejferôc  faits  troâfques  enuiron  de  la  pefanteur  d’vne 
dragme,  defquels  on  en  mettra  vn  fur  de  la  braife  ,  &  le  malade  en  prendra  la  fumée 
par  la  bouche ,  le  foir  &  le  matin,  ce  remede  efl  certain  &  approuué ,  rcfiaurant  fort  la 
voix.  La  regalice  renuë  ordinairement  en  la  bouche,  les  fuccres  rofat ,  caindy  ,  penides 
tablettes  de  diayreos  foncde  tres-bons-remedes  à  cette  maladies  comme  auffi 

tenir  du  beurre  frais  au  gofier  ;  Auffi  l’huile  d’amandes  douces  auec  fuccre  pcnidial 
mellez  enfcmble.  Le  iaune  d'œuf  crud  clarifie  la  voix  ,  prins  à  ieun.  l’ay  veu  certains 
Prédicateurs  &  Aduocats  à  Paris ,  qui  ayans  affaire  de  leurs  voix  ,  eftant  tombez  en 
l’enroüeure  rccentc ,  raettoient  autour  de  leur  col  le  foir  quand  ils  s'alloienc  cou¬ 
cher  ,  vn  gros  écheueau  de  fil  blanc  crud,  trempé  en  de  l’eau  fraifehe  ,  &  puis  fort  ex¬ 
primé,  le  lendemain  ils  auoient  la  voix  claire  &  belle  :  l’ay  penfé  que  la  raifon  eftoit, 
que  l’humeur  qui  leur  caufoit  l’incommodité  eftoit  repercuté. 

Contre  l’enroueure,  Euonyme  dit  l’eau  fuiiiante  eftre  propre  &  expérimentée  :  Tre- 
ne^regaltce  ratifiée  &  de  [en  îhs  de-chacun  trois  oncesy  fpienard  vne  once  ,  diatragacanth  ,  fie- 
mcncede  melons^  citroiiiUeSi  courgeSiracines  de  campane^  feuilles d’hiJfopeiihim,epithimypolipâ~ 
dCf  ariftolochie  ronde}  gentiane}  iriS}faffran}  fariette}  origaU}  poilot}  calement,  de  chacun  demie 
oncC}  diftillez  &  en  vfez  fouuent,  fi  y  voulez  mefler  du  fuccre^,  elle  n  en  fera  que  plus 
efficacieufe. 

Si  fenroueucc  eft  inucterée  ,  il  ne  s’en  faut  beaucoup  peiner ,  dautant  qu’elle  fera 
fort  difficile  à  guérir  notamment  fi  elle  eft  depuis  la  première  conformation,  ou 
qu’elle  prouicnne  de  vicilleffe,  ou  d’auoir  efté  blcffé  à  la  traché  artere  ,  ou  à  certains 
mufcles  voifins  d’icelle,  eft  incurable. 


Chapitre  VI. 


De  la  faliuation  ,  ou  crachement  ordinaire, 

CE  qui  ma  donné occafion  d’écrire  du  crachement  continuel ,  que  les  Grecs  ap¬ 
pellent  piiPalifme}dGsL3,tïns  faliuation}  f  ^  efté  quei’ay  reconnu  que  ceux  qui  ict- 
tenc  affidiiellement  par  la  bouche  de  la  faliue ,  &  qui  font  baueux  ,  font  regardez  d 
contre  cœur,  l’on  fuit  volontiers  leur  conuerfation  s  Et  cela  eft  mal-feant  aux  ieunes 
hommes,  aux  filles  &  Damoifclles,  qui  font  curieufes  de  leurs  beautez  j  le  n’entends 
parler  en  ce*Chapitrede  la  fputation  ,  qui  eft  vn  crachat  lequel  fe  reiette  parla  toux, 
*  parce  qu’au  chapitre  fuiuant,  i’en  veux  écrire  particulièrement. 

La  laliuation  mmsderéC}  c’eft  à  dire,  cracher,  bauer  fans  toux  plus  que  le  naturel  ne 
requiert,  qui  eft  vne  ifnperfeélion  qui  fafche  beaucoup  celuy  qui  en  eft  tourmenté,  & 
Adum'ijfie-  affiftans  en  ont  horreur  &  mefmement  ceux  ou  celles  que  l’on  baife  par 

courtoific&ciuilité,  Parquoy  ceux  qui  auront  cette  imperfeétion  par  couftume,  s'en 
abftiendront ,  lefquels  encore  qu’ils  n®  foient  fuiets  à  defluxions,  fe  prouoquent  ce 
crachement  par  contenance,  croyans  que  cela  leur  eft  bien-feant  ,  3c  tiennent 
du  d’ordinaire  dans  leur  bouche  des  curedens. 

grand erd-  crachement  qui  ne  vient  de  couftume,  procédé  d’vne  defluxion  ducerueau  ,  qui 

chement.  tombe  fur  la  racine  de  la  langue  &  glandes  voifines,  qui  eft  l’origine  &  fource  de  ce 
mai,  qui  eft  l’origine  &  fouace  de  ç^mh  qui  fe  remplit  des  vapeurs  &  fumées ,  lef- 

quelles 
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quelles  procèdent  de  l'eftomac  ,&  autres  parties  inferieures,  fe  refoluent  en  pituite, 
laquelle  en  apres  tombe  fur  la  partie  que  nous  auons  dite  ,  puis  cft  reiettée  par  la 
bouche.  L’abondance  de  pituite  vient  de  trop  grande  oifîueté  ,&  dormir  la  graffe 
matinée,  les  apres  difnée,  de  trop  manger,  principalement  de  viandes  humides.  Ces 
chofes  eftoienc  reconnues  des  anciens,  comme  l’on  trouue  par  écrit  chez  Xenophon 
au  premier  de  la  Pedie  de  Cyms.  Les  Perfes  difoient  que  c’eftoit  vne  grande  ignomi¬ 
nie  &  deshonneur  aux  hommes  ,  defouuent  crachotter  &  faliuerj  dautant  que  cela 
demoritroitou  qu’ils  auoient  plus  mangé  &  beu  qu’il  n’eftoit  befoin  ,  ou  qu’ils  ne 
faifoient  point  d’exercice,  c’eft  pourquoy  telles  pcrfonnes  s’abftiendront  d’vfer  beau¬ 
coup  de  viandes  humides,  comme  fruits  cruds,  potages ,  chairs  &  viandes  boüllies, 
pluftoft  vferont  de  rofties,  mangeront  apres  leurs  repas  vn  peu  de  bifeuit  auec  anis,ne 
fe  ralfalîeront  point  entièrement,  feront  exercices  auant  le  repas ,  fe  leueront  matin, 
tremperont  fort  leur  vin,  &  s’ils  s’en  peuuent  abftenir  ne  feront  que  bien  ;  car  le  via 
caufe  les  rheumes  entre  tous  les  alimens. 

Pour  la  CurationiW  faut  que  le  malade  fe  purge  toutes  les  femaines  vne  fois,  auec  pi¬ 
lules  de  hiere  cum  agaricotow  cochées, de  fàrcocolle,ou  de  coloquinte, ou  auec  la  pou¬ 
dre  phlegmagogue  deQuercetan,ou  de  L'exira£lum  phlegmagogum.lài  quant  à  lafaignée, 
fl  le  malade  auoit  le  foye  chaud,les  veines  enflées  &  plaines  du  fang,  ce  ne  fera  que  bié 
fait  de  tirer  du  fang.  Les  font  conuenables,  forment  appliquées  fans  fcarifica- 

tion,  &  ne  faut  croire  ce  que  plufieurs  difenr,  qu’elles  débilitent  la  veué  :  il  faut  fp- 
uoir  que  cela  fe  doit  entendre  des  perfonnes  qui  ont  les  yeux  atrophiez  ,  lecs  ,  fans 
humidité.  11  fera  bon  de  frotter  la  tefte  en  arriéré  auec  vn  peigne  d’yuoire,  vferde  fri¬ 
ctions  modeftes,  auec  fachets,  farcis  de  graine  de  millet,  fel,  anis  ,  fenouil,  bayes  de 
laurier.  Ou  bien  fi  c’eft  vne  fille,  elle  portera  fous  fa  coiffure  vne  coiffe  de  futaine, 
ou  drap  d’écarlatte,  parfumée  de  fandarach  ,  maftic  &  myrrhe  :  prendra  fouucnt  de 
l’antidot  dediatamaros  la  groflfeur  d’vne  noix  commune  qui  y  cft  fort  propre  ,  comme 
aulfi  vn  autre  anridot,  dit  demarrubio  magna  en  prendre  le  matin  vn  plein  cuillier  mé¬ 
diocre.  La  conferue  de  rofes  rouges  feches,  quand  on  fe  va  coucher  :  gargarifera  à  fon 
leuer  peu  d'eau  aluminetife  ^  comme  aufli  à  quelques  heures  du  iour  j  ce  faifant  il  ne 
faut  douter  que  cette  cracherie  ne  celfe.  Ceux  qui  ont  charge  d’inftruire  &  nourrir 
les  petits  &  ieuoes  enfans  &  filles,  prendront  garde  qu’ils  ne  tombent  en  cet  accident 
defendans  exprelfement,  qu’ils  ne  s’excitent  la  faliuationen  mafchanc  quelque  chofe, 
comme  papier,  poivre,  zingembre,  bafion  de  laurier,  ou  autre  chofe. 

Plufieurs  crachent  Sebauent  vilainement ,  &  ordinairement ,  ce  qui  ne  prouienr, 
tant  du  cerueau  ,  comme  de  tout  le  corps ,  parce  qu’autresfois  ils  ont  efté  frottez 
d'onguens  où  ilyauoit  de defquels  on  vfe  pour  guérir  la  verole  Ncapolitai- 
ne  ,  ou  la  rongne  ,  car  communément  on  void  femblables  perfonnes  eftre  fuiecsà  la 
cracherie  tant  qu’iis  viuent.  Et  fi  la  maladie  efi:  recente  ,  ils  boiront  louuent  du  lai(^ 
auec  fuccre  rolat,  ou  laucront  &  gargariferonc  leurs  bouches  les  matins  de  laid  ferré, 
&  quand  ils  s’ironrcoucher.Porter  au  col  ou  bras  vn  cautere  potentkU  efi  fort  bon. 

Le  fel  d’abfynre  méfié  auec  vn  peu  d’huile  de  girofle,  &  en  compofer  des  cleduaires 
ou  tablettes düec  d’eau  rôle  &  fuccre,  de  la  pefanceur  chacune  de  demie  dragme  ,  &  te¬ 
nir  fouucnt  de  fefdites  tablettes  ou  formules  dans  la  bouche,  font  perdre  cette  cra» 
cherie  inutile,  acquife  par  vne  mauuaifecouftume. 

Le  c'-achement  freqcient  ne  doit  eftre  arrefté  à  vne  vielle  perfonne  ,  ny  à  ceux  qui 
i’ont  héréditairement,  ny  à  vn  qui  a  eu  la  verole  Neapolitaine  ,  feulement  à  celuy  qui 
fc  l’cft  acquis  par  vne  mauuaife  couftume  de  maftications  &  curedents  fans  fuiet, 

Frati^HS,  As  JChaPï 
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Chapitre  VU- 

Des  Efcroüelles ,  qu'on  dit  vulgairement  le  mal  du  Roy. 

Pî  efcroüelles  rendent  le  col  plus  difforme  auec  le  goitre.qn'aucune  autre  maladie 
chapitre  fuiuant.  Ce  "«o; 

le  ,  eft  vn  nom  corrompu ,  tiré  du  mot  Grec  scrophuU ,  1“'^^  „  ■  ^ 

Grecs  appellent  ainfi  les  truyes',  parce  que  ces  animaux  ont  couftumierement  le 
corps  glanduleux,  comme  ceux  qui  font  tourmentez  de  ^  ■ 

Files  s^eneendrent  comme  les  autres  tumeurs  fchirreufco,  d  humeurs  ci  as 
neux,  vifqufux  ,  prouenans  du  cerueau^  aucunesfois  acres  ou 

lieux,  yiqucux  >  F  _  _  n’Anoaroiffent  pas  au  col  leulemenr,  mais 


nabefoind-indices  pour  connoiltre  ce  mai,  car  i  atruueuct^^  ^ 

urent  affez,'!!  faut  vfer  d’en  grand  régime  de  viure  ’  "g  ”o„s 

géant  viandes  phlegmatiquesjny  boire  de  mauuaifes  • 

y  conuiennent,  la  faignéen’y  vaut  rien,  r  ;/ «7  uwûir  e  *  t  ,  d’agaric 

La  CaiuriM  refera  fl  on  purge  fouuent  le  malade  auec  pilules  cochées,  d  agaric. 
eChemeelaclce.oo  auec^teL/.  eleU^amm  InJkim  müm, 

debethoine  ou  angelique.  Apres  on  préparera  rhumeur  par  la  decoftion  luiuante. 
O^.Radicum 

puafe,  jpofai.de  cormibmcimk  de  fn' ’oreparf  oifirepurge! 

femblables:  &  apres  que  l'humeur  pituiteux  fera  bien 

raie  malade.  Il  faudra  de  trois  en  trois  mois  reiterer  ces  purgations  &  prepa 

'*°On  s'appliquera  à  remolir  cesglandules  par  le  moyen  de  l'emplallre  fuuiant  : 

nadieisZ  %.  iui.  perfeai  muen.u,  i.fial 

terebentin^,  re(,n.  &  vngunU  de  allh^  enj  | 

ùrn,.  e»f/uy2ri  s  duquel  vous  ,  tcmpUftnm 

“°Mais  s'il  n’yauoit  que  deux  ont, oh  infignes  flmmee  oa  fcrephuUs ,  <ia\  fnffent  emi- 
nentes,  &  qu'iîfuft  importuné  de  les  arracher,  qui  eft  le  plui  ufeure  mnede,  ' 

ü  elles  font  mobiles,  traitables  &  fuperficielles  :  car  leeprefindee  &  «p’fppppfP' 

mcvoüthuvs  nc'incs  des  vaifeaux  grands  &  notablesy^  l^iüoir  les '^cinc  ^  ,  r  * 

&qe7arter“s  nommées  coroi.es.  lutte  ce  que  deffus ,  U  faut  -neufement  admf 

de  «  Micher  &  blcffer  Us  nerfs  diftnbuez  aux  mufcles.  qui  fetuent  a 

tümZ  &«ux  des  autres  .propres  &  communs,  dautant  que^plu- 
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fleurs  douppans  les  écrouelles  à  rentourde  l’anere  refpiratoire,  ont  rendu  les  pa" 
tiens  muets.  Dauantagc  ,  combien  que  les  nerfs  en  telle  operation  ne  feroicnt  bief'  ggf  (trrx- 
fez  ou  couppcz ,  fl  les  inftrumens  qui  feruent  à  h  conformation  de  la  voix  font  dé-  chunt  ou, 
couuerts  &  refroidis,  pendant  que  la  curation  fe  fait,  la  voix  demeure  perdue.  Par  ce  ccupartt. 
difcours  on  apprendra  à  ne  tirer  &  incifer  que  les  faperficielles,  afin  de  ne  tomber  en  vn  Obferm- 
m-and  fluxde  fan^  ,  ou  en  danger  de  faire  perdre  la  voix  au  malade  ,  ce  que  lay  veu  tion. 
«daenirtlufwm  fois  par  ignorance  de  ceux  qui  entreprenoient  telle  operation  L’ef- 
croüelle  arrachée  ,  les  anciens  fouloient  recoudre  la  peau  ,  mais  cela  n  eit  de  beloin, 

car  nature  la  fait  réunir.  ....  ^‘^phttles 

Mais  fi  on  connoift  qu’il  y  aye  de  la  douleur ,  inflammation  &  de  la  Iiuidité ,  lors  cuancren- 
on  iugera  qu’elles  font  chancrcufes,  &  ayant  fait  fon  prognofiic  ,  on  vfera  de  cure 
palltatme,comxn&onîm^vncancer.  r  -conlTeU 

Certains  ont  écrit,  que  fi  on  traite  vn  firumeux  ou  fcrophulcux,  comme  vn  qui  ^  ^ 

eft  touché  delà  verole  ^Neapolitaine  ,  auec  onguens  vif  argentez,  qu’ils  gueriffent. 
le  puis  attefier  que  plufieursence  pays  ont  cfté  traitez  par  aduis  de  Médecins  &  Us  traitent 
Chirurgiens ,  penfans  cela  efire  ,  &  apres  les  auoir  fait  bauer  &  cracher ,  tant  &  fi  comme 
long- temps  qu’ils  ont  pu,  ne  fe  font  trouuez  guetis  ;  Mais  plufieurs  en  font  morts,  &  rôle. 
autres  beaucoup  empirez.  Remedes 

Fumanel  deferit  vn  eau  tres-bonne  contre  les  écrouelles,  de  laquelle  ont  peut  vfer  Chimiques. 
extérieurement,  aux  remedes  fecrets ,  liure  z.  chapitre  8.  autant  en  dit- il  de  l’eau 
de  viperes  tiré  par  alembic,  fi  on  en  arroufe  &  fomente  la  partie  fcrophuleufe, 
tiré  du  mefme  liure  chapitre  7.  L’huile  de  ferpent  rouge  a  de  beaux  effets  contre  ce 
mal  ,  &  fe  void  par  expérience  quotidienne,  aux  remedes  fecrets ,  liure  5.  chapi¬ 


tre  z^.  r  r  r  r  •  • 

Les  écrouelles  qui  ne  font  douloureufes  ny  chancrcufes  aux  enfansSoni  faines;  mais 
fi  ayans  paffé  fept  ans  elles  continuent,  ne  font  fans  foupçon  d’vn  méchant  mal.  Cet^ 
te  maladie  bien  fouuent  fe  termine  par  changement  d’âge  ^  comme  au  feptiéme,  qua¬ 
torzième,  vingt  &vniéme,  &  vingt-cinquiéme  annee,  paffez  ces  âges,  elles  font  incu¬ 
rables.  Le  plus  fouuent  les  vieilles  perlonnes  n’y  font  fuiettes  i  les  filles  qui  font  tou¬ 
chées  de  ce  mal ,  fi  elles  continuent  paffé  le  temps  quelles  ont  leurs  menfiru'cs  Jont  auflî 
prcfque  incurables,  les  chancreufes  de  mefme.  On  tient  de  toute  antiquité  que /ss 
Rois  de  France  gueriffent  les  fcrophuletix  en  les  touchant ,  proférant  quelque  oraifou  deuo" 
tieufe  i  cela  leur  ayant  efté  concédé  par  grâce  fpeciale  de  Dieu. 


Chapitre  VII  L 
Vu  Goitre  j  oh  bronchocèle»- 

CEtte  maladie  rend  le  col  autant  difforme  que  les  écrouelles  j  parce  qu’vne  perroîi- 
ne  qui  en  eft  entachée  ,  eft  fuy  d’vn  chacun  ;  car  le  peuple  croit  qu  elle  foit  con-  ^ 
ragieufe,  qu’elle  fe  prend  à  l’haleine,  au  boire,  manger,  coucher,  conuerfer,  voire  he-  Gfitr!,  qm 
leditaire.  Le  goitre  eft  appellé  des  GtccS)  bronchocelCi  des  Latins  hernia  gufturky  qui  eft 
?ne  tumeur  de  col  grande  &  ronde,  qui  commence  &  procédé  des  parties  interieu- 
yes.  Il  y  a  deux  différences  docette  tumeur,  l’vne  tienrdes  fieatomes,  atheramss,  ou  we- 
l’autre  de  îanemifme.Oo  connoiftra  b  derniere  par  lesmefmes  fignes  que  l’on 
«mnoift  les  aneurifm&s»  qui  font  ulfatioüs  arserk«f€$>  &  autres  que  nous  trouuc- 
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trouuerons  au  ehapiere  propre  ;  &  en  ce  cas  on  n'y  touchera  point ,  non  plus  qu*à 
tous  aneurifmcs,  s’ils  n’eftoient  petits,  &  en  lieux  traitables. 

Mais  au  goitre  qui  tient  du  Jieatome,  8c  autres  deux  tumeurs  fus  écrites  ,  le  Chirur¬ 
gien  hardiment  en  peut  entreprendre  la  cure  fendant  la  tumeur,  &  tirant  l’humeuc 
contenu  dedans  ;  &  pour  le  refpeél  du  chifi  ou  membrane  ,  qui  contenoic  ledit  hu¬ 
meur  ,  parce  qu’il  eft  très  dangereux  de  la  feparer ,  à  caufe  des  veines  qui  font  au 
fonds  j  il  mettra  dedans,  du  cherpy  imbibé  d’vne  liqueur  compofée  d'eau  de  vie  ,  & 
de  cautères  potentiels  fondus ,  en  médiocre  quantité,  &  par  ce  moyen  le  chift  fera 
cauterifé,  &  fe  conuertira  en  pus,  par  ainfi  ce  goitre  ne  retournera  plus.  Quelquefois 
on  vfe  de  poudre  de  mercure  auec  alun  calciné  meflez  enfemble  :  puis  on  traite  cet¬ 
te  tumeur  comme  les  autres  auec  incarnatifs,  &  fî  l’on  trouue  la  peau  trop  dilatée, 
on  en  coupera  tout  ce  qui  le  trouuera  eftre  fuperflu.  Ainf  ont  efté  guéris  plufieurs  il- 
luftres  perfonnes  que  tay  veu^  &  àla.  curedefquels  i’ay  afsifié. 

Or  tous  les  goitres  ne  font  engendrez  d'humeurs  ,  mais  au  lieu  d’iceux  fe  trouue 
vne  chair  ftupide  &  hebetée  ,  qui  ne  s’attache  pas  fans  grande  elfufion  de  fang  :  Mais 
la  faut  faire  confommerpeu  à  peu  parcauftics,  n’ayant  pas  grand  fentiment,  &  cette 
'■tumeur  efl:  alfez  fafeheufe  à  guérir. 

lepenfe  que  c’eftvn  abus  en  ce  mal,  de  faire  vfer  aux  malades  de  certaines  pou¬ 
dres  jcompofées  d’efponges  bruflées  au  four ,  d’os  de  feches  ,alum  bruflé,  8c  au¬ 
tres, dautanc  que  les  ayant  aualées,  elles  paflent  dans  la  gueuleou^î^rj,  defeendans 
dans  l’cftomaci  8c  ne  touchent  nullement  à  la  partie  où  eft  attaché  le  goitre  :  car  il  fc 
tient  à  la  trachée  artere  qui  eft  au  deuant  du  col  ,  fort  facile  à  voir  ,  8c  la  gueple  efl: 
derrière  icelle.  Et  de  plus,  combien  qu’elles  ne  feruent  de  rien  à  ce  mal  pour  les  rai- 
fons  que  i’ay  dites,  elles  peuuent  à  la  longue  par  leur  acrimonie  gafter  l’eftomac. 

Vn  Empirique  Chimiftepaffager  en  ce  païs  de  Lymofin  ,  guérit  dans  trois  mois 
de  temps,  deux  filles,  &  trois  ieunes  hommes  qui  auoient  le  goitre  non  pas  fore 
grand,  auec  l’eau  fuiuante  ,  dont  il  mettoit  des  comprefles  imbibées  defifus  deux  fois 
le  iour  :  Prenoit  trois  Hures  de  cire  neuue  depurée  ,  les  faifoit  macerer  en  dou-x^e  Hures  de  vin 
blanc puijfiint  :  la  cire  ainfi  macérée^  lamanioit ,  eir*  battoit  long- temps  auec  la  main ,  puis  la 
iettoit  en  vn  autre  vaijfeau  ajfe\  capable  auec  quantité  égale  de  vin ,  &  difiilloit  trois  fois 
par  alambiCi  &Heau  qui  en  difiilloit^  en  vfoit  comme  dit  a  eflé. 

Le  goitre  qui  eft  mobile  &  bien  vny  ,  qui  a  fa  bafe  grefle,  eft  gueriflfable.  Celuy 
qui  tient  tout  le  deuant  du  col ,  &  fes  racines  tres-grandes  ,  efl:  incurable  i  comme 
auflî  celuy  quitient  de  l’aneurifme,  ne  doit  eftre  touché.  Celuy  qui  eft  charneux  efl 
affez  difficile  à  guérir. 


Chapitre  IX. 

De  la  Toux  O*  de  fes  ejpeces }  de  la  beauté  de  la  Poitrine  y  de  fes 

vices  ou  dïjformitelé^ 

Ayant  que  de  traiter  d’aucun  viee  ,  ou  maladie  de  la  poitrine  ,  ie  veux  en  paflanc 
écrire  de  la  beauté  d’icelle  j  afin  que  ceux  ou  celles  qui  auront  quelques  diffor- 
mitez  les  puiffent  éuiter  ou  reftaurer.  La  poitrine  eft  cftimée ,  qui  eft  large ,  pleine  de 
chair ,  fans  apparence  aucune  des  os  ,  de  couleur  blanche,  teinte  de  vermillon ,  ac¬ 
compagnée  de  deux  beaux  tetins,  8c  qui  foie  bien  vnie ,  8z  ne  pouffant  en  dehors  fo« 
fimm  ou  b'/ichçt.  La 
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lâ  poidtrine  fe  rend  difforme  par  les  vices  &  maladies ,  qui  TamaigrifTent ,  Bc  luy 
ameinent  de  raouuemens  deprauez  ,  &  qui  luy  font  perdre  fa  naifve  couleur  ,  tels 
comme  font  la  toux  ,  la  courte  haleine  ,  que  les  Médecins  appellent  ,  orthop¬ 
née  pleureftey  peripneimonte  ,  empyeme  y  de  tabidité  y  qui  procédé  couftumierement 
del’vne  des  maladies  fufdites ,  de  palpitation  ,  ou  tremblement  de  cœur,  &  de  fyn- 
cope  qui  eft  défaillance  de  cœur  :  & eft  l'vne  des  parties  apres  le  vifage  quon  con¬ 
temple  k  plus  aux  perfonnes ,  lefquelles  on  veut  mettre  au  rang  des  beautez  ,  nous 

commencerons  par  la  roux.  ,  i  rri  r  ©  r  i  j- 

La  doit  eftre  tenue  entre  Ivne  des  plus  fafcheufes  &  ennuyeufes  maladies  qui 
puiffe  eftre:car  ceux  non  feulement  qui  en  font  tourmentez  fe  fafchent  d’eftre  preffez 
ordinairement  d’icelle  ;  mais  aufll  toutes  les  compagnies  qui  les  fréquentent  :  on  ne 
peut  prendre  repos  auprès  de  telles  gens  ,  rien  ouyr  ny  entendre  fi  quelqu’vn  dif- 
court,  &  fl  outre  ce  incitent  de  touffir  ceux  qui  les  voyent  &  oyent.  Somme  ,  elle 
enlaidit  fort  les  perfonnes  qui  en  font  pcrfecutez,&  défirent  plus  fauuent  la  mort  que 
la  vie,  principalement  fi  elle  eft  inucterée. 

La  toux  eft  vn  fymptome  des  parties  qui  feruent  à  la  refpiration  ,  &  fi  eft-cc  vn 
mouuement  de  la  faculté  expultrice  ,  &  de  la  poiétrinc  ou  des  poulmons  ,  voulant 
ietter  &  chafler  les  chofes  qui  luy  font  moleftes.  La  toux  fuit  beaucoup  de  maux, 
&eft  excitée  de  diuerfes  caufes  ,  car  le  froid  la  peut  engendrer  ,  vn  rheume  diftil- 
lant  de  la  tefte  fur  la  trachée  artere  ,  &  la  feule  afpreté  de  la  membrane,  qui  inté¬ 
rieurement  entourne  icelle  trachée.  De  ce  que  l’on  boit ,  &  mange  ,  s’il  en  tombe 
dans  icelle  :  les  vers  qui  font  dansTeftomach  ,  caufent  de  petites  toux.  Semblable¬ 
ment  vn  humeur  acre  montant  de  l'eftomach  à  la  gorge ,  caufe  la  toux  i  comme  auftl 
fait  vn  humeur  contenu  au  poulmon  ,  &  dans  la  poiétrine  ,  en  vne  inflammation  de 
poulmons  ,  aux  douleurs  de  coftez  &  phtifîes.  Entre  toutes  les  caufes  extérieure» 
qui  émeuuent  la  toux,  font  la  fumée, la  poufliere,&  tomes  chofes  quiexafperent  l’ajr» 
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Le  figne  quelle  procédé  de  la  feule  intempérie  froide  ,  fans  matière ,  eft  que  le# 
malades  en  touflanc  ne  iettent  rien  ,  &  que  la  toux  n’eft  veheraentc,  tellement  qu’el- 
le  peut  eftre  guerie  facilement  par  la  rétention  frequente  de  l’haleine  le  plus  long¬ 
temps  qne  l’on  pourra  ,  rechauffant  ces  parties  refroidies  >  cette  rétention  peut  eau- 
fer  fa  feule  guerifon.  D'abondant  ceux  qui  font  tourmentez  par  cette  forte  de  toux,  Ttuxcau/et 
quandils  attirent  l’haleine,  ils  touffent  foudain,  ce  qu’ils  ne  font  lors  qu’ils  la  jet-  d'imempe- 
tent  dehors,  en  quoy  on  connoit  que  femblables  touffeurs  demeurans  en  lieux  chauds,  ne  froide. 
ne  touffent  que  bien  peu  ,  ou  point  du  tout  ■.  ils  ont  la  face  pafle  ,  blanchaftre  ,  fe 
trouuans  bien  des  chofes  chaudes ,  &  mal  des  froides.  Or  la  toux  qui  vient  auec  cha- 
toiiillement  des  deux  coftez  du  palais ,  demonftre  qu’elle  vient  d’vne  diftillation  du 
.ccrucau  fur  la  trachée  artere  ,  &  aufti  fur  le  poulmon  j  ce  qui  fe  connoit  par  la  gran- 
'de  difficulté  de  refpiration.  Que  s’ils  ne  crachent  rien  ,  ou  fort  peu  ,  cela  dénoté  la  Toux  eau- 
defluxion  eftre  chaude  ,  tenue  &  fubtile  ,  qui  eftant  fubtilifée  par  l'haleine  eft  le-  fe'e  de  di- 

poufféc,  &  puis  retombe.  .  ,  r  n. 

Lamaniere  de  viure  fera  ordonnée  félon  les  caufes  de  la  maladie  ,  car  fi  la  caufe  eft 
froide,  le  régime  fera  ordonné  chaud  i  fi  chaude,  fubtile  &  tenue,  fera  inftituée  in-  • 
craffante  &  froide.  La  toux  donc  qui  prouient  de  rafroidiffement  des  parties  feruan- 
tes  à  la  refpiration  ,  fera  guérie  par  remedes  chauds.  Parquoy  on  ordonnera  vn  cly- 
ftcrc  emolliant  au  malade  ,  Si  médiocrement  échauffant  .*on  garnira  la  poiélrine  du 
malade  de  linges  chauds ,  fe  tiendra  en  vn  air  chaud ,  &  par  deffous  les  linges  fera 
oinét  d’onguens  &  huiles  chaudes ,  comme  d’iris,  de  lys ,  dancth,  defquels  il 
dra ,  adiouftantdes  poudres  ou  autres  chofes  çhaudçs  auec  cire  ,  on  compofera  des 
î^rat/^ue,  A  a  j  onguentS| 
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onguents,  comme  le  fumant  ;  2^.Ireos  ^.[i.  farinée  lupinomm  ,  puluem  hyjfopi  ma  B. 
croci  ^.iij.olei  amygdalarum  dulcium  olei  liliorum  &  camomiUi^  ana  mifce^  tum  pau- 
ta  cera  fiat  vngunum  ;  on  luy  ordonnera  d’vfer  defyropS(0f^  ou  de  fuccre 

candy. 

Et  pour  la  curation  de  la  toux  qui  vient  d’vn  humeur  tenu  &  acre,  qui  tombe  ou 
fur  la  trachée  artere  ,  ou  fur  les  poulmons  &  poidrine  »  le  malade  tiendra  régime, 
vfant  de  viandes  qui  engendrent  vn  bon  fuc,  &  ne  boira  point  de  vin,  mais  de  l’eau 
d'orge  5  &  fera  purgé  auec  vn  bolm  de  caffe  ,  ou  auec  deux  onces  de  manne  de  calabre 
diffoutes  en  boüillon  de  poulet  altéré  d’herbes  rafraichiflantes.  Et  pour  autres  mé¬ 
dicaments  internes,  feront  rafraifchilfans  &  incralfans ,  tels  que  font  le  fyrop  vio¬ 
lât  de  nymphæa  ,  de  pauot,  znûàoi  àt  diatragagantha  t  diapedion  fine  jpecïebm,  pilu¬ 
les  bechiques  ,  &  autres  femblables.  Voicy  vn  lohoc(\\.\iY  fera  fort  propre  :  Sac~ 

carïviolacei&  nymphsete  ana  diatragagant(e  fine ppeciebm  fiuccigiicyrrhîfi.  piiii- 
larim  bechicarum  ^.i.fiiracû  talamitidu  '^.ifii^myrrha  ,  rofarum  ficcanm  ana  ’Z^.t.tragagan- 
thcti  nticum  pinearum  ana  '^.{^.fiyrupi  violacei  quantum  fiuffickt,  fiat  eclcgma  vel  lohoc. 

Que  h  vn  humeur  cras  &  vifcide  eaufe  la  toux ,  il  fe  guérira  par  des  médicaments 
qui  incifent  &  atténuent  :  parquoy  on  y  remédiera  auec  fyrops  de  regalice  ,  d’hyfld- 
pe  ,  de  marrube  ,  de  calament ,  &  autres  femblables  ,  oupar  la  decodion  fuiuante; 
'yL.Radicum  iridis  ,  petrofieimi ,  glicynhifite  ,  ana  vadkk  helenij  caricas  numéro  'uq\ 
vuarum  pafifiarum  mundatarum  ^.i.fieminis  vrtica  ,  anifi  fiœniculi  ana  ^.ij.  hyjfiopi  ,  adianti^ 
ficabiflfix  ,  marrubij  ana  M.i.C^.agarici  optimi  toutes  ces  chofes  feront  cuites  en  eau 
de  fontaine  tant  que  befoin  fera  félon  Tare ,  iufques  à  la  confomption  de  la  troifiéms 
partie ,  à  la  colature  l’on  y  adiouflera  des  fyrops  d’hyffope  ,  &  de  marrubium  de  cha¬ 
cun  deux  onces,  &  fera  faite  vne  decodion  qui  feriiira  p-sAir  fitx  prinfiesi  quatre  onces 
par  dofe.  Apres  l’vfage  de  cette  decodion  le  malade  fera  purgé  ainfi  que  s’enfuit  r 
^.Decoeîi  peCioralu  cum  fienna  ,  polypadio  ,  vt  artk  efi ,  colatune  tnfande  aganci  recenter 
trochificati  ’^.i.rhei  eleâii  d-Hij-  cinamomi  ^  v.  cxprejfia  dijfiolue  antidoti  Indi  maioris  ’^.ij.  ü* 
oxymelitu  ficidititi  ^-j-fiat  poîio. 

Le  corps  eftant  purgé  ,  il  faudra  vfer  de  lohoc ,  y  melîint  des  antidotes  conuena- 
bles  ,  comme  eft  le  fuiuant  ;  IJL.Eclegmatis  de  pinofani  &  experti ,  è  ficilla  ana  ’^.iii.diai- 
reos  Salomonu  i.  trochifeotum  bcchicotum  ’^.i.  Çs.pulueris  dtape^dion  cum  fipeciebus.'^.i.pul- 
uemradtcis  helenij  ,  iridis  ana  ^.H.  fucci  glycyrrhifice  ^.i.  fiyrupi  de  marrubis  quantum  fiatis, 
foit  fait  lohoc.  La  poidrine  apres  fera  oinde  d’huiles  médiocrement  chaudes, 
car  les  froides  empefeheroient  la  refpiration  ,  &  le  cracher,  tels  comme  fontThui- 
le  d’amandes  douces  ,  d’iris  ,  y  méfiant  des  graiffes  conuenablesà  ce  mal ,  &  autres 
chofes,  cTomn^e  il  s’enfuit  ;  '^.oleorum  liliacci  t  &  amygdalarum  dulcium  ana  j.iiL  pin. 
guedinis  gaüina  '^.i.&.ftyracis  '^.Çs.puUeris  radicis  helenij,  iridis  ^.i.croci  B.Cs.cum  cera,quod 
fiatis  efi,  fiat  vnguentum.  Si  la  toux  perfiftoit,  on  appliquera  vn  cautere  au  col,  ou  a# 
bras  gauche. 

Et  fuis  d’aduis  de  ne  pas  fiiiure  le  confeil  de  Paul ,  qui  aux  longues  defluxions  fur 
lespoulmons  ordonne  vn  cautere  aduel  déformé  amygdaloide  fur  la  future  coronale  :  iil 
fuff  ra  ü  on  en  met  vn  (  comme  nous  auons  dit  )  potentiel  qui  eft  tolerable.  On  pour¬ 
ra  fecher  le  cerueau  humedant  les  poulmons  ou  parties  ,  autres  pedorales  par  par¬ 
fums  ,  &  en  les  prenant,  fermer  le  nez  ,  &  ouurir  la  bouche,  qui  feront  tels  :  ÿfi.Qcr-^ 
riandriprteparati ,  cubebarum  ,  rofiarum  rubtarum  ana^.i.  gummi  hederce  fiandaracte  ,  mafii'- 
ches  ,  olibani  ana  ’^.ij.  trochificorum  de  camphora  ‘^.{ft.fieminis  papaueris  alhi  ^.ii.conquapn^ 
tur ,  &  fitft  fiumigium.  Les  petits  enfans  alaidans  ont  fouuent  des  toux  ,  quiprouien*» 
nentde  l'ouuertme  qu’ils  om  des  os  dela  tefiefiurle  deuant,  l'air  extérieur  offensant  le  cer¬ 
ueau  3  leur  peut  caufer  vne  toux  fafeheufe ,  &  qui  leur  fait  rompre/ le  péritoine-. 
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Ceux'qui  ont  la  toux  causée  d’humeurs  vifqueufcs  ,  ne  les  pouuans  letter  dehor*, 
fortîront  de  cette  peine  ,  fi  on  leur  donne  vne  goutte  de  foulphre  meÜe  auec  eâu  ^ 

(f  hvffope  •  autant  de  vertus  ont  les  deux  huiles  fuiuantes ,  à  fçauoir  celle  de  vitnol  Chimt.jue^ 
&  des  Phiîofophes.  Les  doéles  Spagirics  affeurent  que  la  quinte*  effence  de  miel  di-  remec  es. 
flilée  par  alembic ,  guérit  toutes  fortes  de  toux  j  le  rubin  du  foulphre  ,  la  creime  & 
beurre  du  foulphre  ,  font  de  très- experts  remedes  contre  toutes  fortes  de 

Toute  forte  de  toux  qui  amaigriflent ,  &  quidurent’dix-huiél  mois ,  ou  deux  ans, 
fe porte  iufquesàla  mort  ;  &  n’eft  curable.  Toutes  les  toux  inueterées  accompa¬ 
gnées  de  crachement  fanguin  ,  font  incurables.  La  toux  aux  hydropiques,  ne  fe  gué¬ 
rit  fi  l’hydropifie  n’eft  premierementguerie.  .La  toux  qui  eft  auec  vne  pefanteur  ,  en 
laquelle  on  ne  iette  rien  ;  ou  fort  peu  auec  beaucoup  de  peine  ,  auec  rougeur  d  yeux,  ^rognojfiel 
cauferala  mort.  Siquelqu’vn  a  la  fiévreauec  la  toux  ,  la  fièvre  ceflante ,  &  la  tOux 
demeure  ,  c’efl:  figne  que  la  fièvre  retournera.  Si  quelqu'vn  a  vne  fièvre  fort  humide, 

&  vienne  à  fe  perdre  ,  &  luy  foit  demeuré  vne  pefanteur  à  la  poiétrine ,  dénoté  qu  il 
tombera  bien-toft  en  vne  fièvre  putride  ,  ou  vlceration  de  poulmons.  Toute  matiè¬ 
re  émeuë  par  la  toux  ,  nefortant  point  du*corps  ,  &  les  forces  debiles  ,  eft  mortel^ 

Ceux  ou  celles  qui  deuiennent  boffus  àcaufe  de  la  toux  ,  &  courte  haleine  ,  àuant 
qu’ils  paruiennent  à  puberté,  meurent  :  vne  petite  toux  furuenante  à  vne  fièvre  ,  ell 
bonne  contre  Taltcration. 


Chapitre  X. 


Pe  i’afthmc ,  ou  courte  haleine ,  &  (f’orcliopnœe,  ou  refjciratioit^ 


AV  Chapitre  precedent  i’ay  monftré  les  grandes  incommoditez  que  la  toux  ap- 

portoic  à  celuy  qui  en  eftoit  perfccuté  i  à  prefent  il  me  conuient  d  éciire  d  vne  Afthma.- 
maladie  plus  fafeheufe  &  dangereufe,  qui  eft  de  Vaflhmaii  ainfi  appellé  des  Grecs,  qui 
cft,  quand  la  perfonné  eft  faifie  d’vne  courte  haleine  ,  fans  fièvre  ,  &  a  vne  frequen¬ 
te  refpiracion, comme  ceux  qui  fetrouuent  fatiguez  apres  auoir  couru  violemmenf.les  supnofi. 
Latins  appellent  femblables  gens  anhelkuofos  &  fujpiriofos,  &  ceux-me fines  d  vn  aune  An  heïituo- 
fymptome  ou  accident  s'appellent  des  Grecs  orthopnoïques y  qui  vaut  autant  à  dire,  fi  ^  orthop- 
que  ne  pouuans  refpirer., 'finon  la  poiélrine  &  le  col  droit ,  car  1  attirement  de  i  ha-  noiques, 

1  einc  leur  eft  beaucoup  nioindre  ,  que  la  refpiration  frequente  ne  requiert, 
ftantque  la  poièlrine  s’élargifife  fort,  dont  on  recueille  manifeftement,  qu’au  dedans 
il  y  a  vne  aftriétion  contre  nature  des  parties  internes,  ce  que  les  malades  reconnoii- 
fent  eux  mefmes  manifeftement.  .  , 

Afihmdy  courte  haleine  ,  o\i  orthepnœay  s’engendrent  lors  qu’vne  grande  quantité 

d’humeurs  vifqueufcs  ,  ou  phlegmes  ,  aura  imbu  ou  farcy  les  branches  des 
P  oulmons  ou  cartilages  de  la  trachée  vocale ,  ou  de  quelque  tumeur  femblable  a  vu 
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abfccz  de  la  cauité  d’icelle  j  ou  en  la  fubftance  du  poulmon  j  Et  ceux  qui  ont  la  tra¬ 
chée  artere  remplie  defdices  humeurs ,  refpirent  aulTi  difficilement  que  les  autres» 
Ces  maladies  font  facilement  diftinguées  ,  d'autant  que  le  rheume  ,  ou  diftillation 
vient  auffi  bien  auxfains  foudainement  de  caufe  manifefie  ,  &  couftumierement  fans 
fièvre  ,  aucunesfois  auffi  accompagnez  des  propres  fièvres  »  indices  de  diftillations: 
mais  la  tumeur  femblable  à  vn  abfcez  fe  fait  à  la  cauité  du  poulmon.  La  fiivre  fur- 
uient,&  l’inflammation  cefféejon  void  fortir  le  pus  ou  apofteme  aucc  la  toux:mais  s’il 
s’engendre  vne  enfleure  crue,  qui  ne  viendra  iamais  à  fuppuration,  ils  ne  fentent  au¬ 
cune  pefauteur  dans  leur  poiftrine ,  &  fi  ne  font  tourmentez  de  courte  haleine.  Or 
ceux  proprement  que  l’on  appelle  afthmatics  ,  &  orthopnoics ,  n’ent  iamais  de  fiè¬ 
vres  ,  mais  ont  vne  pefanteur  dans  la  poiélrine,  &  ne  iettent  iamais  de  pus,  ou  apo- 
fieme  par  leurs  crachats. 

La  maniéré  de  viure  des  afthmatics  &  orthopnoics  ,  fera  chaude  &  feiche  ,  fuyans 
l’air  froid  &  humide  ,  vfans  de  bonnes  viandes  ,  éuirans  l’vfage  du  poifibn  ,  des 
fruiéls ,  des  legumes ,  &  toutes  chofes  qui  peuuent  engendrer  crafles  &  lentes  hu¬ 
meurs  j  mais  au  contraire ,  l’vfagede  fenoüil  ,  d’hyfTope  ,  de  marjolaine,  de  far- 
riette  ,  de  pouliot ,  de  perfil ,  font  tres-neceflaires.  Le  vin  clairet  à  toutfCs  ces  ma¬ 
ladies  eft  vtile  ,  &  aufquels  fe  fait  vn  abfcez  ,  boire  peu  eft  bon.  Mais  à  ceux  à  qui 
les  branches  dcspoulmons  &  la  trachée  artere  font  remplies  de  vifqueufes  &  craffes 
humeurs ,  eft  bon  de  boire  libéralement ,  car  par  iceluy  il  s’excite  vne  toux  qui  les 
fait  déplacer,  &  ietter  hors  à  caufe  de  l’hunieélation. 

L’exercice  auant  le  repas  eft  bon  &  profitable  ;  mais  il  faut  qu’il  fe  faffe  lentement, 
&  non  tout  à  coup  ,  d’autant  que  plufieurs  ,  pour  ne  s’y  eftre  comportez  de  cette 
façon  ,  ont  cfté  trouuez  eftouffez  ;  fur  tout  on  fe  gardera  de  dormir  les  apref-difnées.* 
Les  friélions  à  la  poiélrine  ,  tant  deuant  que  derrière,  font  conuenables ,  doit  le 
malade  éuiter  les  fafeheries  de  l’efprit,  &  fur  tout  la  colere  &  trifteffe. 

Les  Médecins  qui  regardent  à  l’habitude  de  tout  le  corps  ,  vfent  de  medicamens 
attenuans ,  deffechans  ,  s’il  y  a  apparence  d’abfcez  ,  Mais  entiers  les  vifeides  &  craf¬ 
fes  humeurs  d’atténuants ,  detergeants  ,  fans  grande  ou  manifefte  chaleur,  &  ce  auec 
fyrops  ,  pilules,  purgations,  vomitoires  ,  clyfteres,  conferues ,  lohocs  ,  juleps, 
decoélions  difeutientes  les  ventofitez  :  car  certains  afthmatics  &  orthopnoics  font 
auffi  bien  remplis  de  vents  que  d’humeurs.  Le  Médecin  ,  félon  fa  prudence  ,  fyaura 
augmenter  la  force  de  fes  medicamens  ,  fi  la  matière  adheroit  non  aux  branches  des 
poulmons  ,  mais  efloit  di^fersée  dans  la  capacité  de  la  poiCirine  &  membrane 
pleura. 

Pour  le  commencement  on  donnera  vn  clyftere  molliant  &:  attirant ,  puis  on  pur¬ 
gera  les  premières  régions  du  corps  auec  deux  ou  trou  onces  de  manne ^  difîoucc  en  tau  de 
ou  feabieufe  ,  QXszwQCVne  once  de  cajfe  i  dans  laquelle  on  auroit  méfié  deux 
dragmés  de  diacartami.  Apres  il  faudra  venir  à  la  faignée  i  qui  fe  fera  auec  grand  juge¬ 
ment  ,  félonies  forces  &  âge  du  malade,  delà  médianes  puis  on  viendra  à  la  prépa¬ 
ration  des  humeurs  ,  ainfi  que  fuit  Of^.Syrupi  de  glkyrrhifa  ,  oximeïlitu  fimplicis,  fyrupt 
capillorum  ventru  ana  aquarum  hyjjtpi  j  feabiofa  vnguU  cabalina  ,  ana  quartarium 
vnum  ,  mifee  ,  pour  trois  doies  iou  pour  eftre  plus  incifant  &  atténuant  contre  les 
vifqueufes  humeurs  i  on  vfera  d’vn  autre  tel  que  s’enfuit  :  %.  syrupide ftcecbade ,  mellu 
[cill.it.  an  a fyrupi  violarum  §.i.  aquarum  enuU  campanx ,  hyjfopi  3  praffi]  ,  fœniculi  ana 
quartarium  ’vnum  ,  mifee  ,  fiat  iulep.  Apres  on  purgera  le  malade  auec  pilules  de  hiera» 
mmpofiitx  ,  vel  de  fimplicibm ,  &  en  doiuent  prendre  fouucnt,  &  n’vfera  nullemerit  de 
diagrediées,  ny  où  entrent  mirobolans,  à  caufe  de  leur  aftriélion,  fi  ce  n’eftoiz 

quei'âfthmefeûft  d’voc  defluxipn  tenue ^  çw  r^ftnétion  nuis  beauegup  à  Ja  refpira- 

'  . . .  '  '  ' 
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tion  On  pourra  apres  la  concoftion  des  humeurs  donner  de  plus  fortes  pilules, 
commt  AtLmrhiih  &  cochées  ,  ou  du  ,  ou  de  leleauaire*»t«auec 

decoftion  peftorale ,  apres  donner  de  la  thetiaque  ou  du  mitr.dat ,  ainli  que  fuit  : 

V-  Confm!^  cmU  cmr^n. ,  thcn.c,  &  mithridati,  m  a  5.  üj.  mifce  ,  &  fia  cpU, a, 

Zpiat  tribm  mMimis.  Sera  bon  auffi  qu  il  vfe  de  lohoa ,  tels  qu  ell  le  fmuant  :JC..Cm- 
Cmu  ireo!  &  tnaU  ctmfMce  M  g.  iij.  confiru  capiUomm  ver.tii»  %,  J.  pulitens  diaMga- 
trnnti  f/itrtdi  Z  dUtreos  Sdomonis  ,  &  pulmenis  vulpis  e.xficcatt  &  préparât t  ana  ^.t.jac- 
cari  candi  5  ij.  cùmfyrtipo  de  hjfopo  ,  fera  fait  lohoc.  Et  faut  noter  qu  en  toutes  leurs 

anozerrles  ne  faut  oublier  d’y  mettre  des  fimples  &  femences  carminanues ,  car  les  jfihmatU 

alfhmatics  &  orthopnoics  font  ordinairement  pleins  de  vents  :  puis  on  vfera  de  1  on-  quephin  de 

guent  &  autres  remedes  fuiuans.  ^  ^ 

^  %  o'ei}afmmivelK.em-^.].^‘  mucilagints  femt-nts  althe<e  y  extrada  m  aqua  jeabjojee,  Ltwments, 

5  ar^  quantum Çaîis  ,  'fiat  linïmenturn  pour  la  poitrine  ,  &  apres  applique¬ 
rez  force  laine  cardée  par  delTus,  qui  ne  foit  point  lauée,  ou  du  cotron.  De  plus  fi  on 
connoitqu’il  y  aye  danger  d^e/ïrefufoque',  on  appliquera  d^sventoufes  [nv  les  épaulés  &  Venteufes, 
fur  les  cuiffes,  ou  pluftoft  fur  les  lombes  vn  peu  au  deffus  des  rems,  ou  s  eftend  le  dia¬ 
phragme  &  portion  du  pouimon,  parce  moyen  on  fera  reuulfion  promptement  de  la 
pituite  qui  monte  à  la  trachée  artere  ;on  vfera  anüién  parfum  fumant,  qui  le  receura  Parfum. 
par  la  bouche  auec  vn  antonnoir  :  Of.  Sulphuris  viui  >  ferapïni ,  arifiolochia  rotund^  ana 
%&.puLuerifandapuluerifentury  &  auec  du  beurre  foient  faites  des  trocbfques  ou  pilu- 

Ies,defquellesonenmettravneàchacune  foisfur  du  brafier. 

Et  fi  la  maladie  continue  à  eftre  rebelle,  on  vfera  du  fumant,  lappli- 

ouant  fur  le  thorax,tantdeuant  qu’aux  codez,  &  ly  laiffer  vingt  quatre  heures  fans 

le  îeuer  ,  qui  attirera  l’humeur  interne  au  dehors  ,  If.  Picis  liquidée  ,  ccr^  colophonia,  Dropace. 
ana  bituminis  ana  fi.  fulphuris  viui  ^.iii. piperisy  pireiri  ana  3.  ii.  flaphifagriee  3.;. 
fi  eibUii,elehrialbi%na^.^.lcschoks  arides,  redigees  en  poudre  feront  mifes 
dans  les  chofes  liquéfiées,  &  fera  fait  dropax.  Apres  on  vfera  du  finaptfme  fumant ,  mais 
auec  grande  difemion,  le  faifant  foible  ou  plus  fort  félon  le  tempérament  du  malades 
admufiant  plus  ou  moins  de  mouftarde  en  graine  :  olct  cofltni,  de  euphotbto  ,  &  de  S,nap.fme. 

cadoreo  ana  ^Ss.finapi  ^.ii  .fmi  columbmt  ^.i.ü.fagapeni  ^.iUuphorbti  3  f.femms  naftunn 
^keafloref^  iLii  3  i/.auec  de  la  cire  tant  que  befoin  fera,le  tout  fera  réduit  en  for- 

V^Hen!  pour  tout  affeuré,  que  boire  vne  dragme  de  femence  d'orties  y  pilées  Graine  d’er^ 

Vin  cuijguerit  les  orthopnoiquel  mais  il  le  faut  reiterer  louuent  Si  on  connoitces  r... 

roaladiesprocederdedefluxionsducerueau,onappliqueraley/^2Æf#e/«r/érrey2cpour  _ 

htSo'Xs  doute  /e  ^  f 

s'en  font  ttouuez2llegez.c-eftquilfiut;rt»rf«./« g,  d.  Cio- 
mtlle  pieds,  aoimatix  qu'on  trot, lie  couflumierement  fous  Us  ce««,  A  autres  fmd-.i- 

féaux,  dans  Ufquels  on  referue  l'eau  «»  #3; />»»»(■  ?««»*««>  comme  quarante  01.  ci  - 

quante ,  Us  enuelopper  dans  vn  linge,  puis  ixprmer  ledit  linge  dms  le  vm  ou  elles  au- 
?ont  eft  é  infusées  vuîgf  quatre  heures ,  A  U  donner  à  bo.re  au  malade,  c  eft  chofe  .d- 
«rai/r  comme  en  peu  de.emps  il  décharge  Us  poulmons,  Cecy  n  eft  pas  de  mon  m- 
uention  :  mais  D.ofcoride,Galien.&  Phne  l'ont  écrit  premièrement. 

Certains  Médecins,  comme  Gordon  ,  Btautres  ont  ecrtt.queUdernier 
Us  ptecedens  n’auoient  profité  )  eftoit  d'appliquer  amere  M.  m  ^ 

fans  penerrer  dans  la  capacité.  D'autres  ordonnent  qu  on  en  applique 
vnmbrae  ,  quatre  doigts  plus  basque  la  joUaure  de  refpauU  ,  /  a  la  m.jfe, 

entre  deux  mulcUs  ,  quatre  doigts  an  deflus  du  genouil.  J 

plus  cruellement .  car  il  commande  de  faite  vftion  fur  chacune  des 

fïAgjquC, 
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l'endroit  de  leurs  commiffures ,  gardant  d ’offencer  la  trachée  artere.  Plus  deux  au¬ 
tres  au  cofté  des  deux  carotides,  tirans  fur  le  menton ,  ne  profondant  gueres  plus  que 
la  peau  j  Plus  deux  autres  fous  chacune  mammelle,  entre  la  troifiéme  cofte  :  Puis  plus 
en  derrière  ,  deux  autres  entre  la  lixieme  &  cinquième  colle  .  Plusvn  autre  au  mi¬ 
lieu  de  la  poiélrine  ,  vn  autre  fur  l’os  xiphoide ,  qu’on  dit  la  forchette  de  l’ellomach, 
deux  autres  des  deux  collez  ,  entre  la  huiéliéme  &  neufiéme  colle.  Trois  derrière, 
l’vne  au  milieu  du  dos  ,  les  autres  deux  fur  les  deux  collez  des  vertèbres  ,  vn 
peu  plus  basquecelle  du  milieu.  Et  toutes  celles  qui  font  plus  basque  le  col,  il  faut 
qu’elles  foient  médiocrement  larges ,  ny  beaucoup  profondes  ,  ny  trop  aulfi  fuper- 
ficielles  ,  &  commande  de  les  lailfer  beaucoup  de  temps  fluër.  Voila  quinze  cautè¬ 
res  adluels  que  ledit  Aëce  écrit  deuoir  ellre  appliquez  à  l’afthmatic  &  orthopnoïque, 
qu’il  n’entend  pénétrer  dans  la  capacité  de  la  poiélrine.  De  mon  temps  ce  remede  fe 
pratiquoit  Ibuuent  à  Paris, lors  que  i'y  refidois,qui  elloit  enuiron  l’an  mais  iamaU 
te  rien  vii'guerir  vn  feul ,  &  diloienc  que  par  ces  vlceres  fe  fuc^-oit  &  attiroit  l’humeur 
morbifique,  de  l'interieur  à  l’exterieur  :  autant  en  faifoient-  ils  aux  empyemes,  mais  il 
aduint  comme  les  Parifiens  doftes  de  ce  temps ,  couHumiercment  faifoient  ouurir  les 
corps  des  decedez ,  qu’on  recogneut  qu’il  feroit  mieux  fait  de  faire  vne  ouuerture  au 
cofté,  pour  tirer  le  pus  contenu  dans  la  capacité, &  ainfi  plus  certains  ont  ejié 

[amende  fempycmeÜwï  toutes  autres  maladies  peélorales. 

Il  fe  trouue  beaucoup  de  remedes  dans  la  Pharmacopée  de  Quercetan,  expéri¬ 
mentez  &  certains  ,  defqucls  on  vfera,  tels  que  Vextracîum  peéîorale  maiws  &  minus ,  le 
rubinusfalphufis,  ou  cremor  &  butyrum  fnlphuris  :  fa  dragée, qui  efi:  contre  toutes  les  ma¬ 
ladies  de  la  poiélrine,  l’antidot  tboracica,  maior  &  minor,  aqua  peti,  &  eius  fyrupm  \  le 
lohoc  de  Althnea,  plus  le  diahyffopnm  Mefuei,  &  le  diaprafium  Nicolai,  ^ 

Les  vieilles perfonnes  n’en  guerilTent  iamais, car  leur  âge  ne  peut  point  amener  à  con- 
coaion  tant  d’humeurs  morbifiques ,  craffes ,  &  vifqueufes  ;  ce  que  ne  peuuent  faire 
que  bien  rarement  &  difficilement  les  jeunes.  L’afihma  &orthopnœei««<’/e>'/(?r  ne  re- 
çoiucnt  point  de  guerifon.  Lorsque  l’afthmatic  a  de  beaucoup  l’haleineaccourcie  8c 
froide,  c’eft  (igné  de  mort.L,es  fyncopes  en  ces  maladies,  font  des  indices  d  vne  mort  pro- 
chaine.S’il  faut  leuer  fouuent  le  malade  pour  s’affeoir,  &  pour  auoir  fouuent  fon  ha- 
leine,c’eft  vn  figne  mortel.Lors  que  l’afthme  vient  de  defluxion,d^  que  le  cerueau  eft  de- 
bile, /æwîæîj  ne  guérit,  ou  quoy  qu’il  foit,ccs  deux  maladies  font  chroniques  &  longues, 
&  qui  viennent  &  retournent  par  paroxifmes,ou  accez.  La  difficulté  de  refpirer  ,  qui 
furuien  t  en  vne  fièvre  continue,  efi  vn  figne  mortel.  Et  comme  i  ay  dit  vne  autre  fois,  fé  '■ 
îonHippocrate ,  ceux  qui  àcaufed'vn  ajlhmc ,  deuiennent  meurent  auant  la 

fühçïié, 
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Chapitre  XL 

De  la  Plçurcfie  'vrAye,0‘  non  vraye. 

'I^Leurclîe,  mot  Grec ,  à  proprement  parlerjc’cft  vne  inflammation  de  la  membrane 
i  intérieure,  qui  entourne  les  coftez  ,  dite  des  Grecs  les  Latins  rappellent 

Uteralis  dolor  :  il  y  en  a  d’autre  efpece  ,  qu’on  apptlle  faufe ,  de  laquelle  nous  parle¬ 
rons  plus  bas.  Cette  s  engendre  d’vn  fang  copieux,  qui  a  flué  à  la  fufdite 
membrane  ,  ceux  qui  en  font  touchez  ,  ont  difficulté  d’haleine  ,  toux  ,  fièvre  con- 
^  tinuë,  douleur  vehemente,  poignante,  le  poux  dur,  &  afpre  comme  vne  feig 

qpe 
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r ,  t.  a  f.nîTuin  ,  fisrnifîe  la  matière  eftre  fanguine  ;  fi  îaunaftre,  tt'im. 

que  fl  le  crachat  eft  rouge  ,  f  §  ^  pituite  i  fi  tirant  fur  le  noir  ,  la  melan- 

biheufe  J  fl  blanche ,  ^  pleurefie  venante  de  cette  humeur  atrabilaire, 

chohe.  L’on  devLre  fera  tenue  ,  n\fant  que  dVges  mondez,  * 

Z  bo"üilbn:to: Teturre.  hyffope.thy™.  de  fruits  cuit», ventre;  w. 

„eboirapointde™r.a.nsdeleau^^^^^ 

&Vü“ene/drbîbtent  '&  Uquéfient  les  famés  :  auffi  que  toutes  vacuations  qu. 

“^^Ven^p’arlebas,  font  inut, les\  la  pleurefie  ,  mefae  que  le/M  rfe  ve»«  ,  notam- 

S  aÙ  commencement,  eft^î^vt  1res  pemicieu.  à  la  vraye 

rnne,  c-eft  eouftumierement  de  la  caffe  pure,  de  la  >»mr,e ,  puis  des  decoaions  pe«o 
„,cs.desfyropsalterans  d,gerans.lobo^ 

cofllmtSV.'otrt,’retdVrls^  -'-ées. 

,1e  frn  >  neantmoins  égard  aux  forces  du  malade.  U  ne  faut 

t  SC  tôpiLns  vaines  des  Arabes ,  qui  commandent  que  ce  loit  de  a  veine  oppofi- 

ir,  on  de  la  faphene.  comme  ordonne  Meluéi  apres  onmetuades  vefies  pU^ 

demy  de  UdecSlion  luiiiante,  médiocrement  i  femims  Fmersl»- 

imoLa^a  lij.  nsdu.,  V.oUrU  pariesrerU ana  sUn, 

tifmaluee  lÈ.prum  camemeli,r»elUotis,faM,viol,.r.,^  km  p.i.  f  "f,  ’  "n- 

dans  vne  veffie  ou  autre  vaiffeau.pour  appliquer  fur  ie  colle  ;  Maisauant  il 

drelecoftéderonguentfuiuant.&lecouurird'vn  linge.  hiiH  tmeaeen  fat  AC 

V.Olei  mylddarurnduleum  pij.  oUi  lilmum  ^ 

ITr  roT^  R  tuagimslfmmslM,  ér  f,zmgreci  ,  estraë^  m  a,,ua  {eab,o*l. 
fe-^«»*tvpt«vtevfentdelanplaflK 

manu  ma  jd/n/,,.  CyruPi  violarum>&  capiUorum  venmsana  Jaccan  5./0 

mo  ad  hbram  vnam,  m  qm  dijjolu^jyrtipt  VJoia->  ^  p  réitérée  quand  elle  fera  fil- 

r-ui 

lo.t  y  crafler  vne  ®  ^hofes  froides  empêchent  decrachen. 

*wÿre,ji‘<z/aoc.  .QiieJiies  veilie^j.&re^eriesj  ^ 


Adult  pour 
la  potion 
dot  rniiiue, 


Dent  de 
fan^lier,  ^ 
tiie  de  Tau¬ 
reau. 

Faujfe  pleu¬ 
re  fie  del'in- 
fiammation 
du  foye. 

Signes^ 


Faujfe  pieu- 
refie  de  pi¬ 
tuite  vifei- 
de. 

Inflamma¬ 
tion  de  me- 
diafiin. 


Tleurefle 
des  mufcles 
internes. 
Signes. 


Fleurefie 
des  mufcles 
externes. 

Fleurefie 

venteufe, 

CHfation. 
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font  [ornent  enitiron  l'ejîat  de  U  maladie  ,  on  luy  fera  vfer  de  fronteaux  fomniferes^ 
comme  d'huile  violât ,  de  nénuphar,  d’onguent  de  :  Mais  dépotions  qui 

font  dormir,  il  en  faut  vfer  auec  grand  jugement ,  d'autant  que  comme  elles  font 
narcotiques  &  réfrigérantes ,  elles  empefchenc  le  pleuretic  de  cracher  ;  &  li  oneft 
contraint  d’en  vfer,  on  en  compofera  vn  tel  :  J/l.syrupi  violacei,&  capiUi  ventru  ana 
[y’rupi  de  papauere  ^.fli.deiur  cum  aqua  decoUionu  hordei  tempore  famni. 

La  dent  dvn  fanglkr  râpée  ,  le  poids  d’onze  grains ,  donnée  auec  trois  onces  tfeau  de 
pAuoî  Rhocas ,  ou  de  chardon  bénit  ,  guérit  toutes  pleurefîes  3  on  en  dit  autant  de  la 
■  verge  &  tige  ds  taureau [e ch îq  au  four.  Ayant  allez  écrit  de  la  vraye  pleurclie  ,  venons 
ih  faujfe. 

11  fe  fait  vne  pleurefie  ,  qu'on  dit  faulfe  ,  quand  le  foye  foujfre  inflammation  :  car  au 
collé  droit  il  y  a  vne  pefanteur  qui  monte  iufques  à  la  gorge  ,  qui  s’eûend  par  tou¬ 
tes  les  faulfes  colles  dudit  collé  ,  &  fouuenc  il  s’y  reconnoit  de  l’enfleure.  La  fièvre 
ell  aiguë  auec  vne  petite  toux  feche  ,  alteration  ,  grand  defgoutemenc  ,  &  diffi¬ 
culté  de  refpirer ,  dzplufieurs  autres  indices  qui  peuuent  reprefenter  vne  pleurefie» 
A  cette  maladie  on  appliquera  des  remedes,qu'on  trouuera  plus  bas  au  troifiéme  liure. 
de  l’inflammation  du  foye. 

Quelques-vns  amalTent  certaine  matière  cralfe  &  vifeide  ,  aux  membranes  inter¬ 
nes  de  la  poiélrine ,  &  bien  fouuenc  par  tout  le  thorax  ,  dequoy  s'enfuit  vne  gran¬ 
de  toux  ,  &  courte  haleine  ,  auec  vne  douleur  qui  n’ell  point  poignante  ,  point  ou 
peu  de  lievre.  A  cette  maladie  la  faignée  n’ell  pas  guere  requife ,  fi  le  malade  n'elloic 
pléthorique  ;  Mais  on  vfera  des  mefmes  remedes  que  nous  auons  écrit  au  chapitre  de 
oJîhmajUurQÇQCond. 

Quelquesfois  la  membrane  ,  quidiuifele  thorax,  qu'on  appelle  mediafiin  »  eft 
enflammée,  &  lors  il  n’y  a  douleur  de  collez.  Mais  tout  le  thorax  entièrement  fait 
mal  j  &  cette  fauffe  pleurefie  ameine  mefmes  accidents  que  la  vraye,  &  mefmes  dan¬ 
gers  ,  comme  aulfi  des  membranes  qui  couurent  les  faulfes  colles ,  enflambées  ,  & 
communiquans  leur  inflammation  au  diaphragme,  rapportent  aulfi  mefme  danger  que 
la  vraye  pleurefie  ,  &  faut  guérir  cefdices  deux  faulfes  pleurefîes  comme  la 
vraye. 

Il  arriue  aulfi  qu’aux  mufles  intercoflaux'û  s’y  fait  vne  inflammation  ,  &  lors  la 
grande  artere  ell  comprimée,  &  ne  i’ell  en  aucune  autre  inflammation  ,  de  quel¬ 
que  partie  que  ce  foie  de  la  poiélrine  ,  finon  à  cette  cy.  Le  vray  figne  pour  la  con- 
noillre  ell,  que  le  malade  fe  couche  fans  douleur  fur  l’vn  &  l'autre  collé  :  Icyles 
mefmes  remedes  conuiennenc  qu’à  la  vraye  plcurefieipareillement  aux  mufcles  exter¬ 
nes  des  cojles  il  y  furuient  des  inflammations  ,  qu’on  peut  prendre  pour  vrayes  pleu¬ 
refîes  ,  &  fe  connoic  fi  on  prelfe  la  partie  auec  le  doigt ,  &  lors  les  malades  y  fen- 
tenc  vne  tres'grande  douleur.  A  cette  efpecc  de  pleurefie  la  faignée  y  ell  requife, 
l’onguent  refomptif,  l’emplallre  cum  fulphurey  mefmes  remedes  qu’à  la  vraye ,  &  ven- 
toufes  fur  le  collé  malade  auecfcarifications. 

Si  on  connoit  vne  douleur  venir  au  collé  fans  fièvre  ,  en  laquelle  n'y  a  nulle  toux 
ny  aucun  crachat &  fans  pefanteur,  on  iugera  que  ce  iont  ventofite%^conx.Qn\xés 
entre  chair  &  cuir,  ou  entre  les  mufcles  fintcrcollaux ,  alors  la  faignée  n'efl  pas 
conuenable  à  cette  efpece  de  douleur  latérale  :  Mais  il  faut  vfer  de  fomentations  car- 
minatiues  .  comme  ell  la  fuiuante  :  OL-MalUie  ^  bifmalute  ,  origani  ^  calamenti ,  po¬ 
li)  ,  fatureia  ana  M.  i.  feminum  anift  ,  &  cumini  ana  ïï.  florim  camomiüce ,  meli- 
loti  ,  &  fummitatum  anethï  ana  p.  n.  le  tout  fera  mellé ,  &  ferez  vne  decoélion 
de  toutes  ces  chofes  en  égales  portions  d’eau  ,  &  de  vin  ,  pour  fomenter  la  partiei 
les  fachets  de  millet  Ôc  de  fel  fricalTez  en  gros  vin  ,  &  appliquez  deiîus  la  partie. 

Apres 
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Apres  vfcr  de  l'onguent  fuiuant  :  3^.  eW  f  i.  a>cmgi^ 

taxi  &  cmiculi  am  5.  <■  ?»/»»«  feinim  tant  &  emini  ana  3.  u.  cmtfilfrum  3.1.  C.  le 
outfoa  méflé.  &a?ec  vn  peu  de  cire  fera  fait  onguent  mol ,  ou  on  vfera  de  1  emplâ¬ 
tre  «Izirto:  Il  fera  bon  auffid'vfer  des  poudres  carm.nat.ues  par  le  deda  .  ^  . 

.?  r  -  ln-rlr  beaucoup  de  remedesquiconuiennent  aux  pleuretics,  comme eft  KtmeJis  Je 
Miypfus  a  efcrit  b  P  j,hanafia,  quatrième  ,  &  üntidotm  PuM  nminata,  Mireff^,é 

aue/lesLftes  Spagiriques,  quiotdonnentl'eau 
de  pauot  rochas tirée  chimiquement,  le  fyrop  de  mefme  lV««a«».  papauem 

rMvtlthouJJ,  ou  de  fa  teinture;  l'eau  aaiipleamiqxe  de  ^uercetan.  &  fa  dragee  an- 
tMeurmne  expérimenté ,  &  qui  font  de  beaux  effets ,  &  fi  les  malades  ne  pouuoient 
nullement  cracher;  le  diahyjjopnm  de  Mefue.  ,  .  .  ■  '  », 

Si  au  commencpment  d’vne  pleurefie  on  crache  facilement  &  en  quantité, Se  p^ggjjoflic, 
nu’on  fe  tourne,  facilement  fur  les  deux  collez,  ayant  l'haleinebonne,  c  eft  vn  éra 
I«,&  debrieue  guerifon;  Mais  fi  lecrachat  n'apparoit  que  tardiuement,  la  maladie 
n^n  fera  que  plus  longue.  Si  le  crachat  eft  blanc  ,  égal .  digefte  ,&  que  la  douleur 
s'alleee.  C'en  ligne  de/a«é;  mais  s'il  eft  iaunaftre  .bilieux,  ou  tirant  lur  le  noir,  & 
qu'il  le  rende  difficilement,  le  malade  eft  en  danger.  S'il  apparoir  des  fueurs  le  quatriè¬ 
me,  ou  fi  le  nez  laigne,  dans  le  feptiéme  le  malade  aura  vne  c«/e  de  lueurs,  ou  d  hé¬ 
morragie  par  lenez,  pouriieii  qu'il  apparoiHe  au  milieu  de  l'vrine  vue  nuee  comme 
furperldué.  Et  quant  aux  autres  douleurs  de  collez,  qui  ne  font  vrayes  pleurefies  .les 

accidens  mauuais  furuenans  dénotent  U  mon,  ou  pour  le  moins  vue  grande  maladie. 
Hippocrates  écrit' que  ceux  qui  font  coullumierement  des  ai,rr«, 
pkmef,es.l\  écrit  aulfi  que  fi  vn  poulmonic  &  pleuretic  font  faifis  de/»T  de  vemrr.qup 
«la  eft  ms-»a«»«,cela  s'entend  du  commencement ,  n'ayant  apparence  de  conco- 
flion,&  les  accidens  ne  fe  diminuant.  Si  dansle  quatorzième  on  ne  crache  a  la  vraya 
pleurefie.elle  fe  tourne  enfuppuration  ;&c^üt  s'ils  vuident  &  crachent  dans  autres  qua- 
totzt  iours,ils/r  fumeront,  finon  ils  deuiendront  tabides.  S'd  arriue  que  h™»™* 
des  fluent,  ou  la  matrice,  ouïe  nez  faigne, accompagne  de  bons  figues,  ^ 
aion,c'eft  bon  indice., Ut  crachats  Mieux  pour  la  plus  part  font  ffi  vne 

tombent  en  phrenefie-iVne  femme  enceinte  pleuretique  eft  mortelle,  comme  aiiffi  vne 
vieille,  de  perfonne  decrepite ,  parce  c^u  il  ne  peut  cracher  pour  fa  4ebi  ite. 


Chapitre  XII. 

De  la  Peripneumonie  ,o«  inflammations  de  ftottlmons. 

fv  Eripneuraonie  eft  vne  inflammation  depoulmons,  accompagnée  dvne  ferre  aiguï ,  diffi-  Teripneme. 

]?cul!éderefpirer,pefanteur,diftention  du  thorax  »“’• 

que  les  membranes  qm  font  coniointes  àla  poiflrine  félon  la  lonptude  que  non  ap 
pelions  mediafîin,  fulfent  enflammées  ,  lors  la  douleur  furuient .  U  pleurefe 
change  en  cette  maladie,  flc  lors  elle  eft  mortelle,  comme  auffi  fait  l  angtne.  ““ 

&a  les  mefraes  fignes  delà  pleurefie  ;  fi  ce  n'eft  que  la  ’ 

mais  pr/aaie,  parce  que  les  poulmons  n'ont  point  P;,,  Caufer. 

grande  difficulté  de  refpirer  ,&  principalement  quand  ils  font  fur  , 

défirent  d'eftre  aflis.  .  >  «  ,  ,  ■  c,  de 

Le  principal  indice  de  la  peripneumonie  ,  c  eft  la  rougeur  des, mes ,  Si 
Pratiqne.  ^ 


Indices. 

^lueUe  péri- 
fnsHnemie 
rnortelle. 
Indices  de 
guerifon. 

Autres  eau- 

fis- 


ï)e  la  fit- 
^née. 


PertpneU- 
rtiome  de  ft- 
Uiitt. 


SHrntîoni 


Cdmtne  il' 
faut  éditer 
la  fujfoca- 
tien  à  la 
fiip^Hration. 
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toute  la  face,  à  caufe  d ’vn  fang  qui  regorge  aux  parties  fuperieures  parles  veines  ^ 
arteres,  le  nez  fe  fait  camus  j  &  les  veines  des  temples  s'enflent  ,  comme  aufli  les 
yeux,  fechereffe  de  langue,  deiedlion  d' appétit,  le  foufle  chaud-,  vn  defir  d’eau  froide, 
&  plus  encore  d’vn  air  rafraichilTanr,  tout  feche.Que  s’il  crache,il  eft  fpumeux  &  bi¬ 
lieux  ,  ou  fort  fanguinolent ,  qui  eft  vn  très  pernicieux  indice.  Et  lors  que  le  mal  ejï 
mortel ihs  inquiétudes  fe  font  plus  grandes,  &  des  fommeils  briefs,  mais  profonds. 

Or  fi  le  malade  doit  guérir,  il  aura  vne  grande  hémorragie  par  le  nez,  ou  flux  de  ven« 
tre, par  lequel  il  euacuera  beaucoup  d’humenrs  bilieufes  &  fpumeufeSjqui  arriuera  vu 
iour  critic,  &  les  mauuais  accidens  fe  diminueront  ,&  le  malade  fe  trouuera  vn  peu 
allégé.  Quelquesfois  l’inflammation  s’eftanc  tournée  en  pus  ou  apofteme  ,  elle  fe 
purgera  par  le  ventre  ,  ou  par  les  vrines,  &  lors  fe  trouuent  guéris.  Cette  maladie 
fouuent  efl:  bien  caufée  d’vn  pleurefis,  comme  nousauons  dit,d’vne  angine ,  ou  fqui- 
nance,  aucunesfois  d'vn  catarre,  '6c  de  toutes  les  quatre  humeurs  ,  comme  la  pleurefîe,. 
mais  le  plus  fouuent  de  colère,  comme  aufli  de  phlegme. 

Le  régime  fera  tel  qu’en  la  pleurefle  :  mais  à  la  curation  ie  fuis  de  contraire  opi¬ 
nion  à  plufieurs  qui  ont  écrit,  qu’elle  deuoit  eflre  de  mefme  ,  d’autant  qu’en  la  pieu- 
refie,  il  faut  garder  la  reélitude  des  fibres,  ce  que  l’on  ne  fait  pas  à  la  peripneumonie,. 
car  il  faut  faigner  des  deux  bras.  Aufli  elle  différé  en  ce  qu’à  la  première  faignée  qui  fe 
fait  en  laperipneumonic,  il  faut  qu’elle  foit  en  petite  quantité  ,  &  en  grande  à  la  réi¬ 
tération.  Et  fi  en  quelque  maladie  la  faignée  doit  eflre  copieufe^  elle  doit  eflre  en  cet¬ 
te- cy,  parce  qu’elle  efl  grande  ,&  logée  auprès  du  ceraeau  ,  d’autant  qu’il  fe  fait  fi 
grande  attraéfion  &  affluxion  de  fang ,  tant  à  caufe  de  la  chaleur  du  cœur  ,  qui  atti¬ 
re,  qu’aufli  pour  la  multitude  des  veines  ,  que  pour  la  quantité  du  fang ,  qui  efl:  con^ 
tenu  aux  finuofitez  d’iceluy  :  &  à  caufe  de  toutes  ces  chofcs,il  faut  faigner, fi  la  mala¬ 
die  efl:  caufée  de  fang  meflé  auec  la  bile  naturelle. 

Si  la  peripneumonie  efl:  caufée  de  pituite  ,elle  n’efl  pas  tanrdangereufe ,  ce  qui  fe 
connoiflra  lors  qu’ils  n’ont  point  tant  de  grande  fievre  ny  rougeur  au  vifage  ,  ny  les 
veines  du  front  tant  enleuées,  &  le  crachat  efl  pituiteux,  &  ne  font  tant  altérez  ;  elle 
efl  couftumisre  aux  vieilles  gens,  &  apres  d’autres  maladiex.  A  caufe  dequoy  la 
faignée  nefi  pas  tant  ne  ce  faire,  mais  on  appliquera  des  ventoujes  aux  emonétoiies  ,  pour 
empefeher  que  lefang  ne  monte  aux pculmons  .-car  parla  faignée  la  maladie  fe  rend 
plus  froide ,  qui  ne  fe  pourra  cuire,  ny  eflre  cxpulfée  ou  chaffée  à  caufe  de  l’irabecil- 
lité  des  forces 

A  la  peripneumomie  fanguine  &  bilieufe,  il  faut  plus  rafraicHir  du  commencement 
qu’en  la  pleurefie,  tant  par  medicamens  internes  qu’externes  :  il  ne  fe  faut  réjouît 
du  flux  de  ventre  qui  vient  au  commencement,  d’autant  qu’il  y  efl  aufli  contraire  qu’à 
la  pleurefie  .*  l’on  doit  appliquer  des  ventoufes  fur  les  omoplates,  à  l’efchme  ,fous  les 
mammelles,  &  au»  coflez,  auec  légères  fcarifications ,  faire  des  ligatures  aux  parties 
inferieuresi  &des  friélions  ,  &  des  onguents  &  emplaftres  auec  plus  de  refolutif  à 
i’eftat,  &  aiflfi  bien  à  la  poflerieure  partie  de  la  poitrine  qu'à  i’inrerieure  ,  fans  ou¬ 
blier  les  fyrops,  lohocs,  epithemes,  &  arrouferd  ordinaire  d'oxyrodin  là  future,  coro- 
nale,  pour  empefeher  les  délires  &  phreoefie. 

Si  elle  fe  tourne  à  fuppuration  ,  il  fefera  vn  empiemei  que  s’il  peut  éuiter  fuffoca- 
tion,  elle  fera  guerie ,  comme  nous  dirons  au  chapitre  fuiuant  :  Mais  comme  elle  fuf- 
foque  &  eflouffe  jiele  vay  déclarer. ,  parce  que  certains  fe  font  tourmentez  pout 
en  trouuer  la  caulei  quiefl  ,  que  fi  la  matière  fuppurée  cft  déchargée  dans  les  ra¬ 
meaux  de  la  trachée  artere,  il  y  aura  fuffocation  ,  parce  que  l’air  n’y  peut  entrer”, 
raaisfielle  efl  déchargéedàns  la  capacité  de  la  poitrine,& qu’elle  ne  la  rempJiffe  da« 
<,out3,l6,malâde.jae.Xcfa  fuifoqué  ’.maisfe.fera  empkme.. 


Mirepfus’- 
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Mîrepfus  écrit  qucl'antidot,  dïz  fanitas  ,  &  celle  qui  s’appelle  fotmo^ ,  & Janndo^  Recèdes  de 
.  •  riMÎ  rpnos  font  fort  proprcs  aux  peTipneumonics,  cotume  aulTi  eft  1  eau 

P^;/.«,^,qui  fo^  fyïop  ,  &  celuy  de  petun  .  compofez  chimique  -  é>  des  sp,. 

l^nt^commLuffi  cleBuarm  refimptmmAzconkzüC  dudit  pauot  rouge,  i'cxtraôlam  S>rtce. 

^^rrn^rTn^eummiiX^i  crache  vne  matière  bilieure,ou  fort  fanguinolente,c’eft  vu 
^  •  âlors  que  le  mal  eft  mortel^  les  inquiétudes  fe  font  plus  grandes, 

perniqeKX  acci  •  profond.  Et  quand  ils  ont  les  extremitez  froides,  les  on- 

:re  "il  XT&coul’s!lôrs‘^[e  quacriém^  leur  ou  pour  le  plus  tard  le  fepcénse  .ils 
Le  «:>xde  vmm  eft  autant  mauuais  indice  le  premier  &  fécond  lour  ,  qu  a 
^  XureVie  Quand  cette  maladie  eft  caufée  de  fang  ,&  qu’il  y  furuient  vn  flui  de 
Aifanat  le  nèaThemorroïdes,  OU  matrice,  vniour  critique,  i»eri/fnr  bien  com¬ 

me  dLnefme  il  faut  entendre  de  l'humeur  bilieux  ,  s'il  y  turuient  vn  flux  de  ventre, 
mr  leniiel  vuidant  beaucoup  d’humeurs  bilieux  &  fpumeux,  ils  viennent  foimeiit  e» 
llLnlefcace  ■  L'inflammation  eftant  imtnéeenfM  ou  apofteme,  quelqueifois/e  par^e 
Z  U  ventre,  o\i  par  les  vr/»es,  &  ils  fetrouuent  guéris  ;  Mais  s'il  ne  prend  chemin  par 
ces  voves  ,  la  maladie  fe  tournera  en  empieme.  Meenne  tient  que  la  peripneunomie 
enirendrée  décoléré  rouge  ,  eft  infailliblement  mortelle.  Galien  dit,  que  la  pletirefie 
euerit  plus  fouuent  que  la  peripneunomie.  La  peripneunomie  lengue  corrompe  le 
Fove  ,  &  caufe  enfin  hydropifie.  Hippocrates  dit ,  que  fi  a  vn  poulmonique  il  vient 
des  eov'imesonpultiüeifemlesmemmeUes.oiilMoasAKe.Wzs.zommi  aufli  auxcuil- 
ies&  ïambes,  que  c'eft  vaindke  de ^iierifea. 


Chapitre  XIII. 

De  fEmpyemeo»  apofleme  contenue  dans  la  capacité  de  la  poitrine, 
ou  dans  la  fubflance  des  poulmons ,  à  vne 
hydropifie  peHorale. 

T  Es  Latins  ont  appelle  purulemot,  ce  que  les  Grecs  appelloient  cMfj»i«.ce  font  corn-  tntpjm» 
T  munement  ceux  qui  auoiene  cache^  dans  tous  leurs  corps  du  pm  ou  apofteme  t 
toprop^ement  les  Medeems  n’entendent  que  ceux  qui  ont  du  ou  apofteme 
dmlelpaeitdde  la  poitrine,  «  dnnsU 
tabides  s’il  n'eft  bien-toft  viiidé.les  purulents  ou  empy.ques 

cnesdéctits  par  Hippocrates  liure  fécond  des  prognoftics,  qui  font ,  fi  premièrement 

la  révre  ne  quitrepLtque  le  iourelleeft  petite,  la  nuit  plus  vehememente,ils  fuent 

apres  auoir  pris  nourriture.  &  toulfent  fouuent,  &  ne  letteni  que  clXor' 

re  i  ils  ont  les  yeux  enfoncez,  les  iodes  rougeaftres,  les  ongles  des  mains  fe  co““>ent, 

&  les  boucs  des  doigts  font  chauds  i  aux  pieds  y  a  des  f  F"  &  ^  Ind,ee,. 

appétit .  par  tout  leur  corps  y  a  des  puftules.Tous  ces  fignes  fe  voyent  aux 
lions  inueterées,  mais  aux  recentes  point defdits  fignes  eu 
&  fut  tout  fl  le  malade  refpire  difficilement,  &  fi  au  profond  du  thoiax  on  y  fent 

faft  fouuentvn  amas  de  pus  apres  l’inflammation  d^e  tous  les  “‘î"" 
poitrine, ou  d'vn  feulemêt.qui  eft  engendre  par  inflamations  fuppurees  de 
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ou  de  poulmons.  Et  pour  conmiftre  de  quel  cofié  fempyeme  cfl ,  cela  eft  fi  vulgaire, que 
c’cft  chofe  fuperfluë  de  le  rédiger  par  écrit ,  neantmoins  pour  quelques  curieux  qui 
le  poiirroient  ignorer  ,  ie  Técriray  i  c'eft  qu’il  faut  tourner  le  malade  des  deux  coflest^ 
eflant  couché  defon  long,  &  ^  celuy  qui  ama  fenty  comme  quelque  chofe  de  pefant  tomber  fur 
le  cofié  quil  efi  couché,  cefi  indice  que  l'autre ,  fur  lequel  il  n'efioit  couché  ,  efifuppuré.  Il  y  a 
vn  autre  indice,  qui  eft,  cycL'au  cofié  fuppuré  le  malade  fient  plus  de  chaleur  qu  en  l'autrex 
aufti  que  s'il  a  procédé  dlvne  pleurefie ,  ce  cofté-là  fera  aufti  affeéié,  &  non  pas  l'autre. 

apres  vne  peripneunomie  les  deux  co/?^\le  font  j  quand  Tabfcés  fe  voudra  rom¬ 
pre  ,  la  fièvre  s’augmente  auec  horreur  febrile,  &  ne  peuuent  bien  parler,  eftans  em- 
pefchez  par  la  courte-  haleine,  &  alors  le  malade  fent  vne  plus  grande  pefanteur  au 
fond  de  la  poitrine.  Quelquefois  les  fuppurations  par  vn  fingulier  bénéfice  de  natu¬ 
re  s’éuacuent  par  le  crachat  de  pus ,  qui  eft  dangereux  ,  autresfois^lors  qu'il  n'eft  éla¬ 
boré.  Aucunes  fe  purgent  par  le  ventre,  autres  par  les  vrines,  &  ce  par  voyes  incon¬ 
nues  aux  plus  doéles  Anatomiftes ,  &  cependant  cela  fe  void. 

Or  fi  on  connoiftle  pleuretique  ne  fe  purger  par  crachats,  vrines  ,  flux  de  ventre’ 
&  ce  dans  le  trentiefmeiour,  la  fuppuration  fe  trouuera  faite,  fi  elle  eft  caufée  de  ma¬ 
tière  froide  ,  comme  il  arriua  à  Anaxion,  ainfi  que  recite  Hippocrate  :  Mais  fi  la  ma¬ 
ladie  eft  caufée  d’humeur  chaude,  ou  de  contufion  ,  &  que  le  malade  n'aye  pas  efté 
faigné,  on  appliquera  le  cataplafme  fuiuant ,  pour  aider  à  cuire  la  matière  ;  Ka- 
dicum  bifmalua  quartarium  vnum  ficuum,  pajfularum  enucleatarum  ana  numéro  viginti ,  fto- 
rum  camômilU  ,  meliloti  ana  p.].  decoquantur  &  contundantm  omnia,  &  per  cribrum  dif- 
cuùantur.  Poftea  adde  farina  feminis  Uni  fœnugrcci ,  &  frumenti  ana  iij.  Olci  lilioriims 
amygd&larum  dulciumfbutyri  recenîu,ù'  terebeniinx,ana'^.  q.  le  tout  incorpore  enfemble, 
&  fera  fait  vn  cacaplafme,qu’on  appliquera  fur  toute  la  poitrine. Ou  ,  fi  on  ve  utaitirer 
au  dehorsjon  yaiouftera  du  leuain  fort  aigre  deux  onces, cycii  meurit  &  difeute  il  fe  pour¬ 
ra  faire  aufti  vn  emplaftrede  diachylon  magnum  malaxé  auec  huile  dedys  &  d'amandes 
douces.  Et  à  l’interieur,  le  malade  vfera  d’oxymel  fcillitic  auec  de  l'eau  d’hyftbpe  ou 
de  petun.  Aufti  l'oxymel  peéloral  de  petun  de  Qiiercetan,  pour  faire  rompre  rabfcés 
apres  que  le  pus  fera  cuit , et  qui  fe  connoift  quand  la  fievre  efi  diminuée ,  &  tous  antres 
accidens. Certains  fonrd'auis  que  pour  faire  auancer  la  fuppuration,  l’on  y  doit  dif- 
foudre  du  leuain  :  Mais  plufteurs  n’approuuent  ces  chofes ,  d’autant  qu’elles  ne  par- 
uiennent  à  la  partie  fuppurée.  Et-  qu'il  feroit  meilleur  par  medicamens  externes  faire 
fortir  ledit  pus  ,  ou  venir  à  l’vftion  ,  ou  feétion  ,  auant  que  les  poulmons  &  autres 
parties  foient  vlcerées  ou  corrompuës,  pour  auoir  trop  attendu  ,  fouucnt  s’enfuit  vn 
mal  incurable.  Ce  qu'ont  très*  bien  confeillé  Hippocrates,  Aéce,  Paul  d'Egine  ,  &  plu- 
fieurs  autres  ;  Mais  auiourd'huy  cette  feéiion  ou  vftion  fe  pratique  rarement,  pour  la 
timidité  de  certains  Médecins ,  eftimans  les  playes  pénétrantes  dans  l>a  poitrine  mor¬ 
telles  ,  ou  qui  fe  rendront  fiftuleufes,  &queiamais  nefe  fermernot. 

Galien  dit,  que  cette  façon  d’ouùrir  lecofté,  auoit  eflétrouuce  fortuitement,  al¬ 
léguant  l’hiftoire  dVn  Soldat  qui  eftoit  purulent ,  &  fans  efpoir  de  iamais  recouurcr 
fanté,  fe  ietta  par  vn  defefpoir  parmy  les  ennemis  en  vne  bataille  ,  &  futbleflepar 
cas  fortuit  à  l’vn  des  deux  coftez  de  fa  poitrine,  6:  par  la  phye  flua  grande  quan¬ 
tité  d’apofteme,  dont  il  guérit.  De  ma  part,  i'en  ay  fait  ouurir  plufteurs,  qui  ont  cfié 
guéris  la  pim  grand  part ,  U  qui  viuent  encore  fainement,  parce  que  l'operation  auoit 
*  efté  faite  auant  qu’il  y  euft  vlcere  aupoulraon,&  quelesautres  parties  interieures- 
fuiTent  corrompuës.  / 

Le  lieu  où  fe  doit  faire  l’oimerture ,  fera  entre  la  troifiéme  &  quatrième  des  cofies  ,  en 
commençant  de  compter  par  en  bas  vers  le  milieu  du  cofié,  dtfiant  de  fix  dfept  doigts  de  l  ef- 
chine i  &  la  doit-on  toujours  faire  tranfuerfalemcnt t  foit  auec  le  trenchant,  ou  par 
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cautere  aâuel  :  Certains  vfent  de  potentiel  auant ,  puis  ayant  fait  Ton  vftion  à  trauers  Iteuau^ 
de  i’efcartdls  donnent  d'vne  forte  lancette, qui  pénétré  iufques  dans  la  capacité  de  la 
poitrine  :  il  ne  faut  tout  à  vn  coup  laiffer  forcir  toute  Tapofteme,  mais  parinteritalles  de  ^ 
temps  &  à  diuerfes  fois  en  tirer  médiocrement.  Le  malade  apres  fe  tiendra  en  vn 
air  tem*peré,  qu’on  ne  lailTe  que  le  moins  qû  on  pourra  la  playe  ouuerte  en  le  penfant:  E»  cas  de 
afin  que  l’air  par  fuccefiîon  de  temps  n’altere  les  parties  internes  ,  &  qu’il  ne  s’en 
enfüiue  vne  fiftule.  On  fera  auerty  de  ne  tenir  toufiours  cet  ordre  en  l'ouuerture,  car 
^•\Uapi!o\tvnemmmrexurmmmco&é,\iUimitîoamr,Scy  coniiaat!  des  tentes  j'pjf 
trempées  en  miel  rofat,&:  vn  emplaftre  de  diapalmapir  deffus,  iufques  à  ce  que  la  na¬ 
ture  foit  du  tout  déchargée  de  l’apofteme.  , 

On  ouure  aiifii  le  coyïe  ,  non  feulement  aux  apoitemes  contenues  dans  le  thorax.  Signes. 
mais  aufii  pour  der^-rr^/m  qui  procèdent, quand  ie  malade  a  beaucoup  beu 

d’eau  ,  apres  de  grandes  alterations ,  &  les  indices  font,  la  toux  ordinaire  fans  rien 
cracher,  &  on  eft  tourmenté  de  fièvres,  frififons  ,  courte  halcne,  tumeurs  de  pieds ,  & 
lors  qu’on  fecouë  la  poitrine  du  codé  oùïonc  contenues  les  aquofitez,  on  entend  vne 
pauation,  comme  d’vn  vaiffeauà  demy  plein  i  certains  appellent  cette  maladie  hj- 

dropijie  pulmonique  8c  pedonle,  ou  de  poitrine,  _  Remedes 

L’eau  feptiéme  de  faint  Gilles,  décrite  aux  remcdesfecrets,  hure  x.  chapitre  huiét  chimiques, 
fl  on  en  boit  quelque  peu  tous  les  matins  ,  fait  purger  l’apofteme  ,  &  au¬ 
tres  matières  de  poulmons  par  les  crachats ,  vrines  &  flux  de  ventre.  Autant  en  font, 

&  encore  mieux,  les  deux  fyrops  de/?ertfde  Quercetan ,  mais  il  faut  que  ce  foie  auec 

diferetion.  ,  .  o 

Tous  Empymesf\m^om  oiiuertsk  temps  ,z\x2ii\x.  que  le  pus  aye  vlcere&  ronge  les 
poulmons,  &  corrompu  d’autres  parties  intérieures ,  &  quand  Capoftemetyuï  en  fort  ^roinojtie. 
eft  blanche^  égalé  &  point  fétide,  8c  cette  forte  de  pus  eft  dize  louable  mais  quand  on  a 
trop  de  donner!  (Tue  au  pus,  &  qu’il  eft  d’vne  mamiaïfe  odeur  &  couleur  ,\emAzde 

à  la  longue  ,  ou  quelquesfois  dans  peu  de  temps  meurt.  Il  y  a  quelques-vns  qui  apres 
l’ouuerrure  femblent  eftre  bien  guéris  &  fains,  puis  font  vn  amas  nouueau  de  pus,  lef- 
quels  il  faut  derechef  ouurir,  8c  ne  font  depuis  iamais  bien  fains ,  &  ont  vne  courte  ha¬ 
leine  tant  qu’ils  viuent.  Ceux  qui  facilement  crachent ,  le  pus  eftant  louable, ou  qui 
prend  Ton  cours  par  les  veines  ou  flux  de  ventre  ,  ou  par  vn  abfcés  ,  quife  fera  parla 
bonté  de  nature  extérieure  font  guerijfables.  Si  vn  Empyque  eftant  ouuert ,  ne  guérit 
dans  quarant  tours  zpx es,,  ou  que  1  apofteme  foit  creuée  dans  le  thorax ,  &feietce  par 
la  touy,  il  deuiendra  hcfiique. 


Ch  api  t  r  e  XIV. 

De  la  Phtific  oh  amaigrijjèwent  de  tout  le  corps  y  prouenante  de 
quelque  ïndijpojltion  de  poulmons, 

Les  Latins  appellent , ce  que  les  Grecs  appellent  ,  qui  eft  proprement 
VDevlccrationde  poulmons  y  hqueWe  vient  volontiers  apres  vne  expectoration  & 
crachement  de  fang.  Cette  maladie  eft  le  plus  fouuentcaufee  d  vn  humeur  acre  &  rhabes, 
érodent,  qui  tombe  du  cerueau  fur  les  poulmons  :  D’autresfois  auffi  il  fe  fait  quand  phtife,  é* 
par  vne  éruption, ou  effufîon  de  fang, ou  pus  U  eft  arreftée  a  ceux  qui  ionc  purulents,  caufe, 
plcuretics,  ou  poulmoniques.  ^ 

pratique.  ^  ^ 


Indices. 


Pour  bien 
^redire  qu'il 
faut  faire. 

Phlegme 
tomme  dif- 
cvné. 


Régime  de 
Mie. 


Curation, 


Aduertijfe- 

ment. 


Drepax. 


10  L,  LivKV.  IL  DeU  beauté  fanté  corporelle. 

Ceux  qui  ont  ce  mal,  foient  connus  par  l’extenuation  ou  amaigrifTement  de  tous 
leurs  corps ,  ils  ont  le  nez  aigu  i  les  tempes  auallées,les  yeux  enfoncez,  &  les  palerons 
tous  découuerts  de  chair,  femblables  aux  ailles  des  oifeaux  3  pour  ce  ils  font  appel¬ 
iez  d’Hippocrates  &  autres  Autheurs  Grecs  pterigodes.  D'abondant  ils  ont  toulioursla 
toux,  &  la  fievre,  qu'on  dit  heélique,  ils  refpirent  difKciIement,  les  iouHs  fe  font  liui- 
des,  les  ongles  leurs  courbent,  &  font  pafles  :  le  mal  s'épirant,  ils  ont  le  flux  de  ven¬ 
tre  ,  la  loif  leur  augmente,  les  cheueux  leur  tombent ,  leurs  crachats  font  fort  puans, 
&  lors  que  ces  chofes  furuiennent ,  ils  font  pi  oche  de  la  mort.  On  dit  que  fi  on  met 
vn  des  crachats  du  tabi.de  ou  purulent  dans  l’eau, &  qu’il  aille  au  fond,  c’eft  figne  cer¬ 
tain  de  mon  ;  s’il  demeure  au  milieu  ,  c'efl  indice  que  la  maladie  fe  confirme  :  S’il  nage 
.à  la  fuperficie,  c’efl:  indice  de  fanté  future,  neantmoins  il  faut  prendre  garde  qu’il  n’y 
aye  de  phlegme  méfié  parmy  le  crachat,  &  lors  on  le  doit  feparer  ,  car  il  niroit  jamais 
au  fond  3  &  feparé,  on  connoiflra  l’ayant  mis  dans  l’eau,  ce  qu’on  cherche  ,  pour  pré¬ 
dire  la  fanté  ,  ou  la  mort. 

Le  phnfîque  habitera  en  lieufcc, médiocre  en  chaleur  Sc froideur, viura  délicatement 
de  viandes  de  facile  digeflion.  Entre  tous  les  alimens ,  le  laiél  efl  falutaire  aux  tabi- 
des  3  premièrement  ccluy  de  femmes  ,  puisceluy  d’aneffe  ,  enfin  ccluy  de  chevre  ;  ils 
fc  garderont  de  manger  &  boire  de  quelques  heures  apres  l’auoir  pris ,  ny  boire  de 
vin,  d’autant  qu’il  fe  corromproit  3  que  s’ils  auoient  grande  fievre  &  putride ,  il  faut 
qu’ils  s’en  abfliennent  3  l’exercice  leur  efl  contraire,  fi  ce  n’eft  vn  peu  auant  le  repas, 
mais  apres  ils  n’en  doiuent  vfer  3  cuitcront  la  cholere,  la  faim,  le  courroux,  la  foif ,  le 
coit,  les  bains  fiidorifiques,  &  toutes  chofes  qui  deffechcnt  le  corps. 

Le  înalade  fe  voulant  faire  traiter,  pour  mieux  faire  il  faut  que  ce  foit  au  commen¬ 
cement  defon  mal,  ou  à  l’augment,  &  qu’il  aye  les  forces  encores  bonnes  &  valides, 
&  non  quand  la  maladie  efl  confiimée.  On  luy  donnera  du  commencement  vn  cly- 
flere  cmolliani  &  attirant  du  cerueau  ,  puis  fera  purgé  benignement  auec  vne  potion 
ou  pilules  qui  purgent,  entre  toutes  les  parties ,  le  cerueau  ,  fi  la  maladie  en  proue- 
noit  à  caufe  d’vne  defluxion  d  vn  humeur  acrej  falé  ou'erodent ,  principalement  par 
les  pilules  fuiuances  ;  Aganci  trocifeati  9.  U.  mirobalanorum  citrinorum  ,  cheburonim, 
inderum,  confricatorum  cum  oleo  amygdalarum  dulciim,  rhabarbari  ana  5.  f?.  cinamomi,fucci 
gly tyrrhifeefeminis  bombacis,&  anifi  ana  9./.  croci  g.vi.  cum  fyrupoViolaceo, fiant  piluia,qu6 
en  prenne  vne  fois  lemois.Ces  pilules  font  grandement  propres  &  vtiles, parce  qu’el¬ 
les  purgent  la  caufe  morbifique,  en  laiflant  apres  vne  reftriétion,  &  fi  elles  detergenc 
la  poitrine.  Qyie  fi  la  maladie  procedoit  d’vn  vlcere,  qui  fc  feroitfait  par  conge- 
flion  en  la  fubllance  du  poulmon,  ou  par  vne  cheute  ou  coup  ,  on  purgera  le  malade 
auec  da  la  caffe  ou  manne,  difloutes  en  decoélion  peélorale,ou  bouillon  d’vn  vieux 
coq.  Apres  on  viendra  à  la  faignée,  laquelle  on  fera,  fi  les  forces  font  ballantes,  &  la 
maladie  efl  en  fon  principe  ou  augmét,&  on  tirera  du  fang  mediocremenr,&  on  vfera 
d’autres  diuerfionsjcomme  de  ventoufes  fur  les  épaules,  fa-grer  fous  la  langue,  &  on 
fera  d’autres  diucrfions.  Et  on  fe  donnera  garde  de  faire  comme  certains  téméraires 
&  ignorans,  qui  du  commencement  donnent  des  breuuages  aflringens,qui  retiennent 
le  fang,  qui  efl  forty  liork  de  fes  veines, fe  putréfié,  amenant  foice  mauuais  accidens, 
qui  deuoient  pluflofl  donner  des  chofes  qui  fifTent  fo;  tir  ce  fang  hors  de  la  poitrine, 
apres  vfer  de  fyrops  detergeans  auec  aflriélion  médiocre. 

Pour  arrefter  la  defluxion  du  cerueau  crodente  &  acre  ,  ayant  fait  lesdiuerfions 
fufdites,  il  fera  rafer  lefpoildela  telle  ,  on  luy  appliquera  fur  icelle  le  dropax  fui- 
liant.-i^. picis  nigra,  Bdellii  amonikci.gummi  elemmi  in  aqua  vita  ctifjoluti  ana  u.  alei  lau- 
rini  i.  puluens  piperis  ,  ÿngiberu  ,  granorum  paradifi  ,  baccarum  laun  ^  mniperi  ana. 
fera  fait  emplajjre,  appliqué  fur  là  tcüe.  Ce  dropace  ainfi  porté  quelques 

ioursa 


DelaPhtife.  CBJÂ3?tTRi  XIV.  103 

iours ,  préparé  la  partie  au  fînapifme  ,  qui  en  fait  mieux  fon  deuoir ,  lequel  fe 
compofera  en  cette  façon  :  oleorum  coflini ,  de  cctfloreo  ,  &  euphorbio  ,  ana.  §.  fi. 

fcm'mu  nafiurcij  5.;.  fi.  cajlorei^.  j.  finapi  fi.  aceti  5.  \j.  auec  de  la  cire  ,  le  tout  fera 
réduit  en  confiftencc  d’emplaftre. 

Si  pour  ces  chofes  le  crachement  fanguinolant  continuoit ,  on  vfera  de  medica- 
mens  qui  confolident  la  veine  ,  ou  vlcere,  auec  vne  faculté  de  diflbudre  le  fang, 
méfiant  des  chofcs  qui  aufif  pourront  deterger  &  confolidef  Tvlcere  en  mefme- 
temps  ,  comme  e fi:  la^scme  de  grande  confoulde  cuite  parmy  la  chair,  ou  confite 
auec  le  fuccre  ,  comme  aufiî  la  première  efpece  de  fyderitis.  'Lq  caillé  de  l'uvre  dilfout 
les  grumeaux  &  caillebots  de  fang,  &  fi  l’arrefie  i  le  faffran  aufifi  dilate  la  poitrine,  re- 
fireint  legerement,  s’il  efi  méfié  parmy  les  autres  medicamens,  on  peut  faire  vn  mé¬ 
dicament  qui  afireint,  purge  &  cuit  ,  par  crachat ,  fans  empefehement  de  la  refpira- 
tion,  a  quoy  il  faut  bien  prendre  garde,  tel  comme  efi  le  fuiuant. 

Conferute  fmphiîi  j.faccar/  rofati ,  confertia  rofarum  médité  atatis  t.  gummi  iya- 
gagantï  &  arabici  ana  3.  fi.  Que  file  fang  fluoiten  grande  quantité,  adioufiez-y  de 
la  femence  de  crejfon  rgfly  J  vn  9-  hypocidis  9.  fi.  fyrupi  de  papauere  quantum  fatis  f  fera 
fait  lohoc  ;  ï’ay  fouuent  expérimenté  ce  lohoc  auec  heureux  fuccés.  Les  chofes  fuiuan- 
tes  confondent  les  vUeres  des  poulmons  ,  le  fromage  frais  &  recent,  le  tefi  des  cancres, 
écreuices,  le  bol  de  Leuant ,  la  terre  fellée,le  fangde dragon,  Tolibam  ,  le  mafiic  le 
carabé,  gomme  Arabie,  rofes,  corail  ,  balauftes,  myrrhe  &  d’autres  femblables  ,  def- 
quels  on  peut  faire  des  poudres,  &  les  faire  prendre  auec  iaunes  d'œufs  ,  ou  conferues, 
ou  fyrops.  Les  poulmons  de  renard  préparez  fccs  ,  &  réduits  en  poudre  ,  font  fort  pro¬ 
pres  :  on  tient  que  Therbe  nommée  patta  leonis ,  ou  pied  de  lyon,  battue  &  appli¬ 
quée  à  la  cime  de  la  poitrine,  tire  hors  la  matière  qui  nuit  aux  phtifics  &  afth- 
matics. 

En  vn  mot  fi  la  matière  Allante  efi  fubtile  ,  il  la  faut  incralfer  &  temperer  fon  acri¬ 
monie  ;  Mais  au  contraire,  fi  elle  efi  vifqueufé,  glutineufe,  à  caufe  de  plénitude  ou  de 
defficcation  ,  par  chaleur  faite  au  poulmon ,  en  tel  cas  on  vfera  de  fyrop  au  commen¬ 
cement  de  l'hemorragie  ,  d’huiles  de  maftic,  de  violât  auec  ladanum  ,  de  myrtilles, 
puis  appliquer  de  l’emplaftre  diuin  ,  ou  de  bethoine.  Mais  le  crachement  de  fang  av. 
refé y  faudra  vfer  d’autres  huiles  ,  comme  de  lys  de  femence  de  lin,  d’on¬ 
guent  de  akhea  ,  &  autres  ,  8c  vfer  d’emplaftres  de  filii  zacharia  fur  la  poi¬ 
trine. 

Les  bains  d’eau  tiede,  douce,  fans  contraindre  à  faire  fuer ,  font  propre  à  fai¬ 
re  dilater  la  poitrine  ,  &  qui  arrefient  la  toux  ,  &  humeélent  les  chairs  par 
trop  ddfechées.  De  plus  le  fuccre  rofat  recent  efi  bon  pour  deterger  au  commen. 
cernent  ,  &  le  viel  à  confolider  fvlcerc  ;  Le  parfum  luiuant  efi  bon  pour  ar- 
refier  les  deAuxions  fur  les  poulmons  ,  &  en  deflfecher  l’vlcere  :  Kofarum 

rubrarum  coriandri  praparati  ana  i.  gummi  hederie  ,  fandaraex  ^  maHiehes  ^  olibanii 
ana  3.  ii.  trocifeorum  de  cemphora  5*  fi-  feminum.  papaueri/s  albi  9-  ü-  conquaffentitr, 
,  duquel  feront  parfumez  les  habillemens  de  tefie ,  mefme  le  ma¬ 
lade  en  receura  par  la  bouche.  Il  y  a  plufieurs  rcmedes  encores  à  écrire  ,que  ie  ne 
veux  mettre,  pour  n’eftre  prolixe ,  que  les  Médecins  par  leur  bon  fçauoir  ad 
iouftcronc  ;  Et  lors  que  la  maladie  ne  procédé  du  cerueau  ,  on  n’vfera  point  de  dio- 
paces  ny  de  finapifmes,  mais  les  remedes  fe  prendront  parla  bouche  ,  &  s’applique¬ 
ront  fur  la  poitrine.  Les  hordeats  ou  orge  mondez  &  auenats,  tantoft  de  i’vn  &  puis 
de  l’autre  ,  font  tres-propres  ,  compofez  auec  pignons  ^  amandes ,  bien  préparez  & 
cuits  auec  force  fuccre.  fm  ay  veu  qui  pour  en  moir  vfé  long-temps  Refont  trouHc^gueris, 
d’autres  beaucoup  foulage^, 
étatique. 
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104  LrvRElî.  Delà  Beauté  &*  fanté  cayporelle. 

Auiourd‘huy  les  Spagirics  ont  mis  en  euidence  auccques  grande  vtilité,  îe  fyrop 
de  fucco  hedera  tensflrUj  le  Çyxo^^rtfumpimiUi  ou  de  teflitudinibus  le  Yiib'mm  fitlphum  don¬ 
né  aucc  eau  ou  decoélion  propre.  Et  le  cnmor,  ceu  butyrum  fulphuris  de  mefmes  ,  con¬ 
tre  toutes  fortes  de  phtifies. 

Chacun  fçait  que  Tvlcere  du  poulmon,  ne  guérit  iamais  parfaitement ,  qui  caufe  la 
phtifie,  parce  que  la  partie  eft  toufiours  en  perpétuel  mouuement ,  fpecialement  s’il 
eft  inueterée,  &  enfin  fait  mourir ,  &  de  guérir  chofe  tres-rarc  :  Mais  la  recenteà  vn 
jeune  homme  de  bonne  habitude,  tenant  régime,  &panfé  méthodiquement  au  prin¬ 
cipe  &augment  de  fa  maladie,  par  fois  efi  guerijfable. 


Chapitre  XV. 

Du  tremblement  ct"  Palpitation  de  coeur. 

TRemblement  ou  palpitation  de  cœur,  n’efi  autre  chofe  qu’vn  mouuement  depraiié, 
ü  fe  faitdepraué,  pource  qu’il  fe  dilate  contre  nature  par  quelque  caufe  interne, 
comme  de  fumées  »  vapeurs  ,  retenues  dans  les  ventricules  du  cœur  :  mais  le  plus 
fouuent  deflatuüfitezaiTemblées  dans  le  péricarde  :  ce  qur  fait  trouuer  cette  chofe 
véritable ,  eft  que  prefque  tous  les  melancholiques  font  touchez  de  ce  mal,  3c  les  ca- 
cheétiques,  comme  les  filles  qui  ont  les  pafles  couleurs, &  ceux  qui  font  difpofez  à  hy- 
dropifie,  dautant  que  ces  chofes  affemblées  au  péricarde,  quand  elles  s’agitent 
font  l’accès  j  &  lorsqu’elles  font  en  repos,  il  n’y  a  pas  tel  mouuement  depraué, 
neantmoins  il  y  en  a  toufiours  quelque  peu.Ce  mal  aufiî  peut  aduenir  à  caufe  de  quel¬ 
que  longue  méditation  ,  ou  parce  qu’ils  oublient  durant  icelle  de  ietter  cefdites  fu¬ 
mées  ou  vapeurs  chaudes  dehors, ny  ne  peuucnt  par  grandes  expirations  le  faire. 

Ce  mal  auffi  fe  peut  engendrer  d’vne  trop  grande  abondance  de  fang,  &  ceux  lâ  y 
font  plus  fuiets.qui  viuent  libéralement  de  bonnes  viandes,&  qui  boiuentdes  vins  bôs 
&  délicieux  ordinairement  j  ce  qui  feconnoifl:  facilement  entre  les  autres  caufes, parce 
que  ceux  cy  viuent  fainement ,  &  les  autres  font  ordinairement  maladifs.  Et  à  ce  fuiet 
Galien  dit  en  auoir  veu  plufieurs  qui  eftoient  ieunes,bons  mangeurs,  bons  beuucurs, 
fe  donnans  du  bon  temps  Icfquels  eftoient  guéris  par  la  faignée,  &afin  de  leur  fubîi- 
lifer  le  fang  trop  craflfe  qui  pourroit  auec  le  temps  caufer  des  ob’ftru  fiions  j  il  leur  or- 
doOnoit  vne  maniéré  de  viure  atténuante,  &  des  remedes  altcrans  cardiaques. 

Si  la  maladie  fe  fait  par  des  ventofitez  ,  elle  fe  fera  paroiftre  par  vn  Icger  mouuement 
du  corps,  &  le  plus  fouuent  on  tombe  en  afthme,  &auec  des  palpitations  aux  tem- 
ples:&  il  femblc  aux  malades  que  tout  fe  tourne, &  ont  fouuent  du  bruit  aux  oreillesi 
C’eft  pourquoy  on  donnera  en  ce  mal  ordre  à  la  première  concoflion,  qui  fe  fait  en 
l’eftomac,  afin  de  difeuter  les  flatuofiiez  qui  font  en  iccluy ,  &dans  les  inreftins.  Ce 
qui  fe  fera  en  purgeant  fouuent  cette  matière  pituiteufe  &  aqueufe,  d’où  les  flatuofi- 
tez  s’engendrent,  auec  pilules  de  aromatibtts,  de  hiera)Ctim  agaricoy  vel  carthamo.Puis  en 
cuira  l’humeur  auec  du  fyrop  &  decoflion  d’anis,  8c  autres  femences  carminatiuesj  ÔC 
apres  on  repurgeraf  auec  pilules  plus  purgaiiues  que  lcr  fuperieures,  telles  que 
font  les  pilules  fine  qui  but  iHurécs,  8c  agreganuesi&  le  lendemain  leur  donner  vne 
drngme  de  theriaque ,  auec  demie  once  de  conferue  d'anthos  ,  ou  de  là  confeflion  dite 
avomatteum  rofatum.  L’on  trouuera  des  autres  remèdes  conuenabks  à  cc  mal  dans  Ic 
chapitre  de  C inflation  de l'efiomaci  au  troifieftne  liurc. 

Si 


Vu  Cœur:>  &*  de  Jes  maladies,  Chapitri  XV.  £.05 

Si  lamariereeft  chaude,  onfaignera  le  malade  fans  difficulté  de  la  bafilique  ,  & 
of’  cirera  du  fang  mediocremenr  :  Mais  fi  le  mal  efi  de  caufe  vapoureufe ,  il  faut  fai- 
goeride  la  bafilique  gauche  ,  &  ne  fauc  faigner  à  toutes  fortes  de  palpitations ,  car  "vapourenfi. 
celle  qui  fe  fait  de  matières  froides,  n’en  a  point  de  befoin.  De  force  qu'à  celle  de 
matière  chaude ,  on  vfera  de  medicamens  refrigerans  ,  &  l’on  purgera  la  matière  qui 
i'eft  logée  autour  du  coeur  benignemenc au  commencement  auec  delà  caffe,  manne, 
fyrop  rofat ,  violât ,  éuicanc  tant  qu'on  pourra  le  diagrede  ,  car  il  cft  veneneux  ;  puis 
on  vfera  du  iulep  fuiuant  ;  Syrupi  de  limonibm  ,  &  de  acetofitaie  ckri ,  ana 
rupi  de  pomu  fimpkcu  ,  de  buglojja  ana  ^.ij.aqute  refamm  ,  acetofee  ,  borraginu  ,  ana  quar- 
tariumvntcmi  mifee  t  pro  tribus  dofibin  ,  aramatifetur  diamargarkifngidi  :  apres  on 
pourra  repurger  le  malade  comme  il  fuit  :  IjC.  MyroboUnonm  confricatsrum  cum  fncco 
rofantm  ana^.if.rhaba>bari'^.i;ij.chfamomi,feminis  ccymi  ana'^.q.  ÿ?ic£  Vtriufque  ana  B-j. 
cumfyrupo  rofarum  ,  &  palpa  tamarmdonm  ,  fiat  majja  ,  de  qaa  capiat  3.;.  fi.  faifant  fept  Curatime 
pilules,  qui  feront  réitérées  fouuenr. 

Apres  on  vfera  de  l'opiace  fuiuant  ;  Conferua  florum  buglojfie  ,  borrnginis ,  acetofa  auâ 
^.ù.conferuie  capiilonm  vtnerts  ^■/.  pulueris  diamargariti  frigidi  5.;.  fi.  diarodon  abatü 
dUtragacanti  frigidi  ana  9.j.  t^ochifeorum  de  camphoia  9.  fi.  cum  fiyntpo  de  buglofifa  fiat  Optate, 
opiata  i  de  laquelle  on  prendra  de  deux  en  àçvw  ioms  deux  dragmeson  enuiron,  beu- 
iiant  apres  vn  peu  de  vin  trempé  auec  quelque  eau  cordiale  :  puis  faudra  appliquer 
vn  epitheme  tel  :  IJL.  Aqua  rofaruw  y  buglofice  ana  quartariumynum  ,  aqux  endiuia  quai- 
tarium  fi.  trochifeoram  de  camphora  B'  t.  fantaü  albi  y  &  rubri  ana  3.  fi.  mifee  ,  fera  fait  ^.pithemt, 
epitheme  ,  &  appliqué  fur  le  cœur  auec  drap  d’écarlacte ,  &  le  réitérer  fouuent: 
apres  on  fera  porter  fur  la  région  du  cœur  ordinairement  vnfachet  de  taffetas  de  cou-  Sachet  tor^» 
leur  cramoi fy ,  remply  de  telle  poudre  :  florum  buglojfl  echijy  rofarum  ana  M,  i.  meüifo'  dial, 
phili  ,  cinamomi  eleüi  y  cariophyUonim  ana  3.6.  maceru  i  U^ni  aloës  ,  anaB<i,  corticum 
malt  citrijyjpecierum  diambra,  ojfis  cordü  cerumi  9. fi.  creci  B.i.  contntU  omnibus, fiat facculus 
ferico  inclufus  &  cordialis  ,  Vt  artis  eft  ,  irrorando  fapè  Vapore  aqua  rofarum  &  buglojfe. 

Si  la  matière  eftoit  froide ,  ilne  faut  laigner  ,  mais  purger  le  malade  fouuent  auec  Curatîonde 
pilules  de  hiera  cum  agirïco ,  &  apres  donner  de  i’opiate  fuiuante  :  IJL.  conferua  falui^,  caufefroide, 
acori  ,  enulte campante  ana"^.  fi.  pulueris  diamofehi  dulcu  ,  &  diamargariti  calidi  ana  3. fi. 
corticu  cttis  conditi ,  ^  confePtionts  alliermes  ana  i.  fi.  mifice  ,  foit  faite  opiate ,  de  la¬ 
quelle  le  malade  prendra  les  matins  yne  dragme  ,  beuuant  apres  vn  peu  d’hypocras  ou 
du  mufeat.  Apres  appliquer  vn  fachet  coinpofé  de  chofes  cardiaques  &  chaudes, 
pour  porter  ordinairement  fur  le  cœur  ,  comme  eft  :  Cardamomi ,  fpicte  vtriufque.  Sachet, 

granorum  liermes  3  cortkis  arantmum  &  citrij  ana  3.  j.  fantalorum  omnium  ana  9.;.  fa- 
gmentorum  omnium  lapidum  pretioforum  ^.ii.  rofarum  rubrarum  ,  &  florum  buglojfe  ana  f.'u 
ambarugrifei  mofehi  g.;/;,  mifee ,  &  fiat  puluis.  Pour  faire  vn  fachet  cordial  anec 
taffetas  contrepointé  félon  l’art ,  qu’on  portera  ordinairement ,  imbû  de  vapeur  ou 
fumée  d'eau  d'enula  campanuy  ou  d’aianafie  j  le  remede  fuiuant  eft  vn  fecret  ajfemé  & 
dprouué  d'vneeau  chimique. 

Pre»e\deux  cœurs  de  pourceaux  ,  trois  cœurs  de  cerfs ,  ou  qui  n’en  aura  ,  de  taureaux  Secret. 

9H  de  bœufs  ,  girofles  ,  grande  galangue  &  de  petite  ,  femence  de  bafilic  ,  de  chacun  demie 
tnce  y  macis  trois  dragmes  ,  fleurs  de  borraches  &  de  buglojfe  ,  de  chacun  deux  pugils  ,  fleurs 
d'anthos  trois pMgilsile  tout  fera  trêpé  dans  de  la  maluoifit  pendat  vne  nui£t,&  puis  diftiüé 
chimiquement ,  &  cette  eau  fera  referuéepouren  boire  le  matin  mis  fois  la  fmaïne 
deux  onces  patdofe  auec  régime ,  &  fi  on  en  veut  vfer  à  U  caufe  chaude,  on  n’en  pren-  £4^  ^  tott° 
dra  qu'vneonce ,  mais  on  y  méfiera  yue  once  et  eau  ^ofeille  ;  &  par  ainfi  elle  conuiendra  ttspalpitor, 
à  toutes  efpeces  de  tremblement  de  cœur ,  porter  demie  once  de  camphre  pendue  au  col,  tms, 
dans  du  taffetas  cratnoifi,on  tient  qu’il  eft  propre  à  toutes  palpitations. 
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10(3  Livre  IL  De Beauté  &•  fanté  corporelle, 

L^cxtraCium  meliJJ'a  ,  autre  ,  extraCîum  cardiacum  maim  &  minm  ,  le  cardiacim  gummî 
ex  ligno  aloes  t  &  rodio  ligna  &  fantulo  ,  antidatas  thcriaca  maio/  &  minot  :  toutes  ces 
cWofes  font  de  Quercetan  ,  tres-excelIentes  ,  le  Utificans  de  Mefuë  ,  attribué  à 
Galien  :  la  cônfeélion  de  hyacinthe;  la  rofata  nonella  de  Myrepfus,  &  plufieurs  autres  y 
font  conuenables. 

Ceft  vne  chofe  tres-mauuaife  durant  vne  fièvre  ,  lors  que  la  palpitation  du  cœur 
e(l  grande  ,  &  fi  elle  ameine  des  fyncopes  &  defailiemens  de  cœur  ;  elle  efi:  mortelle.  Si 
elle  dure  fept  ^i;2r,iamais  on  ifen  guérit. 


Chapitre  XVI. 

Du  Syncope ,  ou  defaillcment  de  cæur- 

IL  faut  eftre  diligent  &  bien  versé  à  fecourir  les  fyncopifants  &  defaillants  de  cœur, 
plus  qu  a  d’autres  accidens ,  car  c'eft  limage  de  la  mort,  &  plufieurs  y  meurent  ;  c’eft 
pourquoyde  tout  fon  pouuoir  on  y  donnera  ordre  promptement  ,  d’autant  que  c’eft 
la  cheute  &  perte  de  toutes  les  forces ,  &  principalement  de  la  virale.  Ce  mal  fefait 
eannoifire',  parce  qu’on  ne  fent  prefque  nuis  poulx  ,  tant  il  y  a  abolition  des  fens  & 
des  mouucments  ,  la  bouche  blanchahre  ,  les  extremitez  froides  &  humides.,  Enfin 
il  femble  qucce  foitla  mefme  mort.  Les  cdw/fr  font  l’imbecillité  de  cœur  grande, 
à  caufe  de  quelque  intempérie  ,  fouuent  mortelle.  De  perdition  ou  refolution  des 
efprits  de  quelque  caufe  ,  ou  reuocation  faudaine  d’iceux efprits  hm  cœur  fulfocance,com- 
me  il  arriue  fouuent  à  ceux  aufquelson  a  tiré  quantité  de  fang  ,  ou  qui  eft  flué  d’vne 
playe  ,  ou  de  quelque  putrefaêiion  ,  qui  précédé  fouuent  les  gangrènes  aux  playes 
&  contiifions  ,  ou  d’auoir  beu  quelque  ,  ou  d'vne  marfure  de  quelque  animal 

vénéneux,  ou  d'vne  minière  ,  ou  de  la  de  quelques  corps  morts ,  ou  de  (egu~ 

mes  putrifie\,  on  dz  c]\iQ\(\nts  malignes  humeurs  ,  ou  Vdpdwrj  contenues  dans  le  ventri¬ 
cule,  ou  /d  on  k autre  partie  ,  par  le  confeutement  de  laquelle  le  cœur  peut 

patir. 

L’on  doit  eftre  prompt  &  vigilant  pour  déliurer  le  malade  de  ce  péril  imminent, 
Galien  a  vfé  à  toutes  fortes  de  fyncopes  de  vin  ,  &  encor  qu’il  y  aye  de  la  fièvre, 
mais  en  petite  quantité  ,  ou  bien  le  tremper  en  eau  de  buglofie  ,  ou  de  bourra¬ 
ches.  Les  bonnes  fenteurs  y  font  conuenables ,  comme  les  linges  trempe^  en  eau 
rofe  ou  vinaigre ,  ^C2imŸ^t:QS  prefenteot^au.  ne'^t^,  recréent  fort  les  efprits  ;  aufli  vn  peu 
deaufraifehe  tettée  furlevifage,  profite  beaucoup  ,  excitant  les  vertus  virales ,  aflTou- 
pies;  &  conftipant  les  pores  du  vifage  par  vne  antipeiiftafe  :  il  faut  vfer  de  foiélions 
aux  bras  &  parties  fupericures ,  &  de  ligatures,  leur  tirer  la  barbe  &  cheuenx  prés  des 
oreilles. 

L’on  leur  donnera  la  potion  fuiuante  ,  lî  le  fyncope  perfifloit  :  Blamargariti  frî^ 

gtdi^  papaueris  albi ,  &  eleBuarii  degemmis ,  ana  aquarum  rofarum  ,  acetofa  ,  myrthi 
ana  ^.i.  fyrupide  refis ficcis  ^.7.  mifee ,  fera  ùitb/euuage  ,  duquel  on  vfera  :  fi  la  fynco¬ 
pe  venoit  de  trop  fit  'ér ,  ilfaudroit  découurir  le  malade  .  s’il  eftoit  trop  couuert  :  Plus 
on  luy  oindra  le  ventre  inferieur  de  l’onguent  fuiuant  :  Oleicydaniorum,  myniyllorum 
ana  ^.i.^.olei  deabfynthio  ^.i.&  aceti  parum,fiat  vnguçntum. 

Le  malade  eftant  rcuenu  de  fyncope ,  fi  on  cogiloit  qu’il  vienne  de  plénitude  ,  on 
luy  tirera  du  fang  :  car  de  mefme  quand  il  y  a  trop  de  bois  au  feu  ,  il  ne  fe  peut  allu¬ 
mer. 


Dcsmammel/es,maladics,&-remedes.CHAVitKi  XVIII.  zoy 

mer,  &  pource  on  en  ofte  ,  lors  le  feu  s’y  prend  plus  aisément.  Si  h  caufe  eft 
(bande  on  froide  ,  on  vfera  de  médicaments  cardiacs ,  contraires  intérieurement  U  ex 
terieurement ,  fur  la  région  du  cœur  ,  comme  conferues ,  tablettes,  &  antidotes, 

&  autres  pour  faireauffi  des  ,  fans  oublier  les  huiles  &  onguents  cordiaux.  Ue  toifin» 

S’il  vient  de  prendre  du  pe/yô;? ,  on  fera  le  malade  ,  plus  donner  vn  ,  & 

à^salexitens  par  le  dedans  ,  comme  mithridatt  theriaque  ,  confection  d'all^^errnes,  de  hya¬ 
cinthe  aiicc  ean  de  vie  reéfifiéc.  Si  d'inanition  ,  il  faut  repaiftre  lefyncopifant  des  rojlies 
trempées  en  bon  vin ,  de  fuc  de  gigots  &  édanches  de  mouton ,  de  prefis  de  chappons  & 
perdrix  ,  comme  aufTi  de  leurs  bouillons ,  &  de  gelées ,  &  autres  aliments  de  facile 
digeftion. 

Yes  fyrop  depomi^,^  l’elixir  vitre  mam  &  minus  de  Quercetan  y  font  tres-propres,  spaghlcs 
l'or  diffousou  potable, &  Veau  du  chappon  difiiUée.  remeaes 

Si  quelqu'vn  endure  vne  longue  fyncope  ,  &  que  la  couleur  de  la  face  deuienne 
liuide  ,  plombée  ou  noire-,  fans  doute  la  mort  s' en  enfuit  :  Auffi  fi  elle  vient 
fans  caufe  manifefie  ,  &  qu  elle  foit  de  longue  durée  ,  de  mefme.  Si  on  a  mis  dans 
le  nez  de  lapoudreÜernuatiuc  ,  &  que  l’on  n’éternuè  nullement ,  infailliblement  ü  ^  ^ 
mourra. 


Chapitre  XVI  L 

Ve  la  beauté  des  Mammelles,  6^  de  leurs  diformiteT^ 

&  remedes» 

APRES  auoit  eferit  de  toutes  les  maladies  de  la  poieftrine  ,  il  ne  refie  qu  à 
écrire  des  mammelles  ,  qui  font  fubjettes  à  beaucoup  d’infirmitez  ,  tant 
aux  hommes  qu’aux  femmes  :  Et  quand  elles  font  bien  formées  ,  elles 
vne  bonne  grâce  à  la  perfonne.  Or  nous  dirons  deux  mots  en  paflant  de  .leurs 
beautez  ,  &  principalement  de  celles  des  femmes  ;  car  le.s  hornmes 
penfent  r.ceuoir  vne  grande  faneur  .  f.  la  fille  ou  femme  qu.U  «cherchent 
leur  biffent  manier  ces  parties  .  de  vray  ,  c'eft  vne  grande  ^ 

filles  font  grandement  blafmées  de  fe  les  iaifier  toucher  ,  baifer  , 

""''d  autant  que  c’eft  fvne  des  beautez  d<*  la  femme  &  bicn'-feance  ,  elle  doit 
eflre  curieufe  de  fe  les  rendre  beUes  &  James  ,  qui  ^ 

font  rondes  comme  deux  belles  pommes  ,  médiocres  en  grofleui  >  ^ 

fohdes  ,  quifiles  ne  foient  trop  attachées,  mais  aliène  &  viennent  comme  d  p 
tites  ondes,  &  le  mammelonoM  bout  rougcaftie  dcvermetl 

Cette  beauté  de  mammelles  eft  rendue  difforme  ,  quand  elles  ^  ^ 
chetiues  flaccides  ,  greffes  ,  pendantes  comme  befaces  ,  ou  trop  dures,  ou  quai  d 

fel  au  d»  /rrrre  ,  ria»rre  .  &  entre,  femb  ab  e,  d  ffomr  ,ez 

.n;.^adies  Celle  qui  aura  les  mammelles  durettes  &  fondes  ,  les  contre 
farde.;  de  ceufLr:  car  par  fucceffion  de  temps  elles  le  rendent  molbffes 
I  flafques  r  tl  faut  prendre  de  la  pa„.e  4e  lemUee  ieu.  ptZ 

vne  peignée ,  écorce  de  grenade  demie  once ,  le  tout  fera  redu  c  ^ 
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&  cuit  en  forme  de  bouillie  aucc  eau  ferrée  >  &  fera  appliqué  fur  les^îiammelles  >  il  l'y  faut 
laijjfer  yingt-quatrc  heures  ,  puis  le  renouuelLer ,  &  continuer  ainfî  durant  cinq  tours  confe- 
cntifs.  Apres  par  autres  cinqiours  il  faut  oindre  &coiiurir  derechef  de  certaine  boue  ou 
fange  ,  qui  Ce  trouue  dans  les  auges ,  qui  font  dejfom  les  meules  aignifoires ,  &  torus  les  mois 
reiterer  ce  remedejAinii  ces  parties  fe  tiendront  en  bon  &  beau  eftar. 

Smfes  de  mammelles  croijfcnt  aux  ieunes  filles ,  quand  elles  font  paruenuës  à  la  grandeur 

g'^andis  de  leurs  corps  qu'elles  doiuent  auoir  ,  ou  quand  elles  commencent  à  engraiffer  par 
gf-ojfeinmm-  f  abondance  de  nourriture  ,  ou  parce  que  grande  quantité  de  fang  monte  aux  mam- 
meüess  meJles  auant  la  fluxion  des  mois  i  Aux  autres  les  mammelles  augmentent qu’elles 
fe  nourri ffenc  de  venteufes ,  comme  de  chaftaignes  ,  raues  ,  pois  »  fèves  >  & 

de  fcmblables  chofes  :  Il  faut  changer  de  régime  de  vie  quelque  peu  defléchant  ,  pour 
diminuer  cette  trop  grande  quantité  de  fang  aux  mammelles, &  rarrefter  pluftoft  à  la 
Curation,  matrice. L’on  rendra  les  mammelles  denfes  &  plus  compa^estZÜn  qu'elles  ne  refoiuent  il 
promptement  le  fang, par  application  du  ius  de  ciguë, de  meurtre, de  pr  une  lies, de  go 
beletSi  de  glands ,  de  rofes  ,  de  noix  de  pin  recentement  diflillées  ,  auec  vn  peu  de  vin¬ 
aigre  &  d'alum  ;  En  ces  eaux  on  trempera  vn  linge  ,  &  on  l’appliquera  fur  les  mam¬ 
melles. 

Caufesdes  tetins  font  rendes  flafques  &:  plats, és  femmes  non  grafîes  par  faute  de  manger, 

tetins  mai..  OU  par  maladie,ou  par  vne  infigne  vacuatiô.En  telle  exténuation  &  flaccidité  de  mam- 
gres  fiaf.  melles  ,  il  faut  rejîaurerle  corps  de  bonnes  viandes,  chaudes  &  humides  ,  &  beaucoup 
ques.  nourrilfantes ,  comme  de  bon  vin  ,  bons  bouillons  ,  gelées,  preflfis  ,  &  autres  tels 

Kegtme.  aliments.  QLielquesfois  le  fang  eft  fî  craffe  ,  qu'il  ne  peut  monter  de  la  veine  caue  aux 

mammelles,  lors  il  faut  vfer  des  chofes  legerement  incifiues ,  atténuantes,  &  qui 
ne  deffechent  beaucoup  ,  qui  foiçnt  pluftoft  aliraenteufes  que  medicamenteufes  i 
quelques-fois  le  (d.ï\gne  fiué  point  y  pour  i’anguftie  des  veines  ,  par  Icfquelles  le  fang 
Curation,  efi:  porté  aux  mammelles  ;  En  quelque  caufe  que  ce  puiffe  ellre  ,  fomentez  iQsd'cais 
tiede ,  dc  de  vin  ,  &  appliquez  quelques  fynapifmes ,  ou  drop  aces  légers  fur  les  raammel- 
Hotex..  y  le  fang  ;  mais  il  ne  faut  pas  qu'ils  y  demeurent  &  arreftent  long¬ 

temps,  de  crainte  qu’ils  ne  digèrent  ce  qu'ils  y  auroient  attiré  ,  ou  y  excitent  in¬ 
flammation  :  Et  pour  ce  faire  le  remede  fuiuant  fera  encor, plus  alfeuré  &  con- 
uenable. 

Kemedes  Vrene\demie Hure  de  figues  feehes,  macérées  en  eauy  pilez-les  diligemment,  adiouflez  y 
detraSlifs,  feneué  fubtilement  trituré ,  njne  once  »  meflez  &  appliquez  fur  les  mammelles  jou  ap¬ 
pliquez  fur  icelles  des  emplajîres  de  poix  noire  &  neufve  ,  &  autour  fur  les  aiffelles ,  car 
ce  font  leslieuxpar  où  paffe  le  fang  montant  aux  mammelles  :  il  fera  bon  aufli  d’ap¬ 
pliquer  des  ventoafes  fous  icelles  ,  &  au  deffous  des  aiffelles  pour  même  fin.  Cepen- 
%e  Ifue  de  beaucoup  trauailler  ,  mais  fe  bien  nourrir  ,  dormir  la  matinée  j  ce 

njfg.  ^  re'dede  auffi  pourra  feruir  aux  femmes ,  qui  défirent  d'auoir  du  laiél ,  pour  nourrir 
leurs  enfans,  quand  elles  n’y  en  auront  point.  • 

Nous  auons  écrit  cy-deffus ,  que  les  mammelles  doiuent  eftre  médiocrement  du- 
ns ,  fermes  y  &  folides  à  manier ,  &  non  dures  comme  marbre  ou  pierre  ,  car  cela  don¬ 
ne  vne  courte  haleine  à  la  fille  ou  femme  ,  &  à  ceux  qui  les  manient  peu  de  contente- 
^aufes  dei  s  ou  de  la  trop  grande  quantité  de  fang ,  qui  eft  porté  de 

mammelles  veine  cane  aux  tetins ,  ou  delà  mauuaife  difpofition  d'iceluy  ,  quieft/r^p  crud  y  8c 
trop  dures,  fortmal  cuit ,  ou  que  les  mammelles  par  trop  debiles  ne  le  peuuent  cuire  &  conuertir 
en  fubftance  &  nourriture  i  il  faudra  par  ainfi  émender  la  crudité  du  laiél.  Et  quand 
la  trop  grande  quantité  fera  diminuée,  on  fortifiera  les  mammelles,  afin  qu’elles 
Curation,  cuifent  &  conuerciffent  en  leur  nourriture  le  fang  qu’elles  auront  receu  &  attiré.  Et 
aucasquclesremedesfufdits  n  euffent  rien  aduancé  j  ainsque  cette  durté  menaçaft 

quelques 
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quelques  douleurs  fchirrheufes  ou  chancreufes ,  faudra  faire  ce  qui  fuir. 

On  commencera  par  des  remedes  repeüans  appliquez  fur  les  mammelles ,  afin 
qu’elles  ne  feçoiuenc  ou  attirent  plus  fi  grande  quantité  de  fang  ,  quelles  ne  puif- 
fent  contenir  ou  digerer  :  Vous  mettrez  fur  les  mammelles  vne  boulie  faite  de  fari¬ 
ne  de  fèves  &  de  vinaigre  >  &  que  l’entour  des  mammelles  &  des  aiffelles  foient 
frottées  d’vn  Uniment  tel  que  s’enfuit  :  Vrcne\  bol  d' amené  vne  once ,  efponge  de  Bede-  Remedes. 
gar  ,  racine  de  biUorte  ,  de  chacun  demie  once  ,  auec  huile  rofat ,  de  myrtii  &  vinaigrCt 
fera  fait  Uniment.  Sur  les  mammelles  on  appliquera  aufîi  ce  cataplafme. 

Vrene\  menthe  feche  deux  poignées  ,  abftnte  vne  poignée ,  cuits  à  pourriture  ,  paffez  les 
matériaux  par  le  tamis,  zdiouüez  farines  de  feves't  d’orobes&  de  ttipins  3  de  chacuns  vne 
once  3  &  ferez  vn  cataplasme  auec  huile  de  lys  :  il  fera  bon  d’appliquer  fur  la  papille  ou 
mammellon  vne  racine  de  grande  éclaire  cuite  &  contufe.  spet^irics 

On  tient  pour  affeuré ,  que  fi  on  oinéf  d'huile  degayac  fouuent  les  mammelles  grof- 
fes  &  enflées  ,  quelles  fe  diminueront,  &  pour  engroflfir  celles  qui  font  maigres  & 
flafques  ,  c^ue  l'huile  de  poix  les  fait  engroflfir.  Et  pour  celles  qui  font  dures 

comme  marbre  ,  que  les  huiles  de  cire  gralTe,  &  les  graiffes  d’oye ,  de  canard  &  de  coqs 
d’Indes  les  ramoHiflfentjs’ils  font  tirez  chimiquement. 

Toutes  les  difformitez  fufdites  font  difficilement  corrigées  ,  fi  on  n’y  met  vn  grand 
foin  &  diligence, tant  par  manière  de  viure ,  que  par  applications  de  medicamens.  Ve-  ^tognoflic, 
nons  aux  maladies  delciites  mammelles. 


I 


Chapitre  XVIII. 

De  /^Inflammation  des  mammelles ,  de  leur 
Suppuration;,  oïd  apojlemation. 

'’L  arriiic  fouuent ,  comme  aux  autres  parties,  inflammations  3  lors  qu  îî  monte  lafw 
aux  mammelles,  &  copieufement  chaud,  &  pour  autre  caufe  cela  arriue  ,  a 
fçauoir  par/e  laia  caillé  tendant  à  fuppuration.  Les  caufes  font  tres-facilement  dé¬ 
cernées  ,  parce  que  la  première  vient  tant  aux  hommes  ,  filles ,  qu’aux  femmes  :  Et 
celle  qui  eft  caufée  de  laid  caillé ,  ne  fe  met  qu’aux  retins  de  celles  qui  font  enceintes^ 

^oüt  la  curation  de  b  première  inflammation,!!  faut  pf?»«'foud3incment  de  la  balt* 

lique  du  eofté  malade,s’il  n’y  auoit  fuppreflfion  des  menftrues,car  lors  il  feroïc  meilleur 
de  tirer  du  [zngdch  fap h e ne, oü  poplitique; Apres  on  viendra  aux  repercufiions,  qui  ne 
feront  tant  fortcs,afin  qu’elles  ne  repoulfentaux  parties  internes  impetueufement,  les 
humeurs  morbifiques,  ou  pour  mieux  faire,vfer  de  difeutients  parmy  C  eftpourquoy 
l'huile  rofat,  méfié  auec  du  fuc  ou  eau  de  mente, y  eft  conuenable,  aufquels  on  pourn 
mefler  de  la  decodion  faite  en  vinaigre,  de  camomiUe,  mehlot,  &  tremper  des  linges,  & 
les  mettre  fur  les  mammelles:vn  cataplafme  hït  defarined  orge,femence  de  U  n, faut  aux  3dç. 

bol  armene,graijfe  de  porc  fraifche,&  huile  rofat.  ^ 

Fumanel  empefehe  toutes  inflammations  &  fuppurations  :  notamment  celles  qu 
viennent  aux  mammelles,par  l’eau  fuiuante  :  Preneyartre  blanc  calcme,^^ 
cuec  argent  vif  &  dépuré 3eau  autant  qu’il  faudra  de  chacun  pour  difiiiler,li  on  le 

diftille  plufîeurs  fois, il  en  fera  plus  efficacieux  :  Il  y  faudra  tremper  des  linges ,  &  les 
appliquer  deflfus.  . 
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Que  lî  pour  les  chofes  fufdites  on  ne  profitoic  j  ou  auancoit  rien- ,  il  fe  faucTra  ai¬ 
der  de  refolutifs  j  &  pour  ce  faire ,  Templartre  fuiuant  s’y  trouuera  fort  propre  : 
Farina?  fabacea  ,  fcemtgreci  j  feminu  Uni,  ana  flomm  camemceli  &meUleti  ana 
û- medndce  punis  tritici ,  myr^ha  9  ,  ij>  buUiant  in  hydromel i te  ad  pultis  confiflen- 

tiam  addenda  vitellos  ouoritm  numéro  i'y,  croci j.fngatur  cataplafmavt  artis  efl.  Q,ue  ü 
auili  pour  le  fiifdit  cataplafme  on  ne  gaignoit  rien  ,  il  faudra  tendre  à  fuppuration,  qui 
fe  fera  par  vn  cataplafme  d’autre  façon  ,  qui  fera  :  '^.Malua,  althea  ,  folmum  viola 
nigrce  >  camemxLi  ana  M.j.  f5.  radicis  althem  7^.  i.  fera  boüllie  en  eau  iufques  à  ce  que 
foient  cuites ,  ik  Un  ùit  cataplafme  jon  en  compofera  vn  autre  de  farines  de  graine 
de  Un  ,  de  (œnügccc  3  dgwes ,  rdicines  de  althea  ^  &delys,  y  adiouftant  d’huiles  de 
camomille,  de  lys  ,  &  graiffe  de  porc  recente  ,  de  po-ules ,  &  autres  chofes  fem- 
blables.  La  fuppuration  eftant  faite  ,  Ci  nature  ne  vouloic  ou  pouuoit  ietter  dehors 
le  pus ,  le  Chirurgien  le  fera  par  medicamens  ,  ou  auec  le  fer  ,  apres  on  vfera  de 
mondificatifs  deterfifs ,  &  apres  de  defllcatifs  &  f gillatifs  :  le  prognoflic  fera  mis  au 
Chapitre  fuiuant. 


Chapitre  XIX. 

Du  lai(£t  gmmelé  caillé  en  forme  de  f-omagt 
aux  mammellcs, 

Le  lai£l  fe  caille  k  gnimele  en  forme  de  fromage,  à  caufe  de  la  trop  grande  abon¬ 
dance  de  lai^l  qui  s’amaffe  aux  mammelles ,  qui  n’eft  point  teté  ,  ou  fait  fortir 
dehors.  Ce  qui  fe  fait  a  caufe  de  L’ intempérie  chaude  qui  difeute  &  digéré  le  plus  te¬ 
nu  du  laift,  &  ce  qui  eftplus  terreftre  ,  fe  caille  &  grumele.  Ce  mal  peut  aufTi  pro¬ 
céder  d’vn  grand  froid,  lequel  comme  il  efpeffit ,  &  congele  toutes  autres  chofes  ,  en^ 
peut  autant  faire  à  l’endroit  du  laift,  Quelqucsfois  auili  le  laiCt  de  fon  naturel  fe 
trouuera  cras,  lent,  &trop  épais,  &  pource  plus  facilement  il  fe  caille.  Il  ne  faut  nul 
indice  à  connoiftrcce  mal  >  car  par  la  veuë  &  le  cad ,  &  par  le  rapport  de  la  malade 
il  fe  connoit  affez.  La  maniéré  de  viure  s’ordonnera  félon  la  variété  descaufes  ;  car  à 
l’inflammation  on  vfera  de  viandes,  &  de  toutes  autres  chofes  réfrigérantes  i  &  à  l’in- 
temperie  froide,  on  vfera  de  remedes  chauds. 

Touchant  la  curation  ,  fî  on  cognoirtrop  grande  abondance  de  laiéîr,  &  qui  ne 
foit  point  encor  caillé,  il  faut  que  la  malade  iefajfe  teter  par  des  grandes  perfonnesf  8c 
qui  le  fçaehent  faire,  &  ce  fans  faire  douleur.  Et  furies  tetins  on  mettra  de  tache,  men¬ 
te,  tous  verds,  contus  &  battus  auec  de  la  farine  de  fenugrec.  he  caillé  du  lievre  bat¬ 
tu  &  eftendu  fur  les  mammelles  en  forme  de  linimenc  efl  propre  contre  toutes' les. 
tumeurs  &  enfleur  es  de  mammelles ,  tpecialemcnt  procédantes  de  leur  grande  &  vi- 
cieufe  abondance.  Us  lentilles  bouillies  en  de  la  faulmeurey  font  propres3&fî  du  boüil- 
îon  on  en  fomente  les  parties, &aufriTi  on  bat  lesdentÜles  ,  &  que  foient  appliquées- 
deffus  puis  apxQS'd'oxycrat  y  eft  propre  aiiffi. 

Si  le  mal  procédé  de  caufe  froide  ,  on  fomentera  les  mammelles  de  decoüiom 
de  fleurs  de  camomille  ,  fenouil  ,  aneth  ,.  femence  de  lin  ,  fenugrec  ,  &  roindre? 
fouuent.  d’huiles  de  camomille,  d’aneth ,  de  lys,  &  de  chofes  femblables,-  Ee 
fiel  de  bœuf  appMcpaç  deflfus  eft  bon-  j  la  mente  &  Tache  appliquez  comme  nous 
auons  écrit  cy-deiTus»  Or  lefuiuant  eft,  fur  sous  recommandable  ;  Mefivs  §.  ü^fiiracis- 
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(émitie  ‘^.üj.feUk  bubuli’^.ij.olei  cammalini  '^.j.myrrhoeythumyVtriufque  ^-^.6  .le  tout  ferî 
tTîeflé,&  fera  fait^plaftrc,  qui  fera  appliqué  fur  les  retins  ;  Le  plus  fouuent  ces  gm- 
mçfiences  fc  tournent  en  pisi ylors  que  cela  fc  cognoiftra<il  faut  ayder  à  la  nature,  com¬ 
me  nous  auôns  écrit  au  Chapitre  precedent, parlans  de  l’inflammation. 

L'eau  d'ache  tirée  chimiquement  au  bain  de  marie, fi  on  en  fomente  les  mammelles, 
empêche  quele  laiélne  s’y  caille,&  s’il  eft  caillé, le  fait  difloudre. 

Ce  n’eft  pas  vne  chofe  de  petite  importance  d’auoir  des  apoftemes  aux  mammelles: 
car  fouuent  elles  rongent  les  veinesyqttiy  apportent  le  laiéi  :  ce  qui  fait  qu’en  apres  les  me- 
res  ne  pement pim  nourrir  leurs  enfansic’eft  pourquoy  quand  elles  cognoilTent  ces  acci” 
déts  venir, elles  y  doiuent  employer  pour  les  empêcher  des  perfonnes  expérimentées. 


Chapitre  XX. 

De  la  trop  grande  2ibonà^ncc  de  aujf  de  la  dc^cûnofitCi 

diminution  d'iceluy, 

Certaines  femmes  font  tourmentées  de  trop  grande  abondance  de  laiél ,  ce 
qui  les  fafche  grandernent ,  &  leur  fait  enfler  les  mammelles  plus  que  de  raifonj 
d’autres  au  contraire  n'en  peuuent  auoir,  ce  qui  donne  de  l'incommodité  aux  meres 
qui  veulent  nourrir  leurs  enfans.  Or  en  ce  chapitre  nous  donnerons  des  remedes  à  ces 
deux  accidents,  &  commencerons  par  celuy  qui  fait  vne  tumeur  &  douleur  de  fa  trop 
grande  abondance.  Certaines  femmes  y  font  fort  fujettes  aux  premiers  iours  de  leur 
accouchement,  parce  qu’il  monte  grande  quantité  de  fang  en  leurs  mammelles ,  qui 
fe  tourne  en  laiél ,  &  qui  n’eft  point  tetté ,  femblables  femmes  doiuent  manger  peu 
quelque  temps  auant  raccouchement,&  appliqu&r  des  repellents  fur  leurs  retins,  afin 
d’empefeher  qu'il  [n'y  monte  fi  grande  abondance  de  fang  :  cir  apres  qui  l  s'y  e(î  logé, 
ilnen  peut  eflre  chajféwndiii  il  faut  qu’il  Toit  euacuépar  lesmammcllons,  ou  par  d’autres 
voyes. 

Or  on  d'mertira  le  fangen  l’attirant  en  bas  par  ventoufes  appliquées  fur  les  aines ,  ou 
dedans  les  cuifes,pzr  friâîjons  de  iambes,&  ligatures ymanger  peu.  Appliquer  des  fueilles 
àe petite  fauge  y  battues  auec  vn  peu  de  Tel  i  comme  auflî  font  les  fueilles  de  peruenchcy 
battues  auec  vin  rude.Oindre  les  mamelles  d'onguent populeum, ou  auec  deius  de  mentCy 
ou  par  interualles  auec  de  beurr£  qui  ne  foit  deflfalé  j  ces  chofes  empêcheront  la 
trop  grande  abondance  de  laiét  Et  pour  celles  qui  en  défirent  beaucoupy  &  n’en  peuuent 
auoir,  elles  fe  gouuerneront  ainfi  que  s’enfuit ,  &  nous  commencerons  de  traiéler  des 
caufes. 

La  defeUuofité du  laiél  procédé  de  la  trop  grande  fechereflfe  des  tetins',  ou  de  tout 
le  corps,  ou  pour  auoir  trop  peu  de  bon  fang  ,  ou  que  l’enfant  eft  imbecille , 
ne  pouuant  fuccer  le  laiél  :  car  tant  plus  vn  enfant  eft  bon  teteur  ,  tant  plus 
il  attire  de  laiâ:  aux  mammelles.  Vintemperie  feche  fe  connoit  de  l’habitude  de 
tout  le  corps ,  comme  auflî  des  mammelles  ,  qui  feront  feches  ,  &  prefquc 
fans  humeur  ,  &  du  tout  prcfque  amaigries  ,  comme  aulTi  des  euacuations  im¬ 
modérées ,  qui  auroient  précédé  ,  comme  des  menftruës  ,  flux  de  ventre,  vomif- 
fement,  hémorragies  ,  exercices  continuels  imrooderez ,  faim  &  triftelTes,  &  autres 
femblables.  Et  quant  au  fang ,  qui  eft  en  trop  petite  quantité  pour  neHre  bony 
cela  prouient  d’auoir  vsé  de  mauuaife$  viandes  >  comme  celles  qui  ont  les  pafles 
l’raUiquey  ^  ^  couleurs. 


liemede 
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•ouleurs,  ou  ont  eu  beaucoup  d’occafions  d'eftretriftes  &fafchées,&  d’autres  rembla“ 
blés  chofes. 

Le  régime  de  viiirc  de  celles  qui  font  extemées  de  quelque  chofe  que  ce  foit.  On 
les  doit  tenir  ioyeufes  ,  les  faire  nourrir  de  viandes  de  bons  ,fucs  ,  boire  de  bons 
vins,  elles  fe  feront  appliquer  des  ventoufes  fous  les  mammelles ,  &  fous  les  aiflfel- 
les  ,  pour  y  attirer  le  fang  ,  apres  qu'elles  auront  efte  premièrement  bien  nourries 
Re/tme.  quelque  efpace  de  temps.  Ne  trauailleront  ,  ny  feront  exercice  violent ,  dormi¬ 
ront  le  grand  matin  ,  apres  auoir  humé  vn  bon  bouillon  nourriflTant ,  fuyront  les 
viandes  falées  &  efpicées,  &  la  compagnie  de  l’homme,  ou  Tauront  rarement  :  fe  fe¬ 
ront  appliquer  des  dropaces  legersj  comme  nous  auons  écrit  au  chapitre  17.de  ce  liure, 
trai{5ianc  de  la  maigreur  &  flaccidité  des  retins. 

Or  voicy  les  remedes  qui  aydent  beaucoup  ,  afin  d’auoir  du  laid  aux  mam¬ 
melles  ,  qui  font,  faire  bouillir  du  rt/or;  &  du  fon  enfemble  auec  du  vin  ,  puis  le 

Remedei  de  couler  ,  &  le  boire.  L'aneth  cuit  auec  de  la  chair  ,  comme  aufli  fa  graine  ,  &  boire 
la  iefeEluo-  de  ce  boüilloii  "  de  mefmes  Thcrbe  du  fenouil  3  &  fa  graine  encores  verte  3  cuite 
JttédnUi^.  comme  le  rcffort&  fon  ,  la  racine  d'hipomaratrum  ,  &  fon  herbe  ,  &  fa  graine  ont 
mefmes  vertus,  la  femence  d'agnm  cajim  ,  &  la  nigclle  cuite  en  meherat.  Et  fur 
tout  le  cryftal  beu  auec  hydromel ,  remplit  les  mammelles  de  laid  ,  comme  auflî  font 
les  chiches  mangées ,  en  lauant  de  leurs  décodions  fouuenc  les  retins  ;  le  fuc  de 

reffoyt  &  de  brime  beu  ,  prouoque  le  laid.  Galien  dit  que  de  boire  vne  dragme 

de  vers  terreftres  ,  cuits  auec  eau  &  miel ,  eft  vn  remede  aflfeuré  eftant  beu  i  le  fc- 
fame  cuit  auec  le  vin  ,  vne  once  de  beurre  à  ieun  ,  eft  fort  bon  ,*  \cs  aman¬ 

des  ,  piflaches  ,  figues  ,  raifins  de  Damas  ,  engendrent  force  bon  laid  :  le  vin 
cuit  3  les  fueilles  d^halimus,  dite  franche  pute  3  continuées  en  viandes,  orge  mon¬ 
dé  cvdt  auec  graine  de  fenouil  »  &  continué  en  viande  ,  decodion  de  maulue  priafs 
en  breuLiage  ,  iusde  laitteron  beu  ,  laitues  ,  continuées  d  manger  ,  bafilk  en  vian¬ 
de,  roquette  continuée  d  mzn^ex ,gith  continué  à  boire  par  plufîeurs  iours,  &  plufieurs 
autres  que  le  pafle  pour  bref. 

Remedes  L’ezu  de  ciguë  îire'e par  quinte- ejfence  3  en  fomenter  les  mammelles  &  les  aiflfelles, 
Spefgirics.  en  mangeant  peu  ,  empeche  d'y  momev  le  lai 6i  en  trop  grande  abondance.  Et  pour 
auoir  du  laid  à  fuffifance,  beau  de  vers  terre dres ,  tirée  chimiquement ,  fait  naiftre 
le  laid. 

Celles  qui  font  en  bon  poind ,  fi  elles  veulent  éuiter  d’auoir  de  la  fafeherie  en  leurs 
mammelles ,  ne  doiuent  guere  manger  auant  &  apres  leur  accouchement ,  car  queî- 
quesfois  la  multirude  du  fang  leur  cauferoit  des  apoftemes  ou  fehirres ,  &  ,y  appli- 
Irtgfiofiîc.  q^er  des  aftringencs.  Pour  celles  qui  nonc  point  de  laid  ,  &  qui  en  défirent 
auoir  quelques  femaincs  auant  l’accouchement  ,  elles  fe  doiuent  lauer  foment  les 
tetins  d'eau  chaude  ,  &  y  appliquer  des  remedes  qui  attirent ,  &  mangeront  fou- 
uent  ,  &  peu  ,  &  de  viandes  qui  engendrent  bon  fang  ,  &  de  telles  femmes 
pourront  auoir  da  laid  en  abondance  :  mais  au  contraire  les  négligentes  ny  en  au¬ 
ront  iatnais 


Chat?  1 
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Chapitre  XXL 

Des  rides ,  varices  marteleures  des  mammcücs ,  des  creua- 
ces  6^  fendillemes  ou  fentes  des  bouts  des  tetins  y 
dits  mammellons. 

IL  arriue  quelquesfois  que  les  femmes  apres  leurs  accouchemens ,  ont  aux  tetins  des 
ridesy  i'entens  à  celles  qui  ne  veulent  nourrir  leurs  enfans,  &  d'autres  qui  veulent 
ou  s’efforcent  de  les  nourrir,  le  bout  de  leurs  tetins  eftant  court  &  caché  au  dedansy 
quand  1  enfant  veut  teter,  il  attire  ce  bout,  &  fe  fend  &  fendille ,  &  à  plufieurs  en  fort 
du  fang,  ce  qui  donne  des  douleurs  extremes  àl  a  mere.  Or  ayant  à  écrire  en  ce  cha¬ 
pitre  de  ces  deux  vices  ou  maladies  ,  nous  commencerons  à  donner  remede  à  celles 
qui  ont  les  mammellcs  variqueufesi  ridées  &  martelées,  pour  auoirendurégrande  quan¬ 
tité  de  fang  aux  fufdites  parties,  à  leur  accouchement ,  &  n’eftant  queftion  que  de 
cette  chofe  ,  on  y  mettra^fur  les  deux  tetins  la  toile  fumante  ,  qu  on  portera  long¬ 
temps. 

Prene\  cire  neufue  quatre  onces,  nature  de  baleine  vne  once  &  demie  de  terebentîne  de  Ve- 
nife  lauée  en  eau  rofe,  deux  onces,  d'huile  d'amandes  douces  ,  &  de  mille-pertuis ,  de  chacun 
vne  once,  huile  de  mafîic  &  de  mirtille,  de  chacun  demie  once,  fuif  de  cerf ,  vne  once  &  demie, 
le  tout  (erâ  fondu  ,  &  qu'on  y  mefle  trois  grains  de  bon  mufe ,  puis  eftant  ofté  de  deffus 
le  feu,  &  bien  méfié,  on  y  trempera  de  la  toile  de  chanVre ,  &  apres  fera  appliquée  fur  les 
tetins ,  &  les  y  portera  long-temps  ,  retournant  la  toile  de  fois  a  d’autre  fans  deffus 
deflbus  ,  iufqucs  à  ce  que  les  rides  s’en  foient  allées. 

Touchant  les  mammellons  fendille^,  &  qui  n’ont  comvnt  point  de  bout ,  qui  caufe  de 
grande  douleurs  aux  mères,  elles  n’vferont  d’aucuns  medicamês  defticcatifs  ou  aftrin- 
gens,ainfi  que  i’ay  veu  fouuent  par  ordonnance  des  fage'femmes,ou  autres  gens  igno- 
rans,  comme  eft  l’eau  alumineufe,  de  rofes,  de  plantain  &  de  myrrhe  :  car  tout  cela  ne 
fait  que  difpofcr  le  mammellon  à  pis  auoir,dautant  que  tant  plus  il  eft  dure  &  roide, 
tant  pluftoft  il  fe  rompt.  Il  faut  faire  tout  le  contraire  le  ramollir  :  &  attendrir  auaiic 
la  venue  de  laiéf,  car  s’il  eft  mol,  pour  certain  il  obéira ,  &  ne  creuera  pas. 

Tout  ainfique  nos  îevres  fe  fendent  en  hyuer  à  caufe  du  froide  deflcchant&enroi- 
diftant ,  font  preferuez  de  ce  mal  ,  fi  on  les  remoiiille  fouuent  de  faliue  ".  ou  fi  on  y 
mer  de  la  pommade  :  c’eft  pourquoy  il  vaut  mieux  quelque  mois  auant  que  d  accou¬ 
cher,  que  la  femme  porte  certains  injîrumens  de  plomb,  faits  comme  vn  chappeau  ,  &  per~ 
ce\au  beut,àzns>  lefqueîs  on  y  logera  le  bout  de  fes  tetins ,  frottez  premièrement  de 
cire  neuueremollieauec  huiIedoux,&  fera  encore  meilleur  de  les  engraiffer  de  lard 
frais,  qui  Içs  ramollit  ftouceiçent:  Le  ius  de  gratteron,  que  les  Apoticaires  appellent 
philantropos,  y  eft  finguliercment  propre  :  la  pommade  commune  aufl*.  y  eft  tres-bonnej 
ces  fendilieure..  gucries,&  les  (bouts  des  tetins  fortis ,  parle  moyen  des  infiru- 
mens  de  plomb  cy  deuant  dits  ,  les  nourrices  alaideronc  auec  ioye  &  plaifîrs  leurs 

enfans.  .  n. 

Quelqu^Vn  pourroit  demander,  d'où  prouientque  le  laid,  qui  n  eft  que  fang  pour 
nourrir  l’enfant,  eft  rendu  blanc  par  le  bcmfce  des  glandules  zwyitQnns.  Tous  les  Phi- 
lofophcs  tiennent  que  cela  a  efté  fait  par  la  prouidcnce  de  nature ,  chambrière  de 
Dieu,  afin  que  les  hommes  ne  fuffeni  Cfuels  »  ôc  ne  fe  mangeaffenc  les  vns  les  autres, 
îmKiM.  Od  i  ni? 


Toile  pour  h 
fein  ridé. 


Méthode 
d' euiter  les 
fendilleures. 


Simllhuds, 


Inflrumens 
pour  loger  h 
mammellon. 
Pemedes. 


§luejîicn  di 
la  blan¬ 
cheur  âfi 

uia. 


zi4  L I V  R  E  II.  De  U  Beauté  Jante  corporeltel 

s'ils  fe  nourriffoient  de  fang  crud&  rouge.  Car  apres  le  fang,  ils  mangeroient  la 
chair  crue,  comme  font  les  Tartares  Européens  ,qui  fuceentîe  fang  crud  des  che- 
Remdes  uaux  quand  ils  les  faigneni,  auâi  mangent* ils  leurs  prifonniers  de  guerre. 
chtmques.  j-ides,  varices,  rnartelures  des  mammelles  font  guéris  par  l'huile  de  noyaiiK  de 

Et  touchant  les  creuafles  &  fendilleures  des  bouts  des  tetins  ou  mammellons. 
i' huile  de  terebentine  les  guérit  foudain,  autant  en  fait  t'huile  de  cire. 
frc£nofttt.  Il  cft  aifé  de  fe  garder  des  vurices,  rides  &  mateleures  ,  qui  viennent  aux  mammelles 
des  femmes  apres  leur  accouchement ,  fi  auant  que  d’accouher  elles  vfent  quelque 
temps  de  ma  toile  écrite  cy-delTusi  &  pour  IçsfendiUeures ,  fi  elles  vfent  des  remedes 
ms Ujens  3  zuint  que  d’accoucher,  pe  retomberont  plus  au  premier  ma|. 
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Chapitre  I. 

Des  excoriations  oti  écorcheures  iù^'vlceresdel'Oc(o^\\2i^uc, 

Près  auoir  écrit  des  beautez,  difïbrmitez,  vices ,  maladies  &r  re¬ 
medes  des  parties  vitales^  pedorales  ,  &  feruantes  à  la  refpiration: 
maintenât  il  eft  nccelTaire  de  traiter  des  parties  naturelleSi^  qui  fer* 
uentd  la  nutrition, à  ffauoirde  leursbeautez,difFormitez,&  séblablcs 
chofes  que  deffiis  ,  &  premièrement  de  l'œfophague  ,  qui  eft  le  tyau 
par  lequel  les  viandes  dcfcendent  &  font  portées  dans  l’eftomac, 
qui  commence  auz  amygdales,&  pa fiant  par  le  diaphragme,fe  va  ioindre  à  l’eftomac. 
Quelles'  vns  crouuent  que  c’eft  vn  mufcle,  car  il  attire  &  rciette  ,  ce  qui  eft  Toffice 
des  mufcies:  efquelles  parties  femblables  maladies  peuuent  furuenir  ,  toutesfois  il  y 
ena  déplus  particulières  à  t  œfophague  yCommç.  difficulté  d’aualer  8c  Qng\o\iùr ,  vlcere, 
excoriation i  qui  fe  fait  de  caufe  procatarCîique ,  ou  extérieure,  comme  de  vin  ,  ou  ali¬ 
ment  acre,  ou  maiyger  mal,  ou  pour  auoir  deuoré  vn  os  ,  ou  arefte  }  ou  de  caufe  inter* 
ne  ,  comme  dVn  liumeur  acre  d'efluant  ducerueau  ,  ou  reietté  par  vomilTement.  îl 
s'engendre  aufir  aux  fievres  ardentes ,  pour  auoir  enduré  la  foif,  &  à  caule  de  la  cha¬ 
leur  &  fecherelTe  quia  fait  les  humeurs  plus  acres  ,  il  y  a  différence  entre  vlcere  & 
excoriation,  d’autant  que  l’vlcere  fe  fait  au  profond  de  la  partie ,  &  texconation  ,  à  la 
feule  peau  &  fuperfieie. 

Les  Indices  d’excoriatiou  ou  d” vlcere  font,  quand  on  fent  douleur  audit  œfo^ 
phague,  merii  ou  gueule,  lors  qu’on  aualle,  ou  mange  quelque chofe  ,  notamment  fi  vne 
grande  fluxion  a  précédé  ,  qui  aye  long  temps  tombe  fur  cette  dite  partie'.  Aufiî  par 
quelque  vomifiement  bilieux,  ou  pour  auoir  pris  quelque  peu  dep<j//û;î,  quifefoit  ar- 
refté^^cn  cette  partie, &  ne  foit  defeendu  dansl’eftomac.  Mais  filVlGere  ou  excoriation 
font  caufez  par  vn  os  ,  ou  areîfe  auaîlez,cela  fe  connoift  par  le  récit  du  malade  ,  s’il 
dit  qu'apres  qu’il  eut  auallé  les  chofes  fufdites,ii  a  reconnu  vne  defhixion,ou  ayant 
craché  du  fang.  Toutes  ces  chofes  doiuent  eftre  bien  diftinguées  par  celuy  qui  trai¬ 
tera  le  malade,  afin  de  trouuer  les  remedes  propres.  En  premier  lieu,  il  faut  ofter  la 
caufejtant  interne  qu’cxterne,ce  que  fera  leMedecin  methodique,quiconnoiflant  l’hu- 
tneur  n  eftre  pas  arrefté^ais  toujours  fliî£r,n’appliquera  point  des^  ventoufes  aucoL 
pj  fe  ^  ipaulesjpsôœe  yeu  feire  à'plufisurs'ignoyaiu  «n  jirifues^ny  vfera 
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étions,  ny  de  ligatures  aux  parties  extérieures,  car  femblables  chofes  augmentent  îî 
defluxion  ,  &  attire  les  humeurs  à  la  partie  :  mais  il  fcroit  plus  expédient  de  rafer  la 
tefte,  &  applicjuer  des  ventoufes  deffus  auec  fcarifications ,  &  fi  elles  n’y  pouuoient 
adhérer,  au  lieu  d’icelles  vfer  de  cornets ,  &  par  ce  moyen  on  arreftera  rimpetuofité 
de  la  defluxion.  Et  apres  qu’elle  fera  arreftée,  il  faudra  venir  aux  reuulflons ,  &  deri- 
uations  qui  fe  feront  aux  parties  voifines  &  lointaineSsComme  on  fait  à  la  fquinance, 
ou  de  la  partie  interne  à  l’externe.,  &  c’eft  lors  qu’en  ces  parties  les  ventoufes  font  ne- 
ceflfaires.  E^en  la  defluxion  acre, les  fyrops  ou  decoélions  incraflantes  y-conuiennent, 
puis  apres  les  detergeantes ,  &  partie  encore  incraflantes  j  enfin  les  delTechantes  & 
aflringentes  qui  pourront  deflecher,  &  l’vlcere  &  l’excoriation. 

Cependant  on  prendra  garde  fi  la  maladie  efl:  fimple  ou  compofée  ,*  fi  la  caufe  efl: 
prefente  ou  autre  fymptome  ,  qui  tire  à  foy  la  cure,  comme  s’il  y  auoic  inflammation 
auec  excoriation,  ou  intempérie  chaude  &  feche  :  ou  ce  qui  a  caufé  l’excoriation  ,  ad¬ 
héré  encore  en  la  partie  ;car  la  chaleur  effrange  ,ou  inflammation  retardent  la  cure 
de  la  maladie.  En  la  grande  inflammation  les  remedes  doiucnt  eftre  de  faculcez  froi¬ 
des,  &  de  confiftence  mucillagineufe,  afin  qu’ils  adhèrent  mieux  contre  la  partie,  & 
n’empirent  pas  l’excoriation.  Si  doncques  rinflammation  s’y  trouue,  le  malade 
doit  eftre  faignéi  &  pour  le  commencement  il  luy  faut  donner  delà  decoéfion  epaif- 
fe  d^oigc  mondéi  apres  d'orge  oitiery  parce  qu’il  deterge  plus  que  le  premier,  ou  bien  de 
la  decoélion  dc  febefiest  ou  des  ;nuciUa.gtSi  comme  s’enfuit. 

Seminvs  pfyll^  non  conquajfati ,  feminis  cydoniorum  ana  5*  Cs.femmk  papauetis  albi 
5.  /y,  infmdantur  in  aqua  rofarum  &  plantaginis':,  Et  ayant paflè  ^  exprimé  le  mucilage, 
on  y  mettra  vn  peu  de  fuccre  pour  l’adoucir.  Par  ce  moyen  les  légères  excoriations 
font  gueries  î  on  donne  auffi  commodément  du  fyrop  de  pauot ,  ou  dt  diacodioné.^ 
Galien, lors  qu’on  veut  arrefter  la  defluxion,  ou  deterger  ;  car  dans  iceluy  il  entre  du 
vin  cuiti  &  de  la  regalice  qui  detergent. 

Si  la  caufe  de  Tvlcerc  ou  excoriation  procèdent  d’auoir  prins  du  venin  t  les  boüil- 
que  le  malade  prendra  feront  gras,  &  la  chaleur  8c  ficcité  fe  pourront  ofter  par  reme¬ 
des  extérieurs,  oignant  la  partie  en  dehors  d’huüe  rofat  »  ou  pluftoft  de  violât ,  s’il  y 
auoit  delà  ficcité.  Que  fi  l’excoriation  eft  faite  d’vne  humeur  bilieux  ,  qui  monte  de 
l’eftomac  à  l’œfophague,  ce  qui  fe  connoit,fi  vn  vomiflement  a  précédé,  &  fi  le  mala¬ 
de  a  ordinairement  la  bouche  amere,  on  le  purgera  comme  il  fuit  :  1^.  DecoCii  cepha- 
lici  quantum  fujficit  provnadof  ,  in  quo  infunde  rhei  optimi»  &  agarici  ana  .9,  ÿ»  mi/obola- 
norum  chebulorum  &  Indorum  ana  5.  fpiea  celtic<e  g.  v.  in  exprej/tone  forti  dijfolue  ^  fy- 
rupi  dechicoreo  compofiti  i,  fi.  mifee^  fera  faite  vne  potion.  Et  fi  on  y  reconnoift  de  la 
pituite  falée,  on  ordonnera  vne  purgation  phlegmagogue  ;  Il  faut  noter  ,  que  tant  les 
alimens  ,que  les  medicamens,  doiuent  eftre adueilement  froids,  ou  pour  le  moins 
temperez,  &  faut  euiter  toutes  les  chofes  acres,  falées,  ameres,  &  aigres. 

S’il  y  a  vn  vlcere  profond  ,  il  faut  plus  deffeclier  &  deterger ,  &  vfer  de  medica¬ 
mens  deffechans  fans  grande  chaleur,  &  qui  n’ayent  aucune  qualité  veneneufe  ,  com¬ 
me  font  plufieurs  metaliques,  &  qui  ne  font  point  demauuais  gouft,  ny  beaucoup 
médicamenteux;  c’eft  pourquoy  l’on  n’vfera d’aucun  metalique,  lice  n’eft  d'alumi  ou¬ 
tre  cèftuyjle  bol  armene  y  peut  eftre  bon ,  la  terre  feelée ,  la  farine  d’orge ,  d’orobe  ,  de 
chi  ces  ,  racines  de  panaix,  écorce  d’en  cens,  corail  ,fângde  dragon  ,  poires  ,  coings 
verts,  auec  lef^ucls  faut  mefler  quelque chofe  de  gluant  &  efpais ,  afin  qu’ils  adhèrent 
pluftoft  à  la  partie.  Auffi  l’vfage  des  parfums  ne  doit  eftre  négligé,  combien  qu’ils 
femblent  eftre  reprouuez  aux  vlceres  de  la  trachée  artere,  &  des  poulraons  i  mais  en 
les  prenant  par  la  bouche  ouuertc  ,  il  n’eft  poffible  qu’il  n’entre  de  la  fumée  dans  la 
gueule  ou  œfophague.  Le  parfum  fera  tel. 

Ofi.  San 
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SAnâmCiè  §.  i.  f?.  coYtkis  thuns^.  {5.  ladan’hireosj  cubcbarum  y  mafiiches  ana  5.  fH* 
contundantur  omnu  fimul  >  &  cum  terebentina  fiant  trocifihi ,  pour  faire  parfums.  Poul¬ 
ies  corps  effranges  qui  feroienc  arreftez  i  l’œfophague,  qui  caulcnt  beaucoup  de 
douleurs  comme  font  areftes  de  poififons,  os,  épies  de  bled,  langfues  j  il  fe  faut  ef¬ 
forcer  de  les  offer  de  là,  &  comme  il  le  faut  faire  3  ie  l’ay  défia  écrit  au  4.  Chapitre  du 
fécond  liure,  traitant  comme  il  faudroit  tirer  les  chofes  ejlranges  qui  fe  feroient  arreftées 
en  l’œfophaguc  en  mangeant ,  ou  dans  la  trachée  artere  &là  ierenuoyeie  Ledeur, 
où  il  trouuer'a  ce  qu'il  defirera  fçauoir  de  cette  matière. 

Aux  vlceres  de  la  bouche  &  du  gofier,  l’huile  d’or  meflée  auec  eau  de  vie  eft  bon¬ 
ne,  fi  on  en  fait  des  gargarifmes ,  ou  fi  on  les  en  pouuoic  toucher  ,  autant  en  fait  îa 
quinte  elfence  de  miel. 

Les  vlceres  font  beaucoup  pltu  difficiles  à  guérir  que  les  excoriations ,  &:quelques« 
fois  caufent  la  mort.  Touchant  les  chofes  ejlranges  qui  s’arrêtent  dans  l’œfopbague  en 
mangeant  elles  caufent  foiment  la  mort ,  ou  de  grandes  apojlemes ,  fi  elles  ne  font  tirées 
incontinent. 


Chapitre  IL 

De  U  rejoint  ion  on  Parai  y  fie  5  ou  dijjiculté  ianaller  de  TOefo- 
phague  on  gnenle  maladie  ïnconnne  par  cy-denant, 

S  Tl  eft  ainfi  que  l’œfophague  ou  merl  foit  v«  mufclcy  ainfi  que  Galien  le  rapporte  en 
fon  liure  du  mouuement  des  mufcles,  auec  raifon  on  tient  qu  il  peut  endurer  refo- 
Iurion,&  eft  côme  vnevoye  longue  &  eftroite ,  depuis  la  bouche  lufques  àfeftomàc, 
compofée  de  deux  tuniques.  Il  ne  peut  quelquefois  eftre  en  foy  affez  refferré  &  af- 
fermy,  pour  enuoyer  les  viandes  dans  l’eftomac,  &  principalement  ce  qu’on  boit  ou 
qui  eft  liquide,  parce  qu’il  n’a  de  confiftence;  fouuent  il  fcmblc  que  la  viande  def- 
cende  dans  vn  tonneau  vuide.  Tous  ces  accidensfont  de  pernicieux  fignes  aux  fievre.s  ai¬ 
guës  y  foit  pomT’imbecilliié  ,  ou  pour  trop  grande  dilatation  j  ne  pouuant  les  rnaftdes 
auâler  les  viandes,  &  lors  qu’ils  en  font  venus  là  ,  ils  font  déplorez ,  &  les  faut  laiffer 
auec  pronoftics  finiftres. 

Qiielquesfois  aulfi  cette  maladie  fe  fait'd’vne  defluxion  du  cerueau  ,  ce  qui  fe 
connoift  s’il  a  eu  auparauant  pefanteur  de  tefte  ,  ou  tenfion  du  col,  ou 'ne  de- 
fluxion  dans  la  bouche  , ou  dans  partie  d’icelle.  Le  Médecin  ayant  purge  la  tefte, 
fechera  auftî  îa  partie  malade  3  apres  on  y  appliquera  des  ventoufes,  pour  euacuer,  fé¬ 
lon  la  longitude  du  col,  &  ne  faut  vferde  fcarifications,fi  la  partie  n’eftoit  enflammée,* 
&  lors  apres  les  vniuerfelles  euacuations,  qui  font  les  faignées  ,  fera  loifiblc  de  feari- 
fier  apres  les  ventoufes ,  comme  nous  auons  écrit  au  chapitre  de  la  fquinance  3  Et  en 
cette  maladie  on  applique  les  ventoufes, afin  d’attirer  plus  de  fang  à  !a  partie  affeélee 
pour  confommer  par  fa  chaleur,  cette  trop  grande  humidité  del’œfophagiîe. 

On  purge  en  cette  maladie  auec  pilules  de  bieraycleph angines  on  ante  r/to.Apres  l’on 
ordonne  des  fyrops  échauffans  Scdeffechans, comme  d’hyffope, de  (îœcbasy  mielrofat, 
anthofat,&  fe  faut  abftentr  des  apéritifs  ;  car  ils  augmentent  les  defluxions.  Et  pour 
le  refte  des  medicamens,  on  en  prend  par  le  dedans,  &  en  applique-on  par  le  de* 
hors.  Les  externes  font  les  huiles  de  lys,  nardin,  de  coflitsy  de  piperibuc»  de  latenbusy  ^ 
autres  femblables  >  qui  s’appliqueront  pluftpft  aux  coftçz  du  col ,  que  non  pas  en 
Pratique,  E  e  i’anterietire 
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l'anterieure  ou  pofterieure  partie.  On  fait  des  or}guens,cmplalîres ,  caiaplafmcs  d’icceux  y 
aiouftant  herbes,  farines,  Sc  autres  de  qualité  chaude  ,  comme  de  fpicnard  ,  du  fchæ- 
nanihos,  macis ,  maCczde  i  eypeyus  i  giro^Qs  »  &  ne  fera  que  bien  fait  d’y  mefler  vn  peu 
d’eau  de  vie,  afin  qu’ils  penecrenc  mieux,  &  voicy  vne  forme  de  cataplafme.  1^.  Kadicw 
enuU  campance  g.  ii.  bethonicse,  faluice ,  camepitheos ,  laucndu! as ,  pulegij  ,  ana  M.  i.  fiat  deçà- 
eiio  in  requis  P artibas  aqua  &  puis  lecoutbatu,&  premièrement  pafTédans  vn  cri¬ 
ble,  apres  liront  incorporées  auec  farines  de  feves  &  d’orobe  ana  U.  fannce  iolij  i. 
le  tout  eftant  mellé  fera  fait  cataplafme,  &  n’y  faut  mettre  d’huiles  ny  graifife  ,  linon  de 
ceux  que  nousauons  écrit  cy  dairu,s,&  qui  foient  de  faculté  chaude  :  vn  remede  fin- 
gulier  eft  le  cataplafme compo fées  defdites  huiles  auec  vnnid  &  crottes  d’arondelles, 
que  nous  auons  écrit  au  chapitre  de  l’Agine,  à  laquelle  les  huiles  relaxantes  font 
propres,  &  à  cette  maladie  lesaftringens  &  médiocrement  delTechans.  Et  pouf  l’intc- 
rieur,  la  rheriaque,  le  mitridat,  aarea  Alexandrina,c\n\  toutes  fechent  fi  font  anciennes. 
Les  conferues  d’anthos,  fiœchados,  de  lange,  d'enula  camp  ana,  auec  lefquelles  on  melle- 
ra  des  chofes  fort  gluantes,  comme  des  fyrops,  afin  qu’ils  adhèrent  mieux.  Et  voicy  va 
lohoc  propre:  flf,,  cinens  hinindimim,  vel  priapi  tauri  f  radier  ireos  tUirica  ,  i.  puluc- 
ris  rofata  noucUte,  diambra,  diagalangte  ana  B.  ii.  rnellts  anthofati  quantum  fnfiicict  ,iQï3.  fait 
lohoc,  duquel  ils  prendront  fouuent  en  léchant,  comme  l’on  fait  aux  pleurefies. 

Ala  paralylîe  de  l’œlophague,  l’huile  d’ambre  y  efl;  conuenable  auec  eau-de  verbaf- 
cule.  L’huile  de  vitriol  doux  auflfi  prias  auec  huile  de  fange  ,&  à  l’exterieur  oindre 
d’huile  de  grailfe  de  veau,  tirée  auec  de  la  fauge  par  alembic. 

En  toute  \tsmaladies aiguës,  comme  aux  fievres  ardentes,  quand  cette  refolution  ,  oti 
difficulté  d’aualer  arriue ,  le  malade  eft  déploré  :  Mais  li  elle  procédé  d’vne  defluxieUi. 
elle  guerijfable,  en  delTechanc  la  partie, quand  elle  dure  trois  mois, elle  eft  meurablc. 
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Chapitre  II  L 

De  t Imbécillité  de  /’Eftomac ,  §u  ventricule, 

ÎL  efi  raifonnable,  ayant  traité  de  l’œfophague  ,  décrire  du  ventricule  ou  efiomac ,  fa 
beauté,  figure  ,  &  autres  chofes,  dautanc  qu’il  eft  annexé  audit  oefophague.  Il  eft 
réceptacle  &  magafin  des  viandes  neceftaires  à  tout  le  corps, inftrument  de  l’appetit.Ex 
pour  eftrebeau,  ildoiteftre  défiguré  ronde,oblôgue,  à  manier  ny  trop  moI,ny  dur,ny 
ichirreux,  firué  plus  bas  que  la  poitrine, fen  partie  fous  l’os  du  brichet  cartilage  ou  xi- 
phoïdetéperé  en  chaleur  &  froideur,  attirant  bien  à  foy  la  viande  dc.breunage,fans  la 
vomir  apresdufquesà  cequelaviâde  foit  cuite  &digerée.La  peaU,dont  il  eftcouuerr, 
blanche  ,  non  veluë  ,fi  cejl  vne  femme  ,  fi  c'eft  vn  homnie  ,  &  qu’elle  foit  ve-luë  cela 
montre  qu’il  eft  pourueu  d’vne  bonne  chaleur,  &  force  naturelle.  Ses  difformitez  font, 
s’il  eft  enflé,  &:  éleué  plus  qu’il  ne  faut,remply  de  vents  ou  de  cruditez  3  s’il  eft  dépri¬ 
mé  ouauallé,  s’il  defeend  plus  bas  qu’il  ne  doit:  ou  s’il  fc couche  plus  fur  vn  cofté- 
que  fur  l’autre.  Ses  maladies  font  imbecîUïté  ,  naufée  ,  ou  enuie  de  vomir,  vomiffement, 
hémorragie,  foif perpétuelle  iCardialgie  ou  mal  de  cœur  j  qu’on  dit  vulgairement,  inflam^ 
nation,  degoufiement,  appétit  defordonné  &■  vicieux,  faim  canine,  inflation,hoquet^  Qcldi  ma¬ 
ladie  qu’on  appelle  choiera  morbws  De  toutes  lefquelles  deformicez,  vices  &  maladies, 
nous  parlerons  cy  apres  particulièrement  de  chacun  en  fon  lieu  &  ordre. 

Les  diflFormitez  fe  reftaurerontcommes’enfuit.  Si  l’eftomac  eft  efieué  enfiê^n  fon^ 
tout^  ou  en  partie^  il  fç  raeomraodera.  fi.  on  le  ferro^  ti'yne  bande  Içtr^e  d’p  pied , ,  & 
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faut  porterlong-temps.  Mais  pour  eftre  déprimé  ou  aualle,  il  faudra  applif^uer  fur  1  e- 
fîomac  àla  plus  haute  partie  vnegrande  vencoufe,  &  fouuent,  &  1  oindre  apres  d  hui- 
le  de  maftic  ou  de  muicade,  &  le  bander  comme  delTus.  Que  fi  les  femmes  pour  atti- 
rer  leurs  maris ,  ou  autres  à  les  aimer  &  rechercher  ,  ont  du  poil  à  la  poitrine  ,  elles 
trouueront  auchap.  2.  du  liu.  i.pour  le  faire  tomber.  Et  pour  le  rendre  blanc  ,on  Al'eftcmae 
trouuera  beaucoup  de  remedes  pour  ce  faire,  aux  Chapitres  fur  la  fin  du  premier  li- 
ure  i  Touchant  les  maladies  de  Ceftomac ,  nous  en  écrirons  par  chapitres ,  &  commence¬ 
rons  par  fon  imbécillité. 

VimbeciUité  du  ventricule  ou  eftomac,  quelquesfois  prouient  de  l’intemperie  des 
qualité-^,  premières  ,  fans  aucune  concurrence  d'humeurs  :  car  félon  Galien,  toutein  > 
temperie  abat  les  forces.  Elle  fait  aulfi  des  humeurs  contenus  dans  fon  ample  capacité,  qualité 
qui  auront  puiffance  &  faculté  d'échauffer  ,  rafroidir  ,  humeéler  &  fecher  ,d  autres-  chaude. 
fois  auffi  l'humeur  ayant  imbibé  les  tuniques  dudit  ventricule,  comme  Galien  a  écrit. 

La  qualité  chaude  &fcche(e  connoifi  parla  foif vehemente,  l’appetit  perdu,  &  par 
Todeur  &  par  legouft:,qui  fent  comme  quelque  chofe  roftie  ou  bruflée,qui  s  éleue  de 
l’efiomac  par  des  rots,  le/mi  au  contraire,  parce  qu'il  n’y  a  aucune  foif  ny  ap-petir,  & 
par  les  rots  aigres.  Que  diray-  ie  daiiantage  fi  le  ventricule  ou  eftomac,  fe  crouue  affli¬ 
gé,  foit  d’intemperie  chaude  ou  froide  ?  il  change  &  cranfmue  les  viandes  à  la  natu&e 
de  l'intemperie,  tellement  qu'il  femblera  que  la  viande  eft  tranfmuee  ,  à  caule  de 

quelque  complication  d’humeur  en  gouft  de  rofti  &  en  aigi  eur.  ^ 

D'abondant  on  connoiftra  à  la  caule  chaude^  quand  le  malade  fe  troune  foulage  par 
des  medicamens,  alimens,  potions, ou  breuuages  froids  :  Et  ainfi  au  contraiie  à  celle 

qui  eftcaufée  de  qualiré/roizï'r,  quand  il  fera  foulagé  par  des  chofes  chaudes.  A  lin- 

temperie  humide,  la  perfonne  n’eft  touché  d’aucuue  foif  ouïe  fera  bien  peu,  crache-  frtUe.  hn- 
ra  beaucoup,  Scfedeledle  à  vfer  des  viandes deffechantes.  L'intemperie  feche  fecon-  mide  é* 

noiftpar  la  fecherelfe  de  la  langue,  exténuation  ou  amaigrilfemenc  de  tout  le  corps,  feche. 
on  crache  peu,  &  a  on  vne  perpétuelle  foif*  , 

Si  l'eftomac  eft  plein  d'humeur  vicieux,  cela  fe  reconnoift  par  vne  naulec,  ou  volonté  ^ 
de  vomir,  pefanteur,  &  par  les  rots,  principalemét  apres  le  repas.  Si  l'eftomac  eft  cm-  Be  repletîon 
beud’hümeur^/VifWv,  onau^a  amertume  de  bouche,  vomiffement,  bilieux ,  foif,  rots  flomacaU, 
puans,  oucomme  de  firuflé,  aiiec  vne  mordication  dans  le  ventncule  ou  cftomaci  fi  la  de  quel  hu^ 
pituite ,  on  ne  fentira  aucune  erofion  dans  l’eftomac,  fi  cette  pituite  n  eftoit  falee,  les 
rots  feront  aigres,  nulle  foif,  auec  vne  tenfion  j  fi  l'atrabik  ou  melanchohe  occupe  1  e- 
ftomac,  la  perfonne  fera  tiifte,  toufiours  en  perpétuelle  crainte,  lettant  perpetucilc- 
ment  plufieurs  rots  j  les  crachats  feront  puans,  fentans  comme  le  poiflon  ,  on  longera 
des  fongesturbulens  &  melancholiques  ,auec  contraaion  des  jarrets  ,  &  du  gras  ou 
mol  des  iambes 


mol  des  lamoes.  ,  - 

Toute  intempérie  fe  corrige  &  guérit  parfes  contraires,  d'autant  qu  il  faut  lafroid  r  a 
la  chaude,  &  à  la  froide  échauffer,  &  humcRer  ï  la  feche,  &  au  con  traire a  1  hu- 


Toute  mon 
ladies  font 
gueries  pat 

la  chaude,  &  a  latroide  échauffer,  &  humcMer  à  la  feche,  &  au  contraire a  1  nu- 
mide:  De  mefmes  il  fc  faut  comporter  aux  intempéries  compofees ,  c  elt  pourquoy 
ceux  qui  feront  affligez  d' intempérie  chaude,  il  feront  guéris  par  vn  régime  e  vie  ra  irai- 
chiftant,  principalement  fi  meflées  en  leur  viande  Scboire  ils  vfent  des  chofo  rafrai- 

chiirantes‘,cômedelaiaues,pourpier,ofeille,concôbres,melonscuit5dansleurspo- 

tages,  outre  ce  des  prunes,  pommes,  poires  aigres  &  autres  fruits  cuits  ,  rafraich.flans 
&  fuccrez,  fans  oublier  lesfucs  de  citrons,  d'oranges,  verjus,  vinai^gres,&auttes  lem- 
blables.  Les  chairs  auffi  feront  de  qualité  froide  ,  ou  on  les  rendra  par  artifice  tel¬ 
les  s  il  faut  entendre  le  mefme  de  l’apreft  du  poilfon.  Quant  au  ,  ce  fera  1  eau 
de  quelque  bonne  fontaine ,  ou  puits  s’il  auoit  couftume  d  en  boire,  ou  de  1  eau  ou 
gura  cuit  de  l'orge,  ou  bien  quelque  vm  petit  fort  clair. Pour  1  exteneur  on  vler 
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du  cerat  réfrigérant  de  Galien,  ou  du  fuiuant  '.Olei  cydonionm^  &  rofarum  ma.  ffucct 
flantaginis,  &  burfe  pa/loris  ana  j.  coralli  rubrii  &  fantallonm  ana  9.  ït.  mm  pauca  eera 
albafat  linimentum,  pour  oindre  l’cdomac. 

La  cure  àe  L' intempérie  froide  fc  fera  aulTi  par  fon  contraire,  les  viandes  feront  chau» 
des,  ou  rendues  telles  par  artifice  i  pour  le  boire  pe  fera  quelque  vin  vieux  ,  &  aucu¬ 
nement  gros.  Et  a  l’exterieur  on  y  mettra  des  fomentations  ,  d'huiles  &  onguens 
echauffans,  comme  il  fuit  :  Kadicis  cyperi ,  calami  aiornatici  ,  &  fchxnanthi  ana 

«■bfymhii  menthee,  origani,  maioran<6i  thym'h  hijfopi  ana  M.  i.  rofarum,  camemtlUi  meitloîi  ana 
p.  i.  anthos  &  fteechados  ana  p.  H.  coquantiir  in  aquis  partibm  aqHa'&  vini\  &  dans  cette 
decoeii  iiî  vous  tremperez  des  éponges  nouuelles  &  en  fomenterez  feftomac  ,  puis  il 
lera  oint  du  linimenc  fmuant  ;  îf.  olei  de  abfyntbio  &  de  menthaana  i.  fs.  OUi  mick 
mufeata  5.  i.galangx  crajfe  9.  Ü.  mifce,  cum  pauca  cera  fiat  linimentum^  pour  en  vIer  apres 
la  fomentation. 

A  t intempérie  humide^  les  viandes  font  bonnes  qui  deffechenc  fans  trop  echauffer  ny 
rafraichir,  ne  boire  pas  beaucoup,  &  à  l’exterieur  vfer  de  l’onguent  fus  écrit.  En  der- 
•  nier  lieu,  à  fintemperie  feche,  on  y  pouruoira  comme  on  a  fait  à  la  fievre  heétique, 
de  laquelle  nous  parlerons  au  liure  des  fievres. 

Apres  les  intempéries  fimples ,  il  faut  écrire  de  celles  qui  fe  font  auec  matières  & 
■humeurs,  &  nous  commencerons  par  celle  qui  auroit  force  &  vertu  d’échauffer  ou  ra- 
fraifchir  i’eftomac,  ou  ventricule  5  &  par  confequent  y  raporter  l’imbecillité,  &  re¬ 
marquer  fi  cet  humeur  feroit  point  contenu ,  &  nageant  dans  la  capacité,  d’icc]uy,ou 
fi  feulement  les  tuniques  en  font. imbibées  i  que  li  c'eft  dans  la  capacité  ,  &  que  foie 
humeur  bilieux, il  le  faudra  purger  par  vomiffementi  ce  qui  fe  fera  facilement  auec  de 
l’eau  tiede,  beué  çn  quantité,  puis  vn  quart  d’heure  apres  s’efforceront  de  vomir,met- 
tans  le  doigt  dans  la  bouche  ,  ou  auec  de  l’eau  miellée  de  mefme;  Si  les  tuniques  en 
eftoientfeulenient  embués,  il  fera  purgé  auec  de  la  hiere  ,  laquelle  ainfi  que  Galien 
témoigne,  efl:  fouueraine  fur  tous  remedes  en  cette  caufe. 

L'humeur  purgé,  on  vfera  du  mef-ne  régime  que  nous  auons  dit  cy-deuant  à  l'in- 
tcmperie  chaude  ,  &  par  mefme  moyen  les  malades  vferont  de  conl'erues  ,  tablettes, 
condit5,eieétuaires,  &  autres  qui  auront  facultez  de  rafraîchir  Les  indices  pour  con- 
noilfre  à  quelle  partie  fe  tient  l'humeur, foi  t  aux  tuniques, ou  dans  la  capacité  du  veii- 
trieuîe,  fe  trouueronc  au  chap.  fuiuanr.  Qiiant  à  l'exrerieur  ils  feront  aufîi  appliquez 
fur  l'eftomac  mefmes  remedes>comme  des  huiles  rofar,de  coings, y  aiouftant  des  fan- 
taux,  balauftcs,  coraux,  du  fuc,  ou  femencede  pourpier;  ncantmoins  il  faut  vfer  pru¬ 
demment  des  remedes  refrigerans,  félon  la  contrariété  de  Lintemperie;  Car  d’en  vfer 
fans  diferetion,  non  feulement  il  nuit,  mais  rend  bien  fouuentle  mal  incurable,  d’au¬ 
tant  qu’à  la  digeftion  neceffairement  n'y  faut  de  la  chaleur. 

Et  s’il  arriue  qiï’vn  certain  humeur  pituiteux. occupe  toute  la  capacitédti 
ventricule, il  faudra  vferd’oxymel,dans  lequel  onaura  fait  bcüillir  des  herbes, qui  font 
fauorée,  hiffope,  origan, marube,  &  racine  de  glayeuhMais  li  les  tuniquesdudit  efto- 
mac  eftoient  ieukment  imbibées,  on  vfera  feulement  dudit  oximcl  préparé ,  comme 
nous  auons  dit,  puis  on  fera  purgé  auec  pilules  d'hieraceim  agarico,  ou  auec  du  diapheni- 
con.  La  maniéré  deviure  fera  exténuante, &  fe  purgeront  louuenr,  boiront  du  bon  vin 
pur  &genereux,&  vleronc  de  bifeuit,  feront  diettes  auec  falfeparelle,gayac ,  fquine^ 
&  autres  fudorifîques  :  vferont  delà  poudre fuiuante  le  matin ,  cineru  imeflinonm 
galhnarum  g.  cornu  cerui ,  &  coralli  rubri  y  forum  ana  g.  /.  cineris  hirundinum,  vel  vtpe- 
rarum  g.  B.faccari  candi,  ad  pondus  omnium  fiat  puluis,  de  laquelle  on  prendra  les  matins 
à  ieun  vne  dragme,&  autant  quand  il  s'ira  coucher,beuuant  apres  vn  peu  de  vin. Il  por¬ 
tera  vn  éouffon  fur  fon  eftomac  cerat  fiomachicà^  Galien  ,  ou  Actemplaflre  diuin.ll 

«ut  ^orce  cscrciçes^&  pouchsr  foimét  fans  fouper, ou  ayant  fort  peu  foupc* 
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Les  eaux  d’abfynthe ,  de  mente  ,  d’ambrofiane  ,  tirées  chimiquement  font  fort 
propres  à  Tintemperie  froide  &  humide.  Et  à  l’intemperie  chaude,  les  eaux  de  coinsJ 
de  poires  fauuages ,  &  de  chicorée  j  Outre  ce  à  toute  irhbecillité  :  l ‘élixir  viu  maius 
&  Minus ,  &  l'antidotm  theriaca  maior  &  mïnor,  la  dragée  de  Qriercetan  eft  tres-pro- 
pre  à  toutes  les  maladies  du  ventricule, comme  auffi  font  fyrop  ddielebore  excellent  a 

purger  toutes  fortes  d’humeurs. 

^  Les  lyiedecins  Grecs  qui  font  venus  depuis  Galien  ,  vfoient  de  caiiterifation  fur  l  e- 
ftomach,  quand  vn  rhcume  inuereré  y  tomboit  de  longue  main  ,  ou  quil  fe  faifoit 
congeftion  en  la  partie.  EtAlbucafis  Arabe  l’ordonne  aufli  ,  on  le  faifoit  en  trois  en¬ 
droits  i  l’vn  fur  cartilage  xiphoïde  :  les  deux  autres  plus  basQn  forme  triangulaire,  auec 
cautères  clauaires  ,  gros  &  larges  comme  le  bout  du  petit  doigt ,  &  les  faifoienc 
couler  &  fuppurer  long-  temps ,  les  empefchans  de  fermer,  Que  s’ils  ne  les  failoient 
auec  cautères  aétuels  de  fer,  ils  cauterifoient  auec  ces  corps  fpongieux  ,  qui  naïf- 
fent  aux  chefnes  &  noyers.  Et  pource  que  le  ne  reprouue  point  ce  remede ,  pour  en 
auoiTlonguementvféy  au  lieu  des  cautères  de  fer ,  l’vfe  de  cautères  potentiels ,  defquels 

Tefcarre  ne  doit  beaucoup  profonder.  . 

L’imbecillité  de  l’eftomach  eft  bien  fouuent  caufe  de  toutes  les  maladies  malignes, 
longues  Scchroniques ,  commQ  (oni  epilep fie,  ladrerie, galle, demangeaifon par  tout  le  corps, 
hydropifte,  &  autres  femblables.  Et  la  douleur  d’eftomach ,  qui  refte  apres  quelque 
maladie  ,  cft  caufe  que  l’on  retombe  en  vue  plus  griefve  maladie  que  la  precedente, 
c  eft  pourquoy  chacun  fe  doit  eftudicr  de  tenir  en  bon  eftat  fon  eftomach. 


mernedes, 
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ChapitreIV. 

J)c  L  Nausée,  es'  Vomijfement. 

NAvsb'b  &  vmif>»ent,  eftvn  mouuement 'depraiié  de  l-dloniach  ,  “elafa-  3»i 

cuEé  e.pult,L,\ui  a-exciteparvn  humeur  ynieux .  ranr  chaud  que  fro.d,  c.fi- 
concenudans  le  ventricule  ,  qui  nage  dans  la  concauite,  ou  e  ^  ^  linnide 

ques  comme  du  glu  ,  qui  docilement  fe  peut  ofrer .  «u  lequel  cftan.  1er  ux.l  qu  de 

&  clair  .  fes  runiques  font  plongées  en  iceluy ,  comme  vne 

Et  ces  fortes  d'humeurs  bien  fouuent  prennent  naiffance  de  1  inte  .p 

froide  du  ventricule  .  autresfois  auffi  détour  le  corps ,  ou  d  antres  P  ' 

mierement  ont  efté  malades ,  on  mal  affedées ,  déchargeans  & 

tricule  leurs  eicremens,  comme,  le  foye,  la  tarte,  la  "“èmdes'eftK  chargé  de  Aaimcm 
Outre  les  caufes  fulditcs  la  nausée  Se  vom.ffement  viennent  de  e  re  cha^e  7 

viande,  plus  que  l’eftomach  ne  peut  fupporter,  comme  on  void  y  ®  , 

re ,  ou  de  viandes  par  trop  graffes  ,  comme  font  les  paftez  en  pot ,  ou  7"  ;  j  " 
blablesiou  de  ce  que  l'eflomach  eft  plein  de  ventofitez,  qui  tiennent  les  viandes 
fofpendués  dans  l'eftomach  1  ou  pource  q..;on  aura  mangé  qu  on 

ces  &  fades,  comme  melons,  pepons ,  figues,  ceriles  ,  &  f 
prépaie  auec  beaucoup  de  laift.  beurre  ou  huiles  ;  ou  fi  on  a  “"S" 

«ntre  coeur,  le,  fupetfluitez  aufii  fe  vuident  par  vomiftment ,  p^i  la  con^ 
tion  des  humeurs  .  comme  auffi  des  alimens  i  de  niefme  fur  mer ,  ^  P™/  * 

porté  dans  vn  chariot,  carroffe  ou  liftiere  apres  le  ''7**  daiisl’eftoniach, 

fait  vu  médicament  laxatif,  ou  pour  vue  intiiience  gran^d  “in  u  ..  „a,  ,i;on- 

ïe  tour  d'vn accez,d'vnqcj'ife,ou iadicatioit  tl'vnçuualadte’A  01  a  q  yp 

noiftjre  pour  les  caufçj»  - 


lit  LivreIII.  De  la  Beauté  fanté  coY^orelle^, 

Indices,  Si  la  nauféc  &  vomiffementpromcnnent  à'intempene  ,  facilement  on  leconnoiftra, 

par  les  indices  que  nous  auons  écrit  au  precedent  chapitre  ,  que  fi  'Ihurrcur  eft  con¬ 
tenu  dans  la  capacité  du  ventricule  ,  ou  que  feulement  fes  parois  &  tuniques  en 
foient  imbibées,  vous  le  connoiftrez  facilement ,  d’autant  que  l’humeur  vitieux  na¬ 
geant  dans  le  ventricule ,  &  qui  excite  la  volonté  de  vomir ,  amende  vomifTement, 
&  corrompant  les  viandes  ,  les  emboit  de  cét  humeur  ,  &  les  tourne  en  fa  nature  : 
Mais  fî  l’humeur  n'efl:  contenu  que  dans  les  tuniques  ,  tenace  ,  &  vifqueux  ,  lors  il 
s’engendre  vne  naufée  &  volonté  de  vomir  fans  aucun  effet,  car  il  n’en  fort  aucun 
humeur.  Sil’humeureft  fereux  ,  non  feulement  il  fait  vomir  auant  le  repas  ,  mais 
aufli  apres ,  principalement  fi  l’humeur  eft  contenu  au  fond  &  capacité  de  l’eftomach. 
Et  les  humeurs  qui  ne  font  contenus  qu’à  la  fuperficie  auant  le  repas ils  ne  font  que 
nausée.  Mais  lors  que  certaines  parties  fe  déchargent  dans  le  ventricule  ,  il  fe  con- 
Indices  de  qu’icelles  font  mal  auant  que  fe  décharger  j  Et  mefmc  on  y  fent  quelque 

cfiufes  de  ^  froideur,  ou  pefanteur  en  icelles  ,  en  touchant  aufli  on  y  reconnoit  de  la 

naufée  &  vomilTement  prouient  à  caufe  de  l’abondance  des  humeurs  vitieufes 

wmijfemés.  tout  le  corps  ,  cela  fe  connoiftra  par  lacouleur^&  parcertaines  puftules  qui  occu¬ 
pent  le  cuir, &  par  l’vrine  raefme. 

Pour  venir  à  la  curation ,  il  faut  foigneuferaenr  confiderer  fi  la  maladie  vient  feu¬ 
lement  de  l’eftomach  ,  ou  de  tout  le  corps  ,  ou  particulièrement  de  quelque  partie, 
car  fi  c’eft  de  tout  le  corps,  que  les  humeurs  font  enuoyées  au  ventricule  i  il  fautpre- 
mieretnent purger  tout  le  corps  j  &  fi  c’eft  d’vne  certaine  partie,  il  faut  ordonner 
purgations  &:  euacuations  pour  foulagcr  cette  partie  ,  d’autant  que  fi  le  corps  n’eft 
bien  net,  on  ne  perdra  que  fa  peine  de  guérir  la  partie  qui  reçoit  les  fuperfluitez  : 

Auant  la  Aufti  pareillement  celuy  qui  guérit  la  partie  affeélée,  qui  fe  décharge  dans  leventri- 
puratîon\il  cule ,  comme  faifant  tarir  la  fontaine  &  fource,  fait  très  bien  de  premièrement 
faut  adui-  commencer  par  là.  Maiscomme  il  faudra  procéder  à  guérir  les  parties  qui  fedéchar- 
fer  à  I  ori  genc  dans  le  ventricule  ,  cela  s’apprendra  facilement  des  chapitres  qui  font  contenus 
gine.  Ç.Q  volume  traiéfans  de  femblables  chofes. 

De  plus,  fi  les  humeurs  qui  ont  efté  engendrées  dans  l’eftomach  caufent  la  naufée 
Curattonde  ft  faujc  aduifer  fi  elles  font  bilieufes ,  tenues,  fereufes  ,  contenues  dans  l’eftomach, 
anaujee,  fa  capacité,  alors feule  eau  tiede  beue  en  quantité,  puis  s’eftbreer  de  vomir, 
mettant  vne  plume  huilée ,  ou  le  doigt  dans  la  bouche  ,  ou  boire  de  la  dccoéîion  de 
Ohfermtio.  fuffitiMais  fi  feulement  les  tuniques  &  parois,  il  faudra  purger  auec  vne 

dra^me  3  ou  deux  d'aloës  diftbus  auec  eau  d^hyffope,  ou  autre  ftomachique  ,  cét  alo'és 
y  eft  fi  propre  ,  qu’en  vn  iour  on  en  a  veu  plufîeurs  guéris  i  Apres  on  ordonnera  des 
raedicamens  qui  tempéreront  la  bile.  Que  fi  ce  font  des  humeurs  pituiteux  ,  vif¬ 
queux  ,  craffes ,  on  y  procédera  comme  aefté  écrit  au  chapitre  preçedent ,  en  oftant 

d.u  ventricule  l’intemperie  froide. 

^elvo-  au  vomifjment  3  il  faut  confiderer  celuy  qui  doit  eftrearrefté  ,  ou  celuy 

mïjfement  ftui  ne  le  doit  eftre  ,  comme  Hippocrate  écrit.  Et  pour  les  vomiflemens  volontaires, 

tolerable.  s’ils  s’y  purgent  telles  humeurs  qu’il  conuient ,  cela  eft  bon  ,  mefmement  files  ma- 

1  adess’en  treuuent  allégez.  Pareillement  ne  faut  réprimer  celuy  qui  eft  critic  ou  iudi- 
catoire  ;  ou  lors  que  toutes  les  humeurs  Tupcrflués  du  corps  fe  déchargent  fqr  l’efto- 
machjou  naiffent  dans  iceluy,a  caufe  de  quelque  intempérie, c’eft  pourquoy  en  fembla- 
Hes  affaires  il  faut  aider  à  la  nature  pzïvomitoires. 

Et  fi  le  vomiftemenc  eft  immodéré  ,  &  que  les  forces  du  malade  foient  défia  de- 
biles  ,  en  ce  cas  il  fe  faut  employer  à, le  reftraindre  &  fupprimer  j  à  céj:  effeét  il  faut 
tenir  le  malade  comme  aftis  dans  fonliét,  &  qu’il  habite  en  vne  chambre  ou  maifon 
contraire  g  fon  intempérie  ,  comme  en  l’aflfeéfion  chguds  U  habitera  dans  vnç 

froidei 
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froide  •  &  à  la  froide  ,  dans  vne  chaude  echauflfaïue  ;  il  hwi  frotter  les  cxtremUe'x^zwtc  Ctératîonde 

les  mains  ou  linges  chauds  affez  violemment,  &  vfer  fortes,  aufll  ils  rrc;«-  'vomljfemët 

peront  &  mettront  les  mains  &  pieds  fouuent  dans  de  t eau  chaude.  On  mettra  au  nez  du  mmoitre. 
malade  des  odeurs  plaifmtes  &  foiiefves ,  comme  de  rofes  ,  du  pouhot ,  de  la  men¬ 
te  ,  fenouil  ,  fpicanard.  Et  pour  t  extérieur  y  l’cllomach  fera  orna  d  huile  de  coin  02 
rofat  J  vncataplafmefaitde  dattes  de  chair  de  coins  &  d'abfynthe  yeft  très  bon  .-  les 
dattes  trempées  dans  du  vin  tres-vieux  &  battuës  ,  y  font  tres-bonnes.  On  tait  des 
ffivi/y  de  maftic  ,  encens  ,  mente,  de  farine  d’yuraye  ,  auec  d’huile  de  terebennne 
&  cire  ,  qui  font  fort  bons.  En  fin  on  tiendra  continuellement  vne  ventoufe  iar  1  elto- 
mach  ,  ou  pour  le  moins  apres  qu’il  aura  prins  fon  repas  ,  iufqiies  à  peu  prés  que  la 
concoaion  feva-  faite.  De  cette  façon  ,‘aj  f^it  tmitte,  refpace  de  trente  lours  vu  pr- 
fonnage  de  qualité  y  ayant  vn  grand  vomitfement ,  qui  luy  auoit  défia  oftela  plus  giandc  P 

partie  de  les  forces.  _  .....  ,  r  .re.  Hidoîre 

voiev  la  façon  comme  ie  le  nourrilTois ,  ie  luy  faifois  auallerdc  con  ommez  3  g  ^ 
lécs,  pVefils ,  &  autres  femblablcs  viandes,  afin  que  l’eftomach  s; en  imbibait , 
que  s’il  venoit  à  vomir ,  il  en  demeuratt  vne  partie.  Outre  cét  artifice  ,  le  luy  ai- 
ïois  àt  la  ventoufe  y  comme  a  efié  dit.  A  vn  autre,  lequel  on  n’auoit  peu  nour- 

rir  parla  bouche  ,  &  refnfo'it  tout  ce  qu’on  luy  prefentoit  ,  le  luy  fis  donner  des  c/y- 
(ler^  de  bons  bouillons  de  chappons  ,  de  iarrets  de  veau  ,  de  gigots  de  mouton  ,  en  bon. 
ne  quantité  ,  &  ce  trois  fois  le  iour ,  &  y  faifois  aulfi  mettre  parmy  la  decoétion  de 
lafcmenced’anis&defenoüil,  afin  de  difcuter  les  ventofitez,  qui  eftoient  renter- 
mées  dans  f  eftomach  &  inrelfins  ,  auec  vn  peu  de  bon  vin ,  fansjel ,  fans  hmle,.  ans 
fuccre  :  &  parce  moyen  ils  elloient  attirez  par  l’eftomach  ,  &  la  nature  en  elloitloi^  chderes 

Uée.  Il  ne  faut  pas  douter,  que  quand  les  inteftins  font  de  longue-mainvuides  ,62 

qn’ils  n’attirent  ou  rejettent  rien,  qu’ilslontpleinsde  vents  ,  82  empechent  les  cly-  ?  ? 

Lres  dV  entrer.-c’efl  pourquoy  l’y  ay  adioufié  vrn  8c  de  l  anis.Pàt  ainfi  ces  clyfleres 
proTteront  au  ma  la  d/à  trois  fins:i>our  fa  nourriture, d.fliper  les  vents, 62  empecher  le 

'"‘"la^aTirre  ou  vomilTement  prouenanc  d’humeurs  virqueux,gluans  &  de  mauuaifes  ^ 
qualitez,  fe  guérira  par  l’vfage  de  loxiroel,  de  peto  ,  comme  aufli  pour  le  fyrop  ellebo- 
L  qui  nettoyèrent  82  purgeront  l’efiomac.  Et  pour  le  roborer  apres ,  le  clatetum,  le 
(yrop  de  mufeade  82  l’hyppocra.s,le  tout  de  la  defcription  de  Chit^iques, 

macopée  Et  fi  pour  tous  ces  remedes  la  naufee  ou  vomuTement  ne  von  oit  ceaer,iepc 
GU.h/t  gouttes  à‘ huiles  de  vitriol  d^nées  auec- du  vin  de  maluoifeyOU  -^ivi  blanc,la  gucriia. 

Le  vomilTement  peut  efire  bon  82  mauuais,^o«,  lorsqu  il  vient  vn  lour  ciitic  a  vne 
fièvre;  au  contraire  il  ne  vaut  rien,  Ô2  eft  ,  lors  qu’il  ne  rient  rien  de  celuy 

qui  efi  bon.  Le  vomifTement  à  tous  les  commencemens^  de  maladies  ,  fi  1  humeur 
atrabilaire  feule  82  fincere  fe  vomir,  eft  chofe  j«^r/f//e ,  fi  apres  vn  long  flux  cen¬ 
tre  le  vomiffement  vient  de  luy-mefme,  &  qu  il  dure  quelques  ^  /  . 

mauuais  62  de  prefage  finips,  apres  vn  vonviftement,  d  auoir  rougeui  d  yeux,  &  le  ho- 
quet  ,  dénotant  iutiammac-ion  du  ventricule  ,  ou  du  cerneau,  h-  Ithaque  pafion  ,  ie  Frcgnojht 
vomififement  frequent  eft  indice  mortel.  Le  vomiifement  eft  bon  ,  fi  I  on  reiette 
de  la  bile  meflée  auec  de  la  pituite  ,  vifcide  médiocrement  :  car  la  ptm  eft  mor- 
\eUe  SUn  vonut  toutes  les  couleurs  quatre  humeurs  ,  eft  aufli  vn  indice  mor¬ 
tel  Celuv  qui  vomit  des  chofes  noires  &  puantes  ,  démontré  la  mort  prochaine. 

A  vne  ûlvre  peftUentklie .  k  vomiifement  eft  mortel.  Le  vomiffement  fimple  , 
àtmLL  cz  qui  eft  contenu  dans  l’eftomac  ,  il  rapports  beaucoup  d  aiegemm 
aurmembr's  qui  font  fitue^  plu.  b.,  que  le  diaphragme  .pousse  Je  fa^Tc 
te  Violence  ^u’gn  naye  l’haleine  couïte  >  &  les  yeux-  fuiew  a 
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Celuy  qui  eft  d'ordinaire  ,  ne  peut  eftre  bon  ny  honnefte ,  car  on  fait  de  fa  bouche  vn 
puant  priué,  &  retraitfî:.  Celuy  qui  dure  pim  d'vn  an  perfeuerera  iufques  à  la  mort# 
&  dans  peu  de  moisjl’aduancera  au  tombeau. 


Chapi^tre  V. 

Du  VomijJemcnt  de  Sang, 

Le  vomiffement  de  fang  fe  fait  par  vnc  rupture  de  veine  ,  ou  analIomofe,c’c{ï  à  dire, 
lorsqu’il  y  a  imbécillité  aux  vailfeaux  ou  veines,  &  qu’il  affiuè  du  fang  dans 
leftomach  :  c’eft  pourquoy  fi  le  fang  fe  rejette  tout  pur  &  clair  ,  il  le  faut  refireindre» 
fl  rafroidy  &  caillé,  il  le  faut  dijjoudre  &  euacnër  :  mais  s’il  le  connoit  liquide  ,  pur  Si 
clair ,  s’il  y  a  plénitude  de  fang  par  tout  le  corps  ,  &  qu’il  y  aye  par  trop  grande 
affluxion  de  fang  au  ventricule  ,  ce  fera  bien  fait  de  [ligner  le  malade  de  la  veine  po- 
plitique  ,  d’autant  que  toutes  les  veines  du  ventricule  procèdent  de  U  veine  porte.  Que  11 
on  pouuoit  prouoquer  les  hémorroïdes, d  fe  feroit  plus  grande  diucrlion. Certains  font 
d’opinion  d’ouurir  les  veines  du  bras  gauche,  parce  que  les  veines  dudit  ventricule 
ont  grande  affinité  âuec  la  ratte ,  principalement  fi  le  fang  eft  tenu  &  noir  ,  comme 
eft  celuy  qui  eft  porté  de  la  veine  porte  ala  ratte  ;  Qtielques  auties  ayment  mieux  ti¬ 
rer  du  fang  ,  carlemagafindu  fangeft  au  foye,  qui  eft  litué  dece  cofté  ; 

&  cette  opinion  n’eft  point  impertinente. 

Lors  que  le  fang  Huera  ,  faudra  donner  à  boire  du  fuc  d’herbe  bourfe  à  pafleur ,  ou 
deux  onces  de  tus  de  plantain  ,  d’equifetum  ,  ou  de  lingua pajferina  ,  de  l’vn  ou  de  l’au¬ 
tre  ,  ou  de  tous  deux  enfemble.  Apres  on  pourra  vler  de  certaines  potions  afirjngen^ 
tes  &  emplafiiques ,  afin  de  fermer  les  orifices  des  veines  ,  tel  comme  eft  le  blanc  d'œuf, 
fort  battu  auecr/w  bol  fin  :  o\x  terre  [ellée  ,  ou  de  l’ambre  iaune.  Apres  que  Je  fanr»  fera 
arrefté  ,  celuy  qul'fera  dans  l’eftomach  ,  on  le  dijjoudra  auec  oximel  ,  ou  fyiop  ace- 
teux,  ou  autres  médicaments  ,  ou  auec  du  caillé  de  lièvre  ,  ou  d^e  chevreau 
dilfous  en  eau  de  pourpier  ,  ou  de  decodion  de  rubea  tinfîornm  ,  d’autres  vfent  de 
mumie  ,  d'afphaltum  ,  de  poix  :  mais  le  meilleur  &  plmaficuré  remede  eft  ,  de  faire  aual- 
1er  vnedragme  dinfuficn  de  rheubarbe,  ou  Ÿ\\xÙ.Qfcàtmir aboi  ans  faite  auec  eau  de  plantain, 
&  y  mefler  du  fyrop  rofat  laxatif,  cela  fera  vuider  foudainement  parle  bas  tout  le  fan<y 
caillé, fi  reftraindra,  ^ 

Tout  ce  qu’on  ordonnera  au  malade  à  manger  ,  il  faut  qu’il  foit  aduellement 
froid,  Sc  fuï  tomes  wàndcs  lamidon  ctsit  auec  pieds  de  mouton.  Il  faut  vfer  de  ligatures 
aux  extremitez ,  &  appliquer  fur  les  aines  des  ventoufes,  &  fur  l’échine  à  l’endroit 
ou  eftheftomach.  (yrops  afiringents ,  feuls,  font  bons,  ou  prins  auec  eaude  mef- 
rae  faculté  ,  comme  font  ceux  de  myrtilles  ,  de  coins ,  de  rofes  feches,  de  berberps  ,  de 
grenades ,  &  autres  femblabies ,  conferue  auffi  ,  comme  de  femphitum,  de  rojes  feiches, 
de  cotignas ,  de  tous  lefquels  on  pourra  faire  des  condits  ou  opiates,  y  adiouftant  des 
chofesaftringentes ,  comme  cow/,  ambniaune,  terre  féelléc  ^  bot  de  Leuant ,  &  au¬ 
tres  >  &  fur  l’eftomach ,  l’onguent  fuiuant  y  fera  bon  :  7hiiru  ,  mafiiehes  ,  nuckeu- 

prcjfi  ,[umac  ,  berber'is  ,  corticu  maligranaù  ,  ana^.i].  fanguinU  draconvs  5.3.  ü.  b 0 H  ar¬ 
ment ,  terra figiüatte  ,  myriyüorum  ana  g.j/.  Oleicydoniorum  ^.iiij.fucci  plantagînU  ,  &  po- 
iigont  ana^.j.u.  âuec  vn  peu  de  cire,  foit  fait  onguent. 

Mirepfus  écrit  que  l’antidote  arrefte  tous  les  flux  de  fang  ,  foit  par  la 

bouche  ,  ou  autre  partie ,  quelle  quelle  foit  ;  l’antidote  Micleta  auftî  vn  autre  anti¬ 
dote 
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dotCj  àliPancrefloSi  Tantidocc  ad  fanguinm  vomentes  aut  expuenteSi$c  rantidoteappellé 
nobilUt  &  pluficurs  ancres.  II  y  a  dans  la  Pharmacopée  de  Qnercecan  vn  remedcy  inti-  ^emedes 
cillé  potio  ex  vulnerïbus  fanguinem  emmpentem  prohibens  ,  qui  a  edé  expérimenté  de  nom 
founent ,  &  faic  de  merueilleux  effecsà  couce  hémorrhagie.  Ec  pour  le  fang  coagulé, 
il  n'y  a  rien  de  fi  propre  que  Ton  eau,diceÆi^«Æ  vermium  terreftiium. 

Le  vomilTement  du  fang  n'cft  à  mefprifer,  &  encore  qu'il  foie  arrefté,  il  retourne 
/o«Me77ï,&  amenefon  pacienc  à  cabidicé  &  maigreur  :  C'efl:  pourquoy  il  fe  fauc  donner  PrognoÿU, 
garde  de  faire  excès  qui  le  puilTe  reprouoquer.  Hippocrate  écric,  que  le  vomilTement 
du  fang  eft  falnbre  ,  quand  il  vient  fans  févre  j  au  contraire  ie  dis  qu’il  efl  to’ifiours  per- 
nicieux  &  dangereux ou  fans  fièvre,  &  croy  que  cet  aphorifme  foitdesad- 
iouftez.  l'en  connais  quetques-vns  qui  en  ont  eu  ,  &  ne  s'en  font  point  mal  trouuez  alors, 
ny  depuis  ;  mais  cela  eft  r/îrf,car  le  plus  fouuent  ils  meurent. 


Chapitre  VI. 

De  U  Soif  grande  extreme. 

GAlien  en  fou  liure  premier  des  facultez  Medecinales  des  fmples,  éerh  quzh grande 
/oz/prouient  de  deux  caufes,à  fyauoir,par  difette  &  defaut  d'humeur, &  par  l’hu¬ 
meur  furabondante.  Car  l’eftomac  s’échauffe  par  plufieurs  maniérés,  à  feauoir  par  vne  ' 

qualité  chaude,  intempérie  nue  ,  fans  matière  &  fimple ,  ou  compojée  d’humeurs  chau'  ^ 

des  &  bilieufes,  engendrées  en  iceluy  J  ou  y  écoulans  d'ailleurs  J  aufii  pour  auoir  beu 
beaucoup  de  vin  vieux  &  fort.  Le  ventricule  aufti  fe  feche  par  vne  intempérie  dcjfe- 
qui  eft  en  luy,  ou  pour  des  humeurs/k/tffj  ,  ou  pour  auoir  mangé  des  viandes 
&  bouillons  falez  ,  ou  pour  auoir  mangé  des  poijfons  de  mer  fdcajfe^  en  huile  ou  en  ^ 

beurre,  ou  de  la  chair  falée ,  &  fechée  à  la  fumée.  Et  lors  que  cela  eft  ,  la  foif  ne  prefte 
'qu' apres  le  repasMz.h  d’intemperie  fans  humeurs vne  fechereffeSi  chaleur 

de  tout  le  ventricule,  del’œfophague  ,dela  bouche  ,  des  poulmons  ,ou  deda  trachée 
artere,  de  caufes  internes  ou  externes,  comme  pour  auoir  demeuré  en  air fec&  chaud, 
eu  eftre  ordinairement  auprès  du  feu,  ou  d'auoir  eu  vne  fievre  ardente,  car  l’air  chaud 
&  fec  deffeche  les  parties  ,  comme  la  conftitution  aufti  deffeche.  Que  fi  auparauanc 
d'auoir  mangé  la  foif  preffe,  c'eft  indice  de  deuxehofes  i  Tvne  ou  qiùl  y  a  vne  humeur 
bilieux  &  falé  au  ventricule,  ou  quelque  ficcité ,  à  caufe  de  quelque  grande  eua- 
cuation,  comme  flux  d'vrine,  de  fueurs  ,ou  par  le  moyen  de  quelque  médicament 
prins. 

La  grande  foif  fe  guérira  en  beuuant  d’eau  feule  ou  auec  du  vin,  fi  elle  procédé  curano^t 
d'intémperie  feule,  ou  fort  peu  de  vinaigre,  ou  auec  du  fyrop  violât,  ou  de  courges, 
ou  d’aurres  hume  élans  &  refigerans.  Il  faut  faire  de  mefme  fi  elle  prouient  pour  auoir 
mangé  des  viandes  faléesj  fi  acaiLfe  delà  liccitédela  trachée  artere  &  des  poulmons,  Qj^f^tton  de 
elle  fe  guérit  plus  par  infpiration  d  air  froid  ,  &  rafraîchi  (Tant ,  que  par  le  boire.  C'eft 
pourquoy  on  ouurira  les  feneftres  par  lefquelles  viendra  vn  vent  bénin  &  agréables  ficcitédel» 
arror-fer  la  chambre  d'eau  frasfche  &  de  vinaigre,  &  y  répandre  des  fleurs,  d’herbes  ra-  trachée  nr-- 
fraichiffîiücesi&  contre  les  paroirs  y  eftendre  de  grands  linges  moLiillez,ou  desbran^  rere  ^ 
ches  d’arbres  feüiilez  qui  rafraichiffent.  poulmons.- 

Pour  les  humeurs  filées  &  bilieufes,  il  faudra  pu-rger  îefdites  humeurs  ,  apres  alte^ 
rer  par  des  medicamens  refi  îgerans  &-humeéfans,  comme  eau  de  pourpier,  de  chicoréey 
à'endiue,  d'o%eill€,d'açeioftate  çfirij^yde  nenitphar^  de  pmoty  de  violettes autres, y  méfiant 
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de  leurs  fyrops  de  mefmej  &  en  compofer  des  iideps.  Si  a  caafe  d  vnc  grande  euacua^ 
tion,  en  reftaurera  le  malade  par  grande  quantité  d'orges  monde^y  devin  fort  trempé* 
de  bouillons  de  poulet,  altéré  de  femences,  herbes  froides  &  humides.  Si  à  caufe  de 
la  ficcité  de  la. langue  &  palais  ,laueront  l'ouuentla  bouche  d’eau  fraifehe  ,y  meflans 
trois  ou  quatre  gouttes  de  vinaigre  ou  de  vin  blanc. 

Et  pour  la  mitigation  de  cette  grande  foif,  qui  accompagne  les  fievres,  lors  qu’on 
craint  que  le  trop  boire  caufe  vne  hydropifie,  ou  à  caufe  d’vn  flux  de  ventre,  on  leur 
commande  qu’ils  tiennent  dans  La  bouche  des  prunes  ,  ou  cerifes  qu  on  fait  fechen  pour  en 
vfer  hors  la  faifon,  trempées  premièrement  en  eau  fraifehei  &  que  changent  fouuent,  ou 
vn  morceau  de  pomme  crue,  lauer  la  bouche  auec  eau  &  veriust  &  en  vfer  mefmes  parmy  les 
viandes,  vne  grande  fe mile  de  pourpier  [av  la  langue,  ou  vfer  degargarifmes  faits  de  mucil- 
lagesi  de  femences,  de  pfyUiumy  &  de  graines  de  coingy  ou  de  la  gomme  tragagant ,  extrai¬ 
tes  auec  &  debugloffcy  pluftoft  qu  auec  eau  rofe, parce  qu'elle  delTeche: 

mais  on  y  en  mer  quelques  gouttes  pour  fa  bonneodeur.La  regalijfe  recente,&  fon  fuc 
mafehez  oftent  la  foif.  Le  berberk  confit  emporte  le  prix  fur  toutes  autres  confitures 
pourdefalterer  j  il  n’y  a  rien  fi  affeuré,  que  de  tenir  fouuent  de  l'cau  tiedeàzn^  la  bou¬ 
che,  qu’elle  defaltere  promptement.  Et  enfin  fur  tous  les  rçmedes,  le  dormir  efl:  le  plus 
d  louer,  c’efl  pourquoy  on  le  procurera. 

Mirepfus  approuiie  fort  l’anridotus  de  pfyUio,  il  allégué  à  ce  mefnie  effet  certaines 
pilules,  qu’il  âppQWefilim  refiringentes ,  &  vn  antidotwsde  rhabarbaro.  le  diray  la  vérité, 
que  de  tant  de  remedes  que  i’aye  iamais  veu  ,  qui  defalterent  promptement ,  il  n’y 
a  que  les  efprits  du  vitriol ,  ou  du foulphre  ,  que  les  Spagiriques  coinpofent ,  defquels  on 
peut  mefler  auec  l’eau,  potage,  ou  autre  breuuage,  dont  le  malade  vfera. 

Toute  perfonne  qui  efl  ordinairement  altérée ,  neft  près  faine ,  &  ne  peut  paruenir  à 
vne  grande  vieilleffe  :  la  foif  venant  à  vne  fievre,  auec  vne  fechereffe  de  tout  le  corps, 
etimmuaife.  Si  vn  fébricitant  a  grande  foif,  &  quelle  à  cejfert  &  que  la  latrguedQ- 
meure  aride,  noire  &  fcche,  ç’eft  indice  dç  mort. 


Chapitre  VII. 

De  la  Cardialgie,  ou  douleur  d'eflomacy  dite  njulgairement  quoy 
(jvf improprement  mal  de  cccur. 

LEs  Grecs  ons  appellé  de  tout  temps  la  douleur  d’efiomac  improprement  Cardial- 
gium,  ou  Cardialgie,  mal  de  cœur^  qui  n’efl  qu’vne  mortification  de  t orifice  du  ventrirule, 
comme  Galien  l’alaiffé  par  écrit,  ce  qui  prouient  lors  que  dans  l’eftomac  font  conte¬ 
nues  des  humeurs  mauuaifes,  veneneufes,  mordicantes,  &  poignantes  l’eflomac  ,  d’ou 
il  arriue  que  par  des  trop  grandes  acrimonie  &  mordacité,  il  fait  tomber  les  malades 
en  fyncûpesy  ce  qu’on  appelle  fiomachiques  i  ce  mal  fe  fait  affez  connoifire.  En  cette  ma¬ 
ladie  les  herbes  &c  (ruits  afiringens  &  refrigerans  y  font  conuenables,  comme  les  lai' 
âuëSf  pourpier}  ofeilles,grenadeS}  citronS}  grofeUeS}le  ‘veiius  de  grain  ,  les  poirés  i  les  coingS}  & 
autres  femblables,  comme  le  vinaigre.^èx  pour  les  elles  doiuent  engendrer  bon 

fuc,  comme  perdreaux,  levreaux,  poulets,  fâizans,  chappons,  mouton,  veau,&  autres; 
Des  ceux  qui  font  nourris  fur  le  fable  &  grauier  ,  fans  oublier  pour  la  fauce 

l’orange,  le  citron  &  autres.  Pour  leur  boire,  quelque  fietit  vin,  ou  de  fiem  cmüée,  ou 
de  l'hydromel  ou  de  la  ptifane. 

La 
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ta  curation,  pour  appaifer  à  rinftant  la  douleur  ,  fi  elle  eft  caufée  de  plénitude  ou 
d'excremens,qui  y  font  engendrez,  ou  qui  viennent  d’ailleurs  ,  ou  d’alimens  corrôpus 
&  indigeftes,  il  faut  comaiander  au  ma-lade  de  vomir,  3c  s’il  ne  le  peur,  le  faire  par  ar¬ 
tifice,  comme  il  a  efte  écrit  cy  deiîus,  félon  le  naturel  de  l’h.nne.ur,  puis  vfer  LUclyfie- 
ns.  pour  attirer  aux  inferieure.s  vacuarions.  Et  fur  l'cfîomac ,  mettre  des  huiles  anody-  CurMlon.- 
nés, -comme  camomille,  d'aneth,  nardm,  ou  fera  faire  vue  fomentation  carminaciue, 
fl  on  connoît  qu’il  y  aye  des  vens.  Et  fi  la  matière  eftoic  bilieufe  apres  le  vomiiTement, 

'  ilhm  P inger  figement,  3c  pzr  quelque  purgation  decergente,&  qui  purge  par  le  ven¬ 
tre,  tel  qidefi  le  fyrop  rofat  laxatif  y  auec  de  la  dccocdion  d’orge  ,  ou  eau  d’endiue  :  il 
faut  eniter  les  medicamens  laxatifs  y  &  qui  laijfent  apres  ync  afridliony  fi  ce  n  eft  en  infufion, 
comme  la  rheubarbeou  les  mirabolans. 

Et  fi  la  douleur  eft  par  trop  grande,  &  qu’il  y  eufi:  quelque  fonpfnnde  venin  ou  du  poifo» 
poifon,  ou  d’auoir  beu  mefteament  veneneax,  apres  auoir  vomy  pluficurs  fois,  &  q  mitres 

prins  quelque?  clyfieres  ,  faudra  donner  de  la  thériaque  plus  recenre  qu'on  aura  pu  femblables^- 
trouuer.  Les  grandes  douleurs  qui  viennent  de  matière  ne  font  ïamais  fans  martyre,  &  Des  dou- 
celles  qui  fe  font  d’uuemperie  font  plus  tolérables ,  encore  qu’elles  foient  grandes:  leurs^gran^^ 
C’tfi  pourquoy  il  faut  atrentiuemenc  penfer  de  quelle  matière  fera  engendré  ce  mal,  é* 
ce  qui  fera,  facile  à  connoiftre  par  les  rots,  vomilfemens,  &  autres  indices  qu’on  trou-  tüeraUes. 
uera  aux  Chapitres  fus  écrits. 

Ceux  qui  apres  le  repas  fentent  plus  de  douleur,  iugeront  que  là  pituite  en  eft  ià 
caufe  J  &  auant  le  repas  fera  caufée  par  la  bUey  ouintemperie.  Ç^ue  fi  auoir  m an- 

on  fe  trouue  mieux,  c’eft  figne  que  les  qui  font  en  petite  quaniiré  font  ren-  curdi^ 
noyez  à  la  partie  inferieure  :  parce  que  la  grande  quantité  fait  fufpendre  la  viande 
dans  l’eftomac,  ramertume  de  la  bouchcy  3c  la  mordication  du  ventricule  fignifient  la  bi¬ 
le  i  la  grandeur  de  t'appetit,  &  aufii  fa  perdhiony  donnent  grand  indice  delà  caufe, ü  elle  eft 
de  pituite  acide,  ou  de  bile  ;  car  ladite  pituite  acide  excite  i  defordonne  :  labile 

l  ofle  du  tout,  amenant  vne  naufée,  &  vellication  d’eftomac. 

Ces  chofes  tres-bien  reconnues,  ou  vlera  des  remedes  contenus  aux  precedens 
chapitres,  qui  traitent  de  l’imbécillité  de  l’eftomac,  de  la  naufée  &  vomiffemeut.Que 
fi  la  douleur  procédé  d’vn  fentimenttrop  exquis,  il  faut  donner  quelques  clifteres,  & 

vne  purgation  legere,  puis  de  la  thériaque  recentc. 

L'Aromaticum  rofatum  de  Mefué,  comme  aufli  le  diamargaritumy  tant  chaud  que  froid,  Remedes- 
le  Utifeans  qu’on  attribue  faulTement  à  Galien,  le  diacinamomum  ,  la  rofata  neueüa  aqiia  anciens, 
theriacalis,  les  conferues  de  borrache,  de  buglofle  ,  d’angelique  ,  d’éfcorce  de  citron;  Remedes 
toutes  ces  chofes  font  propres  aux  çardialgiesou  douleurs  ftomachales  ;  Mais  les  re-  Spagmes-,,- 
medes  Spagiriques  furmontenr,  comme  font  le  eordiacnm  fummum  y  melijfxy  exiraôîum 
maius‘&  minmy  cardiacum  ex  lignu  aloesy  &  rhodioy  le  vin  bluglofiat,  1  eau  theriacale,  le 
melicrat  du  Comte  Palatin  j  les  fyrpps  de  perles  &  girofles  :  Conditum  ad  omnes  Itpo- 
thimias  cordis  &  deliquia.  Theriaca  mnior  &  minor )  lefquels  fe  trouuera  la  de  cri- 

Btion  dansla  Phatmacopée  de  Quercetan.  ,  n  ^ 

Les doulcurs/)cr/)e/«f4fcj  de  l’eftomac  rendent  les  perfonnes  cacochimes  jc  eft  a  di-  Z  J* 

re,  pleines  d’humeurs  corrompues  :  Et  apres  de  grandes  langueursy  lesconduiknt  a  la 
mort.  Mais  les  rece;?;«aufquenes  on  a  donné  de  bonne  heure  remedepai  vomillemenrs* 

autres  voyes,  qui  tiennent  bon  régime,  &  qui  ont  bon- ventre, danger eufes^,- 
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Chapitre  VIII. 

Ds  l'Inflammation  de  l'E(iomach, 

AVinfmmathn  de  t'efomdcb  i  on  doit  çftre  fort  attentif ,  pour  la  connoirtreil  n’y  a 
queTexpert  qui  la  connoilTe.  Orie  veux  aduertirenpafTant ,  que  fi  parcy-deuant 
l’ay  éerit  de  l'intemperie  chaude, ou  accompagnée  de  matière  que  par  icelle  il  ne  faut 
entendre  infimmation  1  l'inflammation  efi  beaucoup  plus  copieufe  en  matière  accom¬ 
pagnée  de  plus  griefs  accidens  c|uç  pincemperie.  Elle  fe  fait  connoifire  par  la  douleur 
très- grande  &  mtinueUei^  qui  ne  fe  peut  appaifer  par  aucuns  remedes,par  la  tumeur  & 
enfleure,  &  par  les  grandes  chaleurs  qu’on  connoit  par  l’attouchement ,  accompagnée 
de  fievre ,  pefarvteur  &  naufée  ,  très  dangereufe  maladie. 

La  maniéré  de  viure  fera  de  mcfme  qu’aux  autres  inflammations  ,  à  fçauoir  tenu  & 
exquis ,  ce  qui  eftmonfiré  par  Galien  hure  troifiéme  de  fa  méthode  ,  parce  que  fon 
office  efi  necelfa  ire  à  toutes  les  parties  de  l’animal.  Les  viandes  coufiumieres  feront 
des  hordeats  j  ne  mangera  de  chair, ny  vIera  de  vin,oy  d’autres  viandes  qui  efehauffent 
Son  boire  fera  de  h  ptifane,oü  de  1  eau  ou  fuc  de  pomme ,  de  grenades  aigrestou  d’autres 
fruits  froids  &  aflringcns  :  Dormira  peu, ne  parlera  nullement ,  ou  fort  peu  ife  tiendra 
ioyeux  ,  &  fe  contiendra  en  vn  ^i/r  médiocrement ^ 

La  curation  fe  commencera  ,en  donnant  premièrement  vn  cliflere  ,pour  toufiours 
diuertir,  qui  fera  emolliant ,  réfrigérant  &  detergeant,&  réitéré  de  iour  à  autre  ;  puis, 
fi  les  forces  font  baftantes  ,  &  y  aye  apparence  de  plénitude  par  tout  le  corps, on  tire¬ 
ra  du  fang  ,  de  la  Bafllique  Droite ,  félon  qu’il  verra  eftre  befoin,  en  apres  on  appliquera 
des  rcmedes  qui  repriment, 8c  roborent  à  lexterieur  fur  le  lieu  de  la  douleur  &  tumeur; 
car  le  ventricule  &  fon  orifice  ont  toufiours  befoin  d’aftriéiion  ,  fpecialement  lors 
qu’il  eft  enflammé  ,  c’eft  pourquoy  ceux  qui  entreprendrontde  guerirpardes  medi- 
camens  feulement  relaxans  &  emolliens ,  fans  vfer  parmy  de  roborans  &  confortans, 
mettent  les  perfonnes  en  danger  j&lors,  foit qu'on  vueille  vfer  d’huiles, ou  de  cata- 
plafmes  ,  ou  autre  médicament.  Il  y  faut  mefler  toufiours  quelque  chofe  d’aftringent, 
parainfi  l’huiled’abfinthé  ,  de  mafiic ,  &  de  coin  y  eft  très- bon  ,  On  pourra  appliquer 
vn  femblable  cataplafme  ;  1^.  farina  hordet  ^  iij.flortm  camomillte,  rofarum  &  melilotiana 
p.  fi.  fcminis  coriandri ,  fanialorum  ana  ^.iÿ.  Jpica  nardi  5.  fi.  olei  rofarum  ,  aqute  vel  déco- 
Cilonu  folani ,  quantum  fatu,mifce,fiat  cataplafmaî  ou  '2f.  olei  de  abfynthio  ,  de  mafliche  , 
neniiphari  ana  j.  rofarum pulueratarum  5.  j.  croci  gtana  iif  cum  pauca  cera  fiat  linimentum. 

Les  purgations  ny  valent  rien  ,  parce  qu’elles  attirent  toufiours  fur  la  partie  j  ^ /<t 
diminution  on  en  pourra  vfer  faut  qu’elle  foit  fort  ,  comme  cû  la  manne, 

fyrop  rofat,  caffe.  A  l’interieur  le  Médecin  y  pouriioira  parconferues  ,  condits,opia- 
tcs,conkCt\ons  ,Cyrops  refrigerans  &  roborans  ,  d'eaux  tu  ées  chimiquement ,  dans 
lefquelles  on  pourra  mefler  de  l'efprit  acide  de  vitriol ,  ou  de  foulphre  ,pûnr  after  U 
grande  /oif  ,  &  rafrai'IÇfiir  la  partie. 

Mirepfus  eferit ,  que  Cantidotm  de  refis  magnaflt  idianhodon  Abbatk ,  antidot m  è  pa- 
P  ancre  ,  antidotm  rofata  nouuella ,  comme  a  ufli  fait  la  trifera  perfica  ,  Joannis  Damafceni ,  & 
l’eau  hepatiquede  Quercetan,oftent  foudain  toutes  inflammations  ftomachiques. 

L’inflammation  deTeftomac  qui  eü  grande ,  difficilement,  ou  jamais  ne  guérir ,  parce 
quecette partie  doiteftre  toufiours  en  perpétuelle  aélion,  pour  donner  aliment  à  tout 
l'e  corps  »  &  n’ayant  aucun  repos  ne  peut  guérir  ;  fuiuant  l’opinion  de  Galien. 

CH  API 
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Chapitre  IX. 
TfU  Degoufl ,  Ùr‘  appétit  perdu. 


NOvs  appelions  dégouft  ou  appétit  perdu, ce  que  les  Grecs  appellent  anornk-^i- 
lien  écrit  qu’elle  vient  pour  auoir  perdu  le  fentmiétdu  fucceiuentou  aitraaion 
des  veines,  qui  eft  la  rraye  &  naturelle  faim,  ou  qu  il  ne  fe  fait  aucune  attraft.on  ou 
exuaion  par  icelles  ;  ou  qu'au  corps  il  ne  fe  fait  aucune  inanition  ,  auciinesfois  el  e 
vicazd'iLhumperiechaudedc  quelque  partie, principalement  du 
dilfout  les  corps  folides  par  la  relaxa.iori  quelle  apporte  ,puis  les  rend  mPeclle 
à  leurs  fonaions  &  deuoirs.  Elle  prouient  auffi  d’auoir  trop 
d»  les  corps  humides,  dont  efl  procedée  vne  roideur  &  tenfion 
ftomac.  Elle  prend  fon  origine  par  tibondance  des  hummrs  refident  au  ventricu 

h^pièfmmoderéflux  devenire,ScpomiuoiTmpperdiidefat,i. 

On  perd  aufli  Pappeiit  aux  vehcmentes  fievres  chaudes ,  &aux  mfimmationsi 
ftomac!du  foye,  de  la  vulue  ,  auffi  f,  Ceftorndc  eft  plein  d'humems ,  lupetfliis 
parce  que  femblables  chofes  rendent  wX7r  Au 

l'appétit:  car  tout  ainli  que  le  froid  augmente  1  appétit,  auffi  ''/'f 

tant  en  font  les  alimens  chnuds,  oleegineux,  &  doux  ,  &  les  v,ns  J  “'PP", 

dates  écrit  d'autan,  que  le  vin  nourrit  &  échauffe  fouda.nement,  P" 

ouoy  il  ne  fe  faut  eftonner  li  ceux  qui  5x1  aaant  que  prendre  leur  repas  bernent  du  vm,  ils 
n“^uue„  par  apres  bien  mange.  Apres  les  maladie,  ebreniques  (oauent  1  appel 
eii  perdl  parce  que  les  malades  n'ont  milles  forces  àcaufe  des  facultez  naturel  es 
debües. D’abondant  ceux  aufquels  n’a  point 

ou  àcaufe  de  la  pituite  qui  defeend  dans  le  ventre  ,  &  que  P' 

teux  &  pour  auoir  delaiffé  l’exercice  accoufturoe  ,ou  qu  il  ne  fe  fait  nulle  ‘  « 

aux  corp7.  comme  on  void  a«.v^«r,r- ventrus  là  ceux  auffi 
fiequentïr  les  femmes,  &  en  ont  latffé  Cvfage ,  plufieurs  auffi  n  appetent  les  viandes  , 

^‘V:ê:Z  rom  r  n&  iSTric  chaude  de  l'eftomac  ,  nous  les  aiions  de- 
monftrls  au'cha;.  x.  dece  j.  liure.  Ceux  qui  à  caufe  des 

tourmentez  d’vne  vellication  ,  efpo.nfonnement,  &mordtca  ion  d  eftomac 

des  naufées  &  de  la  foif.Et  ceux  à  qui  les  humeurs  P°"' ! 
iours  ptefque  febriciiansimais  à  ceux  à  qui  les  humeurs  f°"'  ““  “ 

empefehem  l’appetit ,  n’endurent  aucune  eroliou  au  ventricule  ,  ny  auqune  foif,  SC 

communément  Æ ruriiient  vne  ,.„,ira,r 

Celle  maladie  fe  guérit  comme  les  autres  par  des  remedes 
comme  fi  elle  vient  pour  auoir  trop  mangé.les  malades  mfnerontsli  pour  auoir  amalle 
Tu  vTit  cule  beaucoup  d’excrements ,  qu’ils  .emifent.  ou  vient  de  med.caments  axa- 
'ifc  les  fyrom  uceteux  ,  &  oxymel  y  fon.  conuenables  ,  &  d'vfer  fouuent  de  pillules 
fte  dbum  Tsi  c’en  de  bile  ,  la  hiere  &  la  rheuharbe  y  font  propres  ,  &  le  lendemain 
boite  de  Peau  frefehe  f.  l’eftomac  n’eftoit  pas  trop  debile  ,  ou  “  dé 

Et  pour  faiilces  en  leurs  viandes ,  ils  vferent  de  chofes  a, grottes ,  comme  de  vcris  ,  de 
viLigre ,  &  du  /<«  d’oranges  i  goufter  auffi  des  ebofesfal.es ,  ^ 

fes ,  fans  oublier  des  laiétués  tendres ,  de  la  fcanole  5  de  la  chico 
huile, mais  auec  de  bon  vinaigre. 
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Que  fi  la  pituite  en  eft  caufe  apres  Teuacuation  ,il  eft  bon  d'ordonner  descho^ 
fes  aigres  ou  detergeantes,  comme  des  viandes  faiées  ;car  toutes  les  choies  douces^ 
outre  la  deterfion  qu’elles  font,  foulent  &  endeot  :  c’eft  pourquoy  elles  ne  font  pas 
-bonnes  à  cette  maladie  ,  fi  on  n’y  adioufte  beaucoup  de  vinaigre.  Partant  on  vfera 
de  faiices  de  poiifon,  de  crefie  marine,  d’anchois  confits  en  fcl  &  vinaigre;  il  fera  bore 
aufii  de  leur  faire  vfer  quelquesfois  de  poiifon  falé  ,  qui  ne  foit  point  gras,  auec  dre 
vinaigre,  de  leur  donner  fouuent  des  clyfieres  ,  afin  que  l’eftomac  &  les  intefims 
foient  tenus  nets  &  vuides  d’excremens.  Ceux  qui  auront  delaiffé  leurs  exercices 
accouftumez,Ies  bains  &:  les  eftuues,  qu’ils  les  reprennent,  &  pour  le  ieu  de  Venus  de 
mefme  ,  mais  que  ce  foit  auec  modération. 

En  vn  mot,  en  tou^appetic  perdu,  il  faut  vfer  de  viandes  froides  afluellement ,  & 
en  petite  quantité  5  boire  peu  &  vfer  de  bifcuits,  &  autres  agréables  deiferts  de  ca- 
We  :  mais  qu’ils  ne  foient  préparez  auec  du  laiét  ,  ny  auec  du  beurre.  L’air  froid 
quand  on  le  refpire  fert  de  beaucoup  à  recouurer  l’appetit ,  comme  aufli  de  le  laucr 
tout  le  corps,  &  changer  fouuent  de  linge  blanc.  Les  viandes  qui  fentent  le  bruilc,  8c 
le  rofly,  &  toutes  choies  de  forte  odeur  gafienr  l’appetit. 

Nicolas  écrit ,  que  Cantidotiis.  è  mofcho  ,  antidatas  è  calamintha  ,&  ceîuy  qui  efi:  ap^ 
pellé  fanitas,  8i  vn  autre  ,  ,  &  aufii  prouoquenc  i’appctit  les  vns 

aux  caufes  froides,  les  autres  aux  chaudes.  La  poudre  du  cardamome, de  femence  d’a- 
nis  meflée  auec  du  ius  de  menthe,  mangé  parmy  les  viandes,  remet  l’appetit ,  &  arre- 
fte  le  vomifiement  de  caufe  froide.  Le  vin  d’abfinthe  prouoque  l’appetit  ,  8c  fortifie 
l’eftomac  &  le  foye  ;  le  poivre  pris  parmy  les  viandes  excite  l’appetic  ;  lecerat  fui- 
nanc  efi  propre  à  cet  effet,  &  a  efté  fouuent  expérimenté  :  '^.Ladani  majlichesy 
cerx  ,  refins  i  fliracis  ^  calamints  ana  5,.  ij.myrrhs,  tnack  ,  cariophil/oram,  alodsy  gct- 
iangs  ,  craci^  niuu  mofcats  ,  [pics  nardi  ^cinamomi  elc6li  aua  j.  fi.  giimmi  arabi  fi. 
terebentins  fou  fait  cerat  ,  duquel  on  fera  vn  efcuffon  applicable  fur  l’e- 

üomac. 

L’eau  feptiéme  des  Philofophes  appellée  de  conferuan'on  ,  beuë  à  ieun  ex¬ 
cite  l’appetlt  perdu  ,  &  ofie  toutes  les  flatuofirez  &  crudirez  d’efiomac,  &  aide  à  la 
digeftion  ,  ùure.  deuxième  des  Remedes  feaets  chapitre  huitième.  L’clixir  de  Benriuo- 
lefait  le  mefme  i  la  dofe  eft  de  demie  dragme,  l’huile  de  vitriol  doux  auec  l’eau  de 
citron  i  «met  l’appetic  perdu,  ainfi  que  l’écrit  CaftoL 

Si  au  commencement  des  maladies  ou  enuiron  leur  vigueur  furuient  vn  de- 
gouft  ,  lors  que  les  forces  font  encore  bonnes  ,  cela  ne  peut  nuire  ;  parce  que  les- 
malades  n’ont  pas  befoin  de  beaucoup  de  viandes  ;  Mais  s’if  furuient  furie  decluî' 
de  la  maladie  ,  ou  dans  vne  continuelle  &  longue  imbécillité  ,  ou  lors  que  les  forces 
font  débilitées  ,  ou  d’vne  trop  grande  inanition  ou  vuidange  ,  ce  n’efi  pas  fans  perif 
delà  vie  ;  lesenfans  qui  naturcllemeni  font  voraces,  s’ils  perdent l’appetit,  &que 
la. dure  quelque  temps  ils  mourront- 
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Chapitre  X. 

Detdppeüt  defordonné  y  &*  monflmeux  y  dont  quelque^  femmes  y 
filles  y  Et  mjfi  certains  hommes  font  tourmente^  que  les 
Médecins  en  leurs  termes  appellent  P  ica. 

P LuGeurs  défirent  &  recherchent  de  vicieufes  &  extraordinaires  qualitez  de  vian¬ 
des  ,  parce  qu’ils  ont  imbibez  les  tuniques  de  l’eGomac  de  certaines  humeurs  ex- 
cremcnteufes&  vicieufes }  ce  qui  arriue  fouuentaux  femmes  enceintes  fur  le  com- 
mencement  de  leur  grolTelfe.  Cette  maladie  s’appelle  des  Grecs  Pica  ,  elle  leur  aure 
volontiers  iufques  au  troifiéme  mois  complet,  lors  que  l’enfant  a  befoin  de  plus  grand 
aliment  que  de  couftume  *,  les  filles  auffi  y  (ont  fujettes  comme  les  femmes  ,  pour  la 
rétention  de  leurs  menftruës,  ou  de  la  femence  retenue  &  corrompue  ,  &  auffi  comme 
i’ay  ditey-deffus,  pour  les  humeurs  vicieufes  contenuës  dans  reftomac,  comme  il  ar¬ 
riue  aufli  à  certains  homimes  eftans  tourmentez  de  la  mélancolie ,  041  d  autres  mala¬ 
dies  que  la  bile  noire,  ou  d’autres  humeurs  diuerfes  engendrent;  d’autant  qu'il  arri¬ 
ue  fouuenc  que  l’eftomac  appette  femblables  viandes  aux  humeurs  contenuës  en  ice- 
luv.  Comme  fi  vne  bile  noire,  qui  n'eft  pas  adufte,eft  contenue!  dans  le  ventriculejon 
defirera  de  manger  des  viandes  aigres  &  acres ,  ainfi  que  font  volontiers  les  femmes 
&  les  filles  fufdites  :  mais  li  la  bileeft  adufié,  bruflée  &  cendreufe,  on  recherche  fem- 
blables  chofes,  comme  des  cendres,  des  charbons,  des  viandes  feches  &  rofiies,  &  el¬ 
les  leur  plaifent  grandement  ;  &  ceux  qui  ont  des  humeurs  falées,  appetent  des  vian¬ 
des  falées.  Ainfi  faut- il  entendre  des  autres  qualitez.  „  ^ 

Cette  humeur,  qui  caufe  cet  appétit  monftreux  ,  eft  pluftoft  fereufe  que  vifqueufe 
&  cralTe  :  c’efi  pourquoy  les  medicamens  internes  doiucnt  eftre  pluftoft  det^-geans 
que  laxatifs  ,  principalement  pour  les  femmes  enceintes ,  fur  tout  le  vomillement 
apres  le  repas  eft  bon  ,  &  plufieurs  remedes  dcfquels  nous  auons  fait  mention  au  pre¬ 
cedent  Chapitreientre  autres  lacaffe,  la  manne,  tamarinds,  Catholtcm,  mphera  Perfi- 
ca.  Et  des  fyrops  ,  celuy  de  rofes  laxatif ,  de  fumeterre  compofe  ,  le  mefgue  du  laic% 
dans  lequel  on  auroit  infufé  des  mirabolans ,  ou  du  fene  ,  defquels  elles  vferont  fou- 
uent.  Et  pour  les  topiques ,  on  en  rrouuera  affez  au  Chapitre  delintemperie  du 

ventricule.  .  ,  r, 

A  cette  maladie  les  pilules  de  ammom  ,  &  purgawm  ,  le  mem  Marm  ,  & 

céuyauicafaMm^x  lamMsfeni,  le  vin  de  fené  compole  1 1  ox.mel  accommode 
aux  humeurs  fereufes  ,  pilltU  hydr^  .  chdidmu  &  efiiU  ,  tous  lelquels 

remedes  fe  trouuent  dans  le  Quercetan.  . 

Si  ces  appétits  monftrueux  durent,  ils  corrompentles  plus  nobles  parties  du  corps, 
font  enfler  les  iambes.puiscaufeut  l’hydropifie,  &  enfin  la  mort. 
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Chapitre  XI. 

De  la  faim  canine  d’^ne  autre  maladie^  qu  on  appelle 
boulimie. 

L  Appétit  fe  rend  infatiable,  quelquefois  aufld  bien  que  la  foif  qui  vient  de  caii- 
fes  contre  natures  II  y  en  a  de  deux  efpeces,  à  f^^auoir  faim  canine  &  la  bouli¬ 
mie.  Elles  conuiennent  en  ce  que  les  malades  font  contrains  de  manger  beaucoup: 
mais  la  faim  canine  à  cela  de  propre  qu’on  vomit  les  viandes  qu’on  a  mangées  en 
quantité,  &  quoy  qu’apres  on  en  reprenne  d’autres  s  on  les  vomit  comme  detiant ,  ce 
qu’ont  couftume  de  faire  les  chiens.  La  boulimie  eft  vn  appétit  defordonné  ,  &  li 
grand,  que  s’il  u’eft  arrefté  parles  viandes  qu’on  aura  prifes ,  incontinent  les  mala¬ 
des  tombent  en  fyncope,  ou  defaillementdecœur. 

L’appetic  canin  procédé  de  la  feule  intempérie  froide,  ou  de  la  pituite  aigre  ou  mé¬ 
lancolie, ou  d’vne  trop  grande  foiblelfe,  &  grande  refolution  de  tout  le  corps. Sa  caufe 
peut  eftre  aufli  extérieure,  côme  de  la  trop  grande  froidure  de  l’air, comme  il  arriueà 
ceux  qui  voyagent  par  les  montagnes  chargées  de  neiges,  &  autres  lieux  femblables» 
Ilpeutaufli  venir  pour  auoir  trop  beu  d’eau  fraifehe s  l’orifice  du  ventricule  eftant  re- 
fngeré,à  caufe  dequoy  Hippocrate  a  écrit  que  l’eau  &  l’air  froid  engendrent  vne  vora¬ 
cité  aux  hommes  :  mais  plus  l’eau,  que  l'air.  D’autiesfois  il  s’engendre  lors  que 
le  malade  auparauant  a  efté  mal  nourry,  comme  de  viandes  defquelles  on  ne  peut  ti¬ 
rer  grande  nourriture,  comme  quand  on  ne  mange  prefque  autres  chofes  que  des  fa- 
lades,  des  fruits  aigres,  des  racines,  comme  d’afperges,  des  refforts,  des  raues,  &:  au¬ 
tres  alimcnsde  peu  de  nourriture.il  vient  aufli  pour  auoir  vfé  d’alimens  detergeans, 
comme  de  figues,  d’anchois,  crefte  marine,  oliues,  cappres  confites,  &  autres  fembla- 
bles  ;  mais  les  caufes  font  mieux  connues  par  le  récit  &  relation  du  malade ,  ou  des 
chofes  palTées. 

Que  fi  la  caufe  n’efl  reconnue  par  ce  que  i’ay  dit,  fans  doute  il  faut  croire  qu’elle 
efl:  intérieure,  à  fçauoir  les  humeurs  aigres  &  acides  contenus  dans  l'eftomac ,  qui  ne 
font  point  autrement  émouuoir  l’appetitjComme  font  le  vinaigre  &  le  verjus  de  grain, 
en  poignant  &  reftraignant  le  ventricule,  &  elle  leconnoiftra  plus  certainement  par 
la  faneur  des  chofes  que  vomit  le  malade,  ou  pour  les  rots  aigres  qu’il  fait  coufiumie- 
rement  auant  le  vomiffement:  dont  il  relfentira  en  fa  bouche  vne  faueur  aigre. 

Ce  mal  lé  guérira  en  euacuant  par  le  vomilTemcnt ,  &  par  le  ventre  inferieur.  Par 
vomilfement ,  fi  apres  auoir  fait  vomir  le  malade  apres  auoir  mangé  ,  on  donné*  vn 
vomitoire,  comme  vn  bouillon  gras,  vne  decoéhon  de  retfort,  ond’afarum,  oud’oxi- 
mel,  ou  du  fyrop  aceteux  limple.  Il  faut  aulfi  vfer  de  clyfieres  acres  &  forts  ,  pour  at¬ 
tirer  cette  humeur  de  l’efiomac  aux  parties  inferieures  du  ventre  :  Et  pour  le  com¬ 
mencement,  il  faut  donner  de  la  hiere  enuiron  quatre  dragmes  dans  la  decoélion 
d’abfinthe,  ou  d’orge,  fi  la  caufe  procédé  d’humeurs  acides,  defquelles  tout  l’eftomac 
efi:  imbeu  tout  ainfi  qu’vne  éponge  d’eau  qu’on  y  auroit  tietnpée,  elle  ne  deterge  pas. 
feulement,  mais  purge  bien.. 

Au  commencement,  apres  les  purgations  ou  vomilTemens,  il  fera  bon  d’oindre  l’e'- 
ftomac  de  medicamens  qui  efehaufent ,  &  qui  aftraignent  legerement  ;  apres  le» 
aftringens  feront  augmentez,  principalement  s’ils  fpiu  appliquez  à  l’orifice  de  l’efto^ 
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mac  tc’cH:  pourqnoy  en  ce  temps  îc  cerat  flomachique  de  Galien  y  fera  fort  propre,  Tcpii^ues. 
mcflé  aiiec  de  I  huile  iiardin,  de  maftic,  ou  d’abfinthe  :  puis  on  y  pourra  adioufter  des 
huiles  qui  aftreignent  dauantage  ,  comme-des  huiles  de  coing  ,  de  lentifque,  de  myr- 
ihe,  ou  comme  nous  auons  premièrement  enfeigné  au  chapitre  de  l’imbécillité  de 
l’edomac ,  on  fomentera  la  partie  de  fucs  d’herbes  ,  ou  de  fruits  aftringens  ,  auec  du 


vin  de  maluoifie  ou  de  mufcat. 

Qiie  s’il  procédé  d’intemperie  froide  fans  matière ,  il  fuffira  d’âlterer  la  partie  par 
des  medicarnens  échauffans  &  aftringens,  puis  bander  l’cftomac  ,  d’autant  qu’à  caufe 
de  la  grande  diftention  du  ventre,  les  malades  mangent  beaucoup  plus  de  riandes,  &  P^rtâjm  e, 
ne  font  pas  fitoft  ralfafé,  ce  qui  efteaufe  qu’ils  font  contrains  apres  le  repas  de  vo¬ 
mir.  Si  dans  la  faim  canine  il  furuient  vne  trop  grande  débilité  &  relolution  de  tout  Ce  qutl 
le  corps ,  ou  pour  auoir  mangé  des  alimens  deterfifs  &  euacuans  immodérément ,  il 
faut  les  nourrir  de  bons  alimens  ,  comme  de  iaunes  d’œufs  frais ,  &de  bons  fucs  de 
chair,  &  leur  faire  fuccerdu  pain  trempé  en  de  bon  vin,  comme  de  maluoifie,  de  vin  ^ 

mufcat,  ou  d’hippocras. 

Et  ces  alimens  different  des  autres  qu  on  çrdonne  à  la  boulimie  :  car  on  y  ordonne 
des  alimens  qui  nourriffent  beaucoup,  &  c’eft  pourquoy  on  donne  des  bouillons  gras, 
defquels  il  ne  faut  vfer  à  la  faim  canine  ,  car  ils  prouoquent  le  vomiffement ,  comme 
font  toutes  chofes  oleagineufes,  grades  &  par  trop  liquides,  qui  facilement  fe  vomif- 
fent,  Scilne  faut  vfer  au  commencement  de  fembhbles  alimens ,  finon  quand  on  iig„igihode. 
veut  augmenterle  vomiffement.  Si  la  caufe  de  cette  maladie  eft  fa'te  par  des  alimens 
trop  detergeans,  comme  des  figues,  &c.  il  leur  faut  donner  des  viandes  vifqueufes  8c 
gluantes,  comme  la  fromentée  ,  l’orge  mondé,  les  boüiilons  gluans ,  faits  de  pieds  de 
veau  8c  de  mouton,  8c  d’autres  animaux. 

Quant  à  la  boulimie, elle  fe  guérit  comme  la  faim  canine, mais  elle  différé  en  ce  feu» 
kment, qu’il  faut  que  les:alimensfoient  plus  durs  8c de  difficile  digeftion,afin  que  l’ali- 
ment  qui  s’en  fera  foit  de  plus  lôgue  durée:  entre  toutes  les  viâdes  la  chair  de  porc, 8c 
les  (auciffes  qui  ne  font  épicées  que  du  feul  poivre  font  bonnes,  car  elles  nourriffenc 
grandement  .-comme  aufîilcs  autres  viandes  qui  s’accommodent  auec  d’autres  épicc- 
ries,  comme  les  ceruelacs.  Que  fi  la  boulimie  procedoit  d’vn  humeur  acide  ou  aigre, 
il  faut  lors  vfer  d’euacuation  ,  mais  auec  vu  plus  meur  iugement  qu  à  1  appétit  canin, 
parce  que  les  boulimiens  tombent  facilement  en  fyncope  apres  quelque  euacuation. 

C’eft  pourquoy  fi  cela  arriuoit ,  il  les  faut  faire  reuenir  ,  leur  faifant  fentir  8c  boire 
vn  peu  de  vin  pur ,  bon ,  8c  fouuent ,  8c  par  des  chofes  qui  ont  vne^  odeur  fouefue  : 
pour  les  chofes  externes ,  les  mefmes  rcmedes  y  conuieniient  qu’à  la  faim  canine, 

11  faut  noter,  qu’au  commencement  de  cette  boulimie  ,  quand  elle  procédé  d  vn 
air  froid  ,  on  d  vn  appétit  defordonné ,  mais  apres  il  fe  perd  du  tout ,  8c  bien  fouuent 
on  meurt  dans  vne  fyncope.  Galien  dit  que  la  boulimie  s’engendre  quelquesfois  d  vn 
grand  ver  Sc  large  ,qui  fe  tient  dans  l’eftomac  8c  dans  les  inceftins ,  qui  deuore  la  Grandeur 
viande  incontinent  qu’elle  y  eft  tombée, Auicenne,  Serapio,  Alexandre,^  Trallien  di*  d'vnver 
fent  le  mefme.  Cette  forte  de  boulimie  fe  connoift  par  les  fignes  qui  fetrouueront  admirable, 
écrits  au  chapitre  de  la  curation  des  vers.  le  protefte  auoir  veu  vn  doéle  Médecin, 
nommé  la  Marthe  ,  qui  fit  vn  ver  long  de  deux  braflfes  :  8c  vn  Forgeron  aux  Forges  ces  grands 
de  Périgord  qui  en  fit  vn,  par  vne  purgation  que  ic  luy  ordonnay  long  de  fept  pieds,  ruers  font^ 
que  plufieurs  ont  veu  ,  8c  qui  font  encore  viuans.  Et  vne  femme  au  Bourg  d  Encauffe,  tue’pjiy 
en  Foix,  qui  eft  oit  venue  boire  des  eaux  M^decinales  qui  font  audit  lieu,  1  an  lygp.  en  tez  comme 
rendit  vn  par  lefiege  long  de  trois  braffes,  qu’on  pendit  à  vn  arbre  comnae  choie  mi*  es  attifes, 
raculeufe  à  voir,  ce  que  ie  vis^  toute  la  compagnie  au  nombre  dejplus  trois  cens,  tous 
gens  de  condition» 

f  racine,  g  ^ 
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\emêdei  H  gft  écrit  dans  Tantidotaire  de  Nicolas’,  qu’à  la  faim  canine  l’antidot  pulcherrimA 
de  mcoltu,  ^  Yn  autre,  Michaélu  Angeli  regalîjf ,  &  l’antidote  mitri  datis  ,  &  qu’à  la  b  ulimic  l’an- 
Ketnedes  maigaritis  ^  &  vn  autre  antidotm  ad  melancholicas  fyncopes  ^  comme  aufll 

Spagmcs.  confection  de  hyacinthe  &  d'alkermes  y  font  propres.  La  Pharmacopée  Quer- 
cetane  loue  fort  pour  purger  l’ellomac  dans  la  faim  canine  ,  le  fyrop  elcborat, 
comme  l’oximel  de  pete,  &  vn  breuuage  qu’il  appelle  elaretumy  fales ,  &  ejfentiie  coral- 
lorum  érperlaruM.  Et  pour  la  boulimie,  le  card'tacum  adm)rabile,ad  reftaurationem  ymumy 
le  fyrop  de  cinnamomey  le  vinum iuniperimm, 

fngnoflie.  Lg  fgjn,  canine  vient  rarement  de  rhcume  5  que  fi  elle  perfeucre  long-  temps ,  elle 
rechange  en  boulimie  ,  &  puis  en  faim  fyncopale,  &  fouuent  àla  mort. 


Chapitre  XII. 

De  la  crudité  ou  indigcjîion  de  l'eflomac. 

Indl^ejlion,  T  A  crudité  de  Teftomac  cftappellée  des  Grecs  apeppe,  qui  fe  fait  lors  que  les  vian- 
i  ,des  ne  reyoiucnt  aucun  changement,  ou  ne  le  reyoiuent  pas  entièrement  dans  Je 
ventricule  ;  fa  caufe  eft  Pintemperie  dudit  ventricule,  vue  inflammation  ,vn  fchirre, 
vn  abfcés  &  autres  fcmblablcs  chofes.  D’autrcsfois  l’eflomac  n’ayant  nul  mal,  la  cru¬ 
dité  s’y  fait,  ou  pour  auoir  immodérément  mangé  &  beu,  ou  à  caufe  de  quelque  mé- 
chante  qualité  qui  eft  aux  viandes  ,  ou  pour  auoir  beu  &  mangé  hors  le  temps  & 
heures  indues,  ou  pour  auoir  des  humeurs  excrcmenteux  dans  l’eflomac  ,ou  pour 
n’auoir  pas  affcz  dormy,  comme  Galien  le  montre  amplement  au  Hure  5  ,des  caufes  fym~ 
ptomatiques  chap.  i. 

La  variété  des  caufes  s’apprendra  partie  des  paroles  du  malade  &  des  afllflans ,  & 
par  des  certains  autres  figues  :  car  des  malades  on  apprendra  l’vfage  immodéré  des 
viandes  &  du  boire,  &  aufli  du  temps  indeu,  &  du  peu  dormir.  Et  pour  les  qualitez 
des  viandes ,  &  par  les  rots  &  odeurs  qui  montent  à  la  bouche  :  car  les  faueurs  ni- 
doreufes ,  c’eftàdire,  qui  fentent  comme  Je  rofly  Çc  le  bruflé  ,  fe  font  d’intemperies 
chaudes  &  bilieufes  :  &  les  acides  &  aigres  de  froides  &  pituiteufes  le  plus  fouuent. 
fideurs^^  ^  Il  faut  dc  mçfme  iuger  des  cxçremens  qui  font  contenus  dans  le  ventricule  ;  parce 
Indices  pituiteux  font  froids,  &  engendrent  des  corruptions  aigres* 

&  les  chauds  &  bilieux  ,  d’adufles  &  rofliesj  ainfi  faut  il  penfer  du  ventricule  en 
quelque  manière  affeélé.  Lors  doneques  fans  corruption  il  y  a  vne  crudité  parfai¬ 
te,  c’eft  à  dire  ,  que  les  viandes  demeurent  telles  qu’on  les  a  prifes  fans  chan* 
ger  de  qualité  ,  ce  fera  vn  figne  afïeuré  que  le  ventricule  eft  oppreffé  de  trop  grande  ' 
quantité  de  viandes,  ou  d’vne  grande  perte  de  chaleur  naturelle. 

Or  afin  d’éuitcr  la  crudité  ou  indigeftion  ,  il  ne  faut  commettre  aucun  excès  à 
Comme  H  fofl  pour  la  quantité  ou  pour  la  qualité  des  viandes ,  &  n’en  prendre  que 

faut  fe  qu’on  connoiftra  fon  eftomac  en  pouuoir  digerer  ,  fans  fe  gouuerner  par  fon 

nourrir,  appétit.  Il  faudra  mettre  vn  bon  ordre  à  prendre  fes  repas  ,  comme  que  ce  qu’il 
faut  prendre  à  la  fin  ne  fe  prenne  au  commencement,  &  au  contraire,  on  doit 
auffi  connoiftrele  temps  du  repas  5  car  on  ne  doit  manger  qu’on  n’ait  fait  exercice, 
&  que  la  viande  qu’on  aura  prife  le  iour  auparauant  ne  fe  fente  digérée,  &  que  cc 
foie  à  heure  accouftumée. 

On  éuipera  toutes  les  viandes  de  diificile  digeflioo ,  telles  que  font  la  chair  de 

bœuf 


Caufes. 


La  eaufe 
s'apprend 
des  mala¬ 
dies. 
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bœuf  vieux  ,  &  de  vieilles  vaches  ,  de  cerfs  &  ainfî  des  autres  femblables  ;  auflion 
n’vferâ  de  viandes  grades  ,  ny  de  beftes  vieilles  confite  en  fel  >  nyd  herbes  qui 
foient  de  nature  grandement  chaudes  ny  froides  ,  ôc  qui  foient  flatueufes  >  ny  de 
poifibns  aufli  qui  ont  leurs  chairs  dures  ,  &  qui  font  deffechez  &  falez,  comme  les 
moluës ,  rayes  &  autres  femblables  i  fuiront  les  viandes  pourries,  corrompues  & 
puantes ,  comme  auffx  les  fruits  doux  &  venteux,  &  qui  ne  font  meurs  j  pareille¬ 
ment  les  pacifleries  qu’on  a  decoufiume  de  leruir  aux  dernieres  tables  ,  qui  font  de 
tres-di/ficile  digeftion  ,  &  celles  qui  s’apportent  d’eftranges  pays,  qu’on  na  point 
vfitées,  ou  quiontvne  vertu  medicamenteufes  ,  telles  qu’on  meflefouucnt  aux  pa- 
tift'eries,  &  biicuits  de  deffert.  C’cft  pourquoy  au  temps  réglé  on  prendra  fa  nourri¬ 
ture  ,  non  fans  empreffement  ny  en  deuorant  :  mais  la  mangeant  &  mâchant  bien  à 
l’aife. 

Le  boire  aufli  doit  eftre  pris  de  telle  fa  jon,  qu’il  n'empcfche  nullement  la  coetion 
de  la  viande  prire,empefchant  l’vnion  des  viandes ,  faifant  nager  chaque  morceau. 
Apres  le  repas  ,  il  faut  éuiter  les  mouuemens  violens ,  le  trop  grand  chaud  ,  le  trop 
grand  froid,  dautant  que  toutes  ces  chofes  cmpefchent  la  digefiion.  La  friftion  dou¬ 
ce  des  pieds, &  leshypocondres  chauds,  aident  beaucoup  à  ladigeftion.  Que  s  il  arri- 
ue  qu’il  y  ait  de  la  pefanteur  autoui  du  ventricule  ,  &  que  tout  le  corps  s'en  trouue 
mal,  on  vfera  de  fomentations  chaudes  fur  l’eftomac ,  ou  on  tiendra  dcffus  de  petits 
animaux  gralTets,  &  chauds,  comme  des  petits  chiens.  Il  ^ut  que  la  nuit  on 
fans  interruption  s’il  eft  poflîblc,  &  il  faut  tenir  le  corps  à  demy  dreüé  dans  le  liée 
ayant  vn  couflînet  haut,  &  que  l’on  dorme  fur  le  collé  droit.  Que  fi  quelqu'vn  ne 
pouuoit  dormir,  il  fe  gardera  de  s’émouuoir  &  de  fe  tourmenter  ,  mais  fe  tiendra 
coy,  &  gardera  la  mefme  manière  de  coucher ,  que  nous  auons  écrites ,  car  les  fie- 
quentes  agitations  troublent  la  digellion,&  engendrent  des  flatuofitez  aux  intenins. 

La  curation  fe  fera  félon  la  variété  des  caufes ,  car  Tintemperie  chaude  du  ventri¬ 
cule  en  requiert  vne  autre  que  la  froide  ,  &  l’inflammation  vne  autre  que  le  fchirre 
&  l’abfcésyla  cure  de  tous  Icfquels  les  Iludieux  trouuerontdans  fes  propres  chapitiw. 
Or  il-  fuffira  d’écrire  pour  le  prefent  ,  que  les  rots  fafeheux  &  de  mauuais  goulr, 
montrent  certainement  la  corruption  des  viandes  i  èc  lors  fans  dilayer  il  faut  faire 
vomir  le  malade  de  foy  ou  par  artifice ,  dautant  que  fi  femblables  matières  demeu- 

roientdansle  ventre  , elles  y  caufcroienc  de  grandes  tranchées,  &  pefanteur  de 

Quelquesfois  la  trop  grande  effufion  de  bile ,  tant  par  le  haut  que  par  les  inteüins, 
caufe  des  flux  de  ventre  :  Cell  pourquoy  ceux  qui  ont  ladigeftion  fafcheule  &  diffi¬ 
cile,  fe  doiuent  accouftumer  au  vomiffemen:  de  longue-main ,  parce  qu  il  le  troaiuc 

très  conuenable  à  plufieurs  longues  &  pcrillcufes  maladies.  ,  ... 

Que  fi  quelqu^vn  ne  pouuoit  vomir  de  fon  naturel ,  &  ne  fuft  dilpole  a  maladie 
par  aucune  caufe, mais  pour  auoir  trop  mâgé,&  auec  trop  d’auidité,il  luy  faudra  faire 
boire  vn  plein  verre  d’eau  fraifehei  car  l’eftomac  fortifié  par  cette  eau,  chafle  mconti- 
uentcc  qui  luy  eft  nuifîble.Le  iour  fuiuant  le  malade  fe  contiendra  fans  ^utre  exeici- 
ce,  que  de  fe  faire  froter  les  pieds,  &  fe  faifant  appliquer  force  linges  chauds  fur  es 

hypocondres,  iufques  à  ce  qu’il  ait  fenty  les  vens  defeendans  au  boyau  culier ,  &  que 
les  rots  ne  foient  tant  demauuaife  fenteur  que  les  precedens.  Il  ne  feroit  pas 
uais  de  prendre!  vn  clyftere  attirant ,  fi  feprefentant  à  la  chere  percee  iln  eultpû 
fe  décharger  i  il  fe  promènera,  fera  exercice  modéré  à  caufe  des  vapeurs  corrompues, 
éleüées  au  cerueau.  Ces  chofes  eftant  faites,  il  reprendra  fes  exercices  ordinaires,  il  le 
îauera  fouuent.lespieds,& prendra  des  bainsd’eau  tiede>&  prendra  le  repas  quelques 
heures  apres  qui  fe  fera  de  viandes  de  facile  digeftion.On  fera  auerty  de  ne  vomir  la- 
snais  en  cette  maladie  auant  le  repâSjtnais  tqufiqurs  apre5)ô5  auant  manger  pn  oiz 
f  rendre  des  roboians.  ~ 
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Les  chofes  fufdites  difpofées,  on  ordonnera  de  prendre  des  remedes  qne  les  Grecs 
apellent  oxyporatCed  à  dire  qui  pénétrent  facilemétjlerquels  ne  fe  doiuêt  pas  prendre 
incontinent  apres  le  repas,  comme  plufîeurs  ordonnent  mal  à  propos  :  mais  le  matin 
deux  heures  auant  que  de  manger,  ayant  fait  premièrement  quelque  exercice,  ou  vfc 
de  quelque  fridion.  Auant  que  d’en  venir  là  ,  il  fera  aduifé  par  le  Médecin  li  le  ma¬ 
lade  auroit  befoin  d’eftre  purgé,  &  lefaire  par  pilules  ftomachales,  ou  elephangines* 
ou  d’agaric,  ou  de  rheubarbe  ;  apres  on  vfera  de  remedes  compofez  en  caufe  froide, 
comme  font  ciromatkum  rofatum,  caryophilatum,  diAcymmiimi  confeâiion  deXilo  aîoes^de 
ï(.em?desin-  galMga,de  cithoniü,  de  feoria  ferrk  desfyrops  de  mem ha,  defumoterr^,  decorti.ee  citH)  an-  ' 
lerietirs,  ^  tidotHs  c galanga  ,  e  marrabio  magna,  e  calaminîa,  e  rofis  galeni  ;  du  fel  Sîephani  fiomachiaa, 
topiques  en  duquel  fait  mention  Mirepfus ,  comme  aufli  d’vn  autre  fel  qu’il  intitule  ,  Çal  ftomacho 
eaufefroi'  conférons.  Et  à  l’exterieur  on  mettra  le  cerat  Alexandrin  ,  ou  ïcmplajlrum  diaphœniems 
oleum  maflichiniim,  de  abftnthio,dc  mcniha,  de  fumoterra. 

:En  caufe  Et  pour  les  caufes  ch  audes,  on  vfera  de  diaeîtonites ,  diarrhodon ,  eleCîuarium  de  forkiSs 
chaude,  rob  de  ribes,  de  berberis,  de  fumach,  de  citonhs,  pomis,  pyris,  &gran.-itLs  ,  de  citro  ,  fyruptu  de 
myrrho,  ^uccarum  rofatum,  oleum  cydoniomm,  rofarum  de  nymphaa  ,  &  l’onguent  de  Mire¬ 
pfus  omnem  dolorem  flomachi.  Il  y  a  dans  le  Quercetan  puhmad  omnes  ventriculi  affe- 
üm,  quieft  tres-bonne  par  grande  expérience, &  l’huile  d’anis  auHi. 
i  Le  plus  fouucnt  ilprouient  de  l’indigeftion  duphlegme,  qui  engendre  du  froid  aux 
cxtremitez,&des  tremblemens.Ceux  qui  ont  vne  fatieté  naijreatiuc,&  par  tardiue  di- 
geftion,  lors  qu’il  leur  apparoift  certaines  pullules  noires  fur  les  yeux  ,  femblabics  à 
vne  chiche  c’eft  indice  de  mort.  S’il  ne  fe  fait  nulle  digedion  en  l’eflomac ,  le  corps 
JPrognoJlie.  deuient  tabide  ;  h  elle  eft  deprauée  ,  il  s’engendre  des  dartres ,  des  rongnes,  des  de- 
mangeaifons,  &fouuent  de  la  ladrerie.  Le  fang  qui  n’eft  point  digère  par  vnçconco- 
dion  conuenable  ,  n'efl:  pointreceu  des  membres  ,  mais  fe  pourrit,  fe  fait  puent,  &  il 
ne  s*en  peutfaire  aucune  nourriture,  ny  bonne  affimilation,  dont  il  ne  fe  faut  pas  ef- 
bahir  fi  la  lyenterie  s’en  enfuit,  l’hydropifie  &  la  galle  perpétuelle.  Et  tous  ceux  qui 
ont  efté  malades  5  aufqiicls  la  digeflion  eft  corrompue  ,  retombent  infailliblement 
tdotes  de  la  maladie  pire  que  la  première  :  C’eft  poiirquoy  lors  qu'on  connoift  qu’elle 

dkeflion  commence  à  venir  ,  il  y  faut  incontinent  prendre  garde.  Il  y  a  quatre  degrez  de 
concodion  au  corps  humain,  le  premier  eft  au  ventricule  &  dans  reftomac,  le  fécond 
aux  veines,  le  troifiéme  en  chacune  partie,  le  quatrième  efl  l’alteration,  qui  eft  vne 
efpece  d’affimilation;  &lors  que  la  concodion  ftomachique  eft  defcdueufe,lesauctes 
fuiuantes  ne  la  peuuent  corriger  ny  amender. 


Chapitre  XII  L 


De  tenfleure  de  teflomac^ 


Caufes  de 
l'enfeure. 


Le  ventricule  ou  l’eflomac  efl  enflé  à  caufe  des  vents  qui  s’y  engendrent, &  qui  pro¬ 
cédée  d’humeurs  pituiteufes  qui  y  font  contenues,  ou  de  viandes  conuerties  en  va¬ 
peurs  venteufes ,  àcaufe  de  la  débilité  de  la  chaleur  naturelle,  parce  que  la  feule  froi¬ 
deur  ne  peut  engendrer  aucune  ventoflté,  ne  pouuant  extenuer  ny  digerer  les  alirnensà 
auffi  furuenât  vne  trop  grande  chaleur,elle  artenuë  de  telle  fayon  tout  ce  qu’elle  com¬ 
prend  de  viande,  qu’il  ne  s’en  peut  engendrer  aucune  vapeur  flatueufe,  fl  de  nature  elle 
ne  l’efloit.  Semblable  ventoflté  ainfl  engendrée,  fera  trouble  &  ncbuleufe,  &  en  pe- 
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tite  quantité  ,  qui  fortira  ,  &  s’éuanoüira  en  deux  ou  trois  rots  que  le  malade  fera. 

Mais  la  chaleur  imbecillc  digérant  les  viandes,  comme  elle  s'effaye  de  les  cuire,  &  ne 
le  peut  du  tout  faire,  elle  les  tourne  en  ventofitez ,  &  c’ed  la  vraye  caufe  de  I  enfleu- 

re  ftomachale,  comme  Galien  le  montre  tres-doderaenr.  Llh  dscdti^ 

A  ceux  qui  font  tourmentez  de  Tenfleure  ftomachale,  furuient  vne  pefanteur  &  vne 
diftenfion  à  l'eftomac.  Certaines  fois  auffi  il  y  a  vne  enfleure  &  vne  eminence  fur  1  o-  7- 
rifice  du  vcnnicule  ,  &  par  tout  iceluy  ,  qui  fait  roter  fouuent  &  fans  aucun  foulage- 
ment,  ne  faifans  point  des  vens  par  le  bas,  le  mal  fouuentesfois  occupe  toute  la  poi¬ 
trine,  d’aiuresfois  par  derrieTe  prés  l’épine,  &  fouuent  polfede  les  vertebres  melmes, 

Sz  le  plus  fouuent  tous  les  deux  collez  &  toute  Techine.  Outre  les  choies  fulaites,  Indices^ 
il  furuient  vne  grande  difficulté  de  refpircr  ,  à  caufe  de  la  compreffion  que  fouffre  le 
diaphragme,  tellement  qu’ils  penfent  qu’on  les  ellrangle  &  fuffioque.  Ils  font  foula- 
gez  par  "la  viande  fi  elle  defeend  en  bas  ,  &  par  la  frequente  expulfion  des  rots  & 
ventofitez  par  le  fiege  ,  outre  toutes  ces  chofes  on  entend  le  bruit  des  vents  dans  le 

Si  la  maladie  procédé  par  des  viandes  pituiteufes,on  vfera  dH'ne  maniéré  de  viure 
atténuants  ,  8c  de  medicamens  qui  difcutcnt  8c  euacuent  la  pituite ,  tels  que  nous 
auons  écrit  cy  deffus.  Si  Tinflation  procédé  d’imbecilhte  de  chaleur  ,  li  faudra  vler 
de  viandes  de  facile  concoélion,  &  qui  engendrent  vn  bon  fuc,  &  il  faut  manger  peu,  & 
dautant  que  l’abUmence  éft  vn  fouuerain  remede  à  ce  mal  :  puis  a  la  fin  des  repas  il 
faut  boire  vn  peu  de  vin  qui  foit  fort  &  pur  ;  car  la  trop  grande  quantité  de  vin  elt 
ennemie  de  ce  mal;  auffi  il  ne  faut  vfer  d’herbes  froides  8c  humides.  Les  bains  chauds 
y  fontconuenables ,  car  ils  appaifent  les  douleurs,  ramollilfenc  6c  refoluent  les  ven- 
tofitez ,  quelque  parc  qu  elles  foienc  renfermées,  &  prouoquent  à  dormir;  8c  lors  que 
le  fommeilles  faific ,  ils  fe  trouuent  grandement  loulagez  ,  parce  qu  il  aide  grande¬ 


ment  à  la  fonélion.  ,  r  r  •  '  q  ^ 

A  la  curation  de  ce  mal  on  commencera  de  donner  des  fuppofitmres  8c  clylteres, 
compofez  de  chofes  carminatiues,  qui  font  très  vtilesà  cette  maladie.  Doneques  le 
gland  ou  fuppofitoire  fe  compofe  de  cette  façon.  1/..  MeUis  cocJi  §.  j.  femimm  ruuy 
fœniculi.&  cumïm  [efnînam-cnmïi  cinlfi,  anx ‘z. faits jj.  l^^niit  eia  me  , 

8c  fera  fait  vn  fuppofitoire.  Et  quant  au  clyftere  il  fera  auffi  carminati  j  compo  e  ai  . 
ÎL .  Malu^,  bifmalita,  parietarU,  origanU  calamenti  una  M.  t.  camomilicejummttatum  atteint 
ana  P- y-  mift,  carii'h  cumimi,  fœniculi  ana  §.  Tl  baccanm  laim  3.  ïïï.  fmtms  niu  3.  • 

üat  decobîio  ,  in  colatura  difolne  benedia^  Vel  diaphœnici ,  'vel  eleôîuanj  Indt  matons  3.  1  • 
confemonu  de  baccu  Uiiri  ^.f^Jticcari  rnbri  3.;.  oleorum  anetbinhcamomü^,&  ana 
fiai  clyftzn  Quelques- vns  donnent  vn  clyfiere  fait  de  feule  huile  de  noix,  d  autres  de 

vin  qu’on  appelle  maluoifie.  ..  v  r  „ 

Apres  il  faut  ofter  les  caufes  de  cette  enfleure  venteufe  ,  a  fcauoir  cette  pituite  par 
des  medicamens  à  ce  propres, qui  foient  bénins  8c  non  violens.-on  oflera  aufli  1  iiire- 
perie, 8c  on  augmentera  la  chaleur  naturelle  qui  cft  diminuée,  8c  a  cela  il  n  y  a  rien  de 
plus  propre  que  les  pilules  de  hiera,  &  de  aromatibus,  qui  font  tous  les  deux  :  car  ehes 
purgent  benignement,8c  augmentée  la  chaleur  naturclIe.Et  puis  fi  on  veut  cuire  la  pi- 
uiite,  &  par  mefme  moyen  fortifier  le  ventricule,  cela  fe  pourra  faire  auec  des  fyrops. 
de  menthe,  de  ftcechasy  &  de  celuy  de  la  conlerue,  d'écorce  de  ciyon.  Le  mieï  antho- 
fat  y  eft  aufll  propre  donné  auec  de  l’eau  d’hyffiope,  de  menthe  8c  d  abfinthe  ,  ou  bien 
on  préparera  en  cetîc  façon  vn  fyrop  ;  Conkis  citri  §.  ugalang^  matoru^.  mm jt 

fiicde,  hyjlopi  fteci,  betonic^fiiccat^  ana  M.  i.  anifh  fœnkult  ana  3.  w.flûrumanthos,fiœchados 
ana  p.  i.  fiat  decomo  ad  tb.  i.  in  fine  decoüiomSi  adde  vint  albt  optmt  W.iS.faccan  m.  /. 
clarificetur,  aromaîifeiitr  cum  §•  U  cinnmomi  fiat  fympi^  »  captât  3.  w. 
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prendra  trois  heures  auantdifner  &  fouperj  Aux  pauures  &  aux  villageois  on  pourra 
donner  vne  decoâion  faite  en  vin  de  cumin  ou  de  fefeleos ,  aucc  de  la  menthe  j  &  de 
rhyflbpe. 

Il  faut  noter  qu’il  ne  conuient  vfer  d’herbes  humides  ,  ny  de  fruits  douceaftres, 
parce  que  femblables  chofes  engendrent  des  ventoficez  ,  on  y  adioufte  du  vin 
pour  atténuer  &  échauffer.  De  trois  en  trois  ioiirs  le  malade  prendra  à  la  fortie  du 
lit,  vnedragme  des  pilules  fufdires  :  puis  il  reprendra  defon  fyrop  ,  &  de  ioür  à  au¬ 
tre  des  clyfteres  carminatifs.  Mirepfus  approuue  fort  ces  antidotes,  de  anife  diatha- 
natas,  qui  eft  relaxatif,  marrubio,  magna  triferadi£ia,  e  ferra  pancrefîos  ,  manwt  De;,  dia,. 
laccti.l.QS  Spagirics  atteftent,  &  il  eft  vray,  que  VextraClum  de  bacculauri  y  efl  propre, 
comme  auffi  eft  i’eledluairc  defdices  bayes  de  laurier  ,  &  VextraClum  ex  [eminibui  apij, 
fœniculi  &  dauci. 

Sur  l’eftomac  on  appliquera  vn  grand  emplaftrc  de  baccîs  laiiri ,  ou  l’emplaftre  /?»- 
machîc^m  Galeni,  ou  Vdtrci  emphüives  deffechans  &  aftringens ,  y  adiouftanc  des  fe- 
mences  chaudes,  &  du  fonlphre czr  les  emplaflres  qui  reftreignent  ,  empefchenc 
cette  grande  dilatation  du  ventricule ,  &  par  ce  moyen  les  flatuofitez  font  enuoyées 
par  le  haut  ou  par  le  bas.  Mirepfus  écrit  d'vn  emplaftrum  laudatum  ftomachicum ,  & 
d’vn  autre  qu'il  appelle  auffi  ftomachicum  ,&  ad  cceliacos  ^  &  vn  autre  qu’il  nomme 
empladrum  roboram  ftomachHm»  à  tous  lefquels  emplaftreson  adioufte  des  femences  de 
cumin,  fefeleos ,  apij  »  caruif  des  racines  degalanga,  de  cyperiws ,  &  autres  de  bonne 
odeur,  aucunement  aftringcntes,  fi  la  douleur  ne  l’empefchoit  :  car  àcaufe  de  la 
douleur,  il  faut  vfer  d’autres  difeutiens ,  &  autres  aucunement  reUxans.  Et  s’il  n’y 
auoit  de  la  douleur,  la  conftriélion  doit  eftre  augmentée ,  car  toutes  les  parties  qui 
font  vne  fois  diftenduës  &  laxes ,  ne  retournent  à  leur  eftat  accouftumé  ,  fî  elles  ne 
font  ferrées  par  bandages ,  ou  par  quelque  autre  moyen.  Ceft  pourquoy  en  fembla¬ 
bles  maladies  auec  l'euacuation  &  difculfion  ,  nous  commandons  que  petit  à  petit  on 
comprime  &  ferre  l’eftomac,  auec  vne  bande  Large^  qu’on  mettra  par  deffus  l’emplâ^ 
tre  :  Aulfi  n’oubliera- on  pas  d’vfer  d’opiates  ordonnées  à  l'intemperie  froide  ,  ny 
auffi  de  poudres  à  l’intemperie  humide.  Il  faut  qu’ils  s’abfticnnent  de  beaucoup  boire, 
d’vfer  de  beaucoup  de  potages j  legamesi  herbes  froides  &  humidesy  parce  que  femblables 
chofes  engendrent  des  ventoftte'\. 

Si  on  (upporte  long- temps  cette  maladie,  ua  endure  beaucoup  ,  à  caufe  des  fuffoca- 
tions  qui  y  furuiennent  par  intetualles,  du  degouftement  des  viandes  ,&  de  la  dou¬ 
leur  trifte  ,  qu’on  foutfr*  à  l’eftomac  continuellement.  Cette  maladia  fe biea 
fouueiuen  hydropifîe  venteufe,  appellée  tjmpanite,  &  la  mort  en  fin. 


Chapitre  XIV. 
Du  Hoquet  ou  Sanglot. 


définition 
du  hoquet, 

^  Liu.  des 
taufes  Jym- 
pt,  c.x. 


CE  que  lesGaecs  appellent  lygmosy  les  Latins  fingultus ,  &les  François  hqim  ou 
fznglot^  eft  vnmouueraent  du  ventricule  ,  qui  eft  comme  vne  conuulfton  engendrée 
&  excitée  par  la  faculté  expultrice,  voulant  ietter  dehors  les  chofes  qui  luy  font  nui- 
fibles,  &  n’a  point  fans  caufe  efté  écnx. y  comme  vne  conuulfton  ,  d’autant  que  ce  n’efi 
pas  vne  conuulfion  abfoluë,  car  elle  ne  fe  fait  finon  aux  mufeles  ;  or  le  ventricule  ny 
fon  orifice  ,  ne  font  point  mufeles,  ce  que  Galien  *  a  tres-bien  enfeignés  d’autres 
écriuent  que  iç  hoquet  eft  vn  naouuenaent  du  vcnwicuU  violent  de  mefine  que  le  vo- 
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milTement:  mais  plus  vehement,  par  lequel  la  faculté  cxpulcrice  s’efforce  de  jctter 
hors  ce  qui  eft  au  plus  profond  du  ventricule  ,  ou  qui  adhéré  a  hs  tuniques ,  ayanc 

quelques  qualitez  mordicantes,  ou  autrement  nuifibles.  r  i  , 

Comme  la  conuulfion  fe  fait  la  plus  grand  part  à'inamtton,  auffi  de  melme  le  hd^ 
quet  y  il  prouient  aufli  de  rcpletion  à  caufe  de  quelques  humeurs  acres,  &  de  la  morda- 
cité  de  quelques  viandes  putrides ,  ou  ayans  quelque  faculté  médicinale  ou  maligne. 
La  froideur  de  l’orifice  ventricule  &  corruption  de  la  viande  Tengendrent  aullii  ce  qui 
fe  void  fouuent  aux  ieunes  enfans.  It  vient  aufi  d'vne  trop  grande  efufion  dcfang  ,  de 
trop  ieufner,  d'auoir  appliqué  aux  parties  nerueufes  temerairement  desmedicamens  contraires ,  ou 
queU  matière  contenue  fait  vnabfcés  par  L'in fiammation  du  foye  y  ou  d'autre  partiey  cette  ma¬ 
ladie  fe  communiquant  aux  nerfs  y  ou  au  ventricule  pour  eftre  comprimé.  Aufsi  ü  peut  prouemr 
par  vne  inflammation  du  cerueauy  &  lors  on  a  rougeur  d'yeux,  &  qui  ne  cejje  apres  le  vomifje- 
ment  *  mais  cela  arriue  rarement.  Si  c  eft  à  caufe  de  la  bile  ou  viandes  corrompues,  il  fe 
connoiftrapar  la  precedente  maniéré  de  viure  ,par  les  rots ,  vomilîemens  i  mauuais 
goufts,  pour  la  couleur  iaunaftre  &  chaleur,  &  celuy  qui  fe  fait  d  inanition,  eft  accom- 

pa  ’^née  dVne  grande  foif.  _  •  i  j.i  -i  j 

Le  hoquet  qui  viendra  de  froideur ,  fe  guérira  fi  on  oint  le  ventricule  d  huiles  de 
xhue,  d’abfinthe,  de  maftic,  ou  cajloreum^  ow  d'autres  huiles  chaudes,  cela  s  entend  s  il 
n’v  auoit  que  la  qualité  nuë  de  froideurjcar  s'il  y  auoit  de  la  matière, il  fe  faudroitab- 
ftenir  d’huiles  aftringens,  comme  de  menthe,  de  maftic,d  abfinthe  yée  cafloreum  ,  ou 
d'autres  huiles  femblables.Mais  le  ventricule  purge  auec  pilule  de  hiei  e,  &  aromatteum 
rofatum,  on  en  pourra  vfer,  puis  apres  mettre  forces  linges  chauds  fur  1  eftomac,&  par 
telséchauffemens  qu’on  fait  aux  enfans  ,fans  autres  remedp  bien  fouuent  ,1s  fe  font 
trouuez  guéris.  Aufli  fur  tout  fera  bon  à  ceux  qui  ont  de  1  âge,  de  leur  faire  boire  vn 

peu  de  quelque  vin  bon  puifsât&gcnereux, &  leur  faire  retenir  fouuet  leur  haleine:  on 

peut  faire  aufli  des  foulpoudreries  fur  le  ventricule  apres  les  ondions  d  huiles,de  pou¬ 
dres  dams,  de  cumin,  de  caruiyà. galanga,  &  leur  ferrer  l'eftomac.  comme  au  Chapitre 
precedent:  car  il  fe  void  à  l’œil  que  le  hoquet  n’eft  point  fi  frequent  ny  fi  grand. 

C^uand  lehoquet  procedede  trop  grande  repletion,  & 
me^eft  fingulier  remede,&  puis  apres  la  purgation 

humeurs  eftanteraffes  &  vi&ides, feront  attenuees  par  oximel  fciUitique,  Si  loties  re 
medes  accouftumea  en  tel  cas.  il  ne  faut  oublier  les  clyfteres.fnaions  des  parnes 
loinataines,  ligatures,  ventoufes  appliquées  fur  la  poianne  auec  grand  feu,. url  efto- 
mac  &  fur  le  dos.  La  promenade  fait  à  grand  pas  &  haftiuement  leur  eft  conuenable, 
«ml  auffi  l’exercce  &  monter  à  chenal,  faire  éternuer  fo-^nt  ceux  ,u,  ont  cho- 
quet,  ainfi  qu’Hippocrate  *  a  écrit ,  car  lors  que  le  hoquet  fe  fait  de  plénitude,  il  hut 
?fer  de  mouuement  violent .  afin  que  les  huraiditea  qui  le  f 

leurs  places,  &  enacuées.Chanter  aufli  a  haute  voix  fans  fe  hafter,  mais  auec  modéra 
tion.cômc  aufli  par  fois  retenir  fon 

terieurement  qu’exterieurement ,  comme  nous  auons  dit  au  precedent  Chapuie. En 

plufieurs  contrées  du  Languedoc,  le  commun  peuple  voulant  taire  perdre  le  hoquet 
â  quelq  ue  perfonne.  difenT  qu'ils  penfenr  où  ils  ont  veu  k  Vierge  Marie  donner  a  teter 
à  fon  fIis  ksvs,  ou  autres  (emblables  inuentions,  afin  que  par  cctcc  penfee  la  rcfpira- 
tion  fo^^^^^^  profite  comme  nous  auons  dit,  &  ce  par  le  témoignage  de  Ga- 

r  1*  4  rr,o.ri.nrftantréchaufféjlapeur&la  craintefoudaine  quondonne  parmef- 

!;rr;!f:nTp«fi«.M 

‘c!léy  qffi  procédé  d’inanition  ou  d'euacuation,  comme 
gâtions  vioiemes,  ou  vomiffemen»  wcompagncej  dvne  grande  foif,  fe  guer 


Caufes. 


Signet» 


Cuvathn 

d'intemperiê 

froide. 

Curation 
d'intempe* 
rie  auec 
matière* 


De  repie* 
tien. 

Equitation, 

*  Liu.  g, 
aph.  13. 

Exercice. 

Chanter. 

Efpouuert* 

tementy 

crainte. 


Remede  de 
Mirepfue. 
D'inttntti^, 


Tiitcrlfno  ' 


'Remedes 


^ro^noflic. 


Chùîera, 

Cmfes, 


Cmfe  pro- 
usneinte  de 
tnedlcAmïi, 

’BypertH’^ 

iharfe. 


Z  AO  Livrb  ïïl.  De  la  Beauté  fanté  corporelle^ 

on  fait  boire  du  laid  en  quantité  au  iîngultueux,  comme  auffi  des  bouillons  fort  nour- 
rilTans,  &  d'autres  viandes  beaucoup  alimenteiifes.  Si  le  hoquet  prouenoit  d’acrimo¬ 
nie  d’humeurs,  il  Ce  perdra  li  onaualle  de  l’huile  d’amandes  douces ,  ou  de  pilules  de 
beurre  frais,  ou  bien  s'il  vie  de  remedes  qui  rabatent  racrirnonie  ,  comme  font  les 
boiiillonsde  laidues,  de  pourpier,  de  decodion  d’orge  auec  du  pauot ,  le  mucilla- 
gede  pfylliim,  &  decodion  de  febeftes,  le  laid  d’anefl'e  ou  de  vache  ,  le  fuccre  rofacj: 
les  fyrops  violats,  de  pauot,  de  nymphée,  le  Philonium  Komanum ,  8z  àmves. 

Donner  vne  cuillerée  d’eau  de  vie  à  boire  de  Frideric  Cefar  en  l'importun  hoquet,, 
le  fait  celfer  foudain,  &  encore  qu’il  fuft  d’inanition,  la  defcripcion  fe  crouue  aux  re- 
medes  fecrets  liu.  4.  chap.  J.  l’huile  de  genevrier  donné  en  quantité  de  dix  gouttes, 
auec  quatre  onces  de  bon  vin. 

Si  en  vne  crife,  ayant  tous  les  bons  lignes,  le  hoquet  vient,  cela  efl  bon,  car  il  deno* 
te  que  la  crife'fe  fera  par  vomilfement  ;  mais  fi  pour  îe  vomil'fetnent  il  ne  celTe  ,  ains 
pluftoft  s’augmente,  cela  eft  dangereux.  Si  le  hoquet  eft  accompagné  de  mauuais  li¬ 
gnes, cela  ell  pernicieux,  d’aucancqu’il  dénoté  vne  future  côaullion.LeHoquet  venanc 
apres  vne  fuperflue  &  grande  euacuation,  foit  naturelle  &  artificielle  ,  comme  le  flux 
de  fang,  la  fueur  immodérée,  le  vomilfement ,  flux  de  ventre  cxceflif ,  &  ainfi  des  au¬ 
tres,  n’efl:  pas  fans  danger.  En  vne  playe  &  grand  coup  contondant  ,  il  n’eft  pas  fans 
foLipçon  de  mort dénoté  encore  plus  alîeureinent  la  mort,  fi  apres  le  hoquet  la. 
conuulfion  ou  le  déliré  arriuent. 


Chapitre  XV. 

De  la  maladie  dite  choiera  moibus. 

CUol€ra,dcs  Grecs,  des  Latins  &  François  ,  qui  l’appellent  tous  d’vn  mefme  nom 
c’eft  vne  maladie  ou  fymptome  du  ventricule  ,  qui  eft  vne  émotion  &  perturba- 
tion  de  l’eftomac,  fe  vuidant  auec  violence ,  ta  ne  parle  haut  que  par  le  bas.  Ceux  qui 
font  affligez  de  ce  mal,  font  appeliez  de  Pline,  bilieux.  Elle  prouient  de  la  corruption 
des  alimens,  ou  pour  auoir  pris  quelques  medicamens  &  alimens  qui  fe  font  corrom¬ 
pus,  parce  qu’ils  efloient  difpofez  à  cela,  ou  qu’on  en  audit  pris  plus  qu’il  n’efloit  de 
bcfoin,  &en  plus  grande  quantité  que  l’eftomac  n’en  pouuoit  cuire  ,  mais  fe  font  cor¬ 
rompus  ,  ou  n’ont  efté  mangez  félon  l’ordre  qu’il  falloit ,  comme  la  courge  mangée 
fe  pourrit  facilement,  fi  elle  n’efl:  meflée  parmy  les  autres  alimens  i  ainfi  efl  il  des  me- 
ions,  pepons,  concombres.  Les  alimens  facilement  fe  corrompent  és  corps  intemperez, 
qui  neantmoins  font  de  difficile  digeftion  aux  corps  de  bonne  habitude,  comme  les 
viandes  douceafires, fades,  &  qui  font  partieulieremenr  propres  à  engendrer  la  bile, 
telles  que  font  les  figues  fnifehes ,  abricots,  amandes ,  noix  ,  ou  viandes  acres  ,  comme 
mouflarde, aulx,  oignons,  pourreaux.  Les  bons  alimens  fouuent  fe  corrompent ,  encore 
qu’ils  foient  pris  par  bon  ordre,  en  iufte  quantité,  àcaufe  de  l’intemperie  chaude  du 
ventricule,  &  principalement  de  la  bile. 

Les  medicamens  qui  engendrent  ce  mal,  font  ceux  volontiers  qui  prouoquent  le 
vomiffement ,  ou  qui  attirent  les  humeurs  au  ventricule,  comme  font  l’elebore,  la 
coloquinte,  la  feammonée ,  le  tithymal  &  autres.  On  remedie  à  cette  maladie  en 
oflant  la caufe,  pourueu  que  la  fyncope  ou  autre  fymptome  femblable  ne  nous  em- 
pefchîint  d'autant  que  premiei'cmeü|u  faut  ofler  toutes  les  caufes  de  chacune  affe- 

dlion, 
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(5îion,puis  venir  contre  î’intemperie.Et  comme  cela  fe  doit  faire,&  par  quelles  voyes 
Hippocrates  le  montre,  difant  que  le  Médecin  doit  imiter  la  nature  ,  en  purgeant  par 
les  voyes  commodes  &  propres. Les  indices  pour  connoiftre  la  maladie  font  manife-  , 
fies,  foit  par  vomilfement  ou  que  par  des  flux  de  ventre  ils  fe  vuidenr  ,  accompagnez 
d’vne  grande,  foif  &  de  fueurs  ;  le  poulx  eft  petit  ,  les  mufcles  des  mains  &  des  pieds, 
principalement  du  gras  de  jambes,  fouffrent  tenfion  &  contraction. 

Cette  maladie  requiert  vn.prompt  fecours,  &  parce  qudl  n’y  a  point  deMedecin  qui 
foie  tant  ignorant, que  du  premier  vol, il  voulult  arrelter  cette  perturbation, ne  proue 
liant  que  d’humeürs  fuperfluës  &  vicieufesid’autant  qu’elles  ont  befoin  plultoft  d'eftre  fi 
jeccées  dehors  que  retenuës.  Partant  fi  le  malade  eft  affligé  d'vne  naufée,  ou  enuie  de 
vomir  auec  perturbation,  encore  que  le  ventricule  foit  plein  de  viandes  crues  ,  il  luy 
f^uc  donner  à  boire  de  l’eau  tiede ,  puis  il  doit  mettre  le  doigt  dans  la  bouche  pour 
vomir  dauantage  ;  on  fera  aduerty  de  ne  protioquer  le  vomijjement  auec  de  la  mulfe  eu  eau 
miellée,  ou  auec  huile  &  de  l'eau,  d’autant  que  ce  dernier  augmente  les  defluxions,  & 
l’autre  engendre  dauantage  des  mordacitez  &  tranchées  de  ventre  :  auffl  ne  faut-il  t 

prouoquer  a  vomir  fi  on  y  eft  difficile,  par  vomitoires ,  communs  &  indi ferons  ,  comme  tnoyen^^faut 
auec  eau  de  l’elebore,  noix  vomitiue,  decoélion  de  refFort,d’rt^r«;«,d’flm/i/f.v,  d’hui-  prmoqLr 
le  &  vinaigre. 

Mais  fl  la  bile  ou  autre  humeur  chaude  eft  contenue  dans  le  ventricule  ,  il  fefaut  ment. 
abftcnir  du  tout  de  medicaraens  chauds,  &  comme  dit  Aëce,  il  fe  doit  prouoquer  auec 
eau  tiede,  non  en  petite  ^uantité,ra3is  on  en  doit  boire  en  tres-grande  ,  parce  qu’vn 
peu  d’eau  fe  tourne  en  bile,  comme  écrit  Hippocrate  :  mais  la  grande  quantité  eft  re- 
iettéc  facilement,&  laue  tout  le  corps  de  l’eftomac.  Que  s’il  arriuoit  que  la  pituite  fuft 
,  caufe  de  cette  reieélion,  ou  la  crudité  ,  ou  l’aliment  pituiteux  ,  &  le  tempérament  de  . 
mefme,  alors  il  faut  mefler  du  fyrop  aceteux  auec  l’eau  tiede,  ou  quelque  peu  des  autres  ^ 

vomitoires,  &  il  faut  laiflfer  vomir  le  malade,  iufqucs  à  tant  que  tout  l’humeur  vicieux- 
ou  fa  plus  grande  parc  foit  vuidée  j  il  ne  faut  vfer  d’aucuns  medicamens  aftringens, 
parce  que  la  matière  qui  eft  agitée,  &  éleuée  en  haut,  ne  peut  eftre  retenue,  &  aufli  ce¬ 
la  ne  fe  doit  pas  faire,  aftn  de  n’empécher  la  vuidange  des  humeurs  vicieux. 

Cependant ftauec  le  hoquet  furuenoit  vn  tremblement  ou  des  conuulfions,  alors 
on  donnera  ordre  par  remedes  externes  pour  remedier  à  tous  ces accidens,  &  fur 
tout  on  doit  fortifier  le  ventricule  ,  afin  que  l’actraâion  contre  nature  qu’il  fait  du 
foye,de  la  ratte:  ou  autres  parties  voifines ,  celle  :  d’autant  que  cette  excrétion,  enco¬ 
re  qu’elle  foit  vtile,fi  elle  palfe  mediocrité,ce  n  eft  pas  fans  danger  :  car  les  forces  eftâc 
abbaïuës  &  affoiblies,  la  mort  bien  fouuent  s’en  enfuit.  Le  ventricule  fera  pluftoft 
fortifié  par  remedes  externes  qu’internes,  parce  que  fans  donner  aucun  argument  de 
naufée,  d’agitation  &  vomilfement,  ils  fondeurs  operations  -,  cependant  il  faut  faire  Commsii 
dormir  &  repofer  la  malade  ,  &  lors  les  medicamens  externes  ne  feront  oififs  ny  fans  roborer 
agir  :  puis  il  faut  vfer  de  medicamens  qui  aident  la  concoéiion,  prouoquans  à  dormir,  'ventri-- 
&  faffent  celTer  le  vomir,  &  tous  doiuent  auoir  de  raftriélion,foic  en  caufe  chaude  ou 
en  celle  qui  eft  froide. 

Communément  les  medicamens  tout  onguens  ,facheîs ,  ondions  d'huiles ,  decoSiions 
d’herbes,  ou  de  leurs  fucs  ,  on  des  fruits,  ou  des  enfin  des  empla(îres  \Et  en 

eette  maladie  tant  aiguë  &  perilîeufe  ,  il  faut  élire  des  medicamens  qui  Ibudainement  §lueUme-‘ 
agilfent,  aident  &  pénétrent  pdit  lenr  tenuité, qui  ne  foient  emplafques  ,Sc  qui  ayent  dicamens 
beaucoup  d'ajîriClion,  comme  lont  les  fomentations  àes  herbes,  éc-Jes  huiles  :  car  les  fa-  eonuenablcSn 
chets  compolez  de  poudres  feules  &les  emplaftres,  ne  font  de  long-temps  leur  ope¬ 
ration  ;  il  faut  commençer par  Us  hHUes  iQ&ûUi  fetrouuent  toufiours  pluftoft  preftei 

Pratiquior  -  -  - 
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par  tout ,  cependant  que  la  fomentation  fe  préparera,  l'huile  parce  qu’il  délalTe,  empê¬ 
che  la  conuulfion,  &  relaxe  y  efl:  fort  propre.  En  caufe  chaude  thujle  rofat^  de  coings  de 
mjnhilie,  font  bons,  parce  qu’ils  roborent,  reftreignent  &  rafraichilTent. 

Il  faut  prendre  indication  de  la  partie,  qui  eft  l'eftomsCjpour  fa  fondion,  qui  fert 
à  tout  le  corps  par  fa  chaleur,  on  s’elïayera  de  la  conferuer  en  meflant  toufious  par- 
Methode  my  les  huiles  froides,  des  chaudes,  toutesfois  en  petite  quantité  i  comme  de  menthe, 
pour  confir-  de  mafti,c,de  lentifc,  d'abfinthe  &  nardin,  comme  s’enfuit  ;  ^L.  Olciim  omphacini ,  ro- 
rntrlacha-  [aïum  &  myrtilLorum  i.  oleinard'mi  15.  wi/ce  pour  oindre  1  cftomac  en  caufe 

leur  du  vi-  chaude  ;  Mais  en  caufes  froides  on  vfera  aulfi  d’huiles  &  medicamens  froids  parmy 
trlcule  en  Igschauds  ;  parce  que  c’eft  le  propre  des  froids  de  referrer  fur  toutes  leurs  aétions,  ôf: 
toute  caufe.  on  en  vfera  comme  s’enfuit;  4^.  OLeimaftichini  j  de  meniha^  de  abfynihio  ma  5.  yi.Olei 
mynilioi'um  ,  vel  yofammy  vel  cydoniorum  le  tout  fera  meflé,  &  faite  vn  onflion  ou  li- 
niment  pour  l’eftomac,  y  adiouftant  vn  peu  de  cire.  Et  pour  mieux  arrefter  le  vomif- 
femenr,  onfinapifera  le  ventricule  de  la  poudre  fuiuante,  apres  l'onélion  des  huilest 
2^.  spica  nardi,  feheenanthi,  cyperï  ^  macd  ana  9.  i.  rofarum  myrtiUorum  fantalorum  ,  co- 
yirndronim  ana  5.  h.  coraUiYabn  i.  fera  fait  poudre  lubtile,  de  laquelle  on  finapifera 
V'eftomac  apres  l’ondion  des  huiles.  On  pourra  aulfi  vfer  de  la  fomentation  fuiuante; 

CorticU  cydonij  ,  vel  mefpili  ,  velquenm  ii.  fammitatum  myrthi  &  (eminis  eiufdcm^ 
velfn^mitatnrn  piri  fyluefiris,  vel  Hgitjîri ,  vel  oleaflrt  M.  u.corticu  malt granati  ,  balauflio” 
'Bomentatiô-  rum,fuf»tic,  berberü,  gallarum  ana  i.  tofarum  p.  h  fera  faite  vne  decodion  auec  de  1  eau 
&  du  vinaigre,  mais  peu  j  que  fi  ou  ne  pouuoic  recouurer  de  myrte  recent ,  onpourra 
mettre  en  fon  lieu  des  rainceaax  de  poirier  fauuage ,  de  mefplier,  de  forbier ,  de  cor- 
neollier,  dp  berberis,  ou  d’autres  de  femblables  vertus,  y  adiouftant  de  la  menthe,  de 
l’abfinthe,  qui  font  des  herbes  chaudes,  comme  nous  auons  écrit  des  huiles  ,  afin  que 
la  vertu  des  medicamens  aftringens  froids  puiffe  pénétrer, 

.  En  la  caule  froide  la  fomentation  fe  fera  d'herbes  chaudes  &  aftringentes  ,  ainfi  que 
Curation  de  S’enfuit  :  Abfinthii  ,  menthte  ana  M.  n.  cortkis  ettrii  i.  anthoSiJîachados,&  flornm  ca^^ 

caufe  froi-  momiüte  ana  p,  i.  feminum  catidorum  maiorum  ana  5.  cyperi^  5.  ^t,  fera  laite  vne  deco- 

de,  dion  de  toutes  ces  choies,  auec  du  vin  &  eau  ferrée  par  égales  portions,  &  fur  la  fin 

on  y  mettra  du  macis,  &  vn  peu  de  canellc  ,  comme  de  chacun  vne  dragrae  ,  &  fera 
faite  vne  fomentation.  Apres  l'eftomac  fera  oint  des  huiles  lufdites,qui  côuiennentà  la 
caufe  froidci  quelques- vns  tirent  des  fucs,des  herbesjfruits  d’arbres  en  caufe  chaude, 
de  mefp  lier  i  poirier,  grenades  i  cornesy  forbes,  &  ar  b  ou  fier  s  idc  £oyit  fomentation  fur  lapartie, 

Ventoufe  bo  En  cette  maladie,  la  appliquée  entre  l’eftomac  &  le  nombril,  profite  beau- 

remsde  à  ce  Coup  :  car  elle  retient  ce  qu’il  faut  retenir  de  neceftité,  foit  aliment  ou  médicament, 
muU  &  s'il  fortifie  le  ventricule  :  Mais  fi  l’excretion  venoit  du  foye,  pour  la  colere  ou  bile, 

qu’on  void euidemment  fortir  par  le  vomilfement,  amertume  de  la  bouche  &  chaleur 
du  ventricule,  il  faut  appliquer  la  ventoufe  fur  le  foye,  ou  la  râtelle ,  quand  ces  parties  fe 
déchargent  dans  l’eftomac, car  ils  prouoquent  leldites  parties  à  plus  grande  expulfion, 
par  la  rpboration  &  force  qui  y  agilfcnt  les  medicamens  aftringens  ;  Mais  la  ventoufe 
retient  du  tout  en  tour,  &  fur  l’eftomac  fera  bon  d’y  continuer  d’appliquer  des 
aftringens, çomme  nous  auons  dit, afin  qu’il  ne  foit  plus  difpofé  àreceuoir  les  hnmeurs 
qiie  le  foye  &  la  ratte  y  enuoyent  en  fe  déchargeant. 
jr  Ayant  fait  toutes  lesçhofcs  fufdites,  fi  l’eftomac  eftpit  vn  peu  mieux  qu’auparauant, 
^erdere-  &  ne  fuft  plus  tant  troublé,  il  faut  venir  aux  remedes  internes,  qui  agiftent  bien  plû»- 
medef  înter^  toftque  les  externes. Les  chofes  donc  qifon  prend  par  le  dedans, font  alimens  ou  me^ 
nés,  dicamens,  &  faut  cômçncer  par  les  almens,  notamment  s’il  eft  queftion  de  la  déperdi¬ 

tion  des  forces  vitales;Mais  eftans  les  forces  ^nnes  &  vigoureufes,ce  ne  fera  que  bien 
fait  de  donner  quelque  chofe  qui  foit  vn  peu  dçterge>ante  afin  que  ce  qui  réitéra  de 

l’humeur, 
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l’huiVieur,  foit  euaciié  corne  en  matière  chaude ,  donner  de  l’eau  d’orge  aiiec  vu  peu  de 
fuccrejà  la caufe  froide  , de  ladite  eau  aiiec  delà  caneüe.  Donc  en  caufe chaude  on 
pourra  vfer  de  la  deco(ffion  fuiuanre;  Mirobalanorim  citr'uiorum  5.  n.  fiat  dccoHio  in 
aqtia  horde}-, &  in  colatii-fce  J.  vi,  difalaejaccati  farim.  QiiC  fi  on  vouloir  purger  dauan- 
tage,  on  pourra  donner  de  la  rheubarbe  &  do  jyrop  de  rofes  laxatif.  En  celle  qui  procédé 
de  caufe  froide,  les  pillulesde  hiera  picra,  &de  aromatico  rofato,  &  autres  qui  detergent 
Teftomac  fans  rrauarl.  Il  faudra  vfer  d’alimens  qui  foient  propres  à  diminuer  la  mala¬ 
die, côme  en  caufe  chaude  on  donnera  du  pain  macéré  &  trempé  auec  du  im  de  grenade, 
de  l’orge  mondé  ,  dans  lequel  on  aura  mis  vn  peu  d’eau  rofe&de  fuccre,& d'autres  Aî'mens,. 
viandes  qui  s'auallent  fans  beaucoup  de  peine,&  qui  ne  fe  corrompent  pas  facilement,  ' 

&  ne  fe  puilfent  pas  vomir,  comme  les &  coulu  de  chairs,  &les  viandes  roflk%\ 
auffi  les  alimens  médicamenteux  font  approuuez,  comme  le  cotignac,  le  pain  trempé  etv 
ius  de  grenade  au-ecvn  peu  de  cannelle, ou  dans  de  ïhypocras,  l'écorce  de  citron  eftauflTi 
bonne  en  caufe  froide.  La  confeélion  cordiale  en  forme  de  poudre  digediue 
fumante  aulTi  fera  bonne  :  IJi.  Mirobalanorum  conditenm-  num.  i.  coralli  rubri. 

5.  iii.  rnionum'^.  i.  fragmenterum  lapidum  pretioforum  5.  fS.  boli  Àrmeni ,  terrx  figil- 
tatx  ana  9.  i.  faccari  rofati  tabellati  quantum  fiifficiî  ,  fiat  puluispro  confeélione.  Il  ne 
faut  oublier  les  orges  mondez  aux  deux  caules,  tant  chaudes  que  froides  ,  méfiant  en 
caufe  chaude  vn  peu  d’eau  de  pourpier  00  de  plantain  parmy.  Et  en  caufe  froide,  de  1  eau 
de  menthe,  de  la  poudre  de  canelle  ,  de  girofles  :  autant  en  faut-  il  faire  de  la  gelée  ,  &  ” 

n’oublier  fi  toft  qu'on  aura  prins  de  la  viande,  d’appliquer  la  ventoufe  entre  le  nombril 
&:  rcftomac,  l'emplaftre  derank  dQUduéyCÔmzcdoy  de  mica  punis  y  font  tres' propres.  Comme  faut 
l’en  vay  écrire  de  deux,  que  i'ay  expérimenté  ionotol,  dont  le  premier  eft  '.ifl.farinte  les 

lentium  ,  quarta-rium  vnum  ,fumach,  berberis,  coriandri,  olibani  ana  g.  ü.  fucci  plantaginis, 
cydonionm,  aut  forborum.,aut  rubi  quantum  fufficit,  incotporentur,  fiat  cataplafma,  pour  ap- 
pliquer  en  caufe  chaude.  Et  le  fécond  en  caufe  froide  eft  Farina  ho-rdei  &  lentium 
ana  5.  i.  ineorporentur,  cum  fuceo  cydoniornm,  Vino  flyptico,  &  pauco  aceto  ,  fera  fait  vn  ca-  Expérience. 
taplafme  &  mis  fur  l'efiomac.  Myrepfus  a  écntVantidotus  Athanafia  alia,  & l’antidot  de  Cataplaf- 
Galien,  qu'on  appelle  lyfiponas ,  c'eftàdire  ,  allégeant  les  douleurs  ,  &  celuy  de  Sam-  ms, 
piifcho  eftre  propres  à  ce  mal  choiera  Les  Spagiriques  écriuent  que  les  cflences  &  fels  Remede  de 
decoraulx  &  perles,  font  propres  lors  que  les  colériques  tombenten  fyncopes,com-  Mtrepfus. 
me  aufli  font  les  fyrops  de  feordion,  de  cinamome,  de  diamargaritum  frigidum  &  calidum  >  Spagmes. 
aqua  caprnis  Geflneri,  les  fyrops  parlarum,  &  caryofyUorum,  que  le  prudent  Médecin  ap- 
pliquera  bien  àpropos.  ^  .  rognoitc. 

Ce  mal  ne  doit  point  eftre  négligé,  car  il  y  forment  fly  ne  opes,  atrophie,  ou  araaigrille- 
ment  de  tout  le  corps,  apres  fouaent  la  mort. 


Chapitre  XVI. 

De  la  heauîé  du  Ye’STR^  de  fes  diformiteipjiÿ*  maladies. 

A  Près  auoir  écrit  de  toutes  les  beautcz,difformitez  &  maladies  de  l’efiomac,  H  fff- 
ra  bien  à  propos  de  traiter  des  beaute\  du  ventre,  qui  eft  contigu  &  lié  àl’eftomac, 

&de  fes  difformitez  &  maladies.  Cette  partie,  d’autant  qu’elle  eft  couuerte  des 
habillemens,  &  premièrement  de  la  ehmife,<\üQ  Fon  dit  qui  /<?«/,  ne Jfe  Bernée  àtt 

void  que  par  léSjiugemens  que  l’on  en  peut  faire  du  port  ù"  hahitttde  du  corps. 
'Toutesfois  fi  fuiuant  le  iugcmem  de  Paris  ,  nous  voulons  kiger  à  veué  defeou- 
weïte,  nous  eûimerons  h  bmté  de  ces  parties  confiûer  en  ce  que  les  flancs  [oient 
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releue\i  le  ventre  net ^  poly,  vny,  fans  rides.i  fans  fjfuresf  fans  aucune  tache  ^  rond  ^  moUet\  & 
fncdiocïement  gras  &  releuéy  les  hanches  hautes^  pleines  ,  folidesy  &  charneufes  :  il  s'en  faut 
rapporter  aux  Dames,  Damoifelles,  &  Bourgeoifes,  lefquelles  pour  auoir  les  hanches 
hautes  &  pleines,  ont  inuenté  des  hauffe-  culs^  &  autresfois  des  vertugaüns. 

Toutes  ces  trois  parties  font  rendues  difformes  en  plufîeurs  façons,  quand  les  flancs, 
ventre  &  hanches  font  abbatus,  menus  &  chétifs,  quand  ils  font  quand  la  hanche  efl 

hors  de  fa  &  autres  chofes  femblables.  Nous  n’apporterons  pas  icy  que  peü  de 
remedes,  pour  rendre  les  flancs,  ventre, &  hanches  releuées.  Ses  t^aladies  font  diarrhée, 
lienterie,  dyfenterie,  flux  de  ventre,  tenefmes,  ou  épreintes,  colique,  iliaque  pafsion,lcs  vers ,  8c 
autres  ,  de  toutes  lefquelles  difformrtez  ,  vices  &  maladies  nous  parlerons  particuliè¬ 
rement. 

Pour  rendre  en  bon  point  ces  parties,  il  faut  fe  bien  nourrir,  &  manger  des  viandes 
qui  engendrent  quantité  de  bon  fang,  de  bon  pain,  bon  vin,  dormir  la  matinée,  ne  tra- 
uailler  que  moyennement,  &  fur  tout  n'auoir  aucune  trifteffe.  A  fon  réueil  le  matin,  Te  faire 
les  hanches  auec  les  mains  de  quelque  perfonne  vn  peu  échapflFée,  iufques  à  ce 
qu’elles  deuiennent  rouges,  &  continuer  ainfi  tous  les  matins.  Il  y  en  a  quelques- vns 
qui  s’aflîentdansvn  demy  bain,  compofé  d’origan,  calament,  fenugrec,  femence  de  lin, 
rofes ,  camomille,  aneth,  melilot,  &  fe  font  frotter  les  hanches  &  ventre  affez  roide- 
ment  :  par  ainfi  ils  y  feront  attraéfion  de  fang  ,  ou  bien  y  appliqueront  des  pications, 
ckft  à  dire,  emplaflres  de  poix  noire,  puis  les  tirer  de  violence.  Les  pignons ,  pifta- 
ches,  amandes,  auellanes,  la  moüelle  des  noyaux  de  cerifes ,  les  raiflns  de  Damas ,  de 
Corinthe,  le  lait  de  brebis  engraiffent ,  comme  aufli  fait  le  ris  cuit  aucc  du  laid,  les 
iaunes  d’oeufs  frais  j  vfans  des  chofes  fufdites,  bien  à  propos,  ces  parties  fe  releue- 
ronc,  &  fe  rendront  en  bon  point, 

Les  femmes  ont  le  ventre  ridé  &  fifluré,  qui  ontefté  négligentes  d’obuier  aux  in- 
conueniens  &  difformitez,  que  le  pefarit  fardeau  de  leur  enfant  a  couftume  d’appor¬ 
ter,  leur  ventre  en  eft  enlaidy  outre  les  rides  &  fiflfures,  à'vUercs,  écorcheures,  varices, m- 
ptures  de  veines,  cicatrices,  &  autres  quafi  infinies  laideurs  du  cuir,  ou  de  tout  le  ventre, 
ou  d’vne  partie,  à  caufe  de  la  grande  pefanteur  de  l’enfant  qui  diftend  par  trop  la 
peau  du  ventre,  qui  parles  remedes  qui  s’enfuiuent  fera  reftaurée. 

Prene\  farines  de  feves,  de  fenugrec,  d” amidon,  de  tragachant  quatre  onces ,  terra  famia, 
ammoniac,  dech)BCun,trois  onces  ,*  maflic,moùeUe  de  cerf,  de  chacun  quatre  onces ,  fai¬ 
tes  diffoudre  le  tragachant  en  laid,  &  puluerifez  le  refle,  faites  de  petits  paftilles  que 
fecherez  à  Tombre  5  dilfoluez- en  quelques- vns  en  lexiue  de  ferment,  poar  en  frotter 
le  ventre,  ou  pour  le  plus  fubit  &  facile,  faites  cuire  feves  entières  en  vinaigre  ,  ou  en 
voftre  propre  vrine ,  pilez- les,  &  les  emplaftrez  fur  le  ventre.  Qiie  la  hanche  hors  de 
fa  place  ne  rapporte  grande  difformité  au  ventre  ,  il  n’en  faut  douter  :  car  il  le  rend 
maigre,  chétif  &  auallé.  Du  coftéde  cette  luxation,  on  trouuera  au  hure  cy- dernier, 
traitantdes  diflocations  ou  defloüeures,  comme  cernai  fe  guérira. 

Pour  reftaurer  le  ventre amaigry  &  auallé,  il  n’y  a  rien  de  meilleur  que  d’aualîer 
tous  les  matins  d’vne  eau  de  Quercetan  ,  qu’il  appelle  admirable  ,  pour  remettre  les 
forces  &  reftaurer  tout  le  corps:  Auflî  l’eau  de  chappon  de  fa  defcripcion  a  mefm« 
effet,  qui  fe  trouuera  dans  fa  Pharmacopée.  Et  pour  les  rides,  fiffeures ,  &  autres  dif- 
foimitez  du  cuir  du  ventre,  l’huile  de  noyaux  ,  de  l’huile  de  myrrhe  tirée  chimique¬ 
ment,  &;  l’huile  de  terebenthine  le  font  afleurémenr. 

Les  hanches ,  flancs  ,&  ventre  ne  fe  releuent  qu’aux  jeunes  femmes,  quand  font 
chetiues,  ny  les  fifTures  &  rides  du  ventre  de  mefme.  Ces  chofes  fe  corrigeât  aux  jeu¬ 
nes  facilement  quand  elles  y  donnent  ordre  de  bon  heure. Or  venons  aux  maladies  du 
ventre,  apres  auoir  écrit  de  fes  difformitez,  &  commençons  par  la  diarrhœe. 

C  H  AP  X 


Ve  U  àtmhxe  ou  flux  de  ventre.  Ch  AVXT'R.'S.  XV  II 


Chapitre  XVII. 

De  la  Diarrhœe  ou  flux  de  ventre. 


Dlarrhoee  des  Grecs,  n  eft  autre chofe  quVn  grand  flux  de  ventre,  fans  vlceration 
ou  inflammation  :  il  fc  fait  à  caufe  de  Timbecillité  des  parties  feruanres  à  la  con 
codion,  ou  par  les  alimens  pris  en  quantité,  humides  &  vifqueux ,  &  par  leur  corru¬ 
ption  &  mordacité  eflans  contenus  dans  le  ventre,  &  aulK  d’vne  defluxion  des  parties 
fuperieurcs,  fe  dechargeans  dans  la  capacité  du  ventre,  ou  par  l’imbccillité  d‘i- 
ccluy. 

Les  indices  par  lefquels  ils  font  connus  font  manifeftes ,  car  s’il  fe  fait  à  caufe  de 
l’imbécillité  des  parties,  qui  feruent  à  la  digeftion,  à  fçauoir  de  l‘eftomac,des  boyaux, 
du  foye  &  de  la  râtelle  ,  vous  rechercherez  ces  indices  dans  les  propres  Chapitres.  5i 
c’eft  pour  la  trop  grande  indigeftion  du  mauuais  aliment,  fe  connoiftra  partie  par  les 
parolesdu  malade,  partie  des  chofes  qui  fortentpar  les  egeftions  ;  d’autant  que  fi  el¬ 
les  font  bilieufes,  elles  feront  iaunaftres,  &  donneront  vn  fentiment  d’acrimonie  ,  & 
chaleur  aux  malades ,  qui  auront  auflx  vne  amertume  de  bouche ,  vne  foif ,  vne  habi* 
tude  maigre  de  tout  le  corps,  &  autres  qui  montrent  vne  habitude  bilieufe.  Que  fi  la 
caufe  eft  pituiteufe,les  chofes  qui  fe  rendent  par  les  egeftions  feront  totalement  con¬ 
traires  aux  chofes  que  nous  venons  de  dire.  Et  fi  les  humeurs  qui  defluent  de  la  tefte 
caufcnt  cette  diarrhœe,  les  egeftions  feront  fpumeufes  ,& tel  malade  feia  de  tempé¬ 
rament  pituiteux,principalement  le  cerueau.  Si  de  plénitude  de  tout  le  corps,  ou  qu’il 
foit  critic  ,  font  faciles  à  connoiftre  par  le  récit  du  malade  ,ou  ayant  connoiffance 
des  maladies  precedentes.  ,  v  r 

Or  fl  le  flux  de  ventre  vient  d’intemperie  ,  il  faut  procéder  a  fa  gucnfon  par  Ion 
contraire  ,  ainfi  que  nous  auons  écrit  au  chapitre  de  l’imbécillité  du  ventricule  :  Mais 
fl  pour  d’autres  caufes  celle  diarrhœe  procédé,  &  femblaft  que  nature  fe  vouluft  dé- 
charper  par  iceluy  des  humeurs  nuifibles  &  luperabondantes,  &  que  ceux  qui  en  font 
faifis'^le  portent  fans  aucune  moleftie,  lors  il  ne  faut  rien  attenter  ,  ains  lailTer  faire 
nature,  voire  mefme  luy  faudroit  aider  par  quelque  petit  &  bénin  médicament  :  car 
de  le  reftraindre ,  ce  feroit  engendrer  vne  plus  grande  maladie  ,  d’autant  que  bien 
fouuent  ces  humeurs  refferrées  dans  le  corps  rapportent  des  douleurs  de  tefte  ,  com¬ 
me  de  léthargies,  phrenefîes,  parotides,  &  autres  femblables  qui  ne  font  fans  danger. 
C’eftpourquoy  il  ne  faut  pas  du  commencement  empefeher  les  purgations  des  hu- 
meur^ui  ne  rapportent  que  du  bien  à  la  perfonne:  Mais  apres  qu  Ha  beaucoup  flué  par 
vn  long-temps,  &  que  le  corpsvïent  à  s'amaigrir  &  perdre  fes  forces,  lors  il  faut  s’efforcer 
de  l’arrefter,  tant  par  remedes  extérieurs  appliquez  fur  le  ventre,  qu  intérieurs  ,puis  par 

la  bouche,  &  par  clyfteres.  .  ,  r  •  •  i  a 

Si  les  excr^mens  bilieux  font  purement  vuidcz,  il  ne  faut  incontinent  les  arrefter, 
mais  les  altérer  &  réduire  en  meilleure  qualité,  &  plus  faine,  car  l’humeur  bilieux  af- 
femblé  tant  dans  l’eftomac,  que  dans  l’inteftin  &  retenu,  rapporte  de  grandes 

incommoditez,  d’autant  qu’il  renuerfe  le  ventricule  ,  &  raporte  inflammmation  aux 
vifeeres,  allume  la  foif,  caufe  la  fièvre,  &  ameine  les  douleurs  de  tefte  fufdites  ,  &  en 
vn  mot,  il  fait  le  mal  plus  grand.  Q,ue  fi  les  humeurs  font  en  grande  quantité,  il  fau¬ 
dra  aider  à  la  nature  pour  les  faire  éu^cuer par  des  medicmem  bemns  pris  parla  bou- 
^  '  H  5 
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che,  comme  auec  infufion  de  rheubarbe,  marine^  caJfeySc  autresj  ainfi  que  le  Médecin  ad- 
uilera. 

Puis  le  malade  vfera  du  laifl  de  quelque  animal ,  comme  de  vache  »  chevre  ,  ou  bre¬ 
bis,  non  d’anefife,  lequel  fera  boüilly  auec  vne  quarte  partie  d’eau  ,  ou  bien  efteindre 
dedans  certains  morceaux  d’acier  ,  ou  des  cailloux  ardens.  Et  fi  on  reconnoift  vne 
grande  fievre  on  lairra  rvfage  dudit  laicf,  d’autant  quhl  n’eft  pas  bon  aux  febricitans. 
Que  fi  la  bile  s’amafToit  dans  les  inteftins,  les  cly^eres  d'eatt  d'orge  auec  du  fnccre  rougCy 
ou  cajfonnade  y  (ont  propres  :  apres  par  des  raedicamens  &  alimens  afiringens  ,  ainfi 
que  nous  auons  écrit  au  chapitre  de  choiera,  &  on  yprocedera  de  raefrae  par  Tex- 
terieur. 

Mais  fi  le  flux  de  ventre  procédé  d’humeurs  cralîes,  lents, pituiteux,  ou  corrompus, 
il  faut  commencer  la  cure  par  la  purgation,  &  faire  d’autres  chofcs,  comme  vous 
trouuerez  au  chapitrede  l’imbecillitéde  l’eftomac  tra  tant  de  cette  matière,  fans-ou- 
blierles  clyftercs,  principalement  fi  les  inteftins  eu  eftoient  pleins.  Et  en  ce  cas  fur 
tous  les  autres  fimples,  le  petit  centaureum  ,  &  la  rué  en  décodions  &  clyfterifées  font 
merueilles,  auec  huile  de  mefmes.  Et  apres  pour  les  remedes  intérieurs,  \ç.  diacydonium 
cum  fpeciebus,  &  autres  qui  auroient  vertu  d’échauffer,  dcdelfecher.  Et  pour  t extérieur^ 
i\  hudrok  fomenter,  oindre,  &  car aplafmatifer  \'Q9:ûm2.c  Sc  le  ventre  de  chofcs  aftrin- 
gentes,  comme  nous  auons  écrit  au  precedent  chapitre. 

A  celuy  qui  procède  de  la  faculté  retentrice  débilitée  ,  il  en  faut  faire  de  mefme  à 
l'exrerieur,  vfant  d’huiles  &  onguens  aftringens  &  confortatifs  fur  l’eftomac,  comme 
d'huile  omphacin,  de  rofes,.  de  coings  ,  y  méfiant  parmy  vn  peu  de  vin  auftere  ,  &  à  l’inte- 
rieur  on  vfera  des  trochifques  fuiuans  :  Rufantm  rubrarum  ,granorum  myrthi  -,  fumachy 

boli  arment  ana  quantum  faits  cum  fucco  plantaginis ,  fiant  piluU  débita  quantitatis  :  on 
en  donnera  deux  drachmes  ou  enuiron  auec  delà  decodion  de  melifte  .-Les  pépins  des 
raiftns  mis  en  poudre,  &  en  boire  la  pefanreur  àt  demie  drachme  auec  du  vin  couuerr,. 
reiferent  le  ventre. 

Si  la  fluxion  procédé  du  cerueau,  ce  qui  fe  connoift  comme  nous  auons  dit  par  l’é'- 
ciime  des  excremens,  alors  il  faudra  purger  le  cerueau  par  des  pilules ,  telles  que  font 
les  coccées,  fétides  hiera  deffecher  le  cerueau  par  fachets  eompofez  airr- 

fiorum  anthos  &  fiœcados  ana  p.  in.  furfuris  maeri ,  M.  n.  fiigantur  in  fartagine,  8c 
feront  faits  fachets  j  on  vfera  aufti  de  caput  purges,\e^  mafiicatoires ,  &  de  ventoufes  furies 
épaules,  &  luy  appliquer  fur  la  cefte  vn  grand  emplaftre  de  ceroneum.  Ses  aîimens  feronc 
aftiingens,&  1er  remedes  extérieurs  aulfi.  Le  parfum  fuiuant  efttres-bon  poar  defte- 
cher  ;  !^.  Ladani  depurati,  hypocifiidos ana  5.  Ht.  mafiiehes  ,  thuris  ana  5.  ii.  nucis  cuprefsh 
mets  mofehatœ,  rofarum,  coriandri  ana  i.  caryofylorum  5.  fis.  fandaraca  5.  iU.  benjoin  & 
fiiracis-  ana  3.  i.  excipianturterebintina  ,  &  fiant  trochifei ,  d'efquels  le  malade  prendra  le 
parfum  tous  les  matins,  &  les  foirs  par  la  tefte. 

La  Diarrhœe  peut  aufti  eftre caufée  pour  auoir  demeuré  en  vn  air  froid  vies  pores 
eftans  fermez,  parlefquels  les  fuliginpfirez  du  corps  pafTent,  lors  il  faudra  faire /«crie 
malade  par  des  bains  fudorifîqucs  ,  ou  portions,  ou  cftuues,  ainfi  il  s  arreftera  ,  fans> 
oublier  de  toufiours  roborerle  ventricule ,  le  caillé  de  chevreau',  &  du  ^«jyfont  très- 
propres.On  en  peut  prendre  aufti  gros  qu’vne  feve  tous  les  iours, méfié  auec  vn  peu  de 
vin, ou  eau  de  plantain,  ou  autre  liqueur  aftringente,manger  de  la  puré&’de  feues  écra-^ 
fées  ,  ou  de  h  farine  d’icelles  en  faire  de  la  pafte  royale,  ou  des  gofifresjou  des  oublies,, 
chofe  tres-bonne.  Nicolas  écrit  que  «zc/  rc/z/Wj.ou  fyrupmad  diarrhœa  &  ch olerttm  y  eftre 
bonjcommeaufli  lefoyedu  bouc  cuit  auec  diu  vin  auftere,  &  de  ce  vin  en  boire  quatre- 
onces  tous  les  matins.  Les  Spagirics  difent  les  pilules  de  cynogtojfa  effre  propres,  le phi- 
Imm  mam  ^  minmi  la  gommç  des  racines  pqmmier  ponant  fes  fruits  acerbes,.. 


Pe /rftoew.  Chapitre  XVIII  i47 

8£  l'eau  tirée  chimiquement  de  poires  fauuages,  &  des  ferbes  aufli,  les  pilules  du  Sièur 
delà  Riuiere,  jadis  Médecin  du  Roy  Henry  IV.  font  tres-propres,contre  la  diarrhœe 

capitale,  la  defcription  fc  trouue  dans  la  Pharmacopée  de  Qiiercetan.  ^ 

La  Dimhœe  ,  qui  eft  critique,  eft  bonne  &  falutaire ,  eftant  accompagnée  de  bons 
fif^nes.  Le  flux  de  ventre  procédant  de  l'imbécillité  des  parties  internes,  eft  dange¬ 
reux  ;celuy  qui  fuit  vne  grande  djfenterie  yc(i  mortel  ;  comme  aufti  celuy  qui  eft  en- 
gendré  par  la  bile,  purc&  fincere,  accompagnée  de  foif,  eft  aufli  mortel  autant  en 
faut-il  entendre  de  celuy  qui  eft  caufé  de  bile  noire,  fincere. 


Pf'ogmjîie. 


Chapitre  X  VUI. 

De  la  lienterie. 

Lïenterie  eft  vne  foudahe [ortie  des  chofes  qu'on  mange  &  boit,  fans  aucune  ou  fort 

peu  apparente  alterationy  ou  concoction  y  Sc  ce  par  egeftions  ou  deieétions ,  c  eft  la  Définition 
^'-Uiîition  qu'en  fait  Galien  ;  Cela  arriue  lors  que  les  alimens  ne  lont  pas  retenus  tout  de  Uenterte^ 
le  temps  qu’il  faudroit,  pour  eftre  iceux  altérez  &  digerez,  tant  dans  i  eftomac  qu  aux  Galien  liu, 
inteftins  fuperieurs,  qui  ont  cette  mefme  puiflance.  ^phor. 

Ils  neles  retiennent  ,parceque  ces  parties  qui  font  naturellemeiu  raboteufes  &  conuen, 
finueufesjfont  remplies  de  pituite  ou  de  quelque  médicament  laxatif.  Il  procédé  aufli 
d'auoir  mangé  des  alimens  trop  gras,  qui  rendent  les  parties  lubriques  &  gliflantes, 
tellement  qu  elles  ne  peuuent  retenir  les  viandes.  D’autresfois  {'imbécillité àe  ces  par¬ 
ties  en  peut  eftre  la  canfe  ,  par  l'ebflruaion  des  veines  meferaïques ,  lots  il  fe  fait  vn 
fiuxchylcux  ;  Certaine  fois  il  prend  Ion  origine  apres  les  autres  flux  de  ventre  &  fl 
elle  vient  apres  la  diarrhœe,  dylenterie  ,  ou  longue  maladie  ,  elle  fera  dangereufej 
d’autant  que  ceux  cy  ayant  befoin  d'vne  grande  reftauration  de  forces,  ne  peuuent  fe 
remettre  en  bon  eft.it ,  s’ils  ne  cuifenty  difiribuenty  &  afsimilent  bien  les  viandes.  Cette 
maladie  s  engendre  à  femblableÿ  malades  à  caufe  de  l’imbecillité  des  vertus  naturel¬ 
les,  principalement  concoétrice  &  retentrice:  quelquesfois  auec  vne  hydropifle,!  eau 
ayant  pris  fon  cours  par  le  ventre.  •  ,  •  j 

De  quelque  caufe  que  vienne  la  lienterie  ,  les  malades  ne  fentent  point  les  viandes 
qu'ils  ont  dans  i'eftomac,  &  acquièrent  vne  habitude  mauuaile  ,  &  leurs  egeftions  fre¬ 
quentes  font  2i(\uenfe^y^l(inchafti'esy  inégalés,  fans  aucune  fanguinolence  &  biliofite,  ou 
s’il  y  en  a,  c’eft  alTez  rarement.  Les  lienteriques  fentent  vne  ardeur  pa  r  tout  les  hypo- 
condres  fe  dilatans,  qui  ameine  vndegouftement  &  appétit  perdu  5  C  eft  pourquoy  il 
faudra  donner  ordre  incontinent,  tant  par  les  remedes  internes  qu’externes, que  la  ma¬ 
ladie  foie  chaftiée  par  des  roborans  &  conforcans,defqucls  nous  auons  écrit  au  chapitre 
de  t imbécillité  du  ventricule  &  diarrhœe  prouenantc  d’intemperie  froide  &  humide  ,  ou  ^  caufé^ 
que  nous  écrirons  au  chapitre  Si  cefte  affedion  vient  de  pituite  lente  ,  lu-  de  pituite. 

brifiante,le  ventricule  &  inteftins  fera  purgé  auanc  toutes  chofes ,  par  des  .medica- 
mens  qui  purgent  la  pituite  auec  agaric  infusé  dans  du  miel,  &  le  donnez  a  boire  auec 
le  mefme  miel  ,  ou  auec  les  pilules  de  hieray  cum  agarko ,  &  maftiche.  Apres  l’euacua- 
ïion  &  deterfion,  on  donnera  des  medicamens  qui  pourront  aider  la  concoaion yComxne 
ta  confedioii  à'aromaticum  rofatum,  diarrhodon  abbatisydiagalangayrofata  noiielUy  &  fimilia. 

A  l’exterieur  on  fe  feruira  des  remedes, defquels  nous  auons  écrit  au  chapitre  de  tim- 

kecillité  dudit  ventriculBy  de  Vintem^enehumidei  Ez  encetteezufe  il  faut  mettre  plus 

d’échauffans  &  corroborans;qu'en  tout  autre  flux  de  ventre  :parquoyIe  ceiat  de  Gahen 
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flomachique  eft  icy  recommandable,  &  l'cmpUftre  duiini  y  adiouftans  des  poudres  de  ga* 
langa.  de  girofles  &  maftic  malaxez  auec  huiles  de  menthe  ,  ou  de  myrthe.  Le  cata- 
plahne  ruiuantjle  rrouuera  propre  ;  Abfynrhij  ficciymcnth<e ficcre^atia.  M.i.  cortjcis  citrij 
carnis  cydoniorum  quartarium  vnam  corticu  mali  granati  ptinvs  albi  fb .  vnanii 
fiat  decûâîio  in  vino  fi^ptico,  contundantur y  &  peraibrum  mhtantur  ,  quibm  adde  ladani purs' 
&  hypociflidas  ana  b.  cyperi  gaUnga  i  cariofyolorum  mafliches  y  cardamomi ,  macu  ,  nucis 
mofehau  ana.  i.  fpicte  nardi.  5.  î.  incorporentur  fimul  addenda  olei  de  abfynthio  &  myrthini 
quantum  fuficit y  reducantur  ad  f  'ormam  cataplafwatUt^Gra.  appliqué  fur  le  ventricule.  Ou 
bien  former  vn  onguent  des  huiles  &  poudres,  contenus  dans  ce  cataplafme  fufdit ,  ôc 
auec  de  cire  en  faire  onguent. 

Si  la  lienterie  prouient  d'aubir  vfé  de  viandes  trop  grafles  dc  oleagineufes,il  fe  fauc 
abfteriir  d’icelles,  &  au  lieu  en  manger  de  feches  &  epailTes  ;  bien  qu’elles  foient  de 
difnciledigeftion.  Car  en  ce  cas  elles  font  plus  falubres  ,  ainfi  qu'Hippocrate  l’a  écrit 
difant  que  les  viandes,  qui  promptement  fe  tournent  en  aliment,  caufenc  leurs  deie- 
dions  fondâmes.  Toutes  leurs  viandes  feront  accompagnées  de  pain  de  froment,  com¬ 
me  aufli  les  gauflFres,  oublies,  &  autres  patiflferies ,  qu’on  leur  prefentera  feront  com- 
pofées  d’amydon.  Puis  il  leur  faut  faire  manger  des  taillerins  de  froment,  cuits  auec 
chair  de  chappon,deiTiouton  &  debœufpluftoft  que  de  veau  ,  d’autant  que  les  chairs 
des  animaux  alaiélans  font  laiélueufes  &  laxatiues,  &  toufiours  faut  ofler  la  graijje 
d’icelles  &  s’ils  en  veulent  manger  de  rolHes  ,  ce  fera  fans  les  larder ,  les  œufs  durs 
bons,  &  autres  viandes  dont  nous  auons  parlé  au  chapitre  de  la  diarrhœey  &  fauc 
qu’ils  mangent  &  boiucnt  peu  à  chaque  repas, afin  qu’ils  retiennent  mieux, &  le  pren¬ 
nent  de  meilleur  appétit.  Sera  bon  auffi  de  pofer  vne  entre  l’eftomac  &  le 

nombril,  comme  auons  dit  au  chapitre  de  choiera. 

La  lienterie  outre  les  caufes  fufdites,  fouuentesfois  eft  caufée  de  bile  ,  meflée  par- 
my  les  alimcns  dans  l’eftomacjoii  qui  s’eft  coulée  dans  l’ecphyfeou  intefiio  duodénum, 
qui  en  euacuant  les  excremens  des  boyaux,  fait  defeendre  les  viandes ,  auanc  qu’elles 
foient  parfaitement  cuites  &  digérées,  &  à  cette  caufe,  faut  donner  des  medicamens 
qui  purgent  cette  bile,  de  fauter,  dancer,  courir  ou  trorer  à  chenal  fi  toft  apres  le  re¬ 
pas,  cela  caufe  la  lienterie,  comme  aufli  l’vfage  des  poudres  digeftiues  par  trop  chau¬ 
des,  &  afliingcntes  apres  le  repas ,  &ces  caufes  oftées,  fi  toft  elle  ceffe.  Elle  fe  fait 
aulfi  comme  nous  auons  dit ,  apres  vne  vraye  dyfenceric,  à  caufe  d’vne  cicatrhe  ,  qui 
pour  eftre  trop  lilTe  &  coulante  demeure  aux  inteftins,  &  pour  cette  raifon  luy  ont 
impofé  ce  nom  de  lienterie.  Pour  la  curation  d’icelle  les  Praticiens  ordonnent  d’vfer  de 
viandes  acres  ,  comme  de  mouftarde  ,  d’oignons  &  d’autres  fenablables  pour  faire 
quelque  afperité  à  cette  cicatrice  :  Mais  ils  fe  trompent,  car  eftans  meflez  parmy  les 
humidite.2  du  corps  &  des  alimens,  ils  perdent  leur  acrimonie. 

Or  fi  le  flux  de  ventre  eft  chyleux,  à  caufe  de  l’obftruéfion  des  veines  mefaraiques;, 
ou  que  le  foye  ne  faflfe  nulleattradion  ,  pour  ofler  ces  obflruclions ,  faudra  donner 
deux  ou  crois  pilule*  d’aromaiieum  rofatum,  ou  de  hiera.  Et  fi  le  ventre  n’a  encore  gueres 
flué  ,  l’on  pourra  donner  defdires  pilules  préparées  auec  agaric  &  vn  peu  decinna- 
raome  ,  comme  aufli  les  fyrops  de  'Bi'KantiUy  d’aceteux  fimples  auec  eau  aperîtiues,  ou 
aueede  ladecndion  de  cyperus ,  de  chicorée  ydenibia  maior ,  d'eryngium  ydepafiinaca 
fylueflrj  .Tomes  ces  chofes  fufdites  font  appetitiues  ,  &  ne  blefifenc  point  la  faculté 
concoéliice. 

L’on  oindra  le  ventre  &  l’eflomac  d’huile  de  camomille,  auec  du  vin  blanc,  ou  de 
l’onguent  faïuant  :  olei  amygdalarum  amararum^.  iij.  olei  nardini  &  chamamelini  ana  rV 
vint  albi  §  j.  fi.  deccquantur  leuiter ,  deinde  adde  cera  quantum  fatis,  terebinthinre  abietinne 

g.  fi.  P}icte  celticte  ^alang^  i  ma  j.  [mm  ma  5.  fi.  fera 

Uit 
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fait  vn  onguent  diitj^uel  on  oindra  tout  le  i7f»/ff,principalement  autour  du  nobril,d  au* 
tant  tju’à  ces  parties  il  faut  ofter  les  obftrudtions.  Mais  fur  1  eftomac  il  faut  vfer  de 
grande  aftridlion,  c’eft  pourf^uoy  fi  on  veut  oindre  1  eftomac  dudit^  onguent  j  on  le 
pourra  faire  afleurément  :  mais  apres  il  le  faudra  finapifer  de  la  poudre  fuiuante: 

CorciÜi  rubâi  maftkhesj  aloës,  granorum  myrtiliorum,  &  vuarum  ana  5.  /.  rofa/um,  malk 
ionj  &  cnryophyloium  ana  9.  redigamur  in  pulucrem,  pour  en  vfer  comme  nous  auons 
dit.  ,  Kemedes 

La  decodion  lienterique  deQuercetan  ,efl:  tres-propre  à  ce  mal,  comme  aufli  le  spagirique$^ 
fyrop  de  lamio,  ou  de  vrtka  mortua,  le  fyrop  de  corallis,  &  le  crocus  Mattu  ,  le  diacodium  ^  autres, 
yjicolaiildi  Micleta  Nkolai  3  diacodium  /tëluarü.  Tragea  granorum  actes  3  ceu  fembuci3àQ, 

Quercetan. 

Hippocrate  dit  que  c’eft  chofe  dangereufe  lors  qu’vne  lienterie  fe  par  lebau  2;^^^ 

en  Hyuer.  Au  contraire  qu’aux  longues  lienteries  faire  des  rots  ,  lefquels  ils  n  a-  j  ‘  ^  * 
uoient  encore  fait,  que  c’eft  bon  ftgne  .  Aaicenne  écrit  que  la  lienterie  qui  cfl  caufée  Amcenne 
de  maciete  froide  &  humide,  par  fa  longueur  caufe  hydropifie,  &  de  difficile  curation,  i^,  tracl.  u 
Et  que  celle  qui  procédé  d’auoir  pris  quelque  médecine  acre,  qu'elle  decaujfs 

&  vlcere  aux  inteftins.  Hippocrate  écritjqu  vn  flux  de  lienterie  venant  fur  la  fin  d  vne  flux. 
maladie,  la  ynort  eft  prochaine.  Auffi  que  le  hoquet  furuenaut  à  la  lienterie,  eft  vn  perni-  l^rognoflU. 
cieux  fymptome.  Le  mefme  dit ,  que  furuenans  des  vomiffemens  a  vne  longue  liente¬ 
rie,  cela  efi  tres-rnauuais,  &  que  la  caufe  eft  inconnue. 


Chapitre  XIX. 

De  U  Dyfencericj  ou  flux  de  fing, 

CE  mot  de  Dyfenterie,  félon  les  Grecs ,  n’eft  autre  chofe  proprement  qu'vne  exulee- 
ration  de  boyaux,  les  Latins  ont  nommé  cette  maladie  tormina(\\xi  n’eftâdire 
t\\xQ  tranchées  de  ventre  3  couftumierement  les  malades  durant  ce  mal  font 

grandement  tourmentez  de  tranchées,  &  cela  n'a  point  efté  dit  fans  caufe ,  particuliè¬ 
rement  en  la  defeription  ;  car  félon  que  témoigne  Galien,  il  en  a  de  quatre  fortes. 

La  première  e//,  quand  le  fang  eft  reietté ,  pour  auoir  perdu  quelque  membre,  ou  ^atre  ef- 
pour  n’auoir  fait  l'exercice  accouftumé ,  ou  pour  auoir  efté  fupprimée  quelque  eua-  peces. 
cuation  couftumiere  àla  nature,  comme  hemorrhoïdes,flux  de  fang  par  le  nez,  par  la  Ltb^decatf- 
matrice  &  autre  partie  j  La  fécondé  en  laquelle  on  ne  reconnoift  par  les  deieélions  que  fisfympt, 
du  fang  aqueux  reffemblant  du  tout  à  l’eau  en  laquelle  on  auroit  laué  de  la  chair  jcyne  fe 
fraifehement  tuée  s  La  troiftéme  auffi  en  laquelle  il  fe  reconnoift  vn  fang  plus  noir  ou  traite  que 
fplendide  ou  naturel ,  qui  eft  méfié  de  fang  &  de  bile  noire.  Mon  intention  n'eft  pas  de  laqua- 
de  parler  de  ces  trois,  mais  de  cette  quatrième ,  en  laquelle  peu  a  peu  &  par  petits  in-  trkme  efp’^z 
terualles  il  fort  du  fang  pur  ,  é’züzres^ois  grumeleux  auec  du  pus  ou  apofterne  ,  &  com-  r-. 
me  raclures  de  boyauxt  fouüentesfois  auffi  où  l’excrcment  feca_l  eftant  lie  &  efpcds ,  eft 
de  quelques  goûtes  â'r  fang. 

Et  cette-cy  fe  fait  à  caufe  de  l'vlceration  des  tnteflins  ^âquelle  procédé  bien  fouuenc 
des  caufes  externes,  comme  de  l’air  trop  chaud  ou  froid  ,ou  humide  ou  veneneux. 

Pour  auoir  auffi  pris  quelque  médicament  acre,  comme  de  la  coloquinte, feammonée, 
agaric  &  autres  fcmblables,  d’auoir  auffi  mangé  des  fruits,  des  cruditez  ,  vfé  de 
des  ae*es,  cpinnie  mouftwde,  aulx ,  oignons ,  épiceries  violentes  de  autres.  De  la  e- 
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fluxion  des  humeurs  de  tout  le  corps,  &  s'amaflans  au  ventre  ,  ou  qui  fe  font  engen¬ 
drez  dans  les  inteftins.  Elle  conjmence  auflî  fouuent  par  des  efpreintes  ou  tenefmes, 
ou  d’elle- mefme, 

Premièrement  aux  deiedions  on  y  reconnoit  des  matières  bilieufes  ,  changeantes, 
adipeufes ,  ou  grailfeufes,  comme  de  la  grailTe  qui  eft  contenue  dans  les  boyaux  ,  qui 
peu  à  peu  fe  liquéfié.  Or  lors  que  la  fuperficie  des  inteflins  cfl:  liquéfiée  &  confom- 
mée,  que  les  deieélions  font  fanguinolentes  &  puantes.  Mais  que  Tvlcere  fera  profond, 
il  le  verra  parmy  les  ordures  des  pièces  de  membranes. Que  fi  cette  erofion  n’eft  arrê¬ 
tée,  l’vlceres’aggrandit,  mange  &  corrode  les  parties  voifines  ,  &  alors  fort  quelque 
humeur  &  fenteur  cadaiiereufe. 

_  Or  quand  les  inteflins  grefles  font  vicerez,  les  grandes  douleurs  font  autour  du  nom- 

&:iettcnt  des  matières  bilieufes  ,  &  aucunesfois  ayans  couleur  de  pourreaux,  & 
J  ins%  cere'^  totalement  changeantes, &  meflées  auec  beaucoup  de  matières  flercorales,auec  beau¬ 
coup  de  peine,tranchées,mordacitez,  &  defaillemens  de  forces,  &  bien  fouuent  auec 
fyncopes,  font  tourmentez  de  foif,  de  fievres,  &  de  matières  plus  crues  qu'elles  n’é- 
coient  auparauanr.  Mais  quand  entre  tous  les  autres  inteflins  ,  le  ieiunum  efl  vlceré, 
combien  que  cela  aduienne  rarement,  les  egeflions  font  encore  plus  crues, qu'aucunes 
cy-deuant  dites, &  compliquées  auec  du  fang  noir,&  de  beaucoup  de  bile*  très  iaunâ- 
flre,  auec  grande  alteration  &  volonté  de  vomir  ;  &  neantmoins  ils  vomiffenc  aucu- 
ncsfois,  &  ne  peuuent  rien  manger ,  &  leurs  douleurs  font  par  defm  le  nombril,  &  bien 
fouuent  il  leur  furuient  de  grandes  fievres.  Et  ceux  qui  font  ainfi  tourmentez  font  pâ¬ 
les,  fuans  en  leurs  fyncopes,  &  lors  que  femblables  chofes  arnuenr,  ils  font  bien 
prés  de  la  mort. 

Si  les  gros  inteflins  font  vicerez,  les  excremens  flercorés  font  purs,  &  en  quantité, 
&  fortent  auec  flatuofitez  ,  &  quelquesfois  font  écumeux&on  reconnoit  de  la  grailTe 
parray,&  il  y  a  du  fang  a  la  fuperficie,ainfi  que  Galien  l’a  montré, il  fert  beaucoup  à  la 
gucRifon  de  cônoiflre  ces  chofes, dautant  que  fi  IVlceration  efl  aux  inteflins  fuperreurs, 
il  faut  prendre  des  remedes  par  la  bouche  ,  mais  fi  elle  efl  aux  gros ,  qu'on  tient  eflrç 
tous  inferieurs  au  nombril  :  il  y  faut  remédier  par  clyfteres ,  &ne  faut  croire  que  tous 
les  inteiiins  grefles  foient  toujours  par  deffus  le  nombril, &que  tous  les  gros  foient  au 
^^^<^usicar  certains  des  grefles  font  leur  reuolution  par  defïbus,  &  des  gros  aulfi  par 
todeviélus  Cela  fe  connoiflra  facilement  par  ceux  qui  le  voudront  efludier à  l’anatomie, 

&  fi  ce  n’efloit  à  caufe  de  la  brieuecé,  i'eu  ferois  vn  ample  difeours. 

Toute  la  curation  de  la  dyfenterie  confifle  en  Ja  faîgnk  ,  purgations ,  clyfteres ,  potions, 
&  remedes  externes.  Pour  la  iaignée  il  y  en  a  eu  plufieurs  opinions  variables  entre  de 
graues  Autheurs,  ^  femble  qu'elle  y  conuienne  j  bien  que  Galien  fembic  y  répugner, 
neantmoins  la  plufpart  font  d’auis  qu'on  vfe  de  la  faignée,  pourueu  que  le  malade  foit 
de  forte  habuude,  ayant  des  forces,  &  qu’on  n’en  tire  que  médiocrement ,  que  ce 
foie  de  la  bafilique  droite,  &  qu’on  ne  falfe  i'ouuerture  tant  grande. 

^Et  pour  les  purgations,  cela  efl  fans  aucun  doute,  que  tous  les  /Autheurs  font  d’aiiis 
qu  on  en  donne,  &  principalemeni  de  celles  qui  font  compofeées  d’infufton,  de  rheubar- 
jpe,p-  de  myrabolans,dk\açc  du  fyrop  detergeans,  puis  aflringens, non  feulement  vnefois 
Biais  plufieurs  reïterées  lufques  à  ce  que  l'on  çpnnoilTe  le  corps  cflre  affez  purifié  d.c 
cet  humeur,  qui  cruellement  afflige  les  inteflins.  Car  qui  du  commencement  reflraint 
«esmatieres  morbifiquesj,  augmente  le  mal,  Ily  en  a  quelques- vus  qui  faillent  gran¬ 
dement,  donnans  enfubftance,  ou  en  infufipn  des  myrabolans  citrins,  ou  rheubarbe  tôt- 
rfjî^^aufeu,  ancc  dn  fyrop  de  rofesfeches,  de  myrtilles,  ou  de  coings,  parce  qu’ils  re- 
licndroéit  1  humeur  peccant ,  &  fi  rendent  les  medicamens  par  leur  torréfaction  plus 
zcrc.  Mais  apres  les  hfuftçns^kj  Medepius  méthodiques  donnent  volontiers  de  la  rheu- 
barbi  €n  fubft.Ance,  Lg 
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Le  corps  eftant  bien  purgé,  il  fiiur  venir  à  la  curation  de  tvlcere  ,  &  ce  par  des  clyfle- 
resy  premièrement  detergeans,  puisdelTechans ,  aftringeans,  &rfîgillans,  le  fuiuant  eft 
detergeanr,  hordei  intcgri  p.  n.  cet  orge  fera  cuit  dans  du  bouillon  de  ventre  de  mou- 
ton  :  à  la  colature,  on  y  dififoudra  trois  onces  de  m'iel  rofat ,  &  deux  iaunes  d’œufs,  & 
n’y  faut  mttixQ  aucun  huitcy  ny  aucune graiJJ'e,  d’autant  qu’elles  rendeitt  Tvlcere  fordide, 
fi  ce  n’efl  au  cas  d' exiremes  douleurs^  lors  on  y  pourra  mettre  de  Thuile  rofat ,  de  coing, 
de  myrtilles,  ou  de  la  graiife  de  porc,  ainfi  que  veut  Galien.  Mais  mon  opinion  feroit  Clyfleres 
pluftoftd’y  mettre  de  \' onguent  refit  y  8c  aux  exceflnies  douleurs  de  fleurs  de  melilot  &  anec  huiles 
du  melilot,  de  la  camomille.  Que  s'il  yauoit  vne  grande  chaleur  interne ,  faudra  ougraijfes 
mefler  parmy  la-deco6lion  du clyftere  du  plantain,  de  la  morelle, ou  de  leurs  fucs,ou 
autres  Amples  refrigerans  &  aflringens,  &  vfer  fouuent  dudit  clyftere.  Clyfieres  re- 

L’vlcere  detergé.ce  qui  fe  connoift  de  la  petite  quantité  de  la  matière  qui  en  fort, il 
faudra  vfer  alors  des  clyfieres  muyensy  entre  les  aflringens  &  detergeans,  comme  celuy 
qui  fe  fera  ainlî,  Ifé.  Hordei  integrp  p.  i.  rofanm  rtibrarum  p.  fi.  fat  dccoPiio  ad  libram 
Vnarny  in  qua  dijfolue  fucci  plantaginis,tnellis  rofati  vel  faccari  rubri  ana  g.  i.xiteîlos  ouorum 
numéro  duos,  fera  fait  vn  clyftere,  &  en  vfer  long  temps.  Cependant  on  mettra  fur  le 
ventricule  &  furies  reins  des  huiles  &  autres  medicamens  fuiuans ,  pour  empelcher 
la  grande  concurrence  des  humeurs  ;  Olei  rofarum ,  myniüorum  ,  &  cydoniorum  ana  Huiles  fur 
a,  aceti  mifee,  feront  oints  les  reins  &  le  ventre.  Et  pour  mieux  faire,  apres  lef-  reins  k 
dites  onélions,  on  pourra  finapifer  les  lieux  des  poudres  fuiuanres  :  Gallanmy  myr-  repercuter, 

tillonimy  nucis  cuprejjîy  rofarum  rubrarum,  feminis  be/beris,  ana  5.  i.  corticis  thitrisy  coriandri 
ana fs.  coralli  rubri uAqcz  faite  poudre  fubtile  ,  pour  finapifer  comme  dit  a  eflé: 

Ou  bien:  pulucris praferipti  5.  ni. olei  rofarum,  omphacini,  myrtillorum  ,&  cydoniorum 

ana  îi.cer<e  alb a  quantum  fatis y  fiat  linimentum. 

Souuentesfois  nous  vfons  d’huiles  &  fucs  aflringens  fur  lefdites  parties  ,  auec 
du  vinaigre  ,  afin  que  leur  vertu  pénétré  ,  qui  aufli  reftreint ,  &  cependant  il 
faut  touliours  vfer  de  clyfleres  fufdits  ,  &  s’il  eft  befoin  d’aftringens  ,  on  en  cïyjlere 
donnera  comme  eft  celuy  qui  fuit  :  1^.  Hordei  integri  afsi  p.  ii.  tapft  barbati  cim  ra.  aftringent. 
dicibws  y  Lïngure  pajferime  etiam  cum  radicibws  plantaginis  y  foliorum'myrthiy  ana  M.  i^ro- 
fartm  rubrarum  ,fiat  decoôlioy  ad  ïib/am  vnam  femis ,  in  qua  dijfolue  pinguedinis  hirci,  i.  clyfiere 
fucci  plantaginis^.  a.  fiat  cly fit  .  .  ^  ■  rr 

Confondre  maiorisy  biflortte  ana 
rumcharneleontisanap.fs.fiat 
folue  fucci  plantaginis,  &  fanguinarite  ana"^.  i.  pinguedinis  hirci  ii.  fera  faitvn  clyftere, 
il  faut  donner  plus  grande  quantité  de  clyftere  en  cette  maladie ,  qu’aux  autres,  à  fea- 
uoir  iufques  à  deux  Hures,  ou  pour  le  moins  vne  Hure  &  demie  ,  parce  que  les  boyaux  e 
font  grandement  vuides,  Parqiioy  pourront  aifémenc  receuoir  femblable  quantité,  par 
ainfi  feront  mieux  detergez  &  referrez.  ^  danslescly- 

Quelques-vns  trouuent  mauuais  de  mettre  dans  les  clyfleres  des  poudres ,  crai-  j^gyes, 
gnans  d’irriter  les  douleurs,  &  qu’elles  n’adberaflent  fur  Tvlcere,  &  ne  puiflent  par 
apres  eftre  vuidées.  Mais  qui  les  craindra  vfera  de  fang  de  dragon  ,  terre  fel- 
lée,  bol  armene  ,  maftic,  hipochifüdos ,  ladanum  ,  &  autres  aflringens  ,  on  les 
pourra  faire  dans  de  la  dccoâlion  du  clyïlere  ,  &  dans  les  fucs  d’herbes ,  aftrin- 

gens,  puis  {es  couler ,  &  mefler  cette  colature  parmy  la  decodion  du  clyftere.  Toutes-  jyg^ 
fois  ie  ne  trouue  pas  hors  de  raifon  qu’ô  en  y  mette  pourueu  quelles  foient  bien  fub- 
tiles.  Les  clyfleres  au  commencement  compofez  de  laid  detergent  &  apaifenc  les  dou- 
Ieurs,puis  quand  il  faudra  reftraindre,  ils  feront  compofez  autresfois  auec  lajlî  ferré,d^ 
lequel  on  aura  infufé  des  rofes  &  autres  chofes  aftringentes,  &  nefaut  imiter  certains 
auteurs  anciens, Grecs,8èLatinsj  tels  qu’Andronius,  Aéce  Vautres,  qui  ordonnent  des 

I  i  ^  fby 
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ciyjîem  &  cauterifans,  dans  Icfquels  ils  meflent  quantité  de  cliaux  viue,  fandarac  ,  or- 
pin  Sc  autres  j  pour  faire  que  IVlcere  ne  s'agrandift  ,  mais  s’arreftaft  ,  dautant  que  ce 
clyftere  cauteriferoit  auflî  bien  les  boyaux  fains,  que  les  excoriez  ou.  vlcerez>&  com¬ 
bien  cela  eft  dangereux,  Ten  laiffc  le*iugemenc  aux  doétes  perfonnes.  Mais  au  lieu  de 
ce,  l’on  feravne  decoélion  femblable  pour  en  reccuoir  la  fumée,  auec  des  cailloux  de 
riuiere  ardens,le  malade  eftant  aÆs  à  nud  dans  vne  chaire percée^.Tapfi  barbati  cnm  toto, 
burfte  paftoris,  cauda  equina  hippuris,acetofa,  foliorum  myrti  ana  M.i.feminu,  acetofue  porjuU- 
ca  ana  5.  iii.gaUarum,  forborum,  m'efpilorum,  ana  numéro  vigintt,  rofanm  rubranim  p.  i.  fera 
faire  vne  decoCtion  en  eau  de  pluye  ou  ferrée ,  &  dans  l’eau  de  cette  decoélion  on 
mettra  des  cailloux  de  riuiere  ardens,  &  en  vfera  comme  a  efté  dit  fouuent,  deux  ou 
trois  fois  le  iour,  d’autres  au  lieu  de  cette  decotflion  vfent  de  vin  cuit  &  de  vinaigre. 

On  pourra  auflî  vfer  fur  le  ventre  du  cerac  fuiuant;^^.  Olcorum  mafikhïni,  rsfacei, 
myrtini ,  &  cydoniorum  ana  i.farinx  hordei,  &  fœnugrteei  ana'^.i.fs.  rofarum  purpurearuan, 
plantagin'u  ana  5.  i.  balauftorum,  fanguinu  draconu  ana  5.  {î.  boli  arment'^,  ini.  hypocijii- 
dis,  acacit/e,  mafiches,  ana  5.  ii.  cum  cera  &  refîna,  quantum  fuffeiet,  fiat  ceratum,  pour  ap¬ 
pliquer  fur  l’eftomac  &  fur  le  ventre.  Il  ne  faut  point  oublier  le  caillé  de  Hevre ,  de  che~ 
Vreau,  de  veau,  pour  en  vfer  comme  nous  auons  écrit  au  chapitrede  la  diarrhœe. 

Et  quant  aux  medicamens  internes,  quand  les  inteflins  fuperieurs  ou  grefles  font 
vlcerez,  &  comme  quelques-vns  croyent,que  rarement  les  clyfteres  y  paruiennent, 
l’on  vfera  de  iuleps  diuretics  ,  medicamens  cardiaques  ,  aflringens ,  comme  auflî  des 
fyrops  de  limons,  de  myrtilles ,  de  coings ,  de  rofes  feches  ,  &  autres  auec  [podium, 
terre  fellée,  &  therîaquei  8c  donner  aduis  de  n'vfer  nullement  de  la  confeéîion  dalcher^ 
mes,  àcaufe  qu’il  y  entre  de  Jla  pierre  lasciili ,  &  combien  que  par  fa  defeription  fa 
violente  purgation  foit  du  tout  perdue  par  fa  préparation,  fi  eft-ce  que  plufieurs  de 
noftre  temps  la  falfifient  ,&  s’y  portent  lafehement  à  la  compofirion  ,  &  la  vendent 
aux  Apoticaires  pour  bonne,  qui  l’acheptent  chèrement,  &  de  femblablesen  donnent 
aux  malades  qui  les  mènent  bien  fouuent  à  la  mon, dont  ie  me  fuis  apperceu,&  ntn  ayant 
phuvfé ,  mes  malades  d  en  font  très- bien  irouue\-,  dé  ^sunes  Médecins  qui  n'approuuent 
mon  aduis ,  continuèrent  d'en  donner  au  grand  détriment  des  malades  qui  moururent. 

Le  régime  de  viure  fera,qu’il  ne  faut  trauailler  ny  de  l’efprit  ny  du  corps, ne  manger 
gueres  du  commencement,  de  quelque  caufe  que  vienne  la  dyfenrerie,  &  fi  la  fievre  le 
peut  permettre  ,  il  faut  vfer  de tiré fraifehement  delà  belle,  comme  de  la  chè¬ 
vre  ,  ou  de  vache  ,  ou  bien  du  lait  cuit  :  Car  premièrement  il  nettoye  &  purge  ,  puis 
apres  appaife  la  dowlcur  &  chaleur  du  corps,  &  fi  enfin  il  reflferre  ;  la  pulte  ou  boiiil- 
lic  faite  de  miette  de  pain  de  froment  &  laiél,  auec  iaunes  d’œufs  eft  tres-bonne, com¬ 
me  aulTi  eft  celk  qui  eft  compofée  de  fleurs  d’amydon.  Le  ris  cuit  auec  du  laid,  les 
orges  mondez,  amandes,  doiutm  eft re  aulfi  faits  &  cuits  auec  du  laid.  Les  œufs  cuits 
durs,  &  mangez  auec  vn  peu  de  vinaigre,  la  purée  defeves  écrafées,  la  lentille  de  mef- 
me.  Et  pour  les  fruits,  pourront  manger  des  [orbes,  des  cormes,  &des  coings  connus  en 
leurs  faifons,  &  des  poires  de  mefmc. 

Et  pour  les  chairs,  elles  ne  vallent  du  tout  rien  en  cette  maladie.  Mais  fi  elle  duroit 
longuement,  on  en  pourra  donner  comme  de  perdrix,  palumbes ,  pigeonneaux ,  pou¬ 
lets,  levreaux,  chapponneaux,  du  mouton  , lardez  decanelleou  de  bois  de  fantal,ou 
lutrc  bois  qui  aye  quelque  aftridion.  Auflî  les  bifeuits,  gauffres  ,  cotignac ,  noix  confi¬ 
tes  ,  mirobolans,  &  plufieurs  confitures  de  mefme  qualité,  comme  l’écorce  de  citron. 
f*our  les  poilTons,  les  écreuilTes,  cancres,  perches,  truites,  fur  tous  poilTons  font  loüal 
blés,  la  corne  de  cerf  bruflée  &  lauée,  eft  fort  recommandée  de  Galien  ,  comme  auflî 
la  poudre  de  la  tige  du  taureau. 

Le  boire  du  dyfenteric,au  dômencement  fera  de  l’eau  de  pluye,  que  fi  on  n’en  peut 

auoir 
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auoir,  ou  prendra  d’autre  eau  puiféc  de  quelque  bonne  fontaine  ,  ou  d’vn  puits  fort 
puifé  &  fréquenté,  &  y  mettre  du  fer  ou  de  Vacier  ardent  plufieurs  fois  ;  Certains  au 
lieu  des  fufdits  vfent  de  lingots  d’or  ou  d’argent ,  ou  de  groffes  pièces  monnoyées, 
par  ainfi  fera  plus  cordiale.  Et  fi  on  connoift  qc#  les  forces  foient  grandement  affon 
blies,  on  meflera  par  leur  eau  vn  peu  de  vin  vieil  &  couuert.  Et  fur  tout  s’ils  ne  pou- 
uoient  dormir,  leur  faire  venir  lefommeil,  par  l ’vfage  du  pauot,  qu’on  meflera  parmy 
les  hordeats,auenats,  amandes.  La  potion  fuiuante  eft  fomnifcre  ,par  le  moyen  de 
laquelle  plufieurs  font  guéris.  l^.Syrupi  de  papauere  i.  {^.fyriipi  derafisficcis,  pnlueris 
dcB.  diamargariti  frigidi  boli  armeni  9-/.  aquarum  plantaginh  y  &  candie  equince, 

ana  5.  H.  fera  faite  vnc  potion,  qu’il  prendra  le  foir  fort  tard.  Outre  le  dormir  quelle 
prouoquc,elle  refferre  le  ventre  ,  &  delfeche  les  vlceres  qui  font  dans  les  inteftins. 
Il  s’en  eft  veu  plufieurs  pour  auoir  fué  naturellement ,  ou  par  artifice,  leur  mettant 
des  carreaux  aux  pieds,  &  couuerts  médiocrement,  s’eftre  trouuez  guéris. 

Galien  fait  vne  queftion  ,liurc  s*  afe  x'/w  ,  s’émerueillant  comme  il  fe  peut 

faire  des  vlceres  aux  inteftins,  d’autant  qu’iceux  ayansfentimens  &  ayansfenty  labile 
naturelle  ou  atrabile, incontinent  &  legerement  fe  déchargent ,  &  n’y  pouuans  s’arrê¬ 
ter, côme  eft-ce  qu’il  fe  peut  faire  des  vlceres?  Il  répond  que  cela  aduient  à  caufe  d« 

circonuolutions  &  anfruéluofitez  defdits  inteftins  J  les  deux  biles  eftant  acres,  me« 

lées,  le  plus  fouuent  auec  de  la  pituite  ,  qui  adhéré  aux  boyaux,  les  vlcerans  par  vne 

vertu  falée  &  putréfiante.  ...  rr 

Nicolas  a  mit  par  écrit,  que  Vantidotus  higUagiaca,  l’antidot  expreflement  compo- 
fé  pour  les  dyfenteries,  comme  aufli  tous  les  antidots  fuiuans,  comme  de  Philon,  So- 
fiani  è  croco  vecata,  Vancreftos,  e  mofeho  ,  è  feminibuij  d  aucunes  defquellcs  on  jpourra 
vfer  ou  de  deux  ou  de  trois  méfiées  enfemble.  Et  pour  les  Spagiriques  1  eau  dylentin- 
que  de  Qiicrceran,  vne  decoélion  aufli  propre.  Le  Syrupus  de  lamie,  la  pomme  cauee, 
\z  ivrov)  àt  corallrs  ,\q  croews  Martis.  „  r  t  o  i 

Ladyfenterie,  foit  aux  inteftins,  gros  ou  grefles,  n’eft  pas  fans^.anger ,  &  plus  aux 
erefles,  bien  fouuent  aufli  aux  gros  qui  font  fous  le  nombril,  quand  elle  eft  engendree 
de  colere,  &  de  mélancolie  adufte,  car  elle  agit  contre  iccux  comme  elle  tau  a  la  tu¬ 
meur  chancreufe,  lors  que  le  poux  eft  vermiculant  &  formicanc  auec  1  appétit  perdu, 
eft  mortel.  Toutes  vieilles  perfonnes  qui  ont  vne  dyfenterie  longue  ont  la  plulpart 
mortelle  :  la  dyfenterie  accompagnée  de  fyncope  eft  mortelle. 


Vu  hûire  du 
dyfenterie. 
Motion  ptur 
faire  dor¬ 
mir^ 
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Prognojiic, 
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,  Du  Tenefne,  ou  efpreintes. 

Enefme.eft  vnetnaladie  du  fondement  au  boyaucutkri  CpfnT  Vüîenefme 

par  laquelle  on  eft  prouoqué  à  tous  momeus  de  fe  ptefenter  a  fet  ne- 

ceffiaeznaturelL  fans  grande  euacuation.  plie  s’engendre  d  elle-mefme , 
les  autres  maladies,  principalement  apres  la  dyfenterie  ;  car  la  btle  acre  mordicante 
retenuïen  cette  parue,  &  la  nature  tâchant  de  s’en  décharger ,  prouoqué  le  malade 
o  inerfouuent  au^iege’,  &  la  matière  défia 

«ffi  L'biabiftnr  il  liLf.urne,  qui  referre  cette  part.e  pour  / 

fi««  fmde.  ou  contre  terre ,  ou  s’eftte  baigne  dan,  de  1  eau  tro.de ,  ou  auo.r  voyag 


îlgnet. 


Curation. 


A  rinflam- 
anation, 


A.la  rela¬ 
xation  du 
hoyau, 
jye froidure. 
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parles  neige»,  eftant  mal  couuert  en  fes  parties:  vne  pierre  grofle  &  inégalé  à  la  vcfsiet 
qui  par  l'on  inégalité  blelTe  la  veille,  point  aulTi  le  boyau  qui  adhéré  à  ladite  velllej  vne 
autre  pierre  égale  qui  feroitgrolTe  &  pefante,  qui  femble  aux  malades  qu’ils  ont  de  la 
matière  fecale  en  ces  parties ,  &  à  cauf?ll*cela  fe  prefentent  à  alTeller  à  toutes  heu¬ 
res  i  les  inflammations  des  aines  &  paraftates  :  Car  la  matière  eftant  acre  &  mordican- 
re,  bielle  le  grosintellin  la  verge  enfemblement,  vn  vlcere  eftant  engendré  audit 
boyau  ou  des  vers  retenus  là,  la  matière  fecale  endurcie  en  ce  lieu.  Bonne  partie  des  fem¬ 
mes  enceintes  font  fuiettes  à  cette  maladie  ,  à  caufe  de  l’enfant  qui  preffe  &  la  velfie  & 
l’inteftin.  Toutes  ces  chofes  font  caufes  de  cette  maladie. 

Elle  fe  faitconnoiftre  par  h  frequente  aflellation  ,  &  par  le  peine  qu"on  y  prend  :  il 
fe  faut  informer  fi  la  caufe  eft  interne  ou  externe,  car  fi  le  malade  s’eft  alTis  fur  vne 
pierre  froide,  ou  a  déchargé  fon  ventre  :  le  vent  de  bife  courant  yOn  ayant  voyagé  par  les 
neiges,  ou  qu’il  aye  prinsvn  fuppofitoire  trop-Ætrc,  cela  fe  pourra  connoiftre&  entendre 
parle  récit  de  luymefme,  auifi  fi  la  dyfenterie  auroit  précédé,  ou  qu’il  aye  pris  quelque 
médicament  acre  :  Mais  fi  elle  procédé  de  pituite  falée ,  il  fe  connoiftra  en  ce  que  le  ma¬ 
lade  dira,  qu’il  fent  quelque  chofe  qui  le  ronge  ordinairement  ,•  fi  de  la  rétention  de  ma¬ 
tière  fecale,  fe  connoift  parce  que  le  malade  ne  s’en  eft  déchargé  il  y  a  long  temps ,  & 
s’il  en  iette  peu,  qu’elle  fe  void  feche  fans  aucun  humeur.-  Mais  s’il  y  a  ftimulation  d’v- 
rîner  &  d’affeller,  &  que  le  bout  de  la  verge  fente  vne  cuiftbn,&  que  l’vrine  foit  trou¬ 
ble  &  fanguinolente,  &  aucunesfois  rétention  d’icelle,  c’eft  indice  qu’il  y  a  du  calcul  y  fi 
de  f  inflammation  des  paraftates,  il  y  aura  tenfion  de  la  verge,  &  ardeur  d’vrine. 

Tous  tenefmes  ou  efpreintes  fe  gueriffent  en  o^lanî  la  caufe  -,  parquoy  s’il  prouient  du 
calcul ,  il  faut  tirer  le  calcul  >  autrement  iamais  ne  guérira.  Si  de  l’inflammation  des 
glandes,  ou  de  fiege,  il  faudra  appliquer  remedes  contre  l’inflammation;  Mais  fi  la  ma¬ 
ladie  eft  au  boyau  cufier,  comme  il  peut  aduenir  pour  la  bile  &  pituite  falée ,  retenus 
là  apres  la  dyfenterie,  elle  fe  guérira  auecclyfteres  frequens  &  detergeans,  mais  ce  fe¬ 
ra  en  petite  quantité, befoin  que  de  l’auer  l’inteftin  droit  ;  Et  apres  auoir 
fait  force  inieélions,  \\Î3L\idïZ  fomenter  le  fiege  de  mermcdecoétion  que  des  clyftercs,que 
fi  !e  malade  en  eftoic  trop  irritée,  il  faudra  mefler  aucunes  chofes  qui  temperent  ce  fens 
exquis,  &  acrimonie  d’humeur,  comme  des  mucillages,à&  fcmcncc  de  pfyllium  &  coing, 
ou  du  fontaufli  approuuez,c6pofez  de  mefmc  laiél  aucc  fuccre,ou  àt  miel  mec 

iaunes  d'œufs.  Que  fi  la  douleur  eftoit  tropgrande  on  méfiera  parmy  iceux  force  huile 
rolat,  ou  de  la  graiflfe  de  porc.  La  douleur  perfeuerante,  il  faudra  vfer  àeJemicupiHm,ow 
demy-bain  &  que  la  decoflion  de  maulues,  guimaulues>  violiers,  bourraches, foit  faite 
auec  boüillon  de  tripes  de  bœuf  &  de  mouton  fort  gralTes. 

Que  fi  on  apperyoit  vne  chaleur  exccflTiue  ,  &  contre  nature,  ff  faudra  mefler  des 
firapleS;  &  autres  medicamens  froids.fansadftri(ftion, comme  feuilles  de  violettes  ,  de 
courgesde  concombres,delai(ftués5de  morelle.La  partie  detergée,&  la  douleur  fedée, 
lors  il  faudra  vfer  d’aftringens  pour  roborer  la  partie.  Que  fi  le  boyau  eftoic  relaxé,& 
apa'AtombaflyOU  trouuerades  remedes  pour  ce  fait  au  chap.  cy-bas,fait  pour  cctaccidéc 
exprelfement.  Q,ue  fi  la  maladie  procedoit  de  la  froidure  externe,  il  fera  bon  d’vfer  de 
demy  bain  d'eau  chaude,  ou  d'huile  doux  chaud,  ou  fomenter  la  partie  de  decoélion  d’her¬ 
bes  chaudes,  comme  d’origan,  hyflfopc,meliflre,  fauge,  ftœchas,  ancth,  camomille, me- 
lilot ,  &  les  parties  circonuoifînes  du  fiege  ,  &  iceluy  fera  oint  d’huiles  chaudes ,  & 
mettre  des  carreaux  chauds  &  couuercs  de  linges  au  fiege ,  vfer  d’euaporations,  &  de 
parfums  chauds,  de  fachets  farcis  de  millet,  de  Ton,  &  herbes  chaudes ,  fricaifez  auec 
vn  peu  de  vin. 

Qiie  fi  le  mal  prouenoit  des  excremens  retenus  &  endurcis,  il  faut  remollir  la  par- 
lie;^  &  la  relaxer,  ^  en  ce  cas  i'mcCiÏQn  faite  auec  vn  peu  de  yin  eft  très-  vtile ,  ou  vne 

decoéUou 
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deco£lion  grafle  i  au£C  vn  peu  d’huile  &  du  fel  >  eu  luec  vne  dccoflion  de  maulues  Aux  ê^evs^ 
&violiers  branche  vrfine,  mercuriale,  femence  de  lin  &  feuugrec.  Que  fi  pour  ces  cly-  mens  rete- 
Eeres  ou  iaiedions  rien  n’euacuoit,  il  y  faudra  mefler  des  compofidons  relaxantes,  nm  <?«- 
comme  de  la  cajjet  delà  hiere,  de  la  bencdi5îey  il  faudra  faire  de  mefme  lors  que  1  on  con-  durcit > 
noiftra  que  la  pituite vifeide  fera  retenue  enuirô \&fphinUery  la  maladie  qui  arriue  pour 
auoir  pris  quelque  médicament  acre,  y  faudra  vfer  de  clyfteres,  &  autres  remedes  que 
nousauons  dit  eftre  propres  à  l’acrimonie  de  l’humeur,  puis  venir  aux  iniedipns  g^af-  mede- 
fes,  comme  de  beurre  de(Talé,ou  boüillon  de  poules,  ou  de  l’axunge  de  porc,  ou  d  hui- 
le  d’amandes  douces,  car  toutesces  chofes  temperentracrimonie.  Et  Ci  la  douleur  per- 
liftoitjil  faudra  venir  aux  narcoticsy  mettant  trou  ou  quatre  grains  d  opiüyàïs  les  injections. 

Si  la  douleur  du  tenefrne  tfloit  caufée  d’vn  vlcere ,  cela  prouiendroit  du  pm  ,  qui  cft  Douleur 
retenu,  &  qui  fe  fait  acre,  à  caufe  dequoy,  en  premier  lieu  il  faut  donner  des  clyfteres  d'vn  vlcertr, 
detergeans  le  pus,  car  volontiers  au  cômencement  ces  vlceres  font  fordides  ,  augmen- 
tans  la  quantité  du  miel  &  dufuccrey  y  adiouftant  des  onguens  detergeans,  par  ainfi  fe¬ 
ront  perdre  par  leur  deterfion  ce  fymptome.  C’eft  pourquoy  en  ce  temps  on  pouira 
vfer  d’Egjmftac  auec  force  miel,  ou  d’onguent  Apo^olorum  ,  &  faudra  petit  à  petit  di* 
minuer  la  quantité  defdits  onguens:  car  tous  les  vlceres  apre^  leur  deterfion  lont  beau¬ 
coup  plus  douloureux, l’vlcere-apres^ra  guery  comme  nous  enfeignerons  ;  Hordei 
torrcfaôli  p.  ii.  foliorum  myrti,  olcay  Vclj^Ttott  fint,  foliorum  pyri  filuejiris,  aut  calicum  glait~ 
dinm  ana  M.  j.  fiorum  centaurii  minoris p.  i.  rofarum  ficcarum  p.  ft.  abftnthii  parum  ,  fiat  déco- 
6lio  cum  hydromelitey  &  qu’ii  fou'fouuent  réitéré  iufques  à  ce  que  l’vlcere  foit  detergé, 
augmentant  ou  diminuant  le  miel  félon  que  la  deterfion  fera  faite. 

Or  s’il  arriue  que  l’on  ne  puiflTedécouurir  l’vlcere  par  lefpeculum  ani,  &  que  Ion  ne  Comme jl 
puifte  appliquer  l’onguent  fur  l’vlcere ,  certainement  lors  il  faudra  meller  parmy  les  faut  Vjer 
décodions  des  clyfteres  ou  iniedions,  des  onguens,  entre  autres  d^pomphohgos  fidele- 
ment  difpcnré,  ôc guérira  l'vUere  :  autant  en  fera  1  emplaftre  diapalma  ,  diftout  en  telle 
quantité  d'huile,  qu’il  puilfe  eftre  clyfterifé,  de  mefme  l’emplaftre  diuin;  Mais  il  y  faut 
adioufter  de  la  ca/ci/â  deux  drachmes. 

Quant  aux  vers  qui  font  ce  mal  en  rongeant  les  parties  internes,  qui  font  autour  du 
fphinôïert  il  faudra  faire  des  iniedions  de  chofes  fort  ameresySç  fouuent , comme  de  de- 

■CoQ.\on  de  marrubey  d'abfynthe,  perficariaypQUte  cçntaurée  :  àls.  colâzuvc  il  faut  diftbudre  ob'erjuatit 

de  \3L  myrrhe,  on  fiel  de  bœuf  fien  ay  veu  faire  vOider  quantité  envn  iour ,  &  le  lende-  Contre  Us 
main  encore  plus  i  c’eft  pourquoy  il  faut  vfer  à  toutes  heures  d’iniedions  fufdites;  on  vers  di^ 
y  peut  adioufter  des  huiles,  comme  d’amandes  ameres  gi^’abiJnche  ,  ou  vn  peu  d  huile  [phinBer, 
de  genevrier,de  petrole,ou  d’afpic,&rr/f  ces  /rois  «'ffr;îif>'r,iTTuÆra4l  en  mcttie  vne^  drach~ 
meon  deux  auec  les  autres,  à  caufe  deleur  grade  forceion  pourra  apres  auoii  vfé  de  ces 
chofes  ameres  ,  mefler  parmy  les  clyfteres,  de  la  benediôie  ,  &  la  hiere,  &  autres  laxa¬ 
tifs  -,  Certains  Médecins  ont  accouftumé  en  ce  cas  de  donner  des  pilules  d  aJoés ,  de 
myrrhé,d’agaric,  de  rheubarbe,  &  autres  amercs.ll  faut  que  les  clyfteres  foient  en  petite 
ç«^z?î/;//en  cette  maladie,  comme  de  dix  ou  douze  onces  pour  le  plus,  car  il  u  eft  be- 

foin  qu’ils  entrent  plus  auanr  dans  le  corps  de  demy  pied.  _  .Dulait. 

Et  pour  les-autres  caufes,  on  n’ordonne  aucune  purgation,  dautant  que  ce  feroit  atti¬ 
rer  &«nuoyer  les  humeurs  à  la  partie  qui  feroit  déjà  par  trop  aftligéc.'Mais  il  leroit  bié 

fait  de  boire  du  laia  tiré  fraifchemét  de  la  befte,&  les  trois  premiers  iours  en  prendre 
vne  luire  à  ieun,  à  plufieurs  tirades;  puis  les  autres  quinze  lours  fuiuans ,  il  fera  cuit  & 

bien  écumé,  &en  humera  chacune.prife  demie liure  &  ainfi  le  continuer.Les  Anciens 

tiennent  pour  remede  affeuré,  que  boire  de  la  decoétion  de  bcthoine,ffite  auec  du  vin 
blanc  pendant  neuf  matins  quatre  onces  par  dofe  qu’elle  guérit  le  tenefrne,  ce  queie 
croy:  car  outre  ce  qu’elle  peut  deftech.ei  l’vlcerc  j  elle  diuertit  les  humeurs  enant  aiu-  • 

.  reuque,  qui  eft  aufifi  propre  à  cet^te  maladie. 


R^mde  des 

Arabes 

Spa^ïrics. 


Trognofiic. 
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Lâ  confection  de  florace  de  Mefué,  eleUiimum  nigmm  Halj,  Muleta,  Aukennnei  trochif- 
qiies,  de  balauftiis.  Razes  dit»  qu’il  n  y  a  nen  qui  foulage  tant  les  tenefmoneux  que  fon 
collirc  infufé  dans  le  fiege  ordonné  par  luy ,  qui  fe  trouuera  au  chap.  6S.  du  liure  des 
diuilîons.  Nicolas  spprouue  l’antidotas  è  tnofcbs  ^  &  fon  emplaftre  ad  tenefmon.  Les 
Spagirics ,  le  fal pmnella  que  les  Chimiques  appellent  anodin  minerai,  &  le  crocui 
Mariîs  cjyfteri fez. 

Les  efpreintcs  ou  tenefmes  qui  viennent/^;?j  dyphiteriey  font  pluRofl:  gueries  que  cel¬ 
les  qui  viennent  apres  icelles.  Le  Hoquet  furiienant  à  vn  tenefme  ,eft  mauuahü^nç. 
Le  tenefme  durant  longuement,  vne  colique  pafîion ,  inquiétude  perpétuelle  ,  & 
par  confequent  débilité  de  forces,  puis  fuiuent  les  fyncopest  en  fin  la  mort.  Aufi;  e*  ce 
mal  fepeut  engendrer  vn  vlcere  cacoetheau  boyau  culier  malin  &  incurable  ,  princi¬ 
palement  fi  ledit  vlcere  efl  caché  bien  fouuent  profond  ,  &  qu’il  ne  fc  puiffe  voir,  & 
caufe  aufli  de  la  relaxation  du  boyau  culier  maladie  tres-fafeheufe  à  fupporter.  Et  fi 
elle  furuient  dvne  femme  enceintet  elle  efl:  en  danger  de  sauorter. 


C  H  A  P  1  T  R,^  X  X  I. 

t 

De  la  colique  ^  ou  douleur  de  centre  uenteufe. 

Définition  de  VL  fe  fait  vne  douleur  àl’inteflin  ou  boyau,  dit  co/a»,quiefl  le  cinquième  en  nom- 
colique.  J[bredes  boyaux,  &  cette  maladie,  à  caulc  de  cette  partie,  efl  dite  des  Grecs  & 
des  Latins  cotteus  dolor,  8c  des  Francis,  colique.  Ou  comme  d’autres  écriuent  :  Que 
ce  n’efl  qu’vne  grande  douleur  dans  les  gros  inteflins  principalement  dans  celuy  qu’on 
appelle  colon,  par  lequel  les  chofes  qui  font  deftinées  de  nature  pour  eflre  reiertées 
par  le  bas  difficilement  peuuent-ellcs  fortir  ,  telles  que  font  les  excremens  fécaux, 

'  humeurs  fuperflués,  les  ventofitez,  &  les  vers.  Et  quelques  anciens  Autheurs ,  ny  Mo¬ 
dernes  n’a  peu  donner  autre  définition. 

Elle  l’engendre  de  plufieurs  caufes  :  mais  entre  autre  de  quatre  principales,  car  au- 
cunesfois  elle  procédé  d’^«we;/rr  pituiteufes,  craffes,  &  ,  contenues  dans  les 

Caufes.  membranes  du  Aucuncsfois  aufli  d’humeur  fiatueux  contenu  dans  ladite  partie, 
aufquels  n’y  a  point  dedbrti^,.il  fe  fait  femblabicment  à  caufe  de  l’inflammation ,  mo- 
kflant  &  eftendant  le  gfos  inteftin.  Il  prouient  aufli  à  caufe  des  humeurs  craffes ,  Sc 
erodens  qui  affligent  extrêmement  ledit  inteflin.  Il  fe  fait  auffl  par  la  rétention  de  la 
matière  fecale. 

Indices  de,  A  ceux  à  qui  l’humeur  pituiteux  &cra(re  excite  douleur,  ceux-cy  fenteut  par  tout 
eatife  de  pi-  l'abdomen  vne  douleur  profonde,  principalement  à  la  partie  où  efl  firué  le  colon,  8i 
tuite,  crajfe  femble  qu’on  leur. perce  auec  beaucoup  de  tranchées,  rotansjVomiflans chofes  varia- 
f^vifiqueufie,  bles  ,  principalement  de  pituiteufes,  le  ventre  y  eftant  referré,  que  mefme  il  n'eu 
peut  forrir  aucun  vent ,  la  matière  fecale  ,  qui  fort  en  cette  maladie  ,  refîémble  à  la 
bonze  de  bœuf,  legere  &  pleine  de  ventofitez  ,  &ces  chofes  aduiennent  bien  foa- 
uent  apres  l’vfage  continuel  de  viandes  engendrantes  humeurs  craffes  &  vifqeufes,& 
Indices  xîe  ^  ffloulé  ,&  d’auoir  vefeu  en  oifiueté,  &<ie  chofes  fsm- 

fiatupfitez^  bkbles. 

infamma. .  Ceux  qui  prouienhentde  fiatuofite'^  8c  ventofitez ,  ont  vne  tenfion  grande  au  veiî- 
iion.  tre,  &  fi  la  colique  efl  caufée  d’inflammation  ,  ils  fentent  vne  grande  chaleur  à  Pinte- 

•  rieur  accompagnée  de  grande  ^eyrej  auec  rétention  d’vriue^&d’cxcremens  fecaax,, 

•  ■  '  ayans 
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ayans  Vne  pulfation  prés  du  ventre  auec  alteration  ou  foif,  chaleur,  uauféc  ,  ou  vomif- 
femens  ,  principalement  de  bile, qui  ne  foulagent  aucunement  le  malade.  Et  cette 
forte  de  colique  eft  bien  plus  dangereufe  lors  quelle  fe  tourne  en  iliaque  pafifion. 

Ceux  <\\i\  (ont  Æ'igtz  d'humeurs  acres  &  erodantes ,  ont  beaucoup  de  fymptomes 
femblables  à  ceux  qui  ont  inflammation  ,  comme  chaleur,  foif,  inquiétude,  &  des  fé¬ 
bricules,  non  tant  grandes  que  les  fufdits.L’vrine  s'y  rend  acre, &  aucunesfois  leur  de^ 
jeélions  font  bilieures,&  le  plusfouuent  par  le  ventre  reçoiuent  plus  de  douleur,  & 
les  viandes  de  facultez  chaudes  leurs  nuifent  beaucoup.  La  colique  qui  procédé  de  la 
rétention  des  excremens,  fe  connoift  par  le  récit  du  malade. 

La  colique  douleur  a  grande  affinité  auec  l' iliaques  la  ncphrctique  &  douleur  de  ta  ma- 
triceiDt  l'iliaque  en  ce  qu  il  y  a  plus  que  fouuent  fievre,  vomiflement ,  non  feulement 
pituiteux,  ou  bilieux,  mais  chyleux,  &  eft  quelquesfois  fetide  &  puant, non  pas  au  pre¬ 
mier  &  fécond  vomilfement  ;  mais  apres,  &  cela  prouicnt  de  la  matière  fecale,  qui  eft 
montée  en  l'cftomac,  &  puis  reiettée  par  vomiffement.  En  l'iliaque  paflîon  la  douleur 
eft  plus  fixe,  principalement  autour  du  nombril,  mais  la  douleur  de  la  colique  fe  font 
pluftoft  aux  coftez,&vn  peu  plus  bas,  que  le  ventricule,  à  caufe  de  la  reuolution  que 
fait  le  colon  fur  le  fond  du  ventricule;  parquoy  ce  n’eft  pas  indice  certain  de  fentir 
douleurs  fupeneures  au  nombril,  à  la  colique,  ny  à  l’iliaque,  ny  à  la  dyfenterie. 

La  douleur  de  lamatrice  diflôre  de  celle  de  la  colique  ;  car  la  douleur  vterine  fe  fent 
plus  en  fes  ligamens,  qu'en  autres  parties  ,  &  principalement  apres  l’enfantement,  & 
c'eft  le  plus  afteuré  figne,que  la  douleur  defcend  iufques  aux  aines,  &  plufieurs  croyêt 
que  c  eft  vne  feiatique,  parce  que  les  ligamens  de  1  vterus  paruiennent  prefque  a  I  in¬ 
terne  partie  de  la  hanche.  Se  font  aufli  des  douleurs  a  la  matrice  a  celles  de  qui  les 
menftruës  fluent  mal-aifément  en  leur  temps,  &  lors  elles  fententaux  reins  des  dou¬ 
leurs,  &  pluftoft  qu'aux  parties  internes,  à  caufe  de  la  diftention  faite  aux  veines  pro- 
ueoantes  à  l’vzfr«i ,  auec  les  vaifTeaux  fpermatics&r  cornes  de  la  matrice-  Quanta  la 
douleur  néphrétique  ^  dit  double  ,rvnequieft  l’inflammation  des  reins  s  l’autre 
quand  la  pierre  ou  la  pituite  defcend  par  les  vretaires. 

'üii  inflammation  des  reins ,  Y  2l  de  la  fiévreauec  vne  grande  douleur  en 

iceiix.  Si  à  caufe  du  calcul  ou  pituite  ,  la  douleur  commence  aux  reins ,  &  fe  continue 
iufques  à  la  veme,  &  eft  fixe,  &  dure  dauantage,  l’vrine  eft  aqueufe  &  claire ,  ou  trou¬ 
ble,  ou  eft  retenue,  &  par  fes  lignes  eft  differente  de  la  colique.  ^ 

La  maniéré  de  viure  doit  efti  e  attenuante,quand  elle  eftcaufée  d’humeur  pituiteux, 
flegmatique  &virqueux,&  fur  coutils  euiteront  les  viandes  flatueufes, c(^me  toutes 

efpeces  de  legumes.  Et  pour  les  herbes  potagères,  le  fenoüil,  le  perfil ,  hy  ope,  marjo¬ 
laine,  fange,  fa.riette,&  autres  de  faculté  chaude  y  font  propres^  comme  aufti  les  aulx, 
oignons,  pourceaux,  poivre,  zingembres  toutes  ces  chofes  font  conuenables ,  pourueii 
qu’il  n’y  ave  point  de  fievre,  ou  inflammation  à  l’inteftin.  Que  faut- il  du  e  dauantage. 
11  faut  que  fes  alimens  foienc  de  facile  concoaion,  qui  engendrent  bon  fuc,  &  luir  tant 
qu’on  pourra  la  fatieté  &  crudité  i  ondoie  boire  du  Min  genereux, blanc  ou  c!airet,bien 
purifié,  d’âge  médiocre,  &  qu'on  en  boiue  modeftement,  fi  la  maladie  eft  caufeede 

matière  froide,  comme  de  pituite  &  ventofitez.  i  j  ^  >  i 

Or  on  procédera  à  la  curation  de  caufe  pituiteufe  de  telle  metnode  ,  qu  il  ne  faut 
pas  échauffer  par  trou  ;  car  par  femblables  remedes  les  humeurs  fe  fondent  &  enflent, 
&  poureftre  craftes&  vifqueufcs,  qui  en  eftendansîcsinteftinscaufent  de  plus  grân- 
dcsdouleurs:  mais  il  faut  atténuer  &  fans  beaucoup  de  chaleur,  auec  des  choies  qui  ne 
font  pas  flatueufes.  C‘eft  pourquoyà  la  colique  caufée  de  pituite  vitrée,  fera  bon  de 
prouoquer  le  vomifment  par  artifice,  fi  de  luy  mefme  il  ne  fe  prefentoit  :  puis  on  don- 
cera  le  clyftere  fumant  :  ÿ.  Ktidiçnm  bifmalu^,  lilimm ,  tr^om^,  rjÿ 
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Pulegii  Vtrlufquei  marrubiti  abrotmi}  ana  M.  uflorum  chamtemelii  meliloth  fambuci,  anthos,& 
ficechados  anap.  i.  feminis  Uni  &  fœnugrteci  ana  i.  anifit  fefeleos  ana  G.  fiat  âecsWto  in, 
aquci  eÿ-  vinê  albo  in  vin.  Difiolue  benediUx  i.  hierx  diacolocyntidos^  &  diaphxnici  ana 

fi.  buiyri  antiqui^  &  pinguedin'u  porci  anîiqux  ana  fi.  olei  nucum  5-  nU  efi  très» 
excellent  en  cette  maladie  i  pour  la  tenuité  de  fes  parties  il  fera  fait  vn  clyftere.  Le 
corps  efiant  euacué  par  vomififement  &  par  clyfteres,  il  fera  bon  de  donner  au  malade 
des  pilules  de  hiera  fimplici,  ou  alephangincs  de  benediétes,  ou  d’autres, dans  lelquelles 
il  n'entre  de  myrabolans,  ou  autre  médicament  aflringent ,  nyattrahant  violemment; 
car  il  nefaiitvfer  de  tels,  finon  la  maladie  eftant  cuite,  qui  fe  fera  ainfi  que  s'enfuit. 

Majfix  piluUnm  de  hiera  fimplici,  &  de  aromatibm  ana  5.  fi.  caftorei  3.  i.  cum  fyrupo 
de fiœcade, fiant piluU  v.  'vel  feptes^  feront  réitérées  fouuent.Et  pour  feder  la  douleurii^ 
puluerU  diagalangx,aromaiicirofati  ana^.ii.  cafioret^.  fi.  cHphorbii grana  x.  opii  invino  mal- 
uatico  dijfoliiti  9  .i.  fi.  piperis  cïoci,myrrhx  ana  9-  Çi.formentm  pilulx  x.’pro  5.  defquelles  il 
prendra  4.  ou  cinq  par  dofes.  Que  fi  par  ces  precedentes  les  douleurs  ne  diminuoienc 
en  prendra  neuf  ou  dix  ,  &  faut  qu’elles  foient  fort  petites  &  molles,  afin  que  plus  fa- 
cilemét  elles  fe  di{fipent,&r  que  moins  elles  demeurent  dans  Teftomac.  Ht  pour  la  con- 
coéfion,  refolution  des  humeurs  refians,  &:fedarion  de  douleurs,  delà  decoéfion  dudic 
clydere  &  matières  qui  relient ,  on  en  fera  des  fomentations ,  y  adioufiant  des  fleurs 
carminatiucs  ,&  du  vin  fort  &  généreux  :  apres  on  vfera  de  l’onguent  fuiuant  : 
Axungix  gallinx  n.  olei chamxmelini,  aneti,  ana  ^.i.  fi.  therebcnîinx  §.  /.  femints  apii,  frt- 
tro.  galangx,fpicx  vtriufque  ana  5.  fi.  cerx  parum,  il  fera  fait  vn  onguent ,  duquel  on  oin¬ 
dra  fouuent  tout  le  ventre,  y  adioufiant  vn  peu  d’eau  de  vie  au  temps  del’onélion, 
puis  il  fera  repurgé  aucc  les  precedentes  pilules,  &  dans  les  bouillons  qu’il  prendra  on  y 
meflera  toufiours  vn  peu  de  maluoifie,  ou  de  quelque  autre  bon  vin,-  il  n'y  auroit  point 
de  mal  de  mettre  vn  peu  de  poivre  ou  de  zingembre,  quelques  grains  dans  fies  potages, 
pourueu  que  le  malade  n’eufl  point  de  fievre,  ce  qui  rarement  arriue. 

Qui  ne  voudra  ou  qui  trouuera  bon  de  cuire  cette  pituite  ,  comme  nous  auons  dit, 
on  pourra  vfer  de  fyrops  aueedes  eaux  conuenables ,  comme  s’enfuit  ;  JZ.  Syrupi  ca- 
piUorumVenetu  defteechade,  &  arternifix  ana  U.  meUis  [ciUitici,  fyrupi  biyintini>  &  capil,^ 
lorum  venerU  ana  i.  aquarum  betoniex  ,  mtlijfix  ,  &  hyjfopi  ana  v.  mifee,  fiat  iulep,  & 
puis  apres  repurger  auec  pilules  de  hiera,  ou  autres. 

Les  clyfleres  ennuyans  &  fafehans  par  leur  trop  grande  fréquentation  ,  on 
vfera  des  fuppofitoires  fuiuans  ;  If,.  Mellis  coCli  i.  fi.  fpecierum  hierx  picrx  5.  i.  cote- 
cyntidu  9.  i.  [alu  fofsilis  9-  fi-  le  tout  fera  méfié,  &cuit  à  confiftence,  &  fera  faits 
vn  fuppofitoire  long  de  fix  ou  fept  doigts  pour  les  grands  &  médiocres,  &  pour  en¬ 
core  mieux  appaifer  les  douleurs,  le  malade  ayant  eflé  purgé  ,  il  fera  bon  de  faire 
vn  demy-bain  tout  d’huile  d’oliue,  ou  d’huile  de  noix,  ou  bien  il  fera  compofé  de  deco- 
élion  de  guimaulues,  maulues,  melilot,  poliot,  feuilles  de  laurier,  fenugrec,  anethjar- 
moife,  &  autres  femblables. 

Le  vin  d'abfmthe  cft  merueilleufemcnt  propre  aux  coliques  pituireufes  &  flr.tueufes, 
&  de  longue  durée,  &  qu'on  n’aye  d'alteration  :  Le  caftoreum  furmonte  tous  autres  me- 
dicamens  beu  en  plufieurs  iours,  le  poids  d'vne  dragme  auec  d’eau  de  chardon  bénit. 
Enfin  le  mal  fe  faifant  rigoureux  ,  il  faudra  appaifer  les  douleurs  par  ftupefaciens  fis 
narcotiques,  par  des  medicamens  pris  à  l'interieur,  par  clyfleres  principalement  ,  afin 
que  le  malade  eftant  par  trop  debile,ne  laifTaft  la  vie  on  mefle''a  parmy  les  dccoéiions 
de  clyfleres  des  celles  8d  feüilles  de  pauot ,  de  mandragore  ,de  iufquiafme,  de  ï opium 
mefme  trois  ou  quatre  grains,  &  autant  de  caRoreum. 

Mais  fi  la  colique  fe  connoift  venteufe,  il  faudra  vfer  de  clyfleres  carminaiifs,tth  que  le 
fuiuant’.  'ÿé.Abïgtoni,  origanijpulegiii  çalaminthee,  çhmmQli»  ma  i.  ruîx,  rnmhx^  men~ 

■  ibafiris 
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dant  fî  vne  femme  ^nceince  tombe  en  cette  maladie,  il  ne  luy  faut  donner  d’euphorbe,  femme gref- 
ny  de  caftoreum,  ny  aucunes  chofes  ameres ,  ny  de  trop  relaxans,par  ciyfteres,  ou  au- 
trement  :  car  cela  luy  cauferoit  vn  auortement. 

Or  fi  onreconnoic  qu’il  yaye  de  l’inflâmation  àTinteftin,  alors  foudain  il  faudra /J- 
gner  le  malade  de  la  bafilique  du  bras  droit,  &  fi  la  difficulté  dVrine  le  furprend,côme 
elle  fait  fouuent  en  cette  caufe  par  la  proximité  de  la  veffie  aux  intefiins,lors  il  faudra 
encore  tirer  du  fang  au  malade,  &  faudra  vfer  des  precedens  remedes,non  pas  acres,  AVlnfim- 
mais  vn  peu  plus  que  demy  refrigerans,  &  des  clyfteres cataplafmes,  demy  mntion» 
bains,  &  des  ventoufes  abjiicndiont  de  virij  la  maniéré  de  viure  fera  comme 

des  febricitans. 

Mais  fi  cette  maladie  eftcaufée  d’humeurs  corrodans  &  acres  accompagnée  de 
beaucoup  de  douleurs,  faudra  donner  des  clyfieres  qui  les  puiffent  vuider  &  deterger, 
comme  eftla  decoélion  d’orge,  de  fenugrec,  de  femence  de  lin,  camomille,  maulues, 
guimaulues,  auec  graifle  recentc  d’oye,  de  gehne  &  d’huile  rofat.  Le  clyftere  fuiuanc 
cflconuenable:  lfL,vio!arice,  ladiucx^  malua  ,  bi[ma.luce ,  ana  M.  i.feminis  Uni  feenugrcect  ana.  ^ 

§.  f?.  buUiantin  aqua  iiifta  quantitatif  ^  vt  artii  eft,  ad  librarn  vnam  i  colaturam  dijfolue ,  cafta 
recenter  cxtraUla  ^  .  i.  hiera  picra  fi.  olei  rofacei  iii.  pinguedinis  anferis  gallina^anay  ^^fi.  fleurs  aerts 
yiteüos  Quorum  numéro  duosy  le  tout  méfié  fera  fait  clyftereÆt  faut  noter  qu  à  toutes  les  ^bilieux. 
douleurs  on  doit  donner  alternatiucment  des  clyfieres  de  laiét  auec  miel  rofat ,  afin 
que  ne  fofi  retenu.  ■.  i  j  l- 

Et  en  cetteacrimonied’hunîeurs  bilieufes,il  faut  purger  le  malade  auec  pilules  de  hie- 
re,dep»îÆyw, cochées,  que  s’il  nepouuoit  prendre  des  pilules, on  donnera  delà  bene- 
dia:e,de  la  \\\QrQyAttindummaim  ,  auec  de  la  decoélion  des  quatre  femepees  froides  ou  Altérer  les 
d’anis.On  trempera  1  acrimonie  des  humeurs  auec  le  iulep  qui  fuit.  syrupi  viola-  humeurs.^ 

ceiyrofarum  &  capillonm  ana  §.  iii.  aquanm  acctofa,  violacca  &  melifa  ana  iiiu  mifcefat  à 

iulepy  duquel  il  prendra  deux  fois  le  iour  ;  aufÏÏ  boire  de  la  decoélion  d’orge  dans  la-  l’acrimmie. 
quelle  on  auvoit  batu  des  femences  froides  ,  &  du  fuccre  rofat  :  les  bains  ou  demy- 
bains  d’eau  tiede,  quileniront  les  douleurs  &  fi  prouoqueront  à  dormir, 
i  Le  malade  en  cette  acrimonie  &  bilieufes  humeurs,  n’vfera  d’aucuns  alimens  chauds, 
ny  acres,  ny  folides,  mais  feront  clairs  &  forbiles,  tels  comme  les  hoi  deats  ,  boüillons 
faits  de  poulets,  altcrez  de  laitues, chicorée,  pourpier  ,  bourrache ,  bugloffe,  ofeille, 
melons,  pepons,  concombres,  s’abfiiendraaufiidemedicamens,  fomentations,  irriga- 
^  Kk  i  tions 
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thaflrhanaM,  ^.femmsanifhfoenkulit^aruii  eymmianethiy  fmyrniiidauci,ana^.  iî.  coquan- 
turomniaad  tertias  ,  deinde  accipiatur  iurts  decolîi  colati ,  i.in  qua  difolue  hieu  picra j 
benediCîa  laxatiua  ana^.  fi.  caforei  5.  ;.  fpecierum  diacymini  5.  ii.  oleorum  rutacei ,  anetini 
ana  i.  R.faliscommums  5.1.  fi.  le  tout  méfié  il  fera  fait  clyfierei  on  pourra  adioufter 
au  fufditclyfierede  la  confeélion  de  baccis  IxuriyCZï  elle  a  grande  efficace  à  diffiper  les 
vencs,on  en  ordonne  bien  à  propos  dans  les  medicamens  attenuans  &  incifans.Et  par 
tout  {'abdomen  on  vferades  huiles  de  ruë,  d’amandes  ameres,  d’aneth,  y  méfiant  quel¬ 
que  drachme  de  petrole  &  de  cafiorcum. 

Les  cataplafmes  & cerats  faits  de  farines,fleurs,femences  &  huiles,  y  aioufiat  vn  peu 
de  therebenthine,font  fort  louez, la  therebenthine  auffi  mife  dans  le^  cly/leresySc  prife  par 
la  bouche  fans  eftre  lauée  y  efi  fort  proprei  l’hypocras  beu  &  clyfienfé  efi  fott  bon. En 
vn  motjà  cette  forte  d^  colique,  vne  grande  pofée  fur  le  nombril>8c  fur  le  lieu  où 

on  fentira  de  grades  db u le ur s, c’e fi  vn  fingulier  remede,ce  ditGalien,&  lereïterer  fou¬ 
uent,  boire  du  vin  pur  auffi  à  ieun.Le  liniment  fuiuant  efifinguüer  ;  Oleoru  rutacei, 
nardini,ana  ^.i.  fi.  Galbani  inaqua  vit  a  difoluti  fi.  liquéfiant  fimulydeinde  eu  ciueta  granis 
quatuor, &  croci  9*  fi.foitfaic  liniment,  ou  bien:  Olei  anethini  i.  fi.  viteUum  oufpi- 
tetis  nim  puluerati  z.i.  fi.  aiiicntur  omniafmuL  &  fera  appliqué  fur  le  nombril. Cepen- 
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gâtions  ,  &  cataplafmes  chauds  :  ne  boira  point  de  vin,  principalement  acre  ;  &  afîrt 
que  ie  refcriue  en  peu  de  paroles;  toute  la  maniéré  de  viure  tendra  à  humidité  &  fri¬ 
gidité.  Et  fi  pour  tous  les  fufdits  remcdes  le  mal  ne  vouloit  ^ceder  ,  il  faudra  venir  aux 
narcotics  &  ftupefaélifs,  non  pas  tant  bon  pour  amortir  le  fentiment ,  que  pour  ce  qu’ils 
incralfent  les  humeurs  tenues  &  fubtrles ,  &  qu’ils  domptent  la  chaleur  exceffiuc  ,  & 
nen  fautabufer,  ains  vfer  fagement,  car  ils  tuent  la  chaleur  naturelle. 

Enfin  en  toute  forte  de  colique  on  pourra  vfer  à'amulets  ,  c'ell:  à  dire  ,de  certaines 
chofes  qui  de  toute  leur  fubftance  &  propriété  occulte  contrarient  au  mah  tel  cônae 
efi:  le  boyau  du  loup  defireché,&  en  boire  vue  dragrne  auec  vn  peu  de  vin  blanc.Plufieurs 
portent  des  pourpoinsdela peaud’vn  /o«/);d’'autres  en  font  faire  des  couuerturesdelid:, 
&  couchent  ordinairement  deffous:  d’autres  fe  côtentent  d’en  porter  courroye  con¬ 
tre  la  chair,  contournans  tout  le  corps  en  palfant  par  delfus  ie  ventre;  d’autres  boiuent 
tous  les  iours  de  fes  crottes  blanches  &  fechées ,  dilToutes  en  du  vin  blanc.  Plufieurs 
trouuent  meilleur,  fi  on  met  les  os  qui  fe  trouuent  dans  leurs  crottes  en  poudre,&  les 
boire  auec  du  vin  clairet,  &  mefme  fi  on  met  dans  vne  noilétte,  on  autre  vailTeau  ,  de 
cette  fiente,  &  pendre  au  col,  &  qu’il  vienne  tomber  fur  le  ventre.  Et  pour  ce  faire,  il 
faut  que  la  corde  où  fera  attaché  ledit  vaifteatifoit  de  cuir  de  cerf,  ou  de  laine  dyne  bre¬ 
bis  recoujfe  deUgueule  du  loup  :  ce  remede  n’efipas  nouueau  ,  car  Galien  dit  l’auoir  ven 
pratiquer  à  vn  Médecin  de  fon  temps,  qui  en  guérit  plufieurs. 

D’autres  appromient  le  fang  de  Y  anguille  &  beu  auec  quelque  bon  vin.  Et  vne 

aMleîte  réduite  en  cendre  dans  vn  pot  de  terre  neuf  ;  Cette  dite  cendre  beue  pendant 
quelques  iours  auec  du  vin  fort  &  genereux  .•  auffi  la  fiente  de geline  deffechée  &  beue 
auec  oxycrat.  Dans  la  tefte  de  la  limace  ,  qui  efi  de  couleur  cendrée ,  il  fe  trouue  vne 
pierre  claire,  qui  eftant  réduite  en  poudre,  beuë  auec  du  vin  ou  eaux  propres  diftillées, 
à  ce  mal  femble  faire  miracle  t  contre  cette  maladie  les  tuniques  intérieures  du  ventre  de 
therijfon  delfechées,  qui  foit  malle  pour  les  hommes,  qui  foie  femelle  pour  les  femmes, 
efi:  fort  propre,  beuë  comme  delfus.  Aëce  dit  alTeurément  la  decoélion  de  la  menthe  gué¬ 
rir  la  colique.  Toutes  ces  chofes  ont  tant  pîû  aux  Médecins  Grecs,  Arabes  &  Latins,, 
qu’on  en  fait  tous  les  iours  des  expériences  nouuelles  aux  coliques  internes. 

Les  écrits  de  Nicolas  portent,  antido'm  aurca  Alexandrina^ccWe.  de  P’atiii  nomô- 
vata,  &  X aniidotm  alla  colicaexpofita  à  magno  Medico  fophifiay  que  toutes  les  fuldices  pre- 
feruent  de  la  colique,  fi  on  en  vfe;  Comme  lesfuiuans  guerilfent  ,  à(§:auüir  antidotm 
Paulina,  antidotm  è  croco^antidotm  colica  propria^comnie  aulfi  Pantagathos,Fhilonis,Thcod&‘ 
retosyAnacard’oSi  ex  hircino  fanguine,  h.^magogosy  &  Adriani ,  toutes  lefquelies  antidotes 
font  bonnes  contre  la  colique  de  quelque  qualité  qu’elles  foient.Les  Spagiriqires  difenc 
Y-exîraElum  carmivatiuum,  efire  propre  contré  la  venteufe  ,  comme  aulfi  font  les  eau-x 
■  urées  chimiquement,  d’aneth,  de  fleur  de  camomille,  de  fureau,  de  Heurs  de®noix,&  6q 
rue.  L’eau  de  Quercetan  contre  les  ventofitez  &  cruditeZ'des  inteftins  3c  ventricu¬ 
le.  Le  Syrop  de  fenouil ,  &  les  fyrops  Amples  &  compofez  contre  les  fiatuofitca 
du  ventre  :  L'huile  de  coloquinte  beue  3c  appliquée,  l’on  dit  de  mefme  du  Diacodium- 
ISicalai. 

La  colique  n’efi  pas  vne  maladie  quil  faille  méprifer ,  mais  efi  bien  à  craindre,, 
d’autant  qu’ellep  tourne  aucunesfois  en  iliaque pafiion:>epilcpfie,  gouttCt  hydropifie  ,  manky 
&  paralyfite  ,  &  ce  dernier  efi  alTez  coufiumier  entre  les  Limofins  &  Bretons.  Les  dou¬ 
leurs  qui prelfent  aux  lumbès,&  autres  parties  fe  tranfportent  iufques  à  la  hampe 
ou  fepium  Uanfuerfum,  iom  mortelles.  Les  maladies  du  ventre  qui  font  àla  fuperficie  ne 
[ont  mortelles i  fi  font  bien  les  profondes.  Aux  douleurs  du  ventre  ou  Goliques,la  froideur 
des  parties  extremes  efi  chofe  Ceux  qui  ont  des  tranchées  &  douleurs 

de  ventre  enuiron  le  pombril  qui  n’ont  gu  efire  guéris  par  aucun  médicaments^ 
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OU  autrement,  tombent  en  hydropifte  feche.  Il  fe  trouue  quVnamas  de  pituite  aucu- 
nefois  s'endurcit  dans  le  colon  ,  &  neft  reietiée  par  les  clyfteres  ,  ou  par  le  bénéfice  de 
nature,  la  mort  y  necelTairemenc  s’en  enfuir.  Et  quand  elle  peut  eftre  vutdée,  les  mala¬ 
des  fe  treuuent  guéris  ,  comme  i’ay  veu  arriuer  à  vn  Aduocat  de  Paris  ,  l’an  mil  cinq 
cens  cinquante  quatre ,  nommé  Cheualier  ,  qui  en  ietta  par  le  bénéfice  de  nature  vn 
lopin  long  de  quatre  doigs,  courbé,  gros  comme  le  poulce  d’vn  homme ,  de  la  me- 
diocre  habitude  ,  couleur  d’iuoire  ,  folide  comme  verre.  Celle  là  eft  qui  n’efl: 

pas  des  fortes  ,  &  qui  iette  fes  excremens  &  ventofitez  par  clyfteres, ou  par  le  bé¬ 
néfice  de  nature  facilement. 


Chapitre  XXII. 

De  t iléon  ou  iliaque  pajjîon. 

Îleos  des  Grecs,  &  des  Latins  iléon»  de  François  Iliaque pafeon»  eft  ,  vue  maladie  des 
boyaux  grefles ,  rapportant  d'extremes&  mortelles  douleurs  ;  cslv  iliafiu  »  mot 
GreCjne  lignifie  autre  chofe  que  tournoyer  &  faire  de  contour'^»  c’eft  pourquoy  les  La¬ 
tins  Pont  appellée  voluulus  de  conuoluulHS  ,  aulTi  Iliaque  palfion  ,  à  caufedes  granus 
tournoyemens  qu’elle  fait. 

Ce  mal  vient  d’ vne  continuelle  corruption  &  crudité  de  viandes  grafles,  lefquel- 
les  eftans  corrompues  ,  &  puis  retenues  ,  font  obfiruâîion  à  l’inteftin  grefle  :il  peut 
aulfi  venir  de  certaines  piaffes ,  ou  coups  meurtris  &  contus  en  ces  parties ,  c’eft  adi¬ 
ré,  à  l’endroit  où  le  grefle  boyau  eft  fitué.  Dauantage  de  grande  froidme»  quiafait 
vne  grande  reftriélion  ,  &  principalement  des  excremens  fécaux  :  peut  aulfi  procé¬ 
der  d’auoir  beu  beaucoup  d'eau  froide,  Ipecialement  fi  on  la  boit  parmy  les  fueurs.  Ceux 
aulfi  aucunefois  en  font  furprins  aufquels  le  boy^u  remply  d’excremens ,  feroit  tom¬ 
bé  dans  les  bourfes  j  &  l’ayant  voulu  remettre,  feroit  faifi  d  inflammation,  il  s’engendre 
aulfi  le  plus  fouuent  d’auoir  prins  despoifons  ,  ou  des  medicamens  mortels  par  leur 
acrimonie  ,&  pour  auoir  de  la  matiei e  iecûe  endurcie  enuiron  cette  partie. 

Ceux^qui  font  affligez  de  ce  mal,ont  d’infupportabks  douleurs  &  ont  de  1  enfleurc 
à  l’endroit  où  eft  le  boyau  grefle, &  femble  qu’il  foit  entouré  d’vne  corde ,  à  caufe 
de  ce, certains  ont  appellé  ce  mû  cordapfon.  Ils  ont  aufl»  vne  grande  humidited  efto- 
mach,  débilitation  de  leurs  perfonnes,  des  roéts  vains,  &  qui  n’allegenr,pas  du  bruit 
dans  les  inteftins,  rétention  entière, tant  des  vents  que  des  ftercorcs.  Si  le  mal  perfe- 
uere,  tout  monte  en  naut,  à  caufe  dequoy  ils  vomilïent  ,  &  de  la  bile  &  de  la  pitui¬ 
te,  des  froideurs  de  tout  le  corps  &  douleur  j  &  à  plufieurs ,  difficulcez  d'vrine  ,  ils 
ont  le (iege  tant  referré,  que  la  moindre  paille  du  monde  n’y  entreroic  pas,&  bien  fou¬ 
uent  iettentles  excremens par  la  bouche.  ,  ^ 

Pour  la  curation  aux  enfansqui  feront  faifis  d’ileon,  on  y  fera  des  irrigations  ,  ou 

arroufements  d’huiles, cataplafmesi clyfteres  ,fuppofitoires, fomentations  que  nous 

a^uons  défia  defcritau  chapitre  de  la  colique ,  mais  il  feroit  bon  ,  de  leur- donner  du 
fyrop;des  rofes  laxatif,  auec  de  l’huile  d’amandes  douces  j  aux  plus  âgez ,  on  y  pro¬ 
cédera  félon  quéla  caufe  de  la  maladie  le  requerra  :  comme  fi- le  mal  vient  de  cru- 
direz,  &  pour  auoir  vfé  de  variété  de  viandes  en  trop  grande  quantité,  qui  kroient 
encor  contenus  dans  le  ventricule,  il  faudra  prouoquer  le  vomiffement  par  vomiroi- 
îes  jcomuïeaueç  decoétion  d’aneth,  de  reçoit  ^.çau  ûcde,ou  auec  l’huile.  Que  s.  il 
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n’y  auoit  dans  le  ventricule  aucune  viande  indigefle,  faudra  s’efforcer  de  tirer  par  le 
bas  tant  les  vents  que  les  matières  fccales  i  ce  qui  le  fera  auec  vne  grande  diligence, 
par  clyfleres  ifuppofitoîres ,  &  im'ments ,  ou  le  clyftere  fuiuant  fera  bien  propre. 

Mercurialts,  foliorum  rutte  ,  althea^  centaurij  minorti ,  ana  M.  j.  hyppi  ,  calamenthit 
RHnthi]  ana.  M-  j.  Csradicü  altheœ  t  &raàïc'\s  cncumerls  fylucflriSi  vol  fi  non  fijy  pulpte  colo^ 
cyntidos^.  fii.femin'u  Uni  y  f&nngwi ,  &  cymini  ana  5.  nj.  faut  faire  vne  decodion,  de 
laquelle  on  prendra  vne  îiure,  en  laquelle  on  diffoudra  benediôla  folutîHne  ÿ.  butyri 
recentis  ,  tnellis  rofacei  ana  j.  f?.  olcornm  ruiacei  anethini  ana  j.  G.falU  5.  j.  &  fera 
fait  vn  clyftere,  qu’ü  prendra  auant  que  rien  manger  ,  &  qu’il  le  garde  le  plus  qu’il 
pourra.  AufTi  on  vfera  de  fuppofitoires ,  de  la  façon  que  nous  auons  dit  au  chapitre 
de  la  colique  ,  y  adiouflans  de  la  femence  de  ruë ,  de  choux  ,  de  cumin  ,  &  les  faut 
faire  longs  de  fept  doigts  pour  le  moins,  afin  que  leur  operation  foit  plus  profi¬ 
table. 

Lts  câtaplafmes  S>c  fçmentations ,  fe  feront  prcfque  femblables  ,  comme  nous  auons 
eferit  au  chapitre  precedent  de  la  colique  ,  &  fpecialement  les  fomentations  d'huilCy 
dans  lequel  auront  boüiliy  de  l^aneth,  cumin,  ruë  &  ci  effon  ,  apres  couurira  la  pn- 
tic  de  laine  furge Les  cataplafmes  auffi  compoi'ez  de  farine  de  graine  de  Un  y  fcnugrec» 
et  orge ,  etivraye  ,  ruèy  cumin,  aneth,  &  femence  à'ache.  Aiifii  on  baignera  le  malade  dans 
beau  où  auront  cuits  des  maulues,  guimaalues  ,  feneçon,  aneth,  refes ,  &  rue.  Ces  chofes 
excurées ,  le  mal  perfîfiant ,  faut  appliquer  des  ventoufes  fur  les  aines  &  lombes  ,  auec 
fcarifications  profondes  ,  &  fur  la  partie  affeétée  ,  &  fi  on  connoit  les  excremens 
auoir  efté  esbranlez  &  tirez  en  bas  ,  lors  il  faudra  vfer  de  purgation  ,  comme  de p/7«- 
les  de  biere  fimple,  ou  vne  infifion  de  rheubarbe,  auec  de  l’eau  de  chardon  bénit ,  & 
fyrop  rofac  laxatif  :  &  fi  la  purgation  ouure  le  paffage  inferieur  ,  le  malade ,  en  doit 
bien  efperer. 

Qiiant  à  ceux  qui  font  tombez  en  ce  mal ,  pour  auoir  prins  quelque  médicament, 
ou  autre  chofe  veneneuf,  il  faut  qu’ils  boiuent  grande  quantité  d'eau  tiede,  ou  de  laiéf, 
ow  de  bouillons  gras  ,  afin  qu’ils  vomiffent  &  reuomififent ,  &  quelques  iours  apres 
paffez,  leur  ordonner  de  la  theriaque  diflbute  auec  vn  peu  de  bon  vin.  Cependant 
vferont  de  viandes  de  bon  fuc ,  non  folides  ,  mais  liquides,  comme  de  prelfis  con- 
fommez  faits  de  quelques  bonnes  &  ieunes  chairs.  Que  fi  robftruélion  &  refferre- 
ment  de  ventre  perfiftent ,  faudra  purger  le  malade  auec  du  petit  laid ,  dans  lequel 
on  aura  diflfout  de  la  feammonée,  ou  de  l'aloès,  ou  autre  médicament  laxatif. 

Si  1  iléon  prouient  d’vne  inflammation,  faudra  commencer  par  la  faignée ,  puis  ap¬ 
pliquer  des  ventoufes  autour  du  lieu  où  eft  la  douleur  auec  fcarifications  ;  on  donne¬ 
ra  auffi  des  clyfteres  de  decodion  de  maulues,  fenugrec,  femence  de  lin,  auec  beurre 
&  huile  :  &  pour  l’exterieur,  les  huiles,  onguents ,  caiaplafmes ,  bains,  infefflons  réfrigé¬ 
rantes  &  qui  appaiferont  l’inflammation  &  douleurs, le  malade  aura  befoinjd’vfer  de 
manière  de  viure  tenue  &  exquife  &  réfrigérante  ,  comme  forges  mondescj. 

Que  fil’ileon  vient  del'inteftin  qui  foit  defeendu  dans  leferotum  auec  matières  feca- 
les  &  endurcies ,  faudra  faire  tenir  au  malade  la  tefte  baffe  ,  &  les  iambes  &  cuifTes 
hautes,  pilées,&  appliquer  vn  cataplafme  cmollient,  tant  deffus  le  ventre  que  fur  le 
fciûtum  durant  deux  ou  trois  ioursjSile  plus  fouuent  en  peu  d’heures  fe  trouue  que  l’in- 
teftin  s’eft  réduit  de  foy-melme  à  caufe  de  flatuofitez  qui  font  refoutes,&  que  la  ma¬ 
tière  fecale  aura  prins  fon  chemin  par  vn  autre  inteftin  pour  eftre  ietté  dehorsi&qiie 
fila  matière  n’auoic  bougée,i]y  le  boyau,faudra  donner  vn  clyflere  carminatif,ou  com- 
poféde  vin  hippocras.  Et  fi  pour  ces  reraedesie  mal  ne  ceffoit ,  &  que  la  matière  feca- 
le  régurgitai!  par  la  bouche  ,  la  mort  ne  fera  pas  loin.  Le  peuple  appelle  ce  mal 
miferere  meh  Pt  pour  ne  tomber  en  fi  pernicieux  accident,  auant  que  cette  miferable 
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régurgitation  de  vilaine  matière  monte  en  haut ,  &paruienne  à  l’eftomac  ,  puis  à  la 
bouche  ,  il  faut  faire  vne  grande  incifion  en  la  fuperieure  partie  du  fcrotum ,  &incifer 
la  partie  du  péritoine  iufques  àTinteftin  ,  &  le  réduire  &  recoudre  apres  la  partiei 
ï' ay  •veu  &  fait  pratiquer  cette  operation  plufieurs  fois  auec  henreufe  ijfuë  3  &  cette  màîadie 
improprement  s'appelle  iliaque  ,  parce  que  ce  n  eft  dans  aucuns  des  inteftins  grefles 
o\xieiunim,(\\xQ^  cet  accident ,  ainsc'eft  dans  l'vn  des  grosiMais  parce  qu'il  eft  parti¬ 
cipant  d'auffi  mauuais  fymptomes  que  l’ileon  on  la  mis  parmy  les  maladies 
iliaques. 

l'ay  bien  icy  voulu  mettre  l’opinion,  d’aucuns  Médecins, qui  eft,  que  ceux  qui  font 
vexez  de  cette  maladie  ne  reiettent  iamais  la  vraye  matière  fecale  panla  bouche,  mais 
quec’eft  quelque  viande  ou  humeur  puant  qui  a  acquis  cette  qualité  aux  inteftins 
grelles,  affligez  d’inflammation  ,  &  qu'il  eft  impoflible  que  cela  arriue  iamais  ,  veu  le 
bon  ordre  de  la  nature ,  &  la  longue  diftance  qu’il  y  a  de  l’eflomach  au  boyau  culiers 
neantmoins  quand  les  matières  putrides  &  puantes  s’euacuent  par  la  bouche,  on  n'en 
refehappe  que  fort  rarement, toutesfois  ce  quifevoid  n'a  befoin  d’aucune  demonflra 
tion ,  car  plufieurs  fois  tay  veu  fortir  delà  vraye  matière  fecale, comme  aufli  plufieurs 
Medecins;.chirurgiens  &  Apoticaires,perfonnes  de  bon  f^auoir  &iugement  l’ont  veu 
comme  moy,&  Galien  le  confirme. 

L'vnguenium  Jlabajlriy  Aregon,  &  onguent  Aumm  de  Nicolas ,  auflî  l’onguent  laxa- 
tifdu  mefme  Nicolas,  l'huile  de  lys  beu,  l’huile  de  K^erua^  confeétion  d’Hcr- 

Pimc^nnQiDiacydonitesj  Eleüuaiium  DuciS}  Phi/oniumt  Catarticum  Impériale  ifloma- 
çhicum  caiidumi  Theriaca  mapna  TAitolaii  pUulte  jme  quibm  &  fœtida  ,  &  l’antidote  diPîa 
Saniîcvs.  Et  pour  les  remedes  Ipagiriques,  aqua  hypnotica ,  l' élixir  y  tire  maim  &  minus ,  & 
la  teinture  de  l’or  fur  tous  remedes. 

A  l’iliaque  pafion  ,  quand  il  y  furuient  vn  vomijfementt  le  hoquet ,  la  conuulfion  &  refûe^ 
YieSi  elle  fera  mortelle.  Si  elle  iurprend  les  petits  enfans  par  le  bénéfice  de  leur  nature 
humide,  ils  efehappent  :  Mais  fi  elle  vient  aux  vielles  perlonnes,  iamais  ils  n’en guertjfenî. 
L'iliaque  qu’on  appelle  csrdeufe ,  le  danger  y  efi  fi  grand  ,  qu’on  ne  vit  ordinairement 
que  trou  ou  quatre  heures.  A  l' iléon  qui  vient  d’inflammation  ,  s'il  s’y  fait  fuppuration  par 
vne  longueur  de  temps, Si  combien  fainfi  qu’ont  penfé  certains)  qu’ils  foyent  desrefer- 
uez  ,  neantmoins  ils  ne  font  point  hors  de  danger ,  qu’ils  n’en  meurent  :  la  plus  perni- 
cieufe  &  mortelle  iliaque,  eft  celle  en  laquelle  thalaineefl puante ,  la fueur  auffl,&  en  fin 
qui  iettent  la  matière  fecale  par  la  bouche. 
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E’Ntre  les  plus  grandes  diflFormitez  qu’vne  perfonne  peut  auoir,&  qui  eft  plusveue 
/à  contre  cœur,  c’eft  quand  elle  faitdes  i^ers  fouuent  &  par coufturae  par  le  ne-^,  & 
par  la  houche ,  &  il  s’en  void  plufieurs  de  noftre  temps  ,  leiquels  fans  aucune  honte, 
deuant  toute  l’afliftance ,  enlaiftent  for/ir  notamment  quelques  Damoifelles  &  autres 
femmes,  aufquelles  celle  vilaine  &  fale  defeduofité  eft  frequente.  Et  pour  fuiurele 
chemin  commencé,  l’en  vaydifcourir  ,  à  fin  de  les  rendre  belles  &  agréables  &  vous 
déclarer  de  combien  il  y  en  a  d’efpeces. 

Tous  ks  Aucheursj  tant  anciens  que  modernes ,  en  mettent  quatre  eipeces^qui  font 
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engendrez,  &  logez  dans  les  intelîins .  La.  première  font  des  ronds  ,  la  fécondé  des  /æz- 
latroifiénne  des  cucurbites,  ainfi  appeliez,  pource  qu’ils  fautelenc;  Et  la  quatriefmc 
les  afcaridesi  qui  font  des  petits  vermifleaux  qui  fe  tiennent  autour  du  fiege  interieure- 
ment.Les  ronds  ont  vne  forme  cônuë  d’vn  chacun, eftans  ronds  à  la  proportion  de  leur 
grandeur,  qui  font  couftumierement  longs  cfvn  palme^ez  aucunesfois  plus  connus  que 
nuis  autres, pour  eftre  plus  frequens  j  Etceux-cy  font  leur  refidence  aux  grejles, 

fitue\au  defus  dti  nombril,  &  fe  reiettent  par  la  bouche  &  par  le  nez/  Et  cette  efpece  eft 
familière  aux  petits  enfans  ,&  à  ceux  qui  approchent  de  la  puberté.  Les  larges  qui 
s’appellent  font  quclquesfois  d’vne  extrême  longueur, car  i’en  ay  veu  qui  eftoiêt 
Longs  d'vnebrajfci  ce  qui  fera  attefté  par  le  Capitaine  Loyac  de  Tulles  en  Lymofin  ,qui 
eft  a  prefent  viuant ,  qui  en  fît  vn  par  le  bas  de  cette  girandeur  ,  comme  fit  aufti  vn 
mien  amy  Médecin  ,  nommé  la  Marthe  ,  qui  me  l’a  montré  fec  j  &  vn  Forgeron  tra- 
uaiilantà  la  forge  de  Miremont  en  Périgord,  par  le  moyen  d’vne  purgation  que  ie  luy 
ordonnay,  en  fit  vn  à'vne  brajfe  &  demie  àQ\on<^.  Pline  liure  ii.  chapitre  35.  écrit  qu’ü 
s’en  eft  veude  trois  cens  pieds  de  long,  &  plus ,  &  ceux  cy  s’engendrent  dans  l’inteftin 
côlon.  le  ne  puis  croire  Pline  j  car  l’animal  ne  pourroic  viure  citant  plus  long  de  beau¬ 
coup  que  tous  les  boyaux,  lefquels  font  fept  fois,  aujft  longs  que  le  corps  eft  grand  ,  &  auec 
plufieurs  reuolutions  &  entortillemens,  afin  que  l’aliment  ncs’écoulaft  trop  toft,  & 
que  nous  n’euflions  vne  infatiable  gloutonie  &  voracité  ,  &  que  telle  chofe  ne  peut 
diftraire  les  hommes  de  leurs  arts  &:  négociations  ,  ce  qu’on  void  aux  animaux  qui 
n’ont  qiivn  boyau  tout  droit,  qui  vient  de  l’eftomac  au  fiege,  comme  le  loup  cetuier ,  & 
le  cormoran ,  &  tels  font  infatiables  &  gloutons  ,  demandans  inceffamment  nourriture, 
comme  les  plantes.  Les  (;«c«zZ?;7rrrelTemblansà  la  femence  de  courges  par  tous  les  in- 
dejfous  le  nombril',  li  pas  croire  ceux  qui  difent  eftre  des  excremens 

larges,  car  iis  font  animaux  entiers  &  parfaits,  &  ont  mouuement,  parce  que  l’excre- 
rpent  me  fe  tourne  jamais  en  animal.  La  quatrième  (om  les  afearides,  ôc  leur  demeure  eft 
au  boyau  culkr  y  &  lont  fort  petits ,  femblables  à  ceux  qui  fe  trouuenc  aux  formages 
gras. 

L’origine  de  toutes  ces  efpeccs  de  vermine ,  eft  d’vne  crue  ,  crafiTe  &  pituiteufe  ma¬ 
tière  habile  à  putrefadion,  comme  elle  eft.Quelques- vns  difent  que  l’origine  des  vers 
doit  eftre  prife  &  recherchée  lors  que  l’enfant  eh  dans  le  ventre  de  U  mere ,  car  l’enfant 
ne  fait  lors  aucun  excrement  par  le  bas,  fînon  deftors  qu’il  commence  à  prendre  de  la 
viande  par  la  bouche,  comme  eft  laid,&  auffi  leurs  corps  font  plus  humides  &  moins 
chaudsiils  difent  l’auoir  tiré  d’vn  pafTage  d’Hipocrate  au  4.  hu.  des  maladies  ,  mais  il 
n’y  a  point  de  raifonjd’autant  qu’on  voiddes  vieilles  perfonnes  en  faire  journellement, 
quin’euffent  pûdemeurer  dans  le  corps,  mfa  attefte  auoir  veu  vu  homme  âgé  de  quatre- 
vingt  deux  ans,  en  auoir  fait  cinq  cens  de  ronds  palmaires.  Aece  &  Paul  ont  écrit  que  ces 
très-grands  &  larges  ne  font  que  la  tunique  intérieure  de  l’inteftin  colon  qui  a  prinsvie,  & 
que  l’on  peut  viure  fans  ladite  tunique,  parce  que  Galien  a  veu  vn  pei  formage  qui  n’en 
auoit  point  pour  rauoiriettç  hors  toute  pourrie  par  vne  dyfenterie,  mais  il  n’y  a  ap¬ 
parence  que  cela  foit. 

Ceux  qui  ont  des  vers  ronds  &  palmaires,  ont  vne  mordicatm  incroyable  dans  l'efto,- 
WÆC,  dans  les  inteftins  accompagnée  de  petites  toux ,  frequentes  &r  feches.  Plufieurs 
ont  vn  fanglot,  &  vnf ommeil  auec  palpitation,  &  fe  réueilient  en  furfaut,  Sc  fans  raifon; 
D’autres  fe  réueilient  auec  de  grands  cris,  &  fe  tourmentent ,  puis  apres  fe  rendorment. 
Quelques-vns  tirent  la  langue  dehors  de  la  bouche, & puis  fartent  les  yeux, font 
taciturnes,  &  fefafchent  contre  ceux  qui  les  éueillent,  parce  qu’ils  ne  peuaeut  veiller 
parimbecillitç.  Quelques*  vns  ont  les  yeux  rouges  comme  fang  auec  vn  poux  inépi, 
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obfcur,  &  intercadant,  &  à  plufîeurs  Tappetit  eft  perdu,  fur  tous  les  enfans  lors  qu’ils 
dorment,  mafchent  leurs  languesy  &  font  comme  s’ils  tettoient  &  mangeoient.  D’autres 
grincent  les  niais  ces  accidens  &  lignes  ne  viennent  ny  fe  dcmonftrenttoutàcoup, 
ains  peu  à  peu  &  par  interualles. 

A  plufîeurs  ils  montent  dans  rcftomac,  ce  quicaufe  des  nauféest  &  er»fons,  &  eftans 
ainfi  trauaillez,  ils  refufent  demangen  li  on  les  contraint  de  ce  faire,  à  grand  peine  peu- 
uent-ils  auâller  ce  qu’on  leur  prefente  àcaufe  du  vomilfement.  D’autres  ont  vn  fiux 
de  ventre ,  qui  iettent  des  viandes  corrompues ,  &  le  ventre  leur  enfle ,  &  fi  on  le  leur 
touche,  il  rend  vn  mefme  fou  que  le  tambour,  &  toutie  refte  du  corps  amaigrit-  fans 
auoir  fait  auparauant  aucune  abftinence  ny  euacuation.  Souuent  il  arriuc  qu’4Is  ont  la 
face  ,  &  fur  tout  les  iouës  rouges  ,  puis  peu  de  temps  apres  la  rougeur  fe  tourne  en 
faUeun  beaucoup  qui  dorment  en  réuant  ,  autres  changent  de  places  &  de  lids  à  tous 
momens  ,  ils  font  agitez  àQ  fièvre  fans  ordre,  zuçc  \  ne  froidure  dans  tes  extremiteo:^ ,  Siyzns 
les  accès  de  deux  en  deux  iours,  de  mefme  les  nuits  fans  aucune  raifon.Il  faut  f^auoir 
que  tous  les  fignes  que  nous  auons  écrit  ne  fe  voyent  pas  en  tous  le«  malades  :  mais  il 
s’en  faut  enquérir  particulièrement ,  &  fpecialement  de  plus  grands  accidens ,  &  qui 
font  accoutumé  à  fe  prefenter  en  femblablcs  maladies,  defquels  il  y  en  a  beaucoup. 

Les  vers  larges  rapportent  des  moi daciie\continueües  en  teftomac  auec  vn  appétit  defor- 
car  cette  matière  pituiteufe,  qui  eft  tournée  en  animal  dans  les  boyaux  ,  deuo- 
re  la  viande  qui  a  efté  prife,  &  les  malades  en  défirent  d’autres,  autrement  cette  ver¬ 
mine  ronge  les  inteflins ,  les  perce  ,  &  fort  par  les  trous  qu  elle  a  fait.  Et  s’il  arriuoit  que 
les  malades  priffent  quelque  médicament,  ou  mangeaffent  quelque  chofe  quifuft  con¬ 
traire  à  cette  vermine,  comme  du  leuain,  de  la  chicorée ,  du  pourpier,  des  choux  grene\ ,  ou 
enfleur  en  falades,  beu  du  vinaigre  ,  &  autres  fcmblables ,  ils  fortiroient  ordinaire¬ 
ment  par  les  trous  qu’ils  auroient  faits  par  leur  rongerie  s  &  ceux  qui  font  tourmentez 
de  cette  forte  sot  maigres  &  debiles^&i’enay  veu  plufieurs,mais^/«i  de  filles  &  femmes 
que  d’hommes.  Entre  tous  les  autres  fignes  le  plus  alTeuré  eft  ,  s’ils  reiettent  par  leurs 
deieélions  d’autres  petits  vmfemblables  à  femencede  courges.  Et  pour  les  afcarfdes,ceO: 
qu apres  que  lesmalades  ont  déchargé  leur  ventre  ils  fetrouuent  fonlagez,  &fenterjt 
ordinairement  vne  demangeaifon  au  fiege,&font  prouoquez  d’y  aller  fouuent,  comme 
ceux  qui  ont  le  tenefme,  ou  épreintes. 

La  maniéré  de  viure  de  ceux  qui  font  fuiets  à  la  vermine,  doit  efire  chaude  &  feche, 
s’ils  font  fans  fievre  ,  &  qu’ils  vfenc  de  viandes  de  bon  fuc  ,  &  qui  fe  difiribuë  facile- 
nrent  par  tout  lecorps,  n’augmentant  pointla  caufe  efficiente  de  cette  vermiqe  ,  c’eft 
pourquoy  ils  fuiront  tous  les  alimens  qui  pourront  engendrer  les  humeurs  pituiteux. 
MaiSileftà  noter, que  ceux  qui  font  fuiets  à  en  auoir  >  doiuent  manger  plus  que  les 
autres  ,  &  ne  doiuent  endurer  la  faim  ,  parce  que  les  vers  s’ils  n’ont  des  vian  des ,  ils 
rongent  les  boyaux  &  autres  parties  qu’ils  peuuent  attaindre:  comme  i’ay  efcric  cy* 

deffus  ,&  leur  boire  fera  du  vin  foible,  &  non  pas  tant  genereux. 

Eftant  la  maladie  reconnue  ,  on  fe  doit  employer  promptement  à  la  curation, 
ayant  égard  par  vn  mefme  moyen  à  la  fievre  &  aux  vers,  les  failant  viiider  dehors , 
&  il  eft  arriué  que  plufieurs  n’ayans  égard  qu’à  la  fievre  ,  méprifans  la  curation 
caufée  de  vermine  les  malades  font  tombez  en  de  pernicieux  accidens ,  comme  con- 
iîulfions, délires,  rongez  &  percez  comme  dit  a  efté,  enfin  ils  font  morts.  La  curation 
doneques  des  palmaires  ronds,  confifte  en  ce  qu  il  faut  premièrement  les  tuer  ,  puis 
chaffer-,  on  les  fait  mourir  par  medicamens  amers,  contre  lefquels  (  pourueu  que  la 
fievre  foit  abfente  )  entre  les  fimples  font  ceux  cy  *.  Toutes  les  fortes  d'abfinihe,  princi¬ 
palement  le  marin,  l’auronne,  le  calament,  marrube,  diétam,  hyffope  ,  rue,  fleurs  de  pef- 
chierj  femence  de  coriandre,  de  cerf  bruflée,  farine  de iupius,  menthe,  poliot,  ori- 
l’rati^ue.  ^ 
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gan-,  petite  centaurée  s  la  feugiere  ,  anfolochk  ronde  ,  aulx  5  femence  de  choux ,  &  ta  racine 
d’enula  campana.  Et  s'il  y  a  de  la  fievre  parmy  ces  vers,  on  y  mellera  des  fimples  refri- 
geranspour  mitiger  la  chaleur  ,  comme  font  routes  les  efpeces  de  chicorée -,  laieiuës, 
pourpier,  ceterac,  ou  de  leurs  fucs,  &  lesfebeftes  :  Encre  tous  l'alocs,  le  corail,  &  la  co- 
ralline  iont  tres-propres. 

N  O'ipeut  comprendre  par  les  fimples  cy-deffus  écrits, que  Ton  peuccompofer  des 
medicamens  d’iceux  ;  à  fyauoir  decoüions  ,  poudres  ,  cataplafmes  &  onguent  s  entre  tous 
cette  poudre  ç.'di  corwatniAXç,  ilJi.Seminis  contra  vermes  5.  ij.  centaurij  minoru,  abfimhus. 
cornu  ceriii  vfti  ana  5.  i.  calaminthx,  pulegii,  erigan  'i  ana  5.  abroioni  y  ment œ ,  lupinorv.m  , 
fotiorum  arïfîolochiôe  ro!und<e,  ana j.  aloés \q  tout  méfié  fera  faite  vue  poudre^àQ 
laquelle  on  donnera  le  poids  d'vne  dragme,  ou  demie  dragme ,  félon  rhabitude&  aage, 
auec  du  laiél  ,  ou  quelque  fyrop  doux ,  ou  auec  du  bouillon,  ou  auec  du  vin  ,  &  le 
meilleur  efi:  leur  donner  auec  des  chofes  douces,  &  venans  à  les  manger ,  ils  fe  tuent 
par  les  medicamens  qu’on  y  a  méfié  parmy.  La  femence  dite  fcmcnce  courte  palTe  cous 
les  medicamens, l’huile  d'amandes  ameres,  ou  douces,  ou  d’oliue  auec  du.  fyrop  de  li- 
mons  y  efi  fingulicre.  A  l’exterieur  on  mettra  d^fielde  pore  ou  de  bœuf  fur  le  ventre,  ou  cm 
compolera  fuiuant.  Ifd,  Olei  de  abÇinihio,&  amygdalarum  amararum  ana  i. 

fellit  tavr'mi  i.  fi.  centaurij  mino-, A  ,  abftntkij  ,  lupinorum  ana  9.  ij.  foliorum  malt  pcrficay 
cornu  cerui  vfli.  aloës,  abrotoni  ana  B  .  i.  cerx  quod.  faits  ,  fiat  vngitentum  ,  ou  bien  on  vfera 
du  cerat  fuiuanr. 

Aloésy  abfinthij  yfarince  lupinoriitn  ana  5.  U.  nigellreymenthae,  origani  s  pulegii  y  marru-' 
bii  ana  5-  i-centaurii  minoris ,  calaminthœ  ana  g.  fi.  olei  abfinthii  ,  &  amygdalarum  armara- 
rum  ana  u.  olei  cojîini  i.fcUis  taurini  fi.  cum  cera  &  refina  fiat  ceratum.Ps  cet  exem¬ 
ple  on  fera  des  emplafires , cataplafmes  ,  tellement  qu’il  n’efi  pas  befoin  d’en  mettre 
icy  tant  de  formules.  Et  pour  attirer  cerre  vermine  par  U  basyC\m  eft  leur  vraye  &' 
voye  &  chemin  ,  il  faut  donner  des  clyferss  dnicore^de  miel  &  de  fuccre,  &  qu’il  n'y  aye 
rien-  méfié  qui  finit  amer  parmy,  car  ils  fe  retireroient  en  haut,  &  eftanc  attirez 
en  bas,  &  leur  ayant  donné  quelque  laxatif  propre  contre  cette  vermine  ,  les 
tuera  &  iettera  dehors  :  Car  s’ils  font  morts  dans  le  corps,  &  y  demeurent il  skn.' 
enfuît  de  pernicieux  accidens ,  à  caufe  des.  vapeurs  corrompues  qui  montent  à-beficmac 

au  cerneau,  comme  epilepfie,  conuulfions ,  V€rtiginofite\,  mal  de  cœur ,  fyncope  ,  dégoûte-- 
ment,  &  autres  infinis  maux. 

On  les  fait  fortir  auffi  par  fuppofitoires,  Sz  par  d'es  medicamens  laxatifs  ,  Sc  principa¬ 
lement  par  la  hkra  picra  ,  &  par  les  pilules  de  Kuffi  ,  qui  ont  vne  grande  propriété  de- 
tuer  cette  vermine.  Et  quant  à  ceux  qui  ont  parmy  leurs  maladies  des  lumbrics  &  flux 
de  ventre,  il  fe  faut  efforcer  de  l’arrefler  par  des  medicamens  aftringens  ,  tant  internes 
q-u’externes  ;  &  aufii  par  les  viandes  q,ri’i!s  prennent  ;  Car  tant  plus  le  flux  de  ventre  eft 
grand,  tamt  pim  efi  grande  la  génération  des  lumbrics  i  Et  au  contraire  lors  qu’il  eif  arrefté,^ 
la  génération  ceffe.Et  pour  ce  faire  le  fuc  de  plantain  y  efl  propre,  ou  fesfeiiilles  lè¬ 
ches  ,  d'autant  qu'il  efi  aftringenr.  On  compoCera  des  cataplafmes  ycerats  &  onguents  de 
farine  d'orge  crue,  d'écorce  de  grenade,  d'bypoaflts,  Si  autres  afiringens ,  fans  oublier  d'y 
mefler  des  fimples  qui  contrarieiK  à  cette  vermine  :  Et- en  ce  cas  les  aftringens  appli¬ 
quez  ài’exterieur  corroborent  &  fortifient  le  ventricule,  offenfé  par  cy  deuant  des. 
medicamens  amers.  G'eft  vnc choie  approuuée  que  de  prendre  de  la  poudre  des  vers  ter- 
reflres,  ou  des  corps  humains  dejfechée,  beue  ^uec  de  l’hydromel,  efi  grandement  Gonue- 
nabl'e  à  cette  maladie.  \ 

C>Liant  aux  afearides ,  il  les  faut  ietter  de^rqrs  aux  petits  enfans  atiec  [uppofiiviresy 
compofe\de  miel  &  de  fiel, aux  plus  âgez  par  clyjîeres  compofe'y  de  faulmure  ,  ou  de  de-» 
coéiion  d'abfinibtt,  cra//2«raiw^calaruent^lupii^jpoliori&  autres  cy-deffu^  écrits>.y 

sïiefbûÊ 
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meflant  huiles.  Apres  les  clyfteres,  il  faudra  oindre  le  fiege  &:  boyau  culier 
o\^\à'hypociUis ,  ius  de  rhdi-s  ou  de  quelque  autre  aftringent  :  par  ainû  les  mufdes  du  fie¬ 
ge  eftans  referrez  &  corroborez  ,  on  ne  fera  plus  fuiet  à  la  génération  de  ces  petits 
vers,  &  fi  on  les  fait  fortir.  Or  ce  qui  s’enfuit  efl;  vb  ftngulier  remede  ,  tant  aux  petits 
qu’aux  grands.  Nous  formerons  vn  fuppofitoire  d’vn  morceau  de  chair  vieille  falée, 
commede  porc,  ou  autre  fuppofitoire  ,  pour  le  mettre  dans  le  fiege  bien  auant ,  lié 
auecvn  filet  par  le  bout,  &  le  garder  tant  que  le  malade  pourra,  puis  il  fera  tiré,  fi  de 
luy-mefme  il  ne  fortoit ,  &  à  icelle  fe  trouueront  tous  les  petits  vers  attachez,  &  réi¬ 
térer  ce  remede^  puis  auec  les  clyfteres  fufdits  lauer  le  boyau  culier  ,ainlîil  ne  s’y  en 
verra  plus,  l’aduertiray  le  Leéleur  de  n'eftrede  l'opinion  de  Gordon,  Fontanon  ,  & 
autres  qui  ont  penfé  que  les  vers  s'engendrent  en  l’eftomaCjCar  nul  animal  ne  s’engen¬ 
dre  en  la  digeftion  de  la  viande  ,  ains  du  chyle  qui  fe  difiribuë  dans  les  intefiins ,  apres 
qu’il  a  commencé  d’eftre  corrompu  dans  l’eftomac,  cfquels  boyaux  il  fe  corrompt  & 
pourrit  dauantage,  &  de  là  s’engendrent  les  vers. 

Mif  epfns  -décrit  vn  fyrop  contre  les  vers  fe  tenans  dans  l’eftomac  &  inteftins,  vn 
onguent  fort  expérimenté  contre  les  vers:  Yantidotus  cyphi,  de  cinquante  fimples  corn- 
pofé,  fi  on  donne  au  defaut  delà  Lune.  Les  Spagiriques  difent  que  Ccau  de  pourpier ,  & 
de  mille  pertuis  tirée  chimiquement,  fait  mourir  les  vers,  autant  en  font  les  vins  cfab- 
ftnthe  &  d'hypericon,  qui  non  feulement  les  tuent  ,mais  font  fortir  dehors ,  de  mefmc 
le  vin  &  fyrop  de  fleurs  de  l’arbre  dupefcbiert  le  fyrop  de  d'hypericon  de  centaurinm 
non  feulement  eft  bon  contre  la  vermine  ,  mais  auffi  contre  toute  corruption 
de  l’eftomac  &  autres  vifeeres,  &  contre  toutes  fievres  bilieufes.  L'huile  de  coloquinte 
tirée  chimiquement ,  tuè  &  poufte  dehors  les  lumbncs,  appliquée  extérieurement,  & 
prife  ou  donnée  en  clyfteres,  autant  ou  plus  en  fait  le  crocus  metallorum  ;  la  gomme  ti¬ 
rée  du  bois  du  buis,  &  du  bois  d’alocs  particulièrement.  Les  extraftades  racines  d’im- 
periale,  zedoaire,  tormcntille,  gentiane,  ariftoloche ,  enula  capana  ,  tuent  &  font  fortir 
les  vers,  &  toutes  corruptions  &  pourritures  de  corps  :De  mefme  XextraRum  d'efuliSi 
&  de  la  corde  de  cerf  encore  tendre. 

Toutes  fortes  de  vers  qui  font  dans  le  corps  humain,  ne  font  à  méprifer  ,  princi¬ 
palement  s’ils  font  accompagnez  de  fievretils  ontfuffoqué  &  fuffbquent  ordinairement 
les  malades  quand  ils  montent  des  inteftins  dans  Teftomac,  &  de  la  parla  guele  iufques 
au  commencement  de  l’œrophague,empéchans,  quand  ils  font  en  nombre,  le  pafTage 
de  la  viande  s  oq  s’ils  font  tuez  dz  morts  ,  demeure^  dans  les  inteflins ,  &  ayans  acquis 
pourriture,  caufent  epilepfie,  conuulfion,  fyncopes,  &  autres fymptomes  mortels. S’ils 
font  vifsy  fouuent  ils  rongent  les  inteftins,  &  apres  les  membranes,  &  enfin  la  fuperfi- 
cie  du  ventre,  &  fortent  par  les  aines,  par  le  nombril,  &  par  les  flancs  ,  &  fi  les  trous 
ne  fe  ferment  iamais  ou  fort  rarement.  Si  en  vne  maladie  aiguë  ils  fortent  au  cômcnce- 
ment  par  la  bouche  ou  par  le  bas,  ou  par  le  nez  ,c’cft  figne  mortel,  &  que  la  fievre  eft 
peftilenticlle.  Et  à  la  fin  approchant  de  la  crife ,  eft  vn  indice  fâcheux,  d  autant  que  le 
corps  fc  mondifie,  les  reiette  vifs  ou  morts  ,8c  fi  au  milieu  ,  tant  vifs  qu’autrement  eft 
mortel.  Et  quant  aux  afearides,  particulièrement  qui  fe  tiennent  autour  du  fiége  inté¬ 
rieurement,  fi  on  n’y  donne  ordre,  ils  font  caufe  d'vn  amaigrijfcment  &  affoiblijjement  de 
cuijfes,&  à'vne  demangeaifon  ou  prurit  continuel, ennuyeux  &  fafeheux. 
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HEmorrhoïdesfelon  les  Grecs,  font  des  dilatations  des  veines  qui  font  au 

ficge,  &fonc  ainfi  appeliez  à  caufe  de  la  fréquence  dudlux  de  fang,  qui  fe  fait  pre¬ 
mièrement  en  cette  partie.-quelques-vnes  font  apellécs  aueugles  ou  cachées,  parce  qu’el- 
îes  s'enflent,  &  ne  rendent  du  tout  rien*,  les  autres  font  dites  parce  qu’en  cer¬ 

tain  temps  elles  s’ouurent,  defquelles  fluëde  fang. 

Les  Hemorrhoïdes  prouiennent  de  l’abondance  du  fang  féculent  &  mélancolique, 
le  foye  ou  la  ratte  s’en  déchargeans.  Il  n’eft  pas  befoin  de  beaucoup  d’indicés  pour 
connoiftre  ce  mal,  car  ordinairement  on  connoift  les  aueugles  &  les  cachées,  par  les 
grandes  douleurs  qu’elles  excitent  en  allant  au  fiege,  &  aux  patentes  &  ouuenes  ,  on 
void  flu  'er  du  fang ,  par  ainlî  elles  font  manifeftes ,  tant  aux  Médecins  qu’aux  ma¬ 
lades. 

La  maniéré  de  viure  fera  des  viandes  de  facile  digeftion,  qui  engendrent  bon  fang, 
non  méla  ncolique,  par  ainfi  Us  fuiront  les  chairs  des  belles  à  quatre  pieds, fauuagines, 
qui  engendrent  ce  fang,  telles  que  font  le  bœuf,  vieux  lievres,  cerfs,  chevreux,  biches,  fan- 
gliers,  oifeaux  aquatiques,  racines  diurétiques ,  comme. paflenades,  cheruis,  carottes,  refforts,  & 
autres  ;  les  vieux  formages,  falures,  épiceries,  vins  noirs  &  troubles,  le  paind’or^c  &  de  fegle 
y  font  fort  contraires. 

Lors  que  les  hemorrhoïdes  font  cachées ,  &  qu’elles  rapportent  de  grandes  douleurs 
au  fiege,  &  que  le  corps  fera  pléthorique  ,  on  ouurira  la'veine  du  genouil,  dite  poplitique, 
ou  la  maleoUe  interne,^  zpres  on  émouera  bénignement  le  ventre  par  des  raedicamens 
lenitifs  ,  comme  aueccalfe  pure,  afin  que  les  matières  fecales  ne  s’endurcilfentjSc  for- 
tans,  ne  falTent  plus  grande  douleur  &  inflammation  qu’il  n’y  en  auoit  :  apres  on  ap¬ 
pliquera  fur  les  lieux  douloureux  des  medicamens  appaifans  les  douleurs  j  du  nombre 
defquels  la  miette  de  pain  de  froment  ,  trempée  dans  du  taiéî  auec  vn  iaune  d'œuf,  tient  le 
premier  lieu.  Pourra  aulfi  vfer  du  demy  bain,compofé  ainfi  que  s’enfuit:  Jf.  violarire, 
Malme,  bifmalua,ana  M.i.  meliloti,  fœnugraci,  chamiemeli,& fiorum  verbafeifana  p.  ÿ.fiatde- 
eoéîio ,  ex  hac  vtattir  pro  femicupio.  Que  fi  la  douleur  perfiftoit ,  il  faudra  vfer  de  l’on¬ 
guent  fuiuant  :  'd/é.  Olei  rofacei  i.  fi.  viteUum  oui  vnim,  therebenthinœ  lotœT^.  ii.  crocs 
9.  i.  mifee,  fiat  linimentum,  de  à  toute  extrcmïté  on  y  adiouftera  vn  9.  d'opium. 

Et  fi  pour  tous  ces  remedes  le  malade  ne  prenoit  repos  ,  il  les  faut  ouurir  pour  tirer 
la  maticre  contenue,  ce  que  les  anciens  ont  fait  par  beaucoup  de  medicamens  corrodms, 
comme  auec  iws  d'oignon,  fiels  de  pourreaux,  fuc  de  cyclamen  ,mo'uclle  de  coloquinte ,  &  au¬ 
tres  fucs  d’herbes,  comme  de  thymelca ,  &  chamelea,  &  font  appliquez  fut  les  plus  en¬ 
flées,  fi  elles  apparoiffent  extérieurement,  que  fi  elles  font  cachées  ,  &  ne  fe  peuuent 
voir,  on  composera  des  glands  ou  fuppofitoires  des  matières  fufdites  ,qni  feront  mifes 
bien  anant  dans  le  fondement  ,  ou  bien  faite  des  inieétions  defdits  fimples,  dans  lef- 
quelles  on  diffoudra  des  fiels  d animaux,  ou  de  la  benediéîe,  ou  de  la  biere ,  ou  l’empla- 
rre  fuiuant  fera  conuenable  à  celles  quiapparoiflront  :  dL.  Stercorvs  columb'ni  fi./>- 
minis  ftaphidis  agrix,lupinonm  ana  5.  i.  fi.  amygdalarum  qmararum  5.  i.  meduUte  coloquin- 
tidos  5.  fi.  [ucci  cyclaminis,cepe  ana  Lie  tout  foit  méfié,  &  fou  fait  emplaftre.  C^e  fi 
on  veut  y  adioufier  de  l'huile  d'amandes  douces  il  ne  fera  pas  tant  de  douleurs.  Aucuns^ 
les  frottent  defeùïUes  de  figuier,  de  bourrache, ,  OU  auec  yn..  Hn^e  afpre  ,  trempé  en  im 
ou /e/ quelque  aifimal  Et 
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Et  fl  pour  toutes  ces chofes  elles  ne  vouloient  fluer,  on  y  appliquera  àts  fangfu'és 
delTus,  ou  fi  elles  ne  vouloient  prendre,  ou  qu’on  ne  fuft  au  temps  pour  en  recouurer, 
feront  ouuertes  auec  vue  lancette,  failant  vne  ouuerture  mediocrej  que  fi  elles  ne 
vouloient  fluer  comme  il  feroit  requis  ,  il  faudra  faire  alTcoir  le  malade  dans  vn  baflln 
plein  d'eautiede,Ÿ^^  ainfi  elles  flueront,  comme  on  fait  quand  Ton  faigne  de  la  mal¬ 
léole.  Voilà  ce  qu'il  faut  faire  à  celles  qui  fe  prefentent,  &  laifiTer  fluer  iufques  à  ce 
qu’on  aura  connu  auoir  alTez  flué  de  fang.  Au  contraire  quand  il  atriuc  quelles  pent 
immodérément, vienne  d’artifice,  ou  de  nature,  lors  on  s’efiudiera  à  dili¬ 
gemment  les  reftraindre,d’autant  qu’il  yadangerd’vne  courte  haleine, puis  d’vne  hy- 
dropifie.  Le  moyen  d’arrefter  l'hemorragie ,  fera  de  faire  des  diuerfions ,  comme  fi  le 
malade  auoit  des  forces,  lefaigner  dwbra^,  appliquer  des  ventoufesfur  lefoyejnrla  ratte, 
&  fous  les  aifelles,  vfer  de  ligatures  aux  extreniitez,  principalement  aux  parties  fupe- 
rieures,  Les  diuerfions  faites  ,  &  ayant  fait  vuider  les  excremens  des  inteftins  par  des 
clyfieresleniiifs,  on  appliquera  fur  les  hemorrhoïdes  ce  ques’enfuit. 

JA.  Thuris,mafiiches,  malicorij,  gailanm  aluminis  crudi  ana  3.  ij.  rofarim  nibrarum  fic- 
carum,  p.  boli  arment  3.  j.  f5.  mifee,  fiat  puluis ,  de  laquelle  on  méfiera  auec  vn  blanc 
d’œuf,  il  fera  appliqué  fur  des  eftouppes  fines,  ou  quelque  linge  fin  ,  fi  on  y  adioufte  du 
poil  de  lievre,  il  ne  fera  que  meilleur  :  ou  ,  Tefiarum  oimum  crematarum  &  pulutùfa- 
tarim  5.  fi.  &  feront  incorporez  auec  des  blancs  d’œuf,  &  appliquez  fur  la  partie  ;  il 
faudra  oindre  les  parties  voifines  ,  comme  les  lombes,  cuiffes ,  hanches  ,pcrmeim,  & 
autres  des  huiles  fuiuantes  ;  Olei  rofacei,  cydomorum,  &  nenupharini  ana  g.?,  aceti  mo- 
dicum.  Les  infefllons  ou  demy  bains  faits  auec  des  herbes  aftringentes  ,  &  du  vin  rude 
&auftere,  comme  tapfui  barbatm  ,plantago ,  centinodia ,  xoits  ,  feches  balaufies.  Et  fi 
pour  tous  ces  remedes  les  veines  fluoient  toufiours ,  Hippocrate  *  commande  de 
cauterifer  la  partie  :  mais  i’approuuerois  pluftoft  lier  le  bout  de  la  veine  dextrement. 
plufieurs  pardesmedicamens  les  font  fuppurer,&  s’en  trouuent  bien. 

Or  il  y  a  des  flux  hemorrhdidaiix,  qui  viennent  tant  aux  hommes  qn  aux  femmes  par 
certain  temps,  comme  de  mois  en  mois ,  de  trois  en  trois  mois  ,  ou  demy  en  demy  an, 
ainfi  qu’il  plaift  à  la  nature  de  fe  décharger  par  fa  bonté  ,  fe  déchargeant  par  imernes 
d’vn  fan-  fereux,  &  par  les  externes  du  fang  féculent,  qui  procédé  de  la  ratte.  ^and 
femblabîes  chofes  arnuet,  neferapasfi  mfl  aduifé  de  les  répercuter  ny  refiraindre  par 
des  medicamens  internes  ny  externes ,  car  il  en  arriueroit  de  grandes  maladies,  d  au¬ 
tant  que  telles  fluxions  hemorrhoidiales ,  félon  Hippocrate  ,  hure  des  Epidémies, 
écrit; quelles  n’empefehent  l’alienaiion  d’entendement,  qui  prouient  de  la  maladie di- 
te  melancholia,  &  fi  elle  eftoit  défia  furuenuë,  la  guérira.  Outre  p  us,  dechargeles  varices, 
guérit  hduretédela  rateUe,3c  fert  de  précaution  aux  gouttes  &  néphrétiques  pafli^ns  II 
dit  bien  dauantage  ,  que  ceux  aufquels  elles  fluent  temperement ,  ne  feront  fuiets  a 

pleurefies,peripneiimonies,vlGeres  phagedeniques,  a  dire  rongeans  &  exedens, 

des,  nvaux  teremintes,synï  ront,felonGalien,des  tumeun  noires  qui  viennent  lam- 
bes  ,  femblabîes  à  fruits  de  rereminte.  ny  de  lepre,  ny  de  alphe  ,  qui  eft  vne  efpece  de 
rongne  blanche  &  maligne, &  nonfeulemet  font  bonnes  contre  ces  maladies  qu  écrit 
ledit  Hippocrate,  mais  aux  maladies  de  la  mairue,  de  la  vr#,&  parties  honteufes  Cer* 
taine  femmes  vefues,  &  Dames  de  religion,  au  heu  de  menftiues,  ont  les  ^ 

qui  fluent,  ce  que  Tay  veu fouuent arriuer ,  &a  des  filles  &  femmes  mariées,  &  plus 
fouucnt  aux  fîmes  greffes  d’enfant  de  tinatre  mois ,  qm  neanrmo.ns  auec  heureux 

fuccés  fe  fout  accouchées  le  temps  du  part  venu  :  c’eft  pourquoy  m  /«’f 'f"  ’ 

„  fe  donnem  bien  gmde  de  le,  fnn""‘er,  mais  au  contraire  les  laiffer  bien  fluer ,  &  s  ar 

"xltt  temoScs  neprouicnentpas  toufiours  d’abondâce  de  fang 
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2.7  O  L I  V  R  E  1 1 1.  De  Beauté 0*  famé corpovelle, 

nature  voudroit  expulfei* ,  mais  de  beaucoup  d'exces  que  les  perfonnes  commettenr, 
comme  de  manger  beaucoup  &  fouuent  des  a'Us.^  ceux  qui  difficilement  &auec  beau¬ 
coup  de  peine  rendent  les  matières  fecales  par  trop  endurcies  ,  ce  que  tay  yen  arriuer  à 
plufieurs,  tant  hommes  que  femmes  »  fpecialemenc  zwn  femmes  qui  portent  force  enfanst 
&  s’en  deliurenc  didicilement  j  à  ceux  qui  ont  le  calcul  zuy.  reiosjvretaires  &  veffie5& 
des  vlceres  &carnofitez  dans  la  verge ,  ou  dans  l’inteftin  longaon  ou  cuÜer  j  à  ceux  ou 
celles  qui  abufent  de  l'aPîe  yenerien.  Tous  ceux  cy  en  oftant  la  caufe  foudain  ils  guéri, 
rôcjfomenrâcs  de  vin  chaud  la  partietmais  il  faut  qu’il  foie  Æ«;?ere,appairera  la  douleur, 
&  ne  faut  jamais  ouurir  aucune  hémorroïde,  Ci  ellcn’étoit  enflée  j  toutesfois  aux  ma¬ 
ladies  accouftumées  &  aigües.on  les  peut  prouoqucr,fi  d’ellcs-mefmes  elles  ne  fluoiêt. 

Hippocrate  Aphor. II.  hure  <5. eferir, que celuy  qu’on  voudra  guérir  des  hémorroï¬ 
des  conftumieres ,  &  qui  ennuient  le  malade  ,  f  on  n'en  larjfc  vue  omiertOy  il  pourra 
tomber  en  hydropifte.  En  ce  cas  il  faut  eftre  bien  aduifé ,  car  ü  le  malade  eftoir  grande- 
menctourmenté,&  s’ennuyoit  d’en  endurer  vne  feule  ouuerre,  on  les  pourroit  toutes 
fermer  par  ligatures  ou  cautères  potentiels^  ce  que  tay  fait  faire  fouuent  :  puis  faire  tenir 
régime  de  vie  au  malade,  le  purger  fouuent, &  luy  faire  faire  exercice ,  fans  doute  il  ne 
tombera  iamais  en  ce  pernicieux  accident ,  &  telle  cil  l’opinion  de  Galien. 

Nicolas  dir,  que  l’antidote  appelle  phlebotomss ,  eft  bon  à  ceux  à  qui  les  hémorroï¬ 
des  i  ne  peuuent  fluer  &  vn  autre  antidote  h^magogos,  propre  à  mefme  effet.  Les  Spa- 
giriqiies,  tiennent  que  la  thcriaca  regia,  diatefaron  de  Quercetan  ,  appaife  les  douleurs 
i>emorrhoïdales  ,  &  les  pilules  de  laudanum  ;  autant  en  hit  aqua  hypnotica  ,  &  \e  fat 
pruncUae. 

On  prendra  garde  aux  hemorrhoïdes  qui  anoyent  accoufuméde  fluer  ,  fi  elles  s’arre- 
(lent ,  ou  font  arrefiées  mal  à  propos^  8c  que  l’on  meine  apres  vne  vie  oifeufe,  fans  faire 
aucune  euacuation;cela  fera  caufe  fouuent  de  beaucoup  de  maladies  dangereufes.De  plus 

elles  font  caufes  de)?;'?»/^  au  fiegc,àe  relaxation  du  boyaucnlievyàit  longaon. 'D'fbond^nt, 

il  fc faut comporter  à  l’application  des  médicaments  acres  ,  pour  les  faire 
fluer  ;  car  la  partie ils  font  caufe  qu’elles  fe  rendent  chancreufes ,  incu¬ 
rables  &  mortelles. 


Chapitre  XXV. 

^  De  la  cheute  OH  relaxation  du  boyau  .culier. 

Llnteftin  droit,  ou  boyau  cw/m-,  endure  relaxation  ou  cheure  quand  il  fort  de  fon 
lieu  extérieurement,  &  ne  peut  fe  rcleuer  en  haut  apres  fes  deiedions ,  c’eft  à  dire 
apres  qu’on  a  Or  ce  boyau  a  efté  créé  plus  long, à  fin  qu’en  reictrant  les  matiè¬ 

res  fecales  il  fe  lettre  aucunement  hors  à  fin  qu’il  ne  reflat  aucun  cxcrement  dans 
celte  grande  finuofité  qui  efi  entre  les  felfes,  qui  eft  caufe  qu’il  eftainfi  compofé.  Na¬ 
ture  a  mis  deux  mufcles,  vn  dechafeun  cofté,pour  le  faire  retirer  &  remonter  •  par 
tant  s  d  arnuoit  qu’il  ne  foit  retiré,  il  en  faut  imputer  la  faute  à  ces  mufcles,  ou  qu’ils 
font  mbealles,ôc  ayans  perdu  leurs  avions, ou  que  le  boyau  eft  ejlargi  &  enfloidc  à  cau¬ 
fe  de  fa  grande  inflation  il  ne  peut  eftre  remis  en  fon  lieu. 

Cette  cheutc  arriue  auffi  pour  auoir  longuement  nage'  dans  l'eau  froide, ou  nom  auoir 
demeure  beaucoup  de  temps  aflïs  furJa  terre  humide  &  froide, ou  deffus  vne  fterre,  dont 
lUurmcnt  vne  inteœperature,qui  rçfoucles  plus  petits  nerfs  qui  procèdent  de  l’os  fa- 

crum 
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crum.  Elle  vient  aulTi  apres  de  longues  &  fafcheufes  dyÇemeries  ou  e/preinKSidc  pour  s’e-  Comme  il 
ftre  grandeméc  efforcé  d'afeller,\ots  que  les  eîtcrements  font  très- dursipàrtant  quand  fefautcom- 
cela  arriue,il  le  faut  remettre  auec  les  mains  peu  à  peu, en  le  comprimant  doucement.  ^ 
Que  fl  la  partie  externe,  qui  eft  ridée, &  comme  repliée  de  plufieurs  replis  ,  eftoit  fale  ‘'Attire  Vinte-' 
&  merdeufe  ,  ilia  faudra  /Æ«cr,auant  que  delà  remettre  ,  auec  dum  auftere  &  chaud. 

Que  fi  à  caufe  d’vne  paralyfiedtCQs  muîcles,  ils  ne  pouuoyent  feruir  à  retenir  le  fiege, 
lors  il  faudra  vfer  de  fomentations  chaudes  &  adfiringentes  fur  ceffe  partie ,  &  furies 
coccyx  &  osfacnm.Mà^s  allât  q^ue  faire  aucun  remede,il  faudroit  faire  vom/rU  malade* 
principalement  apres  le  repas  *  ou  par  vn  médicament  en  forme  de  fyrop  detergeant, 

&  facilement  purgeantice  qui  fe  fera  par  vn  breuiiage.!^.  Mucilaginisfcminu  Uni  ^  iv. 
fucci  raphani  &  fera  exymelim  Çciühki  vue  potion, ou  de  la  decoétion  é'a-  Vemiteîre. 

fmm  auec  du  fyrop  aceteux,ou  de  rinfufion  du  crociu  metalionm  en  vin  bJanc.L’inte- 
flin  Ycm'iSiOw  appliquera  la  fomentation  fuyuanrc, 

IJi.VulegU]  vtriufque,marrub'^,bethoniC(e,chamci)ithyos,prmul£  vem,Verbafci  ana  M.  j.fo^ 
imum  cuprejJl,lcntiÇci>veL  myrti  ana  M.G.fîorum  anihos  ficechadosyfaluiie  ana p.ij.  fiat  decoUio 
in  aqua  &  vino  rubcUoy  qu il  s’ajjîe  dans  cette  decoétion, ou  qu'il  (ok  fomenté des  ef-  Fomenfit-^ 
ponges  menuësx'ette  raefme  decoétion  fe  peut  faire  auec  vntlejfiue  préparée  de  cendres 
de  cypresyde  laiirier,de  rafmarinyou  de  kntifc.  Apres  la  fomentation  ,  faudra  faire  affeoir  le  idg 

malade  fur  vn  aixde  noyer  ch  au  fié, plus  chaudement  qu  il  pourra  end'urer-.on  peut  auffi  de  noyer. 
faire des/^r/a/zrr  des  chofes  deffcchantes  &  efchauffanies  la  partie,  ainfi  qui  fuit. 

yi.  Nucts  mo[catce,mackyCaryophyllorimtCyperï,ga’angeey  ana  ^.j.  florum  antbos  ,ficechades 
ana  ^.{^.corticis  thuris  mafeuli  ^.ij.Udani  puri,hypociJîidos  ana  ^.ii.cxcipiantur  thetebinîhina: 

&  piee,8i  feront  faits  des  trocifques côme  lupins, defquels  on  en  mettra-fur  des  charbôs  Parfum^ 
ardents, &  que  la  fumée  foit  receuë  par  vne  chaire  percée,  &  fouuent  Tinteftin  retenu; 

&■  comprimé  des  mains.  Il  faut  noter  ,  que  toufiours  Tvfage  du  parfum  doit  eftre  lyoter,. 
apres  fa  repofition  &  reftaurati-on  ,  d’autant  qu'il  fe  remet  mieux  lors  qu’il  eft  mol  &  ^ 

humide,  que  lors  quil  eft  dtffeché. 

Il  fe  fera  des  lin-iirrens  de  cliofes  deffcchantes  &  efehauffantes,  qui  foyen-tde  parties 
fubtiIes,comme  eft  le  fukianc  :  y.  0/ei  mafiiehini,  nardini  cofiini  ana  vUn  generofr 

j.pipcris  longi,&  nigr'hgalang^,  cofii,&  cyperi,ana  decoquantur  in  dupl'm  vafe ,  &  de'  Onguentk 
ces  huiles  feront  oinétes  les  régions  de  l’os  faoum  &  le  perinéedr  l’on  veut  ,  on  y  ad- 
louftera  vn  peu  de  cire  pour  le  réduire  en  îiniment  j  à  chaque  fois  qu’on  en  voudra 
vfer,on  y  méfiera  vn  peu  d’eau  de  vie. Et  apres  auoir  remis  rintefim  ,  on  vfera  en  apres 
du  cataplafme  fuiuant;!^.  vfnea,herniarite  ana  M.  j..fa!iti<e  minutée  M.ù.  florum  ftcechados,  Cataplaf- 
faluia,&  rofartm  ana  \.  /.&  feront  toutes  cuites  auec  du  vin,&:  foyent  battuës  ,  &  puis 
appliquées  fur  la  parrie,en  formede  cataplafmeiou  fera  pilées  enfemble  aueede  Thui- 
le  de  myrrhe, de  mafiieh  &  t.heiebentbine,le  tout  fera  réduit  en  forme  de  cataplarme,- 
le  fuiuanta  plus  de  vei  tu.-i^,.  Stercoru  laecrta  ftercoris  cotluwhbU,  &  hbundinum ancf 
^.n.fierearis  caprini  '^.n.excipiatur  theiebinthinayt efiMa  &  cerauë^  fera  appliqué  fur  fos  fa-^ 
crum  &  coccyx. 

Tous  lesremedes  fufdits  font  propres  à  la  niaxaùon  d: paralyfie,o\.]  pour  aüoir  appli-- 
qaé  beaucoup  de  remèdes  froids  3.  l'inflammation  du  fiege, lors  que  les  hemorrhoïdes  fo^ 
prefentoient  auëc  grandes  douleurs, ou  d’auoir  fait  beaucoup  d'efiorts  à  ietrer  les  excre^' 
mens  endufouyoude  trop  grande  humidité  de  l'a  partieyen^vn  môr  toutes  de  quelque  caufo  ^ 
quelle  puiffent  venir, ponrueu  qu’il  n’yâyede  l’inflammation,  maisfion  connoicqu’ir 
y  aye  inflammation!,  fi  lors  il  y  a  plenitude,ii  faudra  faigner  le  malade  de  la  veine poplk  ejfaysr 
tique  ou  d\x  malleole-A'3ux.ïQs  font  d-’opinion  des  deux  bafiliqueryŸxùs  quand  elle  fera  apai-  de  redmre 
fée, on  remettra  le  boyau  relaxé  enÇonlleUyi  la  fafon  fumante,  le  Chirurgien  en  ayant  llmeÿirh- 
rexp€rience,.&la.  raaUiaffenrée^fi  la  fajon  precedente  n’auois  de  weaferuy. 
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On  ûïndra  la  partie  d’huile  de  myrtille  ou  rofat  ,  &  auec  vn  linge  fin  fortfec  entre 
les  mains  ,  remettra  doucement  le  fiege  dedans  ,& eftant  remis  ,  oflera  l’huile  auec  le 
fufdit linge  au  mieux  qu'il  pourrai  apres  mettra  dans  le  fiege  de  la  poudre  de  ma- 
ftich  ,  rofes,  encens^  aloës  y  fang  de  dragon  ,  &  à  l'exterieur  autour  de  L’anuifrottera^’sn 
peu  de/^ie/ J  de  lafufditepoudre  J  puis  mettra  vnç  comprefe  eCpQffQ 

&  eftroite,&  vue  bande  par  deJfmyC\\ii  (QV2i  attachée  à  vne  autre  bande,qui  trauerfera  s§ 
corps  comme  vne  ceinture  ,  &  paflera  l'autre  bande  entre  les  fefies ,  venant  prefler 
le  fphinPîer  ,  afin  qu'il  ne  retombe  ,  qu’il  attachera  fermement  derechef  au  deuant  de 
la  bande  ceinturee.  Autres  font  vne  bande  large  G.  longue  qu’il  fera  befoin,  &  font  vne 
fente  âu  milieu, fi  grande  que  la  teftey  puifie  pafifer,  &  vienne  tomber  fur  les  elpaules. 
Cette  bande  affublée  comme  vne  chappe,  ce  qui  fera  derrière  beaucoup  plus  longue 
que  le  deuant ,  fera  palTée  entre  les  cuiffes  ,  comme  dit  a  efté  ,  &  fe  viendra  attacher 
à  la  partie  du  deuant  ,  quipendra  fur  le  penil.  Voilà  ce  qu’il  faudra  faire  pour  conte¬ 
nir  ledit  boyau  relaxé. 

Or  il  arriue  fouucnt  que  par  la  maladie  inueterée,&  que  la  perfonne  eft  vieille,quc 
rinteflin  réduit  à  la  fa^^on  que  i’ay  dit ,  ne  fe  peut  contenir  yains  retombe  ordinaire¬ 
ment  ,  ou  ne  peut  r'entrer,à  lors  il  faudra  prendre  le  malade,  &  luy  renuerfer  la  telle 
en  bas ,  &  le'fecouer  comme  vn  fac  de  bled ,  &  lors  il  fe  remettra  plus  facilement,  le 
Chirurgien  y  aydant  de  fa  main  j  puis  auec  poudres,  linimens ,  compreffes ,  &  banda¬ 
ges,  accommodera  le  malade.  Et  afin  qu’en  defehargeant  fon  ventre  le  fphinôler  ne  fe 
déplace ,  ce  qu’il  fera  indubitablement ,  pour  euiter  cela,  il  eft  befoin  qu’il  defeharge 
fon  ventre,  eftant  aflis  fur  vn  aix,  qui  aura  vn  trou  long  d’vn  poulce,  &  large  d'autant 
ou  bien  que  tout  debout  il  rende  les  excremens  :  ainfi  continuant  ces  remedes,  trem¬ 
pant  les  compreffes  en  décodions  adftringentes ,  ou  vin  rouge,  l’inteftin  fe  contien¬ 
dra  en  fa  place. 

Ceux  qui  font  à  lâge  de  puberté,  &  plus  auancez  ,  qui  fe  connoiftront  fubiedsà 
cette  relaxation, pour  auoir  eu  mauuais  ventre,fe  doiuent  procurer  le  bénéfice  d’iceluy, 
mangeans  à  l'entrée  de  table  vn  morceau  de  cajfey  des  pruneaux  cuits  auec  leur  fuc  ,  ou 
des  cerifes  en  leurs  faifons,  &  àts  figues  auflî,  ou  vne  pomme  cuitey  ou  autres  fruits  laxa¬ 
tifs,  &  dans  les  bouillons  des  bourrachesy  buglojfe ,  o%e'ille  ,  ou  autre  herbe  reniollien- 
te:  mais  ceux  qui  font  plus  bas  en  âge  doiuent  tenir  régime  tendant  à  fîccité. 

Pour  faire  contenir  le  fiege  ou  fphinéîer  tombé ,  il  n’y  a  rien  de  plus  fingulier  que  de 
fomenter  ,  lauer  le  boyau  culier  d’eau  alumineufe  la  defeription  de  Fulgon  aux 
remedes  fecrets  liurc  z.  chapitre  dixiefmc.  Ou  qui  eft  encore  plus  excellente,  de  l’eau 
dj/fenteriqucy  ddcrïtc  dins  la  Pharmacopée  de^C^ercetan. 

C’eft  vne  maladie  miferable  quand  cét  inteftin  ne  fe  contient  en  fon  lieu  ;  car  elle 
tend  les  perfonnes  chagrines  ,  deplaifanres  ,  &  contraint  de  fuyr  toutes  honneftes 
Compagnies  ne  pouuans  retenir  leurs  excremens, &  leur  auance  la  mort.  Aux  vieux  ,  il 
ne  fe  remet  que  difficilement  ,  &  ne  fc contient  :  mais  iüxkunesy  &  principalement 
aux  enfans ,  il  fe  réduit  aifementy  &  par  laps  de  temps  en  guerilfent  abfolument ,  s'ils 
vfenWe  bon  régime. 


Ch  AP  I 
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Chapitre  XXVI. 

Des  Creuaces  ^  ou  Fentes  du  fiege  ,  des  Fies 
ou  conddomes, 

Les  cïeuaccs  du  jlege  ou  fondement ,  que  ks  Grecs  appellent  ragadest  font  fentes  qui 
fe  font  au  mufcle  qm  ferme  le  fiege,  que  les  Anatomiftes  appellent  fphincier  y  ou 
cercle  ou  couronne  d'iceluy  ,  femblables  à  celles  qu’on  void  aux  levres  &  aux  mains, 
lors  que  le  vent  de  bife  court  alprement.  Elles  ont  couftume  de  venir  à  caufe  des  de- 
fluxions  d' humeurs  acres  y  on  d  infiammation-y  o\xç.\x.en{\on  de  condilcmes  y  ou  fies  ou  fi¬ 
gues.  Or  condilomes  ne  font  autres  chofes  que  certaines  rugofite\y  o\x  cminences  du 
fiege  quis’éleuent  contre  nature  ,  leurs  corps  s’eftans  Ce  mal,  ny  les  fiflures, 

n.’ont  befoin  d’aucuns  fignes  pour  eflre  connus,  car  par  la  veuëils  fe  connoilTent 
aJnfez. 

Pour  la  guerifon,  fi  les  ragades  ou  fentes  viennent  d'humeurs  acres,  &  chaudes, 
il  faudra  le  malade,- luy  donner  des  clyfleres  ttmolWons  &refrigerans  &  pren¬ 

dra  de  décodions  altérantes  en  cette  acrimonie  d’humeurs ,  &  apres  le  purger.  Enfin  par 
des  tnedicamens  externes ,  le  Chirurgien  ramènera  la  partie  à  fon  tempérament,  fi  à 
caufe  des  condilomes  ou  fies ,  il  faut  aufii  auant  toute  chofe  purger  le  corps ,  &  tout  le 
temps  de  la  curation  il  faut  tenir  le  ventre  lafebe  par  des  alimens  humeëtans  &  gras, 
afin  que  la  matière  fecale  aride  n’empefche  l’agglutination .  C’eft  pourquoy  il  pourra 
manger  dans  fes  boüillons  dits  feuilles  de  guim aulnes,  des  épinards,  des  choux  à  demy  cuits, 
des  prunes  à  l’entrée  de  tables  ,  comme  auffi  des  pommes  cuites,  des  potages grres  ,  aualler 
quelquesfois  vne,  deux ,  ou  trois  cuillerées  d'huile  d'oliue  à  ieun.  Prendre  des  bouillons  a 
i'éun  compofez  dt  bourraches,  buglojfe ,  ofeiîie  auec  beaucoup  de  beurre,  &  huile  d  oliue, 
&  femblables  chofes. 

Les  fijfures ,  quelque  part  qu’elles  foient ,  il  les  faut  oindre  et  huile  d’olif,  ou  d  huile 
de  graine  de  lin,auec  vne  tierce  partie  de  miel ,  ou  auec  de  l’huile  de  noix  feule.  Or 
l’onguent  fuiuant  a  efté  expérimenté  fouuent  ;  IJL.  Mellis  rofaticolati ,  olei  rofarum  ana  /. 
certe  citrince  fi.  mirrhte  ,  •sfingiberis,  ana  9.i.  liîargyr'^  ^.i\l .fiat  vnguentum,Sc  ion 
application  ,  il  faut  mouiller  de  la  faliue  du  malade  la  partie, ou  fera  fomentée  auec  de 
decodion  de  Æ//^<e<t,defemcnce  delin  :  puis  on  mtttxz  t onguent  quifuit:  Olei  de 

femine  Uni  ouum  vnum  crudum ,  litargyrij  5.  //..fera  fait  vn  onguent,  lequel  appaifera 
Ja  douleur,  &  remollira  la  dureté  de  la  fiente.  Et  files  precedentes  n’auoient  rien 
feruijôn  vfera  de  celluy  cy.  5^.  olei  amygdalarum  dulcium ,  olei  de  papaueie  ana  i.  vn- 
guenti  albi  Rhafis  cum  camphora  i,  i^.aloës,  myrrhee,  corticis ,  thuris,  aluminisana  g.fi.trrr^c 
figillatte  5.  ii.  albumina  duorum  ouorâm  ,  le  tout  meflé  dans  vn  mortier ,  fera  fait  vn  o;?- 
qui  fe  trouuera  propre  ,  non  feulement  aux  filfures  du  fondement,  mais  aufii 
d’autres  parties  ,  d’autant  que  cette  maladie  faifîc  aufii  bien  les  levres,  lavulue,Ies 
mains  ,  que  le  fiegesou  bien  du  fuiuant  :  ')Ji.  Mucaginis  fieminis  Uni  extroMa  in  aqua  mal- 
uarum  i.  butyrirecentis  ,  nucum  cuprejfi,  feminis  Uni  ana  fi.  ceraparum  ,  fiat  ceratum. 
Pau||d’Egine  en  fon  fixiefme  liure  a  eferit,  que  quand  ces  creuajfes  fe  rendent  caüeu- 
fes.  il  faut  racler  auec  vn  rafoir  les  bords  calleux  d’icelles ,  pour  rendre  1  vicere  frais  & 
xecenc.  Ce  faitjV/fr  defuppuratifsypuïs  d'abfierftfs,  &  en  fin  de  cicatrifatifs, 

Po-ur  ks  condylomes ,  fi  elles  font  vieiUcsiQU  recentes  fe  peuuent  refoudre  par  medica^ 
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mens  rcfoluans  &  apingens,  8c  pour  les  guérir,  premiererrent  on  lafche  le  ventrey  puis  on 
prend  le  condilome  ou  figues  auec  pincettes  &  on  le  couppe  prés  de  fa  racine.  Ce  fait,  on 
Cnratisn  fait /æ  que  i’ay  dit  cy-deuanc  deuoir  eflre  tenue  apres  la  curation  des' 

d^s  conii-  creuacesy  feulement  adioufteray-ie  ,  que  s'il  arriue  apres  quelque  excroijfance  de  chair 
lome^>  j-npgyjln  -^  ^  on  confomme  ou  diminue  auec  de  poudre  de  mercure  y.  ou  dUium  cah 
ciné. 

Nous  auons  dit  fouuent  ailleurs,  que  pour  guérir  les  fentes  &  crenaces  de  quelque 
partie  que  ce  fuft,  que  L'huile  de  therebenthine  diftillée,  &  celle  de  cire  graffe,  le  faifoienc 
facilement  Et  que  s'il  arriuoit  queles  fufdites  huiles  ne  profitaiïent,!!  faudra  lauer  fou- 
-Remedes  uent  \ pdittie d' eau  dite  des  métaux  de  la  defcription  d'Arnauld  de  Ville-neufue  , tirée 
Spagirlcs.  des  remedes  fecrets  liure  z.chap.  lo, 

Rrogncftîc.  Les  fentes  du  lîege  &  condylomes  ,de  la  vulue  &  d’ailleurs,  font  incurablesy  fi  elles 
font  inueterées,  &  qu’elles  ayent  efté  portées  trois  ans.  Pour  les  recentes ,  qui  font  en 
vn  corps  ieune,  &  de  bonue  habitude,  ils  gueriffent  fouuent. 


Chapitre  XXVIL 

De  la  Fiflule  du  fiege  ,  ^ue  les  Latins  appellent 
Fiftulam  ani. 

ÎL  ne  feroit  point  hors  de  propos ,  fuiuant  l’ordre  que  nous  auons  tenu  par  cy-de- 
uant  ,d’efcrire  de  toutes  les  maladies  qui  furuiennent  particulièrement  à  quelques 
parties,  de  traiter  de  la  Fifiule  qui  fe  fait  au  fiege  ,  laquelle  veut  vne  autre  méthode  à 
guérir  que  les  autres  fiftules ,  outre  le  régime  vniuerfel.  Les  caufes  d’icelle,  font  vn 
Caufes.  abfcés  mal  guery  furuenu  en  cette  partie,  pour  Tauoir  trop  loft  fermé  y  ou  n’ayant  efté  ou- 

uert  à  temps ,  ayant  vn  ftnus ,  ou  fac  mal  mondifié,  qui  s’eft  fait  calleux  ,  pour  ne  fe 
pouuoir  agglutiner  aux  parties  fubiacentes.  Ce  qui  fe  void  à  l’œil ,  &  n’a  befoin  d’au¬ 
tres  indices. 

Deuxmcyes  Y  3  de  guerir  cetteFiftuIe,  l’vn  fe  fait  par &  l’autre  auec  le  5’r- 

de guérir.  ion  y  inuention  d’Hippocrate,  de  laquelle  nous  écrirons  premièrement, c’eft  qu’il  faut 
Frouuer  par  pajfer  vnc  éguille  à  feton,  de  quelque  douce  8c  ployable  par  l'orifice  de  lafi.ftuie  ,  qui 

le  Séton.  aye  vn  petit  bouton  àfon  extrémité  y  longue  d’vn  demy  pied  &  d'vn  bon  doigt  ,  &  qu’elle 
foit  tant  paffée,  qu’elle  paruienne  iu(qu£s  àl’inteftin  reâlumyCiui  le  plus  fouuent  fe  trou- 
ue  percé  par  le  moyen  du  pus,qui  Tauroit  rongé.  Le  Chirurgien  qui  fera  l’operation, au¬ 
ra  le  doigt  Indice  dans  le  fphinélery  pour  tirer  le  bout  de  ladite  éguille  :  &  auant  toute 
œuure,  il  faudra  paffer  aux  pertuk  de  l' éguille  vn  cordon  retors  de  cin^  filet  de  lin  crud ,  ainfi 
ayant  tiré  l’éguille  par  le  fiege  auec  fon  cordon  ,  il  liera  les  deux  bouts  de  h 'coidcy 
compofée  defdits  filets  exterieurement,en  les  ferrant  médiocrement  à  nœud  coulant  vne 
ou  deipx  fois  du  tour  :  &  à  chaque  fois  tirera  quatre  ou  cinq  fois  le  cordon  de  haut  en  b  as  y 
comme  s’iivouloit  fcier.  Par  ainfîce  qui  fera  entre  les  deux  vlceres  yfe  eouppera  peu  à 
peu,  &  fi  on  connoiftle  filet  fe  vouloir  pourrir  y  oü  en  attachera  vn  femblable  al'vn  des 
&  fera  rh/pour  en  vfer  comme  de  l’autre,  fr»  de  cette  façon  fep»  ou 

Expérience,  huit  fort  facilement,  &  qui  cependant  ne  lailToient  d’aller  à  leurs  négoces. 

On  fera  aduerty  que  quelquefois  la  fiftule  nepaffepas  toufiours  dans  Pinte ftiny  ce  qu’ont 
connoiftraacomme  i’ay  die.  Si  donc  le  Chirurgien  ayant  le  doigt  dans  le  fondement ,  ne 
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tmtue  iffuc  ny  permis  ny  aucc  fa  fonde  ,  ny  auec  le  doigt,  pourpaferfon  ^guWe,  alors  il  Ce  qu'il 
faudra  qifil  ayevnc  fonde  caneüée,  qui  aura  vnQpointe  triangulaire  ,  tranchante  &  pointue  faut  faire 
au  bout  laquelle'poulTée/èr^  vn  trou  à  l'inteSlin  ,  &  fera  appliqué  Ufetony  &on  en  vfe-  /e  boyau 
ra  comme  il  a  efté  dit  de  l’autre,  ^  neflant 

L’autre  façon  de  guérir  eft,  qu’vn  Chirurgien  ayant  affaire  à  vne  perfonnc  robufte,  P^rce. 

&  qui  ne  veut  point  de  longueur  en  fa  guerifon,qui  ne  fe  foucie  nycraintîes  douleurs, 
pouruou  quelle  foit  toft  guerie  :  à  telle  on  n’apphquera  point  de  fetonj  mais  auec  vne 
bijîorie  bien  tranchante  ,  ayant  rais  vn  conduSieur  de  boiSy  ou  de  plomb  dedans  la  fi(luley  on 
tranchera  tout  ce  qui  eji  depuis  t  orifice  iufques  à  Vintefin,  en  couppant  le/pèi«fe  félon  la 
reétitude  des  fibres,  ou  iufques  au  fond  de  Cvlcere  ,  fi  1  inteftin  n  efioit  perce  ;  puis  il  faut 
medicamenter  la  playe  comme  vne  autre  ,  ayant  ofté  la  caüofitè ,  à  la  maniéré  que  nous 
auons  ditcy-deffus.Il  nyapas  long  temps ,  que  fur  vn  Vigneron,  de  LeffaudonnoiS 
en  Lymofin,  moy  prefent,  ie  vne  femblable  fl/'er/iriô»,  qui  dans  trente  i ours  fut  obferuu' 

guery  entièrement,  &  s'il  l’auoit  portée  dix  ans  auec  beaucoup  d’incommoditez.  tien. 

Braffauole  fameux  Médecin  nteüe  de  fhuile  de  foulphre  y  eximke  a  force  du  feu  &  Kemedes 
de  glace ,  fi  on  fyringue  la  fiftule  du  fiege  auec  icelle,  qu'elle  guérira  en  bref.  En  fes  Spagirkt. 
remedes  fecrets  liure  fécond  chapitre  huiélicme  ,  il  fe  crouue  vne  eau  merueilleufe,  pour 
les  fiflules. 

Lesfifiules  du  fiege  combien  qu'inueterées^nv.  perfonnes  qui  n  ont  pajfê cinquante  ansy  Prosnofiie. 
elles  fe  pourront  guérir  :  mais  à  ceux  qui  font  plus  agez  il  y  aura  peine  de  guérir  de 

cette  forte  de  fiftule. 
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Chapitre  I 


Des  intempéries  àu  F  o  Y  E. 

E  V  X  qui  défirent  auoir  beau  teint,  &  eRre  agréables  à  ceux  qui  les 
iîs  ne  doiuent  eftre  negligens  à  tenir  leur  foye  bien 
iemperé,ceqn’ils  feront  facilement  par  vn  bon  régime  de  viure  s’ils 
f^uoient  tel  de  leur  naturel.  Ecceuxqui  ne  l’ont  pas  ils  pourront  l’ac- 
-quérir  en  vfans  d’alimens  &  medicamens  à  ce  propres, contrarians  non 
leulement  aux  intemperm  de  leur  dit  foye  5  mais  aufli  aux  übfirumons» 
tumeurs^infiammationSi  &fcmefite\.  Par  ainfi  ils  s’acquerront  vne  beauté  tant  defirée 
&  recommandée  aux  ieunes  personnes  :  car  le  foye  caufe  la  bonne,  ou  mauuaife  cou¬ 
leur  du  vifage. 

„  Le  foye  tû  vn  membre  noble  &  principal  >  auquel  eR  coramife  la  faculté  nutrîtiuei 
3,  pour  lequel  les  autres  membres  font  faits,  qui  font  fous  le  diaphragme  des  chofes 
,,  ipintuelles,  les  membres  feruansà  la  génération  exceptez,  d'autant  que  les  intefins 
»  grejles,  &  veines  meferdiquesy  n'ont  eRé  faits  que  pour  porter  la  préparation  de  lali- 
„  ment  du  ventricule.  La  rateUej  la  bourfe  dufiely  les  reins  ,  la  vcffîe  pour  receuoir  les 
„  excremens ,  &  les  veines  pour  conferuer  le  fang,  &  le  porter  aux  parties  du  corps 
Si  pour  leurs  nourriture,  Vepiploonj  ou  coife  du  ventre  pour  aider  à  la  concoélion.  Def- 
,,  quelles  parties,  lors  qu’aucunes  en  font  grandement  lefées,  le  foye  auRi  par  con- 
„  fentenient  ou  concoélion  l'eR.  C’eft  pourquoy  il  faut  auoir  égard  au  foyej  comme  à 
vne  p2n\e  fmilaire  &  organique:  car  comme  partie  fimilaire ,  elle  fouffre  fimple  imem- 
ferki  chaudes  froide  humides  &  feche.  Si  elle  eR  chaudes  ou  c’eR  le  fang  on  la  bile,  ou  Tvn 
furmontant  1  autre  humeur.  Par  ainfi  fe  font  de  grandes  inflammations  au  foye,  de  gran¬ 
de  quantité  de  fang  féculent  &  limoneux ,  ou  de  fang  méfié  auec  la  bile ,  qu’on  pour¬ 
ra  appeller  inflammation  eiyflpelateufes  &  au  contraire  à  grand’  peine  fe  fait  vn  eryfipe- 
le  vraye  au  foye  ,  tout  ainfi  que  l’inflammation  de  fangfeul  ne  s’y  peut  faire  à  caufe 
delà  bile  prochaine. 

Si  1  humeur  redondant  eft  crÆjfÉ-,c’eR  pituite  ou  fang  terreRre&W(?/Æ»c<7//^«e;  dere¬ 
chef  ces  humeurs  ou  font  par  toute  la  fubftance  grandement  refpandu  ,  &  engendrent 
des  humeurs  dures  de  fehirrheufes  ^  ou  ,ouj  font  contenues  dans  les  veines  des 

humeurs 
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hnmeurs  crafTcs  vifqueux  qui  engendrent  des  objîrucfjem  :  il  fe  fait  zufCi  des  enfieures 

de  marierez fiatulcntes ,  venteufes  ,  craffes,  tobftrumm  fe  fait  ou  aux  méats  &  conduits  D'oh  praee- 

de  la  bonrfette  du  fiel ,  donc  s’enfuit  tiaeritie  flaue,  c’eft  à  dire  iauniffe  ,  d’autant  que  la  del  taene, 

bile  n’entre  pas  dans  la  partie  a  elle  deftinée  ,  à  caufe  que  le  conduit  eft  bouche  lequel 

vient  de  la  bourfette  aux  inteftins  ,  &  à  caufe  de  cette  obftruftion,  il  s’enfuit  flffwxac- 

cidens  ,  à  fçauoir  aftricflion  &  dureté  de  ventre,^  changement  de  couleur  &  excremens  eu  ^ 

cendre  ou  blanchaftre  i  que  fi  l’eftouppement  ou  objiruaion  eft  aux  veines  du  foye,  ou  D  o»  procès 

à  la  partie  caue  ,  à  fçauoir  aux  rameaux  de  la  veine  porte  ,  lors  il  fe  fait  Yn~fiux  chyleux, 

ou  comme  Uueurc  dechair,  parce  qu'il  reflfemble  à  l’eau  où  on  auroit  laué  de  la  chair 

fraiche  :  Et  ül'obftruaion  fe  fait  aux  racines  de  la  veine  caue  ■■>  lors  il  fe  fait  vne  atro- 

phie  ou  fechereffe  de  tout  le  corps ,  &  vne  pefantcur  à  la  pofterieure  partie  du  toye, 

&  par  confequent  vne  longueur  ou  tardiueté  à  diftribuer  l’aliment.  ^ 

Mais  ou  débilité  fe  fait  lors  que  pour  fes  vertus  debiles  ne  fe  L'mheciUite 

fait  point  de  fanguif  cation  ,  cette  imbécillité  prouient  des  maladies  fufdites ,  corn-  dufoye.dot^ 
me  Galien  dit,  d’autant  que,  tome  grande  inremperie  n’eft  faite  que  pour  empelcher  procédé, 
l'aéliontc’eft  pourquoy  qui  voudra  remedier  àcette  imbécillité,  il  faut  qu’il aye  con- 
noiflance  premièrement  de  la  caufe  j  ce  qui  fera  facile  de  connoiftre  des  effets  des 
caufes, comme  quoy?La  chaude  intempérie  {tconnoic,  parce  qu  en  efehauffant  il  change 
te  chyle  en  bile  ,  dont  s’enfuit  que  les  vrincs  font  roujfafres  ,  &  les  excremens  du  ventre 
CT^ffeSy  bilieux  ,  puants  Sezeres.  Que fi  elle  rüé  dzns  tefiomach  û  y  naufee,  indice  de 

vomiffement  bilteux,  amertume  de  bouche ,  alteration  ,  les  creux  des  mains  &  des  pieds  fe- 
l-ont  chauds,  Sc  ïepoux  frequent.  Et  à  hfupcrficie  du  corps  il  y  a  des  démangeai fons,  quel-  chaude  dt* 
ques  fois  on  fent  des  vapeurs  chaudes  qui  fortent  par  la  peau,  6c  ceschofes  démon-  py 
firent  l’intempene  chaude. 

Lors  que  la  matière  eft  bilieufe ,  rarement  fe  fait  intempérie,  qu’il  n  y  aye  premiè¬ 
rement  rétention  debile,  ou  quelque  fïevre  precedente,  ou  qu’il  ne  s’enfuiue  vne  généra¬ 
tion  de  bile,  &  plus  grande  génération  d’humeur  fereux.  Et  quand  il  n  y  a  que  la 
leur  fimp le, le  PAedccin  ne  s’en  doit  gueres  foncier  ,  auffi  les  malades  ne  s  en  ioucient 
pas  beaucoup  ,  8c  [c guérit  pluftoft  qu’elle  n’eft  cognuë  ,  fi  elle  n’eftoit  pas  trop  gran- 
de  ,  8c  fe  cognoit  alors  par  la  chaleur  qui  eft  aux  pieds  8c  aux  mains,  8c  par  la  /o;j  ,  du-  fgf^periefah 
YCîé  du  ventre ,  pour  la  deficcathn,'.  8c  fe  guérit  tant  par  des  medicamentsi  prins  par  e  fg^gifUe. 
dedans,  que  par  l’exterieur.  On  peut  prendre  des  aliments  médicamenteux  ,  qui  ont 
plus  de  proprietez  que  les  médicaments  feuls ,  parce  qu’ils  s’attirent  mieux  de  la  par¬ 
tie  affeéiée.  _  ,, 

Il  eft  bon  de  boire  de de  quelque  bonne oudvnfleuue,  ou  d  vne 
iiflerne,  dans  laquelle  fi  on  adioufte  quelque  goutte  de  vinaigre  blanc,  ou  de  fuc  degre-  ^ 
nade,  cela  rafraîchira  dauantage ,  8c  nefaut  point  mefprifcrde  boire  du  vm  blanc  fort  mens  reftoi- 
trempé,  manger  à  Centrée  de  la  table  des  pommes  crues  ,  des  prunes  aigrettes  ,  des  raijins 
fravs,  des  cerifes  aigres ,  douces  en  leurs  faifons  s  faire  cuire  en  leurs  bouillom  des 
cûurgesydes  concombres.  l’approuuerois  auffi  qu’ils  mangeaffent  des  melons  pe\\  lalez> 
fans  les  mefler  parmy  les  autres  viandes  chaudes,  8c  qu’ils  beuffent  apres  de  leau  fre- 
che  :  car  autrement  ils  fe  tournent  facilement  en  bikiauffi  les  laiaues ,  chicorées, pour^ 
pitr  Menâmes  ,  tant  eu  fatades  qu'en  potages, iont  fort  bonnes^4es'in|:?r  wow^é^compo- 
fez  d’amandes  recentes ,  6c  femences  froides,  font  fort  lalutaires  &  pour  les  médica¬ 
ments  intérieurs,  on  en  donne  en  forme  de  fyrops,  de  tablettes,  d  opiatw. 

Lesfyropsde  violettqs,d’endiuesfimpks,  de  courge,  de  pourpier:  &>nt  louez 
nénuphar, les  tablettes  feront  de  diatragacanth  froid, de  triafantali,  en  augmentant  la  do- 
fe  des  femences ,  la  conferue  de  chair  de  courge,  les  laiaues  lauées  en  eau  froide.  Exte-  , 

ricureraent  on  applique  des  epithmest  6idQS  çngusnp*  tes  epithemes  fe 
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d’herbes  froides ,  hépatiques ,  comme  de  chicorée ,  &  plantain  ,  folanum  ,  fcariole  y 
adiouftan:  vn  peu  de  vinaigre,ou  des  eaux  diftillées  defdites  herbes, aufquelles  on  ad- 
ioufte  certaines  poudres,  comme  de  c/iatrrafantali  cor^üii  Sz  üüires  poudres  réfrigéran¬ 
tes.  Les  cerats  propres  Cevotn  le  cerarfantalint  roCu  auec  vinaigre  j  le  cerat  blanc  de  Gz- 
lien  récemment  diipenfé.  Ces  chofes  fufEront  pour  ofter  l’intemiperie  chaude,pour- 
ueu  qu’il  s'abfliennc  d'aliments  chaude  y  &  breuuage  pour  fon  boire  qui  efehauife,  &  vfe 
fouuenc  des  remedes  fus  eferirs ,  d’autant  qu’aux  maladies  ftoniachiques  ,  &  du  foyc 
chaud  ,  il  faut  fouuent  rafraichir  par  des  médicaments ,  &:  neanemoins  tout  douce¬ 
ment  ,  parce  que  la  réfrigération  eft  empefehée  par  les  viandes  que  nous  prenons 
aux  repas  accoutumez.  Que  s’ils  ne  font  de  faculté  réfrigérante  ,  ils  empefehent  & 
retardent  la  réfrigération  s  cela  fe  fera  facilement  l'ion  corrobore  lefoye  ,  &  que  la 
chaleur  contre  nature  foit  débilité. 

Qiie  lî  quelqu  vn  veut  prendre  connoiflance  de  la  fonéliô  dud.foye,qui  fe  parfait  par 
fa  chaleur,  il  meflera  parmy  les  médicaments  réfrigérants  externes,  vn  peu  de  fpienard 
Indique  ou  Celtique  ,  ou  d'abfinthe  ,  &  n’apporteront  aucune  lezion  ,  ains  au  contraire 
ils  proheeront  grandement ,  veu  que  par  long  efpace  de  temps  il  faut  vfer  de  réfrigé¬ 
rants,  lefqueis  par  leur  froideur  conftipent  &  eftoupent  le  corps ,  &  les  pores  dudit 
foye  J  laquelle  conftipationcaufe  vne  plus  grande  chaleur,  aufli  il  fe  faut  reprefenter, 
que  les  chofes  froides  font  de  parties  ,  cralTes  &  ne  pénétrent  pas  facilement.  Cefl 
pourquoy  les  fufdirs  médicaments  chaux  en  petite  quantité  meflez  parmy,font  bien  à 
propos, comme  lefpica  nardi,  indique, ceItique,ou  autre  de  tenue  fubftance,comme  eft 
le  vinaigre ,  empefeheront  la  trop  grande  réfrigération  qui  pourroit  arriucr  au  foye, 
mais  au  contraire  le  fortifieront, 

L  intempérie  froide,  comme  elleefi:  contraire  à  la  chaude,  aufli  a  elle  caufe  de  contrai¬ 
res  fmptomes  :  car  le  corps  pituiteux  eft  touCioms  froid,  la  face  de  couleur  blanchaflre  & 
bouffie,  &  tout  le  refte  de  fon  corps  de  mefme.  Quclquesfois  ils  ont  flux  de  v  entre, z^tes, 
longue  rétention  d ’excrements,  lefqueis  ne  font  puants  à  caufe  de  la  crudité.  Cette  in¬ 
tempérie  vient  d  auoir  vfé  long-temps  ,  de  chofes  foides  ,  comme  de  boire  quantité 
ePeaii,  ou  d’auoir  vfé  de  viandes  de  mefme  faculté  froides,ou  extérieurement,  ou  apres 
vne  grande  profufion  de  fang ,  qui  auroit  refroidi  tout  le  Corps  ,  &  principalement  le 
foye.  Elle  fe  guérit  par  aliments  &  médicaments  chauds ,  &  aufli  extérieurement  par 
des  médicaments  externes.  Celuy  doneques  qui  fera  touché  d’intemperie  froide  au 
foye,  pourra  de  bon  vin,  &  de  tenue  fubftance.Pour  les  herbes  potagères ,  la  men¬ 
the  ,  l'hyffiope,  perfil,  fenouil,  mariolaine  , [auge,  farriette,  luy  font  propres.  Et  pour  les  effii- 
ceries  elles  luy  font  toutes  conuenables,  dequoy  il  en  vfera  auec  toute  médiocrité  par¬ 
my  fes  viandes,  comme  de  canelle  ,poiure  ,  mufeade  ,ffingembre,  faffiran,  girofles ,  Sc  ïuivz 
toutes  les  herbes  de  qualitez  réfrigérantes,  que  nous  auons  efciites  cy  deffus  ,  trai- 
éfans  de  l’intemperie chaude,  parce  quefemblables  chofes  engendrent  obftruâion  de 
foye  :  c’eft  pourquoy  toutes  les  chofes  qui  font  deienuès  parties  y  font  conuenables 
pour  defopiîer. 

^  Or  pour  l  extérieur,  on  oindra  le  îoye,  d'huile  nurdin,ou.  d'abfinthe,  ou  d’auronne,  ou 
d  anetb,  &  autres  femblables ,  parmy  lefqueis  on  meflera  vn  peu  de  vin.  Le  cerat  de 
Galien  eft  fort  propre  à  cette  maladie  ,  ou  on  en|compofera  vn  autre  de  cette  façon  ; 
Offi.  Oleinardini  &  de  abflnthio  ana  ^.iii.  cerne  parum  ,  il  fera  fait  vn  onguent  i  &  lors 
qu’on  voudra  vfer  tant  decettuy  que  des  onguents  fuiuans  ,  il  y  faut  melîer  toufiours 
vn  peu  de  maluoifîe,  ou  à  faute  d’iceluy  vn  peu  d’autre  vin.  Ven  vay  mettre  vn  au¬ 
tre  :  Olei  amygdalarum  amararum  ii.  ffiicanardi  celtica,  jeheenanthi  ,galanga  ana  Z. 

i.  cera  quantum  fufficit ,  il  fera  fait  cerat,  duquel  on  omdra  le  foye  &  les  hypochondres, 
y  adiouftant  vn  peu  de  vin,&  ces  chofes  efchauffientffiefopilent ,  &  corroborent  le  foye. 


Et 


De  maladies  àufoyc.  ChapitrbÏ.  279 

Et  pour  tinimmrfOû  ordonnera  des  confe6i\ons  arsmatjqueSf  comAie  aYomaùcum  rofa* 
tum,  caûophyll(<îHm  y  diagalmg<e  ,confc£îïûn  Alternes,  Thcriaque  defquelles  on  pourr^ 
mefîer  auec  des  conferues  pour  en  faire  vne  opiate  ,  coir  me  eft  la  fuiuantc  ;  IJi.  con-  Opiate^ 
ferua  terticU  citri],  j.  conféra  a  fio7um  rorifmarini  fi.  j.  diagalanga  g.  j.  cam  fyrupo  ca~ 
piHoram  ,  fiat  opiata  ,  de  laquelle  on  prendra,  en  bcuuant  apres  vn  peu  de  vin  trempé  en 
eau  ddbfinthe  poM  Aq  marratie  y  oüàtbetoine.  Ces  chofes  corrigeront  l’intemperie  & 
rimbecilliré  qui  prouient  de  l’inremperie  froide. 

Si  t intempérie  du  foye  efi:  fechcy  elle  rend  le  corps  plus  fcc  &  hideux  à  voir;il  aura  peu 
defang  efpais ,  &les  veines  feront  plus  qu'auparauant.  Cette  intempérie  vient  L'^ntempt* 
volontiers  apres  les  longues  dictes^  vfage  de  médicaments  deflcchants.-elle  eft  facile  à  & 

connoiftre,  &  difficile  à  guérir ,  parce  qu'il  n'eft  pas  facile  d’humeder  vne  chofe  feche, 

&  auffî  que  les  médicaments  qui  ycontraricnt  l'ont  debiles,  &  les  parties  patientes  y 
refiftent  violemment  5  d  abondant  les  parties  feches  font  fans  aucune  vertu ,  comme 
demy  mortes  ,  par  lefquelles  les  médicaments  ne  peauent pénétrer, 

L’intemperie  feche,  qui  tfeft  pas  trop  inueterée,  fe  guérira  par  des  viandes,  bains,  &  Régime, 
onéîions  humectantes  j  les  aliments  feront  laiCl,  heure,  jaunes  d\œuf,fucs  de  chair,  vin, aman¬ 
de,  &  orge  mondé,  auec  pignons,  pijïaches,  &  femences  froides^potages  faits  auec  de  chair  de 
pourceau  de  '.manger a  force  efcreuices,  to>iues,deb  pafles  roffales,vin  aqueux  leur  eft 

bon  pour  boire  ^ils  ont  befoin  d’eftre  gouuernez  ,  comme  font  ceux  qui  font  atteints 
de  heure  hcClique. 

Il  fera  bon  de  boire  du  laiCl  d’aneffe  ou  de  cheure,  s'il  y  a  de  l’obftruftion,  ou  du  petit 
laiCl  qu’il  foit,  s’il  faut  rafraîchir  &  pour  rf/dz/rcr,  h  lai  B  de  hrebu  oudtvarhe,.  Bh  laîB 
font  propres.  Ils  fe  baigneiont  fouuenten  eau  douce  &  tiede,Um  corps  fera  oind  d'hui¬ 
le  d’amandes  douces,  ou  vtolat.  Il  fera  gouuerné,  comme  nous  auons  dit  en  Tintemperie 
feche  du  ventricule.  En  toutes  les  caufes  que  le  foye  fera  malade, les  mcdicaraens  qui 
agilfent  par  propriété  occulte  y  (om  propres,comme  eft  Itfoye  du  loup  préparé,  lion  en  Bu  feye 
prend  par  plulîears  iours,  le  poids  auec  de  vin  blanc.  Etdemef-  loup,  (fy' de 

me  vertu  eft  celuy  de  loye  ,  8c  la  chair  des  paffcreaux,mz\s  femblables  chofes  conuien- 
nent  plus  a  t  intempérie,  feche  &  froide  qu’aux  autres.  On  fera  aduerty  queles  remedes 
ne  different  en  rien  aux  intempéries  dn  ventricule  :  car  il  faut  qu’ils  contrarient  aux 
caufes, &  y  incfler  touftours  quelque  chofe  qui  aye  aftridion,ft  l’obftrudion  ify  inter- 
uenoit. 

Nicolas  écrit  que  les  antidots  fuiuans  font  propres  aux  hepatiques,à  fçauoir  Adriet- 
ni, le  Viacucutmade  Gz\ien,de  creco,  Achariflos,  Tantagaihos ,  antidotm  exanetho,  iecoraria 

l’èfpÆ/icÆ.’Comme  auflî  les  emplaftres,  entre  autres  celuy  qu’on  appelle Remedes  de 
flim,  &  iecori  aptum  ;  tous  lefquels  fe  rrouuenc  dans  fon  liure.  Il  n’y  a  perfonne,tant  èdyrepfus. 
peu  foit-il  vçrfé  en  l’art  de  la  Medecine,qui  ne  f^ache  que  la  confeéîion  d’Hyacinthe  les 
conferues  de  rofes  rouges  ,  de  fleurs  de  chicorée  ,  de  berberu  de  ribes  ne  foient  propres  aux 
intempéries  chaudes  du  foye  :  mais  les  fpagiriques  écriuent  de  plus  afteurez  reme¬ 
des, tel  qu’eft  celwy.Bepat'icum  extraClum,  l’Antidot  hyflerica  maior  &  minor ,  8c  celuy  qui  Remedes 
eft  dans  la  pharmacopée  de  Quercetan,qu'il  dit  eftre  vn  fecret  &  lîngulier  remede  aux  Spagiriquec, 
maladies  &  imbecillitez  du  foye  vne  decodion  exprefle  contre  les  chaleurs  du  foye,& 
qui  eft  d’vn  plaifant  gouft.  Le  fyrop  de  cûm/,qui  eft  propre  à  reftaurer  toutes  les  T'ertus 
naturelles  &  fluxions  h^Ÿ'^ixopàe.s.Vhnûdot&hepatica,  maior,dy  m»or,!adefcription  def- 
quels  le  Quercetan  a  eferit  dans  fa  Pharmacopée» 

'Toutes  imbecillitez  8c  intempéries  de  foy^>  fi  elles  continuent,  fe  terminent  en  Cæ-  ^rsgnoffitl 
tfi&exie,puis  en  hydropif e,  parquoy  ily  faut  donnerordre  fi  toft  qu’on  les  apperToit  jau-; 
treraenî  quand  elles  om  prins  minêh  'û  eft  fort  difficile  d’y  remedier* 
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Pf  robftrudion  dufojje, 

Le  foye  a  fes  veines  fuiettes  à  obftruélions  plus  qu’aucune  autre  vifcere  qui  Toit  j  à 
caute  de  leur  compofition  qui  eft  fort  eftroitce,  car  la  veine  porte  fe  finit  en  veines 
capillaires,  c’eil  à  dire  ,  Comme  cheueux  ,  femées  &  efparfes  dans  la  partie  caue  du 
foye.  D’abondant  la  veine  cane  eft  baftie  de  engendrée  en  la  partie  gibbeufe  du  foye 
des  capillaires,  qui  reçoiuent  le  fang  cuit  &  purifié  des  deux  bilesjc  eft  pourquoy  ceux 
qui  ont  cefdites  veines  pim  comme  ceux  qui  font  de  tempérament  froid  &  pi¬ 

tuiteux,  font  plmfuiets  aux  obftru5iions,  tant  pour  les  veines  eftroittes,  que  pour  la  pi¬ 
tuite  cralfe  &  lente.  La  grande  obflruôiion  eft  vne  maladie  de  partie  inflrumentaire  ,  a 
caufe  de  plufîeurs  mefehans  fymptomes  >  comme  iaunijje  ,  fleures ,  inflammations ,  atro^ 
plies,  douleurs  de  iambes  j  il  faut  doneques  diligemment  prendre  garde  qu’on  la  con- 
noifie  alTeurément,  &  qu’on  la  guerilTe. 

L’obftruétion  fe  connoit  par  fes  efets,  d’autant  que  l’on  fent  enuiron  le  temps  de 
la  diflribution  vne  pefanteur  de  foye,  le  corps  plus  chaud  ,  laçeuleur  de  la  peau  eft  plus 
iaunaflre,  ou  pafle.  Encor  plus,  Ci  on  fent  vne  tenflon  dihypochondre  droit ,  &  c’eft  le  li¬ 
gne  principal  ,  fi  les  excremens  du  ventre  font  blancs  ou  cendrez  ,  alors  t obstruction  efl 
à  la  bomfette  du  fiel ,  le  poulx  frequent  en  donpe  encore  indice  plus  certain. 

La  maniéré  de  viure  qui  a  précédé ,  fertde  beaucoup  à  la  connoiflance  i  à  fpauoirft 
les  malades  auront  vfé  par  douane  de  viandes  grojfleres  &  vifeides,  ou  fi  incontinent 
apres  le  repas,  ils  ont  vfé  d’exercice  violent  i  &  outre  leschofes  fufdites  ,  ils  ayent 
vfé  de  chofes  chaudes  apres  le  repas ,  comme  d'cSfliceries ,  poudres  digeftiues  ,  &  au¬ 
tres  de  tenue  fubftance  :  car  Galien  au  liure  de  la  conferuation  delà  fanté, dit,  que 
femblables  viandes  ou  medicamens,  font  pénétrer  la  viande  crue  dans  les  veines  ,  puis 
font  obftruélion.i  &  n’y  a  rien  fiaffeuré  quel’vfage  d^^  medicamens  aperitifs(X 
eftanc  indigeftejnê  foie  caufe  de  toutes  obflruClions. 

Cette  maladie  fe  guérit  par  vne  bonne  maniéré  de  viure  atténuante ,  &  de  medi¬ 
camens  de  mefme;  mais  principalement  il  faut  euiter  les  alimens  qui  engendrent  va 
fuc  lent  &cras,&  qu’ils  les  mangent  auec  vnbel  ordre  ;  auflî  nvferdes  aflnngens,  &  de 
crajfe  fubftance  au  commencement, üy  des  attenuans  à  la  fin.Le  vomiifement  eft  vtile  à  ceux 
qui  y  font  faciles,  le  vin  blanc  &  clairet  y  bon,  &  les  alimens  attenuans  ,  comme, 
font  certaines  herbes  &  racinesjon  y  ordonnera  des  alimens  médicamenteux,  comme 
eft  l’vfage  des  auec  vinaigre,  ou  oxymel:  les  bouillons  dans  lefquels  on  aura 

cuit  des  racines  d’ache,  de  percil,  de  fenouil,  ou  de  leur  femence. 

Et  pour  la  curation  il  faut  prendre  de  trois  en  trois  iours  deux  pilules  des  plus  bé¬ 
nignes  trois  heures  auant  le  re-pas,  telles  que  font  de  hkre  fimple  ,  ou  de  aromatibm, 
ou  de  celles  qu’on  appelle  ante  cibum ,  dans  lefquelles  n’entrent  outre  l'aloes ,  que  des 
drogues  de  bonne  fenteur.  Apres  on  donnedes  fyrops  ,  ou  de  l’oxymel ,  du  quelques 
diuretics,  les  fyrops  font  ,  comme  aceteux ,  de  quinque  radicibm  ,  de  capillaire ,  de  bi~ 
%antm,  oxymel  fimple  ou  diuretic,  &  des  chofes  femblables.  Les  medicamens  liqui¬ 
des  font  plus  apres  que  les  efpais  ou  durs.  Les  fyrops  finis,  on  fera  repurgé  par  les 
fufdites  pilules,  y  adiouftant  le  double  fd  agaric  ,  ou  que  l’on  ordonne  du  diaphœnicon, 
ou  autre  compofition  qui  purge  la  pituite.  Diaphœnici  §.  fi.  cum  aqua  api] ,  vel  gra- 
inims ,  vel  decoétione  çicerun  mbmum  ,  fiat  potm  ,  la  confeélion  d’indum  maim  fait  le 

même* 
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apres  l’euacuacion',  on  fera  des  opiates  alçerantes  compofée^  de  trochifques 
poudres  &  autres.  coriferua  radicum  apii  i.  conferua  fioïum  chicom  ,  &  capillorum} 
venem  ma  ^S'i.pulueris  cliathodoms  abbatist&  triafmîali  ana  trochifeorum  de  eupatorio 
3.  î.cum  fjrupo  de  bi-^antiis ,  fiat  opiata  ,  de  laquelle  il  prendra  la  quantité  d’vneauella* 
ne,  beuuant  apres  vn  peu  de  vin  blanc  meflé  auec  d'eau  de  dent  de  chien,  ou  d'afper- 
ge.  A  l’exterieur  on  oindra  les  hypocondres  pour  ouurir  les  obilruélions ,  &  faire  la 
concodion  des  humeurs  crues,  &  difcuflion  de  ventohtez.  1^.  Olei  nardini  &  amygda-  Or2j-«(?î3f. 
larum  amararum  ana  ^,in.  fncci  apip^.  i.  decoquaniur  ad  fuceorum  confumptionem,,  cniadde 
fpica  nardi&  celticxSi [chœnanti,  afariy  ana'^.  ii.fcmWts  apii,petro  y  ana  3.7.  cypen  &  rofa* 
mm  ana  3.  {i.  cera  quantum  fatis  ^  fiat  vnguentum  pro  hypochondriis  tempoïe  inunbîionis iion. 
y  adioulîera  vn  peu  de  vinaigre. 

Qtie  fi  on  requeroitde  plus  forts  remedesiil  faut  venir  à  ceux  qu’on  a  ordonné  pour 
l'obftruôlien  de  la  râtelle  ,  defquels  nous  eferirons  ey-apres  en  ce  merme  liure.  II  faut  aperl- 

noter,  qu’aux  obflrudions  du  foye  ,  les  remedes  apéritifs  fur  tous  autres  y  font  pro-  pf’opfes^ 

près,  dans  lefquels  il  entre  quelques  chofes  qui  corroborent  le  foye ,  comme  font  les  ‘ri’. 

trochifques  de  eupatorio  ,  de  diarhodon  abbatis ^  dialacca  ,  derhabarbaro,  de  abfinthio,dia~ 
curcuma  :  mais  de  ceux-cy  il  faut  cflire  les  moins  amers  &  fafchèux  au  goufl, chauds, 

&  acres.  Que  fi  la  maladie  fe  faifoit  longue  ,il  faudra  aufll  vfer  long  temps  de  ces  reme¬ 
des,  &  pluftoft  en  forme  de  pilules  qu’autrement ,  car  elles  ne  laifTenc  pas  vn  fi  mau- 
mais  goufl  ,  comme  s’enfuit  :  JJi.  Trochifeorum  de  rhabarbaro,  &  de  eupatorio  ana  ^.{^.pitl-  Ptlules'de 
uens  diarhodonis  abbatisy  3.  iii.  diagalanga  9.  iii.  cum  fyrupo  de  bi\antUs ,  vel  de  eupatorio  ,  ttjefmes» 
fiat  majfa  pillularum  ifomentur  pilluU  uji.  pro  dofi  iheuuznt  apres  deux  onces  d’eau  de  chi- 
chorée  ou  dtgramen  ;  lors  que  la  chaleur  n’eft  pas  grande^,  nous  pouuons  vfer  des  fy- 
rops  chauds,  ou  des  eaux  diftillées  de  faculté  chaude:  rarement  fe  fait  obflruélion  fans 
chaleur  contre  nature  ,  fi  ce  n’eft  aux  fehirres. 

Myrepfus  dans  fon  liure  des  médicaments  au  traiélé  des  onguents  articl. 82. eferit  Pentedes  de 
vn  onguent  ,  qu’il  dit  auoir  d’admirables  effets  contre  les  obftruélions  &  intem-  Myre^ui 
peries  froides  du  sfoye  ,  comme  auffi  l’antidote  hepaiita  yocataj  &  pantagathos.  Les 
Spagiriques  font  grand  cas  du  fyrop  de  hypericon  ,  centaurij  minons.  La  gomme  ti¬ 
rée  du  bois  du  fantal,8«:  Vextrabîum  hepatis  vituU.  • 

L’ohftruétion  de  foye  cfl  fouuent  caufe  &  mere  de  toutes  maladies  qui  luy  arriuenr, 
comme  i’ay  défia  dit  cy-deuant,  elle  mcinc  fon  malade  à  ,  ou  liiy  engendie  , 

vne  apofieme  interne ,  ou  heure  hcpîique  ,  ou  vne  colique  ou  flux  de  'uentre,  &  chofes  fem- 
blables;  c’eft  pourquoy  on, doit  effre  diligent  à  ofter  les  opilations. 


Chapitre  III. 

Ve  rinflammation  du  foye  yO^deJa  fuppuration. 

INflammation  du  foye  eft  fluxion  d’vnfang  chaud  &  boüillant,  qui  fe  fait  en  hfubflan- 
ce  dufe7e,11)u  feulement  en  h  pzrùe  gibbeufe  ou  concaue  y  ou  aux  mufcles ,  ou  membra-  thn  que 
nés  qui  l’enuironncnt ,  ou  à  Tes  veines  ,  ce  qui  furuienc  fouuentesfoisûl  ne  fe  faut  pas  c'efi. 
informer  fi  elle  eft  aux  veines  du  mefentereyCZvfi  l’inflammation  eft  Qn  pznkiconcaue  du¬ 
dit  foye,  aufTi  necejfairement  fera  elle  aufdites  veines  du  mejentere. 

Les  caufes  primitiues  font  y  la  trop  grande  chaleur, le  mouuement  immodéré,  pro-  caufs  fri- 
uenant  de  l’ardeur  du  Soleil)  ou  d'auoir  demeuré  près  d’vn  grand  feu  ,  ou  d’vn  meaica-  mimes. 

N  n  ment 
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ment  acre,  ou  d’auoir  trop  beu  ou  mangé  des  efchaufFent,  grandement,  oit 

d'auoir  rcceu  en  icelle  partie  des  coups,  ou  desconcorfions.Les  caufes  antécédentes  font 
d’elles- mefmes  au  foye,  ou  parle  confentement  d’autres  parties,  d’elles- mefmesjc’eft 
vnQ  intempérie  chaude  attirant  les  mauuaifes  humeurs  ,  ou  quelque  intempérie  froide, ciül 
débilité  la  vertu  alteratrice  &expultrice  ,  d’où  les  tumeurs  s’en  peuuent  enfuiure. 
Semblablement  toblîruôiion  à  caule  de  laquelle  les  humeurs  font  retenues,  ou  quelque 
qui  attire  la  matière  aufoye,  ou  quelque  imbécillité  fufdit  foye  :  La  caufe 
conioindeyCQÙ  le  fang  en  plus  grande  abondance  qu’il  n'eft  befoin,  fluant  audit'foye. 

Les  d’inflammation  du  foye,  font  douleur  infeparablc  de  L'hypocondre  droit  auec 
pefanteur,  beaucoup  plus  grande  qu’en  l’opilation  ,  la  forme  du  corps  changée  :  car  il 
apparoir  en  la  face  &  aux  autres  membres  vne  enfeure,  ow  in flam  mat  ion ,  auec  vne  cou¬ 
leur  citrine  ou  paJle,Sc  fans  aucune comme  aux  autres  inflammations.Les  faufes 
coftes  le  plus  fouuent  font  mal,  les  malades  ont  vne  petite  toux  feche,  8c  le  hoquet ,  ils  n&. 
peuuent  dormir  fur  le  codé  droit ,  &  fur  le  gauche  il  leur  e/l  fafeheux  ,  8c  ont  touflaurs  vne 
fieure  aigue. 

Les  lignes  que  l’inflammation  eft  à  la  tpnxûc  gibbeufe  ,  font:  qiis  h  pefanteur  c{\: 
beaucoup  plus  grande  qu’en  la  concaue,  8c  le  hoquet  plus  petit ,  8c  latenfion  aux  fufpenfoi- 
res  eft  plus  manife/ie  au  ta£t,  la  toux  feche.  Va  difficulté  d'haleine  plus  grande  par  le  confen¬ 
tement  qu’il  a  auec  le  foye,  n'vrinant  que  peu  auec  mordicationilz  langue  eft  citrine  ,  puis 
deuient  noire.  Et  les  indices  que  ladite  inflammation  fera  en  la  partie  ,  font  Je 

hoquet  plus  grand  &  frequent ,  moins  de  pefanteur  ,  petite  toux  &  l' haleine  petite  ,  la  douleur 
plus  vehemente,  nausée,  fans  aucun  app  eti  t,  grande  foi f  y  vomifjement  bilieux  ,  froideur  des  ex- 
tumitex^,  noirceur  de  ta  langue ,  fyncope. 

La  maladie  bien  recogneuë,  on-donnera  de  trois  én  trois  heures,  des  ct'y/l'eres  refri- 
gerans,  remollians  8c  attirans.  Puis  on  feignera  le  malade  de  la  bafdique  du  bras  droit, 
ou  delà  médiane  fl  elle  n’apparoir,  &  ce  autant  que  les  forces  du  malade  pourront 
fupporter.  Et  fl  on  cognoit  l’humeur  biheuxeftre  la  principale  caufe  de  l’inflamma¬ 
tion,  le  malade  fera  purgé  auec  rheubaibe  8c  myroblans,  comme  s’enfuit  :  Qff,.  aquarum 
chicorij  &  endiuia  ana  iffm  quibits  infinde  myrobalanorum  citrinorum  rhei  eleéii  cum 
fua  fpica  5.L  inexprrffione  diffolue  fyrupi  rofarum  ^.i.mifce,kra  faite  vne  potion.  Et  le  iour 
fuiuant  on  appliquera  des  ventoufes  furies  hanches  aucc  des  fcarifications ,  &  les  reite* 
rer  fouuent  j  on  n’oubliera  point  les  ligatures  8i  friblions  des  extrémités. 

On  fera  des  epiihjmes/uv  le  foye, comme  s’enfuit-.:^  Arquarum  plamagms,oxalidh,ro* 
farum,  &  folani  ana  ^.iÿ.pulueris  omnium  fantalorum  5.  pulueris  eleéî.  diamargaritifrsgidi 
g. fl.  confeéîionis  alchermes  3*  i-aceti  i.  camphona  grana  vij.  mifee  ,  fiat  epithema  ,  qu’on 
appliquera’fur  le  foyeiaucc  du  drap  d’efcarlatte  mais  en  matière  froide, on  y  adioufk- 
rade  l’eau  d’abflnche,  &  vnpcu  de  faft'ran:apreson  oindra  la  partie  d'huile  de  coing, de. 
maftic,  de  myrtiUes,8c  de  rofes. 

Par  le  dedans  on  donnera  des  fyrops  au  malade,  mefl'ez  auec  des  décodions  ou  eaux- 
diftilléesjquirafraifchiront&detergeront  par  le  ventre, comme  ii  luit:!^.5yr«pi  deen- 
fliuia  fimpltci  ^.iq.  dec0clion.is  hordei  ^-iv.  mifee,  fiat  iuiep  pour  deux  prinfes.  Ou  Off,.  chi¬ 
corij  cum  toto,  endiui(e,fcarioU  ana  31.  i.  fiat  decoélio  ad  libram  Vnam  ,  in  qua  diffolue  vint 
malorum  granatorum^.ij.  faccari  quantum  fat  is,  fiat  fyrup  us,  8c  flle  malade  auoit  mauuaia 
ventre  ,  on  en  ordonnera  d’autre  faç'on  :  Syrupi  violacei  ^.i/Jecoétionis  hordei  n].- 

mifce,ï\  fera  fait  vo  iuiep  pour  vne  prinfe,&  on  les  continuera  tels,  lufques  à  ce  que  la' 
fluxion  fera  ccfrée,&  eftant  la  defluxion  arrcftée,il  faudra  paffer  aux  médicaments  au¬ 
cunement  apéritifs,  comme  au  fyrop  d'endiue  compofé,  &  de  capillaire.  Et  à  la  dCcIina- 
uon,:iü  fyrop  ^/X/z«//»,lefquels  on  meflera  auec  vne  tlecoéîmdes  quatre  femmes  froides, ou 
autres  ciiureijques,tcllc5  que  le  graweiU’achegiSfG., 


De  tinflammation  dufoye.  Chapitre  111.  1 

Au  commencement',  fi  Tinflammation  eftoit  à  U  partie  externe ,  on  vfera  des  huiles 
fufdites  pour  repercuter  :  que  fi  pour  iceux  le  mal  ne  fe  diminuoit ,  il  faudra  vfer  de 
plus  forts  repelléts  &  réfrigérants, comme  auec  des  fuesde  chicoréCid^endme, de  plantain* 
àcfolanum, pompier t  de  femperuiua^de prunes  &  poires  fauuagesy  &  de  coings  y  defquels 
on  fera  des  epithemes.  Le  ceiat  fantalini  mcfme  vertu ,  &  le  ceratum  album  Galeni.  A 
l'augment  parmy  les  huiles  on  pourra  mefler  de  l’huile  de  camomille,  &àla  diminution  de 
l'huile  nardin,  d’abfinthe,  dirin,  &  autres  qui  detergent,  y  méfiant  toujours  quelques  pet* 
d'afiringenf, or  à  l’augment  on  pourra  vferd’vn  tel  cataplafmc. 

y.  DaPlylorum  mundatorum  numéro  X,  vuarum  pajfarum  cum  aritlis  U],  coquantur  in 
aqua  cum  accto,  &  fortiter  contundantur,  quibus  adde  forum  chamxmeli  meUloti,  tofarum  ru- 
brarum p.  j.  jpica  nardi,fchœnanti,ana  ^.j.feminis  apij,  petro  ana  5.  fi.  [eminu  endiuiayportu- 
laça  ana  5-j.fi*  olei  de  abfmtbio ,  &  rofamm  ana  ^.j.  farina  hordei  y.rnifce  yfiat  cataplaf- 
ma  acaci  &  ficuum  ana  ïti  coquantur  in  aqua  &  aceto  ,  contufaper  cibrum  pajfen- 

tur,  quibpu  adde  forum  chamameli,  meliloti  yfambuci  ana  p.iij.  farina  feminis  Uni  §  i].  cum 
fapa  fiat  cataplafma,  addenda (pica  celtica,  yelnardi  5.  ij.  olei  camomilla,&  anethi  ana  5.  iij. 
&  fera  appliqué  fur  le  foye,  &  il  refout  plus  que  le  precedent, on  en  pourra  compo- 
fer  de  chair  àecoings,  de  poires,  de  pommes ,  de  raijinsnon  meurs,  y  adiouftant  les  dro¬ 
gues  odorantes  &  digérantes,  comme  \e  fpicnardyfchenant,  cyperwsyfantaux,  &  autres. 

La  maniéré  de  viure  en  cette  maladie  doit  eftre  exquilé  &  tenue,  principalement 
fi  elle  efi:  accompagnée  d’erifipele.  Les  malades  n’vferontpom/  de  chairsyoy  deînnd:^ 
doux,  vferont.de  laiâîues,  de  chicorées  d&m  leurs  bouillons  ,  de  veau,d'ho>ge  mondes, pom¬ 
mes,^  prunes  cuites,  g;;'  de  bouillons  de  poulets.  Il  faudra  auoir  efgardau  cerueau  ,  car  les 
délires  &  refueries  accompagnent  toufiours  les  inflammations  de  foye  ,  ôc  qui  le  plus  fouuent 
fe  terminent  par  flux  defang  ,  d’autresfois  en  feirrhe  aucunesfois  viennan  ijuppuracion. 
Pour  le  feirrhe  nous  en  parlerons  au  chapitre  fuiuant  ;  mais  de  X'i.  fuppuiationnow^  en 
eferirons  quelque  peu  aiianrque  mettre  fin  à  ce  chapitre. 

Cette  inflammation  quelquesfois  fe  vuide  par  les  inteflins  yZwrrtsîoi^  par  les  vrines, 
aufii  par  la  qui  efi  laplusdangereufe  éuacuation  ,  &  quelquefois  defeend  entre 

le  péritoine  &  les  boyaux,  auquel  cas  il  faut  faire  vnc  feUion  oblique  au  deffm  de  l'aine,  ou 
auec  vn  fer  tranchant ,  ou  auec  cautere  aduel ,  ou  potentiel.  Et  principalement  fi  au 
lieu  où  elle  efi:  amaffée  il  s’y  monftre  quelque  eminence ,  &  telle  efi  1  opinion  d’Âëce, 
ce  que  ie  fis  pratiquerdQUint  moy  fur  vn  ieune  Gentil- homme  fils  du  fieur  de  la  Bafti- 
deles  Coiiflac  en  Lymofîn,  il  n’y  a  pas  long-temps. 

La  confedion  aceteufe  de  Mefué  ,  &  fon  eleduaire  de  pfyllio  ,  le  Ccrat  defantalis, 
ïemplaflrum  de  frumento  de  Mefué,  de  femperuiua,  Haly,  fyrupm  acetofus  de  pomvs ,  deportu- 
laca  ,  triafaniali  ,Nitolai  ttyphera  perflea,  trochifeorum,  defantalis  Mefue,  de  jpodio,  de  cam- 
phora  ,vnguentum  rofatnm  :  hiera  Mefue'.Vhwûc  dt  paiiot^utcïhodo  rofat,.  Les  Spagi- 
riques  approuuentlcs  Eâoxd’eupaiorium  d’Auicenne  ,  d’agrimoine  ,  d  adiantos ,  de  la~ 
pathum  acutum  ,  de  chicorée,  d’endiuc  alembiquées ,  Sc  tirées  chirniquement.  Entre 
tous  les  autres  remedes  ,  fetum  laüu  préparé  félon  que  l’a  eferit  Du  chefnc  en  fa 
Pharmacopée  ,  &  vne  decodion  plaüantc  au  goufi  qu’il  ordonne  à  nielme  effec.^^w^* 
hepatica,de  melme,  &  la  irippera  perflea  de  lean  Damafcene. 

L'inflammation  qui  fe  fût  en  la  pznïe gibbeufe  du  foye,  eAplta  dangereufe  que  celle 
de  la  concauité,  &  toute  intempérie,  voire  inflammation  du  foye,  engendre  obflruétion,  & 
ne  diftribuë  au  corps  qu’vn  fang  aqueux  &  fereux.  Que  fi  elle  eft  aux  veines  mefa- 
raiques,elle  eft  caufe  d’vne  hydropifie  venieufe.  Quand  Tinflammation  laiffe  le  foye,& 
va  à  la  râtelle  ,  cela  eft  bon  :  au  contraire  d’icelle  au  foye  eft  tres-dangereux.  ^  Toutes  les 
tumeurs  lie  intempéries  du  foye  conduifenc  fouuent  leur  malades  a  hydropifie. 
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&  ’àhmort  ,  fi  elles  font  accompagnées  de  flux  de  ventre.  Ceux  aufqueh  la  tumeur  fe 
tourne  en  pusy  &  que  de  l’abfcez  ouuert  forte  de  t’apofleme  pure,  blanche  ,  &  point  puan¬ 
te,  &  c ’eft  indice  que  le  nal  nefi  point  dans  la  fubftance  du  foye  :  mais  lors 

qu^elle  fentira  mauuau  ,  &  comme  l.e,  Ôc  fo>?draiile  d'huile,  Ccû  indice  mortel  aifeuré  ;  le 
foyeblejje,  félon  Hippocrate,  efi  vn  ligne  dsmort. 


Chapitre  IV.' 

Du  Foye  fcirrhcux  6^  endurcy. 

^  Alien  au  15.  de  fa  méthode  efcrit ,  qu*il  fe  vn  fcirrhe  au  foye ,  &  à  la  ratelleiau 
qu’il  fe  nourrit  d’vn  fangcras  ik  limonneux  s  àlaiare'le  3  parce  qifil 
rvCi.tc  vn  lang  clpa;s.  Scir-  hc  n  eil  quVne  tumeur  ou  tnfl  ure  dure  ,  fans  douleur  ;  elle 
s’engendre  apres  des  longues  &  grandes  obfti  udions  &  intlammations  ,011  pari’vfa- 
ge  des  chofes  qui  bouchent  les pajjages  &  endurcilfent,  car  lors  que  le/oje  efi  opp/ié,  il 
enuoye  des  humeqrs  tenues  aux  autres  membres  ,  &  en  luy  mefme  retient  les  craffes 

efpelîes ,  defquelies  parce  qu’il  s’en  nourrit,  il  s’en  rend  dur  ^loïc  qu’il  s’efchauffe 
ou  refroidilfe  ,  ou  le  feche,  d’aurant  que  \t  froid  congèle  3  le  chaud  refont  ce  qui  eft  de 
plus  liquide,  &  la  fecherelfe  en  fait  de  mefme,  digérant ,  8c  l’inflammation  fait  autant 
que  1  obfirudtion  de  plus  l'vfagede  trop  de  refrigerans,  repellans,  &  adringeans  engQa- 
drent  beaucoup  le  fcirrhe  &  dureté. 

Il  y  a  genres  de  Icirrhes,  l’vn  qui  nefl  pas  encor  accomply  ny  parfait,  qui  ne  peut 
pour  encor  engendrer  hydropifie  ny  atrophie ,  l’autre  qui  efî  confirmé,  &  qui  eft  tour¬ 
né  en  habitude  ,  qui  caufe  hydropifie,  &  atrophie  de  tout  le  corps  ,  lequel  çik  incurable, 
c  eft  pourquoy  le  Médecin  bien  aduifé  ne  doit  entreprendre  femblables  cures  qu’il 
n  aye  premièrement  prédit  le  finiftre  euenemenc  &  le  fyrnptome  auffi  qui  eft  la  cau¬ 
fe  de  cette  feirrhofité  ,  d’autant  que  veu  qu’il  nepourroit  ofter  la  caufe,  comme 
ofteroit  il  1  effet  ?  d’abondant  les  malaüiques  ou  remedes  emoliieins  font  contraires  à 
cette  feirrhofité. 

L  on  connoit  en  touchant  le  fcirrhe,)?  le  ventre  n'efioit  enflé ,  car  lors  le  foye  refide  en 
bas,3c  les  mufcles  du  ventre  font  efleuez  en  ,  pour  les  fiatuoficez  ,  à  caufe  dequoy 
les  Médecins  font  deceus  le  plus  fouuent, d’autant  que  quâdila  tumeur  s’eft  euanoüye 
la  dureté  du  foye  fe  connoit.  Et  pour  cette  caufe  vn  Médecin  ayant  tait  vnc  femblable 
faute,  pour  couurir  Ton  ignorance  ,  difoit  que  la  dureté  du  foye  auoic  efté  engendrée 
depuis  peu  de  iours.  Il  faut  aufti  demander  aux  malades,  s’ils  ne  fentent  de  la  pefan- 
teur  aux  flancs, QU  aux  enuirons  des  omoplates, ou  clauicules,  Sc  s’ils  fe  peuuent  librement, 
coucher  fur  les  deux  cofle'ri^parce  que  ceux  qui  ont  ces  feirrhes ,  ne  peuuent  dormir  ny  re- 
ipokï  quefur  le  cofté  malade, k  nullement  fur  rautre,ou  fur  le  dos.  Auffi  il  fe  connoit, en 
ce  quclefc;>r^r//A:  eft  fans  fieure:cir  il  narriue  pas  de  mefme  ZüXinfiammaiions,ciui  ne  font 
jamais  fans  fleure, 3c  aufquels  la  tumeur  extérieurement. 

La  curation  fe  fera  en  cette  façon,en  prenant  premièrement  des  pilules  femblablest 
Agarici  5.;.  myrrha,ftiracis  ana',^S.fpica  celticafchœnanthi  ,cinnamomi  ana  9.  fi.  exci~ 
piantur  terebinthina,3>c  feront  faites  des  pilules,  defquelies  ils  en  prendront  vnc  drach¬ 
me, ou  demie  drachme  le  matin, en  fe  leuanc.Api  es  on  vfera  de  fyrops  qui  incifentilem- 
btable  à  ceux  qui  fecompofént  ante  dw  vinaigre  -,  comme  le  fyrop  aceteux  ümple  ,3c 
compoféj6c  4’autre5>cçrame  dç  bi\anihfl$3  flmpUfdc  diuretic/rf/- 

lijk^ 


Oftate, 


J)ii  jvye  jcirrheux  ^  enduvcy,  ChAIITRE  IV .  2, 8  j 

//7/V,auec  de  la  decaélion  de  mnulues gnîmaulues  &d’ache.Etauffi5Comc.-  ^^.Syriipi  acciu^ 
fimpücu&  compofiti,  oxymcllitu  dmreticicina  tj- deco(fiion  de  raifim  de  damas  >  mondez 
vne  liure  auec  vn  peu  de  canelle,  &  vne  dragme  d'ireos ,  qui  fera  aromadlee ,  &  fera 
fait  vn  iulep  pour  cinq  pnfes.  Apres  on  prendra  les  pilules  fuiuantes  ;  '2L.  Majfa  pilu- 
larum  defagapeno,  vel  fœtidanm  5.  i.  fia?it  piluU  vil.  Le  lendemain  on  prendra  deux  drag- 
mes de  terebentine,  ciintve  heures  auant  le  difncr,  puisvlera  de  fopiate  fuiuant. 

Oy^.ConfciUie  capillorum  l^eneris  &  violatum  ana  i.pulueris  diarhodonis  abbaiis,  &  diai- 
rcos  fmplicisana  5.  trochifeorum  de  eupatori'o,  &  de  rbabarbaro  ana  5.  i.  cumfyrupo  de  bi- 
%antiisj&  violarum.fiat  opiatatàe  laquelle  il  prendra  tous  les  matins ,  beuuant  vn  peu 
de  vin  apres,  trempé  en  eau  de  bourrache  ou  d’ache.  Ces  chofes  acheuees  ,  il  faudra  ra¬ 
mollir  la  partie, ce  qu’il  faudra  faire  premièrement  p2Lr  huiles ,  onguens  &  fomentations 
remolliantes  :  comme,  1^.  Olei  amygdalarum  dulcivm  ii.  oki  liliorum  du  vin  blanc 
vn  peu  ,  le  tout  fera  mefîc,  &  on  en  oindra  la  région  du  foye,  l'huile  d’amandes  douces, 
defefame,dclys,d'ms,rtmo\h^er\x,onyv[\t^ïe  du  vinaigre  ou  du  vin  pour  pénétra-  Fomenta'^ 
tion,  &  auant  les  onéfions  il  faut  vler  des  fomentations  qui  ferôt  telles.  OJL.  Radicis  v^  tiens, 
mi,  mandragnree  ana  H.  radicis  iridis,&  ariftotochia  ana  feliorum  folatri ,  malua,  bif- 
malute  cum  ladicibmana  M.  i.  doronici  15.  flotum  camomilU ,  meliloti ,  fambuci  anap.  iu 
abfmthii  M.  15.  fera  faite  vne  decodtion  en  égales  parties  de  vin  &  d’eau,  &  auec  épon¬ 
ges  menuës  bien  lacées,  fera  faite  vne  fomentation.  Apres  on  oindra  la  partie  de  ton-^ 
giient  fuiuant  :  J/i.  Succi  ciclammis,  iridis  ana  ii.fucci  cucumeris  agreflîs ,  &  radicis^  vlmi  - 
ana  5.  i.  olei  amygdalarum  duUium,  &  lUiorum  ana  ^.iiii.  que  le  tout  foit  cuit  en  vailfeau  onguent. 
double,  iufques  à  la  conlomption  des  fucs,aufquels  on  adiouftera  de  la  graille  & 
moüelle  de  porc,  de  chacun  quatre  onces,  terebentine  deux  onces,  propoleos  vne  once, 
fpica;  celtica,  fchœnante,  myrrha,  fiiracis,  ariftolochite  rotund^,  de  chacun  vne  dragme  ,  cire 
tant  que  fera  befoin  ,  fera  fait  vn  onguent ,  duquel  on  oindra  la  partie  feirrheufe, 
apres  fauoir  fomentée.  On  pourra  ordonner  d’autres  fomentations  &  onguens  ,  cha¬ 
cun  félon  fa  volonté,  tendans  à  la  remollition  SiTrefolution  ;  &  apres  on  pourra  para- 
cheuer  de  ramollir  ce  qui  reliera  de  feirrheux,  qui  fe  fera  par  les  emplaltrcs  fuiuans. 

Maffa  emplafri  ceronei  §.  iv.fpica  nardi  5.  i.fiiracis  caUmintha  fS.  cum  ohonino  fat 
empUJÎrumi  Ou  emplaflri  dUchyli  magni  ireati^.iv.  que  le  tout  foit  malaxe  auec 
d’huile  d'irin  &  d’abfmthe,  &  fera  fait  vn  ernplaftre,  6i  appliqué  lur  le  foye  ,  lequel  on 
portera  long- temps.  Et  pendant  quon  vaquera  à  fes  remollitions,  il  faut  donner  de 
legeres purgations,  afin  que  ce  quifera  liquéfié,  foit  éuacué  par  le  fiege,  comme  aufli  des 
medicamens  qui  prouoquent  les  vrines,  afin  que  la  partie  gibbeufe  du  roye  ioitmon- 

difiée  par  icelles.  ^  .  n  r-. 

Les  Spagiricsécriuent,  que  le  croemparatm  ex  laminis  ferri  eù  propre  a  la  Iciiro  1  syagmes. 
du  foye  ,  &  ïoleum  fulphuris  in  crocum  conuerfum,  comme  aufii  VextraBum  hcpatis  vnuU,tU 
vn  certain  oxymel  qui  fe  trouuera  dans  la  Pharmacopée  de  Quercetan  ,  propre  U  ex¬ 
près  à  ce  mal.  .  r  o  Frognofîe. 

Si  on  ne  remedie  au  commencement  que  le  feirrhe  fe  veut  former  au  foye  ,  &  comme 
certains  veulent,  dans  quinze  iours  fhydropifies’en  enfuiura.  La  fcurolitedu  toye  elt 
très- difficile  à  connoiftrei  fon  commencement,  parce  que  le  ventre  qui  la  couure  em- 
pefehe  qu’on  enaye  la  conneilfance,  linon  quand  elle  eft  accomplie. 
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V. 


Des  vices,  &  maladies  de  la  Ratçllc. 

uMrmtez  A  ^  mahdiss  du  foye  ,  qui  enlaidiffent  la  perfonne ,  &  luy 

èrmaUdies  ."'J? ‘1  «<1  conuenable  à  prefent  d’écrire  de  celles  du  fécond 

J-,  rippcr-  '■'<=«P'2cle  du  fang  féculent,  laquelle  quand  elle  eft  iniempm'e,  opi- 

te  la  râtelle  OU  fcinheufe ,  elle  pcruertit  autant  ou  plus  la  beauté  de  la  perfonne  que  le  foye, 
imem^erée.  caufe  dVnc  iamiffe  noircy  fait  les  tambes  varifqueufes  ,  la  perfonne  melan- 

coltque,  chancteufe.hn  puanteur  d'haleine,  pefanteur  de  tout  le  corps ,  de  courte  haleine, 
c^uiQ'tnrongementdegenciues^Bc  tu^nhxQniouu^nz  elle  rend  hydropique  U  perfonne, 
Adonne  des  femblables  maladies  &imbccillite2  que  le  foye.  Auffi  par  mefme  façon 

r  ^  ^  méthode  ,  &:  de  pareils  medicamens  font  gueries  ces  maladies  &  vices.  Et  diflFere 

Le  foye  en  ce  feulement,  que  les  maladies  de  la  râtelle  requièrent  de  phes  forts  remedes  que  ceUes  du 
LZZT  pas  pour  lafubftancc  delà  partie,  d’autant  qu’ci. 

I  jf  Zs  O  l  '■  'erreftre  &  crafle  qu’elle  contient  en\lle. 

Or  aux  remedes  apéritifs  nousvfons  demrà,  aflr'mgens,  parce  que  la  râtelle  n'eft  pas 
de  11  grande  importance  que  le  foye.  D’autant  que  quand  on  ordonne  intérieurement 
de  medicamens  forts  pour  la  râtelle,  il  faut  que  premièrement  ils  paffent  par  le  foye, 
qtmdif  ‘  ^  bleflent  &  débilitent  par  leur  trop  vehemente  operation.  Different  auffi  en  cecy, 
feront.  parce  qu  aux  maladies  de  la  rateUe ,  principalement  la  mélancolie  fe  purge  ,  &  la  bile  du 
foye,  lie  iz pituite  de  tous  deux,  dautant  que  Yebflruëion  fe  fait  ordinairement  de  cet  hu- 
meur  a  caufe  de  la  craffitude  ;  C’eft  pourquoy  les  mefmcs  medicamens  guériront  les 
maladies  de  la  ratte  auffi  bien  que  du  foye. 

'  ^  r*  trauaillées  d'inflammations ,  different  d'indication  tirée  de  la  faknée, 
a  caufe  de  la  fituarion  des  parties,  &  application  des  remedes  topiques  :car  aux  maladies 
du  foye,  on  les  applique  a  la  partie  pofterieure  du  cofté  dextre  ,  fi  le  mal  efloit  à  la  aib- 

caue  du  foye '.mais  aux  affedions 
e  la  rateUe,  au  çofte  gauche,  &  pim  b  as  que  les  faujfes  cojîes:  c*cft  pourquoy  les  remedes 
de,  la  râtelle  ,  aux  maladies  caufées  d'obftrudions  &  duretez ,  conuiennent  auffi  au 
ye.  Item  qui  reyoïuent  des  cappres  &  vinaigre,  &  qui  ne  reftraignent  point  tant,  font 
Lîmeure  de  P‘“*  piopres  a  la  râtelle  ;  Ç'eft  pourquoy  ce  feroic  vne  chofe  fupeifluc  de  les  re- 

fer  OH  d’a~  pcter. 

B  emjt  n-  tel  e,  comme  aufli  im  ferm,  &  /  dans  laquelle  on  auroit  efleint  vne  grolTe  piece 
wr .  *  fir  de  bm  or  rouge  au  feu.  la  femence  de  pourpier  auffi.  d’autant  que  pour  la  tforfaciC  rt 
t  tlT'  elle /«^t  car  toutes  chofes  qui  refirent  &  Sffen  d  : 

CurmÙ.'  &  êüfleÙr'l“de  huuir  remarquer  vue  autre  chofe  qtfaux  doul’curs 

«/.  iour  i  TCntoffiez  comL  i  c’eft  à  dire  des  difcuffifs  de 

la  râtelle.  /  î  o  ^  d'achc ,  de  perftl ,  de  cumin,  ank 

Differente  ^  autres.  On  prendra  garde  auffi  comme  finteftin  colon  eft  atiachéà 

leur  du  CO-  malades  &  les  Médecins  :  mais  on  difccrnera  les  parties  en  cecy ,  que  la  douleur  rate- 
lon  kcelle  leufe  eft  fxe  &  pefante,  &  celle  du  colon  eft  auec  vne  diflention: z^ud  &  mobile-  iî  v  a 

ieu  ruu,.  envnepat.te,&fautrepar.outJe  ventre, eftant 

Le 
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le  diacunumât  l’antidetm  Uxatîuâ  nominata  de  Mirepfus  font  conucnables  aux  affe-  ^emsdes 
ftions  de  !a  ratce,  Si  celle  de  croce  laudatat^  vne  autre  æZ/æ  Imdcitci^ad  Lien'u  /«orèoj, qu’on  dtuers 

trouuera  dans  Nicolas, le  fyrop  de  cetlament^  de  ftcechas,  d'abfinthe,  de  fumeierret  trochif- 
que  d'abftnthc^  les  cappres,  la  hiere.  Dans  la  Pharmacopée  de  Qiiercetan,  Il  y  a  vne  de-  Ÿ  .  . 
coSlîon propre  Ôc  bonne  à  robftriiétion  de  la  ratte,  &  dureté  ,  les  Eaux  de  ceierac  ,  fcolo- 
pendre,  ds genefl.tamarifc,  de  pommes  de  copendu  meflées  parmy  lev/;ï  du  rateleux  feruent 
grandement,  comme  aulTi  le  bouillon  d’vn  vieux  coq ,  &  de  la  rnicUe  d'vn  bœuf,  le  vin 
d  epiihyme,  le  fyrop  ellebo rat, fpleniticamaior  &  minor.Et  pour  la  dureté, l’on¬ 
guent  écrit  par  Mirepfus, qu’il  appelle  le  muiftromelani  nobils-,  l’emplaftre  iuffi  Augufiumr 
&  vn  autre  qu’on  nomme  iecur  &  lieneminduratim  i  &  vu  autre  en  mcfmc  lieu  ,  ad 
tienem  tumefeentem  & [cirrhofum.  Il  y  a  plufieurs  autres  remedes,  tant  internes  qu’exte  r- 
nes,  qui  fe  trouueront  aux  chapitres  des  maladies  du  foye,  qui  conuicnnent  tres-bien 
à  cette  partie. 

Et  fi  nonobftant  tous  les  remedes  qu’on  auroit  appliquez,  il  y  demeuroit  de  la  dou¬ 
leur  &  tumeur,  on  appliquera  fur  le  lieu  où  git  la  râtelle,  vn  cautere  aSluel,  ou  plufioft 
potentiel,  de  \e  tenir  longuement  ouuert  ;  cecy  n’eft  pas  nouueau ,  d’autant  que  les  Cautere 
Médecins,  tant  Grecs  qu’Arabes,  les  ont  ordonnez ,  comme  Hippocrate  au  liure  des  ratte. 
maladies  internes,  &  apres  luy  Aëce,&  Albucafis,&p4r»y^)«  plufieurs  en  ayans 
pris  fe  font  trouuez  quelques  nrois  apres  guéris. 

Les  intempéries,  obftruélions,  feirrhes  de  la  ratte  ,  caufent  fouucnt  vne  Uîerie  noî- 
rajîre,  Vleeres  aux  iambes,  principalement  à  la  gauche,  comme  auflî  des  veines  varifqueit- 
fes,  rendent  l’homme  mélancolique,  hypocondriaque ,  ou  perpétuellement  trifte ,  craintif,  Prognoph. 
chagrin,  fafeheux, 8c  Cdufe  diufCï  qüdqaesiois  des  apoftemes  chancreufes ,  \qs  hemorrhoides 
furuenantes  aux  maladies  de  ratte  Coin  de  bon  augure,  comme  aulTi  fi  le  fplenetic  fenc 
douleurs  en  laratie  à  vn  lo'ng  flux  de  ventre,  efi  morîel:\^mm  vn  flux  de  fang  a  la  narine  gau¬ 
che,  eflfalutaire  :  mdis  Ci  \e  rateleux  n’eft  incontinent,  medicanienté  &  méthodique-- 
ment,  le  plus  fouuenc  il  tombe  en  hydropifle.- 


Chapitre  VI. 


De  la  laumjfe  ou  ideritiev 


La  il»»®  efttoufiours  fymptonie  ,&  il  s’en  voij  de  jroà  fafons.  La  première  eft 
celle ,  qui  eft  proprement  taune,  faite  de  bile  répandue.  La  fécondé ,  du  vice  de  la 
râtelle,  &  s’appelle  iaunilfe  noire.  La  troifiéme  fe  fait  tant  du  vice  du  foye  ,  que  de  la 
râtelle,  &  n’apoint  de  nom  propre, carelie  elî  meflée  de  bile  iaune,  &  d  humeurarra- 
biliaire,  ou  cendreufeytdlemcm  qu’il  fembk  efire  vne  couleur  iaune  verdoyante,  de  la¬ 
quelle  font  affligées  fouuent  les que  nous  difonsauoir- les /iæ/Zw  ^ 

L’iétcririe  ou  launiffle  s’engendre  tout  à  coup,-oirpeu  à  peu.  Celle  qui  fe  fait  petit  a 
petit  par  vue  ebftruéîion  qui^eft  au  méat  ou  cortdmt  de  la  veflciile  du  ftel  ,  qui  ^ 
l’vn  vient  du  faye  au  cyfte  ou  veficule ,  l’autre  vient  du  cyiî,  &  defeend  en  reephyfe  ,  8è 
lors  qus-cettuy-cy  eft  bouché,les  matières  fecales  Cer ont  fl lanches  ou  de  couleur  cen- 
dreufe  ;  maisà  l’autre  fufdit  la  veficule  eftant  plein©, les  sxcremens  ferontde  teint  iau^- 

Ges  idcritie.ç  fmti<eni  lesfiepres,  on  les  obflrubîions  fefquellfesfegüefiflent  pref- 

(^es  par fomblables  setîiedesj&  n’y  aatitreit  diff6rence3.finon qu’aux 
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2.B8  LîvrbîV.  U  BcMîé  ù*  fmîé  corporelle, 

vfonsdes  médecines  purge^thm phh^mugeges,^  à  la  iaunifle, des  cholagognest^nviv  les  hu¬ 
meurs  bilieufçs  fans  grande  attraction  ,  mais  petite,  comme  auec  du  [uc  derofes»  de 
feammonéç  auec  du  laid  clair,  infufée  en  du  vin  blanc  ,  ou  d’eau  de  dent  de 

chien,  &  autres  apéritifs.  Lecorps purgé  par  le  ventre  &  parles  vrines,il  faut  deterger 
le  mhy  ou  la  peau  par  des  bains ,  &  faire  euacuer  la  bile  par  les  fueun  ,  afin  que  tout'ce 
<iui  eft  en  l'habitude  foit  euacué,  difeuté,  &detergé.  Pour  cela  on  dreffera  vnfembla- 
ble  Bain. 

JL..  SicU  cum  radicibm,  malui^,  parietaria)  foliorum  vifei  querni  ana  M.  iw  foUorum  che- 
lidonia ,  faponaria  ,  ana  M.  B.  fabariim  întegrarum ,  lupinorum  ann  p.  ïn.  fatum  camomillai, 
meliloti,  centaurii  minons  anap.  il  hordei  integri  p.  vi.  &  fera  faite  vne  decodion  ,  dans 
laquelle  fe  baignera  d£  fuera  dans  le  lid,  continuant  par  cinqiours,  &  feradetergé  auec 
éponges  neuiies.  Que  fi  cette  iaunilfe  perfeuere  tant  aux  yeux  qu’en  la  face,  on  viera 
oucaputpurges,  purgeansla  bile  comme  s’enfuir. 

Succt  rofarum  §.  n.  fucc'.  sicU  l  feammonea  5.  1  meUis  roÇati  ?.  Üj.  coquantur  ad 
jpijfuudirem,,&  digho  immittantuv  in  nares.W  fera  bon  dt  lauer  d’eau  de  vie  faite  de 
vin  blanc  ;  mais  fi  on  defiroit  d’efire  promptement guery,  il  n’y  a  que  de  fe  lauer  d’eau  de 
melons ,  pepons,  ou  auec  yntfemblable  decoPlion  que  celle  du  bain  fias  mentionnée  ,  mais  il 
faut  auparauant  purger  la  bile,  8<:  la  corriger,  comme  aulfi  rintemperie  du  foye.  Il  faut 
tenir  vne  maniéré  de  vnire  Royale  &  délicate,  beuuans  du  vin  blanc  ordinairement,  trempé 
auec  de  la  decodion  degramen.  ^ 

Que  s  ilarriuoit  qu  vne  femme  efl:ant|'iÉi//ff  d'enfant, tombafi;  en  ce  mal, elle  vfera  de 
bon  régime  de  vie  ,  &  on  luy  appliquera  fur  les  carpes  ou  poignets  ,  &  aux  plantes  des 
pieds  ce  q|ie  s’enfuit  :  If.  FoUorum  vifei  querni  M.  q.foLiorum  chelidonice ,  marrub  'q  ana  M. 

in  contundantiir  inmortario,  addito  pnitco  vino,  &  applicentur  ,  commz  &  dd.  Que  fi 
elle  apparoift  en  vn  a///V  ,  les  fignes  de  concodion  apparentes,  cela  doi^ltre 
loué,  corne  efiant  pour  la  fanté  du  malade, moyennant  que  Ufoye  ne  fait  deuenn  feirrheux. 
(^e  s  il  efioit  h\t  feirrheux  auant  la  concodion  de  la  maladie,  cecy  ne  prefage  rien  de 
bien,  &  dénoté  la  maladie  procéder  d’vne  grande  abondance  d'humeurs  bilieux  ,  la¬ 
quelle  nature  ne  peut  régir  &  cuire  ,  &  irriter  de  cette  copieufe  bile  &  qualité  ,  l’a 
renuoyée  à  la  peau  auant  le  temps  deii,  &  ne  fe  faut  pas  beaucoup  mettre  en  peine  de 
cette  iderie,  mais  de  la  maladie  aiguë,  à  laquelle  il  y  a  beaucoup  plus  de  danger  Que 
s’ils  en  échappent,  on  viendra  apres  à  guérir  l’iderie,  qui  n’eft,  comme  l’ay  dif, 
lymptonie.  ^  ^ 

A  toute  iderie  où  il  y  aura  obftrudion,  il  la  faut  premièrement  ofier ,  puis  venir  à 
la  purgation  :  &  s  il  y  a  de  la  fievre ,  la  faignée  y  fera  bonne  du  cofté  que  l’on  connoi- 
itra  le  vice  efire  caufe  du  mal  :  apres  on  viendra  aux  remedes  externes,  defquels  nous 
auons  parlé  cy-defiTus.  -  ^ 

La  confedion  de  Kauedfeni  de  eapatorio  de  Mefué,  la  decodinn  de  fime-terre.\e,àiar~ 
rodon  de  Nicolas,  l'eleduaire  de  pfyllio,  l’huile  de  carthame  ,  d'ahfynthe,  les  fyrops  bi- 
zantin,  de  fumeterre,  de  chicorée,  auec  rheubarbe,  oxymel  fcillitic:  sotira  de  Nicolas, 

Ja  theriaque,  le  tnafamali,  triphera  perfica  Mefué,  tryphera  fartacenica  de  Nicolas ,  les  tro- 
chi^uesdcrofes,de  rheubarbe,  dfntptLioiïe,  de  camphre,  le  vin  fcillitic,  pilules  lnd<^,^ 
de  fumeterre,  le  fyrop  contre  les  hepatics,  raceleux  &  iderics,  &  vn  autre  experimen- 
te  ;  tous  des  deux  derniers  fe  trouuent  auffi  dans  Mirepfus.  Il  y  a  vne  decoaion  propre  à 
la  w««#,dans  la  Pharmacopée  de  Quercetan.  Le  fyrop  fimple  de  fleurs  d’hyperi- 

ou  poudre  hépatique, 

très  propre  a  la  taumjfe.  Auflidans  cette  dite  Pharmacopée  fe  trouue  que  la  fiente  d'vn 
urne  ùyfm  paient  a  la  Prime,  lechée,  comme  auffi  le  btmc  qui  fe  trouue  dm  ü  fimte 
des  poHkts , auffi  fechee ,  beues  auec  vin  Klanc ,  eiîre  cejdeux  remedes  affnrez  pour 

chaffer 
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chalTer  h  iauniffe ,  comme  auflî  l'eau  de  chelidoinc  tirée  chimiquement. 

La  iaiinifTc  quieft  aucc &  qui  ne  refouc ,  efl:  vn  figne  de  Si 
les  hemorrhdides  furuiennent  à  vne  iéleritie,  c'efi:  bon  jîgne.  A  la  iaunifle  fi  le  foye ,  ou  la 
ratte  font  fcirrheux  j  c’eft  ligne  d’vne  tres-longue  &  douteufe  maladie.  Si  la  iaunilTe 
vient  vn  tour  mVitauec  ineiïczs àQ  concoôliont  lans  tumeur  de  foye  ou.de  ratte,  c’eft  bon 
figne.  Lors  que  la  couleur  blanche  ou  cendreufe  s’augmente.,  &que  les  vrines  fe  font 
bUnchajlfes  fans  aucun  allcgement,  &  qu’il  y  a  des  inquiétudes  ,  de  perdition  d'appetic ,  & 
vne  mollefle  de  nerfs,  quimeuuenc  la  langue  ,&  nepoiiuant  parler  bien  àl'aife ,  toutes 
ces  chofesfont  indices  de  morty  &  les  bons  lignes  contraires  à  ceux  cy. 


Chapi^tre  vil 

De  U  mauuaijè  habitude  ck  tout  le  corps ,  ou  Caeexie. 

La  maiittaife  habitude  de  oorps,cft  appelée  des  Grecs  ,  qui  engendre  vne 

mauuaife  couleur,  tirant  fur  le  blanc,  verdoyant  ou  iaunaftre,  la  chair  flafquc,^  tou¬ 
tes  les  vertus  font  imbecilles.  Ce  mal  arriue  quelquesfois  apres  vne  longue  maladie,  aufll 
de  quelque  vifeere,  entraille  ou  partie  noble  feirrheufe,  ou  enduroie,  principalement 
du  foye  ou  de  la  ratte  fouucnt  prouient  aufli  apres  vne  longue  dyfentene  ou  colique ,  ou 
de  la  rétention  de  quelque  purgation  naturelle,  ou  apres  vn  grand  flux  de  fang  bemorrhoidal, 
ou  menftruely  ou  du  ne\,  ou  comme  d'vne  grande  veine  ouucrte. 

Tout  le  corps  à  ceux-cy  eft  blafard,  auec  vne  mauuaife  fanté  &  inualide,  tellement 
que  les  iambes  en  cheminant  leur  vacillent,  &  du  commencement  leurs  digeftiqns  font 
mauuaifes,/’Æ/i/>f/;r  neantmoins  demeurant-,  mais  puis  ils  le  perdent, puis  font  (aifisde 
courte  haleine  ,  laquelle  s’augmente  lors  qu’ils  font  quelque  mouuement;  &  quant  à 
leurs  deieéfions,  elles  font  inégales.  Les  vieilles  perfonnes  &les  petits  enfans  y  font  plus 
/«im  que-, les  autres,  difficilement  ils  en  gueriffenr,  maisceuxqiii  font  en  dge  conflflant 
&  viril,  y  tombent  rarement,  &  s’ils  y  entrent ,  ils  en  fortent  facilement. 

La  maniéré  de  viure  doit  eftre  tenue  &  deffiechante, leurs  viandes  doiuent  eftre  fim- 
ples  ,  &  qui  facilement  fe  digèrent, engendrent  de  bon  hnq^,euiteront  toutes  patiferies,8c 
viandes  bruflées  &  cuites  au  four,&  fïicafées,qm  engendrent  vn  humeur  cralTe  &  vif- 
queux,  &  qui  font  de  difficile  concodion,  le  vin  qu’ils  boiront  fera  blanc  ou  clairet  ,  Sc 
bien  meur,  fans  macule. 

Pour  la  curation  ,  fi  la  maladie  procédé  de  quelque  excrétion  ou  purgation  na¬ 
turelle  retenue  ,  il  la  faut  exciter  &  prouoquer,  comme  les  hemorthoides,  menflrues,  V0“ 
mifemèns ,  flux  de  ventre,  &  autres,  parfaignées&  autres  euacuations  :  mais  ceux  qui 
font  cacochymes ,  e’eft  à  dire  plein  de  beaucoup  de  vitieiifes  humeurs,  la  faignee 
ne  leur  vaut  rien  la  purgation  leur  fera  plus  propre  ,  qui  fe  fera  auec  httre 
méfié  auec  agaric ,  ou  pilules  de  rheubarbe  ,  hic> alogodion ,  eleduaire  îndiim  ,  diapheni-* 
con,  ainft  que  la  matière  le  requerra.  Apres  il  faudra  préparer  les  humeurs  comme  fi 
elles  eftoient  plus  bilieufes  qu’autres  ;  Les  fyrops  bizantins ,  d'endiue  mellez  auec 
d’eau  d’abfinthe  &  de  chicorée,  que  û  elles  eftoient  froides  &  pituiteufes  ,  le  fyrop 
d'eupatoire  &  aceteux  fimple  ,  &  en  matière  craffe  &  vifqueufe  l’oxymel  fcillicic,  le 
fyrop  d’abfinthe.  Et  en  matière  mélancolique,  le  fyrop  de  &  d’hiffope,  côme 

auffi  le  Diacurcuma  diaUcca ,  triafantali,  diarrhodon  ,  trocifques  de  rofes  ,  de  abftnthio  ,  & 
autres.  Entre  toutes  euacuations,  le  vomifïemenc  tient  le  premier  lieu, comme  auffi  les 
clyfleres.  O  o  Le 
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Le  corps  eflant  purgé  ,  les  Eaux  naturellement  fulphurées ,  nit'reitfes  ,  aluminew^ 
fes ,  vitriolées  i  leur  feront  propres  :  l’exercice  modéré  ,  les  friélions.  Et  pour  leur 
ofler  les  laflitudes ,  les  bains  d'eau  douce  par  interualles,  dans  laquelle  auront  boüilly' 
des  herbes  confortatiuesj  comme  [auge  ,  lauande  ,  rofmarin ,  mar]olaine  ,  rofes  j  camomilCi 
meiilot. 

Que  Cl  la  cachexie  procédé  d'auolr  trop  perdu  de  fang,  il  faut  reftaurer  le  malade  de 
bonnes  'viandes  humides  t  mangeant  peu  &  louuent,  &  beuuant  de  bon  vin’,  le  vin 
d'abfiàthe  beu  à  Cette  maladie  eft  fort  'propre.  Cefl:  vn  bon  remede  affeuré  d’oin¬ 
dre  dt  t onguent  fuiuant  les  hypocondres  ;  1^.  Olei  de  abfinthio  ,  ù"  nardini  ana 
olei  cydoniorum  ].  jpicte  vtriufque  5.;.  cyperi,  fantali  rubri.  &  albi  ana  5.  (S.  coralti  rubri 
vfli  5.  j.  cire  tant  que  fera  befoin,  &  fera  fait  vn  onguent  pour  oindre  long-temps 
les  hypocondres. 

Le  Sieur  de  la  Violette,  que  nous  auons  appellé  par  cy  deuant  ^ercetan^. 
parce  que  fon  nom  efl:  du  chefne  en  fon  liure  de  Pharmacie  ,  écrit  les  pilules  de 
ammonir.co  hydragogx,  cftre  très- bonnes  à  la  cachexie,  comme  âüffi.  puluts  purgato- 
rim  cache  dit  ws  aniidotm  fplenitica  maior  &  minor ,  \e  crocus  martls  parut  us  ex  laminibm 
fa  ri.  Le  vin  auquel  fera  efleins  de  i'acier  rougy  au  feu  ,  ou  du  fer,  ou  de  l’or,  le  vin 
de  fené  compofé,  l’oximel  compofé,  &  accommode  aux  humeurs  ,  le  fyrop  compofé 
d’eau  &  de  vin,  les  extraiSîsde  chelidoine  &  d’efula. 

Si  la  cachexie  ou  mauuaife  habitude  s'habitue  aux  corps  des  enfans  ,  &  des  vieil¬ 
les  perfonnes ,  rarement  difficilement  ils  en  gueriffient  ;  mais  comme  nous  auons 
défia  dit ,  fi  vn  perfonnage  d'aage  confiftant  y  tomboïc  ,fouuent  il  guérite 

cette  cachexie  tient  elle  fe  tourne  en  hydropif  e.. 


Chapitre  VIII. 

Df /’Hydropilîe  eÿ*  dejes.  ofeces. 

Hrdrops  3  fuiuant  l’opirüon  des  Grecs,  eft  vne  tumeur  ou  enfleure  de  tout' le 
corps,  faite  d’humeur,  ou  feulement  au  ventre,  d’humeur  &  de  flatuofitezi. 
Quand  cette  enfleure  efl:  &  dans  les  veines- auflî  ,  elle  s’appelle  anafarqisey 

farquiie  &  leucophlegmatie.  Celle  qui  efl  contenue  La  capacité  du  ventre, 
fée  d'humeur,  &rde  quelque  peu  de  fiatuofitez  ,  s’appelle  afeite  :  &  l’autre  qui  enfe  le 
ventre  auec  beaucoup  de  fatuofte^-,  &  peu  d’humeur  au  contraire  d'akite  ,  elle  s'ap¬ 
pelle Par  ainfiil  y  en  ade f/ijccrr ,  tant  des  Grecs ,  que  des  Latins  & 
Arabes.-mais  quant  à  moy  i'en  reconnu  vne  quaa/éme  ,  laquelle  nos  predeceffieurs 
Médecins  n’ont  pris  garde,  qui  prouient  d'vne  rétention  d'vrine,q\a\  vient  foiidainemenr, 
pour  la  crafTe  apofteme,  calcul,  ou  autre  caufe,  qui  ne  fe  peuuent  vuider  i  &  fe  guerk 
en  ouurant  les  voyes  de  rvrine  ,  mais  les  autres  trois  efpeces  viennent  peu  à. peu.,. 
&  très- peu  foudainement. 

L’hydropifie  fe  fait  à  caufe  d’vn  grand  rafroidiffement-  du  foye  ,  ou  par 
d’autres  parties  grandement  rafroidies  ,  qui  peuuent  amener  le  foye  à  cette  ma¬ 
ladie.  Le  foye  efl  offèncé  par  le  rafroidiffement  d-e  la  rarelle',  du  ventricule 
des  inteftins  ,  principalement  des  parties  qui  font  prés  l’iuteftin  ieïunum  ,  des 
poulmons,  des  reins  &  du  diaphragme.  Elle  s’engendre  auffi  de  trop  grande  eua^ 
watyon-  de  fang  qui  feroit  forty.  par  les  heiiioirhoïde5,^,ou  d’autres  couftumieres 

©iiac-tiationsa. 
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euacuations  3  ou  par  quelque  grande  maladie  de  la  matrice.  A  toutes  ces  caufes 
le  foye  n’a  aucune  tumeur  ou  enfleure  ,  &  toutesfois  le  corps  eft  faify  d’hydroptiîe  ,  à 
caufe  du  feul  rafroidiffemenc  du  foye  fait  au  commencement  :  mais  fouuent  apres  il 
fe  fait  dur  &  fcirrheux  ,  ce  que  l’on  void  ouuertement  arriuer ,  &  fouuent  à  ceux  qui 
pour  auoir  beu  mal  à  ptopos  de  l'eau  froide  en  quantité,  lefquels  incontinent  de- 
uiennent  enflez  auant  que  le  foye  foit  dur. 

Plufleurs  apres  auoir  perdu  les  gouttes  y  la  fciatiqucy  la  djfenterie,  &  la  colique^  font  tom¬ 
bez  en  ce  mal, entre autres  ceux  qui  ne  fe  reflfentent  de  quelles  viandes  qu’ils  mâgenr, 
&  qui  font  de  mauuaife  habitude,  &  qui  font  vex,e\de  îauniffes lomhtM  en  hydropilîe. 
Ces  caufes  font  non  feulement  celles  que  plufîeurs  Praticiens  de  noftre  temps  ont  al¬ 
léguez  ;  mais  quant  à  moy,  ie  fuis  d’opinion  que  Yhydropifie  peut  aulTi  eflre  caufée  d'v- 
ne  intempérie  chaudoy  qui  luflFoque  la  chaleur  naturelle  ,  car  femblable  intempene  blef- 
fe  &offcnfe  l’adion  qui  fefait  &  maintient  par  vne  chaleur  temperéc,  qui  efl  la  cau¬ 
fe  que  les  febricitans  digèrent  mal,  &  ne  font  entièrement  leurs  aftions  naturelles,  & 
apres  des  longues  fièvres,  ils  tombent  en  enfleure  de  tout  le  corps. 

Communément  tous  les  hydropiques  ont  difficulté d'haleiney  enfleure ,  &  pefanreur  du 
corpSy  auec  vne  couleur  deprauccy  ont  dégoutemcnt  de  viandes,  8>C  boiuent  plus  que  le  natu¬ 
rel  ne  requiert ,  principalement  les  afcitcsy  d’autant  que  l’humeur  qui  elt  contenu  dans 
ces  lieux  s’ eft  rendu  falé  &  pourrie,  qui  eft  la  caufe  pourquoy  ils  deuiennent  febrici¬ 
tans  i  \cs femmes  font  moins fuiettes  à  ce  mal  que  les  hommes,  &  les  enfans  font  pim 
fuietsà  h  leucûphlegmatie  ou  anafarque. 

La  maniéré  de  viurede  tous  les  hydropiques  doit  tendre  à  ficcitéi  c’eft  pourquoy 
ils  vferont  de  pain  de  froment  ,bien  leué  &  cuit,  dans  lequel  on  pourra  mefler  vn 
peu  de  poudre  d’anis  &  de  fenoiiil  doux  ,  &  vn  peu  de  fel  :  leurs  viandes  doiuenc 
eftrede  bon  fuc  ,  &  rofties  -,  ne  doiuent  vfer  d’herbes  potagères  réfrigérantes  ,  s’il  n’y 
auoit  de  la  fievre  meflée  parmy  l’hydropifie  ;  mais  celles  qui  échauffent  &  extenuenr, 
font  propres  ,foomme  le  pcrfll ,  la  roquette  ,  le  poliot  d’hyuer ,  le  boiiillon  de  choux 
peu  cuits,  les  oignonsyanlx  &  pourreaux  cuits,  s'abfliendront  du  tout  de  légumes'.  Les  épi¬ 
ceries  ,  comme  s^ingembrcy  caneücy  mufeade,  poivre,  girofles  ,  leurs  font  propres  i  &  poiir 
faulce,  le  vinaigre  leur  eft  propre,  pource  qu’il  defalrere  grandement. 

Pour  leur  boire,  ils  vferont  de  blanc  ,  ou  clairet,  tenu  &  fubtil ,  faifant  vriuer, 
ils  euiteront  ztM'L  qui  font  doux  ,  &  tous  breuuages  mielLe\&  fuccrc\,  &  boiront  le 
moins  qu'ils  pourront.  Entre  toutes  les  liqueurs  ,  il  n’y  a  rien  qui  defaltcre  que  la  dcco- 
Slion  de  rcgalice.  le  vay  alléguer  vn  hiftoirc  arriuée  à  Paris  prefque  de  noftre- temps, 
que  Monfieur  Valet  Lymolin,  dode  Médecin  demeurant  à  Bordeaux,  recite  dansfon 
liure  des  exercitations  ,  qui  eft,  qu’vn  paifanc  hydropique  eftant  venu  demander  aduis 
à  vn  fameux  Médecin,  nommé  Bienuenu,  iceluy  le  riant  du  malade,  connoiffanc  la  ma¬ 
ladie  inueterée  ,&  comme  incurable  ,  ne  luy  ordonne  autre  chofe  fi  ce  n  eft  qu  il  ne 
beuft  point  plus  que  pour  fouftenir  fa  vie.  Cet  homme  idiot  ne  comprinc  pas  bien  ce 
que  Bienuenu  luy  auoit  dit,  croyant  qu’il  luy  auoit  du  tour  interdit  le  boire  ,  ne  v  oulant 
mourir  ,  s’abftintdu  tout  en  tout  vn  an  fans  boire  ,  &  ie  trouua  guery.  Et  eftant  re¬ 
tourné  parler  au  Médecin,  luy  demanda  s’il  ie  connoiftoic ,  ce  qu  il  nia.  L  autre  fe  fait 
connoiftre  à  luy ,  &  comme  il  eftoit  guery  de  n’auoii  beu  aucune  liqueur  tout  vn  an, 
eftant  hydropique,  par  fon  exprès  commandement ,  &  qu’il  luy  eftoit  venu  demander 
s’il  boiroit  par  cy-apres.  Ce  Médecin  admtra  fa  continence  ôc  fobriete ,  luy  donna  aduis 
dç  s’accouflumer  d  boire  du  vin,  vn  peu  auflere  ôc  tenu,  &  ce  peu  a  peu,  &I  enfleuie  ne  re¬ 
tourna  plus.  Celfe  approuiic  feulement  de  boire  la  moitié  autant  quQ  Von  faifoic  lors 
qu'on  eftoit  en  fanté  ;  Vn  Metrodorus  difciple  du  Philofophe  Epicurus ,  eftant  hydio- 
pique  tres-alteré,  beuuoit  beaucoup,  puis  vomijjok,  &  fe  trouua  guery. 
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%^'L  Livre  IV.  U  Beauté  O  famé  corporelle. 

Le  fufdit  Celfe  ,  liure  troifiéme  chapitre  vingt  &  vniéme  recite  que  cette  maladie 
fe  guérit  facilement  à  ceux  qui  font  fou4  le  commandement  d'autruy^  &  que  les  perfonnes 
libres  &  qui  fe  gouuernent  à  leur  fantaific  ne  peuuent  guérir  de  cette  maladie, 
n'endure  la  faim,  la  foif,Sc  pluüeur  s  au  trcyiîeccJJIte\^  &  par  leur  longue  patience  on  at¬ 
tende  la  fanté ,  &  autres  mille  incommoditez  j  &  fouuentesfois  quoy  que  la  plufpart 
foient  éclairez  de  prés,  &  qu’on  les  contraigne  à  tenir  régime,  neantmoins  ils  n'obeïjH 
fent  pas  ,  ains  ilsfe  licencient  ,  aomme  ilari^iua  à  vn  perfonnage  hydropique  que  le 
Roy  Antigonus  aimoit  fort,  lequel  auoit  deux  dodes  Médecins  en  fa  Cour,  i'vn  def- 
quels  auoit  efté  difciple  du  fameux  Médecin  Chrifippus,  quine  voulut  piendre  en  fa  char-, 
ge  de  le  guérir,  connoilfant  \&  malade  intempérant  de  evêicx.  à  fesvolontez  defordon- 
nées.  L’autre  Médecin,  nommé  Philippe  d’Epire,  réputé  aulfieftre  dode  ,  entreprit  de  h 
guérir ,  connoififant  la  maladie  n'eflre  confirmée,  le  malade  leune,  les  vifeeres  encore  feir- 
rheiix.  Le  Roy  Antigonus  s’efionna  de  ce  que  ce  difciple  de  Chryiippe ,  tenu  pour  do  - 
<^de  &  expert  Médecin  n’y  voulut  mettre  la  main,&:  luy  demandant  raifon  ,  il  luy  rel^- 
pondit,  que  Philippe  d’Epire  n’auoit  eu  égard  qu’à  la  maladie  qui  eftoit  curable  :  mais 
que  luy  auoit  pris  garde  à  l' intempérance  ,  voracité  &  gourmandife  du  malade.  Et  de 
vray  il  ne  fe  trouua  trompé  en  fon  opinion  ,  car  eRant  foigneufement  gardé  par  la 
grande  curiofîté  du  Roy  &  du  Médecin,  il  mangea  goulu  'ement  fes  cataplafmes,  emplaflres» 
onguens,  &beuuoit  fon  vrine,  &  par  beaucoup  d’autres  excès  fe  tua.  Do.  forte  que  par 
ces  hiftoires  il  appert ,  que  fi  on  tient  bon  régime  au  commencement ,  cette  maladie 
eR  guerilfable  :  niais  quand  elle  cRinueceréc  ,  très- difficile.  Il  ne  faut  point  manger 
en  cette  maladie  des  fruits  cruds,  ny  de  ces  viandes  qu’on  fert  aux  derniers  mets  de 
table  ,  finon  amandes,  pignons, grenades,  poires  cuites,  dc  des  figues ,  toutesfois  auec  mo* 
deRie.  L’exercice  leur  eR  bon  au  chaud  du  foleil,  toutefois  la  teRe  bien  couuerte^ 
principalement  à  cheuafles  eflunes  fcches.Se  promener,  aller  8<:  courir  félon  fes  forces, 
vferde  friélions  8c  de  bains  naturellement  falez,  fulphurez  ,  alumineux.  V^'oilà  le  régi¬ 
me  que  pourront  tenir  tous  ceux  qui  fe  fentiront  vexez  de  quelque  forte  d’hydropifie 
que  fe  foit.Er  pour  la  curation  nous  en  traiterons  aux  Chapitres  fuiu.ans  de  chacune 
efpece  particulièrement. 

Il  fe  trouue  vne  eau  és  remedes  fecrets,  liure  fécond  chapitre  huiéiiefme  approu- 
uée  contre  toutes  efpeces  d’hydropifies ,  la  dofe  eR  de  trois  onces  tous  les  matins. 
Autant  en  font  la  fécondé  &  quatrième  eau  des  Philofophes,  décrites  au  mefme  liure 
&  chapitre. 

L’on  fera  aduerty  que  fi  les  malades  par  bon  regfme  ne  s’oppofent  à  cette  maladie 
au  commencement,  de  facile  elle  fe  rendra  de  tres-difficile  guerifon. 


Chapitre  IX. 

Dé  l’Anafarque  ,  Hypofarque  ou  Leucophlegmatie- 

Anafarque,  A  Nafarquc,  hypofarque,  OU  leucophlegmatie,  eR  vn  mefme  mal  qui  n’cR  qu’Vn  œde*. 
hypofanjue.  l\deme  vniuer[el,ÇQ  commencera  à  guérir  au  commencement  \>2r  phlébotomie ,  Ôc  k 
aucune  des  quatre  efpeces  ne  conuienc  qu’à  cette  cy,  &  à  celle  qui  arriue  de  la  reieu'- 
iion  d'vrine  ,8>c  non  pas  toufiours  :  mais  à  ceux  qui  auront  vefeu  oyfeufement ,  ou^ 
qui  auront  fupprimé  quelque  purgation  naturelle,  comme  hemerrhoides ,  menftrues  , 
autres,  li  la  faut  faire  au  commemement  pendant  q,ue  les  véa  tus-  font  fortes ,  &  le  corps 
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n’eftpjs  tombé  encore  er.  cacexie  s  ainfî  quAfclepias  ,  Hippocrates  &  Galien  ont 
laiffé  par  écrit,  encore  en  Faut-il  tirer  modérément^  &  ce  par  interuaUes  ,  &  des  malleo-  ^  <it*elle 
les,piuftoft  que  des  bras  j  ils  vferont  fouuent  du  fuiuant,  qui  attire,  purge  & 

delTeche,  &  n'y  faut  mettje  des  violiers  ny  de  maulues,  car  elles  humeélent.  Mer*  borne 
curialie,  SicU,  pedn  columbiniana  M,  ij.  foliotum  brajficx  marina  ,  Vel  mercurialis  chame- 
lea  ana  M.  i.  quatuor  feminum  frtgidornm  maiorum  g .  iü  florum  chamelea,  geniftie  &  chame-  clyjiere, 
meti  ana  p.  j.fiat  decoBio  in  itbîa  vna^dijfolue  lucci  beta  ^  &  mercurialu  ana  5.  i.  médis 
anihofati  p  i'i  vous  le  voulez  faire  plus  fort  ,adiouftez-y  demie  once  du  leuain  aefe 
&  fort ,  &  fera  fait  vn  clyftere,  qui  fera  réitéré  fouuent.  Ap-res  on  viendra  aux  medi- 
camcns  internes,  lefquels  ne  faut  qu’ils  foient  forts,  &  qui  ne  débilitent  le  foye,  com¬ 
me  font  les  pilules  fuiuantes.  Khabarbari  eleHi  d.iv.Jpica  celtica  9-  i.  agariti  recen- 
ter  trochifcati  5.  /.  infunde  in  aqua  chicorij,  vel  eim  decoblo  ,  exprejfis  dijfolue  fyrupi  bixantini 
g.  diapheenici  g.  ij-  mifce,fiat  dofis.  Ou  ;  mafa  pHularum  de  hiera  fmplici  5.  formenlur 
filuUv.  capiat  mane.  hŸ^es  la  purgation,  on  vfera  de  dapo^eme  (mudm,  ^dnque 
vadicum  aperitiuarum  in  Vino  albo  maceratarum  ana  r adieu  rubia  tindïoram  ,  vaienanai 

tniila  campanatireos,  corticis  radicU  f/axini^  &  tamarifei [militer  macerati  ana  (i.  omnium 
capiüarium^  endiuitei^agrimonia  eufeuta,  chicorii}  abjînth'q  Romani  ana  M.  i.  feminis  anifh  me- 
lonum,  cucumcrui  cardui  benedibli  ana  5.  ij.fiorum  car diacoriim i  anthos ,  &  genifla  ara  J),  u 
[at  dccoPlio  ad  libram  vnam  ,  in  colatura^  dijfolue  fyrupi  capiüorum  venens  ^  de  bizantiis 
ana  ij-  &  fera  fait  vn  apo^eme ,  clarifié  &  compofé  félon  l’art ,  pour  trois  dofes.  Que 
il  on  y  reconnoift  de^evrr,  on  y  adiouftera  des  herbes  hépatiques  réfrigérantes,  &  des 
femences  froides. Il  hüirepmger  fouuent  en  cette  maladie,  voire  toutes  les  femaines,com-  Apozmi, 
me  le  fufdit  clyftere  doit  eftre  répété  fouuent. 

Or  il  faut  donner  au  foye  toufiours  des  medicamens  qui  le  corroborent,  tel  qu'efl: 
le  fuiuant  condit  :  5^.  pulueris  elebîuari]  iriafantali  duplicat,  rheo  5.7.  fpecterum  diarrho- 
donis  abbatis  &  UtificantisGaleni)  ana  9-  Vu  rafmne  cornu  cerui^eboris  ana  5.7.  margaritarum  Condit  h*^ 
eleVtamm  5.  f5.  feminis  acetofa  ,  plantaginis  ana  9*  auec  du  fuccre  diffout  en  eau  patique^ 
d’abfînthe  &  d’agrimoine,  &:  fera  fait  vu  elecinahe  par  lozenges,  ou  tablettes  du  poids 
de  deux  dragmesj  ou  y  adiouftant  de  la  conferuc  de  rofesy  fon  en  fera  vn  condit ^  duquel  il 
prendra  tous  les  matins  mefme  dofe  que  les  tablettes.  Il  faut  que  PousUs  medicamens' 
qu’on  donnera  à  ce  mal  foient  de  faculté  dejfechante,  &  qu’on  fuye  toute  humidité.  Plu- 
Êeurs  font  boiredes  décodions  fudorifiques,  comme  de  gayac,  échine,  falfepareilli,  faf- 
fafrasi  &  côbien  que  le  plus  fouuent  ils  nefaffent  pas  fortir  des  fueurs  ;  fi  eft-ce  qu’üs  BecoBhrff 
defechent,  comme  auâ'i  les  efiuues feches ,  compofées  de  vapeurs  d’herbes  ,  fleurs,  fe-  f»donji- 
mences  incifantes,  atténuantes  &  deffechantes.  Les  bains  fafugineux  Julphureux  y  con- 
uiennent ,  &  qui  ne  pourra  vfer  des  naturels ,  en  faffe  d  artificiels  ;  ce  qui  eft  facile,  ^ 
méfiant  quantité  defel  dans  l’eau  du  bain  ,  ou  du  foulphre.  Le  fuiuant  eft 

tres-bon,  eftant  appliqué  fur  le  ventre  ;  Farina  hordei,fabarum,  fœnugr^ci,  ana 
radicis  ebuli  copiée  ad  putredinem,  abfinthit,  oiigavi  in  Vïno  copîi  ana  M.  i.  baccaram  lauri  pui- 
Hcratarum^..  i.mifee  omniapèr  pifentur  &  fiat  caiaplafma,appliccturventri.Fzmd^\.)iX\  mettre 
tât  fur  ÏQUambes,  que  fur  le  ventre,  vn  câtaplafme  fait  de  bou'^e  de  bœuf ,  &  de  foulphre 
auec  oxymeUüffi  y  eft  propre  ,  &  fe  faut  garder  d’ vfer  de  beaucoup  d’onguens  gras,  ^ 
huiles,  ^  graiffes,  parce  qu’ils  empefehent  la  tranfpiration  ^  en  exceptant  coutesfois  catapttj^ 

Yon^u^ntd' Agrippa.  zr  1  m  1  ^  ri  r. 

Le  diacurcuma,  diaUcca  y  fon  très- propres  ,  comme  aufti  les  pilules  de  Me^erco.  Il  fe 

trouuevnepoudredans  la  Pharmacopée  de  Querceran  très- propre  à  toutes  hydro- 

pifies ,  &  vnc  eau  qui  purge  les  aquofttez  des  hydropiques ,  comme aaftî  le  fel  de  j^eme/ess 

tartre.  ,  ^  n 

Cette anafart^ue,  hypofarque,  ou leucophlegmatie, à  ^  homme  d' aage confijianr^t^^ 


i 
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gunifahiç,  à  vn  kim  enfmt ,  &  à  vn  vkH^c  fera  tm  ^Ipeile ,  Bc  auelquesfois  iamais ,  Sc 
tQHrm  m  (ifeiN, 


Afcite  que 
cefi  ?  ^ 
peurquoy 
atnfi  appel- 

lée. 

Signés. 

La  faignée 
inutile. 

Clyflcye 
fans  huile. 


Flux  de 
•ventre  fuf 
psSi. 

Tilules, 

Apox^eme, 

TUrgatien. 


"Efprits  de 
•vitriol  ^ 
de  foulphre 
defalterent. 
Cataplaf 
mes  dejfe. 

chot^s. 


Chapitre  X. 

De  l’AfcicCa  feconàe  ejpece  d'hydropifie, 

AScite,  efpece  d’hydropifîe  ,  ainfi  dire ,  parce  que  lors  que  Ton  meut  le  ventre  ,  il 
rend  vn  femblable  Ton  que  fait  vn  vailTeau  où  il  y  a  de  l’eau  qu’on  remue  &  rou¬ 
le  lors  qu’il  n’efl  pas  plein.  Le  en  ce  mal  eft  tout  ,  pour  l’humeur  qui  efl: 
conrenu  dans  \t  peritome  &  les  intejîim.  La  maladie  croifTante,  les  cuifes  s'enflent ,  les 
puds  &  les  bourcesi  &  ce  peu  à  peu,  &  mine  petit  à  petit,  cette  eau  fe  faifant  faire  lieu 
&  place  par  toutes  les  parties  du  corps. 

Et  pour  la  curation,  elle  fll/^^reàcelle  de  lencophlegmatie  ,  car  il  ne  faut  point  tint 
a  certe-cy,  mais  en  la  maniéré  de  viureils  conuiennent  ;  &  enVvfagc  de  beaii- 
coup  de  medicamens  ,  tant  internes  qu'externes.  L’on  commencera  par  les  clyfteres, 
qui  e  eiont  de  la  façon  :  F/arusn  daphnoidu  5.  y.  radicu  polypodij,  agarici  ana  z.  y.E. 

cajjutæ^.  iij.  decoqtiantur  donec  ténia  pArs  abflumatur  ,  de  la  colature  on  en  prendra  vne 
luie,  ans  laquelle  on  dilToudra  de  la  benediple  laxatiue  5.  Çi.  antidoti  Jndi  z.  ii.  tnellis 
letouteftanemeilé,  il  fera  faitvn  dydçre  fans  huile,  afin  que  tant  mieux 
1  eiiecfie  &  attire.  ziiffi  Cçauoir  qu&le  Médecin  doit  pluflofl  éinouuoir  les  vrines, 
mLadie  car  l’on  n’ignore  pas  que  le  flux  de  ventre  ne  foit  fort  fufpcd  à  cette 

Apres  on  prendra  le  mhoratifCuiuant  ;  diaphœnia.  5.  G.  qui  fera  dilfout  en  de- 

0  de  chiches  rouges,  ou  eau  de  gramen,  ou  d’ache,  3 uec  de  fyrop  biyin- 
Conféra  vne  potion,  &  quelque-temps  apres  on  prendra  les  pilules  fuiuantes: 
jL.  I  dularum  alephangmarum  3.  G.  agauci  trochfcati  9.  ij.  cum  fyrupo  de  bi^antiis  fiant  pk 
luU  V.  qu  il  prendra  apres  le  premier  fommeil  :  puis  l’apozeme  fuiuant  :  IC.  Syrupi  de- 

fSlit’v  n  .?•  V-  ms  Petro.  afparagi  ana  3  Jv.  mifee,  & 

e  ^ait  vn  lulep  aromatde  de  poudre  diagalanga  ,  ou  de  aromachum  rofaium  ,  qu’il 

flnnA,  cartham  ana  3,  tty  an: fi  G.fcminu  apij ,  petro.  ana  3.  i.florum  anthos  p.  i.  fiat  dk 
Z  H  Vnam  dofin,  colature  asjjolue  elecluarij  de  citro  folutiui 

vne  nnrm!f  o''  5'  capiUonm  venens  3.  /.  mfee,  fera  faire 

nnrh  ^  ^feia  fouuent  de  décodions  aperitiues,  &  de  fyropsaufii,  parmy  lef- 

Pond  ^  V;Vw/,&  deceluy  foulphre ,  tant  pour  leur  donner  vn 

ferera  a!ffi  fo^uu'e!.? fé  lZlZyt!T'‘ 

fuiuans  fur  le  ventre  ,  qui  auront  rma  de 
miaif  'brairZ'Z'^“  aquolîtez  qui  fe  feront  de_cctte  fafon  ;  siaci  cycu- 
»  (fi  marinx  ,  camelea ,  &  thmelex  ana  i.  i).  ajari ,  fpica,  nardi ,  fche- 

ZI  ZmP.7.7  &Zmrl“Z‘  5’  '■  ‘“I’’’"”’"'»’  &  ruhe- 

le  nombril  &  le  nenil  ’rî*  o"  oindra  le  perinée, 

recou urer  de  verte,  on  en  mettra  en  poudfe  de  feche  fucci cacumimm 

Zk  T  n  k  f'-.f"'' fera  fait  vn  onguent  ;  I  on  D’y  doit  point  mê¬ 
ler  d  huiles,  car  elles  debiljient  la  vertu  des  raedtcamens  :  toutefois  fi  l'onguent  ne  fe 
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pouüoit  compofer  fans  icelles,  on  y  pourra  mettre  de  celles  de  feorpion  ,  ou  d’aman¬ 
des  ameres.  Et  pource  qu’en  cette  efpece  les  iambes  font  d’ordinaire  enfiées y  on  fera 
lauer  les  iambes  &  pieds  du  malade  de  la  lexiue  qui  s’enfuit  :  Cinem  ficus  ,  caulium 

&  fArme7îtümm  vïiis  a^îaih.  cinei  'u  afiphodelomm  bermodaüylorum  anAquartarium  vmmy 
fiat  lixiuiumyin  quo  d^oiue  faits  communu  ffe.  ahmïnh  5.  if).  Apres  on  appliquera  le 
cAtaplafme  fuiuant  :  .  fiercorls  capr^e  &■  veruecum  ana  vi.fiercoris  bubuli  ii}.  auec 

de  la  lexiue  fufdite,  il  fera  fait  vn  cataplafme.  Oindre  ibuuent  le  ventre  d’onguent  de 
arthamta,  fait  purger  par  lesvrines  i  demefme  en  fait  la  myrrhe  beuë ,  &  appliquée  fur 
le  ventre, ou  l'onguent  fuiuant;  FArina  fpeltay& panici  ana  ii.  thuris  pulueratiy  fioris 
lapidis  afii  ana  i.  cum  axmgia porci,  infufa  prias  in  vino,  mjfceatur)  &fiat  vnguentum. 

Galien  a  fait  grand  cas  de  la  compofition  avn  nommé  ze«o  fameux  Médecin,  qui  gue-  Secfetde 
rilToit  plufieurs  hydropiques  &  cachedics,  &  letenoit  pour  vn  grand  /erre/,  duquel  en  Zeno  àgue'^ 
voicy  la  defeription  ;  OL.  RhabarbaricleFH  5.  xÜ.  i^Aacece  ij.  fi.  ligni  aloes  5.  /V,  cinna  ■  rir  L'hydro- 
momi  eLc5li  f^-  ti.  3.  ii.arifîolochiievOiufque  ana  5.  iv.  fifiicorum  5.  vi.fchœnanthi  ^^x, 
anifh  maioranæ,  tcrrce fiigiüatx  ana  g.  ii.  G.  agarici  y  folii  ana  5.  eupaiorii  iv.  fpicæ  nardi 
3,  tïium  pipcrnmysfjjgiberis,  ana  5.-/.  &  B .  i.  ftmehadosy  origani  ana  i-  &  9-  radicts 
endiuta,  ana  9.  ii,  &  g.  v.  hyjjopi  ficCte^maflichiSy  ooci  ana  B-  û.  fi.  carpebalfami ,  xylobal^ 
fami  an:  3.  ii.&  g.  vi.  le  tout  fera  meflé  félon  l’arc,  auec  du  miel  purifié,  &  fera  fait 
vn  eleduaire,  la  dofe  eft  tous  les  ioursy  ou  qui  voudra  laiffer  vn  iour  entre  deux,  de  trois 
dragmes  ,011  de  demy  oncei  ie  fuis  bien  de  l’opinion  de  Galien  y  F  en  ay  guny  plufieursy 
que  ie  penfois  incurables  par  cqs  eleduaires,  &  leur  en  faifois  vfer  éo.  iours  durant. 

Les  Médecins  qui  ont  écrit  des  liures  de  la  curation  des  maladies,  font  remplis  d’vne  ^ 

infinité  de  bons  remedes,  tant  internes  qu’externes,  où  ierenuoye  le  Ledeur,  s’il  n’en  Ohferuaii**- 
trouue  de  bon  à  leurs  gré  en  cette  œuure,  car  fi  i’y  voulois  écrire  &  mes  remedes,  & 
ceux  des  autres,  ie  n’aurois  iamais  fait  ;  loutesfois  f en  mettray  encore  quelqu’vn  pour 
contenter  le  Ledeur,  puis  nous  viendrons  i  idLponbiionow  paracentefe.  Lts  feuilles  d'hic- 
è/fj  cuites  auec  du  vin  &  d’eau  ,&  en  fomenter  le  ventre  font  tres-bonnes  ,&  apres 
l’oindre  d’huile &  onguent  par  égales  portions:  ces  chofes  font  vui- 

«f/'r  les  eaux  clmnesparles  vrines.Le  cerat  fuiuant  fans  doute  refout  toutes  humiditez 
quelques  profondes  qu’elles  foient,  &  ramollit  les  durerez  du  foye,dela  râtelle,^:  au¬ 
tres  parties,  qui  efttel  :  Cerxy  picif  ficœana  ii.aluminisyfiilphurisy  nitri  ana  fi.  te- 

rebenthina  oleiantiqui  aceti  quantum fatts,  fera  fait  vn  ctrat.Le  luiuanteft  encor 
plus  efficace  qui  fe  fait  fecher  8c  fücctr  les  ezuxhydrofiicüksi  Ccra,  refina pinh 
picis  ficctey  baccarum  lauri ficcarum,  nitri,  ammoniaeà .adipis  vituH  liquefaôlx,  &  lotx  ana  //■■ 
ferafait  vn  cerat,  &  appliqué  fur  le  ventre.  Plufieurs  approuuent  fort  des  cataplafmes  fur' 

U  ventre,  compofez  de  limaces  auec  leurs  coquilles  bien  battues, &  réitéré  fouuenr. 

Or  en  voicy  vn  qui  le  pourroit  executer ,  touiesfois  facile  ôiraffeu ré  pour  guérir.* 

Prêtiez  vnferpent  dfau-,  le  plus  gros  qu’on  pourra  prendre,  que  vous  lierez  parla  queue, 

^  pendre\en  F  air  par  vne  corde,  Sc  la  laiffer  toute  viiie  en  cet  eftat, /4  tefe  en  bas  ,iuf-  je-rpeat.' 
ques  à  ce  qu’elle  foit  morte,  fous  la  tefte  de  laquelle  on  auroit  mis  vn  vaijfeau  plein 
cCeau  >  Je  fei  pent  dans  quelques  heures  ou  iours ,  vomira  vne  pierre  ,■  laquelle  tom¬ 
bera  dans  le  vaiffeau.  Cette  pierre  par  vne  propriété  fpecifique  deflechera  &  abfmerà 
toute  l'eau  c^ui  fetrouuera  dans  le  vaiffeau  ’.  on  prendra  cette  pierre,  laquelle  fera  liée- 
üir  le  vétre  de  rhydropique,&  la  portera  iufques  à  ce  que  ces  eaux  foient  deffeeneesi  -fl  s  ho 

Ceux  qui  apportent  des  épiceries,  atteftent  plufieurs  de  leurs  compagnies  auoir  efié  J^^^ydro* 
guéris  d' hydropifie ,  pour  auoir  couché  &  demeure  ordinairement  fur,  &  rntre  les  bajles  des  . 
girofles.  Plufieursappüquent  des  ve fie  cataires  faits  de  cantharides  ou  d  herbes  ■,  comme  yg^cc^foi- 
de  flammula,  ranunculm,  nafiuriium  agrelle  aux  iambes  &  bourfes,&  fur  le  ventre,  mais 
ie-n’y  ay  iaman  txouué^'^eies  de  foulagemmt.  Gardon  ires-expert  Médecin  &  ancien. 
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a  efcric  auoir  guery  plufîeurs  déplorez  hydropiqiies  ,  leur  faifant  boire  vne  demie  once 
de  im  à'mos  ou  flambe  tout  crud  ,  fans  y  mefler  autre  chofe ,  &  ce  par  tours  diuersiSc 
inte  malles. 

Le  commun  peuple  tient  aufll  eflre  bon  de  boire  cinq  onces  de  rvrine  d'vn  ieune  en-- 
fant  vingt  matins  de  fuite;  mais  ie  n'approuue  ce  remede  abominable^  d’autant  qu’il 
s’en  trouue  alfez  d’autres.  Plufieur  tiennent  ,  que  de  boire  quatorze  matins  de  [uitte 
trois  drachmes  de  fac  d’h  ebles,  efl:  vn  remede  approuué,  ou  de  fa  decodion  trois  onces 
auec  du  tin  blanc  j  h  [oldanella  beuë  de  mefrne.  jAu  commencement  de  cette  maladie,  les 
Sâux  fuiphiirée5,aliimineufestOU  nitreufes  ou  fale'es,  beueSjSi  fe  baigner  fcelleSjgue- 

nlTenc cette  enfleure,  dite  afeite. 

Le  commenraceur  de  Hollier  efcric ,  qif  vn  hidropique  fut  guery  pour  luy  auoir  ro^ 
gné  les  ongles,  nnx.pres  de  la  chair  à^s  artueils  des  pieds, qu’ils  en  feignerent,&  qu’vfans 
apres  de  fritflions  rirans  en  bas  ,  peu  à  peu  les  eaux  prindrcntleurs  cours  parle  lieu 
des  rongneures,  &  qu’il  guérit,  l! exiraSlum  hepatis  vituli  ,  VextraSium  efuU  ,  vn  oximel 
accommodé  à  purger  toutes  humeurs  qui  fe  trouuenc  dans  la  Pharmacopée  de  Quer- 
cetan  ,  le  crocus  paratus  ex  laminis  ferreis  î  fudatiuum  fpecificum  j  decoSium  ad  purgandas 
nqu.as  >  extraStum  granorum  ebuli  ,  &fambuci  j  le  lyrop  cucumerk  agreflis  ,  &  autres  qui 
le  crouueronc  dans  la  fuldite  Pharmacopée.  Laiffons  tous  ces  remedes  la  plus  part  fans 
prbfit  ,  &  venons  à  traiéter  de  la  pa/acentefe  ,  qui  efl  vn  très  bon  &  aflfeuré  remede, & 
très  ancien ,  defla  pratiqué  du  temps  d’Hippocrate ,  quand  on  le  fait  de  bonne  heure, 
auanc  que  le  foye  ou  la  râtelle  foyent  feirreux,  &  les  forces  foicnt  bonnes. 

A  aucune  des  fufdites  efpeces  d’hydropifle,  il  ne  requiert  la  c’e/l  adiré 

Incifion  artificielement  faite  en  L'epigaflre,  qu’ii  cette-  cy,  pour  ,  &  à  fin  de  titer  peu  à  peu 
l’eau  du  ventre.  Et  parce  que  pltrlieurs  doéles  &  illuflres  Médecins ,  tant  anciens  que 
de  noflre  temps,  l’ont  craint  ,  ^  c[\.\q prefque  tous  ceux  aufquels  elle  a  efté  pratiquée 
font  decede^appeu  de  iours après ,  plufieurs  ne  l’ont  gueres  approuué  ,  comme  Galien  & 
Eralîfl  race  :  mais  ils  fe  font  abuiez,  car  quand  elle  efl  faite  bien  a  propos  ,  elle  rapporte 
plus  de  profit,  que  tous  les  remedes  tant  internes  qu’externes  qu’on  a  eferitiXemifon, 
Soranus,  Aurelian,  &  Paul,  la  loiient  &  approuuenc. 

Comme  fi  Je  malade  efloit  aagé,  ou  enfant, ü  le  mal  efl  ïnueteré ,  &  que  le  foye  ou  la 
ratte  foient  vitie%jen  leurs  fub^ances,  s’il  a  h  toux  ou  flux  de  ventre,  &  dehile  ,  il  n’y  faut 
nullement  toucher  :  mais  s’il  n’y  auoit  rien  de  tous  les  accidents  fufdits ,  on  pourra 
faire  la  paracenicfe  ou  ponétion,  &  comme  elle  fe  faic,  &■  du  lieu,  meflieurs  Pigray,  Pa¬ 
ré,  Guillemean  l’ont  elcric  ,  &  deuant  eux  plus  de  fix  cents  ans  Paul  d’Egine  Autheur 
Grec,  en  fon  Cliiire,  aufquels  ie  renuoye  leLeéleur  pour  abréger  ce  chapitre.  Ceux 
qui  nevoudroient  vfer  de  cette  paracentefe  ,  pour  tirer  les  eaux  des  hydropiques, 
pourront  faire  vne  ouuerture  ffxs  tvmbiüc  ,  proche  de  la  veine  vmbilicale  ,  qui  eflvn 
lieu  alfez  cômode  à  nature  pour  fe  d£fcharger,&  fi  l’eau  s’euacuoit  plus  qu’il  ne  faut, 
il  faudra  lier  &  ferrer  auec  vu  fil  de  laine  toute  terninence  &  contour  du  nombril,  &  puis 
deflier  quand  on  voudra  faire  refluer  de  l’eau  hydropique  ,  &  faut  qu’elle  le  vuide  tou¬ 
jours  en  médiocre  quantité  par  iiiceruîlles  ,  &  non  continuellement,  autrement  les  for¬ 
ces  defaudroient  '.car  la  nature  s’affoiblic aufli  bien  de  trop  foudaine  &  gr.ande  eua- 
cuation  des  mauuaifes  humeurs, que  des  bonne, s  i  par  ainli  on  y  prendra  garde. Qiiel- 
qties  vns  percent  auec  vne  petite  eguiUe  à  feton  ,  &  filet  de  laine  i'eminence  aqueufe  du 
nombril,  &  le  tirent  &  retirent  fouuent,  pour  irriter  les  eauxàfortir. 

Il  y  en  a  d  autres  qui  appliquent  vn  cautere  potentiel  ,  qui  cauterifenc  le  derme  & 
epideime  ,  puis  palfent  parle  milieu  vne  lanceie  iufques  au  lieu  où  croupilfeut  les 
eaux,  lefquelles  ne  fauaront  à  s  éuacuer  g;outteà  goutte  j  dautres  y  mettent  dedans  & 
deffus  du  iherpi  raclé»,  puisl’oflent  quand  ils  veulent  réitérer  l’euacuation  de  l’cauiau- 

tres 
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très  y  mettent  vne  canule,  comme  on  fait  à  la  parencetefe,  laquelle  ne  fe  doit  faire  fî- 
non  à  l’oppofiie  d%  vifcere  vitié,  caufe  de  L'hydropifie. 

Plufieiirs  fe  contentée  d’apliquer  des  petits  cautères  potentiels  vers  les  régions  du  foye 
&  delà  ratie,ècp^r  iceux  fe  fait  vne  fuffifante  euacuatiôqui  eft  propre  pour  guérir  vn 
tel  mal.  Les  autres  font  ds petites  fearifications  aux  cOjHe^du  ventre ^  ou  paffent  à  trauers 
du  cuir  aux  fufdites  parties  vn  filet  de  cotton  ou  de  foye,  qui  eft  vn  [eton  ;  &  font  par 
ce  moyen  euacuer  les  eaux  lors  que  les  bourfes ,  cuiftes ,  &  iambes  font  enflées  en 
l’afeite  J  il  y  faudra  faire  de  petites  fearifications,  vn  petit  plus  grandes  espazt omerture 
dvneÇaignée,  Qiielqucs-vns  les  font  prés  lacheuille  intérieure  ,  quatre  doigts  au  def- 
fus  d’icelle,  il  s’en  fait  fur  le  col  du  pied,  &  vers  k  dedans  de  la  cuife,  3c  ùourfes  du  com¬ 
mencement  i  il  en  fort  vn  peu  defangfereux  ,  mais  par  apres  Pacoftté  en  découle  conti¬ 
nuellement,  fans  aucune  inflammation  j  de  forte  que  les  fearifications  ne  fe  peuuent 
clorre,  que  toute  l'humidité  ne  foit  vuidée,  &  le  malade  piefque  defenflé ,  &  la  fupe- 
rieure  partie  grandement  abaififee  j  ce  qui  fe  fait  en  peu  de  temps, fans  qu’il  y  furuien- 
ne  aucun  fâcheux  accident,  ny  intemperature  aux  ouuertures. 

l’ay  dicVne  autrefois  ,  qu’on  doit,  bien  aduifer  à  quel  corps  on  a  affaire ,  quand  l’on 
veut  faire  cette  paracentefe  ouponétion  j  car  fouuent  lagangraine  s'y  met,  qui  fait  tom- 
ber  les  Médecins  &  Chirurgiens  en  grand  déplaifir,  ce  que  z’/z^quelquesfois  veu  arri- 
&  neaotmoins  ïenayveude  guéris,  idius  auoir  aucun  refpeélà  nos  prognoftics, 
comme  vu  homme  de  village  qu  ce  pays  dtLymofm  ,  qui  auoit  demeuré  cinq  mois  bydropi- 
que ,  3c  eftoic  au  foleil  ,&auec  des  petits  enfans  prés  de  foy,  qui  auoient  en  leurs 
mains  des  coufteaux  pointus ,  fe  riotans  l’vn  l’autre,  l’vn  fut  pouffé  fur  Thomme  en¬ 
flé,  qui  de  fon  coufteaux  le  blefta  deux  doigts  au  deffous  du  nombril ,  3c.  par  la  playe  flua 
tant  d’eau  l’efpace  de  quinze  tours  qu’il  fe  uouudi  guery. 

Deux  ans  apres  vn  voifin  du  fufdit,  CAîeufnier  de  fon  meftier ,  tombaft  en  hydropifie, 
fut  traité  par  l’aduis  de  Médecins  ;  ce  qui  n’empefcha  pas  qu’il  ne  tombaft  en  hydro¬ 
pifie,  Sc  ayant  porté  fon  mal  quatre  mois  &  demy,  s’aduifa  de  fe  faire  ouurir  le  ventre, 
ayant  veu  fon  voifin  eftre  guery  par  vn  coup  de  coufteau  ;  mais  n’ayant  trouué  de  Chi¬ 
rurgien  qui  le  vouluft  entreprendre  ,  fedelibera  de  le  faire  luy-mefme,  &  en  commu  ¬ 
nique  à  fa  femme ,  qui  eftonnée  de  telle  entreprife ,  en  va  aduertir  le  Gentil-  homme, 
duquel  il  tenoit  le  moulin  de  ferme,  qui  deffendit  qu’on  ne  luy  donnaft  à  manier  au¬ 
cun  coufteau,  fur  peineàceluy  de  Tes  domeftiques  qui  contreuiendroit,  d’eftreeftreil- 
lé  à  coups  de  baftons.  Le  malade  voyant  cette  deffence,  ne  laiife  de  perfifter  à  fa  pre¬ 
mière  opinion,  encore  qu’d  ne  pût  recouurer  de  coufteau  ,ains  cafta  &  rompit  le  verre 
dans  lequel  il  beuuoic  ordinairement ,  &  des  pièces  s’en  incifa  le  ventre  en  trois  endroits, 
fans  qu’aucun  le  vift  ,  3é  par  les  playcs  flua  tant  d’eau  qu’il  s’en  peut  vuider  ,  &  dans 
quelques  iours  apres  fe  trouua  guery.  Au  Chafteau  de  chambert  en  Lymofin  y  auoit  vn 
nommé  Fabien  de  Lillaud ,  qui  deuint  hydropiqiie ,  auquel  le  nombril 
s’enfla  :  le  luy  fi^  faire  vne/>m?e  par  laquelle  il  flua  de  l’eau  i’efpace  de  qua¬ 

rante  tours,  tant  qu’il  pleuft  à  nature  ,  fans  y  mettre  tente,  ny  autre  appareil  qu’vn  em- 
flaflre  de  dtapalma,  3c  fe  trouua  On  apprendra  par  ces  hiftoires,  que  rouuerrure 
du  ventre  eft  neceffaireà  cette  efpece  d’hydropifie  afeite,  fi  on  a  égard  aux  aduertifte- 
itiens  fufdits. 

L’afeite,  lors  qu’elle  n’a  gueres  efté portée,  tQ.  curable  à  vn  corps  de  bonne  habitude  par 
des  medicamens.  Que  fi  pour  iceux  le  malade  ne  reçoit  gueriibn  auant  que  les  vifee- 
rcs  (o\tm  fcirrhcHx  ou  corrompus  en  leur  fubftance,  fi  on  fe  fait  faire  la  ponéfion  ou 
paracerude,  ou  fcariâcation,ou  ouuerture  par  cautères  potentiels,  on  peut  euader,au- 
îremenc  il  n’y  a  pas  grande  efperance  de  guerifon.  Et  ne  faut  croire  ce  qu’on  rrouue 
^cric  dans  la  pratique  de  Rondelet^  qu’il  ne  faut  auoit  çgardde  quel  cofté  on  doit  faire 
paraît  que.  Pp  la 
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la  paracentefe,  difant  que  l'eau  fe  vuide  autant  bien  dVn  cofté  que  d’autre  :  mais  fauf 
l’honneur  d’vn  (î  do(fl:e  perfonnage  ,  elle  fc  doit  faire  toufiours  au  cojîé  fenejîre  ,ü  \q 
foye  eftoit  caufe  de  Tenfleure,  au  contraire  au  cojlé  droit ,  fi  la  ratte  i  &  cela ,  parce  que 
le  malade  fe  doit  repoferiur  \e  flanc  où  eft  la  fource  du  vice ,  d’autant  que  fe  couchant 
autrement,  l’entraille &  endurcie  auec  pefanteur  tomberoit  contre  bas,& 
faifant  folution  de  continuité,  elle  cauferoit  douleur.  Dauantage  l’entraille  feirrheufet 
quand  le  malade  eft  couché  deflus,  eft  aidée,  recrcée,  &  fortifié  de  la  chaleur  que  le  lit 
luy  rend  ,  &  pour  plufieurs  autres  raifons  que  les  méthodiques  Médecins  &  Chirur¬ 
giens  aduiferonc. 
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Chapitre  XI. 

De  la  Xynipanie,  ou  hydro^ifie  venteufe. 

En  cette  forte  d’hydropiiie  le  ventre  enflé  ^  efiendu  tant  &  tellement ,  que  fi  on 
le  touche  auec  les  doigts  ,  il  rend  vn  fon  femblable  à  vn  tambour  ,  ou  à  vnc  clo¬ 
chette  on  n'a  rien  d'enflé  que  le  ventre  :  mais  tout  le  refie  du  corps  eft  émacié  &  mai¬ 
gre,  La  maniéré  deviure  eft  toute  femblable  qu’en  la  Icucophlegmatie  &  afcitejles  exer¬ 
cices  forts  violens  font  propres ,  il  eft  neceftaire  d’euiter  entre  tous  les  alimens  lesfla- 
timix  ,  &  vfer  continuellement  des  remedes  difcutians  ,  carminatifs  &  échauffans, 
principalement  en  caufe  froide,  car  en  celle  qui  prouient  de  la  chaude  ,  il  ne  conuient 
pas  vfer  de  tant  d’échauffans  t  &  parce  que  les  flatuofîcez  s’engendrent  des  cruditez, 
il  conuient  fortifier  l’eftomac  par  des  remedes  chauds  &  aftringens. 

Et  parce  que  les  purgations -üü  commencement  font  propres  a  ce  mal  ,  on  s’aidera  de 
celles  que  nous  auons  écrites  aux  Chapitres  de  la  Icucophlegmatie  &  d’afeite  :  aufîî 
les  clyfteres  doiuent  plus  difeuter  les  ventofitez,  qu’éuacuer  les  eaux  ,  dont  i’en  met- 
tray  icy  vne  forme  :  1^.  Kadicum  apiî)  fœnkulit  ana  i.  femin.  anift,  fœnfcfili,  dauci  >  fmyr- 
niii  petrofelinii  cumini  ana  5.  n.  carui  ^.iÜ.  ruî(Xi  afartifoLiorum  ebuli,  melilotiana  M.i.  biil^ 
liant  in  aqua  ad  tertias  in  colatura  libra  Vna,  diffolue  hiera  picrx ,  benediélse  laxatiuue^  ana 
Ç).aniidoti  de  baccis  lauri  5,  iii,  oleorum  rutacei  &  anethinï  ana  i.  faits  i,  fi.  le  tout 

méfié  foit  fait  clyftere,  &  réitéré  fouuenr. 

Il  faut  en  cette  maladie  prendre  des  remedes  qui  font  vriner  ,  &  qui  diffoluent  les 
flatuofit€\y  tant  interieurennent  qu’exterieurement,  dont  on  en  trouuera  cy-deuant  au 
Chapitre  ZI .  Liure  j.  traitant  de  la  colique.  El  outre  plus  ,  il  faut  fomenter  iournellement 
le  ventre  de  fachets  remplis  de  millet,  panis,  fel,  fon,  feuilles  de  rute,  fleurs  de  chamo- 
mille,  échauffez  dans  vne  poëlle,  &  roborer  l’eftomac  de  l’onguent  l'uiuant  :  OJL.  Olei 
maftiehini  olei  nardini ,  &  de  abfinthio  ana  ii.  le  tout  meflé,  à  l’vfage  fufdit.  Ou 
bien  l'oindre  de  cerat  ftomacal  de  Galien, vfera  apres  le  repas  de  la  poudre  fuiuance;^. 
/inificondici^.  n.  carui ^  cymini  fefeleôs,ana  5.  i.  macèrent ur  in  ateto  per  noâîem  ,  carnis  citrii 
^.ii.cinnamomicraffiy  & galangce  ana'^.  {s.faccari  rofatt  tabellati ,  autant  que  les  fufdits 
Amples  pefent,  de  laquelle  le  tympa'nifé  prendra  vn  plein  cuber  apres  chacun  repas. 

On  pourra  vfer  fur  le  ventre  du  cerat  fuiuant  :  Florum  chamxmeli,  meliloti  ana  5.?. 

B.  mentaflriy  fatureidy  afari  ana’^.  i.femmumanifi,fœniculi,rut^e  ,  cumini  3  ana  g.  j.  cardu'- 
vnomi  9.  fi.  myrrhatcaflorei  ana  9.  i.olei  rutacei  §.  «A  oleianethiui  ^.i.  fi.  refince3&  cera 
quantum  fatis ,  foit  fait  cerat.  Appliquer  force  yentoiifes  fans  fcarifications  fur  tout  le 
ventre,  &Xouuçnt  eft  très- bon  ;  il  fera  aufli  bon  de  frotter  le  ventre  auec  des  rudes 

linges 


Du  flux  defangpYorcedant  des  reins.  Chapitre  XII.  2.9  9 

jnges  chauds,  iufques  aie  faire  rougir,  puis  s’arrefter.  Et  à  l’Intcrieur  on  prendra  des 
antidotes  dionifum,  d!acuminum,Si  de  hajes  de  laurier^  ou  bien  des  tabletes  fuiuantes:i^. 

S'pccierum  antidott  de  baccU  IcLim  3*  i.fpecierum  diagalangis  ^,{S.feminumapij,  fmyrnij  ana  9. 
i.  fuccari  dtffaluti ,  in  fîiUatiis  liquoribm  feniculi,  &  apy  ^  iv.  foient  formez  de  tablettes. 

Veau  tir éQdts  bayes  de  laurier  chimiquement ,  eft  fort  propre  à  cette  tyrapanie,  "Remedes 
comme  aufîi  celle  de  graine  de  lierrey  les  pilules  d'euphorbe.  Spagirics. 

Ceft  chofc  bien  rare  ,  de  voir  guérir  vne  tympanie,  fi  elle  a  efté  portée  quelques  p 
mois  :  parquoy  fi  tort  qu’on  l’apperçoit  s’engendrer  i  on  doit  tenir  régime,  &  par  V  • 
roedicamens  tant  internes  qu’externes  debeilcr  la  maladie  ,  autrement  dans  peu  de 
temps  fe  rend  incurable. 


C  H  A  P  1  T  R  E  XI  L 

Du  flux  de  Jang  procédant  des  reins. 

AVcune'.fois  il  furuicnt  vne  maladie  aux  reins  par  laquelle  on  pife  vne [erofité  fatr- 
guine,  &  cela  arriue  de  la  débilité  d’iceux  ,  ne  pouuans  feparer  ou  purifier  l’vri- 
ne,  ou  par  la  grande  ouueit4are  naturelle  des  bouches  ouorificés  de  la  veine  caue, 
qui  fepare  les  vrincs  aux  reins,  dautant  que  les  méats  &:  conduits  cftans  grands 
&  amples  ,  les  veines  laiffent  couler  quelque  peu  leur  fang  :  aucunesfois  à  cerMiwj 
temps  les  reins  huent  du  fang^  tout  ainfi  qu'il  arriue  fouuenc  aux  hemorrhoïdes:  d’au¬ 
tres  pilfent  du  fang,  pour  auoir  vne  veine  rompue  aux  reins ,  comme  il  arriue  à  ceux  qui 
ont  leue'  quelque  grand  faix  ,  ou  ont  violemment  fauté,  ou  tombé  d’en  haut .  ou  ont 
enduré  quelque  grand  excès  ou  effort  ;  quelquesfois  il  arriue  auifi  des  fluxions  d’hu¬ 
meurs  acres  qui  érodent  les  veines. 

5’i  la  maladie  procédé  à;  caufe  de  l'imbécillité  des  reins,  le  fang  qui  fortira  fera  fort  fc- 
reux  i  fi  pour  l’amplitude  grandeur  des  orifices  &  bouches  des  veines  ,  les  mala-  »  ^  ^  " 
des  ne  fentent  aucune  douleur  ,  fi  par  certains  temps  &  circuits  ce  fang  flue  ,  c  eft  in¬ 
dice  de  plénitude  ,  ou  d’auoir  laifl'é  les  exercices  accouftumez  ,  ou  pour  auoir  perdu 
quelque  memt)re  par  amputation,  ou  autrement  s  que  fi  pour  vne  ruptioh/e  veine  ,  il 
fortira  grande  quantité  de  fang,. fi  par  erofion  de  fang,  il  fortira  peu  à  peu  ,  &  coulera 
auec  douleur. 

L’hemorragie  ,  qui  procédé  de  débilité  ou  amplitude  des  veines ,  leguenra  par  vn- 
long  repos,  par  l’vfage  des  viandes  aftringentes,  &  parle  boire  du  vin  &  noir, 

&  autres  que  nous  auons  écrit  au  liure  z.  chap.  du  crachement  du  fang  ,  il  fe  faut  ^ 
abfienir  de  toutes  les  chofes  qui  prouoquent  à  vriner,  &  du  coït  du  tout  en  tout.Tou- 
tesfois  on  pourra  donner  à  boire  au  malade  dudit  vincouuert,  auquel  on  auroitinfu- 
fé  de  la  racine  de  fymphytum ,  c'eft  à  dire  de  la  confoulde,  ou  de  la  tragacantha.  La 
corne  de  cerfhméc  '6i  puluerifée  de  la  pefanteur  d’vne  dragme  beue  arrefte  le  fang. 
prouenant  des  reins.  Les  feuilles  de  faules  battues  auec  du  vin  ;  autant  en  fait  le  lUS 
de  lyfimachiayle  poids  d’  vne  dragme  de  la  pierre  hematifle  :  la  racine  d'aubcfpin  Si^-  de  po- 
lygonum  ,  la  pafameur  d’vne  dragme  du  bol  de  Leuant  beuS-.  Les  fyrops  de^  rofes  feches^^ 
de  myrrhe,  trochifque  d'ambre,  éitt  fuccinum,  de  terre  ftgillée,  de  Jpodium  yUUtéîde^brebi^^ 
beu  iufques  à  la  quantité  dè  quatre  onces,  dans  lequel  on  aura  melle  d\x  hol  Leuantin» 

Et  furies  reins  ,  on  y  mettra  des  feuilles  de  roTiw,  de  chefne,  de  gland  ,àes  bayes  de- 
snyrthe  ,  écorces  de  grenades,  balaufles  ,  &  autres  femblables  biea  battue.,  ans 
mortier  j. ou  mettre^  delfus  dê- iong.ueîit' i.ou  comitiffa,  ou 
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i<^sde  mjrtbe  i  rofat  J  de  coings^  cmphac'm  3  puis  nourrir  le  malade  de  viandes  de 
bon  ruc,\7our  reftaurer  les  reins  debiles  ,  afin  qu’ils  puifTent  Teparer  Thumcur 
fereux  du  fang.  D’abondant  fi  les  reins  iettoienc  du  l'ang  par  certains  interualles 
de  temps,  ou  par  vne  rupture  de  veine,  ou  par  erofion  d'humeurs  acres,  alors  il  faut  ouurir  la. 
'veine  qui ejl  au  bras,  du  mefine  coftéque  fera  la  douleur  j  a  ceux  qui  par  circuits  i  le 
faut  faire  vn  peu  de  temps  deuant  que  le  fang  fuë,  &  aux  autres  flux  incontinent  quil  fe  ma- 
mfeftera,  &  faudra  tirer  du  fang  non  tout  à  vn  coup,  mais  par  parcelles  peu  a  peu  ,  ainfi  la 
rtvulfion  &3.uerfion  "fera  mieux.  Et  fur  le-;  reins  on  y  mettra  les  medicamens  que 
nous  allons  écrit  C)  ieflus.  Et  à  ceux  qui  auront  vne  inflammation  aux  reins  ,  ou  ru- 
ption  de  veine,  il  fera  oon  d’appliquer  des  ventoufes  fur  les  reins,  &.les  mefmes  remè¬ 
des  pour  boire  &  prendre  que  nous  auons  cy-delTus  écrit,  cependant  le  malade  s’ab- 
pendra  de  viandes  Talées  &  acres. 

Et  lors  que  je  fang  fera  arrefté,  il  faut  tenir  bon  régime  ,  &  vfer  de  viandes  qui  n’en- 
gendrentpas  beaucoup  de  fang-  &cecy confient  principalement  àqui  il  vientà  certai¬ 
nes  laeiiolutions  de  faifons  &  temps  ,  &  doiuenc  exerciter  les  parties  fuperieures  du 
corps.  Touchant  ceux  qui  ont  vne  veine  rompuë  aux  reins,  &  vrinent  du  fang,  fi  Tvl- 
ceration  y  demeure  ,  elle  l^ra  guerie  apres  i'hemorragie ,  ainfi  que  nous  écrirons  au 
chapitre  des  vleeres  des  reins. 

Il  y  a  dans  Tantidotaire  deMirepfus,  que  l’antidote les  antidotes 
fuiuans  font  propres  à  ce  mal,  telles  que  alia  athanafia,  alia  è  marrubio  magna,  athanafia 
maior,alia  Ægyptia  j  qui  fut  trouuée  par  expérience,  puis  celles  ad  fanguinem  cxcernen- 
tes.  Et  dans  la  Pharmacopée  du  fieur  de  la  Violette,  aqua  vtrmium  terreflrium  ,  &  la  po¬ 
tion  contre  reffufion  du  fang  prouenantc  des  vlcercs,  comme  aufli  deux  autres  eaux 
contre  le  crachement  du  fang,  qui  conuiennent  très- bien  à  cette  maladie. 

Il  ne  faut  point  mêprifer  cette  maladie,  où  ü  y  a  effufion  de  fang  ,qui  ne  peut  rappor¬ 
ter  que  la  perte  de  la  chaleur  naturelle,  &  des  efprits  vitaux  ,  car  il  y  a  danger  de  mort, 
foit  qu’elle  vienne  par  erofion,  ou  d’vnc  rupture  de  veine,  voire  mefme  pourauoir  les 
orifices  des  veines  trop  amples  ou  debiles  ;  mais  celle  qui  prouient  d’vne  louable 
œconomie  de  nature,  fe  purgeant  du  fang  fuperflu  &  inutil ,  &  fe  vuidant  par  les  vei¬ 
nes,  ne  peut  rapporter  que  du  bien,  &  le  faut  laiper  fiuer. 


Chapitre  XII  L 
Dé  rinflammacion  des  reins, 

LEs  mns  qui  font  deux  en  nombre,  font  pofez  furies  lombes  à  l’opp®fite  l'vn  de 
l’autre, le  dextre\^  plus  fouucnt  eft plus  haut ,  &  le  gauche  pim  bas  ;  leur  aélion 
eft  de  repurger  la  maffe  fanguinaire  pour  la  plus  grande  partie  de  rhumeur  fereux  & 
bilieux:  leur  fubftance  eft  qe  chair  denfe  &folide,de  peur  qu’ils  nefuffent  facilement 
bleflez  par  l’acrimonie  de  l'Vrine  :  ils  font  de  tempérament  chaud  &  humide,  comme 
font  toutes  les  parties  charneufes  &  qui  re^^oiuent  des  veines,  à  caufe  dequoy  ils  en¬ 
durent  inflammation,  &  quelques  fois  des  maladies  tres-aiguës,  qui  peuuent  proue- 
nir  d’vne  humeur  corrompue  ,  de  playes  &  contufions  ,  ou  d  auoir  beu  des  medica¬ 
mens  acres,  &  emtOMi  L'équitation  vehemente,  quand  on  eft  longuement  &  affiduelle- 
ment  alléà  cheual. 

Cette  maladie  fe  faitconmoiftre  par  vne  douleur  pulfatîk  derrière ,  prés  la  première 

vertebre 
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vertébré  du  dos  >  vn  peu  au  deffus  des  faufles  coftes  j  &  auiïî  la  mefme  douleur  s  e- 
tend  en  haut  iufques  au  foye  j  principalement  fî  le  rein  droit  efloit  malade  ,  &  en  bas  def- 
cend  iufques  à  la  veflie ,  &  parties  honreufes ,  lombes ,  hanches ,  penil  &  cuifles.  U 
s’enfuit  auflfi  ftup-eur  à  la  r«#demefmecofté,  qu  ils  ne  peuuent  bien  dreffer,  ny  mefme 
cheminer}  &  s’il  leur  arriue  d’eternuefj  ou  louflfrir  autre  concuiïion  en  leurs  peiTon- 
nes,  foudain  ils  font  furpris  de  grandes  douleurs,  ils  ont  Lesextremite^froides ,  &  prin¬ 
cipalement  le  gras  des  iatnbes)  &  les  pieds  :  ils  ont  difficulté  d  vriney  &  ont  volonté  d  v- 
rincr  fouuent,  &aiiec  peine.  Au  commencement  leurs  vrincs  font  tenues  &  aqueufes, 
dans lefquelles  il  nya  aucune  hypoftafeou  fublidence.  L’inflammation  perfiftant  en 
empirant,  fe  font  plus  rouges,  puis  apres  actes  &  miiqueufes,  &  les  fievres  s’augmentent. 
L'inflammation  venât  à  s’augmenter,  tous  les  fufdits  accidens  fe  [ont  plus  vehemensim- 
tre  ce  ont  vne  volonté  de  vomir,  &  vne  mordacité  dans  l  eflomac  ,  de  vomilfement  bilieux. 
Plufleurs  d’iceux  tombent  en  de  cœur  &  fueurs  ,\euï  ventre  eïï  ,  telle¬ 

ment  qu’ils  deuiennent  enfles  ,  &  rottent  afliduellemcnt.  Il  s’enfuit  apres  de  grandes 
fafeheries ,  &  d  des  terribles  douleurs  continuelles,  &  q  uelques-%ies  par  inreruallcs.  En 
general  auant  que  les  douleurs  viennent ,  ils  ont  enuie  à  tous  momens  de  defeharger  leur 
ventre,  comme  aufliils  vrinent  beaucoup. 

Le  malade  fera  couché  dans  vn  lit  mol ,  &  au  premier  &  fécond  iour  ,  il  vfera  de 
viure  tenu  &  exquis;  mais  aux  iours  fuiuans,il  magera  vn  peu  plus  jiberalcmenr,càr  le 
ieufner  rend  les  vrines  phts  adres  &  bilicufes,d’où  s’engendrent  de  vehementes  douleurs, 
c’eft  pourquoy  au  commencement  il  faut  vfer  de  bouillons,  &  autres  viandes,  qui  tem¬ 
péreront  cette  acrimonie  ,  comme  font  \ts  orges  monde\,  froment  grue  ,  &  autres.  Le 
boire  fera  Ceaii  d'orge,  ou  l’eau  dans  laquelle  on  aura  fait  bouillir  de  la  regalice  &  des 
pruneaux.  Que  diray-ie  dauantage  ?  le  régime  de  viure  fera  tenu  ,  comme  il  ell  nccel- 

faire  de  tenir  aux  autres  inflammations.  i  j-  n  i 

Pour  la  curation,  Galien  veut  qu’au  commencement  de  cette  maladie  ,  li  le  malade 
cft  pléthorique,  qu’on  le  faigne  de  la  veine  bafilique,  du  coflé  que  le  rognon  lera 
enflammé  ,  &  qu’on  en  tire  allez  largement  :  puis  la  maladie  perfiftante  de  la  popli- 
tique  ou  malléole,  de  mefme  endroit.  Apres  lafaignée,  il  faudra  venir  aux  remedes 
topiqiies,commt  de cataplafmes,  fomentations,  emplaftrcs  ,  linimcns ,  &  autres  leni- 
blables,  quirafraichilfent  mediocremeut ,  feront  compofez  d' huile  rofat  ,  de  coings ,  de 
chamomiüe,  farines  d'erge,  de  fcves,  fenugrec,femence  de  lin, 

nous  auons  écrit  au  chapitre  de  l’inflammation  du  foye  ,  &  de  la  râtelle.  C^ue  li  par 
les  medicamens  locaux  la  douleur  ne  celfoit ,  il  faudra  appliquer  des  ventoules  lur  les 
lombes,  &  iles,&aucc  fcarifications  tirer  quantité  de  lang  ,  apres  vier  de  tomenta- 
tions,  &  autres  remedes  qui  cedent  &  appaifent  leurs  douleurs. 

^  Il  fe  faudra  prendre  garde  pendant  que  ces  chofes  fe  font ,  ae  ne  faire  prendre  au 
malade,  aucune  chofe  qui  émcuue  les  vrines,  car  Galien  le  deffend  expieflfement  en  on  i- 
me  de  U  méthode  cura, cire  .parce  que  les  vrines  fon  plus  mord, cames.  S;  (.on  !  .n- 
flammation  plus  grande ,  comme  auf,  de  med'camens  laxatifs.  Lei/if/'/’ojîro.rti  (impies  en 
cette  malad.e.  font  beaucoup  metUeurs  quelesclyfteres, parce qunsprefi^eroient  les 

îe,os  neantmoins  f.  on  en  veut  vfer  .  .1  faut  qu'il  ne  palfe  a  quant, te  de  dem.e 
pouf  le  plus,  dont  en  voicy  la  defcript.on  d'vn:  Rad.cum  b,fmdu.e  oUhorm.-  a„a 

(.  maL.vMarU  ana  M.  ii.  paffuUrurn,  fsanorum  ,  aoap.  x. 
maiorum  ana  3.  ni.  forum  violarum  p.  n.  fa,  decoüto  m  Colatara  V  “  f''“ 

meUn  violati  Jaccari  rubri ,  hmyri  recentis  ana  3.  ».  oie,  emomiUre  f.  o-  m,[ce  ,fiat  clyfle,  quo 
ytatm  fapè ,  &  àfexterieurvous  pourrez  vferde  la  fomentation  luiuante.  ^ 

V.  Kofarum.  forum  Vymphae  anap.  iv.facci  pUntagme.folam  anji  3.»/.  ace 
r  ...! _  i  r.i/'c  rsn  vfpra  ri  Vniiv  diliilleeS- 

eft 


I.  ïu  fat 

un»  y»  J . .  ^  c  , 

epkhema,  ou, fomentation;  à  faute  de  fucs,  on  vfera  d’eaux  diAillées.  L  onguent  ro.a  j 
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eflfort  propre, comme  aufli  le  cerat  réfrigérant  de  Galien  j  la  force  defquels  efl  aug^ 
menîée,  y  adiouftant  des  fucs  &  ius  de  plantain,  de  moreile,  femperuiua  potygonum,^  de- 
femblahles  :  les  fyrops  refrigerans  y  font  propres ,  &  il  ne  faut  vfer  de  cafTe ,  comme 
fiîfpefte  en  ce  fuyant ,  comme  fay  dit ,  toutes  les  chofes  diurétiques  ,  fi  ce  n’efi  lors, 
que  l’inflammation  aura  fait  fit  conco(f}:ion,qui  le  connoifira  par  la  remïfiion  des  dou¬ 
leurs.  Et  lors  les  vrines  font  copieufes  ,  efpaijjes  &  crajfesi  &  ce  qui  refide  au  fond  ,  eft 
louable)  8c  montre  la  totale  indication  de  la  maladie.  Or  les  medicamens  qui  prouoqucnv 
les  vrines,  font  \tgramen,  la  racine  de  chicorée,  du  fenouil,  déache,  de  guimnulues,  \cs  qua- 
tre  femenees  froides,  les  capillaires,  S>C  autres. 

Que  fi-aux  medicamens  precedens  le  ma!  ferendoit  rebelle^  &  que  la  douleur,  fiè¬ 
vre,  &  pefanteur  perfiftajfent,  &  furuinft  dipficulîéd'vrine,  de.  qu’il  paflTafl:  goutte  à  goutte, 
c’eft  vn  figne  certain  que-/e  malfe  tournera  en  apo[ieme,  alors  le  Chirurgien  aidera  la  na¬ 
ture  promptement,  parquoy  auec  des  é\)ox\gtsi  on  fomentera  la  partie  auec  eau  &  huile'. 
comme  aulTi  on  appliquera  vn  cataplafme  compofez  de  farine  d’orge  ,de  femcncc  de  lin, 
de  fort,  de  figues,  feuilles,  &  racines  de  maulues  &  lys-.  Aufii  on  fera  vfer  d'infcfiîons  &  demy 
^Æ;>i,compofez  d’herbes  emollientesfuPJires,  auec  force  ehamomilJes  melilot,  femen- 
ces  de  lin  ÔC  de  fenugrec.  Que  s’il  arriuoit  que  la  fnppuratïon  fail  faire  ,  ce  qui  fe.cor.j- 
noifl  files  douleurs  font  cejfées,  &nonobfiant  la  pefanteur  foit  demeurée  au  rein  mala¬ 
de,  lors  il  faudra  donneraux  malades  des  diurctics,  tels  que  font  le  poliot,  l'origan,  cala-- 
ment,  let  deux garences,  le  gramen,  &  autres  femblables.  Ces  chofes  le  plus  fouuent  foru 
fortir  le  pus  pâr  lesMrines. 

Et  fi  Tvfage  defdits  medicamens  n’a  pu  faire  rompre  Tabfrés,  i!  faudra  vfer  de  cly^ 
fieres  acres,  compofezde  racines  de  concombre  fauuage,  d'aulx,  de  ref^rt  -,  &  faudroïc  infu- 
fer  &  macerer  ces  chofes  dans  de  la  laulmure  auanr  qu'en  vfer,  &y  adioufter  quelque 
peu  d’huile,  pour  les  rendre  plus  &  faudra  ordonner  aux  malades  de  les 

garder  long-temps  :  Le  cumin  en  pondre  méfié  auec  vin  cuit;  &  appliqué  fur  la  partie 
&  beu  ,  fait  percer  tabfcSs-,  autant  en  fait  la  mèfeche  puluerifée,  meflée  auec  du  via 
miellé. 

Larupture  de  l'apofieme  faite  fe  connoifi  par  les  casoncides,  ou  petits  morceaux  de  chair 
longuets,  qui  fe  reconnoilTcnt  parles  vrines  auec  vne  couleur  fanguinolente  :  que  fi 
les  vlceres  font  malignes,  les  humeurs  feront  feiiies,Uuides  &  mufqueufes  ;  fi  bénins  &  de 
bonne  forte,  le  pm  fera  égal,  leger,  fans  aucune  mauuaife  odeur,  &  en  médiocrité. Ps^xe^  ré> 
uacuation  du  pus,  il  faudra  donner  du  laiél  auec  du  miel,  ou  du  fuccre  pour  deterger, 
&  d’autres  chofes  que  l’on  trouuera  par  écrit  au  chap.  fuiuant  ,uzita.xit.  dc-syslceres  des- 
reins . 

l’ayvfM  plufieurs  de  ces  inflammations  de  reins  fe  tourner  en &  s’euacuer  heu^ 
reiifement  par  les  vrines.  l’en  ay  veu  auflî  qui  extérieurement  fe  font  vuidées,  &  qu’il 
a  fallu  percer. Et  la  dernicre  curation  ce  fut  d’vne  femme  de  Bourg,  qui  depuis  ne  s’eâ 
fermée,  il  y  a  défia  enuiron  dix  hnic  mois,  &  en  fort  de  la  fanie  rouge  en  petite  quan¬ 
tité.  Nicolas  écrit,  que  les  antidotes  diacamarum,  &  cette  qnon  appelle  è  rofis ,  qy  phï- 
Uwzzpyoj,  oftenr  les  inflammations, &  les  douleurs  des  reins. dans  la  Pharmacopée  de 
Quercetan,  il  fe  trouue  que  les  eaux.diflillées  chimiquement,  de  moulues  ^guimaulues, 
de  courges,  &  de  concombres,  eflre  fort  propre  à  la  maladie  fufdite. 

Le  Chirurgien  ne  promttra  iamais  guerifon  future  d’autant  que  cette  inflammation 
efl:  tenue  pour  vne  des  maladies  aiguës,  &rles  prognoflics  à  icelle  ne  font  afleurez  8c 
la.  plu.s  grande  partie  des  perfonnes  touchées  de  cette,  maladie  en  .vmaisfi'on 

y  cônoift  les  fignes  de  concoction,  qvi&.i’ây  écntcy-de(ï{is,\oxs  pourra  faire  fis  prefagçs 
à.bi&n.Au  ssnmm  à.iiial,fiie  malade  fait  fes  vrims  <^^«/f«rr£erfiftent. 
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Chapitre  XIV. 


Des  ulcérés  des  reins, 

ÎL  furuientaux  reins  des  vlcem  apres  les  inflammations  ,  icelles  venant  à  fuppurer, 
ou  par  des  humeurs  acres  &  mordicantes ,  qui  y  découlent ,  ou  pour  auoir  ylé  de 
quelques  medicamens  acres,  comme  cantharides  &  autres.  Les  reins  vlcerez  te  tom 
connoiftre  par  la  douleur  qui  eft  aux  lombes  auec  pefanteur ,  l'vrine  fe  rendant  fans  dif¬ 
ficulté  zwcwne.  J  au  contraire  des  vlceres  qui  font  en  la  veflie  ,  la  matkre  purulente,  qui 
eft  meflée  parmy  l’vrine ,  en  laquelle  on  reconnoift  des  petits  morceaux  de  chairs  lon¬ 
guets,  ou  comme  cheueux  nageans. 

Or  le  pm  ou  apofteme  des  reins  fe  reconnoiftra  de  ccluy  de  la  veflie,  parce  que  ce- 
luy  de  la  vejfie  efl  pim  vifqueux  &  tenace,  qui  eft  engendré  en  vne  partie  nerueufé.  Cc¬ 
luy  des  reins  eft  aucunement  efpavs,  maiz  il  n'eft  pm  ’vifcide  &  gluant.  Il  n’eft  pas  atieure  ce 
que  certains  Praticiens  de  noftre  temps  ont  écrit,  que  le  pus  eft  plus  mefle  parrny  les 
vrines  de  ceux  qui  ont  vlceres  aux  reins ,  quedc  ceux  qui  ont  vlceres  en  la  veflie  :  car 
à  tous  deux  quand  l’vrine  eft  verfée  dans  le  pot ,  il  eft  meflé  parmy  ;  mais  apres  l'hyp^- 
fiafe  eft  toufiours  reconnue  au  fond.  Bien  eft  vray  quirvlcere  qui  cddans  laverge  vi¬ 
rile,  le  pmfe  piffe  le  premier,  puis  l’vrine  fans  aucune  apofteme  ,  &  PapoftemepramQve- 
mcntpilfée  demeure  ou  fl  elle  monte,  ne  demeure  gueres  qu  elle  ne  del- 

cende,  Quelquesfois  l’vlcere  n’eft  qu'à  vn  des  reins ,  d ’autresfois  il  y  en  aura  a  tous  les 
deux  ,  cela  fe  connoiftra  par  la  douleur  du  lieu ,  fuiuant  ce  qu’écrit  Hippocrate ,  qu’oii 
la  douleur  e(l,aujfteft  la  A  quelques  perfonnes  ce  mal  eftgrand  ,a  d  autres  m^ 

diocre,  ou  plus  petit.  Il  s’irrite  &  fe  fait  malin  pour  aller  long-temps  «  chenal,  &  aufli 
pour  faire  des  longs  chemins  à  pied,  &  par  l’vfage  des  viandes  acres,  de  des  medicamens 

"^^^Ces  chofes  eftans  ainfi  reconnués.le  malade  euiterales  cruditez  &  de  fe  remplir,  il 
n’vfera  de  viandes  crues,  nv  de  celles  qui  font  de  difficile  digeftion,  ou  qui  facilemenc 
fe  corrompent,  ou  qui  difpofent  la  perfonne  à  l’inflammation ,  &  fur  tout  de  viandes 
quifacilernent  saigrijfent,  il  n’vfera  auffi d’aucunes  chofes  qui 

Limonie,  chaleur,  &  bile,  comme  font  endurer  par  trop  la  M,  abftinence ,  le  ^ 
icufner,trauail,  courroux  ,  &  le  trop  colerer  ,  foucis ,  exercitations  ,  ven  es  eau  p 
rmlces,  &  confitures  fuccrées  &  raieillées.  Entre  autres  chofes  il  faut  fuir  ‘ 
lonaue.Ie  cheual ,  &  tome  aâion  qui  peut  ébranler  &  eraouuoir  giandement  le 
corps.  Mais  pour  tous  exercices  on  fe  fera  frotter  les  les  matins  doucement 

auec  les  mains  ou  linges  finsl’efpace  d’vn  quart  d’heure  ;  les  herbes  pougetes  fer  om 
réfrigérantes,  comme  entre  tous  les  fruits ,  les  raifms  de  Damai .  les  amandes  nemelles,  Sc 

d.  ^,,.d.  t... 

trop  froide  &  rafraifchie  ;&  pourtoit  boire  au  heu  devin  ou  d  eau  .  du  laiadi  brebis, 
ou  de  cheyre,  il  feroit  mieux.  Ler«r  ou  aae  Vener.en  p  eft  totalement  contraire,  com- 
me  il  eft  à  toute  maladie  renale  principalement  fi  les  malades  font  vieux  ^ 
ilne  faut  vfer  d'aucune  chofe  diurétique  ,  &  du  bai»artificiel  ^ 

des  eatsx  natureUes  &  medecinates,  principalement  qui  iamalmmenfn  &  fUehurees ,  fera 
bon  d’en  vfer,  &  d’en  boire  quelquesfois. 
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La  curation  fe  commencera  en  purgeant  le  malade  aiiec  de  la  manne  ,  ou  dhfebejîe, 
ou  du  fyrop  violait  fi  la  caufe  de  Tvlceration  prouenoit  d'humcurü  crades  &  erodens, 
puis  il  vfcra  de  vomitoires ,  car  le  vomiffement  ne  fait  pas  feulement  revuifion  defdites 
humeurs,  mais  fert  de  beaucoup  à  guérir  les  vlceres  des  reins,  fi  feulement  on  ne  vo¬ 
mit  que  deux  fois  le  moisy  à  ce  qu’écrit  Hippocrate  ,  &  aulfi  empefehera  d’autres  mala¬ 
dies.  Outre  fvlceres’il  fe  reconnoifi,  q«fil  y  ayede  l’inflammation  au  rein  ,  il  faudra 
faigner  delà  veine  poplitique  ou  malléole  ,  du  coflé  malade  :  puis  il  faudra  vfer  de 
medtcamens  qui  détergent  fans  échauffer ,  comme  eft  le  laiCl  d'afneÿe  ou  de  cheve ,  auec  du 
fuccre  rofar,  ou  vn  peu  de  miel  defpumé,  ou  de  petit  laidl  :  la  decoClion  d'orge  auec  de  la 
rega'icej  ou  auec  du  fyrop  de  capillaire  y  efl:  très-  bonne. 

Or  fi  onconnoift  les  vlceres  detergtecj-i  mondifiez  ,  ce  qui  fe  connoiflra  Ci  en  bvrine 
repofée  l'apofleme  apparoift  blanchet  égale,  noa  puante  ,  legere  ,  lors  il  faudra  venir  à 
f agglutination  auec  la  poudre  fuîuante  :  IJL.  Coraüi  nibri  vfti  &  diligenter  loti  in  aqua 
flantaginis,  &  caudee  equinre  ii.  cineris  cortici^  cucurbit^e  eodem  modo  loti  i.  majiiehes^. 
Cl.  fanguinis  draconiss  &  farcocoUa  ana  5.  iii.  pulucris  hippnris  faccari  candi  &  rofali  ta- 
beüatiana  iii.  du  tout  vous  ferez  vne  poudre  fubtile,de  laquelle  tous  les  matins  on 
en  prendra  vne  pleine  cuillerée,  beuuant  apres  deux  onces  d’eau  de  plantain ,  ou  dV- 
qiiifetim,  ou  de  myrtilles.  Et  qui  y  voudra  adioufter  demy  once  dt  vin  blanc  ,  il  ne  feroic 
que  meilleur.  Ou  qui  n’en  voudra  vfer  de  cette  façon  ,  on  pourra  mefler  ladite  poudre 
auec  vn  orge  mondétOn  amandes,ou  auec  vn  iaune  d’œuf  vn  peu  chauffé, il  y  en  a  d’au¬ 
tres  qüivfcnt  àe  trochifques  de  GordoU}  defquelsvous  trouuerez  la  defeription  dans  le 
difpenfairc  de  Bauderon. 

Si  pour  toutes  ces  chofes  le  malade  ne  gueriflfoit,  &  qu'il  n’eufi  de  fievre ,  ii  feroit 
bon  qu’il  vfaft  de  décoction  de  falfeparellc ,  ou  de  racine  de  chine  ,  ou  de  faffafras  ,  ou  fur 
tout  de  gayac,  qui  emporte  le  prix,  &  que  durant  vn  mois  il  en  beut  tous  les  matins  fepe 
ou  huit  onces,  mcfme  en  boire  pzrpluficurs  mois  au  repas  ,  mais  que  la  decoéfion  fuft 
aucunement  aqueufei  &  furie  rein  malade,  on  vferade  l’onguent  fuiuant  :  IL.  Succî 
plantaginis  &  folani  ana  iv.  oLei  rofiti  omphacini  &  cydoniorum  ana  g.  ïû.  aceti  i.  U- 
îhargyri  tenuijfime  piiluerati  5.  iii.  fanguinis  draconis  ^.i.  puluerifentur  puluerifand'a  ,  &  on 
fera  vn  onguent  en  forme  de  nutritunis  &  qu’il  en  foit  appliqué  fur  les  reins,  foit  qu’il 
y  aye  inflammation  ,  ou  qu’il  n’y  en  aye  point  ,  fans  doute  il  y  fera  vn  grand  bien, 
L’emplafire  de  gratta  Deiy  eff  vn  fingulier  remede,  apres  l’vfagedu  fiifdit  onguent. 

Aux  vlceres  inueterées  des  reins  ,  les  antidotes  di  Adriani  &  ex  hircino  fanguine  ,  & 
Aegyptia  magna  y  font  propres,  ainfi  qu’écrit  Mirepfus.  Les  Spagiriques  difent,  que  les 
eaux  de  plantain  tirées  chimiquement,  de  bourfe  de pafteurt  à'alchimiüat  véronique ,  pyrola, 
cauda  equina,  de  confoulde,  comme  auffi  \si\r  extraCtum  font  fingulieres. 

Les  indices  d^guerifont  font  lors  que  l’vlcere  fe  fait,  que  la  fievre  fc  diminue  &  les 
accidens  auflî,  &  qu’en  l’vrine  copieufe  y  aye  bonne  refidencct  ou  vue  fanie  blanche, 
égale  fans  aucune  puanteur  ;  mais  quand  l'vrine  tC.  globeiifct  onaucc  vne  fanie  puantCtOU. 
que  l’vrine  efl:  blanche  &  aqueufe  yh  fievre  perfiflante  6c  les  accidens c’efl  fif^ne  de 
mort.  Et  quand  la  maladie  prend  vn  long  cours  ,  &  que  les  vrines  font  claires  comme 
eau,  &  que  les  cutjfes  font  maigres,  c’efl  figue  que  le  mal  s’éfl  rendu  incurable  :  les  apo- 
ftemesdes  reins  aux  gens  maigres  &  excenuez  font  très- dangereux ,  comme  auflî  aux 
vieilles  perfonnes ,  paiceque  la  chaleur  &  l’humidité  naturelle  leur  defaut.  Les  vlceres 
des  reins  font  toufiours  de  difficile  curation,  parce  que  c’eft  le  paflage  de  l’vrine  qui  re¬ 
tarde  leur  curation  par  foij^acrimouic  i  &  que  cette  partie  efl  toufiou;^  enaétion,& 
n’a  iamais  de  repos,  • 
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Chapitre  XV. 

Du  Calcul  OH  pierre  des  reins  y  comme  il  s'engendre  y  ûr  comment 
il  la  faut  chaffer, 

Les  perfonnes  âgées  fontpluftofî  perfecutées  du  calcul  aux  reins  t  que  les  enfans. 

Lacaufede  la  génération  de  ces  pierres  font  cruditez  continuelles,  d’où  il  fe  fait 
grand  amas  d’humeurs  aqueufes  ,  crades  &  terreftres.  Et  la  vchemente  chaleur  des 
reins,  qui  bruflant  &  deffechant  les  humeurs,  les  affemble  ,  puis  réduits  en  pierre  ,  à 
la  façon  du  teeuf  qui  fe  trouue  es  eaux  &  fleuues ,  &  dans  les  vaiffeaux  d’airain  dans 
lefquels  on  fait  bouillir  de  l’eau ,  les  calculs  s’engendrent  ainfî,  &  ce  auprès  des  ven¬ 
tricules  des  reins,  ou  dans  iceux,  aucunefois  grands,  aucunefois  petits  ,  en  grande  ou 
petite  quantité  :  differents  en  couleur,  forme,  &  afperité,  d’autant  qu’il  s’en  void  qui 
font  noirs,  autres  blancs, autres  pâlies. 

Les  grande  s  douleurs  aux  reins, femblables  corne  lî  on  les  perçoit  auec 

vn  poinçon,  n’ayant  apparence  d’aucune  thumeur  dehors,  &  l'échine  difficilement  fe  peut 
plier.h  cuifje  &  iambe  du  collé  du  rognon  calculeux  ell  llupide,auec  mefpris  &  degoute- 
ment  déroutes  fortes  de  viandes,&  vne  volonté  de  vomir.Au  comencementàt  l’elloupe- 
ment  du  rein,  on  pilTe  vne  vrine  aqueufe  en  petite  quantité  ,  &  fouuent  apres  l’entiere 
fupreflion  furuient,  lors  le  ventre  ferelTerre,  neantmoinsil  prend  enuieZM'i  malades 
d'ajjeler  à  tous  momens  ,  ils  iettent  du  fang  &  fouuent  à  caufe  de  l’afpreté  des  calculs 
qui  font  aux  reins.  Aux  vrines  on  reconnoill  vne  fubftdence  areneufe  ou  lableule,princi- 
palementfila  pierre  ell  vne  fois  ébranlée,  &  hors  des  reins.  Les  petit  calculs  ronds  & 
polis  fe  déchargent  plus  facilement  que  les  afpres,  raboteux  cornus  &  pointus.  Il  faut 
noter  que  quand  cette  maladies  fe  fait  d’humeurs  craires,&  vifqueux  fans  calcul, qu  el¬ 
le  a  prcfqueles  mefmes  indices  que  le  calcul. 

Pour  la  curation,  reconnoiffant  l’extreme  douleur  des  rems  que  le  calcul  fait ,  &  s  il 
n’y-auoit  défia  inflammation,  ou  qu'elle  n’aduinft,le  corps  eflant  robufte  &  replet,  in¬ 
continent  on  fera  faigner  le  malade  de  la  veine  poplitique  ou  maiIeo]e,du  cofle  du  rein 
malade  s  &  fi  le  malade  eft  cacochyme,  il  fera  purgé  par  les  linitifs  fort  doux  &  amia¬ 
bles,  comme  auec  du  diaprunum  diafebefien,  diamanna  ,  du  fyrop  rofat  refolutif, 

la  caffie  n’y  ell  nullement  approuuée,  comme  autre  défia  dits  cy  dslTus,  ny  autres  purgations 
Violentes,  comme  eüebore,  diagredes.  Ou, bien  les  elyfteres freqiiens,  dont  vous  en  auez  icy, 
vne  defcriptîon  i  1^.  Mainte,  althcse,  mercurialii,  trichomanvs,  parietarie,  ana  M.  i.  fimbrif 
cardamines,  anaM.  i.  il  feminum  apy,petrofelini,  fœniculi,  &'  hni  ana’^,  iii.  radieis  acori  ^ 
i.  {S.furfuris^.  i.  feront  routes  ces  chofes  boüillies  en  fuffifante  quantité  d’eau,  iufques 
à  la  conlomption  de  la  tierce  partie  ,  dans  la  colature  on  y  diffoudra  delà  hiere ,  ou  ca<- 
tholicon  de  chacun  vne  once,  huile  à‘aneîh  &  de  camomiüe ,  de  chacun  vne  once&  demie, 
fera  fait  vn  clyllere. 

11  s’en  peut  faire  d’vne  autre  façon,  comme  cettuy  cy  :  Eifmaluts  cumtoîo ,  mai¬ 

nte,  violarite,  capillar'um  omnium  ana  M.  u  origani  ,rub ex  tinSlorum  ,fœnicuii ,  &  eringtorum- 
ana  M.  G.  flonm  camomille,  melUoti,  &  fiimmiîatum  anethi  ana  p.  i.  fiat  omnium  decoÛio,  Vt 
arm  efl,  colaturx  ad  quart  aria  iVu  difolue  therebenthinx  clarx  |.  i.  viteilu-m  oui  vnm,bln  hy- 
periconis  &  camomillx  ana  i.  olei  feorpionum  5.  iii.  mifee,  fat  clyfer.Sans  ^oute  a 
tmbentine  non  lauée  à  grande  puiiïancc,  non  feulement  d’expeller  les  calculs 
îmiîu. 
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blés,  humeurs  vifqueufes ,  des  reins ,  mais  aufifi  de  preferuer  que  cet  accident  ns 
vienne:  c’eft  pourquoy  on  en  donne  par  plufieurs  matins  confecutifs  deux  drag- 
mes  par  dofe ,  &  pour  faire  encore  plus  grande  expulfion  >  on  y  meflera  de  la 
poudre  de  luhontribon,  qui  fe  trouuera  toufiours  .préparé  chez  les  Apoticaires, 
à  chacune  prife  demie  dragme.  Le  fyrop  de  limon  beu  lufques  à  deux  onces, 
auec  autant  d'eau  de  vie,  ietce  dehors  le  calcul ,  lefuc  de  refort  beu  lufques  h  deux  mces, 
auec  vnc  once  de  iVrop  de  limons,  fait  rompre  &  defcendre  la  pierre. 

Diofeonde,  Galien  ,  Solin  ,  &  autres  Médecins,  attellent  que  pierre  Judaï¬ 
que  beuë  auec  d’eau  ou  vin  propre  ,  iufques  au  poids  d'vne  dragme ,  fans  doute 
en  fait  de  melmes.  Les  fommites^  des  maulues  &guimaulues  cuites  auec  du  beurre  ,  8c 
boire  du  boiiillon  5  &  les  racines  de  mbea  ,  àz  gramen  ,  &  d'afperges  ,  le  fang  de 
bouc  préparé  y  efl:  lîngulier  :  les  bouillons  de  feuilles  de  l  ortie  nciiuelle.  Certains 
par  defefpoir  ont  beu  fi  grande  quantité  d’eau  commune  ,  qu’ils  ont  expulfé  le  cal¬ 
cul.  Aux  grandes  douleurs  les  bains,  e\\àQü  appelle  femicupia  en  terme  de  Mé¬ 
decins  ,  y  font  requis  ,  compofez  ainfi  que  fuit  :  Mainte,  bifmalua  ,  fenccionis ,  ca- 

lamentiyorîganî,  borraginü  cum  toto,  graminis ,  apij  ,  florum  chamtemelhe ,  meliloti  &  hyperico- 
nu  ana  p,  ij.  feminum  Uni,  fœnugreci ,  milij  faits  ana^.  tj,  fat  omnium  decoôiio  ,in  aqua 
femicupy  ,  dans  laquelle  le  malade  s’alToira  fouuent  ;  puis  il  fera  oincl  du  liniment 
qui  s’enfuit,  &  qui  ne  le  voudra  pourra  vfer  du.demy  bain  ,  on  fera  vne  fomentation 
fur  les  reins ,  ou  vailleaux  vreteres  de  femblable  decoélion  que  le  femicupium.  Apres 
on  oindra  de  l’onguent  les  parties  affcélées  ,  qui  fera  ;  If,,  butyri  recentis  ,  fine  fale, 
axungite  galline,  anferu,  olei  amygdalarum  dulciim  &  yiolarumana  ij,  elei  de  lilio  15. 
certe  paium,  fiat  linimentum. 

Et  pour  plus  grand  foulagement  du  malade  ,  on  pourra  vfer  de  cette  potion  :  CfL. 
confebîionis  lithontribon  9.  y,  fanguinis  hirci  praparati  9.  j.  fyrupi  capillorum  l^eneris 

15.  cum  aqua  milii  folis  ,  aut  cum  iure  cicerum  nigronm  ,  fiat  potio  i  vtatur  fepe  ,  c’ell  à 
dire  fera  réitéré  fouuent.  Audi  on  pourra  vfer  de  cette  autre  onguent:  o/ei  fcor~ 

pionum  compofiti  ,olei  de  Lilio  ,  ana  §.  i.  15.  le  tout  mellé  méthodiquement ,  &  en  fuit- 
te  faut  oindre  la  région  du  rein  du  malade  chaudement. Et  lî  pour  tous'ces  remedes  les 
“calculs  ne  le  veulent  déplacer  de  la  région  des  reins  ,  &  defcendre  dans  la  vcllie,  il 
faudra  appliquer  vnc  ventoufe  vn  peu  au  delTous  011  ell  la  douleur  ,  &  apres  vn  peu 
plus  bas  enuiron  de  quatre  doigts  ,  &  ainlî  continuer  iufques  à  ce  que  l'on  foit  par- 
uenu  à  l’aine,  qui  l’auroit  attirée  dans  laveflîej  8c  eftant  la  paruenus,ils  pour- 
loient  eftre  iettez  par  le  bénéfice  de  nature  dans  le  canal  de  la  vedie,  8c  puis  expul- 
fez  dehors  err  vrinanr,8c  quelques- vnes  fe  gardent  folides  ,  d’autres  fereduifent  apres 
leurs  Ibrties  en  fable:  éen  ay  veu  qui  eftoienc  fîgrolfes  ,  qu’elles  nepouuoient  paf- 
fer  par  le  col  de  la  velfie,  il  a  fallu  lors  les  repoulfer  du  canal  dés  fon  entrée  ,  auec 
fonde  dans  la  capacité  de  lavelTie  :car  elle  empefehoie  du  tout  l’emifiion  de  l’vrine, 
le  malade  eftant  fitué  à  la  renuerfe  ,  apres  on  trouuoit  moyen  de  faire  diminuer  cet¬ 
te  pierre  auec  vne  opiate,compofé  çomme  la  fuiuante. 

Seminis  hyperici,  quatuor  feminum  frtgidorum  maiorum,  femin  'u  apij,  petro.  ana  5.  iii. 
feminis  thamni ,  &  albee  fpime  ana  5.  ii,  faxifragia,  empetri,  ana  5.  i,  cinerum  capUis  mûris 
dir  fc  or  pionum  ana  ^,iij.  cum  fyrupo  de  quinque  radicibm,fiat  opiata,  de  laquelle  le  calcu- 
leux  prendra  deux  heures  deuant  [es  repas  vne  dragme  &  demie,  auec  d’eau  de^crifîe  ma¬ 
rine,  ou  de  pariétaire,  ou  bien  d’vne  autre  fuiuant, réduit  en  eleétuaire.  Jft.  Seminis  ba- 
filiconis  quatuor femin,  frigidorum  maiorumj  femin  'u  apij,  petro,  ana  5.  Û,  feminis  fœniculi,  af- 
paragi,  &  pimpineüa ana  g.  a:v.  faxifragia,  rufei  ana^.  v'ii.  rhabarbari  eleéîi  9.  iv.  faccari 
difoluti  in  aqua  parietaria ,  vel  graminis,  fera  fait  vn  eleéluaire  réduit  en  tablettes,  de  la 
pefanteur  de  deux  dragmes. 


Et 
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Et  fi  quelque  petite  pierre  eftoit  entrée  dans  la  verge,  qui  empefehaft  l’vri- 
ne,  il  la  faut  amener  doucement  auec  les  doigts  iufques  au  bout  de  la  verge,  îlUptene 
puis  continuer  à  la  prelferpar  le  bas,  &  Texpulfer  ainfi.  A  quelques-vns  aufquels  empefehoit 
on  ne  la  peut  faire  fortir  de  la  verge  ,  faut  faire  incifîon,  &  en  ce  cas  de  neceflîté,  l'vrsne. 
au  lieu  où  fe  fera  arreftée  la  pierre,  &  auec  vn  eleuatoire  la  tirera  apres  onyfe- 
ra  vn  ou  deux  points  d'eguilles ,  &  conuienc  faire  L’ incifîon  à  coflé ,  &non  audeffous: 

&  mettra-on  vn  reftrainiif  delfus,  puis  on  confolidera  la  playe  à  la  iàfon  des  auties.  plomKfo» 
L’on  mettra  de  fois  à  autre  vne  fonde  de  plomb  dans  le  canal  oint  de  baume,  ou  de 
quelque  médicament  glutinatif ,  &auiri  pour  fe  garder  qu  il  ne  s’engendre  quelque 
chair  Tuperflue,  ce  faifantle  malade  guérira. 

L’on  fera  aduérty  de  n’v/ér  en  cette  maladie  de  cubes  blancs  ,  &  encore  moins  de  hm 
rouges ,  car  ils  vlcerent  les  reins  ,  mais  les  meilleurs  pour  en  vfer  contre  le  calcul  font  fur  les  ci- 
les  noirs,  encore  ne  faut  il  vfer  que  de  leurs  boüillons ,  Galien  ,  Theophrafte  &  Aëce  cbes. 
font  de  cette  opinion.  Et  pour  la  précaution  de  cette  maladie ,  quelques-vns  ont 
vfé  dedecoUion  de  gayac  en  la  maladie  mefme  ,  &  s’en  font  bien  trouuez,  pourueu 
qu’il  fut  aqueux  &  cuit  auec  de  la  regalice,  &  que  le  malade  ne  foit  contraint  à  fuer, 
autrement  il  feroit  caufe  d’engendrer  des  calculs  &  fables.  Et  s’ils  en  font  deliurez 
vne  fois  ,  on  leur  défendra  l’vfage  du  vin  blanc,  &  de  tous  diuretios  ,  ü  ce  n’eft  en  cas  de 
neceflité  ,  &  ne  faut  faire  comme  plulîeurs  font  auiourd’huy.  qui  pour  s’en  preferuer, 
prennent  tous  les  matins  à  ieun  deux  ou  trois  trauers  de  doigts  de  vin  blanc ,  ayans  heurrtr 
premièrement  auallé  cinq  pilules  de  beurre  frais,  car  le  vin  blanc  fait  couler  ,  &  attire  ^ 
toutes  les  humeurs  aux  reins.  blanc, 

11  efl:  à  noter  ,  que  non  feulement  il  fe  trouue  des  pierres  aux  reins  ,  mais  aiiifi  à  la  partie!,  dts 
vr^(? ,  dans  le  -.dans la  matrice,  dans  les  inteflins ,  ajlleurs,  comme  il  s’ efl  corps eufg 

veu  dans  la  telle  à  la  dilTeélion  du  corps  d’vne  femme  à  Paris  il  y  a  quelques  années,  fo„t  trouc- 
&  plus  de  mille  perfonnes  l’ont  veu  :  mais  ordinairement  il  s’en  trouue  dans  la  bout-  nées  des 
ce  du  fiel ,  qui  eft  adhérante  au  foye ,  des  noires,  iaunaflres,  legeres  >  &  qui  nagent  fur  pierres, 
l’eau  J  &  pource  que  cela  eft  ordinaire  ,ie  ne  veux  reciter  ceux  ou  celles  ,  dans  les- 
corps  defquels  eftans  decedez,  on  en  a  trouué. 

A  l’enfant  d’vn  maffon  de  en  pays  de  L^mofin ,  âgé  de  feize  ans  ou  enuiron  ,  fu-- 
rent  trouuez  zn  mefentere  plulieurs  pierres  s  à  quelques  femmes  &  hommes  on  en 
a  trouué  au/Ti  aux  poulmons  ,  entre  autres  au  Seigneur  &  Baron  de  la  Tour  ,  darnier  Hifioms,- 
decede,  à  d’autres  aux  articles  des  mains ,  des  pieds  &  genoux,  comme  à 

feu  maillr.e  Anthoine  Pouger,  Greffier  du  Sénéchal d’Vferche  ^  à  d’autres  dans  la  fub- 
llâce  du  foye, de  la  râtelle,  &  dans  l'efiomac,vterm  ou  matrice  t  plulîeurs  d’icelles  adhé¬ 
rantes  au  crâne,  &  à  la  matrice.Galien  en  Ion  liurc  des  humeurs ,  a  fouuentesfois  fait 
mention  de  cette  pierre  de  la  matrice.  Mufa  écrit ,  qu’il  a  veu  vne  femme  qui  en 
auoit  ictté  cinq  parle  lîege  ÿce  qui  eft  vra^  femblable  ,  car  vne  pituite  cralfe  ^ 
vifqueufe  ,  adhéré  fouuent  à  l’intellin  ,  &  fe  peut  lapidefier  lors  qu'il  n’eft  aller 
detergé,  Le  iuldit  Autheur  au  Jiure  5.  de  lacis  male  a fekis,  zéent  dequelqu’vn  qui 
icttoit  parmy  fes  craihatsdts  pierres,. qui  rclfembloient  de  la  grelle  venans  des  poiil- 
mons. 

Nicolas  ordonne  vn  conditum  nephriticum ,  &  apres  ce  conditum  ,  il  fe  trouue  -Kemtded'r 
vue  autre  compolition  aduerfa  nephriticos  calcules  :  plus  vn  antidote  à  mefme  effet  du-  Nicalm.. 
quel  vfüit  Aralus  Prêteur,  vne  autre  antidote  contre  le  calcul  des  reins  de  lulian-Piv 
mental.  Mais  les  Spagirics,  entre  autres  le  Qiiercetan  zppwüue  irelelluarium  (tntine-  Kewedes 
ph^iticum  ,  comme  suffi  Kantidotm  nephritica  maior  &  minor.  Il  y  a  auffi  du  vim  qu’on  ap-  spagirki^. 
pelle  antinephreticum,  comme  les  eaux  auffi  de  raphanus  ,  d'halicacabm,,  de  graine  dege- 
de  Imansx  de  pariétaire^  cU  milium  foin  de  la  petite  eliik,de  vemicaria,.  &  des  oi- 

gnonsy 


Pregntfiic, 
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gnons,  celle  de  noix  vcrtos,  le  vin  qu’on  appelle  Caîholicon,  &  celuy  de  fene  ,  &  1 
magiftere  de  lapide  lyncu^  &  ludaich  le  fyrop  de  Senelles,  le  fel  pmneUa,  &  l'oxymel  dhr 
vetieum-i toutes  ces  comportions, antidots,  ele(5i:uaires  ,  vins,  eaux ,  fyrop  , magiiteres* 

fels,  &  autres  font  fort  contraires  au  calcul  des  reins. 

La  plus  grande  partie  des  néphrétiques  paffions  font  héréditaires ,  les  femmes  &  hi¬ 
les  n’y  font  pas  fi  fuiettes  cpw-  les  hommes ,  parce  qu  elles  n’ont  pas  tant  de  chaleur,  auiTi 
pourcc  qu’elles  ont  les  conduits  vreteres  plus  cours,  moins  anfraétueux  &  plus  larges, 
tant  à  l’inrerieur  qu’à  l’exterieur,  Les  calculs  aux  vieilles  perfonnes  fopr  de  difficile  cw 
lors  que  la  pierre  quieft  au  rein  eft  groflre,&  quelle  ne  peut  couler  par  les  vretai- 
res,  eliemeine  à  la  mort  ,&:il  n’y  a  moyen  de  la  tirer  finon  en  faifant  mourir  le  malade, 
ce  qui  n’eft  pas  touliours  en  celuy  de  la  veflîc,  car  l'on  peut  tirer  les  calculs  de  la  vejfie 
fans  mourir. 


Chapitre  XVI. 


"Définition 

deDiahetes. 


Caufes. 


Xndicps. 


Curation. 

lignes, 

"Burgation' 


J)\n  certain  mal  de  reins  qiion  appelle  Diabetes. 

DTabetes  vient  du  mot  Grec,  qui  fignifie  couler  ,  &  pajfer  foudainement ,  parce  qu’en 
cette  maladie  ce  que  Ton  boit  eft  incontinent  attiré  des  reins  ,  &  pilïe-on  ,  tout 
ainfi  qu’en  la  lienterie,  ce  que  l’on  mange  coule  fans  aucune  alteration  i  il  defeend 
dans  les  inteftins,  &  eft  reietté  par  les  deiedfion.  Or  le  Diabetes  eft  vn  mal  continuel 
aux  enuirons  des  reins,  qui  rend  le  malade  fi  altéré,  qu’il  ne  peut  trouuer  moyen  d’ap- 
paifer  fa  foif,  &  à  caufe  de  ce,  les  Grecs  l’ont  appellce  dtpfacon.  Or  tout  ce  que  les  ma¬ 
lades  boiuent,  incontinent  il  eft  attiré  aux  reins ,  &  tout  de  mefmc  rendu  par  les  vri- 
nes  “.c’eft  pourquoy  quelques-vns  l’ont  nommé  flux  d'vrine. 

Son  origine  procédé  de  la  vertu  retentrice  des  reins  débilitez  ,  &  de  la  grande  ver¬ 
tu  &  force  de  l’atraélrice,  tellement  que  pour  fa  grande  chaleur  elle  dcjfeche  le  corpsj 
partant  fuiuantee  qui  eft  écrit  cy-dclfus,  le  Diabetes  eft  vn  propre,  mal  de  reins ,  pour  le¬ 
quel  les  m  alades  défirent  infatiablement  de  boire,  &  pour  la  débilité  de  la  retcntiue,«c 
peuuent  retenir  ce  quhls  ont  beu,  &  le  rendent  incontinent  par  les  vrines. 

Cette  maladie  fe  connoift  par  la  grande  foif  qui  ne  fe  peut  appaifer  quoy  qu’ils  boi- 
uenr, parce  que  la  liqueur  ne  demeurant  point  en  leurs  corps, leurs  entrailles  femblent 
toufiours  brulîer ,  les leurs  ,  les  hanches  &  tefticules.  Que  fi  la  chaleur 

mordicante  s’augmente  aux  vifeeres  j  la  fuperieure  partie  du  ventre  fe  fronce  &  ride,& 
les  veines  en  icelle  séleuent ,  &  deuiennent  tous  maigres,  &  enfin  tabides. 

La  curation  confifte  h  temperer  t acrimonie  des  humeurs ,  &  qu’on  rende  le  fang 
&  la  ferofité,  qui  eft  meflée  auec  luy,  tardifs  à  leur  mouuement,  corriger  fin- 
îempene  des  reins  :  Et  par  ainfi  incontinent  que  le  mal  eft  dans  fon  commencement, 
&  les  forces  eftant  bonnes,  il  eft  heioin  de  faigner  de  la  bafilique  du  bras  droit ,  &  ti¬ 
rer  du  fang  modeftement ,  il  faut  purger  les  humeurs  qui  font  acres  &  bilieufes  ,  non 
vn  cathartic  violent ,  mais Les  Praticiens  approuuent  la  cafle  recente  urée 
auec  le  fuc  de  bevberût  oüdu  catholicon,  ou  diafebefie,  aufti  les  fyrops  leniens  legerement 
derergens  &  refrigerans,  comme  eft  le  fyrop  violât  beu  auecvne  decodion  d'orgCile/y- 
rop  de  nénuphar  rafraifehit ,  le  fyrop  rofat  laxatif  pur^eSi.  fe  deterge.  Il  fera  bon  de  leur 
dôner  de  trois  en  trois  iours  les  medicamens  fuiuans,  pour  feruir  de  deriuation.  Les 
fommes  cuites,  prmes  ^febefles,  font  fiïfl&fantes  à  émouuoir  le  ventre, &  pour  refrener  la 
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ferueiir  deshumeurs.Etfi  la  maladie  eft  inueterée,  il  ne  faut  pas  faigner,car  ces  chofes 
augmentent  la  colliquation  ou  amaigrilfement  de  tout  le  corps.  Et  Tvn  des  premiers 
remedes^eft  qu’apres  que  le  malade  aura  qu’il  le  vomijje  tout  incontinent.  Certains 
ont  efcrit  qu’au  commencement  de  ce  mal ,  ce  ne  feroit  pas  mal  fait  de  leur  donner 
quelques rf/rtye/icj  parmy  leurs  lenitifs  ,  ou  ptifanes  qu’ils  boiuent  :  mais  pour  moy ,  ie 
n’approuue  cette  opinion. 

On  leur  donnera  des  viandes  de  bon  fuc,  &  quifoient  aucunementde  difficile  dige- 
üion, 3c  n'ayeni  aucune  mordacité  iïndLÏs  quiayent  puiffancede  corriger  l’acrimonie  des 
humeurs  peccantes,  comme  font  les  œufs  moliets, orges  monde'K^  efpais,  &  amande’si^zuiïi, 
dans  lefquels  y  aura  meflé  de  tamidont  le  ris  cuit  auec  du  laid: ,  la  chair  de  porc  frefche, 
&  bien  cuite,  comme  auffi  le  pieds  de  porceaux  ,  'de  veaux  de  moutons ,  le  froumage  frais 
fans  fcl,  ou  autrement  corrigé  auec  des, cailloux  ardens  :  pour  les 

herbes  potagere.<,  la  lai^tu'éycbicorée,  &  le  pourpier  font  conuenables:&  pour  les  fruids, 
pommes,  poires^  grenades,  (ont  très-bons.  Leur  boire  à  leurs  repas  fera  de  quelque  bon 
•vin  ajiringent,  éé  couuert.  On^pouvutL  mefler  parmy  du  via  dt  grenade,  on  dn  fuc  de  ribes, 
ou  de  herberis.  Pour  les  medicamens  externes,  ils  s’appliqueront  ainfi  que  s’enfuit. 

y.  olci  myrtini,  rofacei  omphacini,nenupharis,de  papauere,ana  '^.i.camphora  i.aeeti  mo~ 
dienm.  Ou,  IJL.'onguenti  infrigidantis  Galeni,  loti  in  a^ua  fo!ani  ,  &  femperuiui  iv.  on  en 
oindra  les  reins  &  parties  voifines  froidement.  Ou  l’on  vfera  du  cataplafme  fumant; 

Farina  hordei  &  orobi  ana  ^.i.f>.  fucci  portulaca  îabîiica  ava'^.  iii.  rofauim  rubrarum 
fttearum,  &  pulueratarum  p.  H.  cum  oleo  rofaceo  recenii ,  &  fera  fait  vn  cataplafme  ,  lequel 
fera  appliqué  fur  les  reins.  l‘ay  quelquesfois  à  ces  grandes  inflamations  appliqué  des 
ventoufes  auec  fcarifîcation  ,  qui  s’en  font  tronuc^tre^-bien  ,  &  vfé  auffi  de  l’onguent 
fuiuant  :  Iji.  Muciiaginis femink  pftlij  &  fydoniorum,  extraôla  in  aqua  nenupharis ,  ve!  rofa- 
rum  iv.  vnguenti  populconu  i.  vnguenti  infrigidantis  Galeni  loti  in  aqua  folani  le 

tout  fera  meflé  dont  on  oindra  l’efchine  iufques  à  l’w  facrum  ,  &  fauffes  cofles.  Or  ie 
mettray  icy  vn  eleSîuaire,  par  lequel plufieurs  ont  eflé  guéris. 

Spodij  torrefaôîi,  xiloaloes,  feminis  portulaca,  gummi  arabici,  tragacanti,  herberis ,  tur- 
bith,fcmink  endiuia,  boli  armeni  ana  5.  üi.  trita  &  cribellata  conficiantur  cum  fyrupto  confer- 
uationis  corticis  citri,3c  fera  fait  vn  eleduaire,duquel  fera  donné  au  malade  tous  les  ma¬ 
tins  vne  drachme.  La  poudre  de  pierre  hématite  ,  donnée  auec  vin  vieux, arrefte  le  flux 
d’vrine,  cependant  on  défendra  au  malade  de  n’exercer  nullement  fon  corps ,  ny  de 
coucher  fur  les  reins.  Enfin  ainfi  que  l’eferit  Aëce,  il  fera  bon  d’efmouuoir  des  fuenrs, 
à  fin  de  diuertir  les  humeurs  bilieufes ,  ce  qui  fera  dans  vn  petit  tabernacle  de  bots  ou 
chaire  oxx  fera  pofé  le  malade  s  &  auec  vapeurs  de  decoaions  d’herbes  propres  ,  ou  de 
poudre  de  gayac  feul ,  ayant  la  tefle  dehors  ,  qui  viendront  par  des  tuyaux  de  terre  ,  ou 
de  fer  blanc  dans  ledit  tabernacles  &  faudra  reiterer  fouuent  ce  remede.  Les  clyfleres 
rafraichiffansfrequensfon  propres  auffi  à  cemahmaisilfefaut  donner  garde  d’y  méf¬ 
ier  des  diuretics.  i-  ,  .  « 

Les  Médecins  doaes  fe  font  aduifez  de  donner  de  la  tberiaquezux  diabétiques,  oc 
combien  quelle  foit  chaude  ,  à  caufeque  la  plus  part  des  ingrediens  qui  y  entrent  le 
font,  neantmoins  fi  on  en  vfc  en  cette  maladie,  elle  fait  perdre  l’alteration  ,  &  diffipe 
ce  mefehant  mal.  Alexandre  Aphrodisée  en  fon  problème  u  i .  en  donne  fa  raifon,  la¬ 
quelle  pour  brieueté  ie  ne  puis  inférer  icy.  Myrepfus  efent  l’antidote  Adrianfh  gran¬ 
de  &  la  petite,  &  celle  qu’on  appelle  Achariftos,  laquelle  Arifteus  Rhodien  en  mourant 
laiflapour  vn  grand  fecret  à  Ariftomachuspour  guérir  ce  mal.  Et  fi  nonobftant  les  re- 
medes  fufdit ,  la  maladie  perfiftoit,  il  faudra  venir  Slü'a  Jîupefamfs  &  narcotics ,  tels  que 
font  le  diacodium  ,  pilaU ,  de  cynogloJf$  ,  requies  dudit  Nicolas  ,  de  Thilonium  ,  les  dta- 
todium  d'Aauarius ,  &  Monugnanre.  Les  Spagirics  approuuent  Ufal  prunelU  ,  qu  ils 
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appellent  anodyn  rainerai,  &  \q  laudanum  )  ItnepenthesSc  k  diatcjfaron  de  Quer“ 
eetan. 

Lors  que  cette  maladie  faifït  quelqu’vn  ,  ordinairement  il  meurt  le  feptîefme  ou  qua- 
toryefmc  iour  i  &  fi  elle  dure  dauantage,  elle  fe  termine  en  heEîique  ou  deficcation  de 
Ohferut*'  tout  le  corps,  &  quelquesfois  en  hydropifie.  Toutesfois  æ;  quelquVn, 

fions.  mais  rarement.  Galien  dit  n’en  auoir  iamais  veu  que  deux  en  la  vie,  mais  l’en  ay  veii 
plus  de  vingt ,  dont  plufieurs  font  guéris. 
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Chapitre  XVIL 

Du  Calcul  ou  pierres  de  ta  ve/fie. 

A  Près  auoir  traitte  des  maladies  des  reins  ,  l’ordre  anatomique  nous  requiert  d'ef^ 
crire  de  celles  de  la  véjfle ,  &  nous  commencerons  par  le  calcul,  qui  s’y  engendre 
plus  fouuent  aux  ieunes  qu’aux  vieux, ou  plus  âgez,  d’autant  que  les  enfans  font  vora¬ 
ces  gourmands ,  &  toufiour  en  aftion  ,  &  à  toutes  heures  demandent  à  manger ,  3c 
prennent  tout  ce  qu’on  leur  donne,  &  ce  qu’ils  peuuent  attraperjencor  qu’il  foit  nui- 
fiible,  ne  gardans  nulle  réglé  ou  maniéré  de  viure,  &  auant  qu’ils  aycnc  digéré  les  pre¬ 
mières  viandes  qu’ils  auront  prinfes,  ils  en  mangent  d’autres  ,  &  parce  qu’ils  font  en 
continuel  mouuement  &  aétion  ,  fur  tout  apres  leur  repas  ,  cela  fait  que  les  v/andes* 
font  tirées  des  veines  indigefles:&  d’autant  que  leurs  corps  font  mollafles,  &  qu’ils 
obeyfient  facilement  à  toutes  aélions  ne  'fouffrent  obfiruétion  ny  eftoupement  au 
rem. Or  pource  que  l’vrine  eftant  craflfe  fe  coule  en  la  capacité  de  la  veifie,!!  s’y  fait  vn 
amas  de  feculence, comme  on  void  dans  vn  toneau  de  vin,&:  vnelippofitc  &  glutinofité 
dans  les  eaux.-puis  apres  par  la  grande  chaleur  dont  les  enfans  font  pourueus,ces  cho- 
fes  efiant  deffechées  &  endurcies,  fe  tournent  en  pierre,  d’où  il  arriue  que  les  eaux  li- 
moneufes  &  beaucoup  froides,  engendrent  ja  pierre  dans  la  veflie.  Par  ces  difeours 
on  connoifira  que  les  deux  principales  caufes  de  ce  calcul  font  la  crafiiie  de  tvrine,  & 
la  chaleur  des  enfans  ,  ce  que  Hippocrates  a  très -bien  rcccnncu  en  fon  fix.  des  épi¬ 
démies. 

Il  faut  aufïi  noter  que  toufiours  le  calcul  ne  s’engendre  pas  en  la  veffie  mais  aufiî 
aux  reins,  &  eftant  defeenduy  non  fans  beaucoup  de  douleur ,  dans  la  capacité  de  la  vef- 
fie  i!  y  prendaccroiffementipar  addition  de  la  craffirude  de  l’vrine,  ou  de  fable  qui 
defeend  des  reins,  &  deuient  aucunefois  extrêmement  grolTe  par  efpace  de  temps,  tel¬ 
lement  ,  que  fe»  ay  veu  d’auffi  greffes  que  des  oeufs  d'oyes ,  d’autres  moindres.  Et  parce 
qu  il  peut  defeendre  des  reins  des  pierres  à  diuers  remps,&en  quantitéjauffi  l’on  enà. 
veu  quelqu'vn  auoirplufîeur  pierres  dans  la  veflie,  comme  m;/  ve«l’an  ly^o.  à  vnCon- 
royeur,  auquel  il  en  fut  tire /ro/j,  pelantes  chacune  vne  once  eJr  demie  o\x  cixmvQD ,  &  en 
mourut.  Mufa  efcritqu’à  Albert  Sauanarola  mort,  furent  trouuez  dans  fa  veflie  dix. 
pierrcs,toutes  aufli  grandes  &  femblables  a  des  œufs  depigeons,chafcune  pefante  en¬ 
viron  cinq  dragmes,  &  toutes  enfembles  fix  onces,  le  ne  veux  inferer  par  ce  que.  l’ay  ef- 
crit  cy-deflus,  qu’il  ne  piiifle  qu’vn  enfant  ne  puifle  auoir  des  pierres  aux  reins,  &  qu’a: 
des  perfonnes  âgez  il  nefepuilTc  engendrer  des  pierres  en  la  veflie, premièrement  aux: 
reins,  mais  cela  efl:  plus  rare  qu’autrement^ 

Fernel  aeferit,  que  toutes  pierres  &  calculs  de  la  veflie,  prenoient  origine  desrdns,, 
4ifaiit,q^ue  fi  calcul  s  engendrait  premiercinent  enia  capacité. de  la  veflie  icaufe 
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des  vrines  craffes  &  vifqueufes,  que  telle  crafïitie  fe  vuideroic  facilement  par  les  vri- 
nes ,  &  ne  pourroit  caufer  aucune  pierre  ;  mais  qu’eftant  defcenduë  en  la  veffie ,  elle 
s’augmente  par  additions  de  fables  qui  defcendent  des  reins  dans  la  veflie  ;  mais  cela 
n'eft  pas  toufiours  vray-femblable ,  car  on  void  iou<nelIement  des  perfonnes  fubiet- 
tes  au  calcul  de  la  vefrie,qui  iamais  n'en  ont  eu  aux  reins-.toutesfois  i’ay  fait  faire  dife- 
étions  d'aucuns  enf ans,  peu  de  iours  apres  leur  natiuité,  quiauoient  du  calcul  aux  reins, 
&  rcconneu  que  cela  prouient  de  leurs  parents, qui  eftoient  fubiets  à  telles  infirmitez, 
tant  eft  grande  la  force  de  la  geniture,  qui  non  feulement  a  grande  force  fur  les  affe- 
ftions  corporelles,  mais  aufli  fur  celles  del'ame  ,  non  pas  que  cela  foit  de  necefliiré, 
ains  la  maniéré  &  régime  de  viure  que  l’on  tient  ,  le  naturel  y  enclmant ,  &  n’y  con¬ 
trariant  par  la  raifon,  les  maladies  fe  font  héréditaires ,  mais  qui  voudra  fe  gouuerner 
fagement  en  la  maniéré  de  viure  par  aduis  d’vn  Médecin  fage  &  expérimenté ,  pourra 
éuiterles  maladies  ,  que  cespredecelfeursauroient  héréditaires. 

Les  pierres  des  reins,  comme  nous  auons  dit  au  chapitre  du  calcul  des  reins, fe  font 
de  fables  ou  areines  coniointes  enfemble  par  vne  vifeolîté  interuenante  ,  &  prennent 
figure  du  lieu  où  elles  s’engendrent  ;  car  fi  elles  font  engendrées  au  premier  'ventricule 
defdirs  reins,  elles  font  :  mais  les  pierres  qui  s’engendrent  aux  'vret aires,  oni 

vne  figure  oblongue,  &  femblable  aux  noyaux  de  pignons  ,  pour  la  forme  defdits  con* 
diiits  ,  qui  font  tels  s’ils  ne  fe  rompent  :  mais  les  pierres  de  la  veffîe  font  (emblablesà 
celles  des  &  de  Çig\}vt  tonde ,  Si  à^tentiUe ,  non  pas  de  fables  agglutinées  en- 

l^mble ,  ains  d’vne  pituue  cralfe  &  lente  ,  s’accumulant  vne  robe  lice  l'vne  fur  foutre, 
comme  nous  voyons  efire  aux  oignons.  Et  fi  apres  leur  extraétion  on  les  rompt  ,  on 
trouuera  vn  noyau  au  milieu  ,  compofé  de  beaucoup  de  fables ,  à  celles  qui  prennent 
origine  des  reins, &  aux  autres  non.  Les  pierres  des  reins  font  roujjaflres  Sejegeres ,  au 
contraire  de  celles  de  la  velfie  qui  (ont  blanchajîres  Si  pefantes. 

Les  indices  de  la  pierre  qui  s’engendre  dans  la  veille  ,  font  que  leurs  vrines'  font 
aqueufes,(Qmb\zb\es  à  petit  laiél,  ou  à  du  mefgue,  le  [ediment  areneux ,  leur  verge  tendue 
plus  qu’il  ne  faur,&  conuient  à  cefi  âgeimais  quand  elle  tù.  formée,  tant  aux  hommes, 
femmes,  qu’enfans  ,  tous  ont  dijficulté  d'yrine,  &  eft  fmguinolente ,  file  calcul  a  des  af- 
peritez  j  &  quand  ils  vrinent ,  c’eft  auec  douleurs  &  prurit  au  prepuce  ,  qui  procédé  du 
mouuement  du  fable&  de  la  pierre,  ou  de  l’attrition  qui  fe  fait  des  petites  pierres 
les  vnes  contre  les  autres.  L’vn  des  plus  certains  lignes  eft,)/  en  piffant  ils  affellent  or« 
dinaireraenc,  ou  pour  le  moins  ils  en  ont  la  volonréi&  lors  qu’ils  sajfient  foudainement, 
comme  ils  touchent  de  Cvn  des  pieds  enterre,  ils  fentent  douleur  auprès  du  ftege  ou  entrefef- 
fon,  Piufieurs  pour  mieux  reconnoiftre  le  calcul,cômendent  au  malade  de  fauter, mon¬ 
ter  à  cheuahà  faire  exercice  violents  j  apres  luy  donner  des  médicaments  qui  ayent 
vertu  de  diminuer  le  calcuhpuis  regardent  la  fubfidence  de  l’vrine  ,  en  laquelle  fi  du¬ 
rant  trois  ou  quatre  iours  il  s’y  void  de  la  poulTiere,  c’eft  figne  que  la  pierre  eft  dure; 
&  s’y  n’y  reconnoit  du  fable,  &  des  petits  morceaux  de  pierres,  c’eft  indice  qu’il  n’eft 
qu’vn  tuf,  c’eft  à  dire  vne  pierre rabouteufe,  ramalfée  de  fables  qui  facilement  fe  peut 
diflbudre.  Que  s’il  n’apparoit  rien  des  chofes  que  i’ay  dites  cy-deuant ,  fans  doute  il 
n’y  a  aucune  pierre. 

Il  arriue  quelquesfois  que  la  pierre  raboteufe  fait  vn  vlcere ,  lors  les  fignes  font  tous 
confondus  J  la  fo^ebien  fouuenc  decouure  la  pierre,  mais  non  pas  toufiours.  l’ay 
Tfi/demon  temps  à  Paris  vm  marclund  qui  fut  fondé  piufieurs  fois  par  des  gens  ex- 
pérts ,  qui  ne  peurent  iamais  juger  s’il  y  auoic  de  la  pierre  ,  &  apres  fa  mort  on  luy 
eh  trouua/^f«A:,  l’vne  pefant  yne  once, Si  l’autre  cinq  drachmes  ;  aulfi  il  arriue  quelques 
fors  que  les  pierres  font  couuertes  de  certaines  membranes  ,  &  adhérantes  au  corps 
de  la  veflie,à  caufe  dequoy  le  fondeur  ne  peut  tirer  iugement  certain  de  la  pierre  j  & 
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pour  en  tirer  la  vraye  &  pure  connoiffance,  eft  de  mettre  les  deux  doigts  dans  le  fiege^  8c 
fe  connoiftront  facilement  à  l’attouchement. 

Or  pource  que  par  mutations  d'âges  les  pierres  ne  fe  diminuent  point ,  &  que  par 
médicaments  tant  internes  qu’externes  ,  il  cft  impoiTible  de  les  tirer  ou  comminuer, 
quand  ils  font  plus  amples  que  noifettes  ,ou  noix  auellanes  ,  lors  il  faut  venir  à  l'ope- 
ration  manuelle  ,  combien  qu’il  s’en  eft  veu  à  plufieurs  qui  fe  font  faites,  d'eUe  mefmes, 
ouuenure  &  forties  par  {tperinée  ou  entrefeflbn.  Et  audit  Paris, fan  î'ay  veit  vn  rc- 
uendeur  d’habits  au  coing  de  fhoftel  d’argent,  qui  eftoit  prefl’é  d’vne  ,  que  i’ay 
maniée  zu^tgrojje  qu’vn  œuf  commun  de  poulie,  n’ayant  moyen  de  fe  la  faire  tirer  pour 
fon  indigence  ,  fupportant  fon  mal,  vn  iour  voulant  monter  fur  fon  liôî ,  le  perinée  ou 
entrefejfon  fe  fendit i8c  ladite  tomba  à  terre  ,  auec  quantité  d’vrine ,  &  médiocre¬ 

ment  de  fang,  &  la  playe  dans  vn  mois  fe  ferra, y  ayant  aydéplus  la  nature  qu’vn  barbier 
ignare  qui  le  penfa, 

le  vay  alléguer  vne  autre  hiftoire  d'vn  tailleur  d'habits  champeftrc,  qu’on  appelle  en¬ 
cor  auiourd’huy  le  Coufturier  par  tous  les  villages  de  la  parroiiTe  de  Galandou,les  fainél 
Iried  en  Lymofin  ,  l’an  159^*  auquel  vne  pierre  en  la  veffie  fe  fit  faire  voye  au  col  de  la 
vefiie,  &  defcendante  dans  les  bourfes,  &  fe  manifeftant  auffi  groffe  qu’vne  amande, 'ie 
la  luy  fit  tirer,  qui  depuis  ii  vrine  fouuent  par  la  playe  ,  qui  fut  faite  pour  tirer  ladi¬ 
te  pierre  aux  bourfes  où  nature  auoit  fait  defccndre  le  calcul  ,  &  eft  encor  viuant. 
Monfieur  Valet  Médecin  de  Bourdeaux,  duquel  i’ay  fait  mention  cy-defiTus  ,  recite  dans 
le  liurede  Tes  excrcitations ,  que  luy,  &  iadis  fon  Précepteur  Emanuel  Fauorin  ,  tous 
deux  dodes  Philofophes  &  Médecins  ,  que  i’ay  fréquentez  &  conneus ,  tant  à  Paris 
qu’en  ce  pays  de  Lymofin  où  ie  fay  ma  demeure  ,  qu’ils  ont. veu  vifitez  8c  médica¬ 
menté  enfemble  aux  faux-bourgs  dudit  Bourdeaux,  vn  charpentier  qui  ietta  vne  pierre, 
comme  fie  le  coufluner,  duquel  i  ay  fait  mention,  par  mefme  endroit ,  &  que  depuis  il 
a  vnnéparlà.  Cela  eftaffez  rare  devoir  de  fi  beaux  effets  dénaturé  ,  qui  enfeigne  aux 
operateurs  &|tireurs  de  pierres,  corne  ils  doiuent  faire  leur  cure  touchant  les  calculs. 

Ceux  qui  feront  defeendus  de  gens  fubiets  au  calcul  >  8c  qui  craindront  d’en  eftre 
touchez  à  l’aduenir  ,  comme  auffi  d’autres  qui  pour  leurs  mauuais  régime  de  viure  y 
tombent,  pour  euiter  telle  8c  fi  cruelle  maladie,  vferont  de  mefme  régime  que  i’ay  ef- 
crit  au  chapitre  du  calcul  des  reins,  &:  fur  tout  de  ne  boire  de  vins  troubles  &  grojfiers, 
mais  de  médiocre  confiftence,  comme  clairets,  &  Euiteront  les  vins  trop  diuretks, com¬ 
me  font  les  vins  blancs  i  ils  n’vferont  de  'viandes  qm  engendrent  vn  fuc  glutineux  8c 
Vifqueux,  telles  que  font  les  extremite\des animaux,  à  fç-auoir pieds  de  bœufs,  de  moutons, 
de  veaux,  oreilles  8c  mufeaux,  de  pourceaux,  chair  de  cochons ,  tous  oy féaux  de  riuieres ,  8c 
autres  femblables. 

Or  le  Chirurgien  operateur  eftant  appelle  à  la  cure, s’il  connoit  le  calcul  eftre  feu¬ 
lement  au  commencement  de  fa  génération ,  d’où  il  prendra  indication,  pour  pouuoir 
difllper  s’il  fe  peut  faire  le  petit  principe  de  calcul ,  en  oftant  la  caufe  comme  s’enfuir, 
il  purgera  fon  malade  auec  des  pilules  de  hiera  8i  de  rbabarbaro  chafeun  deux  fcrupules, 
•  Apres  vfera  de  fopiatre ,  par  laquelle  phifieurs  ont  efté  preferuez  ,  qui  fera  telle  : 
Lringiorim pafiinaca^agrefits,  capiÿorum  veneru;,ana  fuccorum  fœniculi  marini ,  vel  cim 
loco  Tioflraîis  :  hyperici,  portulaca,  depuratonim  &  ficcatorum  ana  i.  fucciliquiritiee  5.7.  ci- 
neris  afiragalii  Icporis,  capitis  mûris,  ana'^  .i.  lapidis  luda'ici  &  fanguink  hirci  praparati  ana 
iij.cinamomi,  jpica,  rubea  maioris  ana'^.  i.  cum  fyrupo  de  iimonibun  fiat  opiaia  :  mais  ii 
faut  que  toutes  ces  chofes  arrides  foient  puluerifées  fubtilement ,  &  foient  meftées 
auec  du  fy^op  de  limons  ,  comme  i’ay  dit.  Le  calculeux  en  prendra  deux  fois  du  iour, 
îoing  &  deuant  le  repas,  auffi  gros  qu’vnc  chaftaigne  commune  ,  beuuant  apres  deux 
tiauers  de  doigts  de  vin  blanc  ^  ou  clairet^  auec  de  Teau  di  bethoine ,  ou  deco- 

ilioa 
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coétion  d’herniaire.  Cette  opiate  iettenon  feulement  le  calcul  s’il  eftait  petit,  ou  que  opUfe  con- 
l’on  fuft  dïfpoféà  en  engendrer,  il  empefcheroît  la  génération  :  maisaufli  quand  il  efl:  en-  t*e  le  cal- 
gendre,  il  le  fait  romprCiSi  fortir  de  hors  par  fragmens.  Et  fi  les  fragmens  ou  vn  petit 
calcul  ne  pouuoient  fortir,  pour  faciliter  fon  expulfion  ,  il  faut  faire  retenir  l’vrins ,  car  Profit  de.  rs^ 
elle  dilate  les  voyesy  &  fait  préparation  à  l’cxpullion  du  calcul  i  il  faut  letter  les  vrines 
par  interualles  auec  des  efforts. 

On  vfera  de  la  fomentation  fuiuance  :  radicis  bifnaliiœ,  graminisy  ajparagi,  fœniculij  Fomenta- 

parieiariai  &  pedis  columbini  ana  CM»  i.  forum  genifla  p.  L  iuiubarum  p.  in.  fat  dccoCîio  in 
aqua  &  vinOi  quibus  adde  femims  fœnkuUi  apij)  petro.  [ana  ü.  De  certe  fomentation  on 
en  appliquera  tous  les  matins  fur  la  région  de  la  veffie  du  malade  ,  &  périnées ,  & 
apres  on  vfera  des  huiles  {müamçs:!!^.olei amygdalarum  dulcium,&  lilmum  ana'^.i.ei.olei 
fcorpionum  i.mifcei^ont  oindre  la  partie  apres  Tauoir  fomentée. 

II  fetrouue  aux  boutiques  des  Apothicaires  certaine  compofition  ou  eleéluaire,di-  sitpjot  vbt''- 
te  lithontrypticont  qui  eft  appelléainlî  ,  parce  qu  elle  rompt  &  idiminuë  les  calculs  ,  &  (oJ!  *" 
les  expelletla  compofition  de  lufin  de  mefmeiFontanon  a  écrit ,  que  mettre  fa  verge  Des  refforts. 
dans  vn  gros  reffort^î  ou  qui  n'en  pourroit  auoir  vn  gros  deux  moyens,  &  dans  fes  ca- 
uitez  l’y  contenir  long -temps  qu'il  fait  fortir  le  calcul  ,  &  qu'il  la  expérimenté^  comme 
aulfi  le  phlegme  ,  s'il  eftoitcaufe  de  la  fuppreffion  d'vrine  :  thtiile  de  fcorpion  iettée 
auec  vne  fyringue  dans  laveflie  rompt  la  pierre,  comme  auffi  fyringuer  dans  la  veflie 
du  fang  d'vn  renard^ou  d'vn  lierre  tout  chaud. Et  pour  prouuercecy  eftre  véritable,  que  Sang  de  te- 
l'on  mette  vne  pierre  tirée  d'vne  perfonne  dans  du  fang  d  efdit  s  animaux  y  àurzm  trois  ioursy  riard(^(ie, 
elle  fe  trouuera  diffoute  &  rompue.  Il  fe  trouue  eferit  dans  les  liures  des  praéliciens 
vne  infinité  d'autres  remedes  ,  dont  on  s'aydera  de  tels  qu'il  plairra  au  Médecin  ou 
malade. 

Si  la  difficulté  d’vrine  perfîftoit,  à  caufe  que  la  pierre  auroit  occupé  le  conduit  de  Reffouferle  ■ 
l'vrine,  lors  il  faudra  faire  coucher  le  calculeux  à  la  renuerfe  ,  la  tefe  fort  bajfe ,  &  luy  calcul quàd 
faire  louer  les  genoux  en  haut ,  &auec  vmalgalie  ou  fonde  luy  déplacer  le  calcul  qui  occupe  le 
occupe  le  conduit  de  l'vrine,  Sz  le  repouffer  dansla  veffie  ,  &  ainfile  malade  vrinera  canal. 
bien.  l’en  ay  veu  plufieurs  ,  qui  feulement  pour  Je  coucher  i  la  maniéré  fufdirejfans  vfer 
de  fonde,  vrinoient  bien  ,  d’autres  qui  portoient  vne  algalie  y  &  eux-mefmcs  repouf* 
foient  le  calcul, &  fe  deliuroientdu  danger  de  fuppreffion  d'vrine. 

S’il  aduenoit  que  la  pierre  fafehafi:  tant  la  perfonue  ,  qu’elle  l'amenafl:  à  vne  atro¬ 
phie  de  tout  fon  corps, a  lors  il  faudra  venir  à  l’opperation  manuelle  ,  pour  tirer  la 
pierre  dehors  la  veffie  ;  fionconnoit  les  forces  baftantes ,  on  appellera  gens  expéri¬ 
mentez  à  cela.  le  fuis  de  l'aduis  d’Hippocrate,  qu’vn  Médecin  ,  ny  Chirurgien  qui  n’en 
fait  profeffiion  ;  ne  fe  doit  mefler  de  tirer  des  fpierres  :  mais  fe  contenter  d'en  donner 
aduis  aux  malades,  &  y  affifter  feulement.  H  ne  faut  venir  à  ce  haut  appareil  ou  incifion  Giuand  il 
du  perinécy  finon  àceux  à  qui  les  calculs  font  des  grandes  douleurs  ,  &  qui  Ieurs[fup-  faut  ordon-^ 
priment  ordinairement  l’vrine.  Et  àceux  qui  ont  des  carnofitez,ou  phlegmes  très  vif-  nerle  haut 
queufes ,  qui  empefehent  du  tout  d’vriner,  aux  autres  non.  Commet  ceux  aufquels  le  ^areiU 
calcul  adhéré  contre  le  corps  de  la  Vejfey  &  qui  efl  couuerte  fvne  membraney  qui  ne  fe  trou-  ^ 
ne  auec  la  fonde  ,  bien  auec  les  doigts  qu'on  met  dans  le  fiege,  à  tels(comme  dit  efl;) 
ne  faut  vfet  d'incifion  :  car  on  luy  dilacereroit  la  veffiie  en  tirant  le  calcul,  qui  luy  caufe- 
roit  iiifalliblemenrla  mort. 

Camerina  coifeéîio  Htli  antidotm  hamagoga  Id  ko  ldi  y  confeêîio  qute  comparatur  ab  Autc.  Remedts 
tib.  I.  com.i.  traâi.  7  Diafulphur  Mefué  j  Imperialis  confcCîio  ,  Auicennee  ,  ‘Neprocaîarélicum  des  Arabes, 
Nkoldi  y  oleum  benediüum  ,  oleum  de  corafis  de  Mefué  i  toutes  ces  confections  font  prq-  &  Grecs. 
près  pour  empefeher  &  faire  diffoudre  les  calculs  [de  la  veffiie.  Les  Spagirics  efti- 
ment  grandement  les  mret&u  &  magifierm  oçulorm  emerorum  >  teflarum  Quorum  ^  &  de 
'smiiH.  R  r 


ïtemfde} 


Trigmfik. 
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femblabîes,  qui  tous  pa^ictpenf  d@  U  naeure  du  fel  î  Vmt^Qm  nephrima  m^^Ut  & 
non  rexmç^um  ox  fmibrn  ^  çeluy  ^le  bmU  ImnU  l'h}dromol  vlmfum,  $cfy* 

rupu9  femllorun),  $C  p\üüe\i^s  autres,  /.!  «&,• 

Si  l'vrine  du  calculeux  eft  fmgianie, on  iugera  la  pierre  eftre  râbouteufeymzX  vnie,Sf  qui 
eft  petite  &  peut  plus  facilement  entrer  dans  le  col  de  la  vefli6^&  pourcc  eft  tres-dit- 
ficile  à  la  faire  reculer  &  entrer  dans  la  veffie  fans  beaucoup  de  douleurs  &  violence^ 
pource  qu’elle  excorie  &  vlcere  les  parties  où  fes  afperitez  touchent.  C  eft  pourqaroy 
voyant  de  fi  perniceux  accidents, on  iugera  deuoir  eftre  autrement  luy  caufem$ 

ta  mon. Qüid  l'vrine  tù  blanche  &  laiéîeufe.ç^QÜ  indice  que  la  pierre  eft  vnie.tk  que  1  iflue 
en  fera  beureufe  à  l'extraêiion,  fi  elle  n’eftoit  par  trop  groffe.Lors  que  la  pierre  mfrfe  la 
grolfeur  commune  dVn  œuf  de  poule  ,  foitaux  hommes  ou  femmes  »le  plus  fouuenc 
en  la  tirant  on  dilacere  le  corps  de  la  vejjîe  ,  dont  la  mort  s  enfuit  ,  ou  bien  viura  en  vu-» 
nant  inuolontairement  par  la  playe.  Les  pierres  médiocrement  *^roffcs  le  urenz  pins. 
feurement,  &le  malade  en  guérit  pluftoft  que  fi  elles  eftoient  petites.  La  pierre  eitan« 
couuerte d'vne membrane,  &  adhérante  au  corps  de  la  veflie  ,  dont  s'enfuit  infallsblement 
ta  mort. Les  femmes  n'y  font  :  ft  fubiettes  que  les  hommes ,  parce  qu'elles  ont  le  col  do  la 
veflie  plus  court,  plus  large  &  plus  ample  ,  pource  que  lors  qu’il  y  a  commencement 
de  pierre,  elle  eft  iettée  de  hors  auant  qu'elle  foi  t  grolfe,  neantmoins  a.  aucunesimais 
raremêt.-fe  grofllffentautât  qu’aux  hommes^enfin  c'eft  sntres  dangenux  pour-- 

quoytout  Operateur  ou  Chirurgien  qui  fe  voudra  mefler  de  faire  le  haut  appareil,  ou 
extraire  le  calcul, fera  Ton  prognoflic ,  car  Tiffue  dç  la  curation  eft  fouuent  dangereufe,. 


Chapitre  XVIîI. 
Viccrcs  de  U  veflie. 


Vîeere  en  la 
vejjfe. 


Cauff. 


Indien, 


POurce  que  les  pierres  quelquesfois  caufenc  des  vlceres  au  col  de  la  vejfle,  ou  tn  quep^ 
que  autre  lieu  d’icelle,  i’ay  mis  ce  chapitre  apres  le  precedent,  qui  trai(ftc  defdits  vl¬ 
ceres  :  Or  la  veflie  fe  peut  vlcercr  à  caufe  de  Izfcabte  on  rogne  qui  s  y  met,  ou  pour 
auoir  trop  vfé  de  cantharides,  ou  pour  auoir  efté  offcncce,d’vn  calcul  ajpre,  cfpineux  & 
rabouteux,  ou  à  caufe  d’vne  pituite  falée ,  ou  bile  acre ,  meflee  parmy  l  vrineftl  furuienc 
aufli  bien  fans  inflammation,  qu’auec  icelle. 

Lz  douleur  aiguë  eft  ordinaire  à  ceux  qui  ont  vlceres  en  la  veflie, en  tout  temps  qu  ils. 
vrinent ,  iettans  du  pws  ou  apofteme  parmy  Cvrîne,  &  lors  que  lefdits  vlceres  font  fordi- 
des’.la [ante  eft  muqueufe  &  puante  ,  la  fubfidence  femblable  à  de  la  farine.  D  aucresfois 
auflfi  fortent  des  pellicules  parmy  l’vrine,  minces  comme  papier  ,ou  floquets  de  laine. 
Que  fi  les  vlceres  font  ferplgmeux ,  ou  rongeants  les  lieux  prochains,  les  matières  puru¬ 
lentes  feront  fanguinolentes,  cruentes  &  puantes.  Outre  ce  il  y  z\xrz  difficulté  dvrineiQrQ- 
^lion  ou  tenfion  de  verge  ,  la  douleur  n’eft  pas  feulement  lors  que  le  canal  eft  vlcere, 
mai;S  aufli  quand  le  fond  de  la  veflie  reft:&  fe  connoit  s’il  eft  au  profond  lors  qu’il  y  a 
douleur  au  penil.  Que  fi  ledit  vlcere  eftoit  au  col  ou  au  canal  de  l’vrine ,  on  n  aura  doti:' 
leur  ftnon  au  temps  que  l'on pijfct  à  fjauoir  au  commencement  &  à  la  fin  î  &  cela  fecon-* 
noit  mieux  lors  que  l’vrine  eft  acre,  Ceux  qui  font  perfecutez  de  cefdits  vkeresvfone 
ordinairement  affis  ou  couche\fOt  Ce  pouuans  contenir ,  autrement  ils  font  tourmente* 
de  perpétuelles  dùuleursi  fièvres  erratiques,  inquiétudes ,  &  de  ceUiwds  tout  leurcorpSi 
dont  la  plus  part  meurent, toutesfoisâuant  leurs  temps, les  vns  plus  toft,les<*«/wplüi 
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les  malades  tremperont  fort  leur  vin,  ou  boiront  de  la  fuiront  les  viandes 

acres  &  forces,  vleront  d’amandes,  mondent  panades,  bouillons  de  poulets  ou  pigeon¬ 
neaux,  faignez  &  mortifiez  en  l’eau  ,  cuits  auec  des  herbes  refrigeratiues  s  les  fruits 

cuits  &  doux  leur  feront  bons ,  commQ  pommes  ,  poires,  pruties,  cerifes  ,frambaifesi  & 

fraifis. 

Pour  la  curation  ,  fi  les  forces  eftoient  ballantes  ,&  que  le  Chirurgien  fuft  appelle 
au  commencement  de  la  maladie,  ûfaignera  le  malade  de  la  veine  poplitiquc  ou  mal¬ 
léole  ,  il  faut  entendre  cecy  s’il  y  a  vlceres  aufdites  parties  fans  calcul  ;  car  le  calcul 
y  eftant,  ce  feroit  en  vain  de  faire  telle  faignée,  on  fera  vfer  au  malade  des  emu/fions 
compofées  de  femences  froides ,  car  tous  autres  diuretics  font  à  fuir  i  s’ils  ne  font  du 
rang  de  ceux  qui  enprouoquant  l’vrine,  relferrent  &  deflechent  comme  font  IbernU^ 
>74 ,1a  langue paferine,  8c  C écorce  de  pomme  de  grenade,  principalement  le  corps  apres 
auoir  efté  bien  purgé ,  s’il  efioit  cacochime.  Apres  on  vfera  de  fyringations,  auec  de^ 
coélion  de  gayac,dans  laquelle  aura  boüilly  vn  peu  de  rcgalice ,  ou  bien  auec  de  la 
decoéfion  d’orge,  auec  vn  peu  de  miel  rofat.  Et  cecy  eft  bon  au  commencement  des 
vlceres  fordides  faits  d’acrimonie,  &  apres  que  les  vlceres  feront  bien  detergez,ce  qui 
fe  connoiftra  par  la  fanie,qui  ne  fera  plus  fétide,  mais  blanche, égale  &  en  petite  quan¬ 
tité. 

Et  pour  encore  mieux  deterger,  s’il  en  efioit  befoin  ,  on  vfera  de  la  fuiuante  inie- 
Æon  :  hordei  integri p.  i.radicüireos  5.  ii.  8c  fera  faite  vne  decoélion  en  hydromel, 

ou  en  mefgue  de  laié^,  on  augmentera  ou  diminuera  la  quantité  du  ,  ainfi  que  le 
Chirurgien  verra  eftre  de  befoin  :  apres  on  vfera  du  fuiuantpour  fccher&  fermer /’x»/- 
€ere  :  Kadicis  eonfolidie  maioru  Oj.  caudee  equinre,  ceterac,  agrimonine ,  bethonka  ana  M. 

rofarum  p.  i-  florum  anthos  p.  fi.  fiat  omnium  decoélio  in  hydromelitx  dilutiori,  adde  déco- 
éîioni  corticu  cucurbitce  iS.  fabarum  contufarum'^.  ;.  fera  faite  vnc  inieélion  pourappai- 
fer  la  douleur.  Cette~cy  eft  bien  propre.  Corticn  cucurbiteeff.  u  blatta  bi%anti^e  fi. 
feminis  alkekengi,  bomback,  papaueris  albi  ana  ii.  quatuor  feminum  frigidonm  maiorum,  & 
feminis  maluce  ana  5.  iii.  forum  'violarum,&  anthos  ana  p.ù  fera  faite  vne  decoétion  pour 
faire  inieéfion.  Et  apres  que  les  douleuts  Ceron:  appaifées,  on  vfera  de  cette  inieélion  ,  la 
continuant  tant  que  la  refidencede  fon  vrine  fera  vifqueufe:  Horde}  integri  p.  i.  ra- 

dkis  eniilie  campana,  &  ireosana  fi.  herba  auriculœ  lepor  'u  i],  rafura  ligni ,  fpinx  albte^ 
&  feminis  eiufdem  ana  i.  mifee,  coquantur  in  hydromeliie  pour  faire  inieBion.  . 

Or  i’ay  dit  que  les  vlceres  ne  gueriffoient  ism-aistant  que  les  pierres  efloknt  en  la  vejfie,  & 
les  douleurs  perfifiantes  :  &  parce  que  prcfque  toutes  les  perfonnes  craignent  l'extra- 
élion  du  calcul,  à  caufe  du  danger  de  la  mort  qui  arriue  fouuenr,  alors  on  pourra  faire 
quelque  comme  pour  applanir&  rendrelescalculs  lices  &  vnis,&  pour 

cefairc  ilfaudfo'tquele  malade  beuft  du  tous  les  matins ,  auec  vn  peu  de  farine 
damydon,  &  fi  on  en  fyringuoit,  il  vfaftde  viandes  vifqueufes,  comme  d’hordeats,  gelées 
ou  emulftons,  car  la  pierre  bien  vnie  ne  blefleroit  plus  le  malade. 

Si  Tvlcere  procedoic  d’auoir  vfé  de  cantharides  vn  long  temps,  ce  quei’izy  veu  à  plu- 
fieurs,  pour  fe  rendre  falaces  en uers  les  Damesde  ioyei  le  plus  fingulier  remede  eft, 
qu’ils  boiuent  aufli  du  laiB  d'anefe,  ou  autre,  car  il  contrarie  fortement  ce  venin.  Et  de 
mefme  faire  des  inkBions  du  latél  par  la  verge  dans  lequel  on  aura  diffouc  du  vray  bol , 
ow  terre  fceUe,o\\  dt  tutiel^vèe.  ;  par  ainfi  T vlcere  fe  pourra  confolider,quoy  qu’il  fok 
affez  difficile,  notamment  s’il  eft  inucteré. 

On  vfera  ^uuent  durant  les  douleurs  d^infeflions ,  ou  demy  bains  ,  dans  Teau  def- 
qucls  iurom  boiidly  maulues,  guimaulues  ,femence  de  pfylium,  de  fenugrec ,  &  tefe  de  pa- 
rnti  Tofe  j  müilu  iCmomiHi'.  U  à  ia  fin  quand  il  fera  quefiion  de  refrenerles  vlceres 
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rongeants^)  on  compofera  lefdits  demy  bains  de  médicaments  aftringcnts  j  ainfî  que 
s’enfuit  ;  plantaginay  tapfi  barbatiy  hermari^yaurkuU  murisy  centinodia  ana  M.  i.  corticU 
mali  granatiy  acacias,  cortkis  rohorh,  gaUamm ,  &  nmim  cupreft  ana  /.  boli  ameni  g.  tu 
toutes  ces  chofes  bouilliront  en  eau  ferrée  ,  pour  en  faire  vn  demy  bain  i  &  apres  le 
bain  on  oindra  les  aines,  le  fcrotum  ou  bourfes,  &  penil  feront  oinds  d’onguent  comi- 
tife, on  portera  ordinairement  auperinée  vn  emplaftre  de  minio  ou  àc  betonka. 

L’huiie  rofat  &  le  Ui6i  fyringuez  aux  vlcercs  douloureux  ,  appaifent  fort  les  dou¬ 
leurs  i  fera  bon  aulTi  d’vfer  du  clyfîere  fuiuanc  ;  IJL,  hordei  decorticati  ii.feminis  lmi,& 
fænagrteci  anaf^d.fernïnis  malua  5.  ni.Yofayum,violarum,  &  camœmeli  ana  p.  i.  femink  me~ 
lonam  decorticati  5.  vi,  b  alliant  in  <equis  partibus  aqita  &  kciU  caprimi  ad  libram  femis.  Cola~ 
tara  addeokivioLacei  ^  i.  viteüum  oui  vnius,  mifce ,  fiat  clyfiet'.mzis  il  faut  que  le  malade 
en  prenne  petite  quantité,  comme  ie  l’ordonne  ,  &  qu’en  le  prenant  il  foit  couche  fur 
fan  vifage,  eftant  appuyé  fur  fes  deux  genoux,  &  [on  fiege  efieué  j  ainfî  le  clyftere  luy  la- 
uera  tres-bien  la  veflîe  ,  &  y  trouuera  vn  grand  fouïagement ,  &  le  faut  réitérer 
fouuent. 

Tapprouue  ce  qu’eferit  Aéce,&  auant  luy  d’autres  Autheurs  Grecs,  eltimezdoctesi 
que  lî  tous  les  remedes  qu’on  a  appliquez  ne  feruoient  de  rien  ,  il  faut  vfer  dey?wÆ- 
pifmes  8c  à.Q  phenigmes  fur  le  penil  ,  &  apres  de  fcarotics  ou  de  cautères  potentiels  ,  & 
hi^Cï  long- temps  couler  les  vlceres,  qui  par  ce  moyen  guériront. 

Galien  a  vfé,(&  de  vray  ils  font  approuuef)  de  certains  trochifques  aux  vlceres  de  la 
veffie;!^.  Seminis  citrulli  5.  ;V.  feminis hyofeyemi  albi  5.  vi.opH  ,feminis  fœniculi ,  cr»ci  antt 
5.  üi.  cajfl^  fifikos numéro X,  auellanas  totidem,  feminis apii'^.  ii.  feminis  malua  fylue- 
ftris  g.  V/.  fiant  trochifei,  cum  mucHagine  tragacanthi ,  &  on  en  donnera  vnt  drachme  âuec 
vin  cuit  pardofe  :1a  poudre  fuiuante  eft  aulTi  propre  &  expérimentée:^,  cincrisjima- 
cum  combujîarum  cum  fuis  tefiis.^,  gallarum  immaturarum  5*  ü,  pipfris  5.  falis  i-  le 
tout  fera  meflé,  &  fera  rédigé  en  poudre  ,  de  laquelle  le  malade  lalera  fes  viandes  à 
fes  repas.  Myrepfus  approuue  fort  fes  antiàots  de  cinamomoy  hamagogos  ,  acharifios ,  fa-* 
terios  ;  &  less’pagirics  la  conferue  de  fymphytums  &  le  fyrop  de  mucilage  de  Q,uercetan 
&  fon  eau  balfamica. 

Il  ne  faut  promettre  temerakement  la  guerifon  ,  parce  qu’ils  ne  guerîjfent  jamais  de 
ces  vlceres,  ou  c’efl:  miraculeufement  s  foit  parce  que  la  veflie  eft  nerueufe  ,  foit  aufll 
parce  qu’ils  font  toulîours  abbreuue'^^d'vrîne,  (fui  eft  acre  de  nature ,  &  àcaufede  fon 
erofîon,  l’agglutination  en  eft  empefehée.  Et  encor  qpe  l’on  vrinaft  en  grande  abon¬ 
dance,  fi  eft-ce  qu’il  demeure  toufiours  de  l’vrine  dedans  la  veftie,qui  ne  peut,ny  doit 
eftre  totalement  vuidéepar  Tordre  de  la  nature,  qui  toufiours  laueles  vlceres.Et  fi  la 
veflîe  ayant  enduré  fi  grande  euacuation,qui  eftoit  premièrement  dilatée  ,  fe  referre 
en  elleraefme,  parce  peu  qui  refte  d’vnne,  fe  remouille  totalement. 


Ch  apitre  XIX. 

Vu  fang  epiije  kttepamy  tvrine  prouenant  de  la  vejjte  ^  ou  des 
reins  y  O*  des  thrombus  ou  caillehotesde  Jang. 

Le  fang  fart  quelquefois  ante  l'vmey  tant  à  Thomme  qu’à  la  femme,  pour  auoir  vne 
Yeine/ompuë,ce  qui  peut  arriuer  ùcaufe  de  quelque  cheuttejou  pour  auoir  reccu 
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vn  coup  aux  reins,  ou  en  la  veffiejou  pour  auoir  pris  des  cantarides,chofe  couftumiere 
aüiourd'huy  aux  voluptueux,  ou  pour  auoir  vfé  immodérément  de  l'aé^e  Venerien ,  ou 
pour  auoir  les  veines  des  reins  de  texture  rare ,  ou  le  colatoirc  mefme  ,  ou  d’vne  ero- 
fîon  lors  qu’ily  afluxde  fang  ,&  qu’il  s’eft  caillé  &:  fait  grumeleux.  Les  malades  ont 
des  fyncopes  ou  des  défaillances  decœur,&  ils  deuieunenc  pafles.-ont  Ic^ipoulx  debile, 
dcuiennenc  triftes,  froids,  &  les  forces  leur  faillenc ,  fi  vn  thrombm  ou  caillcbotes  de 
fang  femet  dans  le  canal  vretetel,  alors  l’vrinc  (cfupprime  du  tout ,  fi  c’efl  pour  auoir 
pris  des  cantharides,  ou  auoir  outre  raifon  vfé  du  coït,  cela  fe  pourra  fçauoir  du  mala¬ 
de,  fi  c'eft  pour  auoir  les  veines  raualées,  de  texturerare,  ou  du  colatoire,  le  fang  fe¬ 
ra  grandement  fereux ,  fi  pour  vne  erofioa  ,  le  fang  fe  iette  petit  à  petit ,  &  par  inter- 
ualles. 

Pour  venir  à  la  curation,  fi  c  eft:  à  caufe  d'vne  veine  rompue  ,  ou  d’vne  erofion  ,  on 
tirera  du  fang  du  bras  droit  de  la  veine  bafilique,  &ce  par  interualles ,  &  non  pas 
beaucoup  à  vn  coup,  &  on  mettra  fur  la  région  des  reins  de  la  veffie  des  medicamens 
aftringcns,  tels  que  les  fuiuans  ;  Boit  arment,  &  terïte  figïüat.  ana  ù.  fanguinis  dra- 
conkjconicis  malt  granati  balauUtorum  ana  g.ij.  aluminis  rojarum  rubrarum,  myrtillorum 
ana-^,  i,  fi.  le  tout  fera  réduit  en  poudre  &  mefléauec  des  blancs  d’œufs,  &  appliqué 
comme  a  efié  dit.  Sera  bon  au/fi  de  faire  aualler  au  malade  ce  que  s’enfuit  :  Terrée 

lemniee,  vel  boli  vert  orientalis  5.  i.  carabes'^,  i.  fi. qui  fera puluerifez  fubtilcment ,  &:  de 
cette  poudre  on  en  fera  fouuent  auec  vn  iaune  cfœuf.  Et  fi  le  fang  perfifte  à  fluor ,  il 
faudra  appliquer  des  ventoufes  fur  les  ifles  &  lombes  auec  fcarifications,  lier  les  extre- 
mitez,  arroufer  la  région  de  la  véflle  d'oxjcrats,  compofez  d’eau  de  centinedia  ,  d’eau 
rofe  ,  &  auec  vn  peu  de  vinaigre  ,  ou  de  decoéfion  d’herbes  ,  &  autres  medicamens 
aftringens. 

Mais  fi  le  fang  eft  caille,  &  qu’il  y  euft  vn  thrombus  dans  la  vefiîe  ,  ou  d^ns  le  canal 
yrerere ,  il  le  faudra  faire  diflbudre  par  des  medicamens  à  ce  conuenables  -j  comme  la 
decobiiond'armoife,  ou  d'abfinthe,  ou  d'auronne.  La  racleure^de  farments  de  vigne,  h  femen- 
ce\de  reffort,  le  caillé  du  lieyre,^  du  chevreaUi  &  le  tout  auec  oxymel,  qui  ont  la  puiflance 
de  diftoudre  ledit  fang  grumeleux,  tellement  que  péu  de  temps  apres  que  l’ona  fyrin- 
gué  dans  la  vefiie,ou  beu,  on  le  void  fortir  auec  l’vrinc.  Et  à  l’exterieur ,  au  contraire 
de  ce  qui  a  efté  écrit  au  flux  de  fang  ,  faudra  vfer  d’onguens,  d’irrigations,  demy  bains, 
&  autres  qui  ayent  vertu  relaxante,  tels  que  nous  auons  écrits  au  chapitre  du  calcul 
des  reins.  Entre  autres  le  cerat  fuiuanty  eft  fort  propre  :  If  .Oleorum  Hliacei&  chame- 
melini  ana  i.  &^câlamintha,  cumini,  foliorum  fatnbuci  ana  5.  ni.  bituminis  iuda!ci,ammo-^ 
niaci  ana  3«  ü-  coaguli  leporis  5.  iü.  abrotoni,  farina  jeznugrxci  ana  fi*  ambaris  g^ifei  3* 
cum  refina  &  cera  flat  Uni  ment  um,  ou  cerar,  qu’on  appliquera  fur  le  penil. 

Et  fi  pour  tous  ces  medicamens ,  on  n’auançoit  rien  ,  il  faudra  mettre  vne  fonde 
dans  la  verge  pour  faire  paftagé  à  l’vrine ,  &  derechef  faire  vler  par  le  dedans  &  par 
dehors  des  fufdits  medicamens,  qui  ont  vertu  de  faire  difloudre  le  fang grimellé.  Et  que 
fi  l’vrinc  eftoit  fupprimé  entièrement,  &  qu’il  y  allaft  de  la  vie,  il  faudroic  ouui  ir  ou 
incifer  le  malade  au  perin^e.  tout  ainfi  que  l’on  fait  au  calcul  delaveflîe,  par  ce  moyen 
on  fauuera  la  vie.  ,  .  ,  •  j 

Et  pour  la  curation  qui  procédé  de  la  rare  texture  ,  des  veines  ou  colatoire  des 
reins  ,  les  medicamens  aftringens  appliquez  lur  ces  parties, &  pour  ceux  qui  ont  beu 
des  le  tant  beu  qu’appliqué  par  iniedion  y  eft  fort  propre.  Que 

fi  l’on  y  veut  mefler  parmy  vn  peu  de  corail  rouge  puluerilé,  ce  aie  feroit  que  mieux 
fait  J  d’autres  y  meftent  de  la  terre- feeüée,  du  tragacant,  &  de  /  de  feche, 

Mirepfus  a  lailTépar  écrit  vn  antidote  pçur  ceux  qui  piffent  le  fang,  Mîclet,pancbreftos, 
è  marrubh  magna,  l’atbanafia,^  les  Spagiriçs  eftimeiu  leur  em^  de  ven 
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coaÎ5fcence:& contre  le  flux  de  rang  de  quelque  part  qu'il  fluë  pour  l'arreRer,  il  y  a 
vue  potion  dans  le  Quercetan. 

Le  flux  de  fang  de  lavefllcjdc  quelque  caufc  qu’il  procédé,  ne  doit  eftre  méprifé: 
car  il  peut  caufer  la  mort,  lors  qu’il  fc  grumelle,  &  occupe  le  canal  de  Tvrine ,  qui  ne 
peut  eftre  diflbuc  de  incfme. 


Chapitre  XX. 

De  l’Inflammation  de  la,  vejjie. 

PLufieurs  doftes  perfonnages  ont  écrit ,  que  la  veftie  ,  ne  pouuoit  reccuoir  inflam¬ 
mation  ,  parce  que  îacompofmon-femble  totalement  nerueufe  &  exangue:  mais 
ils  font  bien  depuz  ,  car  elle  peut  efireinflmmée  comme  les  autres  parties  du  corps  hu¬ 
main,  parce  qu’il  fe  void  oculairement  en  icelle  aux  deux  cofle\^  deux  veines  aftfez  am¬ 
ples,  qui  fe  dilfeminent  par  icelle  ,  plus  minces,  &  déliées  que  la  toille  d  araigne,qui  au 
fens  de  la  veuë  ne  paroiffent  comme  point ,  ioint  auflî  que  fa  fituation  eft  enuironnéc 
des  parties  qui  rejoiuenr  de  grandes  arteres  &  vailTeaux;  toutes  ces  caufes  Juy  peu- 
uent  caufer  inflammation  .  mefme  Hypocrate  au  fécond  des  prognoftics  ,  prédit  la 
mon  arriuer  fouuent  à.  tmjiammaûon  d’icelle  ,  Galien  en  rend  la  raifon  en  fes  Com¬ 
mentaires. 

Ceux  qui  font  affligez  d’inflammation  de  veflîe,  ont  de  merueilleufes  fievres  conti¬ 
nues  ,  zccompz^néts  d’inquictudes,  veilles  refueries,  vomijfement  de  bile  pure,  ne  pouuans  vti-> 
ner,  leur  penil  fefait  dur^zyii  ordinairement  d'ajfeler,ccvcime  on  void  arriuer  aux 

tenefmes  &  cfpreintes,  &  Icsdeie^lions  font  aqueufes,  fans  fubfîdence  aucune  ;  plufîeurs 
fois  il  leur  vient  des  enfleures ,  tant  au  ventre  qu’aux  parties  honteiifes,  ne  pouuans 
nullement  affeier,  l’inteftin  droit  eftant  comprimé  de  la  veflîe  enflammée. 

Venant  à  la  curation  fans  dilayer  s  ayant  bien  reconnu  le  mal,  on  tirera  du  fang  de 
la  bafilique  droite  en  aftez  bonne  quantité,  toucesfois  félon  les  forces,  &  partir  la  fai- 
gnée  s'il  connoift  eftre  befoin.  Apres  la  faignée,  on  donnera  vn  clyflere  réfrigérant  & 
remollient,  &  fi  l’inflammation  perflfte,il  faudra  tirer  derechef  du  fang  des  veines  po- 
plitiques  ou  des  malléoles ,  laquelle  auerfton  eft  très  propre  à  toutes  inflammations 
du  ventre  inferieur.  L'inflammation  eftant  à  fon  commencement,  il  ne  faut  point 
craindre  d’vfer  de  refrigerans  fur  la  partie,  pourueu  qu  ils  ne  foienc  beaucoup 
aftringens. 

La  partie  &  fes  enuirons  feront  oinéls  d’onguent  rofat,  ou  de  nuîritum  fait  fans  vi¬ 
naigre  :  mais  auflî  auec  des  fucs  de  femperuiua,  ou  de  folanim.  Et  fi  la  douleur  fc  fai- 
foit  toufîours  plus  vehemente  ,  on  adiouftera  dans  les  clyfteres  vn  blanc  d^œuf,  battu 
auec  du  fuc  d^  palntain,  de  laiôiue  ou  de  pourpier ,  ou  bien  on  en  cempofera  vn  autre 
tel  ')  1^,  laclisUbram  vnam,  olei  violacei  §.  iij.  fucci[folani  ij.  mifee  ,  &  fera  fait 
vn  clyftere  ,  &  réitéré  fouuent:  Ou,  Seri  laciis  itbram  fucci  cucurbitee  »  vet 
viofariee,  vd  malua  §.  ij.  auec  deux  onces  de  blancs  d’œuf  battns ,  le  tout  eftant  ^mê¬ 
lé  fera  fait  vn  clyftere  ;  les  parties  au  commencement ,  comme  a  efté  dit,  feront  oin¬ 
tes  ,  d'onguent  rofat,  ou  d'huile  violât,  &  d'oxyrrhodin,  telles  que  font  les  reins  Sc  autres 
parties  fupericures  du  ventre. 

Apres  on  vfera  du  cataplafme  fuiuant  .•  3^.  fftaluet,  bifmalute ,  violarim  ana  M.  ij. 
prunQrmiUaUylQïHm  mundaigmm ,  anA  nmerm  xx,  çoquAntur  in  a^ua  (ommuni ,  contm- 

dan 
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danturj  &  tranfmîttantur  per  fetuceum ,  addenda  farha  harde'p  i.B.  ohi  rofacei  ii.  &  fera 
fait  vn  cat/iplafmcy  &  appliqué  fur  la  région  de  la  velTie.  Que  ü  la  maladie  continué, 
on  vfera  de  calafliques  ,  comme  font  lesfuiuantes  :  olei  amygdalarum  dulcium ,  vio- 

larum  ana  ii.  olei  chamcemetii  &  de  femine  Uni  ana  bittyri  recentit^  pinguedinis p or- 

ci  ana  ni.  mifce  i  fiat  iinimentm,vngnatur  regio  veficte.  Lemefmefera  l’onguent  re- 
fumptiffort  laué  en  eau  d’orge,  on  fyringuera  la  verge  ,  afin  de  faire  pifler  le  malftde, 
&  purger  ce  qui  refidede  la  partie  enflammée  ,  &  fuffira  de  faire  l’inicélion  de  petit 
lâiki  ou  de  mefgue  auec  du  fuccre,  ou  auec  décoction  dorge  &  du  fuccre. 

Apres  vfer  d’infeffions  ou  demy  bains,  compofez  de  decoéfion,  radied  altheat  femi- 
nis  liniy  fœnugrxcii  florum  chamomïlUy  meiiloti  y  &  capitim  papaueris  ,  &que  le  malade 
s’efforce  d'vriner  dedans  j  &  s’il  ne  peut ,  il  faut  que  quelqu’vn  en  luy  maniant  dou¬ 
cement  la  verge,  le  prouoquera  à  vriner.  Etfiencorela  fuppreflion continue,  il  le  fau¬ 
dra  fonder  auec  wnc  algaliey  chofe  fort  douloureufe  à  femblable  mal ,  pour  le  faire  vri- 
ncr:  maisà  vne  femelle  il  ne  faut  point  craindre  vn  tel  accident ,  car  leur  col  de 
veffie  eft  court  &  ample.  Acce  alléguant  Rufus  ,  écrit  qu’aux  vehementes  douleurs, 
qu’il  faifoit  compofer  vn  fuppofitoire  auec  de  auifi  gros  qu’vn  pois,  auec  du 

faffran  &  de  la  myrrhe, le  poids  d’vne  dragme  de  chacun  ,  &  incorporoit  le  tout  auec 
vnpeude  laine,  &  leur  mettant  dans  le  fiege,  incontinent  les  malades  repofoient ,  & 
prennoient  patience.  Outre  les  chofes  fuïdites,  il  faut  fomenter  la  partie  auec  des 
veffies.  de  porcs ,  demy  pleines  de  femblables  decoétions  tiedes ,  du  demy  bain 
fufdit. 

Et  s’il  arriue  que  la  veffie  foit  déchargée  ,  Si  que  la  diminution  apparoiffe  .  ce  qui 
fe  connoiftpar  la  remijfion  de  la  fievre,  &  diminution  des  douleursy  le  malade  pourra  boire 
du  vin  aqueux,  continuera  les  orges  mondez  ,  amandez  ,  qui  ne  nourriffent  gueres ,  & 
qui  refrigerent,&  de  medicamens  qui  detergent  modefiement,  côme  font  Itsemulfions 
compolées  des  quatre  femcnces  grandes,  qm  ne  prouoquent  les  vrines  par  leur  acri¬ 
monie  ,  mais  parleur  aquofité  de  tenue  fubftance,  leslaitfues,  violiers,  fommite^demaul- 
ues  blanches  font  propres,  &  les  fruits  qui  temperent  l’acrimonie  de  l’vrine  ,  lénifient  le 
\tr\tïQyCom\v\Q.\z^  prunesy  pommes  y  febcJlesy  W  faut  euicer  Us  pohes,  czx  tWts  relferrent 
comme  aulTî  les  pajpmllei.  raifinsy  &  autres  deJfecheTj  parce  qn  ils  detergent. 

Si  apres  l’inflamination  pafféc  cette  maladie  fe  tournoit  en  pus,  il  le  faudra  dcurgery 
comme  nous  auons  dit  au  chapitre  de  l’vlcerc  de  la  veffie.  l’ay  veu  fouuent  cette  in¬ 
flammation  fe  tourner  en  eryfipely  qui  occupoit  toutes  les  parties  geifidues ,  le  penil ,  & 
partiesdes  felfes  &  cuiffes  ;  lequel  s’il  perfifioit  auec  grande  effufion  d’vriue ,  celeroit 
vn  indice  de  bonne  indication  :  mais  s’il  s’en  retourne  au  dedans ,  fans  doute  la  mala¬ 
die  fera  tres-longuBy  ou  en  bref  amènera  la  wor/,  Rufus,  Acce,  &  Paul,  ordonnent  fei-yf!- 
pele  s’çuanoüiflanc  foudain,  d’appliquer  des  emplaftres  rubefians,  Sc  cet  aduis  ne  doit 
cftre  méprifé.  La  maniéré  de  viure  doit  efire  réfrigérante  &  humeéfante  ,  comme  â 
toutes  autres  inflammations, 

Vfçr  de  tryferrt  perfica  loannk  Vamafeeniy  ofie  toutes  inflammations,  tant  internes 
qu’externes  ;  l’eau  de  nénuphar  ^  de  cotylédon  tirées  chimiquement ,  de  en  fomenter  la 
région  de  la  veffie,  ofient  l'inflammation  d’icelle.  Les  Spagirics  difent  leau  dalkekengi 
par  expérience  y  rapporter  plus  de  profit  que  tous  fimples  refrigerans,  dont  ie  me  tais 

de  cette  opinionj  veu  qu’elle  efi  diurétique. 

Linflâmmaüen  de  la  veffie}  efiaiit  vne  maladie  tres^  aiguë  eft  dangereufe ,  6i  dont  le 
plus  rouufiît  on  tn  mmh  ü  fâue  vfer  de  pngmfikt  dmtm  pour  h  curation. 
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Chapitre  XXL 

De  Tvrine  qui  fert  goutte  a  goutte ,  qu'on  appelle  Strang  urie. 

STranguriedes  Grecs ,  cfl:  vne  maladie  en  laquelle  on  iette  dehors  l’vrine  goutte  k 
gouttey  auec  irritation  de  vouloir  toufiours  vriner  :  elle  procédé  à  caufe  d’vne  gran¬ 
de  acnmonïe  d'humeur,  ou  à^vlcere  de  la  vedîe,  ou  d’vn  abfcés  qui  eft  crue  du  foye  ,  des 
reins,  ou  d’ailleurs,  dont  le  pus  paffant  par  la  velfie  ,  par  fon  acrimonie  caufe  ce  raalî 
Paul  dit  qu’il  s’engendre  d’auoir^f»  trop  grande  quantité  d’eau  froide,  ou  auoir  enduré 
tvop  grand  froid,  ou  pour  au®ir«Æ^c  long  temps  dans  teaufotde,  ou  d’humeurs 
qui  auroient  faify  les  parties  dediées  à  retenir  &  expulfer  les  vrines  ,  &  qui  les  rend 
paralytiques  dont  s’enfuir,  que  l’vrine  fort  inuolontairement  par  débilité  elle  s’engen¬ 
dre  aufll  d’vne  pituite  falée  &  acre. 

Indices  que  les  humeurs  font  acres  &  bilieufes  font  que  tout  le  corps  eft  bilieux,  8c 
qu’il  y  a  mordacité  en  la  veflie,  ou  qu’il  a  vféde  breuuages,  &  de  viandes  acres;  mor- 
dicantes,  &  qu’il  fent  en  fa  veffic  vne  ponction  &  irritation.  Si  pour  la  pituite  falée, 
elle  fe  void  parmy  l’vrine,  qui  reflembîe  à  des  Acquêts  de  laine ,  pour  paralyfîe ,  ou 
pour  auoir  enduré  du  froid  'en  nageant  dans  l’eau ,  ou  autrement ,  ou  pour  auoir  beu 
trop. 

Le  malade  ne  boira  nullement  de  vinj  cuitera  les  viandes  acres  efpicées  ,  &  falées, 
il  n’ufcra  de  viandes  réfrigérantes  &  humectantes,  A  la  maladie  eft  caufeé  d’acrimo¬ 
nie  d’humeurs  3  A  à  caufe  de  pus  ou  apofteme ,  on  vlera  de  viandes  qui  auront  faculté 
de  deterger  5  A  à  caufe  d’auoir  enduré  du  froid,  ou  deparalyfie  ,  on  boira  du  vin  dans 
lequel  aura  infufé  de  la  fauge,  ou  de  Panis  verd. 

Ce  mal  prouenant  d’acrimonie  diiumeurs,  il  faut  vfer  de  purgations  bénignes,  com¬ 
me  de  manne ,  de  ca^e  ,fyrop  violât ,  &  auçres  femblables.  Et  pour  corriger  ladite  acri¬ 
monie,  de  fyrops,  iuleps,  emulAons,  bouillons, autres  remedes  pour  mefme  effet, 
on  n’oubliera  les  demy  bains  pour  temperer,  ny  les  onguens  pour  mettre  deffus  ,  &  au¬ 
tour  de  la  vcffie ,  cosnme  nous  auons  écrit  au  chapitre  precedent.  Et  A  la  caufe  pro- 
uientd’apofteme,  ou  pus  qui  paffe  par  la  vellîe  ,  il  faut  vfer  de  medicamens  detergeans, 
tant  par  la  bouche  que  par  iniedions  ,  comme  du  laid  auec  du  fuccre  rofat  beu:  com¬ 
me  auffi  la  decodion  d’orge  de  mefme  ,&  autres  femblables  que  nous  auons  écrit  au 
chapitre  precedent  de  l’vlcere  de  la  veffe,  &  pour  mieux  decerger,  s’il  en  eft  befoin,on 
y  pourra  adioufter  du  fyrop  rofat  laxatif,  ou  de  cucurbita. 

Si  le  corps  eft  bilieux,  &  l’vrinc  bilieufe,  lors  il  faut  euacuer  ces  humeurs  bilieufes, 
fereufes  ,  &  excrementeufes,  par  des  medicamens  qui  temperenc  l’acrimonie  de  la  bi¬ 
le,  corame  font  les  febefles,  prunes,  tamarins,  fyrop  violât,  de  rofes  folutiues.  Apres  venir 
â  potions  réfrigérantes, compofées  de  decoüions  de  lai£iuès,d’org€, pourpier, chicorée, So- 
knô  de  plantain  tendre, auec fyrep  vielat,àe  pauoî,de  courges,  vfer  d’ondicins  réfrigérantes 
fur  les  reins  &  veffie,comme  nous  auons  dit  cy-deuanr.Les  clyfieres  remollians  &  refri- 
gerans  ne  doiuent  eftre  reprouuez  i  &  vn  bon  remede  eft ,  de  fyringuer  vn  blanc  d'œuf 
fort  battu  dans  le  canl  dédié  à  vrine.  Si  à  caufe  de  pituite  falée,  il  la  conuiendra  purger, 
&  en  cette  feule  caufe  la  terebentine  non  lauéey^^  propre,  car  eftant  lauée  elle  perd  fa 
tenuité  :  aux  autres  caufes  elle  augmenteroit  pluftoft  la  chaleur  &  douleurs  que  di- 
luinuer,  ^  eu  faudra  dçflûçr  pour  vméagm  Q\xdm}c pour  le  plus. 
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Si  la  caufe  procédé  pour  auoir  endure  du  froid,  ou  d’auoir  nagé  dans  de  l’eau  froi¬ 
de, &  que  l'es  parties  fulTent  tombées  comme  en  paralyfie ,  il  faudra  vfer  des  infeflîons 
fuiuanres;2^,  co-himenfh  origani,  faillie ,  fabiniCipoHj ,  maiorame,  thymi  ,  fœnicuU  ,  hedera, 
melijfue  mx  M.  i.mxlux  M.ii.fcmmis  aniÇi  ,  fœniigYfeddmi ,  cumini  &  ameos  ana  E.  flerum 
fîacchados ,  &  hypericonu  xna  p.i.  mifce^Sz  foit  faite  decoétion  de  toutes  ces  chofes,  pour 
le  demy  bain,  dans  lequel  s’alTerra  fouuentiou  s’il  s’en  fafchoit ,  parce  que  le  trop  long 
vfage  débilité, on  leconuercira  en  fomentations,ou  bien  on  emplira  des  veflie  de  porc 
à  demy,  &  ieronc  appliquées  fur  l’oj  pubis ,  SiVinterfemineum  ou  enrrefelTon.  Apres  on 
oindra  les  parties  d'huiles  vulpin,  de  laurm,mè  faiige,cxftorcim^,6c  autres,  ou  de  plulîeurs 
mellez  emrcmble,&  y  adioullant  vn  peu  d’eau  de  vie,  faudra  faire  onguent. 

Auicenne  efcrit  la  confeélion  à' al^eliengi,  &  Melué  pbilonium  Komanum,  mithr'idatum, 
l’huile  d’ amandes, de  faHuinier,de&  os  de  noyaux  de  p efche, [’ o%yme\  fcillicic,&  la  confeétiô 
fotera.  Les  Spagirics  difent  Vextradum  d'eryngium  ,  les  extrada  ou  magifteres  de 
cancrcs,S>c  de  coques  d'œuf,  defquels  les  poullets  font  efcîos  recentement  j  la  confeélion 
de  cendres  de  fcorpîons-.toutes  ces  chofes  font  vriner  brauemenc. 

Le  firangurie ïdiiiit^lnz  vn  vieil  homme  eft  fouuent  incurable.  Il  fe  void  iournellement 
d’experiencc,que  ü  la  firangurie  faillt  vne  perfonne,&  puis  apres  les  efpreintes  ou  tenefme 
\ieüt  ,c\ue  dans  le  feptiefme  louY  \\  meurt ,  s’il  n’eft  failî  d’vne  fieure  ,  &  furuiennevne 
grande  effulion  d'vrine.Si  vn  humeur  acre  demeure  longuement  d2i.ves  la  veffie,il  la  cor¬ 
rode  c’ell  pourquoy  ceux  qui  font  touchez  de  cette  maladie,  ne  doiuent 

nullement  retenir  l’vrine  ;  mais  la  ietter  hors  à  tous  moments.  Cette  maladie  lors 
qu’elle  eft  longue  ,  eft  ennuyeufe  &  [aie,  ne  laiflTant  fon  patient  faire  aucune  aélionô 
niais  le  contraint  fe  fequefter  de  la  commune  focieté  des  hommeSo 
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Chapitre  XXII. 

De  la  difficulté  ivriner ,  ou  Dyfurie. 

EA  difficulté  d’vrineeft  dite  des  Grecs  Dyfurie  -,  c’eft  vne  maladie  en  laquelle  auec  Dyfurte  ' 
grand  trauatl  &  beaucoup  de  peine  on  vrine,  Ellcprouient  de  i’vfage  des  médi¬ 
caments  acres ,  Ec  autres  grandement  diuretics  :  lefquels  apres  qü’ils  ont  cfmeules  vri- 

^  ameinent  apres  vne  difficulté  d’vrine.  Elle  s’engendre  auffi  pour  vne  intempérie  Caufesç 
froide  de  la  veffie  ,  ou  de  fon  col.  Semblablement  Te  fait  d’humeurs  crajfes  ,  vifeides 
&  compaélei  ,  qui  adhèrent  au  coi  de  la  veffie  s  ou  qui  font  meflées  parmy  les 
vrineso,’ 

Si  elle  prbuient  de  l’vfage  de  médicaments  acres  ,  comme  d'empetrum ,  îauercan» 
tharides  ,  &  autres  ,  il  fera  tres-vtile  d’vfer  de  decoélion  d'orge  mondé ,  auec  vn  peu 
de  fyrop  violât,  ou  du  fuccre,  à  fin  d’adoucir  l’acrimonie  qui  a  efté  delailfée  aux  voyes  ,  . 
vreteres  ,  ou  boire  du  recentement  tiré  ,  ou  du  laid  d'amàndes ,  [préparé  auec 
delà  femence  de  pauôt.  Que  ft  elle  eft  prouenue  de  pituite,  craffe,  &  vifqueufe  ,  qui 
s’amaffe  en  ees  parties  de  toutes  les  parties  du  corps  ,  il  hlhut purger  auec  despilu» 
les  amiables ,  comline  de  hiere  ou  alephangines.  Apres  vfer  de  fyrops  atténuants  ,  inci- 
fans&  detèrgeahts,  auec  d’eaux  ou  decoélions  de  fcmblables  vertus,  puis  repurger  le 
corps  par  des  pillulesplus  fortes^  comme  auec  autres  qui  purgent  la  pituite 

fans  aucune  jaftriélion» 

Le  rendemain  il  fera  très*  YtUe  de  donner  dc  h  îhmbentine  lauée  auec  du  vba 

Si'  hhnwf 
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blanc,  iufques  au  poids  de  deux  dragmes.  Et  fi  l’vrine  pour  cela  ne  fe  vuide  ,  alors  fans 
aucune  crainte  il  faudra  donner  des  diurecics  aucc  les  fyrops  rnfd.come  auec  de  la  dc- 
codlion  de  fenowl  >  £ache,  d'afpergeMhoine ,  &  autres  diurétiques.  Et  ü  la  pituite 
cllretenuëaucolde  la  veffie  .  il  faudra  faire  des  inieftions  detergeantess  &  s-il  ny 
auoit  point  d’vlcere,  outi-edes  detergeants  fufdits ,  on  y  mellera  des  atténuants  :  mais 
A  chacune  s'il  y  auoit  vlcere, \emelicrat  crud  ,  &  aqueux  ,  la  decodion  orge  ,  ou  le  petit  laia 
caufe  ce  pgy  fufîiront.  Mais  lors  eu  il  y  aura  vne  carnofité  qui  eftoupe  le  canal 

qu'il  con-  Yfejei  ^  alors  il  faudra  vfer  de  fonde  de  fyringu^ments ,  &  de  chandelles  de  cire  ointe?, 
uient  faire.  extremitez  d'onguents  exedans  cette  chair  CupQîüüt  fans  mordication  ,  dequoy=nous 
parlerons  en  Ton  lieu  propre  plus  au  long,  ^  ^  r  l-  V 

Remede  de  Dans  Myrepfus,il  fe-trouue  vn  Drofatum  ad  fîiUiàdium  vrin/eX anîidotws  abfinîhites,ï  an- 
Myrepfu4.  tidotws  Mithidatvs ,  &  vn  onguent  bon  à  la  difficulté  d’vrine.  ^  Les  Spagirics  difent  le 
Remedes  yinum  Caîholicum  ,  comme  auffi  le  vin  de  fené  compofé  ,  &  l'extraSlum  de  baccu  laurh 
Sj>agmcs^  Sc  le  vin  antinephretic  ^  ce  qui  fe  trouuera  dans  la  Pharmacopée  de  Qiiercetan  ,  y 
eftretres  propre. 

Il  faut  prendre  garde  à  cette  difficulté  d’vrine,  d’autant  que  durant  long  temps 
elle  fe  termine  fouuent  en  ifehurie  ,  c’eft  à  dire,  vne  fuppreffion  totale  de  1  vrinc  ,  donc 
fregnofitoi  s’enfuit ,  toutesfois  la  fievre  furuenante  par  fa  deficcation  peut  guenr  le  ma¬ 

lade,  en  amenant  apres  vn  flux  d’vrineo 


Chapitre  XXII  L 

Ve  la  fippreffon  d’‘vrine  ,  ou  Ifehurie. 

îPh  'e  T  fuppreffion  d’vrine  ,  que  les  Grecs  appellent  ,  eft  vne  maladie  en  !&■»> 

je  un  .  JLquelle  l’vrine  efl:  totalement  fupprimée.*  elle  fe  fait  quelquesfois  pour  l’imbecil- 
lité  de  la  veffie  ,  ne  pouuant  exprimer  &  vuider  les  chofes  qu’elle  reçoit  en  elle.  Au- 
tresfois  auffi  pour  l’eftoupement  du  col  de  la  veffie,  à  caufe  d’vne  pierre,  ou  de  vifei- 
desjcraffes,  &  pituiteufes  humeurs.  Quelquefois  à  caufe  d’vne  inflammation  dz  feirr^ 
3  ou  d’autre  tumeur  contre  nature,  rendant  le  méat  ou  conduit  trop  cftroit ,  ou 
du  tout  bouché ,  ou  à  caufe  dVne  callolité  ou  carnofité  engendrées  au  canal.  Le 
fang  auffi  giumeleux  & caillebotté  au  col  de  là  veffie,  fupprime  rvrine  ,  le  pus  de 
Caufes.  mefme ,  foit  qu’il  procède  d’vne  apoftemc  du  foyc  ,  des  reins ,  ou  d’autres  parties 

fuperieures,  fait  de  mefme, tout  ainfl  que  l’humeur  vifeide  &  cras.  L’ifchuric  pro- 
uient  auffi  pour  le /m  fans  lefion  de  la  faculté  expultrice,à  fçauoir  lorsque 

Les  propres  nerfs  endurent ,  comme  Galien  recite  eftre  arriué  à  vn  perfonnage  ,  qui 
pour  cella  mourut  ,&  peut  auffi  arriuer  aux  fains  ,  qui  eftans  empefehez  à  leurs 
affaires  ,  ou  eftans  en  des  aflemblées,ou  des  feftins  ou  banquets ,  ne  fe  fomenans 
dedefeharger  &  l’ayant  gardée  long-temps  ,  Ia  veffie  s’enfle,  &  fe  difl:end,& 

pour  la  trop  grande  tenflon,le  col  de  ladite  veffie  s'en  rend  effroit-Ce  que  l’on  trouue.- 
ra plus  amplement  dans  Galien  ,  au  liure  i.  de  locis  malè afeâîiSiStZüj-  chap.  du^. 
liure. 

Si  l’vrine  eft  fupprimée  à  caufe  de  rimbecillité  de  la  veffie ,  elle  fe  connoiftra  par 
ies  indices  de  l’intemperie  froide.  Si  de  craffes ,  vifqueufes  &  lentes  humeurs,  par 
ja  maniéré  precedente  du  viuîe  ,  car  la  pe;fonnc  eftanc  nourrie  en  oyfuieté  abon^ 

dammenfa 
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damment,  fans  doure  elle  fera  replete  de  teJles  humeurs  ;  ü  à  caufe  du  calcul,  par  les 
indices  que  nous  auons  efcrir  au  chapitre  du  calcuhfi  d’inflammation  ,  ou  d’autre  tu¬ 
meur,  par  la  douleur,  fleure,  &  auffi  par  le  fens  de  la  veue  j  fia  caufe  d  vne  carnofué 
ou  caliofiié,/^  fonde  les  defcouurirajCanl  y  aura  grande  difficulté  de  la  faire  p2frer;&  fi 
elle  paflfe  elle  fera  douleur, vlcerera,&  forcira  dufang,&  petits  fragmés  de  chair  parmy 
les  vrines.  Si  pour  thrombm  de fang  ,  qoi  font  dans  la  veffie  ,  c’efl:  qu’auparauanc  il  y 
auoic  eu  flux  de  fang  en  cette  partieifî  le  pus  en  efl  caufe,  fe  connoifira  par  les  mala¬ 
dies  qui  ont  precedéicar  ou'la  veflfie ,  ou  les  reins ,  ou  autres  parties  ont  eflé  malades 
auparauant,  dont  ce  prn  eft  procédé. Les  autres  indices  fe  pourront  tirer  des  paroles 
du  malade. 

La  curation  fe  parfera  félon  la  variété  des  caufes ,  car  fi  c’eft  pour  fimbecillité  de 
la  veflie,  les  médicaments  efchauffancs  y  feront  propres ,  comme  nous  auons  efcric  au 
chapitre  precedent,  d’autant  qu’il  faut  neceffairemenc  chaffer  Tintemperie  froide, qui 
offence  cette  partie.  Que  fi  ladite  fuppreifion  eft  causée  de  lentes  &  cralfes  humeurs, 
on  vfera  des  mefmes  puigations ,  infeflions ,  fomentations,  caiaplafmes  d’herbes 
chaudes  ,  qui  ayenc  vertu  d’incifer,  &  vfer  de  pareille  maniéré  de  viure,  outre  p!u- 
ficurs  autres  remede.s  que  nous  auons  efcrit  au  precedent  chapitre.  Et  pour  faire  vri- 
ner,  l’onguent  fuiuanc  eft  fort  propre  &  expérimenté  Sueci  apij  ,fœniculi  ana 
olei  fcorpjonutn  in.  coquantur  ad  confumptienem  fuccorum  cim  5»  ^  pinguedinis  cmicuUi 
Vel  cati,  poftca  adde^  afariy  fcminispctro  cuminij  ameos,  fefeli  ana^^.  i.  Jpicte  ccltic^e,fchœnanthi 
ana  5.;;.  therebinthivte^.  i.  cene  quantum  fatis  ,  fiat  vnguentumf,  duquel  aiiec  vn  peu' 
d'Cau  de  vie  à  chafquefors  qu’on  en  voudra  vfer,  on  oindra  les  reins  ,  la  veffie  le  péri¬ 
née,  le  penil,&  parties  génitales.  Et  dans  la  veffie  on  fers,  des inieâlions  d’huile  de 
fcorpion,&  de  lys  ;  boire  du  cambe'  puluerifé  le  poids  d'vn  f/c«,auec  quelque  eau  aperi- 
Mue  d  ft)llce,ou  decodion  par  expérience  >  fait  viiner  foudain  ,  de  quelque  caufe  que 
foie  la  luppreffion. 

Si  tvrins  eft  anefikï  zvàiz  d’vne  pierre  ou  thrombm  de  fang, il  faut  rechercher  la  cu- 
rarion  des  propres  chapitres  precedents,  qui  traiéfent  de  ces  chofes,  car  ils  enfeignent 
comme  il  faut  ofter  &  reculer  la  pierre  qui  bouche  le  canal  de  l’vretere  ,  &  comme 
il  faut  diffioudre  le  fang  caillé. Si  pour  des  caufes  d'infiammation  ou  autre  tumeur  Tvrine 
eft  fupprimécj  de  mefme  il  faut  rechercher  la  propre  curation  à  fon  propre  chapi¬ 
tre.  Que  fi  pour  caruncule ,  carnofité  ,  ou  caüofiié  ^  les  demy- bains  ,  fomentations, 
huiles  ,  onguents,  cataplafmes  relaxans  &  dilatans  le  méat  de  Ivrlnc  y  feront  appli¬ 
quez,  donr  vous  trmuuerez  beaucoup  de  remedes  au  chapitre  du  calcul  des  reins.  Et 
fi  par  les  remedes  fufdits  les  malades  ne^ouuoient  vriner ,  ilfaudra  a  lors  vfer  de  la 
fonde  :  &  pour  le  fens  exquis  comme  perdu  ,  il  faut  faire  desinicâions  acres  dans 
Je  canal  de  l’vrine  &  vfer  de  remedes  chauds  ,  comme  nousauons  efcrit  cy-deuant. 
Cependant  le  Chirurgien  fe  donnera  garde  en  femblable  maladies  ,d’vfer  de  diuretics 
beaucoup  ,  car  enuoyant  tant  d’vrines  &  d’humeurs  en  la  veffie  ,  ilferoit  à  craindre 
qu’elle  ne  fe  pourrok  defeharger  d’vne  fi  grande  oppreffion,- 

Plufieurs  mettent  des  poux ,  punaifes  5  ou  des  poils  couppez  menus  d’vn  homme, 
ou  de  la  queue  d’vn  cheual  dans  le  canal  de  l’vrine  :  mais  quant  à  moy  ie  n’ay  trouué 
iamais  meilleur  remede,&  qui  prouocaft  fi  toiïVvïine,qüeide  mettre  dans  le  canal  de  l'v- 
rine  vne  #^f,ouvne  queue  defueilie  de  maluexr&mpéeen  dumiel  &dufelmeflez  enfem- 
ble,&ry!aiiïer  quelque  cemps.Enfinfi  tous  les  remedes  fufd.font  inutiles,pour  fauu€r 
h  vie  aux  malades, il  faudra  fendre  le  fermée  ou  entrefefiTondu  malade  ,  comme  i’ay  dit 
ailleurs ,  fous  lequel  eft  le  col  de  la  veffie,  &  le  dilater,  lors  le  malade  vrinera  &  fans- 
doute  ,  le  péril  paffé,  &  la  caufe  oftee  de  la  fuppreffioD,on  fera  confolider  la  p)aye,ce 
qqe  tay  fait  faire}  quelquesfois  auec  heureux/uccez  ;  mais  il  faut  faire  cette  operation 
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^uant  que  les  fignes  de  mort  fe  pYofententj  &  quand  les  forces  font  valides  g  autrement  oti 
tomberoit  en  deshonneur. 

Dans  Tœuure  des  medicamens  de  Myrepfus,  il  fe  trouue  des  remedes  contre  cette 
{\i^^rt(S:iODyi(^z\io'n-,L'antidom  Mufa,  hs  zntïdQts  Ægypîia  magna  &  parua.  Si  Theo- 
«/oreror,  comme  auffi  les  pilules  Les Spagirics  écriuenc  queleseauxde  ref- 

fort  tirées  chimiquement  à’al{eliengh  de  graine  de  genevrier,  de  limons  pariétaire ,  de 
g^remû  ou  milium  Jolis,  de  verntcaria,  de  pente  tiulc  Ssc  a’ oignons  ,lans  dqute  elles  oftent 
toutes  caufes  de  fuppreflion  d'vrine,  Si  fi  font  piffer  :  i’en  ayveu  l'expetience  prompte 
d’aucunes.  Il  y  a  audi  d  autres  remedes  defdits  Spagirics  ,  que  i’ay  écrit  aux  chapitres 
de  la  ftrangurie  &  dyfurie. 

La  totale  fupredion  d’vrine  ou  ifeurie  eft  neceffairement  morteüefi  la  nature  &  l’ai:- 
tifice  n’y  rapportent  de  l’aide. 


Chapitre  XXIV. 

Ve  ceux  qui  piffent  lmolontairement:,en  dormant  dans  le  liât. 

Nous  auons  écrit  aux  chapitres  prccedens,  de  pîufieurs  façons  de  difficultez  dV- 
rine&  fuppreflion,  à  prefent  ie  veux  traiter  de  la  maladie  qui  fait  qu’on  ne  peut 
retenir  l’vrine  :  mais  fe  reiefîe&  flu'éinuolontairement.Ctn'QOtŸ^s  vn  petit  defaut  de 
nature,  mais  vn  très  grand,  de  ne  pouuoir  retenir  Tvrine  en  dormant  ,  à  quoy  plu- 
fieurs  font  fuiets,  tant  aux  hommes  que  femmes.  Et  bien  peu  de  Médecins  ont  laifle 
par  écrit  des  remedes,  defquels  ayant  compaffion  puis  que  chacun  les  a  en  haine  & 
Élit,  i’en  ay  voulu  faire  vn  chapitre.  Il  eft  atriué  en  Guyenne  qu  vn  homme  de  lettre, 
le  nom  duquel  ie  pafie  fous  fllence,  il  n’y  a  pas  long-temps  par  vn  dcfefpoir  fit  étran¬ 
gler  fa  femme,  laquelle  toutes  les  nuits  fe  compiffoit  en  dormant  ,  en  quelque  lieu  ou 
lit  qu’elle  dormoit.  Lay  connu  auflTi  d’autre  cofté  des  femmes  ,que  leurs  maris  eftans 
fuiets  àcepiffementnoélurne  ,  les  ont  eu  en  tel  dédain  &  abomination,  quelles  ont 
mis  leurs  amitiez  à  d’autres ,  comme  fit  vue  Damoifelle  de  Lymofin  il  y  a  quelques 
années,  qui  fit  tuer  fon  mary  par  fon  paillard,  laquelle  depuis  s’eft  remariée  aucc  luy. 
C’eft  pourquoy  ceux  qui  fe  fentironc  prelfez  de  ce  mal ,  trouueronc  icy  des  remedes 
certains  pour  fubuenir  à  tel  accident. 

Les  enfans  y  font  fuiets  plus  que  les  âgez  ,  Si  à  tels  il  faut  inhiber  le  vin  ,  &  les  faire 
viure  fobrement,  &  qu’ils  ne  boiuent  que  médiocrement,  leur  faifans  eviterlti  viandes 
<\u\prouoquent  l'vrm,coiximcîoï\t\tsv'ms  blancs  &  fort  clairets,  paftenades  ,  car- 
rotes  ,  chicorées  ,  racines  de  perfil  &  autres.  Cette  maladie  prouient  de  ce  que  le 
mufcle  de  la  velfie  efl  veuMiaxe  &  moUifié ,  comme  on  void  prefque  arriuer  en  vne 
paralyfie  i’ay  dit,  prefque,  parce  que  fi  c’eftoitvne  paralyfie  entière  ,  le  malade  pifle- 
roit  ordinairement,  &  veillant  &  dormant  inuolontairement.  Mais  en  cet  accident 
il  y  tejle  de  la  force  &  vigueur  de  pouuoir  retenir  l’vrine,  quand  il  plâift  en  veillant ,  ce 
n’eft  doneques  qu’vnc  mollification  du  fufdit  mufcle. 

Or  les  enfans,  quand  ils  ont  paffé  L'âge  de  huit  ou  dix  ans  j  &  qu’ils  continuent  de 
pifTer  dans  le  liél ,  couftumicrement  veulent  continuer  toute  leur  vie  ;  c’eft  pourquoy  on 
leur  ferayfer,  &  à  tous  âgez  ,  de  la  maniéré  de  viure  fufdite  ,  &  en  outre  ne  mange¬ 
ront  beaucoup  de  pommes  crues,  ny  boire  de  la  biere.  Et  lors  qu’ils  fe  voudront  al¬ 
ler  couchert  leur  faudra  donner  àQÏdtpoudn  fuiuante ,  qu’on  tiendra  toufiours  préparé, 

le 
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Je  poids  d*vn  écu,  trois  heures  apres  le  répas,:  meflée  auec  du  vin  couuerr,  ou  eau  fer¬ 
rée.  Vrene\Jept  langues  d’oyes  ou  de  canes  [echées,des  femence  de  rue  fauuage,  agrimo-me  au£i 
fechée,  les  boyaux  de  poulies  feche^,  &  lauez  en  du  vin.  blanc  preraiereroenc,  de  chacun  de¬ 
mie  once,  des  gorgieres  ou  tuyaux  de  Ceftomac  des  coqs,  par  lefquels  la  viande  y  defcend, 
le  poids  de  deux  éacs,  couiüons  de  renards  feche\  cinq  dragmes,  myr/he  trois  dragmes ,  cala- 
ment  deux  dragma,  os  de  myraholans  brujlc'^fix  dragmes  ,  le  tout  fera  réduit  en  poudre  & 
mcflez,  dont  on  en  vfera  au  temps,  comme  fay  dit. 

Autre,  Thuris  mafculi,glandmm  ficcarum,  balaufliorum,  gallarum  ana  5.  iij.  mifce  ,  & 
fera  faite  vne  poudre,  de  laquelle  on  donnera  demie  dragme  à  leun  ,  meflée  auec  miel 
rofat  &  eau  froide,  continuant  tous  lesiours.  Autre,  Glandium  g.  i.  olibani  5.  xxx. 
[eminu  corjandri  ftcci,  boli  Arment, gummi  Arabki  ana  5.  x.  fiat  puluis  ,  Sc  de  cette  poudre 
on  en  donnera  vne  dragme. 

Voicy  vn  remcde  propre  aux  femmes  \  Vrene\_fauge ,  menthe,  calament  ,galanga ,  noix 
miifcade,  autant  d'vn  que  a  autre,  qu'on  en  farcifie  le  ventre  d'vne  poulie  grafife,  que  vous  fere"^ 
bouillir,  &  durant  la  coUion,  on  y  méfiera  vn  quart  de  bonne  huile  d'oliue  5  de  ce  broüèt ,  la 
femme  en  boira  enuiron  deux  onces  à  ieun  ,  &  en  apres  difnera  de  ladite  poulie  ,  & 
continuera  fi  elle  peut  durant  vn  mois,  &  de qui  aura  cuit  auec  la  poulie  farcie, 
s‘en  oindra  le  penil,  &  la  motte  de  fa  nature  chaudement  tous  les  foirs.  La  grailfe  de  perdrix 
y  eft  propre,  fl  on  en  frotte  lefdites  parties  ,&  toute  la  région  de  V os  facrum ,  duciusl 
dépendent  tous  les  nerfs  de  la  veflie. 

La  maladie  ce  faifanc  rebelle,  il  faudra  purger  le  malade  par  pilules  coce'es  &  d’agaric, 
puis  appliquer  des  vencoufes  fans  fcarificacion,  premièrement  fur  les  felfes ,  apres  fur 
les  lombes,  &  apres  on  y  appliquera  vn  emplafire  de  ceroneum ,  ou  de  poix  ,  &  de  colo- 
phone  meflez  enfembic,  &  ces  chofes  attirent  du  fang  de  la  chaleur  à  la  circonfé¬ 
rence  de  la  partie.  Il  ne  faudra  obmectre  les  fyringations,(\\\\  feront  de  telle  façon:  1^. 
Radicis  cucumetis  agrefits,  radicts  pyretri  ma  fl.  pulegij,faluiie,.primHU  verts,  chamepithy os, 
fabinre  anaM.  fi.corticüpini,  cyperi,ana  '^.ï.  nucis  cupreffi,conicvs  thuris  ana  '^.iii.fniUus  len- 
tifei  5.  ij.  rofarum  &  fiœchados  ana  p,  ij.fiat  decoUio  pour  faire  inieélion.  Il  faudra  oindre 
les  parties  fouuent  d’huile  ds  cafloreum,  ou  de  laurin,  ou  de  celuy  qu’on  dit  Phtlofopho- 
rum.  On  pourra  faire  vne  autre  inieétion  auec  du  fiœchas ,  fauge  &  romarin  cuits  en- 
femble  ,  qui  ne  voudra  vfer  de  la  precedente,  &  faut  fçauoir  qu’à  toutes  inieéfions  & 
onétions,  foit  d’huiles  ou  graifles,  il  y  conuient  touflours  raefler  du  caflorcum.  La  pou¬ 
dre  fuiuante  beuë  les  foirs  quand  onfeva  coucher,  guérit  Prene\vne  belette 

&  vngros  rat,  meflez  les  dans  vn  pot  neuf,  que  vous  mettrez  dans  vn  four  bien  chaud, 
&r  qu’ils  y  demeurent  tant  de  temps  qu’ils  [oient  réduits  en  cendre,  8c  d'keWe  on  en  boi¬ 
ra  tous  les  matins  a  ieun  le  poids  d’vn  écu,  auec  eau  de  myrtille  ,  ou  de  boutons  de  rofes. 
Les  fomentations  d’herbes,  neruales  aftringentes,  femences,  fleurs  ,  racines  ,  font  fort 
propres,  ou  bien  en  compofer  de#.<iemy  bains. 

Et  par  propriété  occulte,  la  vefiie  d'vn  porc ,  ou  d’vne  brebis  ,  ou  d  vne  chevre ,  ou  de 
toutes  enfcmble  fechées  dans  vn  pot  neuf  dans  le  four ,  &  réduites  en  poudre ,  &  en 
donner  à  boire  auec  de  l’oxycrat  quand  on  fe  va  coucher,  efl  afeuréremede,,  de  mefme 
des  vcjfies  de  celles  des  poiffons  d’eau  douce,  la  ccrueUe  de  lievre  fechée ,  &  beüe  auec  de 
bon  vin  eft  tres-propre. 

Les  Spagirics  loiient  fort  l’elixir  maius  &  minus  ,  8>c  l’eau  teriacale  céphalique, 
en  prendre  les  matins  deux  onces,  &  aufli  vn.hydroticum  fpecificum  ,  qui  fe  trou ue  dans 
la  Pharmacopée  de  Querccran. 

Cette  mixtion  ou  piflement  inuolontaire ,  eft  très- difficile  à  guérir ,  principalement 
quandon  apalfé  l’âgede  puberté.  C’eft  pourquoy  ceux  qui  entreprendront  de  guérir 
4£lie  affeétion,  ne  p-r  omettront, témérairement  guerifon. 
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Chapitre  XXV. 

Des  vlceres  de  la  verge ,  tant  internes  qu'externes. 

MOn  intention  n’efl:  p.is  décrire  en  ce  lieu  des  vîceves  veroliques,  qui  s’engendi^enï" 
à  la  verge,  tant  intérieurement  qu'exterieurement ,  mais  de  ceux  qui  procèdent- 
de  defluxion  ou  congeflion  ,  ou  d’acrimonie  d’vrine  ,  ou  à  caufe  de  quelque  calcul  fans  in¬ 
flammation  :  car  des  veroliques  nous  en  parlerons  en  vn  autre  lieu  ,  ou  nous  traite- 
rons  de  la  contagion  Neapolitaine.  Cefdits  vlceres  doncques  font  internes  ou  cxternesi' 
les  internes  qui  font  dans  la  canne  fiftulair-e  ,  s’ils  font  cuifans  ^  douloureux  ,  il  fau£ 
auant  toute  chofe  appailer  fes  douleurs. 

Et  pour  ce  faire  en  premier  lieu,  fi  le  malade  eft  fort,  &  non  afFoibly  ,  il  fera  faigné 
de  la  veine  poplitique  ,  ou  du  malleole  interne,  puis  purgée  ce  qui  fe  fera  auec  de  b 
calTe,  diaprunum,  diafebefte,  manne,  Catholicnm  ,fyrop  rofat ,  &  autres  amiables  pur¬ 
gatifs.  Puis  on  fera  des  inieétions  anodynes,  comme  s'enfuit  :  Albuminu  omrum 

ij.  mncilaginis  feminis pfj Uij  &  cydoniorum  extracite  in  aqiia  tapfi  barbait  iij.  olei  vio-^ 
lacet  vel amygdalanm  dulcium  i.aocigr&na  vij.  mjfce,fiat  iniefîio  fapCt  ou  bien  auec  du- 
kiét  de  brebis  vn  peu  tiedej'&  à  l’exterieur  on  fera  vn  cataplafme  de  miette  de  pain 
blanc  de  froment  d.ffout  i  premièrement,  en  du  laiéf,  iaunes  d'œuf ,  &  huile  violât. 
Apres  il  faudra  vfer  de  deterfifs, comme  auec  du  ferum  la^is,  &  du  miel  rofat  :  puis  on 
viendra  aux  deficcatifs,  ainfi  que  s’enfuit  :  0^.  Aquiefabrorum,&vini  rubri  diilcis  ana 
Uitite  Iota  &  preeparatx  5. fi.  îrochifeorum  alborum  Rhafis  fine  opio  B.  ij.  mifice^dc  on  fera  vn© 
inieélion  j  quelques- vns  mettent  des  chandelles  de  cire  faites  expreffement,  toutes  oin¬ 
tes  d’onguens  telles,  comme  ils  voyent  eflre  propre  à  l’inflammation  &  à  la  deterfion 
&  deficcation,- ce  que  ie  ne  trouue  mauuais  j  d’autres  les  y  laiffentiufques  à  ce  qu’ils- 
foient  contrains  d’vriners  apres  en  y  remettent  d'autres  ,  ou  la  mefmc  oinéte  de  nou- 
•ueau,  &  des  onguens  nous  en  traiterons  en  l’article  fuiuanr. 

Pour  i’vlcere  externe ,  on  fera  de  mcfme  faigné  &  purgé ,  puis  on  mettra  deffus  des' 
medicamens  qui  oftent l’inflammation  s’il  y  en  auoit,auec  des  blancs  d’œufs  huile  ro- 
îat,  ou  autre  rcfrigerant,comme  le  cerae  de  Galien  :  mais  s’il  eftoit  fimple  fans  aucun- 
mauuais  accident ,  il  fuffira  d’y  mettre  de  quelque  poudre  defîccatiue  fans  acrimonie,- 
comn^e  eft  le  papier  brujlé,  ou  del’aneth:  Qn^elques- vns  approuuent  du  vieux  cuir  aufîî 
brufîé,  &  réduit  en  poudre  ,  le  plus  expérimenté  eft  Yaloë  pur  &  pulucrifé,  dç  mefm© 
l’arifioloche  ronde.  Voicy  la  defeription  d’vne  poudrf,qui  cicatrifent  cefdits  vlceres  bra- 
uement  :  Alo'és  hepaticee  ii.  gaUœ  5-  i,  B.fianguinis  draconis,  boli  arment  pompholigos 

ana  5.  i.  radicis  ariftolochia  rotundee  7^.  fis.  mirrhee  9.  i,  gummi  Atahici  5.  ii.  aluminis  vfti 
5.,  fi.  le  tout  fubtilement  puluerifé,  en  fera-  faite  vne  poudre  ,de  laquelle  oa  mettra- 
furies  vlceres.  Qué  s’ils  cftoient  fordides,  on  lesdetergera  auec  du  fyiopde  rofes  fe- 
ches  ,  ou  de  l’onguent  Afo^olorum  ,  ou  de  mondicatif  de  apio.  Apres  cftre  deuëmens 
detergcz  ,  00  mettra  de  la  poudre  fufdite  ,  ou  de  la  poudre  d’hematifte  ,  ou  d’encens, 
ou  d’écorce  de  grenade,  ou  de  terre  fîgiilée.  Les  onguens  defîechans  font  aufli  fors 
propres,  fi  le  mal  ne  vouloit  obcïr  aux  poudres,  pour  cicatrifer,  comme  le  dkpompb^ 
ligosi  de  Rafes,  auec  camphre,  ou  defiiccatiuum  rubeum. 

Le  Chirurgien  fera  aduerty  ,  qu'il  arriuc  quelquesfois  des  vlceres  txedansy  corro- 
<da.îis  ,aaibulatifs  en  cette  partie,  & d.\xficïoium  ou  bourfes  q^ui  tiennent  du  chancre 
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-car  II  s’en  eft  veu  qui  ont  rongé  par  leur  virulence  toute  la  verge  &  partie  des  bour- 
fes ,  [uns  eftre  veroliques^  dont  la  mort  à  quelqu’vn  s’en  eft  enfuiuie  ;  Ceft  pourquoy  il 
prendra  garde,  penfant  de  les  guérir  par  les  remedes  fufdits  ,otS^uec  des  medica-  vle^ns  vi-» 
mens  aufquels  auroic  du car  au  contraire  ils  s’irritent  d’auantage  :  mais  la  vi-  rulemdeU 
rulence  fe  doit  arrefter  premièrement  de  tels  vlceres  phagedcnics,  appliquant  deflus  & 

des  linges  tr-empez  en  trois  onces  d’eau  de  vie,  dans  laquelle  y  auroit  diflbut  sn  demy 
fcmpule  de  cautères  potentiels ,  &  bien  mefler  le  tout  ,  &  auec  des  linges  trempez  &  ap¬ 
pliquez  fur  la  partie,  les  y  laifler  dou-^ty  heures ,  &  les  renouueller  j  d’autres  au  lieu  de 
cautere  potentiel,  vfent  de  fublime  i  on  connoiftra  la  virulence  mortifiée  par  la  dou¬ 
leur  fedée,  puis  on  vfera  d’onguent  defîccatif  fort  laué  en  eaux  réfrigérantes  &  deffe- 
chantfis. 

Mirepfus  allégué  vn  onguent,  in  ylcerihus  producens  carnem  &  cutem  :  plus  vn  autre  Remedes  de 
c\\x  i\zp^QX\Q  UAlicumtpur^ansJ'ordida&  cicatricem  indtuens.  Item  vn  qu’il  nomme  ni-  Itdirepfm. 
grtm»  carnisfanitatem  efficiens.  Au  contraire  decettuy ,  vn  qu’il  àk album  ad  malain  cutt 
&  carne  excitata  à  pituita [alfa.  Les  Spagirics  difeBt-,que  leur  eau  balfamique  à  tous  les  spagirics. 
vlceres  internes  &  externes  eft  proprement  conuenable  ,  comme  aufli  de  leur  fyrop 
dt  inucilaginibm  &  de  fit>cco  alchimiUte  de  fankula.  de  fucco  plant aginis ,  eÿ*  dcfymphytum ,  & 
fa  conferue  ,  tous  lefquels  conuiennent  à  la  gucrifon  de  tous  les  vlceres  de  la  ver¬ 
ge  ,&  la  defeription  des  remedes  Spagirics  fe  trouuera  dans  la  Pharmacopée  Quer- 
cetane. 

Ces  vlc-eres,  s’ils  font  gouuernez  bien  méthodiquement,  &  que  le  malade  tienne 
xegim^j  ils  guerifent  facilement:  mais  aux  cacochymes  Scintemperans  difficilement.  En 
ce  Chapitre  nous  mettrons  fin  au  quatriefme  liure ,  pour  en  faire  vu  cinquiefme ,  qui 
-traitera  des  infirmitez  &  maladies  appartenans  à  la  génération  ,  tant  des  hommes  que 
des  femmes. 
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LIVRE  CINQVIESME 

TRAITANT  DES  MALADIES  DES  MEMBRES^ 
feruans  à  la  génération  ,  tant  aux  hommes 
qu^aux  femmes  5  enfemble  de  leurbeauté- 
ô£- difformité. 


C  h  A  PITRE  I. 


Bel' euBion  ou  tenfu 


Hon 


de  la 'verge,  dite  priapifme,  £>■  i 
fatyriafe. 


A.  L  I  E  N  liurc  6.  de  lacis  maïe  affeôîiSi  chap.  5.  &  13.  de  fa  methodcs 
écrit  le  priapifme  eftre,  quand  la  verge  virile  s’eftend ,  tant  en  longueuc 
qu’en  largeur  ,  fans  aucune  volonté  ny  appétit  de  coït  3  que  shl  y  a 
palpitation,  lors  cette  tenfion  ou  bandement  s’appellera/^/j/rr^y?j.  Cet¬ 
te  maladie  a  pris  ce  nom  ds  Priapust  Dieu  des  iardins ,  que  les  Ethni¬ 
ques  du  temps  palfée  pcignoient,  ayant  toujours  cette  partie  roide  & 
tendue,  comme  ^ulfi  les  femmes,  &  dieux  SatyreSo  • 

Le  priapifme  fe  fait  à  caufe  des  ventofitez  enfermées  dans  le  nerf  cauerneux  qui  le  ' 
font  enfler  ou  des  arteres  échauffées ,  &  de  leurs  orifices  par  trop  débilitez.  Paul  dit 
auffi  qu  il  prouient  de  s'eftre  trop  échau fée  2u  coït,  &  lors  s'enfuit  vne  tenfion  comme 
de  laflîtude.  Quelquesfois  fe  fait  pour  des  vlccres  de  la  vérge,  accompagnez  de  cha¬ 
leur,  &  lors  s’eftend  ,  ou  parce  qu'il  y  a  inflammation  aux  glandes  paraftates,  &  que 
pour  là  guérir  on  y  met  des  mcdicamens  acres ,  lefquelles  chofes  attirent  d’vn  fang 
arterieux  &  -flatulent,  par  iefquels  la  tenfion  de  cette  partie  fe  fait.  S’engendre  auffi  à 
ceux  qui  veulent  échauffer  par  le  coït  vne  femme  froide,prenans  des  inté¬ 

rieurement  &  extérieurement  fur  leglanddc  la  verge. 

Aëce  parlant  du  régime  du  priapifme,  dit  c^vl  on  ne  doit  riên  manger  de  trois  jours  ,  & 
ne  doiuentvfer apres  que  des  viandes  qui  atténuent  doucement  ,  (ans  manifefte  cha¬ 
leur,  euitans  tous  diuretics,  &  toutes  autres  chofes  qui  incitent  la  perfonne  au  coït,  & 
qui  engendrent  quantité  de  fperme,  comme  auffi  des  flatuofitez  ,&  qü’on  ne  penfc 
nullement  aux  femmes,  j?  ce  que  çetee  maladie  pfouinft  d’auoir  laiffé  l'vfage  du 
coït,  car  en  cette  caufe  le  coït  feroit  iaguerifon. - 

Si  le  priapifme  eft  engendré  par  la  caufe  d’vn  fang  flatueux  ou  ventéux  ,  fans  delay 
O»  faigqera  k  malade  de  la  veine  poplitique ,  ou  du  malléole  i  plus  on  fera  prendre 

des 
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des  tablettes  de  diagaUnga  ou  d’aromatku  rojatthhcmznt  apFes  vnpeu  de  vin  trempé  en 
d.eau  de  menthe  ou  d*abiinthe.  On  arroufera  &  fomentera  la  partie  ,  &  les  voifincsà^ 
du  fuc  de  plantain,  de  nénuphar,  &  d’autres  femblables  fimples  repellans,  ou  bien  d'cmi 
commune /w*,  qui  vaudra  bien  autant.  Si  la  tentigine  ou  arrefiemenf  procédé  d’a- 
uoir  pris  des  drogues  pour  fe  prouoquer  à  l’afle  Vcnerien  j  on  fomentera  lefdites  par¬ 
ties  d  eau  tiede  ,  comme  dellus ,  oii  d’oxycrat  médiocrement  chaud,  ainfî  le  mal  s’é- 
iianouira.  Si  pour  auoir  appliqué  fur  vn  vicere  des  raedicamens  acres ,  il  s’en  faudra 
abftenir ,  &  vfer  d’autres  refngerans  &  anodins ,  par  ainfi  il  nefe  fera  plus  d’attra- 
étion  d  humeurs  chauds  &  flatueux.  Si  pour  auoir  exercé  le  coin  immodérément,  il 
faudra  oindre  les  reins  &  parties  geniciues  d’huiles  de  nénuphar,  de  pauot ,  d  oxyr- 
rhodin,  d?-  cheminer  pieds  nuds  par  lieux  froids,  dautant  que  ces  parties  refroidies  lar- 
relfemenc  fe  paffe. 

A  raifon  dequoy  tous  les  écriuains  en  l’Art  de  Médecine  ,  tous  d’vn  confentement 
ordonnent  des  remedes  refrigerans  ,tant  fur  les  reins  ,  perinée  &  plante  des  pieds 
tels  comme  font  longuent  blanc  de  Galien  camphoré, cerat  fandalin, populeim  ,  celuy  On.uem 
de  Rbafes,  ou  bien  le  fumant  :  Vnguenti  pompholigos  §,  iü.  ceruf^  5.  a,,  aceti  ii.  le  refrigerans 

tout  mefle  il  fera  fait  comme  vn  nutritum  en  ce  dernier ,  il  ne  fera  que  meilleur  d’y  ad-  fecomma»- 
ion  fier  vn  9.  de  camphre,  de  femence  à'agnws  caflm  demy  9.  dez,. 

La  maladie  perfiftantc  ,  il  faudra  donner  des  clyüeres  refiigerans  &  remollians,  Clyfiires, 
dans  ladecoéliondefquels  on  d.ffoudra  du  fuc  de  blette  deux  onces ,  du  miel  violât  & 

&  beurre  de  chacun  Vn  once,  huiles  de  nénuphar  &  'violât  de  chacun  vne  once  &  demie,  le  tout 
meflé  fera  fait  vn  clyftere  qui  fera  fouuent  réitéré.  Tay  fouuent  vfé  heureufement  de 
la  poudre  de  galanga  en  donnant  à  boire  vne  dragme  par  dofe,auec  vn  peu  d’eau  d'endi- 
ue.  Ilfe  trouuera  vne  infinité  de  remedes  au  chapitre  de  la  colique  ,&de  l’enfleure  du 
ventre,  dite  tympanie,  pour  difeuter  &  diffoudre  les  vents ,  tant  internes  au’externes  : 
il  ne  faut  iamais  oublier  d  y  mettre  de  la  femence  à'agnpcs  caflm,  des  fieurs*de  Nimphaa 
&  de  rue  quelquesfois. 

P]uficurs,&  entre  autres  Pline  ordonnent  de  porter  fur  les  reins  vne  lame  de  plomb 
percée  en  plufieurs  endroits.  Le  vomilTement  auffi,  pource  qu’il  fait  reuulùon  -,  vn  vo- 
mitoire  pour  cet  effet  fe  compofera  en  cette  façon#  5^.  Afari  g.L  buUiat  in  vnciis  duo-  P”*'*'' 
decim  aquee  ad  medietatis  confimptionem,  colatiira  adde  oximelitis  fmplicis^.  ii.  &  fera  fait 
vnvomitoire,lemaIade  rayant  gardé  vn  quart  d’heure,  boira  vn  boiiÙlon  de  poulail- 
le,  ou  de  beun-e  &d’eau  fans  fel  ,  &  apres  l’auoir  gardé  vn  autre  quart  d’heure  ,  on 
mettra  le  doigt  dans  la  bouche,  ou  vne  plume,  &  il  s’efforcera  de  vomir,  &  le  réitére¬ 
ra  par  certains  iours,&  n’ont  befoin  les  priapifmes  d’autres  purgations.  - 

Touchant  le  ,  d’autant  qu’il  femble  que  ce  foit  vne  chofe  plufloft  ridicule  ‘ 

que  de  s’àmufer  à  fa  curation,  parce  qu’il  s’engendre  d’abondance  defperme,&de  ne- 
cefîité  qu’on  eft  prefTé  de  la  nature  d’habiter  auec  la  fem.me ,  qui  efl  fon  principal  re- 
mede ,  ie  n’en  écriray  rien  :  toutesfois  fi  quelqu’vn  vouloit  viure  chaftement ,  pourra 
tenif  la  maniéré  de  viure  en  tout,  comme  les  Religieux  de  l’ordre  de  S.  François,  que 
nous  appelions  RecoüePis,  ondes  Chartreux,  combien  que  quand  cefdites  maniérés  de 
viure  font  tournées  en  habitude  ,  ils  tombent  en  fatyriafie  ,  auffi  bien  que  les  autres 
perfonnes,  alors  iis  s’abfîiendront  de  racines  diurétiques,  &  du  tout  en  tout  du  vin,&  !* 
iront  pieds  nuds,  mangeans  des  laicTuës,  pourpier,  concombres,  melons,  coucourdes  deschafles, 
d’Efié& d’Hyatrj&ne  conuerferont  auec  des  gens  libidineux ,  qui  ne  parlent  que  de 
l’aéte  venerien,  ils  ne  feront  qu’yn  repas  le  iour,  &  trauaillerontde  l’efprit  &  du  corps. 

Or  combien  que  cette,maladienefoit,  ce-femble,  propre  feulement  qu’au  membre 
génital  viril,  fi  eft-ce  que  \tsfilies  û  femmes  y  font  aufli  bien  fuieres  que  les  hommes: 
iïiâisnon  pas  fi  couftumicremcnt,car  i’en  ay  veu  qui  en  onçeflé  tourmentées,  des  vef- 
Fmtique,  T  t  nés, 


Pe  U  Beauté famé  corporeUe. 


les  femmes 
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ues.  Darnes  de  Religion  ,&  Hiles  de  cette  P//;’” 

leunvnlue  «-enfloit  ordinairement  auec  Ù^P  ™  &cetles 

dertus  d’icelle,  qu’on  appelle  fans  dcfir  dauoir  affaire  a  homme  ,&  cela  les 

rendoit  décroute^es  &  maigres  i  lefquclles  i'ay  trétêes,  comme  1  ay  dit  cy-deuant,  &  le^ 
faifois  fair?  des  <»;rai»ai  partie  réfrigérantes ,  partie 

des  irrinations  &  fomentations  .comme  nous  auons  écrit  cy-deffus ,  fans  oublier  les 
remëdlfinTernes.  qui  contrarioient  aux  flatuofitea  .  quon  trouuera  au  Chapitre  trai¬ 
tant  da  la  colique.  Elles  ne  coucheront  furies  rems  ,ny  fur  la  plume  .  mais  elle  cou¬ 
cheront  fur  mLlats  de  bourre,  &  mettront  dans  leurs  lits  force  feuilles  de  nymphata. 

de  faule, de  pauot,& autres  refrigerans.  r  j  rj- 

L’antidot  de  PctucuU  mua,  &  celuy  appellé  è  ,  &  aIU  achanflos, 
intérieurement,  font  euanoiiir  foudain  le  pnapifme ,  &  la  fatyrians.  Les  Spagirics  af- 
feurent  que  les  eaux  de  faule,  des  fléurs  de  nénuphar,  des  guimauliies  &  coucourdes  ti- 

des 

futures,  &  les'^malades  meurent  la  verge  roide  &  tendue  :  parce  qu  apres  la  mort  .les 
efprits  font  dilHpez  &  refolus  .•  mais  les  vemofitez  demeurent  dans  la  verge,  qui  ren  ¬ 
dent  ainfi  tendue.  Et  le  peuple  ignorant  cette  railon  ,  dit  cela  prouenir  de  ce  que  le 
mort,  auoit  habité  auec  des  Dames  de  Religion,  ce  qu  il  ne  faut  croire.  En  vue  mala¬ 
die,  fl  le  membre  génital  s’enfle  comme  au  pnapilme,  &  qu  il  continue ,  il  fignifie  r« 
.  qui  fe  fait  en  vifeere ,  fur  tout  aux  reins  &  a  la  veflie.  Le  pnapifme 

continuel  caufe  (hydrofifie  fianmfi .  H'i’on  appelle  tymfamc. 


Chapitre  IL 

Pe  l'ekBion ,  ou  perdition  inuolontaire  de  la  femence  que  les  GreCi 
appellent  Gonorrhée. 


Gonorrhée, 
deriuattort 
^  definitio. 
Femmes 
pim  fuiet- 
ies. 


Caufes, 


Indscei- 


,r-sEmot  GaearrWreftdetiuédumot  Grec^»»r,  quifignifie  femence  , &rtou,c  efl  a 
Cdire  flueri  Galien  au  liu.  des  définirions,  &  au  liure  des  caufes  fymptomatiques, 
e^t  que  c’eft  vn  flux  de  femence  inuolontaire,  auec  co  liquation  de  tout  le  corps  ac- 
eompagnée  de  mauiiaife  couleur,  fans  aucune  tenfion  de  la  verge  vinle.  Les  femmes 
y  font  plus  fuietes  que  les  hommes,  &  rend  les  deux  fexes  fort  difforme  .  leur  oftanc 

rembonpoint, &leur  couleur  naïue,  iesrendans  honteux  &  laies. 

Elle  s’engendre  par  CimbeciUîté  des  vaijfeaux  feminams,  ou  par  autre  mal,  dont  la  ver¬ 
tu  expultrice  agit  de  mefme  enuersiceux,  quelle  fait  naturellement, corne  1  on  void  ar- 
riuer  al’epileprieouipalcaduc  >  &aux  conuulfions  violentes  ,  aufquelles  maUd;es  au 
fort  de  l’accès ,  la  femence  fort  inuoloneaircmenc.  Procédé  aufï.  quelquesfois  de  dejlu-^ 
xien  des  vaifeaux  feminairesMs  la  geniture  qui  fort  eft  aqueufe, claire,  fans  aucun  defir 
du  coït,  &  le  plus  fouuent  fans  en  rien  fentir,  neantmqins  quelquesfois  auec  volupté. 

Tout  le  corps  fe  corrompt  de  ceux  qui  font  atteins  de  Gonorrhee,  &  fe  fait  masgre, 
principalement  à  l’endroit  des  lombes  ,  puis  apres  s’enfuit  grande  debibié ,  non 
Tant  pour  la  multitude  de  la  femence ,  que  pour  l’excellence  de  ces  pâmes.  C^ue  fi  la 
eeniture  fe  iette  dehors,  fans  tenfion  du  membre  viril,  c’eft  indice  de  1  imbécillité  des 
parties  feminaires,  quç  fi  aucc  creaion  ou  tentigine,  ce  mai  femble  procéder  de  cou- 
uuliîon. 
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La  manière  de  viu»e  fe  fera  comme  à  toutes  maladies  qui  procèdent  de  defluxion, 
ojQ  fera  tenir  en  repos  aux  premiers  iours  de  la  maladie  le  gonorrhécn  ,  viuant  fo- 
brement,  &  des  viandes  qui  ne  foient  tant  fucculentes  ny  flatulentes ,  &  ne  boira  que  B.cgim0, 
de  l’eau  ferré  ou  du  hiél.  La  maladie  perfxftante  ,  exercera  les  parties  fuperieures  de 
fon  corps  parfriélions  des  bras  &  omoplates,  voire  y  appliquer  fouuent  des  ventoufes. 

Si  on  connoift  qu’il  y  eufl  des  flatuofirez  parmy  cetre  maladie  ,  &  de  la  conuulfion, 
il  fera  bien  fait  de  tirer  du  fang,  s’il  y  auoit  pléthore,  toutefois  modérément, &  pur¬ 
ger  le  malade  auec  des  pilules  aromatiques ,  à'a.ntc  cibum, on  de  hiera,  defquels  il  prê- 
dra  vne  demie  dragmevot  fois  la  femaine. Apres  prendra  de  l’opiate  fuiuante  auanc  fes 
xCŸ^s:ljù.lndvs  Fiorc?itia}&  féminin  agni  ana  5.  H.  confecîionn  arornatici  refait  §.  i.  cîneru  in- 
teninorum  gallina  lotorum  in  aquaabfinthii  cumfyrupo  conferuationü  corticis  citri,S^  fera 
faite  vne,  opiate'.  Et  apres  le  louper  vne  heure  ou  auant  sjl  veut  prendra  vne  dragme 
de  la  poudre  fuiuante:  peliicularum ftomachi  gallinamm^.  i.  anifi^.  ii.  galang^e,  coraüi 

Yubri  vfii,  &  loti  una  5.  i.  agni  cafti  5.  f^.faccari  candi  ad  teniam  paricm  pcnderis  ,  &  fera 
faite  vne  poudre  de  laquelle  il  vfera  comme  nous  auons  dit,  ne  beuuant  point  apres.  ^  q 

Et  à  toutes  Gonorrhées  on  mettra  fur  les  lombes, parties  génitales  &  penil,  de  l  hui-  ^ 

le  rofat  roelîé  auec  vn  peu  de  vin  »  ou  de  celuy  de  femence  de  melon,des  éponges  trem- 
pées  en  vin  &  eau  ferrée.  Apres  on  appliquera  des  cataplafmes,  emplaftres,  &  onguens 
compolez  de  dattes,  coings,  acacie,  hypociftide  ,  rhoe  ,  &  d  autres  femblables  cy-de- 
uant  écrits  ;  fera  aulfi  des  inlelfions  ou  demy  bains  aftringents ,  comme  de  fummités 
de  rofes,  plantain,  myrtes,  polygonum  ,  &  autres  femblables  cuiétes  en  du  vin  rouge 
&  d’eau  par  égales  portions’.on  vfera  des  viandes  qui  ne  fe  corrompent  pas  &  aucu¬ 


nement  de  difficile  concodion. 

Galien  en  fon  liure  de  heis  male  afem^àk  en  auoir  guéri  pluüeura, pour  leur  auoir 
fait  manger  parmy  les  viandes  ,  des  femences  àüagnus  caftm  j  de  nymphéa, de  ruéj,  &  les 
auoir  fait  coucher  plulîeurs  iours  fur  les  fueilles  defditcs  herbes  feches, leur  fai  sât  quit- 
ter  l’vfage  des  lames  de  plomb,  que  d’autres  leur  auoient  ordonnées  de  porter  fur  leurs 
reins,  qui  les  mokâoient  beaucoup  ;  &  leur  arrofoit  fouuent  les  lumbes ,  penil,  & 
partie  genitiues,  de  fucs  dtfemperuwA ,  folatram  ,  pertniaca ,  polygonum  ,  de  cotiledon ,  êc 
auffi  par  vn  demy  bain  compofé  d’eau  &  de  cynogloffium.La  femcncy  de  choux  blancs  prin- 
fe  auec  du  fuccre  guérit  la  Gonorrhée  ;  la  racine  &  femence  de  Nymjhea  font  perdre 
la  fluxion  de  genicurc  ,  la  racine  deringiim  mangée  crue, comme aufli  celle-  direos  lé¬ 
ché,  mangée  auec  du  fuccre  de  mefme.  _  . 

Le  matin  il  exercera  médiocrement  fon  corps ,  pluflofl  que  le  foir  :  les  vomtîotres  y 
font  propres  ,  &:  comme  l’ay  défia  dit  vne  autresfois ,  les  fné^ions  des  parties  lupe- 
rieures:  ils  coucheront  fur  des  matelats  fourrez  de  fueilles  d^agmis  cajîtcs,  de  nymphéa 
de  rnfes  feches  ,  &  quelque  peu  de  rueÿh  dormiront  lur  les  coflez,  &  non  fur  1  elchr 
ne  :  les  bains  d'eau  froide  font  cefiTer  toutes  defîuxions ,  &  pour  les  médicinales  natu  ¬ 
relles  les  alimincufes.  Il  ne  faut  lire  aucun  Hure  qui  traite  ,  ny  qui  incite  a  1  amour  lal- 
cifmaisdechofes  chartes  &  feneufes  ,&  ne  fréquenter  des  gens  qui  ne  parlent  que 
de  luxure  &  vilenie.  Euiter  les  femmes  entiers  lefquelles  le  malade  aye  eu  aucune 
affieaion.  L’onguent  fuiuant  ert  propre  pour  mettre  fur  lefdires  parties  affedees  .  Jf. 
Olet  mvrtiUonm,  mafikhis,  nymphes,  irini  ana  §.  ii.  mais  cupreft,myrttllorum  ana  ^.t.b.ma- 
cfs  ,  Gariofilorum  ,femimsagm  cafti  ana  5.  ït.  cer^  quantum  fans ,  &  fera  fait  vn  ongueoG 
auquel  on  adiouftera  vn  peu  de  vinaigre  à  chafque  fois  qu  on  en  voudra  vfer. 

’  Et  fi  la -maladie  a  faifi  femme,  il  faut  vfer  de  mefmes  remedes,  régime  ,  & 
exercices  .  tant  du  corps  que  de  refpnt  qu’à  l’homme  :  auec  la  différence  tou- 
eefois  qu’on  doit  appliquer  à  la  femme  les  remedes /«r  le  ventre ,  &  a  l  endroit  des  retns, 
©à'  lu  cornons  du  femmes  font  p^f^-I’en  zygucry  quelques  vnes  apes  d  autres  ^ 
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pour  leur  aiioir  fait  boire  du  UiSî  d'ane^Ct^knn  auec  du  fuccre  rofat ,  Bi  fait  boire  dé 
ch/ef-uatil  J  vin  à  leurs  repas,  trempé  auec  vn  peu  d’eau,  dans  lac^uelle  on  auoit  fait  efteindre 
de  groncs  pièces  d’or  rougies  au  feu. 

Eleânaire  L’cleduaire  fui  lant  a  guery  plufieurs  femmes,  dont  ie  me  fuis  feruy  :  2^.  Dianaga- 
Jivgulhr.  cdnthi  frigidi  f .  ii.  feminu  cidoniomm  exconkatu  fcmink  mduit& althea  ma 

esrallorum  nibror.im  §.  ii.  femkk  papaaem  albi,femmis  n'yrthi  parum  rorrefaâïi  ana  B.i. 
faccari  rofatiantiqui  iiï.  cum  fympo  de  pertulaca.  defcriptknk  Mefue  ,  &  fera  fait  vn  ele- 
d'uaire,  duquel  on  prendra  deuant  &  apres  le  repas. 

Kemedes  de  dîaprafmm  Nicolâiy  ïantidotm  Chryfipph  panchreps,  &  celuy  que  ledit  Nicolas' écrit 
ÿficfllat.  carpu  djpolutionemi  &  corfork  ficcitatem  ,  font  tous  propres  à  la  gonorrhée  ;  mais  les 
Sfagirks.  Spagirics  femblent  dire  mieux,  car  Texperience  a  montré,  que  aqua  fpermatis  ranarum 
mepfe  Mak  diflilLata^  &  X aqua  mirabüiSi  comme  audi  le  melicrat  du  Comte  Palatin  & 
fur  tout  l’or  potable  ,  tous  décrits  dans  la  Pharmacopée  de  Qiiercetan  ,  comme  aufll 
le^lyropde  mucHagmibiiu  y  font  tres-propres. 

Ce  rnal  ed  ti»es- dangereux,  &  meine  X atrophie  Bq  lom  fon  corps,  s’il  duregueres,& 
Trogmftlc.  P^^^^urs  pour  ne Tauoir  communiqué  aux  Médecins  font  decedez  ,  parce  que  c’eft 
Crniman-  homQwXQ  \L&s\\QmmQ%  guéri fent  plufloft  que  les  femmes.  Gordon  l’ap- 

âèmentde  pelle  très- laide  &  fale  maladie  ,  comme  la  caufe  de  la  deftruéfion  du  genre  humain. 
Dieufurjn  Dieu  p«r  la  bouche  de  deffendit ,  que  ceux  qui  auoient  flux  de  femence  n  ap- 
gmrr-hee,  prochaflent  nullement  de  fon  tabernacle  ou  temple,  les  tenans  pour  immondes  &  fa- 
les,  non  feulement  leurs  perfonnes,  mais  tout  ce  qu’ih  toucheroient ,  &  où  ils  cra- 
cberoient  mefmes  enfemble  tous  animaux  fur  lefquels  ils  monteroient ,  mefmes  les 
hommes  &  femmes  qu'ils  frequenteroient,  edoientaufll  forclos  de  l'entrée  dudit  tem¬ 
ple,  s'ils  ne  fe  lauoient,  &  s’ils  n'efloient  purifiez,  &  recçnciliez  par  le  Sacrificateur. 
Qui  en  voudra  fyauoir  danantage,  life  lez.e«i/7^«e  ch.iy. 


Chapitre  II  I. 

Pour  cmx  qui  font  impuilTans  d’habiter  auec  les  femmes,  qu’on 
appelle  maleficiez  c?*  froids. 

Opinion  A  ton  fécond  Hure  de  l'Ame ,  dit  que  toutes  les  chofes  font  parfaites  ,  qui 

H’Arifiote  -tXpeuuent  produire  leurs  femblables,  &  que  tel  eflFet  approche  de  la  diuinité.  Aui- 
&  Anicen'  Pour  mefme  raifon  a  fort  exalté  la  vertu  generatiue,  au  Hure  6.  des  chofes  natiinl- 

lesi  difant  que  l’homme  ne  fe  pouuant  rendre  immortel ,  le  failoit  en  engendrant  fqn 
femblable.  A  Rome  ,  ceux  qui  n'efloient  mariez  ,  ou  qui  l'eftoient  &  n’auoient  pu  en¬ 
gendrer  d’enfans,  eftoient  exclus  de  pouuoir  paruenir  à  aucuns  offices,  degrez  d'hon¬ 
neur,  nyd)gnitez.  Oriemettray  en  ce  chapitre  quelques  remedes ,  pour  fe  rendre  ca¬ 
pable,  à  la  génération,  tant  pour  l’vn  que  pour  l’autre  fexe. 

P®^!"  3uxcaufes  de  telle  defeéluofité ,  à  certains  elle  prouient  de 

I  imbécillité  des  parties  feruantes  à  la  génération  qui  dépend  d'intemperie ,  ou  de  la 
première  conformation  d’interaperie,  les  parties  genitiues  eflans  froides,ayans  eflé  en- 
Caüfes,  B^^drees  en  femblable  qualité  parle  vice  des  parens  ,  &  de  caufes  internes  ,  com¬ 
me  de  defluxions  froides ,  ne  pouuans  attirer  fuffifant  aliment,  &  conuertir  en  fe- 
ihcncei  auffi  les  caufes  externes  y  rapportent  autant  de  defeétuofité  qu’aucunes  prece¬ 
dentes,  comme  de  fe  baigner  ordinairement  en  eau  froide  ,  trauailler  en  tel  meftier, 

ou 
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ou  chofe  dont  les  reitïc  s’affoibliffent ,  comtne  font  ceux  qui  fendent  les  bois  ordinai¬ 
rement  ,  qui  trauaillent  en  la  terre  plie2  &  courbez,  femblables  perfonnes  ne  peutfent 
bonnement  ny  gaillardement  exercer  l’adleVcnerien.  Touchant  ceux  qui  à  la  confor¬ 
mation  ont  receii  des  defc(iluofitcz ,  comme  qui  ont  Tvn  ou  les  deux  genitoires  ren¬ 
fermez  dans  le  corps ,  &  non  apparents  dans  les  bources  ,  ou  qui  ont  le  manche  viril 
plus  court  qu’il  ne  feroit  befoin ,  ou  la  verge  tortue  ,  ou  trop  longue,  qui  pour  ce  fe- 
roit  toufiours  flacque ,  molle  ,  &  iamais  bien  tendue ,  ainfi  comme  on  void  vn  ballon 
court  n’eflre  pas  ployabl^mais  roide  :  au  contraire  du  long,  toufiours  mol  &  ploya- 
ble  ,  ainfi  en  efl-il  de  la  vTrge  de  l’homme;&  pour  la  femme  qui  ne  fc  deleâe  nulle  - 
rnent  au  ieu  d’arnours ,  il  prouient  de  mefmes  caufes  que  celle  de  Thomme ,  à  fçauoir 
d  intemperie  froide,  ou  ae  la  defeéluofité  qu'ont  les  parties  genital€s,foit  en  leurcom- 
pofïtion  ou  fituîtion  ,  d'autant  que  la  femme  peutauoir  fa  vulue  trop  haute ,  ou  trop 
baffe, trop  eflroitte,  trop  large,  tortue,  mal  fituée, ce  que  i'ayvm  fouuentesfois.  A  ces 
defednofitez  qui  s’apportent  du  ventre  de  la  mere,  k  Medicine  ny  peur  beaucoup  affi- 
flcr  .*mais  auxdefedluofîtcz  qui  prouiennent  delamauuaife  vie  &  régime  intemperé, 
on  y  peut  fubuenir. 

ray  eferit  ces  chofes  ,  pource  qu’aucuns  mangent  peu  ,  &  l’aliment  ne  peut  fufîî- 
rc  a  la  nourriture  du  corps,  &  à  engendrer  femence  j  ou  s’ils  mangent  en  abondance 
les  aliments  qu’ils  prennent  font  de  petite  nourriture  ,  comme  font  prefque  tous 
fruidt  &  herbages.  Doneques  à  ceux  qui  viuent  frugalement ,  fe  contentans  de  peu  de 
viande,  il  leur  faut  ordonner  vne  maniéré  de  viure  liberale  &  ample,  vfans  de  viandes 
qui  engendrent  bon  fang,&  tiennent  le  corps  en  bon  eflat  ,  &  pour  engendrer  beau¬ 
coup  de  femence  ,  qui  ne  prouient  que  de  l’excrement  de  l’abondance  du  plus  pur 
fangjtantarceriel  que  veneux,  iis  vferont  de  telles, comme  font  le  iusou/i/c  de  chairs 
ieunes,  graffes,  &  médiocrement  cuittes,  tejîicules  de  coqs ,  ou  de  chairs  de  loutres  ,  de 
bieures^  de  cancre,  marins ,  &  terreftfes  ,  &  de  toutes  fortes  d’hiiiftres.  La  chair  de  brebis^  'Regîtne  h 
de  moutons^  les  pajfereaux^  pigeoncaiix^  perdreaux,  faifans^  cailles.  De  tous  les  bleds,  le  fro-  vie. 
ment  réduit  en  pam  ,  &  bien  cuit  efl  tres-proprC',  comme  aulTi  le  râcuit  auec  bons 
chappons,  te  veau,  les  cbices  blanches  ,  feues  frefées ,  auffi  cuittes  auec  bonnes  chairs.  Et 
pour  les  racines  les  canottes^  cheruis,  raiics,  reforts,  les  oignons  ,  pour  les  herbes  la  men¬ 
the,  la  roquette,  le  poliot,  lans  oublier  les  amandes  douces ,  auelanes,  piflachcs ,  pignons, 
iuiubes,  febejles  ,  aulx ,  pourreaux  ,fciboulet ,  choftaines  ,  figues  feches .  raifins  de  damas  fans 
graine,  comme  de  tous  aliments  qui  font  de  faculté  chaude  &  humide  ,  engendrans 
des  flatuofuez  ,  comme  toutes  les  viandes  que  i’ay  eferites  cy-deffus  feruent  de  beau¬ 
coup  ,  pour  rendre  la  perlonne capable  au  ieu  d’amour.  Ils  s’afliendront  de  viandes 
chaudes  &  deffechantes,  comme  d’herbes,  racines,  graines  de  fenoiiil,  anis,  cumin, & 
autres:  telles  auffi  que  font  les  efpiceriesen  quantité  , girofles ,  faffran  ,  poivre,  gin¬ 
gembre,  mufeade  ,  canelle  :  mais  en  petite  quantité  ne  font  grand  mal  prinfes  inté¬ 
rieurement.  Enfin  toutes  les  chofes  ,  foient  aliments  ou  médicaments  qui  engen-  vlandeven- 
drent  des  font  propres  à  cette  defeéluofité  i  car  ils  caufent  le  tentigme^  teufe. 

creélion  du  planteur  d’homme.  Enfin  s’efludieronc de  tenir  leurs  pieds  &  tefle  chau¬ 
dement,  exerceront  les  parties  inferieures  par  friélions  &  lauements  auec  désherbés 
conuenables  Dlfneront  amplement &foupperont  affez  fobrement,  parce  que  ceux  Bnfou^per. 
qui  veulent  contenter  les  femmes  la  nuiél,  dans  le  liél ,  s’ils  boiuent  &  foupent  beau¬ 
coup  ,  au  lieu  de  les  accoler,  ils  ne  feront  que  dormir  i  ne  mangeront  point  d’herbes 
potagères  froides  comme  laitues,  pourpier,  chicorées,  melons,  concombres ,  ceucourdes  ,  ny 
de  pommes ,  poires ,  prunes  ,  cerifes ,  ôz  autres  fruiéls,  ny  de  tripailles  ,tant  de  mourons, 
porc,  ny  de  beuf;  le  vin  fera  vn  vin  généreux  ,  duquel  ils  boiront  auec  difcrecion.  SÎ  - 

pour  auoir  des  fâfch«ries  en  Içurs'cfprits  &  des  ennuis,  ou  pour  eflre  employez  à  des 
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négoces  graue  s,  il  faut  fe  deffaire  de  toutes  ces  chofes  j  &  conuerferont  auec  des 
gens  facecieux,  qu’ils  aymcront,menant  vie  ioyeufe,&  qui  parleront  ordinairement  du 
combat  des  femmes ,  &  fur  tout  aymera  la  femme  auec  laquelle  il  defire  habiter ,  & 
Temps  pro>  le  temps  le  plus  propre  ,  c’eft  enuiron  le  temps  que  la  concodion  du  fouppé  fera  faite, 
prepourle  qui  eft  communément  vne  heure  apres  minuidl ,  &  lors  il  s’eftudiera  à  faire  le  de- 
co'à,  uoir  d’vn  vray  homme  ,&  pour  luy  ayder  ,  fi  l’intemperie  des  parties  genitiues  eftoit 

froide  ,  &  rendue  debille ,  on  vfera  deropiate  fuiuancc,  de  laquelle  l'en  ay  vcwde 
beaux  effets. 

"Expérience.  Triapi  teturi  &cerut,  teflieulorim  vulpis  ,  &  carnvs  leutr^ana  5.  ïtî.  egnferuie  erwgîo  • 

vum^.  6.  co^t'icis  dm  ’zjngiba'vs  viridis  ma  i.puluerü  diamefehs  dulcis  &  dïambrx  a7ia. 
'^à.cum  meüey  in  quodrachma  vna  cantaridarum  integrarum)  pniis  maceratarnm  in  laSle,  dif- 
Ùpiates.  foluatur,  fiat  opiata,  de  laquelle  il  prendra  aulTi  gros  qu'vne  auelane,  beuuant  apres  vn 
de  maluoifîe,  ou  d’autre  bon  vinmu  de  lafuiuante.qui  n’efl  de  moindre  efficace  : 
Jntidûti  diaathon  i  pleres  archonticon  peu  diagalanga  ana  iii.  diafatyrion v  i.  nucum 
pineariim  ,  fiflkorum  amygdaUnm  dulcium  ana  Ty.ii.fatyrii  ’^.i.radtcii  an  9-  i.feminum  éru¬ 
cté  vnicte  naftartij  hortenfis  ana  5./.  Çs.  fcobu,pii,dendi  ceruini  9  i.  fyrupi  de  mentha,&  faccaxi 
quantum  fujjiciîi  fiat  opiata,  dé  laquelle  le  maleficié  prendra  vne  drachme,apres  boire 
Onguents,  vn  peu  de  bon  vin, vne  heure  auant  difner  ou  foupper. 

Puis  fe  fera  oindre  le  penil,  périnée,  la  région  des  reins,  &  la  plante  des  pieds  ,  lors 
quhl  s’ira  coucher  de  l’onguent  fuiuanc  :  1^..  olei  cafiorei,  &  de  nuce  indica  ana  i.  ohi 
mufeateUini  euphorbii,  caftoreiana  B.i.alipt^e  moftbatte  certs  parum  ,  &  fera  fait 

vn  onguent.  Le  fuiuant  eft  autant  ou  p\\.\s  e^c'àce'.yi.oleorim  de  piperibmyde  croco  &  ca- 
fîini  ana  ^.i.  fioracd  calarnitue ,  cofii  caryofilhnim,  piperis  albi,  &  nigri,  cinamomi  ana  3. 

Eftant  bien  puluerifé,  mefter  le  tout  ,  de  auec  vn  peu  de  cire  ,  il  fera  fait  vn  onguent, 
duquel  on  oindra  l’efehine,  principalement,  à  l’endroit  des  reins  ,  le  penil,  le  membre' 
génital,  &  encrefelfoniautant  en  faut  entendre  de  U  femme  ,  fi  elle  eftoit  fans  plaifir 
&  volupté  au  coït  ;  &fuffit  que  lefdir  onguents  ayent  demeurez  fix  heures  fur  lefdi»- 
tes  parties,  puis  il  les  faudra  torcher  d’vn  linge  chaud  ,  lors  qu’on  fera  preft  de  pou- 
iioirlaccoler  fa  partie. le  veux  mettre  quelques  fecrets,  aufquels  font  contenus  certains 
remedes,  contre  lesmaleficiez  &  refrigerez,qui  agilVent  par  vne  propriété  occulte. 

L’oyfeaUjque  nous  appelions  p/c, cuit  &  mangéde  parfum  de  la  dent  d'vu  homme  morty 
receu  aux  parties  genitiues  jla  pierre  de  berü  portée  fur  foy  ,  le  corail  porté  fur  foy, 
côme  auffi  la  pierre  d'aymanfMs  pecits  quife  trouuent  dans  les  nids  d'arondellcs^u  mois 
d’Aouft,!es  ayant  premièrement  mis  dans  vn  pot  neuf,  puis  dansvn  four,  iufques  a  ce 
qu’ils  foient  réduits  en  cendre, &  de  la  poudre  de  cefd.  oyfeaux  en  prendre  le  poids  de 
demy  efcu,auec  d’eau  ou  decoéliô  d’aimoifeila/c^^rwcc  d'armoife  meme, toutes  ces  cho- 
chofes  rendent  les  perfonnes  capables  a  la  génération  quekpues  maleficaes  q^u’iU  fïif- 
fent  auparauant. 

"Remede  des  Les  Arabes, & autres  Autheurs  Grecs  eferinent  ïTiTryphera  Pcrfica  loannis  Damafceniy 
Arabes  ^  fantidot  tryphera  ifaac,  &  autres  antidots, comme  è  rofisjfatyrio,ex  hircino  fanguincydia- 
Grecs  Spa.  ^i,amaron,ciue  tous  rendent  les  hommes  &  femmes  falacesmiais  les  Spagirics  difét  que 
textradum  fan^uinis  fatyrhnis,  tant  aux  malles  qu’aux  femmes  ,  comme  auffi  ceîuy  deS' 
eringies,&  auffi  ceiuy  de  ca(ioreo-,z\ifi\  les  feis  &  effences  de  coraulx  ,  le  vinum  pajfola- 
tumMs-  extraéfions  des  tiges  de  cerfs, &  des  taureaux, &  leurs  fsls ,  pour  en  vfer  auec 
leurs  viandes, le  iyxop  devine  generofo,Sc  vne  certaine  dccoélion  ad  conceptionem  muan- 
dam  ,  toutes  ces  chofes  qui  fe  trouuent  dans  la  Pharmacopée  de.  Quercetan  aydenr 
beaucoup  par  expérience  à  rendre  l’homme  &la  femme  apt  es  au  coic  &  génération. 
ffcgnffiicy  Tours  hommes  &  femmes  qui  n’aurôt  paffé  4y  .ans,qui  feront  inhabiles  à  la  généra 
tioujiie  doment  eftxe  tenus  pour  wcurablesa,  d  autant  q,ue  s’ils  perfiftent  apprendre  Je- 
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remedes  propres  obflinement, communément  fetrouuent  gueris.tmaîsceiiK  qui  ont  ap¬ 
porté  des  la  première  conformatiô  quelque  defaut  aux  parties  genitiues/ôticnurables. 


Chapitre  IV. 

Des  tumeurs  ou  enfleures  qui  tiennent  aux  aines  , 
geniîoires  ,  qu^on  appelle  hernies. 


yl  jzfept  efpeces  d’hernies,  quoy  qu’a  proprement -parler  il  n  y  en  a  de  vrayes  que  Hernie 
Ideux.  La  première  eft  appellée  venteufe  ou  flatueufe,  des  Grecs  ■pneimatocele'on  teufe. 
phifofele  i  comme  qui  diroit  hargne  ,  cre  pâture,  ou  rupture  flatueufe  ;  elle  fe  fait  au  Caufe, 
ferotum  ou  bourfe,  à  caufe  de  rimbecillité  de  la  chaleur  naturelle  de  cette  partie.  Les  Indicet. 
indices  pour  la  connoiftre  font,  que  l’enfleure  eft  luifante ,  &  refplandiflante  ,  dure, 
legere,  ôc  ronde  :  &  il  fe  connoiftra  encor  mieux  fi  on  met  la  perfonne  en  lieu  obfcur, 
foic-il  debout  ou  couché,  &qu’on,mctte  vne  chandelle  allumée  du  cofté  delatu- 
mciir  ,&  regarder  de  l’autre  ;  tenant  la  bourfe  en  haut ,  on  y  verra  dedans  vne  tu* 
meur  claire ,  legere  ,  rougeaftre  &  dure.  Les  enfans  nouueaux-nez  yfontplus  fub" 
iets  qu'aucuns  autres, fouuent  elle  s’en  retourne  fans  y  appliquer  ou  prendre|aucun  mé¬ 
dicament.  ,  J  ^  ‘ 

Pour  la  curation,  on  vfera  de  frequentes  fomentations  carmmatiues ,  &  d’em-  Curauon. 
plaftres  ,  defquels  vous  trouuerez  la  defeription  au  chapitre  d’hydropifie  venteufe, 
ou.  tympanie  i  toutesfois  fen  donneray  icy  quelques  formes  :  Tulegij  regalU  »  fatu- 

teite^  folionim  heedeTtSi  mdrïubiii  dpii,&  byffopi  and  M.  i.  bdccdrutn  Idurit  hxderie,  faninu  dni- 
fidmeos,  dduci ,  &  cimini  dnd^.  i.  ftœcddos  ,  florttm  hypericonis  andp.ii.  il  fera  faite 
vne  decoétion  de  toutes  ces  chofes  pavefgales  portions,  de  vin  blanc  ôedeau  fé¬ 
lon  fart ,  de  faudra  fomenter  la  partie  hargneufe  ;  &  apres  on  appliquera  le  cata- 
plafme  fuiuant. 

Cdryophyllorumt  baccdriim  iunipm  ,  &  hadera  ana  5.  iii.  fcbcenanti  &  cdlamt  arû- 
mdtici  dnd  2.  ii.  cumini ,  &  feminis  pdflindCre  dUd  ft.  le  tout  fera  réduit  en  pou  re, 

&  aucc  demie  liure  de  bouze  de  vache ,  le  tout  eftant  meflé  il  fera  fait  vn  catap  a  - 

me.  leauel  fera  renouuellé  de  quatre  en  quatre  heures.  Ou  ,  X.fdma  fabarum  &  Cataplaf 
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indices  font ,  que  Tenfleure  eft  pefante ,  Juifante  &  tranfparente ,  &  h  bource  s’enfle 
peu  à  peu  fans  douleur.  L’on  void  à  l’oppofite  ladite  enfieure  claire  &  lucide  ,  lion 
met  vne  chandelle  allumée  à  coftéde  l’enfleure.  De  plus ,  ü  on  prelTe  le  ferotum  ou 
bourfe  du  haut  en  bas,  &  de  bas  en  haut,  on  void  defçendre  &  remonter  beau,  pour- 
ucu  qu’il  n’y  en  euft  trop  grande  quantité  &  rarement  retourne  au  dedans  du  ventre, 
d’autant  que  fouuent  l’eau  efl  contenue  en  vne  petite  veffie. 

En  cette  hernie  aqueufe ,  il  faut  vfer  de  mefme  maniéré  de  viure  ,  &  médicaments 
internes,  que  nousauons  eferit  au  chapitre  d’hydropilie  aqueufe ,  &  Icucophlegma' 
tie  ,  pour  efler  la  caufe  antecedente.  Puis  on  vfera  de  remedes  topiques ,  ainiique 
s’enfuit  ;  otignni ,  calamenu  ,  pulegij  ^abrotanh  chamomUiie ,  aneihi  ,  amforum  ana.  M. 
i.  edruiy  ameoSf  agni  cafti  jCiémini  ana  fi.  foient  battuës  grollierement ,  &  bouillies  -en 
e:.u  &  vin  ,  en  A’ffiiante  quantité  ,  pour  fomenter  la  partie  plufieurs  iours  ,  &  pren¬ 
drez  garde  que  le  tefticule,  par  fomentations  trop  chaudement  appliquées  ,  ne  foie 
recuit  .-car  pour  t.î  excez  fe  putrifieroit ,  apres  le  faudroit  extirper ,  ce  que  i’ay  veu 
arriuer.  Et  apres  la  fomentation,  appliquerez  l’onguent  fuiuant  :  J/i.olei  cofimi,  ruta^ 
cei’oliiiacei,  etiphorbiii*  ana  ii.  caryophyllorum  pulueratorum  3.  fi.  cum  pauea  cera  fiat  vn-s 
guer.tMfs .  pour  mettre  fur  la  partie  ,  adiouftant  vn  peu  d’eau  de  vie  ,  à  chaque  fois 
qu’ou  enr voudra  vfer ,  puis  par  deffus  des  linges  imbibez  dans  la  lexiue  de  cendres 
defigm  ier,  &  apres  vn  brayer  bourfaire  pardelfus,  pour  contenir  routes  ces  cho- 
fes.  Apres  ou  appliquera  l’emplaftre  fuiuant  :  IJi.  mplaftride  ranis  ;.  fi.  emplaftri  de 
baccis  Lauri ,  &  de  meliloto  ana  i.  pulueris  treosy  &  rata  5.  iii.  foient  toutes  ces  chofes 
malaxées,  en  humeétant  les  mains  d'huile  d'euphorbe  y  &  en  ferez  vn  magdaleon  ,'jdu- 
quel  vous  en  ferez  vu  emplaftre,  fur  du  cuir  pour  mettre  fur  la  tumeur  i  l’vfage  de  dé¬ 
codions  fudorifiques  y  eft  propre,  comme  guayac  &  autres. 

Ec  il  arriue  t^es  fouuent ,  que  pour  les  fufdits  remedes  &autres,la  guerifon  ne  fe 
fait  pas  c’efl  pourquoy  il  faudra  venir  à  l'operation  manuelle, qui  feftra  en  cette  fayon; 
Le  Chirurgien  fera  ouuerture  auec  vne  lancette  forte,  ou  bidorie  droitte ,  trenchante 
des  deux  codez ,  &  donnera  dans  la  bourfe  en  fa  partie  fuperieure,  vers  le  fufpen- 
foire  de  fon  tediculc  par  où  defeend  l’humeur,  &  profonder  iufques  à  ce  qu’on  aye 
trouuélcs  aqijofitez,  &  que  l’ouuerture  foit  médiocrement  grande,  fe  donnant  gar¬ 
de  de  toucher  les  vaiffeaux  fpermacics  &  déférants.  Cetteoperation  ed  facile,  quand 
l’eau  ed  contenue  dans  lefdits  fufpeufoires,  puis  faut  appliquer  dedans  vne  tenietfor- 
tette,pour  garder  de  fermer  la  playe,8z  la  tenir  ouuerte  iufques  à  ce  que  toute  l’aquo- 
firé  foit  de  hors. 

Et  lî  l’eau  edoit  contenue  dans  les  membranes  du  tedicule  ,  le  Chirurgien  fera  vne 
autre  ouuerture  par  le  dedans  ,  euitant  de  blaiffer  le  coüillon  &  Tes  vailTeaux  5  ou  fi 
Taquofiré  edoit  contenue  dans  vne  veficule  ou  chid  particulièrement ,  il  faudra  faire 
monter  la  veficule  vers  l’aine,  comprimant  par  le  bas  le  ferotum  ,  &  là  l’ouurir  ,  &  qui 
pourroit  arreder  ou  rompre  partie  du  chid,  ce  feroit  le  meilleur  :  car  il  ne  faut  crain¬ 
dre  ,  moyennant  que  l’incifion  foit  toufiours  patente  ,  parce  que  venant  à  fuppurcr 
le  chid  auec  toutes  fes  aquoficez  ,  fe  réduiront  en  pus  ,  ainfi  le  mal  ne  reci- 
diuera. 

Quelques  vns appliquent  vn  cautere  potentiel  afles  gros  au  lieu  oùhious  auons  dit, 
de  faire  1  incifion  ,  &  donnent  à  trauer's  auec  la  bidorie  dans  l’efehare  ,  &  font  par  là' 
euacuer  l’eau,  contenue  aufdices  parties ,  &  c’ed  vne  chofe  affeurée  ,  pour  i’auoir  fait 
pratiquer  ainfî,&  y  faut  tenir  vne  tente  ,  &  par  laps  de  temps  l’efchare  venant  à  tom¬ 
ber  ,  il  fe  trouuer^  vne  grande  ouuerture ,  par  laquelle  le  chid  &  membranes  putré¬ 
fiées  feront  euacuées. 

D’autres  n’vfenc  de  cette  fa^on  à  puurir  ,  mais  àtraaers  de  h  tumeur, 

hargne 
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hargne  ou  enfleure  aqueufe  ipaflent  vneeguille  groflette,  forte  &  longue  aucc  vu 
cordon  de  foye  à  trois  fils,  en  façon  de  feton,  &  le  remuant  fouuenc  ,  l’eau  fort  à  fon 
aile  ;  mais  pour  en  auoir  veu  appliqué, i’ay  reconnu  les  malades  endurer  de  grandes 
&  extreraes  douleurs,  &  s’ils  ne  guerifibient  que  rarement. 

D’autres  aufiî  font  l’ouuerture  par  le  fond  du  fcrotuimais  dautâtque  c’efl:  l’aboutiflTe- 
ment  de  toutes  les  fibres  d’iceluy,  &  qu’il  y  a  danger  de  toucher  le  tefticule  ,  qui  aufiî 
elf  en  fon  repos,  ie  n’en  ay  veu  aucune  bonne  iffue,  mais  toulîours  la  maladie  eft  reci- 
diuée,  &  cette  operation  efl:  encore  accompagnée  de  plus  grandes  douleurs  que  la  fu* 
perieure.  Tous  les  Autheurs  Grecs,  comme  Aëce,  Rufus ,  Paul  ,&Gelfe  Latin  ,  ont 
donné  aduis  d’ouurir  le  ferotum  en  haut. 

Quant  à  l’hernie  qui  furuientfur  iestefticules,  ferotum  Selcpidimc  ,  qu'’on  appelle 
humorale^  elle  fe  fait  de  l’vne  des  quatre  humeurs,  ou  de  deux,  ou  deplufieurs  méfiées 
enfemblc,  comme  les  autres  tumeurs  contre  nature,  foit  par  defluxion  ou  congeftion. 
Le  Chirurgien  confiderera  diligemment  fi  l’humeur  efi  froid  ou  chaud  :  que  lielle  efl: 
participante  de  chaleur,  il  iugera  fi  la  faignéey  fera  requife,  comme  elle  efl:  bonne» 
toute  inflammation  &  fîevre  ,  fans  oublier  les  elyfleres  refrigerans.  Pour  les  purga¬ 
tions  quelques  Autheurs  ne  les  approuuenc  en  cette  maladie,  car  elles  cauferoient 
grande  dcfluxioafur  la  partie^ 

Au  commencement  on  vfera  de  repercutiens,  comme  efl  l'oxyrrhodin  ,  puis  faut  met¬ 
tre  des  comprefles  deflfus ,  trempées  enoxycratou  en  vin  aufterc,  ou  d’huiles  de  coings,. 
de  myrtilles^  de  pauot  me[me,  ou  de  cataplafmes,  dont  i’en  vay  donner  la  forme  d'vn  ; 
Succorum  femperuiui ,  foUni ,  plantaginis  ,  lenticula  aquea  ,  ana  quartarium  vnum,  aceti  i. 
dei  rofatî,  &  Nymphete  ana  ù  (S.  farina  bordei  H.  malicorij.  &  rbois  ana  i.  &  feront 
cuites  toutes  les  chofes  en  forme  de  bouillie,,  &  fait  vn  caraplafmc  ,  renouuellé  fou¬ 
irent.  Ou  rofati,&  Nymphéa  L  fi.  aqua  rofarum  vel  Viotarum,vd  Ueiuca 

Mi.  Quorum  albumina^duo,  ou  le  iaune  &le  blanc  des  œufs  foient  meflez  &  agitez ,  &  de 
ce  meflange  on  en  appliquera  fur  le  ferotum  delTus  de  l’efloupe.  Le  mal  perfiflanr ,  on 
viendra  aux  difeutians  &  refoluans,  tels  que  font  les  fuiuans  :  folïorum  althea,  mal- 

Ura,  ahfiktbij  ana  M.  iS.  fiorumnympheaj  &  rofarum  riibrarum  ana p.  i.  farina  borda  8c 

feront  méfiées  en  oxymel  fimple,  huile  de  camomille  &  rofat ,  de  chacun  deux  onces,- 
&  fera  faitvn  cataplafme  j  ou  bien  :  2^.  panes  triticei  macerati  in  aqua  decoetionis  malua- 
rum  tb.  r.  malua,  co5ta  &  piflaîa  M.  i.  rofarum  p.  ïu  le  tout  eftant  bien  méfié  il  fera  fait 
vn  cataplafme. 

Si  le  mal  veut  tendre  à  fuppuration ,  pluftofl  qu’à  refolution  ,  on  vfera  de  medica- 
mens  roaturatifs  j  &  lors  qu’on  connoiflra  la  matière  préparée  &  cuite  ,&  qu’elle  ne 
requière  que  d’eftre  expulfée  dehors,  il  faudra  faixe  ouucrture  ,  gardant  la  reétitude 
des  fibres,  &  ne  faut  tarder  :  car  cette  partie  efl  fuietteà  putrefadion  ,  d'autant  qu'el¬ 
le  efl  chaude  &  humide,  apres  mondifier&  figiller  la  partie.  On  fera  aduerty,  qu’a¬ 
ptes  ces  fuppurations  ou  refolutions ,  il  demeure  des  duretez  aux  coüillons  j  c’eft- 
pourquoy  on  fera  porter  vn  long-temps  vn  emplafire  de  gommes  deflus ,  eu  de  dia- 
calciteosy  ou  diachylon  heatum.  Ayant  traité  des  hernies  humorales ,  il  efl  requis  d'écrire- 
des  charneufes'. 

La  hernie  chirneufe  ou  farcocele,  procédé  dV-n  humeur  cra{fe,Ient  ,  &  vifqueux,  qui 
bien  fouuent  fe  tourne  en  fchirrofité,dontle  teflicule  efl  fouuenc  fans  douleur  ,  d'au- 
tresfois  auec  beaucoup  de  douleurs  :  principalement  lors  qu’elle  efl  affociée  de  beau¬ 
coup  deveines,,&  proprement  ce  n'ellqu’vne  hyperfarcofe,  ouchair  fuperfluë.  Elle 
fcconnoift  aù  tad,.caron  trouuera  la  dureté  grandement  reflitente,.&inégale.  le  n’ay 
kmais  veu  homme  qui  fe  foit  ingéré  de  guérir  cette  maladie  fans  operation  manuellei 
pourquoy  ilfera  iacifd  &amput61excflicule  fehirreux,  &  traité  apres  comme  on> 
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fait  ceux  qui  font  vexez  de  lliernie  inteftinale  &  zirbale  ,  vray  eft  que  ie  donne  aduîs 
à  rOperateurjque  ii  la  carnofîté  montoit  iufques  à  Vaine,  qu'il  n’y  doit  toucher,  mais 
vfer  de  cure  palHatiuet  parce  qu  elle  ne  fe  peut  du  tout  ofter  ,  &  s’il  en  reftoit  le  moins 
du  monde  J  CQitecluir  reliante  en  engendreroit  d’autre  ,  qui  feroit  vn  mal  pire  que  le 
premier,  ou  fi  on  Varrachoit  du  tout  fouuent  le  malade  meurt. 

LzcirfoceleiOu  hernie  vmfqueiife,  fe  fait  de  veinesqui  font  pleines  d’vn  fang  mélan¬ 
colique,  qui  contournent  le  tefticule.  Et  pour  la  bien  reconnoiftre  ,  il  faut  vfer  de  la 
chandelle,  comme  nous  auons  dit  aux  hernies  venteufes  &aqueufes.  L’ayant  recon¬ 
nue,  on  fera  faigner  le  malade,  s’ileftoit  robufl:e&  fort,,  delà  veine  de  la  râtelle,  qui 
eft  au  bras  gauche  ,  &  le  purger  auec  vne  potion  melanagogue  ,  &  luy  appliquer  fur 
le  fcYotsm  des  medicamens  roborans,  aftringeans,  &  repercutians,  tels  comme  font  le 
gratia.  Vei,  de  bethoniea-tdi.yialcttheôs  en  huile  de  myrtille  &  de  coing.  Et  où  le 

mal  ne  voudra  ceffer,  faut  venir  à  l’amputation  du  tefticule,  &  de  tout  ce  corps  varif- 
queux ,  &  traiter  comme  à  Vhernie  inteftinale. 

Il  fe  lit  dans  Mirepfus,  que  l’antidot  r.v  afaro  ,  l’antidot  è  tribut  fmtalU,  &  celuy 
qu’on  appelle  Adriani,Sc  l’onguent  Martiatiim  ,  font  propre  à  Vhernie 

venteufe,  &  à  Vaqueufe  ou  hydrocèle,  le  /ofatum  ad  tumores  aqueos  mirabile,  les  antidots 
è  refis  &  Jdrîani  ,  &  des  Spagirics  aqua  è  baccis  lauru  &  vne  dragée  ou  poudre  compo- 
fée  font  très- propres  à  l’hernie  flatueufe,  comme  aulTi  le  fiudaîiuum  fpecificum  à  Vhernie 
aqueufe,  le  tragema  aut  piUuis  ^ercetanii  les  pilules  de  Me%ereOi  Vextra5ium  efuU'.wn  au¬ 
tre  ad  expurgandas  aquas  dcco6îum,  l'extra^lum  granoYum  ebuU  &  fambucij  &  (empUflrum 
ad  ramices  aquofos,  ^  iniefiinorum  omnium  vtile^ 

Les  hernies  venteufes  &  aqueufes  gueriffent  allez  fouuent  aux  petits  enfans  ,  &  aux 
vieux  difficilement,  fi  ce  n’eft  par  l’opération  manuelle  ,  i’entens  principalement  de  ta- 
queufefVom  thumoralei  on  tn  gntm  commç.  d&s  autres  abfcés  faits  des  quatre  hu¬ 
meurs,  ou  d’vn  ou  de  plufieurs  :  mais  le  Chirurgien  fe  doit  donner  garde  de  la  gan¬ 
grène  en  cette  curation.  Touchant  le  farcocele  ou  hernie  charneufe  ,  iamak.oü  rarement 
on  guérit,  fice  n’eft:  par  amputation  du  tefticule  ,  &  encore  fi  la  carnofité  monte  iuf¬ 
ques  à  l’aine  ,  c’eft  chofe  dont  on  en  meurt  très- fouuent.  La  varifqueufe  auffi  ne  fe 
guérit  par  aucun  remede,  quand  n’eft  confirmée,  que  par  l’amputation  du  genitoire. 


Chapitre  V. 

De  deux  vrayes  hernies,  tvne  zirbale, eÿ*  l’autre  inteftinale. 

Nous  auons  écrit  au  chapitre  precedent,  qu’il  y  auoit  fept  efpeces  d’hernie ,  dont 
il  y  en  auoit  cinq  qui  ne  font  qi\e  fimilitudinaires  ,àe[<\üe\les  nous  auons  parlé  au 
chapitre  precedent  :  mais  ces  deux,  à  fçauoir  celles  que  les  Latins  zppeWQnt  Ramex  in- 
teflinorum  ,  &  les  Grecs  interocele,^  Vautre  des  Latins  Ramex  omenti,  &  des  Grecs  epi- 
plocele,  d’aucuns  Ramex  inguïnut  ou  bubenocele^  ce  font  proprement  les  vrayes. 

Or  cette  fjxiefme  efpece  de  hefnie  ,  qui  eft  la  \irbale,  eft  caufée  d’vne  relaxation  ou 
rupture  de  la  produélion  du  péritoine  ou  \irbe)  qui  defeend  dans  les  bourfes,qui  caufe 
V  r;  i  vlle  enfleure  à  Vaine,  dont  les  femmes  fontauffi  bien  couchées  que  les  hommes, 
poi;.  auoir  porté  beaucoup  d’enfans,  ou  de  pefans  faix ,  lors  qu’il  n’y  a  que  relaxa¬ 
tion  ou  extenfion,  il  n’apparoit  en  Vaine  qu’vne  petite  tumeur  ronde  du  cômcncement; 
nîcis  par  fa  fucceffionde  temps  elle  fc  peut  agrandir, fi  on  en  négligé  la  cure.  Si  elle  eft 
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prefiTée,  &  qu  on  tienne  l’haleine  ,  cette  tumeur  difparoiflra  :  mais  lî  le  péritoine  ell: 
rompu  &  dilaceré  ,  il  tombe  dans  le  ferotum  ,  &  pour  difeerner  fi  c'eft  ou  le 

boyau,  celuy  qui  y  mettra  la  main  trouuera  la  tumeur  mollafîe,  comme  du  coton  car¬ 
dé,  ou  de  la  bourre  battue,  fe  remettant  facilement,  fans  douleur,  &  fans  bruit. 

Les  caufes  de  la  dilatation  ou  rupture  du  péritoine  ,  (ont  Tvfage  frequent  des  vian¬ 
des  flatueufes,  fauter  auec  violence  ,  tirer  à  la  barre  ,  endurer  &  ellre  efteudu  fur  le 
blanc,  comme  ceux  à  qui  on  fait  endurer  la  gefne,leuer  des  faix  grands  &  pefans,trô- 
peter,corneter, chanter  &  crier  haut,  monter  vn  cheual,  qui  crotte  durement,vomiire- 
ment,  la  toux  violente,  cheute  d’vn  lieu  haut,  coups  &  autres  excès  yiolens. 

Du  commencement  fi  on  y  prend  garde  ,  &  s'il  n  y  a  que  relaxation  lans  rupture, 
i’en  ay  veu  plufîeurs  de  guéris.  En  premier  lien  ils  viuront  fobrement ,  fuiront  les  vian¬ 
des  venteufes,  &  toutes  les  caufes  que  nous  auons  écrites  cy-  deuant,  faire  ce  mal:  vfe- 
ront  de  fomentations  aftringentes,  fans  oublier  lesclyfteres  ,  files  intelfins  n’eiloient 
déchargez  de  leurs  excremens  ;  Pfidi^ium  ,  balaufiiorum  ,  niicim  cuprejjl y  calicum 
glandlim  ma  i.  15.  gUfiiy  plantaginis,fyf»phjciy  Valerianee  ,  anaM.  rofarumy  chamameli, 
melilotiy  anethi  anrt  p.  i.  foienc  cuites  en  vin  auftere:  &  la  partie  fera  fomentée  de  cette 
decoélion.  En  voicy  d’vne  autre  façon  :  ^  Radicumfjmphyti  &  ofmondee  rcgalü  ana  i. 
15.  herniarisey  calcitrapa  M.  i.  hypociftpdU >  gallarum  alumines  ana  5-  ü-  cham^itmeliy 
anethiana  p.  ii.  &  feront  cuits  en  égales  portions  de  devin  anfiercy  &  d’eau  ferrée  &  de 
cette  coélion  ï&râ  fomentée  Is.  partie  hargneufe.  Ou  qui  voudra  vfer  feulement  fÆ?# 
fer^éQy  dans  laquelle  on  auroit  fait  fondre  de  /  alum ,  le  pourra  faire. 

Apres  on  vfera  du  cataplafme  qui  s'enfuit  :  Radicum  fymphyti  &  ofmundce  regalis 

ana  15.  herniaria  M.i.  farina  fabarum  &  horde/  ana  5.  ii.  auec  d  eau  ferrée  &  du  vin 
auHere,  fera  fait  wp  cataplafme.  Et  en  falfant  ceschofes,  le  perfonnage  pouira  boire  du 
fyrop  certains  matins,  qui  fera  compoféainlî  :  yb.Fentaphylliy  cauda  equina  ybinfa  pa~ 
floriSy  hippuriy  polygoni  ana  M.  15.  radicam  biftortay  narcijfiy  confolida  maioruy  ana  g.  d.  febé* 
ften  numéro  de cem  .da^ylorum  paria  îria,  mirobalanorim  chebulorumy  indorurriy  ciirinorum  ana 
Z.  i.  15.  feminit  anift  &  nafturivj  ana  5.  ii.  rofaium  ,  anthosy  &  cyperiy  tmap.  i.  fat  decoPlto  in 
Vino  &  aquay  &  in  libris  duabiisy  dijfolue  meüu  rofatiy  &  faccari  ana  partes  aqualesyfiat  fyru~ 
pics  aromatifatm  dragmis  duabus galanga,  duquel  le  hargneux  prendra  quatie  onces  tous 

les  matins  ,& vn  petit  enfant  ou  bien  de  iuiuante.  %  >■  r 

OfL.  Cor  ti  CVS  ci  tri  conditi,  conferua  rofarum  antiqua  y  conferua  fymphyti  maiorls  anaz^.  i-  fi 
giüi  beata  Maria,  iacea  Vtriufqi/e  ana  5.  H.  beli  Orient,  fanguinu  draconis  ana  5.7/.  15.  acacice, 
bypocifiidvs  ana  z,  i.  15.  cydoniati  z.  H.fyrupi  cydoniorum  ,  quantum  fatis ,  fiat  opiata  ,  de  la¬ 
quelle  il  prendra  deuant  que  manger  aulTi  gros  qu  vne  noix  commune  ,  beuuant  vn 
peu  devin  couuert  apres  ,  trempé  auec  vnpeu  d'eau  déagrimoineyon  de  plantain,  cepen- 
dant  il  tiendra  le  liét  durant  quarante  iours,  toufiours  couché  fur  les  rems,  eltans  ceims 
du  brayer.  l’en  ay  veu  plufieurs  notamment  des  petits  enfans ,  ^ ^  P  ^ 

font  trouucz  guéris  dans  le  temps  :  mais  nonobftant  il  faut  quils  portent  le  brayer 

encore  apres  vn  long  temps  ,&  tenir  le  régime  fufdit.  r  •  ,  -  j  1 

Mais  s'il  arriae  qu^e  le  péritoine  foit  dilaceré  oa  rompu  ,  &qu  jl  foit  tombe  dans  le 
ferotm  y  le  Chirurgien  le  réduira  ,  &  fera  de  mefme  comme  a  l  hernie  ,  ou-il  ne  fera 
querehxé,&  fera  porter  apres  l'vfage  du  cataplafme  fumant  Gummi 

demi  Z.  iii.  mafiiehes  ,  olibani ,  farcocoU^  ,  ana  5.  fis.  mmbalanorum  chebulonm  ,  &  Indonm 
ana  9.  15.  oki  myrtinî quantum  fatisy  emplaftri  contra rupiuram  §■  i.  mif  Cyieid.  fait  vn  mag- 
daleony  duquel  onier^emphüces  pour  appliquer  fur  la  partie.  Ou  de  cet  autre  ; 
empladri  dracalchiteosy  pro  matrice  y  &  vnguenti  Comttiffa  ana  g.  7.  15.  radtcu  bifiorta ,  & 
vanéanaX.  15.  blatta  BiMntia,  fanguinu  draconüyfarcocoUay  aiumtnis  ana  5.  m.  malaxen- 

$kr  omnia  fmuly  auec  buiU  de  myrtille ,  il  fera  fait  vu  emplaUfe  y  en  v  era  comme  u 
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dit,  &  par  deffus  ils  porteront  vn  brayer  quelque  temps,  iufques  àce  qu’ils  fc  trou- 
uentgueris.  Il  n’y  a  pas  long-temps  que  trois  perfonnages  illuftres  d’Vferche,  ont 
cflé  guéris  par  ces  remedes.  Tvn  âgé  de  fiente  am  ,  &’les  deux  autres  quinquagénaires', 
mais  ils  portèrent  les  bandages  enuiron  mis  ansy  &  tenant  le  régime  fufdit. 

Or  s’il  arriue  que  l’inteftin  ou  boyau  foit  tombé  dans  le  fcrotum ,  qui  qû  wn  grand 
mal,  ce  qu’arriue,  parce  que  le  péritoine  eft  grandement  dilaceré  ,  8c  la  voye  par  où 
pafle  la  producflion  grandement  ouucrte  ,  à  caufe  dequoy  les  inteftins  ont  facilement 
coulé, ce  qui  fe  connoift  en  ce  que  la  tumeur  eft  dure  ,  &  lors  que  l’on  le  remet  dans 
le  ventre,  il  mene  bruit,  8c  fait  douleur  ,  8c  ce  mal  s’appelle  hernie  inteftinale.  Si  la  tu-* 
meur  n’eft  guere  grande,  on  vferade  mefmes  remedes  8c  fufdits,  8c  portera  vn  brayer 
fort  bien  ferré  y  a'fin  qne  le  boyau  ne  retombe,  fans  oublier  l'emplajîre  contre  rupture  ou 
autres.  l’en  ay  veu  quelques-vns  pour  s’eftre  gouuernez  fagement,  &  tous  stages  parfai¬ 
tement  guéris  ;  mais  d’enfans,  qui  ont  efté  bien  gouuernez  ,  comme  ils  font  commu¬ 
nément  aux  bonnes  maifons  ,  8c  qui  font  curieux  de  la  fanté  de  leurs  enfans ,  ie  ne  me 
puis  refouuenir  du  nombre  de  ceux  qui  ont  efté  guéris.  Il  n’y  a  pas  long-temps  qu’vn 
enfant  de  bonne  maifon,  aagé  de  trois  ans,  dans  feptmois  fe  trouua  guery  par  mon  ad- 
uis,  Vn  Operateur  fa  guerifon  en  fut  tres-marry  ,  car  fa  merc  luy  auoit  dit 

qu’elle  voudroit  que  fon  enfant  fuft  guery,  8c  qu’il  luy  euft  coufté  cinquante  écus:  & 
cupide  de  ce  lucre  promit  de  le  venir  couper  à  la  Prime  prochaine  ,  car  c’eftoit  eu 
Décembre  q\iQCQChatreur\ç.  vifitoit  3  Sceftant  reuenu  audit  temps  ,  penfant  attraper 
les  cinquante  écus,  perfuada  à  la  mere  de  le  faire  couper  ,  combien  qu’ü  fuft  guery, 
n’ayant  nulle  tumeur  ny  à  l’aine,  ny  à  la  bourfe ,  dequoy  s’ébaiftant  la  mere  ,  femme 
ayant  grand  iugement,  m’enuoya  chercher.  L’Operateur  difoit  que  l’enfant  retombe- 
roit  dans  peu  de  iours  à  fon  premier  mal ,  pour  le  moindre  effort  qu’il  feroit ,  8c  qu’il 
valoit  mieux  cependant  qu’il  eftoit  là  ,  fortir  de  cette  affaire  :  mais  il  fut  renuoyé  fans 
argent,  auftî  on  ne  l’auoit  mandé  5  8c  l’enfant  ne  fe  reffent  de  l’hernie  ,  ains  eft  guery, 
gaillard  8c  difpos. 

Or  quand  on  a  fait  tout  ce  qu’on  a  peu  ,  8c  qu’on  ne  peut  empefeher  que  les  in- 
teftins  ne  defeendent  dans  les  bourfes,  8c  que  les  malades  fentent  de  continuelles 
douleurs,  Xtfaotum  eftant  enflé  plus  que  le  poing  d’vn  grand  homme ,  lors  fi  la 
maladie  n’eftoit  inueterée  ,  car  lors  quelle  a  efté  de  longue  durée  ,  les  lifieres  8c 
bords  de  la  produéfion  du  péritoine  dilacerée  ,  font  calleufes ,  iamais  ou  difficilement 
ils  ne  fe  confolident ,  alors  il  faudra  venir  à  la  feélion  8c  amputation  ,  afin  de  rédui¬ 
re  les  inteftins  à  leurs  places  naturelles,  lier  le  péritoine,  8c  arracher  le  coudlan'. 
car  il  ne  fyauroit  auoir  nourriture  à  caufe  de  la  ligature  qui  caufe  vn  calius^  bou¬ 
che  la  voye  par  où  paffent  les  vaiffeaux  fpermatics ,  veines  8c  arteres ,  qui  portent 
vie  8c  aliment  audit  gçnitoire  ,  8c  fe  donnera  garde  de  rendre,  comme  on  à\t,  cour¬ 
taud  fon  raalade,c’eft  à  dire  , qu’il  luy  demeure  vne  enfieure  en  l'aine  apres  U  cura¬ 
tion,  pour  auoir  ébranlé  ,  accéléré  la  cheute  ou  fepararion  de  la  ligature.  Et  com¬ 
me  l’operation  fe  doit  faire  ,  ie  renuoye  le  Lcéleurau  fixiéme  liure  de  Paul  d’Egine, 
chapitre  fixiéme.  Les  Praticiens  Franj^ois  n’ouurent  point  le  fond  du  fer otum  ,  com- 
me  ledit  Paul  l'ordonne  en  cette  cure  ,  fiiion  qu’ils  lugent  qu’il  y  aye  du  pus  engen- 
dré,  ce  qui  arriue  prefque  ordinairement  ,  8c  me  femble  qu’ils  manquent  en  cecy, 
(d’autant  que  fur  le  milieu  ou  déclin  du  mal  ,  il  faut  faire  nouuellc  incifion  8c  dou¬ 
leur  ,8c  par  confequent  prouoquer  nouuelle  inflammation,  qui  tik,alonger  la  maladie^ 
5c  mettre  en  péril  le  malade,  8c  fi  elle  eftoit  faite  au  commencement ,  l’accident  s’é- 
uiteroif. 

lefuisd’auis  qu’on  ne  s’amufe  plus  à  ceux  qui  veulent  guérir  par  des  cautères 
potgatiels  points  dore\i  afin  de  conferuer  le  genitoire  :  car  cette  cure  n’eft  point 

alfeurée^ 
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atfeiiree,  parce  qu’au  bouc  de  quelque  temps  fouiient  il  fe  fait  des  apofietnes  aux  ainest 
&  les  intefJns  s  enflamment. ^\x\s  H  gangrené.  Enfin  la  mort  s’enfuit,  ou  pour  la  moindre 
peine  &  trauail  le  mal  retourne  plus  horrible  qu’auparauant.  Et  de  ce  nous  peut  fer- 
uir  d’exemple  le  Baron  de  Courbefin,  auquel  fut  fait  vn  point  doré,  en  l’aine  du  mef- 
me  cofté  ,  cauteriféau  terme  de  cinq  ans  ,  où  il  fe  fit  vne  inflammation  auec  [ortie  des 
inteflins,  dont  il  décéda  quelque  pende  ioiirs  apres.  Autant  en  eft-il  arriué  à  certains 
illuftres  Bourgeois  de  la  ville  de  Treignac  en  Lymofin  ,  pour  mefme  fayon  de  faire. 

Les  Chirurgiens  &  Operateurs  feront  aduercis,  que  bien  fouuent  toutes  les  hernies 
fe  font  des  deux  coftez,  &  que  par  mefme  moyen, &  en  mcfme-temps  on  doit  faire  la 
curation  des  deux  hernies,  dautant  que  fi  on  ne  remedie  qu’à  vne,  le  malade  perfua- 
dé  long- temps  apres  de  fon  mal,  fe  fouuenant  des  douleurs  &  du  péril  palTé  ,  ne  veut 
fouffrir  rentrer  en  iceux.  Auflî  [qs  femmes  leur  diffuadenc  ;  card  l’homme  luy  reftanc 
vn  genitoire,  eft  capable  d’engendrer  fils  &  filles,  outre  qu’il  peut  feruir  de  couuerture 
à  U  volupté  de  la  femme  voluptueufe. 

Les  Chirurgiens  &  Operateurs  feront  aduertis,  que  s’ils  font  appeliez  d’vn  malade 
hargneux  de  qui  les  inteftins  feroient  defeendus  dans\e  ferotum  auec  douleurs  pour 
les  excremens  endurcis  en  iceux  ,fe  donneront  garde  de  ne  les  vouloir  réduire  par  force: 
mais  feront  tenir  le  malade  dans  le  liâ:  chaudement,  la  telle  baffe,  &  les  genoux  éle- 
uez,  &  appliqueront  vn  catap/afme  remoUii if  de((\is  les  parties  génitales,  penil  &  aine 
enflez.  Le  plus  fouuent,  dans  douze  heures,  plus  ou  moins ,  on  trouuera  l’inteftin  ré¬ 
duit,  la  matière  fecale  ayant  pris  fon  chemin  par  d’autres  boyaux  ,  ainfi  fe  trouuent 
guéris.  Le cataplafme  fera  tel  ;  2^.  Radicum  althea^.iii.  volubilis  M.  i.  f&rinx  hordei. 
Unit  foenugrceci  ana  ii,  cum  decoSlo  maluartim  &  violarum^  &  fera  fait  vn  cataplafme, 
Y  adiouftant  d'huile  de  lys,  &  de  femence  de  lin  de  chacun  deux  onces.  Que  fi  ladite  matiè¬ 
re  n’eftoit  rentrée  ,  ny  l’inceftin,ce  qui  efi  caufé  par  les  ventofitez  contenues  dans 
iceux,  il  faudra  donner  vn  clyflere  carminatif,  &  emollient  félon  l’art ,  ou  compofé  du 
vin  hypocras,  ou  de  quelque  autre  bon  vin,  auec  autant  d'huile  de  «û/^.Que  fi  pour  tous 
ces  remedes  il  ne  peut  eftre  réduit,  &  que  le  malade  voulufi  commencer  d  vomir,  ce  qui 
eft  vn  tres-pernicieux  accident  pour  fauuer  la  vie  au  malade,  on  doit  faire  vne  inci- 
fion  à  l’aine  iufqucs  au  péritoine  ,  &  remettre  les  inteftins  en  leurs  places  :  i’en  ay 
veu  trou  de  guéris,  traitez  en  cette  façon,  mais  il  ne  faut  attendre  le  vomiifemenc  de 
la  matière  fecale ,  qui  eft  le  mal  qu’on  appelle  Hiferere  mei ,  horrible  à  voir , 
mortel. 

Les  parens  qui  ont  des  enfans,  quand  ils  fçauront ,  eux  ou  leurs  predecefteurs,eftre 
ouauoirefté  fuiecs  aux  hernies  comme  héréditairement ,  lors  que  leurs  enfans  font 
encor  couchez  dans  le  berceau,  &  voire  plus  grands,  leur  feront  tenir  régime  de  vie, 
empefeheronr  qu’ils  ne  portent  zncnnpefant  fardeau  ny  en  leuant  ny  (autant  violem¬ 
ment,  &  qu’ils crient  ordinairement  :  car  telles  chofes  facilitent  les  hernies,  auec 
ce  que  la  race  y  eft  fiiiette,  &  feront  lauer  les  aines  ,  &  ferotum  des  enfans  ,  fouueot 
/err/e,  dans, laquelle  on  aura  fondu  de  l'alun  auec  du  vin  rude  ,  ainfi  ils  éviteront 
aufdits  enfans  les  hernies.  Qiielques-vns  ordonnenta  ceux  qui  (ont  relaxez  de  pren¬ 
dre  de  la  pierre  d'aimant  intérieurement  &  par  dehors,  à  l’aine  ointe  premièrement  de 
miel,  puis  faup^udrée  de  limature  de  fer.  Antre  des  limaces  rouges  brufiées  &  réduites  en 
cendre,  &  en  boire,  alfeurans  que  cela  guérit  les  hernies  zirbales  inteftinales.  Mais  ie 
prie  les  Leéfeursae  croire  d’autant  que  ie  nen  ay  veu  guery  vn  feul,  de 

plusdccinq  cefrrtjue  iefçay  qui  en  ontvfé. 

Parce  que  plufîeurs  ont  douté, ou  parauenture  ignoré ,  qu^s  des  inteflins  peuuent  def- 
cendre  dans  les  bourfes,  &  m’ont  requis  leur  en  dire  mon  opinion,  x’ay  reconnu  par 
les  dijfe&ions  frequentes  que  i’ay  faites  à  Paris,  &  ailleurs,  que  ce  nepoiirroienc  eftre 
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que  deux  y  combaffent,  à  ffauoir  cekiy  qu’on  appelle  cæcum  ,  ou  Vileon ,  dans  lequel  îe 
chyle  eft  contenu,  car  le  reâîum  ou  boyau  culier  s’il  efloit  relaxé,  tomberoit  fur  le  fie- 
ge  ou  fondemenr.  Le  colon  efl:  fort  attaché  aux  reins, &  monte  prefques  vers  l’eftomac. 
Le  ieiunium,  ou  boyau  grefle  ,  ont  leur  iîtuation  très  haute  ,  comme  chacun  peut  fça- 
uoir:  Il  ne  relie  par  ainlî  queVileon  ou  cæcum, qui  puifife  defeendre  dans  la  bourfe,car 
du  duodénum,  il  n’en  faut  nullement  parler. 

Nicolas  écrit  des  antidots  propres  aux  hernies  yrbales  8i  inteftinales,  tels  que  pleres^ 
archonticon, panchrejlos,  micleta,  athanafia.  Le  vin  d'abfmthe,  granatomm,  &  de  ri- 

besydcrofosfechesécdc  co?ifolida.  Les  Spagirics,  comme  le  fieur  du  Chelne  mettent 
vne  poudre  propre  à  toutes  les  hernies,  principalement  à  l’intellinale,plus  PextraClum 
fymphyti  mumis  &  minotis. 

Les  hernies font  plus  faciles  ï  gu^nx  que  les  inie/îinales ,  8c  ne  font  de  fi 
grande  confequence  :  les  inteftinales,  lors  quelles  palfent  la  groiïeur  de  la  tefte  d’vn 
enfant  nouueau  né  ,  ou  les  deux  poings  ct;vn  grand  homme  ioints  enfemble  ,  tumc' 
ünns  le  fcrotum  ,  font  incurables.  Ccluyn’a  befoin  de  la  main  du  Chirurgien  &  Opéra - 
teurlors  queles  boyaux  peuuent  tomber  dans  les  bourfes  de  la  grolTeur  de  la  tefte 
d’vn  homme,  auec  peu  de  douleur ,  &  fans  danger  de  mort ,  à  raifon  que  par  la  gran¬ 
de  amplitude  du  lieu  ,  la' matière  fecale  peut  entrer  &  fortir  librement  hors  des 
boyaux.  Desdifformitez  que  rapportent  les  hernies.  roye\k  chapitre fuiuant. 


Chapitre  VL 

De  la  relaxation  du  Nombril,  dite  des  Grecs  cxomphzloSy  des 
autres  tumeurs  qui  tiennent  en  cette  dite  partie. 

A  Près  auoir  écrit  des  tumeurs  inguinales  &  bourfales  ,  qui  rapportent  de  grandes^ 
difformitez  &  incommodirez,  tant  au  corps  de  l’homme  qu’à  la  femme,  qui  aufli 
diminuent  les  aétes  de  la  génération, &  effacent  la  bonne  &  naifue  couleur  de  la  face. 
Et  combien  que  lefdites  enfleures  &  hernies  foienc  cachées  dans  les  hauts  de  chauffes, 
ou  deftous  les  robes,  neantmoins  fe  font  paroiftre,  tant  àveuë  d’ail ,  que  par  la  con¬ 
tenance  &  pafleur  du  vifage,  notamment  au  changement  de  temps  j  de  toutes  lef- 
quelles  tumeurs  iay  parlé  auccles  caufes  ,  figues  &  remedes  aux  deux  precedents 
chapitres  ;  &  à  prefent  ie  veux  traiter  des  difformitez,  vices,  &  maladies  du  Nombril^ 
qui  font  en  autant,  voire  en  plus  grand  nombre  que  des  parties  feruantes  à  la  généra¬ 
tion  des  hommes. 

Le  nombril  Ce  mmefie,  relaxe,  &  fouffre  autant ,  voire  plus  de  tumeurs  enfleures  & 
relaxations,  que  font  fes  aines,  tefticules  ,&  fcrotum  ou  bourfe.  Qu’il  ne  foitainfi,il  fe 
void  qu’il  eft  vexé  de  tumeurs  aqueufes,  flatueufes,  yrbales,  inteftinales,  charneufes,  Venteufes, 
arterieufes,  de  chancreufes,  &  d'abfcés  fafebeux.  Cé  ne  feroit  quechofe  fuperfluc  de  réité¬ 
rer  les  caufes  fignes,  régimes,  curations  de  toutes  telles  maladies:  car  nous  les  auons 
défia  toutes  déduites  aux  chapitres  des  Hernies  :  ce  que  connoiftra  ,  entendra  8c  fyaura 
le  moins  du  monde  verfé  en  Chirurgie  i  neantmoins  fi  la  tumeur  dudit  nombril  zir- 
bale,  ou  inteftinale ,  ou  toutes  les  deuxmeflées  nauoient  voulu  ceder  aux  remedes 
appliquez,  tant  internes  qu’externes  ,  &  qu’il  faluft  venir  à  l'operation  manuede  ,  fans 
doute  il  faut  procéder  d’autre  façon  qu’aux  fufdites  hernies. 

Mais  ayant  que  de  commencer  >  on  ne  doit  laiifer  naanger  ny  boire  le  malade  le 


Régime. 
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iout  precedent  l’operation,  au  moins  fort  peu.  Et  de  plus  il  faut  foliciter  le  ventre  du 
malade  ,  par  des  clyfleres  ou  purgations  ,  afin  que  plus  aifément  ce  qui  eft  forty  par  le 
nombril,  rentre  dans  le  ventre.  En  Hyuer,  ny  au  milieu ,  ny  fur  la  fin  de  l’Automne  , 
cette  execution  ne  fc  doit  faire.  Paul  d’Egine,  liure  6.  chapitre  jt.  décrit  bien  au 
long  la  forme  d'y  operer  manuellement ,  laquelle  les  Médecins  Arabes  ,&  tous  ceux 
qui  font  venus  apres  ont  fuiuis,  dont  la  plufpart  defdits  écriuains  ne  l’ont  iamaisveu 
pratiquer  j  ce  qu’attefte  M.  Guy  de  Cauliat  ;  pour  moy  i’atte/le  l’auoir  veu  pratiquer 
deux  fois  à  Paris,  par  le  doéle  &  expérimenté  maifire  Pierre  Pigray  ,  Chirurgien  des 
feu  Rois  Charles  IX.  &  d’Henry  IIL  &  IV.  dont  les  malades  guérirent  fort  bien,  8c  à 
fon  imitation  i'en  ay  fait  guérir  en  cc  pays  de  Lymofin  quatre. 

Voicy  la  fajon  comme  i’ay  procédé,  ie  commande  au  relaxé,  eflant droit  de  retenir 
fon  haleine^  afin  que  la  tumeur  fe  reprefente  aufli  grande  qu’elle  peut  eftre  ,  puis  mar¬ 
quer  la  racine  de  fa  bafe  auec  de  rancre,8c  apres  auoir  fait  coucher  le  malade  fur  le  dos, 
la  preffer  des  doigts, pour  auec  la  main  contenir  en  fa  place  ce  qui  ne  fera  point  encor 
forty  dehors.  En  z^r es  tirer  le  nombril  contre-mnm  ;  8c  à  l’endroit  oùefl  la  marque  de 
l’encre,  le  ferrerfort  auec  vn  fil  de  lin  :  puis  cauterifer  la  partie  fuperieure,  ou  d’vn  cau- 
■  rere  aéluel,  ou  par  vn  cauftic,  8c  au  refte  curer  Tvlcere,  comme  les  autres.  Cette  opera¬ 
tion  profite  non  feulement  quand  le  boyau  fort ,  ou  la  coiffe,  ou  zirbe  ,  ou  tous  deux 
enfemble,  mais  auflî  quand  il  y  a  de  l’humidité. 

On  feraaduerty,  que  lors  que  la  tumeur  fera  caufée  d’vnc  chair  fuperflu'è,  ce  qui  fera 
connu  par  la  dure  renitence  qu’elle  fait  au  taéljSc  que  iamais  ne  fe  bouge  d’vn  lieu,  8c 
8c  qu’elle  ne  femble  plus  enflée  yne  fois  que  l’autre , fi  elle  eff  douloureufe  ,  8c  que  le 
malade  y  fente  de  l’acrimonie  ,  c’eft  indice  qu’elle  tient  du  chancre^  lors  le  Chirurgien 
n’y  touchera  point  :  mais  fi  elle  ne  donne  beaucoup  de  fafeherie ,  l’on  tafehera  â  la 
diminuer  par  l’vfage  des  rem edes  fort  deficcatifs:  8c  fi  pouriceux  elle  nefe  diminuai, 
8c  qu’elle  augmentaft,  on  fera  vn’  incifon  à  cofté  du  nombril,  puis  on  tirera  la  carno- 
fité,  8c  penfera-  on  à  la  playe  comme  les  autres. 

Et  fi  on  reconnoift  la  tumeur  tenir  de  l'aneurifme,  on  n’y  touchera  nullement ,  mais 
on  tiendra  la  partie  bien  bandée  8c  ferrée,  8c s’il  y  auoit  vne  veine  ouuerte  ,  qui  fluafi: 
du  fang  par  erofion  ,  ou  à  caufe  de  quelque  coup,  il  faudra  lier  la  veine  ,  8c  ainfi  ie 
fang  s’arreftera. 

Aucunesfois  il  arriue  qu'aux  enfans  nouuelliment  nen;^,  que  leur  nombril  eflenfé ,  de  la 
grolfeurd’vn  œuf,  qui  procédé  d'auoir  efté  mal  coupé  nu  fi/,  ou  pour  quelques  hu¬ 
meurs  8c  aquofitez  qui  y  font  amafféeSjOU  de  trop  crier  pour  les  tranch;^esiquelques- 
fois  aufli  ils  apportent  cette  enfleure  du  ventre  de  la  mere,  accompagnée  d’vn  apofle- 
me,  à  laquelle  le  Chirurgien  ww/ifme'  r  pour  y  faire  ouuerturc  j  car  eflant 

faite,  les  intefins  fartent ,  ce  qui  eft  arriuéeplufieurs  fois  en  ce  pays  de  Lymofin.  M. Pa¬ 
rc  dans  fon  Liure  de  Chirurgie,  a  écrit  vne  hiftoire  aduenuë  à  l’enfant  deM.de  Marti¬ 
gues,  auquel  la  tumeur  fut  ouuerte,  les  inteftins  fortirent  dehors  foudain,  8c  il  mou¬ 
rut.  Autant  en  eft- il  arriué  au  premier  enfant  du  fieur  de  Prie2ac,qui  apporta  du  ven¬ 
tre  de  fa  mere  vne  mefme  tumeur  que  le  fufdir,  laquelle  ne  fut  pas  ouuerte  par  mon 
aduis  ,  mais  au  quatrième  iour  elle  s’ouurit  d’eîle-rnefme,  8c  tous  les  inteftins  forti¬ 
rent  8c  il  mourut  deux  iours  apres.  Enfin  toutes  les  rumeurs  qu’il  conuiendra  ouurir 
du  nombril,  ne  faut  le  faire  dans  iceluy,  ains  au  coftez,  ou  bien  les  laiffer  percer  d’el¬ 
les  mefmes  j  Albucafts  eft  de  cette  opinion. 

Pour  d’autres  remedes  des  Grecs,  Arabes  8c  Spagirics,  il  faut  fuiure  ceux  que  n.oiis 
auons  écrit  au  Chap.  des  Relaxations.  Auicenne  8c  autres  Autheurs  Arabes  ont  ccrit 
que  lesenfans,ceuxquifonten  vigueur  8c  fleur  de  leur  âge  ,  8c  les  vieux  homnes,  ne 
font  difpofez  à  fouffrir  cette  operation  ,  il  n‘y  a  que  ceux  qui  font  entre  le  feptilme  & 
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quato^'Kjefme  an^  Ceux  qui  ont  lié  le  nombril  >  il  faut  qu’ils  foient  de  bonne  habltudtr 
car  autrement  ils  feroient  en  danger  de  leur  vie.  Les  petites  tumeurs  font  aiféesà 
guérir,  &  les  grandes  dangereufes. 


ChapitreVII. 

Des  purgations  menjîmelles  fupprimées  aux  femmes- 

A  Près  auoir  cy-deuant  traitté  des  maladies  qui  fe  font  aux  parties  génitales  des- 
hommes,  &  des  difformitez  qu’elles  y  rapportent  ,  il  ne  fera  que  bien  à  propos 
d’écrire  de  celles  qui  leur  rapportent  autant  ou  plus  de  difformitez  qu’à 

iceux,  combien  qu’elles  n’y  ayent  aucune  tumeur;  cela  prouenantde  certain  fang  oa 
humeurs  fuperfluès  retenues  qui  ne  font  expulfées  au  temps  que  nature  l’a  ordonné. 
De  toutes lefquelles  difformitez, vices, &  maladies,  ie  deduiray  en  fonlieu  particuliè¬ 
rement. 

Dieu  par  vne  grande  prouidence  pour  la  génération  a  créé  la  femme  de  tempéra¬ 
ment  beaucoup  plus  froid  que  l’homme  ,  &  pource  qu’elle  ne  peut  employer  tout  le 
fang  qu’elle  fait,  à  la  nourriture  de  fon  corps  ,àcaufe  de  cette  frigidité  ,lors  qu’elle- 
vient  à  l’âge  de  trei-zs  ou  quatorze  ans^  voire  à  quelques-vnes  iufques  au  vingtiefme  my 
&  non  pluftoft,  abondante  plus  en  fang  qu’en  autre  âge  plus  bas,  parce  qu’elle  mange, 
dauantage.  Nature  couflumieremenc  tows  Les  mois  fait  expullîon  par  la  matrice ,  l’ayant 
accumulé  dans  les  veines  qui  font  autour  d’icelle,  &  parce  que  ce  fang  eft  oud  &  in* 
digejîei  s'il  d' qÜq\i  cxpulfé,  il  engendre  des  maladies  &gi:iefues  :  toutesfois  s’il 

cfï  retenu  naturellement ,  c’eû  pour  donner  nourriture  z  la  femence  de  l’homme  &  de  la- 
femme,  pour  luy  aider  à  nourrir  &  eleuer  l'enfant  conceu,  &  engendrer  les  membra¬ 
nes,  defquelles  ilefl:  enueloppé,  alors  il  ne  fait  pointde  mal  :  car  fi  toftquela  femen- 
ceeft  logée  dans  la  matrice,  fi  elle  ne  rencontre  cet  humeur  fanguin  à  fon  comman¬ 
dement,  pour  fa  pafture  &  entretien,  elle  s’écoule  ,  ne  poiiuant  feiourner  en  tel  lieu 
fans  eftre  mife  en  befongne  ;  voila  l’vrilité  du  fang  menftruel  en  partie. 

Il  y  a  des  caufes  infinies  pourquoy  ce  fang  fuperflu  ne  peut  eftre  expulfé  par  la-  nature  3, 
quandîl  n’eft  employé  à  la  génération  î  &  il  feroit  impoffible  aux  plus  dodes  &  fub- 
tils  efprits  de  ce  temps  ,  de  les  rediggr  toutes  par  écrit  ;  toutesfois  i’en  écriray  de 
quelques- vnes  des  plus  apparentes,  qui  font  que  certaines  femmes^  courtifanne^  ,  & 
aucunes  des  villes  les  voulant  imiter,  pour  fe  rendre  le  col  de  leur  matrice  plus  petit. 
&  eftroic  ,  pour  donner  contentement  à  ceux  qui  habitent  auec  elles  ,  ou  qui  peur 
eftre  vont  à  petit  train,  iettent-de  certaines  eaux  a/tringentes  dans  leurs  vulucs ,  on  y 
mettent  des  linges  trempez  ;  ou  parce  que  le  fang  eft  trop  gros  &  glutineux  ,  lequel 
ne  peut  fortir  par  l’orificc  des  veines.  Aufti  pour  auoir  mangé  quantité  de  fruits^cruds- 
&nonmeurs,&  d’auoir  beu  quantité  d’eau  froide ,, dont  les  femmes  en  fontcouftu- 
mieres,  aufti, elles  fontarreftées  pour  quelques  vices  ou  maladiesme  la  matrice  3  com¬ 
me  quelque  intempérie,  apofteme,  vlcere,ou  pour  la  clofturedc  fon  orifice, po ut. v-ne. 
calloficé,  ou  excroilTance  de  chair,  faite  par  des  playes,  ou  vlcere5,,ou  quelque  mem¬ 
brane  née  qui  bouche  l’entrée  de  la  matrice  ,  comme  aufti.  par  des  maladies  aigues^, 
©U  longues,  ou  à  caufe  de  triftelTes,peurs,craintes,  faim  ,  grands  trauaux  ,  trop  veiD 
lcr,  ou  eftre  grofte  d’vne  mole  ou  autre.mauuais  germe, ,&  flux  de  ventre.,  ou  par  les^ 
bemorrhoidesi.  flux  de.  fang  par  le.  îie2..3  ou  d’auuw  parties  j  vomilfemeiu  frequent», 
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aitflî  pour  eflre  fouuent  faignées,  de  trop  grandes  &  frequentes  fueurs,par  la  multitu¬ 
des  defcabies  &  galles  :  par  apoftemes  fuppurées  &  Allantes  en  grandes  quantité,  par 
des  fievres  quartes ,  longues  &  autres  ;  &  pour  conclurre  par  routes  les  chofes  qui 
dejjhhent  &  euacuent  tout  le  corps  j  &  pour  eftre  âgées  ,  comme  de  quarante-  cinq  & 
cinquante ans^  combien  qu’il  yen  a  qui  les  ont  à  foixante,  mais  cela  efl:  rare. 

L'on  CO  nnoi  lira  la  fille  ou  femme  malade,  parla  rétention  de  fes  mois,  par  la  pefan» 
teurdc  tout  leurs  corps,  volonté  de  vomir,  chagrine  enuersies  viandes, &  degoufte- 
ment  horribles,  que  les  femmes  ont  au  commencement  de  leur  groflefiTe  ,  d’abondant 
ont  douleurs  de  lombes ,  cuilTes  ,  col  ,  &fur  le  deuant  delà  telle  ,  iufquesà  la  racine 
des  yeux  lies  fievres  lentes'prefques  continues,  &  les  vrines  comme  noiraflres  ,auec 
vne  fanie  rougeaftre,  comme  il  fe  void  dans  l’eau,  dans  laquelle  on  a  laué  des  chairs 
fraifehement  tuées  ,ou  dans  laquelle  on  auroit  meflé  de  la  fuye:  à  certaine  l’vrine 
s’arrefte,ou  elles  vrinenf  difficilement. 

Lü.  variété  des  caufes  fe  connoillra  partie  de  l’habitude  de  tout  le  corps  ,&  par  ce 
qu’en  dira  la  malade  ,  fi  on  s’en  informe  bien  diligemment.  La  température  froide  des  ^tidtcesdes 
femmes  fe  connoillra,  principalement  de  ce  qu’elles  font  dormantes,  &à  toutes  leurs 
aélions  tardiues,  bouffies,  plombées,  l’vrineaqueufe,  &par  certains  Signes  que  nous 
auons  écrit  cy-deuant  :  dadantage  elles  crachent  ordinairement  vne  pituite ,  ou  la 
vomilfent.  Pour  la  température  elle  fe  connoillra  par  les  fignes  contrairesde 

la  pituite  quiellvn  indicesdela  plenitude,o\Mïe  ceux  que  nous  auons  écritauxprcce- 
dens  chapitres,  qui  font  qu’aux  tempsde  leurs  fleurs  elles  font  plus  malades,  fentenc 
de  tres-grandes  douleurs  enuiron  les  lombes,  penil,& leurs  veines  font  enflées  &  ap¬ 
parentes. 

Lors  que  les  menflruës  font  retenues,  pour  auoir  vfé  d’eaux  ou  des  medicamens 
aflringens  dans  la  vulue  &  matrice  ,  comme  nous  auons  dit ,  il  n’y  faut  autre  remede 
quede  s’en  abflenir  ,  &vfer  de  pelTaires ,  ou  liqueurs  emollientes&  apperitiues  en 
ces  mefmes  parties, iufques  à  ce  qu’ellesayent  corrigé  l’intempcrie  fufdire,apres  elles 
vferont  d’vndemy  àain,  tel  que  s’enfuit  :  Malu ce ^  bifmaluce  cum  toto  ,  violari/e,  mercu-  Curation 

rialk  ana  M.  i.feminü  Uni  p>  i-  forum  camomilU  p-  iü-  du  tout  en  fera  fait  vn  demy  bain, 

Apres  on  vfera  du  pefaire  fuiuant  :  Adipis  fuiUce  ,  anferu  &  •onguenti  de  altbcea  ana  ^  '* 

i.  l’on  imbibera  dans  toutes  ces  chofes  liquéfiées  de  la  laine  furge  ,  &  en  formera-  '* 

on  vn  pejfairey  qu’on  mettra  dans  le  col  deVvterus  ;  ou  prenez  de  la  decoéfion  dite  de¬ 
mie  liure,  dans  laquelle  difioudrez  lys  &  beurre  dejfatéy  de  charrn  vne  once  y  SS 

fera  faite  dans  la  matrice  vne  iniebiion ,  qu’on  appelle  metrsnchite ,  &  le  tout  remolly , 
on  vfera  des  remedes  cy  deffus  écrits. 

Si  à  caufe  que  le  fang  ,  &  autres  humeurs  font  vifqueufes  &  épaifles  ,  ne  pouuans 
paffer  par  les  orifices  des  veines,  il  faudra  vfer  de  maniéré  de  viure  aitenuante , com¬ 
me  de  manger  auec  des  viandes  bouillies,  ou  autrement  préparées,  des  pourreanx ,  ei- 
gnonsy  reffbrtsj  aflenadesy  theruisi  girofles  y  cantlle  &  autresy  &  boire  quelque  vin  clairety 
«U  blanc.  Et  quant  aux  remedes  internes,  ilfaut  donner  des  medicamens attenuans,in- 
cifans,  apéritifs,  tels  comme  font  les  pilules  hiera  cum  agarico  >  ou  de  aromatibm ,  &  cmfed'hu- 
de  l'oxymel  diuretic.Ez  pour  l’exterieur,  on  vfera  du  demy  bain  qui  s  eniu\iOL.Calamen-  ^  J 

liy  origani,  pulcgijyartemifice,  meliffy  &  fatuité  ana  M.  i.  chamomiüte. ,  meliloti ,  &  ansihi  ana  q^eufes. 
p.i.  cicerum  rubrorum  contuforum'^.  iv,  mettez  le  tout  dans  vn  fachet,  pour  faire  vn  de-  r  j 
ray  bain  ou  fomentation.  Et  apres  on  oindra  le  ventre,  les  lombes, &  parties  génitales 
de  la  femme  de  Cmtguent  fuiuant  ;  O/L.  Axungice  caponisy  cuniculiy  &  galli  Indiy  ana  ^.1.  ”  ^ 
êtei  amïgdalarum  amararumy  camomilhe  &  Hliorum ana  i.  i?.  ariflelochixyiridis  ,  & afari 
ma  5.  i.  cer<e  noua  quantum  J'ujficit ,  fera  fait  vn  onguent.  On  ordonnera  auffi  de  por¬ 
ter  des  nafcalesy  qmfont  nodules  pour  les  filles,  &  des  p ejfair es  ^ouv  les  femmes ,  dont 
Vratique^  Xx 
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la  forme  en  fera  telle  :  5^.  Tulueris  hiera  diacolocintidos  5.  ii.  excipiantur  cum  bomhace,  &' 
fiat  nafcale,  foit  mis  dâs  la  vulue  de  la  fille:  mais  le  peflaire  fuiuant  feruira  à  la  femme; 
IjL.  Pulueris  berrediâîa  &  hier  a  ana  fi.  cum  melle  decoSîo,  &  fera  faiC/vn  peffaire  en  for¬ 
me  de  fuppofitoire,  enueloppé  dans  vn  linge  cler  ,  8e  l’ayant  porté  quelque-temps, 
quand  on  Toftera,  on  lauera  fa  vulue  de  quelque  bon  vin  chaud,  s’illuy  plaifi,ou  de 
quelque  decoftion  aperitiue.  Il  ne  faut  oublier  d’appliquer  des  ventoufes  &  ligatures 
fu)  les  cuijfes,  &  prés  de  la  vulue  fans  fcarificacions ,  &que  l’on  faffe  exercer  médio¬ 
crement  la  malade. 

Et  s’ils  ne  fluent  pour  auoir  mangé  grande  quantité  de  fruits  non  meurs  ,  il  faudra 
comanderde  s‘en  abftenir,  &:  la  faire  purger  auec  pilules  de  rheubatbe  &  d'agaric,  luy 
faire  vfer  de  poudres  cordiales  apres  fes  repas,  donc  i’en  écris  vue  commune  deferi- 
ption-.ü^.  Seminis  anififœniculi  ana  3.  i.feminvs  citri,cinamomi  liquiritia  rafa  ana'f^  .i.  mar- 
garitarum  eleüarum  rafura  ebork  ana  3.  fi’  faccari  quantum  faits,  foit  faite  poudre  fubtile 
de  laquelle  prendra  vn  cuiller  apres  chacun  repas.  Les  matins  prendra  demie  once  d'é¬ 
corce  de  citron  confite,  la-  conferue  de  fieurs  de  romarin  y  efi  aujfi  très- bonne  ,  &  puis  apres  fe 
nourrira  de  bonnes  viandes  ,  &  boiue  ordinairement  du  vin.  Si  pour  auoir  trop  bed 
d’eau  ,  au  contraire  boira  du  vin  à  fes  repas,  &  hors  iceux  à  fa  foif,  fuyant  toutes 
viandes  froides  &  humeélanccs  ,  &prefque  mefmes  remedes  que  celles  qui  auoient 
vfé  de  fruits  non  meurs. 

Or  11  vn  vlcere  en  quelque  partie  de  fon  corps  fe  purgeant,  faifoic  diuertir  fes  pur- 
gltions.  Cet  vlcere  fera  guery  par  medicamens  defîccatifs,  &  par  decoélions  fudori- 
fiques,  &  régime  delTechanc  ;  apres  vfera  des  remedes  tant  internes  qu’externes ,  qui 
prouoquent  les  menjlru'és,  donc  nous  auons  écrit  par  cy-deuanc,comme  auflî  par  phleboto- 
toties,  ventoufes,  fiplions  &  ligatures.  Si  lefdites  menftruës  eftoient  arreftées,  pour  auoir 
vne  callofité  profonde  au  col  de  Z’vtm;5,prouenante  d’vn  vlcere  ou  playe,  cliofe  qui  re^r 
ferre  forcées  parties,  lefangmenfirueln’y  pouuant palTer,  faudra,  vfer  de  demy  bains 
emolliens,  puïsd'onguens,  peffaires,dc  mefme  faculté  en  cette  patrie.  Enfin  apres  auoir 
abfumé  cette  dureté  auec  emplaftre  de  miicilaginibws  &  diachylonireatum.  Il  faudra;Com- 
me  nous  auons  écrit,  prendre  des  remedes  internes  &  externes,  qui  les  émeuuenc  de 
fortir  à  fon  quadrac  de  Lunepropre.  Si  pour  vne  [upeifluité  de  chair  qui  fera  au  col  de 
l'vterws,  il  la  faudra  confommer  auec  medicamens  qui  ayent  cette  propriété  ,  tels  que 
font  la  poudre  de  fauinîer,  ou  fa  cendre,  ou  poudre  de  mercure  ,  auec  d’alum  bruflé, 
'qu’ô  mêlera  auec  quelque  onguéc,&on  fe  gardera  d’en  mettre  ailleurs  que  fur  le  mal; 
il  y  a  d’autres  minéraux  qui  ont  bien  cette  vertuimais  n\in  pas  fi  foudaine,ny  afleurée. 

La  caufe  prouenance  par  vne  membrane,  qu’on  appelle  hymen  ,  qui  bouche  tout  le 
colde  la  vulue,  il  nç  faut  point  craindre  de  la  couper ,  ayant  premièrement  appliqué 
vn  miroir  matrical  fi  elle  eftoit  profonde  :  mais  fi  à  l’entrée,  fans  iceluy  auec  vn  rafoir 
tranchant  des  deux  coftez  ,  félon  fa  longitude i  ce  que  i'ayjratiqué  fouuent  zuecvn 
heureux  fuccés,  puis  mettre  durant  quelques  iours  du  linge  fin  encre-deuxerempé  en 
eau  alumineufe,  elle  fe  trouuera  guerie.  l’ay  veu  des  filles,  pour  auoir  telle  defeéluofité, 
deuenir  enflées,  &  puis  mourir  :&  toutes  celles  qui  ontefté  iucifées,s’efi:re  fauuées, 
gueries,  &  porter  des  enfans.  C’eft  pourquoy  celuy  qui  traitterala  malade,  s’infornaii- 

ra  de  la  fillede  cetteaffaire  ,&  nes’eo  fiera  nullement  aux  matrones  ou  fages-fem- 

mes,  dautant  que  i'en  ay  veu  quelques-vnes  qui  affeuroient  femblables  filles  enflées  de 
cette  defeéfuofité,  eftre  grolTes  d’enfant,  &  les  ayans  vifîtées&  fait  incifer  cette  tpem- 
brane  hymen  ,  en  fortir  grande  abondance  de  fang  menftrual ,  &  foudain  guérir,  & 
ne  retourner  plus  en  cet  accident. 

Si  la  femme  efi;  tourmentée  de  maladie  longue ,  aigue ,  ou  aye  eu  des  trifleflfcs  & 
iikheriçs  »  auoit  enduré  la  faim  »  qu  vçillé  extraordinairement ,  ou  trauaillé  fa  per- 

fonnea 
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pèrfonne,  en  toutes  ces  caiifes  iî  faut  bien  nourrir  le  corps  d  e  bonnes  viandes,  luy  or‘* 

donner  le  repos,  tant  en  fon  efprit  <ju’â  fa  perfonne  ,  &  qu’elle  fe  tienne  ioyeiife ,  fre» 

quentantles  honneftes  compagnfes,  &  facetieiifes.  Ceschofesfe  paflTans  ainfî  ,  fans 

dpiîte  elle  fereftablira  du  fang,loiiabIej&'  en  quatiré  requife  nacurellement,&  puis  elle 

fera  réglée  en  Tes  purgations. Pour  le  regard  de  celle  qui  aura  vne  mole, les  purgations 

font  arreftées,  lî  on  ordonne  des  medicamens  pour  prouoquer  les  menftruës  ,  tant 

plus  la  mole  s’augmentera  .-mais  on  s’efforcera  de  l’offer  par  operation  natmeUe,  s’il  le  CuratUn  de 

peut  faire,  ou  autrement,  comme  nous  écrirons  en  vn  chapitre  particulier.  Puis  la  mo-  la  mole. 

le  ofiee,  &  le  corps  bien  refait,  les  prouoqueront  lelon  l’art  ,  dont  nous  en  donne-  Dh  flux  de 

rons  cy-apres  certains  remedes.  -vomrei^ 

Les  femmes  &  filles  ont  foiuientefoisdecontinuels  flux  de  ventre  ou  de  fangpar  le 
le  nez  ,  ou  par  les  veines  hemorrhoidales  qui  font  au  fiege,  lors  ons’efforcera  d’arré- 
ter  le  flux  de  ventre,  &  de  diuertir  la  laignée  continuelle,  qui  fe  Fait  parle  nez ,  &  au- 
très  lieux  fufdits,  en  vfant  de  faignée  qui  le  fait  à  la  veine  poplitique  ou  du  malléole, 
dite  laphine,  appliquant  des  ventoufes lur  le  plat  des  cuiffes,  &  le  plus  prés  de  la  val¬ 
ue  que  fera  poflible,  fans  oublier  les  ligatures,  peffaires,  ou  nafcales  atnrans,  potions  j^otea:,, 
diureitque^ow apptnmits ,  &  autres  diuerfions ,  en  bien  nourriffant  la  malade  ,  fans  d«  'vcmif- 
doute  le  tout  reüflira  bien.  Le  frequent  aux  femmesS:  filles,  diuertit  beau-  femern, 

coup  les  meuftfüés,  alors  il  faudra  faire  les  diuerfions  fufdites  ,  roborer  Ion  eftomac 
aueç  des  ongàens^,  femplaftres,  condits  &  vin  d’abfînthe,  &  de  tous  ces  remedes  on  en 
trouuera  de  propres  au  chapitre  du  vomiffement  &naufée,  du  3.  liurechap.  5.  r>e celles  qui 

:  '  Celles  qui.  le  fonpfaigner  fouuent ,  comme  font  communément  certaines  cham-  fe  font  fai^ 
brieres  de  P|^s  &&  d’autres  lieux ,  pour  éuiter  d’eftre  groffes  ,  qui  le  preleiue  facile-  gner  fouuU 
ment  aux  coi^’pagnons, volontiers  ont  peu  ou  point  de  mois  du  tout,  ny  celles  q’ui  oufuent)^' 
ont  des  vlcei  es  aîlÇ'X  iambes,  ou  autres  parues  de  leurs  corps  de  mefmc.^,  ny  ^pfli  celles  fdfont  vl~ 
qui  onccouftumiérement  de  gran-des  fueurs,comme  celles  qui  bqj^tilCn^ésdjjcoélions 
fudorifiques  faites  de  guayac  ,  falfeparelle  ,  échine  ou  autre  ;  5^^  oat.,  c]ell 

fort  peu.  Telles  filles  ou  femmes  qui  ont  defir  de  les  auoir  Q^  'feGc^r^r ,  s’abffien^ 
drontde  faignées,  &  fi  elles  ont  des  vlceres, elles  les  feront  fl|rrtiea',  S 'fi  dç«  fueurs  ne 
boiront  plus  de  decoélions  prouoquantesles  lueurs, ny  elles ^  freqj^èiKeront  les  étii-  ' 
ues,  bains  fudorifiques  ny  s’habilleront  d’habits  pefans,ny  fe^%^  ;|i42il  auculçau  Id-  , 

leil,ny  autre  lieu  chaud,qui  les  pourroient  contraindre  à  fuer.4k'S^ia  |^fQu^ grade-» 
mentgalleufes,  &rogneufes  elles  nelcurfluent  auflî  que  rarement  V^W^t'ppu  j  c’eff' 
pourquoy  il  fa.udra  s'efforcer  de  leur  guérir  cette  rougne  &  feabie  ,  auanc  qu’entre-  ^nia4iel\- 
prendre  leur  prbudquer.  Autant  en  faut  iuger  de  celles  qui  ont  des  fièvres  longues, 
comme  quartes,  quotidienes,  erratiques  &  autres,  parce  qu’elles  conldmment  le  fang, 
menftruei  aueciceluy,  les  bonnes  &  loüables  humeurs,  on  trouuera  des  Vemedes  aux^ 
chapitres  de  ce  liure,  qui  traiteent  particulièrement  de  ces  maladies. 

Mais  fi  vne  fille  ou  femme  fanguine  auec  repletion,  qui  auroit  vécu  en  oifiueté,  ne 
pouuoit  s’éuacuer  par  les  mois,  lors  il  faudroit  luy  donner  vn  (;/y/?erc, puis  la  purgpr  ttsi 

auec  du  diaphenicon,  o\.\  auec  de  larconfeétion  hamech^  ou  de  hiere  ,  apres  elle  fera  fair 
gnée  delà  bafilique,  puis  apres  de  la  poplitique  ,  pluftoft  que  de  celle  du  malléole, 
apres  on  ordonnera  des  apozemes,  &  decoélions  à  ce  propres.  Et  où  il  n’y  auroit  ap¬ 
parence  de  grande  repletion,  il  fulfira  defaigner^/rr/^/^èfw^r  ou  des  malléoles. le  mec- 
tray  icy  vne  decoélion  propre  à  prouoquer  icelles  auec  de  beaux  effets  , xombien  que' 
le  remede  foie  affez  triuial:  Radicum  eringiorum,  apffsenicuUypetro.  ru^chajparagi  ma. 

3.;.  ruèree  tinSiorum  ,&  fabina  ana  M.  fi.  cicerum  albomm  &  nigrorum  /'•  fi*  buUiant  in 
Übrk  duabm  aquœ^ad  medietatis  confumptionefn,  adde  acetiiVel  potius  vini  albi  faccbar, 
fi,  lie  cette  decoélioa  en-fâudra  donuet  tous  ks  matins  cinq  onces^^^oubien- 

2t 


Petoj;  hahh 


Variété  de 
remedes. 


farfums. 


Tcjfatres  ^ 
nafcales  à 
quels  per¬ 
forine  s  pro¬ 
pres. 

Vin  hypo- 
crds  blauc. 


Onguent. 

Notez,  ^ 
Aux  mala- 
des^non  aux 
faines  quoy? 
Du  quadrat 
de  la  lune, 
^de  Cdge, 


348  L I V  R  E  V.  De  U  Beauté  famé  corporellel 

trochicoïum  'de  myrrha^.  i.  puluerifentur  fubtilitcv  3  &  feradifTous  dans  trois  onces  d'eâ^ 
d’amoife,Sc  fera  donné  de  grand  matin  vn  peu  chaud,  quatre  heures,  auant  que  rien 
manger,  &  faut  reïtererfouuent  ces  remedes. 

Les  menilruës  ne  voulans  couler  pour  les  fufdits  remedes,  on  pourfuiura  la  cure 
par  des  fomentations,  ou  pluftoft  par  demy  bains  ,  qui  vallent  mieux  :  IfL.  lua ,  cala- 
menti,  0Yigani3  pulegi],  artemifta,  melijfœi  ferpiUi  ,  abfmthii,  prajfij  ,  parietariie  ,  mercurialis 
ana  radicumfœniculi  ^.ij.radicum  apii,petrofelini  afparagi,iubea  tinâlonim  ana 

le  tout  boüilly  auec  de  l’eau,  &  partie  de  vin  blanc,  pour  faire  demy  bain,  dans  lequel 
la  femme  ou  fille  demeura  vne  heure  &  demie  ,  puis  elle  fera  eifuyée  &  mife  dans  le 
iiél. 

Si  derechef  pour  les  remedes  fufdits ,  les  menftruës  ne  pouuoient  bien  fluer,  on 
pourra  faire  vfer  de  poudres  ,  decoélions,  fucs  ,  &  de  certaines  pilules  propres  à  cet 
effet,  comme  la  decoélion  du  lauinier.  Le  fuc  à'eringium  beu  auec  vn  peu  de  vin  blâc, 
les  fleurs  de  fureau,  de  calament,  origan  ,  de  bafilic,  &  de  toutes  racines  aperitiues. 
Pour  les  aromatics,  la  myrrhe  en  poudre  beuë  auec  du  vin  blanc  ,  la  cinamome ,  le  ca- 
lamm  aromatlcm  ,  cyperus  ygalanga  ,Si  autres  defquels  on  fera  vne  poudre  de  chacun  à 
part,  ou  de  plufieurs  enfemble  ,  on  en  donnera  à  boire  ,  ou  méfiées  auec  conferues, 
ou  fyrops,  ou  vin  blanc. 

Certains  parfums  aufîî  les  prouoquent ,  dont  en  voicy  vne  defeription  :  veratri 

albi  3.  fi.  opopanacis  g.  ii.  rubea  tinôloram,  centaurij,  foHorum  tutte  ana  3.  fi.  radicim  ar- 
temtfiee  9.  letout  eflant- méfié  fera  fait  vne  poudre,  de  laquelle  on  fera  trochifques 
auec  de  terebencine  j  ou,  lux,  matrkaâxi  melijfx  ana  3.  t.  cajfxi  lignexi  ünamomi,  m- 
bea  tinPlorum  ana  9.  U.  gaütne  mofehata  3.;.  myrrhx,  maftiches,  ana  5.  iii.  le  tout  fera  ré¬ 
duit  en  poudre,  &  fera  fait  vn  trochifque  ,  comme  nous  auons  dit  cy-defTus  ,  pour 
parfumer.parle  bas  les  filles  ou  les  femmes.  Etau  cas  que  pour  les  chofes  fufdites 
elles  ne  k&émtulïçnt^^  on  vfera  des  peflaires,  faits  comme  s'enfuit  ;  succi  mercu- 
riads  ^.  niu  coé^nîfdh^geUx  ana  3.  i.  fi.  camit  ficmmiizm  que  befoin  fera,  le  tout  in. 
corporé  &  mis  dl^ns  ^^nge  fin  &  clair,  fera  fait  vn  pefiaire.  Ou  :  Bddli],  galba¬ 

nt,  epopanaôi  ana  3.  né^emolliantur  cum  pijlillo  calido ,  adde  cîuetx  g.  ni.  aliptx  mofehatx 
9.  i.  le  ^oùt  fera  mefl^  fait  vn  pefiaire  pour  les  femmes,  &  pour  les  filles  vous  ferez 
des  n^^câles,  qu» fontpetis  noüets  de  taffetas ,  ou  de  fin  linge  liez  auec  du  filet ,  afin 
qu  on  la(s  piiiflÉ^^er  qtiand  il  fera  requis ,  en  voicy  la  forme  :  Agami  putuerati 

feammonex  aha^!nhierx  diacolocyntidos  9.  îi.  foienc  méfiées  auec  du  cottoh ,  &  enue- 
loppées  dans  du  taffetas,  ou  toille  pour  faire  noiiets,  ou  nafcales,  pour  appliquer  dâs 
les  lieux  fecretsde  la  fille  ,& qu’elle  continué  d’en  porter  lohg-tempsi  Thypocras 
compofédevin  blanc,  &  en  boire  fouuent,  fpecialement  à  iciin  ,  prouoqueles  moisj 
aufi)  on  n’oubliera  à  toutes  lescaufes  fufdites  de  faire  friéf ions  aux  cuiffes,  &  iambes 
contre  bas,  comme  nousauons  écrit cy-delTus, appliquer  des  ventoufes  prés  des  ai¬ 
nes,  &des  ligaturcsau  deffus  des  genoux  j  oindre  leslombes,  penil ,  Separties  géni¬ 
tales  de  l’onguent  fuiuant:^.  Olei  lamini  &  irini,ana^.  i.  fi.  vnguenti  de  althxa  //.  ’ 
forum  matrkarix  &  chamomtüx  and  3.  fi.  zfdoarix  j  galangx  &  cinamomi  ana  9-  j,  cum 
pauca  cerUi  &  fera  fait  vn  liniment. 

On  fera  aduerty,  de  n’attenter  ny  prouoquer  les  menftruës  aux  femmes  &  filles, 
qui  ne  fe  fentent  point  malades  pour  ne  les  4Mo;r.mais  à  celles  qui  fentét  douleurs  aux  lom¬ 
bes,  pefanteur  de  iambes,  nul  appétit,  mal  de  tefte,  principalement  fur  le  deuanr, voi¬ 
re  iufqucsàla  racine  des  yeux, &aggrauatioii  de  tout  le  corps, & vexées  d’autres  fyra 
ptomes }  à  femblables  il  faut  s’efîayer  de  les  prouoquer ,  aiifii  ii  ne  faut  entreprendre 
de  les  prouoquer  en  tous  quadratsde  la  Lune ,  mais  s’informer  delà  malade,  du  qua¬ 
drat  delà  Lune  auquel  elleauoit  de  couftume  de  fluer  :  car  alors  fuiuant  l’ordre  dei 

nature 
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natûre  &  de  Tâge  ,  les  menftruës  couleront  beaucoup  pluftoft.  Plus  fouuent  on  void 
les  femmes  &  filles  bien  réglées  de  la  nature^  qui  efians  ieunes  fe  purgent  à  la  nounelk 
Lune,  Us  plus  âgées  SzÔlq  moyen  âge,  à  la  pleine  Lune^Sc  les  âgées  de  quamnte  ou  plus  bas 
au  dernier quadrat fOW  approchantes. Qiioy  qu’aucunes  natures  ne  fe  reglét  de  cctrt-  fa¬ 
çon,  ains  toufiours,  félon  leurs  âges  :  mais  à  tous  quadrars  elles  fe  purgent ,  Ik  plu- 
fieurs  deux  fois  le  mois,  d’aurres  de  tïois  en  trois  mois,  plus  ou  moins. 

On  ne  doit  pas  auant  le  temps  ordonné  de  nature  js’efl'ayer  de  prouoquerles  mois  ,  a. 

qui  fera  pour  les  plus  fanguines ,  au  treiziéme ,  ou  quatorzième  an  ,  ny  aux  femmes  eu-  prauo- 

ceintes,  ny  à  celles  qui  allaident  enfans,  ny  qui  ont  palfé  quarante- cinq  ou  cinquan 
teanSiComme  nous  auons  dit  cy'delTus.  Car  outreque  ce  ne  fetoit  que  perdre  le 
temps,  on  feroit  tomber  en  de  mauuais  accidens  celles  qu’on  traitteroit  :  mais  à  cel¬ 
les  qui  ont  vefcu  en  oifîueté,  ou  pour  vne  des  caufes  fufmentionnée,  font  arrefl:ées,& 
contre  nature  fupprimées ,  il  les  faut  fecourir ,  parce  qu  vne  infinité  de  maladies  en 
prouient,  ainfi  qu'il  fe  verra  au  prognojfiic. 

Nicolas  écrits  que  les  antidots  bamagogos^pulcherrima,  &  hyfleros ,  prifes  par  labou-  'R^rnedes  de 
che  profitent  â  émouuoir  les  purgations  muliebres.  Dans  la  Pharmacopée  du  fieer  de 
h  Violette,  il  fe  trouue  vnedecoétion  d’vn  effet  admirable  on  y  trouue  auffi  d'é<  rite 
la  dccoétion  fplenis  bouisy  CextraUum  byflericum,  maius  &  minm,  la  îrifera perficut  eUclua  • 
vium  VuciSi  &  ex  Afa  ;  les  eaux  tirées  chimiquement  de  mercurial ,  defauinier ,  d’ar- 
moife,  matricaire,  de  élixir  vha  maius minust  claretum  prxflantijfimum ,  & 

l'oxymel  diureticumy  &vn  autre  benediUum,  les  pilules  de  taftoreo. 

Les  femmes  &  filles  aufquelles  les  menftruës  ne  fluent,  &  qui  font  fupprimées  con¬ 
tre  nature,  font  fuiettes  à  auoir  des  chancres  en  la  matrice,  aux  roammelles  ou  ailleurs, 
ou  d’auoir  les  gouttes.  D' auoir  les  pajles  couleursy  deuenir  bouffies,  enflées  liuides,  epileptiques, 
paralytiques,  apopleétiques  ,  maniaques ,  trifles  ,  fuiettes  à  plorer ,  difficulté  d'vrine  ,  é appétit 
perdu,  fuffiocation  de  matrice,  vomijfement  ordinaire,  tournemenfde  tefte,  débilitation  deveuë, 

&  bien  fouuent  de grdds  bruits  dans  les  ereiües,qui  leur  cAu\e'nt  vne  furdité,  phiifie,he5lifpe,tré- 
blement  de  nerfs,  difficulté  de  refpirer.  A  plufîeurs  il  fe  fait  des  vlceres  phagedeniques,  rrôgnojîit^ 
rongeans,  incurables  en  certains  lieux  de  leurs  corps  ,  principalement  aux  iambes. 

Enfin  il  feroit  très -difficile  de  prognoftiquer  tous  les  maux  que  la  rétention  des  men¬ 
ftruës  rapporte  ,  mefmement  il  fe  void  ordinairement  qu’elles  degenerent  en  naturel 
eCbomme,  comme  à  plufîeurs  la  voix  fe  rend  virile,  la  barbe  leur  vient  ,  ce  que  i’ay  veu 
arriuer  à  vne  Dame  de  Religion  aagéede  i^.ans,  laquelle  pour  auoir  de  barbe  ,  &  Inchan¬ 
gée  de  voix,  elle  fut  iertée  dehors  du  Conuent.  Et  vn  autre  Damoiflle  tomba  prefque 
en  mefme-tempsen  femblable  accident ,  qui  viuoit  en  viduité,  lefquellcs  f'^nt  à  pre- 
fenc  encore  viuantes.  Hippocrates  en  fon  Hure  des  Epidimies  ,  allégué  trois  ou  quatre 
Hiftoires  qu’il  a  veuës  hrriuer  par  des  mefmcs  caufes.  On  fera  aduerty  que  tous  les 
fufdits  accidens  ne  viennent  pas  tous  à  vne  mefme  femme  ou  fille,  mais  à  certains  des 
vns,  &  d’autres  à  d’autres  ,  ou  approchant ,  pourquoy  ce  mal  ne  doit  eftre  négligé, 
mais  on  le  doit  preuenir. 


Chapitre  VIII. 

Des  Menftrues  qui  fluent  outre  ï^iCon  mejure, 

ON  iuge  les  menftruës  trop  fluer  aux  femmes,  quand  elles  coulent  plus  de  temps  "^afridufinx 
qu’elles  n’auoieiît  accouftumé  j  &  en  plus  grande  quantité  ,  il  n  y  a  point  de  ^gy^rkuei. 

Xx  s  cenâin 
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^ce^raii;  temps  ordôné  de  nature  au  flux  menftfueî^car  plufîeurs  ne  s’éuacuent  qire 
jant  deux  ou  trou  iours,  aucunes  cinqi  autres  fept ,  rarement  viennent  iufques  au  ciou^ 


xJéme. 

Cette  grande  euacuation  prouient  à  caufe  de  l’ouuerture  ou  ïtuprion  de, s-  grands  & 
vaifleauzjà  caufe  d’vne  cheuce ,  ou  auoir  receu  de  grands  coups  fur  les  lombes, 
ou  auoir  vfé  des  medicamens  apéritifs  &corrofifs,ou  d'alo'es,  ou  de  peifaires  acres,  8c 
corrodans  ,  ou  par  refudation  ,  ou  pour  des  caufes  internes  ,  comme  de  bile  acre, 
ou  pituite  falce;  à  caufe  dequoy  il  faut  bien  reconnoiftre  Thabitude  du  corps.  Elle 
peut  prouenir  auiTi  du  coït  exccflîf,  &  pour  auoir  affaire  à  homme  qui  a  fa  verge  viri¬ 
le  trop  grolTe  &  longue  j  autresfois  pour  auoir  enfanté  vn  enfant  gros  &  grand  ,  lors 
l’éuacuation  s’arreÜe  d’elle-racfme  quelqucsfois  aufli  apres  vn  auortemcnc  , d’où  la 
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mort  arriue  fouuent. 

On  connoiftra  le  flux  immodéré  prouenir  de  l’ouuerture  ou  ruption  des  grands' 
vaiffeaux,  lors  qu’il  fluë  &  fort  foudainemenc  &  en  grande  quantité  :  mais  des  petites, 
veines, le  fang  fort  petit  à  petit,  &  non  en  fi  grande  abondance  comme  des  autres. 
D’erofîon  il  fort  peu  à  peu,  mais  c’efî:  auec  de  grandes  douleurs.  Dauantage  il  fe  con-' 
noiftra  immodérément  &  plus  que  de  raifon  lefdites  menftruës  fluer,par  la  couleuc 
bouffie  de  tout  le  corps  &  defagreablejles  pieds  mois  &  enflez,  la  force  du  corps  ab- 
batuë,  l’appetit  perdu,  ik  la  digellion  deprauéc,&  pour  le  dire  en  vn  mot ,  les  mef- 
mesaccidensqnifuruienBent  apres  toutes  les  euacuations  du  fang  immodérées  ,  foie 
qu’elles  prouiennent  d’hemorrhagie  du  nez  ,  ou  d’hemorrhoïdes,ou  d’autres  parties., 

La  maniéré  de  viure  doit  eftre  incraffiante, comme  d’vfer  de  boiiillons  de  gigots  de 
veau,  cuits  auec  du  manger  des  des  animaux  ,  tels  que  font  les  pieds  de- 

mouton,  ou  de  boeuf,  ou  de  pourceaux,  de  tripaiUes,  viandes  rojiies,  du  pain  bien  cuir,- 
fait  de  fleur  de  farine,  ou  bifcuit  de  froment  :  faire  cuire  dans  les  potages,  du  pourpier^, 
du  plantain,  de  la  rc-aoiiée,  fommitc^de  rofes,  boire  de  l'eau  ferrée,  ou  de  lames  d'or.  Et  fi  fon 
naturel  ou  débilité  requiert  qu’elle  beufi:  du  vin  , il  fera  couuerc,&  nedefeendra  par 
des  degrez,  ny  fera  aucun  exercice  violent. 

Pour  la  curation,  il  ne  fe  faut  tant  du  premier  iour  informer  dé  la  caufe  du  fluximais 
foudainement  s’efforcer  de  l’arrefler,  car  le  fang  efiant  le  trefor  de  la  vie  on  le  doit 
foudain  arrefier  ;&  pour  cela  incontinent  on  faignera  la  malade  de  la  bafilique  droi¬ 
te, faifant  vne  petite  ouuerture,  &  par  incerualies  tirer  peu  de  fang  à  chaque  fois,ayâc 
égard  aux  forces. On  vfera  fouuêt  de  fortes  auxextremitezjauffi  il  ne  faut  ou-  . 

blier  d’appliquer  des  grandes  ventoufesy  auec  quantité  de  feu  fur  le  foye,  fur  la  ratte,& 
fur  lenombril,  &principalemcnt  fous  )es  ma  mm  elles,  &  ne  laiffer  en  arriéré  les  fri¬ 
pions.  Aufii  fouuent  on  appliquera  fouuent  de  l’onguent  fuiuant  fur  le  penil ,  lom¬ 
bes  &  vulue  5  Olei  myniîlorumynenuphmni,  &  cydoniorum  ma  iii.fucci  plantaginis,. 
lingiia  pafferina,  femperuiui  ana  i.  coquanîur  ad  fuccorum  confumptionem,  quibus  adde  co- 
raUi  rubriyfeminis  plantagin  'u  ,myïtillorum  ,  &  feminis  berberu,  cerufie  ,  &  boti  Jrmeni  atiA' 
3.  n.  certe  quantum  fera  fait  vn  onguent,  y  adiouftant  vn  peu  de  vinaigre  rofat  à- 

chaque  fois  qu’on  en  voudra  vfer. 

Par  la  bouche  il  fera  bon  d’aualer  quelquefois  Ze  ceuf  fort  battu  ,  fans  y 

meflsr  autre  chofe  qu’vnedragme  de  tragacant,  ou  gomme  arabic  en  poudre  :  fem- 
blablement  la  mucilage  de  femence  tirée  de  pfyUium,  auec  d'eau  de  centidonia,  ou  plan¬ 
tain,  auec  du  [yjop  de  fofes  feches ,  ou  de  pauert  ,.ou  de  iuiubes  en  petite  quantité  ,  ces- 
chofes  corrigent  l’acrimonie,  &  arreftent  le  flux  de  fang.  Le  ius  de  l’herbe,  dke  beurfe-- 
àpafeur,  ata-efte  la  fang  de  quelque  caufe  qu’il  vienne.j  fi  le  fang*  vouloir  toufiours* 
Aller,  il  faudra  appliquer  les  erapfaliiques  fuiuans  ,  compofcz.de  medicamens  froids,., 
ailringens  &  fmperma,,polygpmm,  fahariAi  de  feuilles  ds  pi^we,,. 
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<de  Coucourdes,  &  autres  mcflées  auec  de  la  farine  de  froment,  d’amydon  &  de  fèves. 
Et  fî  ces  emplaftiques  fe  trouuent  inutils,  il  faudra  appliquer  du  fien  de  porc  frais ,  mê¬ 
lant  parmy  de  la  poudre  de  rofes  pour  ofter  la  feteur  :  les  cendres  de  coquilles  d’œufs 
èruflées  &  puluerifées,  incorporées  auec  des  blancs  d'œufs  »  ou  déias  de  quelque  herbe 
aftringente  :  l’os  de  feche  puluerifé  &  beu,  les  trochifques  de  carabcy  de  podium,  font  de 
mefme,de  terra  lemnia  pins  que  toutes  les  chofcsfufdites. 

Or  ie  vay  mettre  icy  vne  façon  de  pilules  fort  propres  à  cet  effet  :  0^.  Terric  lemniœ> 
thurist  boit  orientalü  maftichesy  gallanm  ana  9.  ij,  fanguinis  draconis,  hœmathicw  ana  3.  i. 
cornu  cerui  vjliy  hypociflidis^  acacie  coraüorum  rubeorum  ana  ’^.ii.  fuccini  9  À  excipkntur  fe~ 
taplo  wyrtbino,  vclcydoniorum-,  &  feront  faites  des  pilules  >  defquelles  on  en  donnera 
vne  dragme,  ou  dragme  &  demie  pour  dofe.  AufTi  vn  demy  bainy  duquel  l'eau  fera  peu 
chaude,  compofée comme  s’enfuit  :  Summitatum  rubi  polygoni,  equifcetiy  tapfi  barbati, 

plantaginUy  pampinorum  vitis  ana  M.  i.  rofarum  rubrarump.  ni.calicum  glandiumy  corticüro- 
borisygaüanimy  niccum  CHpreJJi&  aluminis  ana  ii.  le  tout  fera  boüilly  en  parties  égales 
d’eau,&  du  vin  verd,ou  afpre,  pour  faire  vn  demy  bain.  Et  fortant  d’iceluy ,  on  vfera 
derechef  àcl’ onguent  ce  chapitre,  &  furies  mefmes  parties. 

Il  ne  faudra  pas  oublier'les  metrenchytes,  qui  font  inieéfions  dans  la  matrice  ,  com- 
pofées  de  fuc  de  plantain  feul  :  car  Galien  Hure  de  la  thérapeutique  méthodique, 
chap.j.  dit  qu'en  ayant  vfé  en  femblable  maladie,  quHl  en  guérit  vne  femme,  fans  y 
auoir  méfié  autre  chofe,  &  en  faut  mertre  à  chacune  iniedion  fîx  onces.  Et  fi  ce  re- 
mede  ne  veut  profiter,  on  en  pourra  faire  de  (ucs  d^polygonum  ,  centidonia  yverbafeum, 
ou  de  decodion  dhypocijlù,  d'acacky  ou  d'autre  de  mcfrtie  vertu.  Lesprfaires  ne  s’ou¬ 
blieront,  compofez  de  cette  façon:  ‘^.Galiarlt,  balauJîiorüithurU  ana  5.  i.  gummiarabici 
acaciay  fucciniy  cornu  cerui  vfti  ana  g.  ït.  boH  armeni  9.  le  tout  fera  réduit  en  poudre, 
&  enueloppé  dedans  de  la  laine  trempée  en  huile  rofat ,  ou  de  myrtilles ,  ou  du  fuc  de 
pUntainy  &fera  fait  vn  peffaire,  qui  fera  mis  dans  les  lieux  naturels  de  la  femme. 

Lors  que  le  flux  vient  d  acrimonie,  &  l'humeur  tenu&  cler ,  &  ayant  perdu  fa  fu¬ 
reur,  &  fe  venant  à  alentir,  fera  bon  de  purgerh  malade,  auec  de  fyrop  de  rofes ,  manne, 
fenéyZUQC  decodion  dtfumeterre  on  foldaneUa  ;  &  par  les  fyrops  &  décodions,  rendra 
l'humeur  doux  &  traitable ,  comme  auec  ceux  de  laicluësy  de  coings, ,  de  nénuphar  &  de 
panot  à  toute  extrémité.  Il  fe  faut  prendre  garde  diligemment ,  de  quelle  part  pourra 
prouenir  ce  fang  mcnfirual,  fi  du  fond  de  la  matrice,  comme  des  cotylédons  y  ou  du 
col,  dans  lequel  il  y  a  plufîeurs  vaiffeaux,  lefquels  pour  auoir  efté  élargy  par  violence 
à  vn  enfantement,  cefont  rompus  &  dilacerez.  Si  telle  defîudion  procédé  de  la  ma¬ 
trice,  le  fang  fera  noir,  caillé  &  thrombeux  jfî  du  col ,  le  fang  fera  liquide.  On  fera 
aulîi  aduerty  que  quelquefois  le  flux  vient  par  voyede  crifey  &  alors  il  ne  le  faudra  ar- 
refter  s'il  n’eft  par  trop  impétueux,  car  lors  il  fe  faudroit  employer  de  l’arrefter. 

Mirepfus  écrit  que  les  antidotes  athanafia&  micleta  feruent  grandement  à  arrefler  les 
flux  immoderez  de  la  matrice.  Dans  la  Pharmacopée  de  Quercetan  ,  il  s'y  trouue  vne 
decoélion  pour  trois  dofes,  qui  fans  doute  dans  trois  iours,  voire  en  vn  ou  deux,  ar- 
refle  le  flux  matrical  immodéré. 

.  L'hemorrhagie  de  matrice  qui  furpafle  raifon,  amene  des  fyncopes  &  defaillemens 
decoeuri  &  continuans,  la  mort,  ou  vne  cachexie,  auec  débilité  de  l’appetit  &  dige-' 
llion,&  enfleurc  des  extremitez,  mauuaife  couleur,  enfin  amene  la  malade  à  vne  hy- 
dropifie. 
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Chapitre  IX. 

Dufluxou  flucur  de  matrice, qu'aucuns  appellent  ftillicidium  vteri. 

Le  flux  muliebrejefl:  vne  continuelle  diftillation  de  la  matrice,  tout  le  corps  fc  pur¬ 
geant  par  icelu7>  &  il  différé  des  menftruës  qui  fe  manifeftent  à  tous  les  quadrats 
de  la  lune ,  &  ne  fluent  que  certains  iours  ,  fi  ce  n'eft  quand  il  fe  rend  immodéré  par 
quelque  accident,  duquel  nous  auons  écrit  au  Chapitre  precedent,  &  ceftuy  eft  pref- 
que  continuel  ,  aux  moins  quelques  heures  tous  les  iours  à  quelques- vncs  ,  apres 
auoir  vuidé  les  menftruës  lunaires,  à  d'autres  il  vient  entre  deux  feulement, &  cettûy- 
cy  eft  beaucoup  plus  frequent  que  les  fufdiies  menftruës. 

Parla  couleur  de  ce  flux,  eft  reconnu  l’huitieur  qui caufe  ce  flux, dautant  que  celuy 
c[m  tü.  ro uge iflf e  l’abondance  du  fang  fereux  ;  celuy  qui  eft  blanc^  la  pituite,  le 

paflCp  la  bile  i  autre  fereux,  i’aquofité  :  mais  fi  le  fang  fluoit  tout  pur,  ainfi  qu’on  le  tire 
des  veines  par  phlébotomie,  il  fe  faudra  efforcer  promptement  de  Tarrefter,  car  il  y  a 
apparence  qu’il  y  auroit  quelque  erofion  dans  la  matrice. 

Par  le  flux  matrical,ont  connoift  les  fignes  fuiuans.*  car  les  parties  naturelles  font  tou- 
iours  pleines  d’humiditez  variantes  en  couleur, la  malade  toute  decolorée,n’ayât  po  int 
de  fennment  de  ce  qu’elle  mange,  auec  vn  degouftement,&  en  cheminant  elle  refpire 
difficilement, à  les  yeux  tous  enflez  &  humides.  Aucunefois  ce  flux  eft  auec  des  dou¬ 
leurs,  autrefois  fans  douleurs,  commet  aufti  auec  des  vlcerations  enflammées  ,fordides, 
ou  fans  icelles.  L’on  connoift  la  variété  des  caufes  ,  comme  nous  auons  dit ,  par  la 
couleur  des  himiiditez  qui  en  fortent. 

La  curation  feferadelaferofité  fanguine,  fi  on  donne  premièrement  vn  clyfierei  la 
malade  compofé  ainfi  que  s’enfuit  :  Calamenti,  origani,  JkU,  meliffx  ,  &  ehelidoni  ana 

forum  camomillce,  melïloti  &  hypericonis  ana  p,  i.  feminum  mift  &  cumini  ana  5.  ii.  fiat 
omnium  decoeïh,  in  colatura  diffolue  bonedbâlte  foluîiuee,  &fucci beia  ana  i.mellu  anthofa- 
ti  ii,  &fera  fait  vn  clyfterefans  huile, ny  aucun  remolIient,qui  fera  réitéré  fouuent. 
Apres  il  fera  purgé  ainfi  que  s’enfuit  ;  Catholici  fi.  eleûuarij  de  fucco  rafarum  ^,iij. 
fyrupi  Bixjintini  i,  diffolue  in  aqua  chicorij,  &  fera  faite  vne  potion  ,  &  reïteré  tous  les 
quinze  iours. Puis  on  feravfer  fouuent  du  iulep  fuiuanti!!^.  Jquarum  abfinthij ,  bugloffa, 
&  acetûfceana  5.  iii,  fyrupirofarum  ficcarum,  &  capillorum  veneru  ana  ii,  mifee ,  en  fera 
fait  vn  iulep  qu’elle  prendra  en  quatre  prifes,  puis  fera  repurgée  comme  deffus.  La  ma- 
nierede  viurefera  deffechantc  &  temperée  en  chaleur  &  froideur. 

Si  la  bile  caufe  cette  maladie,  outre  les  figues  fufdits,  la  femme  (entira  des  douleurs 
aux  ailerons,  &  prés  de  la  vuluc,  c’eft  pourquoy  elle  fera  purgée  comme  s'enfuit: 

A fpu ce  chicorij ^endiui(e,&  de  portulaca  ana  i.  fi.  in  quibus  infunde  mirobolanonim,  chebulo' 
rumi&  indorum  ana  9.  i.  fs.rhabarbari  j.  fyrupi  de  chicoreo  compofiui  i,  eleBuarq  de  ci- 
tre  foiutiui'^.ii,  &:  fera  faite  vne  purgation,  puis  vfera  àd^apoxeme  fuiuant:  '^.Endiuid, 
chicorij  ,  eufeuta  ,  adianti  ana  M.  fi.  quatuor  femin,  frigidorum  mundatorum  ana  5".  i- 
îrium  fiorum  cordialium  am  p,  i,  fiat  decoclio  ,  in  libra  fi.  in  colatura  diffolue  fyrupi 
vielati  &  de  limonibm  ana  ii,  pour  trois  prifes,  &  fera  réitéré  fouuent  jcorn- 
me  auffi  la  fufdite  purgation,  les  femmes  bilieufes  ,  négociantes,  tracaffantes > 
&  qui  viuent  de  viandes  chaudes,  font  difpofées  à  cette  forte  de  flux  ;  c’^eft*pour- 
quoy  elles  s’abjftiendront  des  viandes  acres ,  échauffantes ,  &  dij|£^tiqu^  Apres  elle 
vfera  de  fuiuante,poHr  en  prendre  foir  ^  mmm^^ÇonfÂma^^ruantiqua  ^,  iu 

sonferua 
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anferua  fiàrum  chic  orÿ  puluerk  tmfantali  5.  ij.  coraüi  nibri  yfli  &  loti  5.  7.  {?.  cum  [y- 
cpo  CO  nferuationis  cotoneorum  &  conditorum,  fiat  opiata^  capiat  comme  a  efté  dit. 

Si  la  caufe.eft  pituiteiife  ,  on  la  purgera  zïnü:  pilulamm  de  hiera  &  de  ayo^aübm 

ma.  5./.  agarict  trochifcati  5.;.  Cs.cum  mcUe  rofato  fiant  piluU  ,  defqueiJes  il  prendra  les 
matins  de  trois  en  trois  ioiirs,  la  première  fois  fix  ou  fept  ,&  les  autres  jours  fuiuans 
trois  feulement.  Apres  elle  prendra  les  fyrops  fuiuans  MeUi^  rofati  colati  ij.  fyrupi  de 
Jîœchadet  &  de  arthemifia  ana  i.  aquarum  bethonic<eihyffopi  abflnthij  ana  quart arium  vnum^ 
puluem  eleCluarij  dianhodonu  abbatis  3-  fi.  le  tout  fera  meflé  pour  trois  dofes.  Apres  la  Curatîo» 
femme  prendra  les  pilules  fuiuanres  ;  pilularum  aggregaîmarum  &  coccarum  ana  9.  /.  dufiuxpi- 
zuec  de  fléau  d'amoife  flerôt  faites  des  pilules, qif  elle  prédra  apres  le  premier  fommcil:  tuiteux,  ots 
apres  on  vfera  de  l’opiate  fuiuante  .•  mithridatij  &  theriac/e  médité  atatk  »  ana'^.R.  fleurs  hUt%~ 
&  ce  de  grand  matin,  cinq  heures  auant  manger  :  puis  les  matins  &  les  vefpres  vfera  c^hes^ 
de  la  fubfequente  :  0^.  Conferuce  aceri  vulgarW^.  i.  confenu  anthos  y  fleechados  ana^.ii. 
pulueris  diarrhodonk  abatis  iàromatici  rofati  ana  5.77.  cornu  cerui  y  &  coraüi  rubri  vfîorurn 
ana  5.  Ui.  concharum  marinarunty  vflarum  &  lotarum  in  vino  3.  yi.  cum  fjrupo  conferuationu 
corticK  citriy  fiat  opiata,  en  vfera  comme  dit  a  efté. 

Il  faut  roborer  reftomac  en  cette  pituiteufe  defluxion  par  rongu.ent,  ainfî  ;  olei  Onguent  ^ 
cydoniorum,  de  abflnthio,  &  nardini  ana  ii.  cyperiy  galangcCyCaryophyUarum  ana  5.  i,  corti-  ^^P^uflres 
eu  citriy  ejr'  comte  abflnthiiy  ana  3.  iti.  menthte flccte  3.  i.  ceïte  quantum  fatu,  fera  fait  vn  on- 
guent,  duquel  on  oindra  foir  &  matin.  On  pourra  faire  des  fachets  dcemplafircs  à  cette 
mefme  intention  ,  comme  du  cerat  de  Galien,  &  de  flemplaftre  pour  fleflomac.  Apres  les 
purgations  &  préparations,  il  ne  fera  que  bon  d'vfcr  djnieüiom  long  temps,  quife  fe¬ 
ront  de  dccoôîions  d’orge  ou  de  lentiües,  &y  mefler  vn  peu  de  fuccre  ,  ou  de  miel  dépu- 
mé.  Apres  il  faudra  mettre  fur  les  lombes  &  ventre  des  emplaftres  aftringens  com- 
pofez,  de  ceux  qu  on  dit  de  peüe  arietina,  ou pro  matrice,  &  faut  en  toutes  caufes  exciter  ^”*plafires. 
les  parties  fuperieures  par  des  friélions,  &  vfer  de  régime  dejfcchant  &  atténuant  ,  &  de 
medicamens  qui  extenuent  les  humeurs  cras,  &  vifqueux  par  la  voye  des  vrines.  - 

Les  parfums  aromatics  y  féroient  auffi  conuenables ,  &  tels  :  Kadicum  ireos ,  bi^’ 

floïtte,  gentiante,  ariftolochite  rotundts  ana  i.Tpdoarite  3*  îhuris,  maftkhes  ,&  ladaniana 
3.7. fi.  le  tout  fera  réduit  en  poudre,&  feront  faits  trocifques  auec  vn  peu  de  terebêti- 
ne,  defquels  on  en  mettra  vn  ou  deux  fur  des  charbons,  &  receuronc  par  le  bas  la  fu¬ 
mée  auec  vn  entonnoit,  &  apres  reprendra  les  emplaftres  fus  écrits.  Aduertlflfk* 

Il  Te  faudra  bien  prendre  garde, que  ce  qui  fluë  par  la  matrice  n'eft  pas  touftours  du 
flux  muliebre,  ains  quelquefois  procédé  d’vn  ylcere  de  matrice.  Mais  fera  aife  à  le  difeer- 
ner,parceque  ce  qui  eft  dervlcere  efli puant, de  très- mauuaife  couleur, & en  petite  quantité ^ 

&ce  qui  fort  du  flux  matrical  au  côtraire  en  pLm  grade  quantité, non  fi  puant, ny  dé  fi  mau- 
naife  couleur.  Et  pour  deterger  en  femblables  vlcere  ,  on  vfera  de  linieflîion  fuiuante  :  lJleîrenchi-‘ 
‘fl^.Mat'ricaii te, arthemifia,  atanafia,  apti  anaM.  fi.  rofarum,  &  florum  centauri]  mimris  ana  tes^ 
p.  a.  aluminis^.  7.  meUisdefpumati  w.  que  le  tout  bouille  dans  4.tb.  d  eau  de  fontaine, 

iufques  à  la  confomption  de  la  moitié,  &  de  cette  decoélion  on  en  feia  fouuent  des  ^otez. 

inieé^ions  dans  la  matrice  j  certains  y  méfient  de  l’egyptiac  -.mais  ie  le  trouue  dange- 
reuxàcaufe  <lu  vinaigre.  Le  beu  de  Tvlcerc  feconnoiftra,  fila  femme  habite  auec 

l’homme  J  elle  fent  douleur,  indice  qu’il  eft  au  col  de  l’vterus  J  fi  auffi  il  eft  irrité  par 

faéle  Venerien, autrement  il  faut  croire  qu’ileft  dans  la  matrice  ,  &  eft  bon  de  vomir 

qui  pourra  auant  &  apres  le  repas  à  la  caufe  pituiteufe.  ^  ....  du  flux 

Touchant  le  flux  qui  procédé  d’humeur  mélancolique ,  s  il  y  a  quelque  acrimonie, il  attrabilai^ 
la  faudra  traiter  comme  la  bilieufe,fi  ce  n’eft  qu’il  la  faut  purger  par  des  medicamens  re. 
varians l’humeur  attrabüaire,  tels  que  font  l'epitime,  la  eufeute,  le  thym  ,le  fene ,  decoHton  Eaux.mine*'^ 
mrçftrifUe,  confePiion  de  ümcebitriPbmVe^tfiçei  Alexandri»  diafena,^  autreSi&  vfer  em-  ra  «. 
rmiiHy.  Y  y  plaitresa 
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pUftres  minéraux  apres  les  eaux  minérales  n^ttifelles ,  comme  fulphureufes  ,vitrlolcSS| 
fsrrugineufes,  alumineufes,  &  autres  font  cres-bonnes  à  tous  flux  matricauxjdefcj^uel- 
les  Texperimetité  Médecin  choiflra  les  conuenables  a  chacune  maladie. 

Nicolas  écrit  ,que  V^^nûàotclimaXi  Tantidtatmitridat,  l’antidot  ad  malamulîebrUvte^ 
ri  accommodata,  font  propres  à  ce  mal.  Fauentin  écrit, que  fi  on  donne  à  boire  de  l’eau 
diftillée,  d^anthera  ,  de  toits  blanches,  par  quelques  iours,&  en  mefme- temps  vn 
noüet,  ou  compofé  de  roüiUedeferj  &  mis  dans  la  vulue  :  vn  demy  bain  com- 
poféde  roülile  de  feri  (]ue  le  flux  incontinent  ceffera.  Ce  remcde  comme  ie  penfe  nefl 
pas  mauuais,  fi  le  corps  eft  premièrement  bien  purgé. 

Les  Spagirics,  pour  la  mondification  de  la  matrice,  approuuent  le  fyrop^/c  fucca 
merciirïatis.  &  de  racine  de  brioniâ,  le  fyrop  elleborat  aufll ,  V eleôîiiarium  hyjimcum,  ira- 
gea  hyjlericat  \ extra6îumhyjicricnm  ,  toutes  lefquelles  chofes  fe  trouuenc  écrites  dans  la 
Pharmacopée  de  Qnercecan. 

Ce  flux  matrical  ou  muliebre  débilité  &  laffe  la  malade  par  tout  fon  corps  ,  auec 
vne  couleur  pafle,  l’appetit  abbatu  ,  amaigrijfement,ttitte(ïe  ,  qui  nç  fe  peut  appaifer 
pour  la  honte  d’vn  tel  flux,  enjleures  de  ïambes  ^  &  caufe  quelquesfoîs  des  vlceres  dans 
Yvterui.  A  quelques  femmes  fe  font  des  apoflemes  aux  aines  &  hanches  qui  eft  fouùent  la 
caufe  de  leur  morti  &  bien  fouuent  ce  mal  fe  rend  incurable,  parce  que  les  femmes  ne 
découurent  leur  mal  pour  la  honte, ou  c’eft  lors  que  le  mal  a  furmonte  les  forces  de 
nature. 


Chapitre  X. 

Dh  mal  de  Merc  oh  Suffocation  de  matrice, 

Caufe  de  U  .  • 

fuffoeation.  T  E  mal  demerey  ou  fujfocation  de  matrice  ^  fe  fait  à  caufe  de  la  dilatation  ou  inflation 
I  ^d’icelle,  laquelle  comprimant  les  inteftins  &  le  ventricule,  ferre  la  hampe  ou  dia¬ 
phragme,  autrement  Itfeptum  tranfuerjumt  qui  eft  Fvn  des  plus  neceflaires  inftruraens 
que  la  perfonne  puifleauoir  pour  auoir  libre  refpiration.  C’eft  pourquoy  les  femmes 
qui  font'touchées  de  cette  maladie  ,  femblent  eftre  demy  mortes ,  &  quelques-vnes 
Aduertiffe-  font  tenues  Comme  mortes  entièrement  ,&  n’eft  pas  vue  chofe  fabuleule  ce  que  le 
ment.  vulgaire  dit,  qu’on  en  a  enterré  &  inhumé  certaine  qui  n  eftoient  pas  mortes.  Et  d’au- 
Obfermtion  très  de  bonnes  maifon  qu’on  a  fait  ouurir  par  des  Chirurgiens  en  prefence  des  Méde¬ 
cins,  les  croyoient  mortes  &  qui  ne  l’eftoient  pas  j  i’en  ay  connu  aucunes  qui  ont  efté 
traitées  comme  cela,  ce  qui  n’eft  arriué  en  France  feulement  ;  mais  auftî  enEfpagne 
de  mon  tempt. 

Or  fi  le  mal  efloît  fi  violent ^  qu'il  femblafl  que  la  refpiration  fufl  du  tout  fupprimée  f  la  mala-' 
de  ejiant  fansfentiment,  mouuement>  ny  parole,  le  corps  tout  froid  ,fans  apparence  de  pouls,  on 
doitauant  que  la  tenir  pour  morte, mettre  deuant  la  face  delà  malade  va  miroir  bien  poly,  eîr' 
net,  &  s'il  fe  ttrnk,  fans  doute  il  y  a  de  la  vie ,  Certains  mettent  vn  duuct  de  plume ,  ou  vn 
floquet  de  laine,  ou  de  cotton  fur  la  bouche,  pourf5:auoir  s’il  fe  remueroit  pour  la  ref¬ 
piration  ;  mais  cette  derniere  n  eft  fi  affeurée  que  la  première. Au fli  on  doit  tenir  long¬ 
temps  la  main  fur  la  région  du  cœur,  pour  connoiftre  s’il  y  auroit  quelque  mouucment: 
aufli  mettre  vn  fort  Jlernutatoire  dans  le  nez,  comme  d’elebore  blanc ,  d'euphorbe ,  &  fi  le 
corps  eft  en  vie,  fans  doute  il  eftcrnuëra, 

Il  ne  faut  point  croire  ce  que  les  femmes  difent,que  l'amarry  ou  matiice  court  par 
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leur  corps  de  tous  coftez,  comme  feroit  vu  animal  dans  vne  chambre  :  mais  elle  fem- 
ble  monter  en  haut,  pour  la  grande  extenfion  qui  eft  en  elle ,  &  par  la  rétention  des  fi 

menfiruës;ainfi  queGalien  a  écrit  auliu.  de  locu  male  Æ^é/w.D'autres  difent  que  les  va*  fperme  fe 
peurs  veneneufesfontcaufede  cette  fuffocation,  procedente  àtl'vtermi  le  mefme  dit  fourrit, 
auffi  que  cernai  peut  prouenir  de  la  femence  retenue  ,  &  qui  feroit  demeurée  dans  la 
matrice,  &  puis  fc  feroit  pourrie  dedans:  cela  vient  fouuent  aux  femmes  en  dormant, 

&  ne  faut  croire  ce  qu  aucuns  difent, qu’elle  fe  peut  pourrir  dans  les  vaifeaux  fpematks 
de  fa  femme,  difans  que  le  fang  fc  pourrit  bien  dansles  veines, 

Orie  répons,  que  ce  n'eft  pas  mefme  chofe,  d'autant  que  le  fang  n'eft  pas  tant  cuit, 

&  a  plus  d'humidité  excreméteufe:  mais  la  femence  efî  cuitte,&  repurgée  de  tous  ex- 
cremens,  &  parce  qu’eftans  dans  la  matrice ,  n'y  ayant  rencontré  de  la  femence  virile 
pour  s  y  mêler,  &  faire  vne  conception,  elles  y  pourrit.  Ce  que  l’on  void  arriuerfou- 

uent  aux  rf/Àw  plus  qu’à  nulles  autres,  faut  d’vfer  du  coït,  &  pource  qu'elles  ont  l’en-  * 

trée  de  la  matrice  claufe  ,  aufti  plus  difficilement  elles  guerilfent,  &  y  tombent  plus  ^  ^ 
fouuent  que  les  autres, fi  elles  ne  font  medicamentéespar  peffaires,  ou  titillations  de 
femmes,  parleurs  doigts  dans  leur  vulue  ,  oinâes  de  quelque  huille  de  bonne  odeur, 
pourleurfairevuidercette  geniturecorrompuë.  îl  furuient  auffi  d’vne  réfrigération 
de  matrice  ,  qui  vient  au  temps  qu’elles  doiuent  auoir  leurs  mois ,  d’autresfois  auffi 
pour  vn  aimtement,  &  pour  auoir  réprimé  'vn  flux  de  fang  plufioft  qu’il  n’eftoit  befoin; 

GU  d’vne  Æ/'o/^mefaice  en  la  matrice,  ou  fleurs  blanches, zmr es  mmwdi'iCes  humeurs  qui 
fe  pouriiflent,  ou  de  flatuofitez,  ou  pour  s’eftre  refroidies  ïvterm,  apres  auoir  eu  leurs 
purgations,  l’air  y  efiant  entré,  ou  d’auoir  fenty  de  bonnes  odeurs,  comme  de  ciuette,&: 
autres. 

Les  accidens  fuiuans  accompagnent  prefque  toufiours  cette  maladie,  &  par  iceux  il 
fereconnoift  infailliblement  quelque-temps  auant  quelaccés  veut  prendre  ,  mefme 
auparauant  i’cfprit  de  la  femme  eft  comme  ajfoupy,  &  fe  fait  pareffeufe,  &  à  débilité  de 
cuiffes  &  iambes,la/tfcr^  pafle,8c  eft  d’vn  regard  tritte.Mais  lors  que  la  fufocationefl prefte 
à  la  faifir,  le  dormir  la  prend,  refueries,  les  fens  &  la  parole  fe  perdent,  &  les  iambes  fe  retirent, 
le  pouls  eft  petit  &  debile,  &  bien  fouuent  on  rien  ap  perçoit  aucun.  Et  à  certaines  i  haleine  &  la 
refpmtion,qui  foulait  fortir  de  la  bouche  &  du  ne\,  efl\abolie‘,  neantmoins  celle  qui  eft  iiite- 
rieure,efl;  aux  arteres  renfcrméci  lors  que  la  maladie  décliné  ,  les  iouës  commencent  à 
rougir,  &  elles  ouurent  aucunement  les  yeux,  &  leurs  fort  des  lieux  naturels  quelque 
humidité  groffiere  &  vifqueufe,  &  à  d’autres  liquide,  facile  à  connoiftre  par  le  tad,  & 
lesinteftins  murmurent  ,  &  font  bruit.  D’ailleurs  il  faut  feauoir,  que  cette  maladie 
vient  par  accès  &  retours  de  temps,  comme  l’epilepfie,  ff'auoir  lors  opàei'vterm  fe 
remplit  derechefde cette  femence  putride,  ou  d’autres  humeurs  malignes. 

Mais  où  la  matrice  de  fôy-mefmc  eft  malade,  pour  la  quantité  ou  qualité,  tant  des 
menftruës  que  de  la  geniture,  quciqucsfois  il  fe  font  par  des  accidens  bien  diuers  les 
vns  des  autres;car  la  caufe  réfrigérante  a  puiffance  de  teîleracnt  refroidir  tout  le  corps, 
que  l’on  nepeut  connoiftre  aucune  refpiration  ny  de  pulfation  aux  arteres.  Que  fi  la 
caufe  ou  matière  eft  crafTe ,  vifqueufe  &  acre,elle  engendrera  des  conuulfions  ;  que  fi 
elle  tient  de  l’humeur  attrabiiieux  ou  mélancolique  ,  elle  engendrera  vne  trifteffe  & 
des  pleurs.  ïeutainfi  corne  les  fyncopes  &defaillancesde  cœur,  ontaccoufturaée  de 
fuiure  les  grandes  &  exrremes  extenfîons  &  vexations  d’eftomac.  Ce  mal  peut  venir  en 
tout  temps  i  neantmoins  plus  fouuent  il  furprend  les  femmes  en  l’Automne  &  en 
Hyuer,  &  pluftoft  les  ieunes  &  bien  nourries ,  qui  hantent  les  hommes ,  &  qui  par¬ 
lent  de  l’ade  Venerku  ordinairement  que  les  autres.  Les  fterilesfonc  auffi  enclines  à 
ce  mal:  plufieurs  en  échappent,  &  d’autres  en  meurent  ,&  foudainement  aux  accés> 
ce  qui  arriue  lors  que  le  pouls  ell  frequent  fons  ©rùrefS^  enfin  fc  perd  du  tout» 
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On  fera  aduerty  de  ne  prendre  cette  maladie  pour  vne  autre,  d’autant  qu’elle  con- 
uient  en  beaucoup  de  figncs  auec  d’autres,  elle  peut  eftreprinfe  pour  vne  epilepfiejce 
qui  n’eft  pas  ;  car  Cepileptique  iette  de  Técume  baueufe  par  U  bouche  ,  &  la  femme 
tourmentée  de  ce  maldeJa  mere,  n’en  iette  point.  AufTirepileptic  n’entend, tiy.void, 
&fn’a  aucun  fentiment mais  cette-cy  n’eftpriuée  d’aucune  de  ces  chofes,  ftnon  queUe 
ne  peut  parler.  Elle  lera  auffi  difeernée  de  l'apoplexie  ,  par  les  mefmcs  fîgnes  que  nous 
anons  écrit  de  l’appoplexie.  Elle  différé  au(Tî  de  la  léthargie ,  parce  qu’il  y  a  de  fievn  en 
icelle  J  &  à  la  fuffocation  il  n’y  en  a  point.  Elle  fe  connoiftra  aufTi  d’aiiec  les  fyncopes  du 
pouls ,  car  aux  fyncopes  &  deffaux  de  cœur  /e pouix  celle  &  à  cette  maladie  il  demeure: 
mais  petit,  rare  &  languide.  Aux  fyncopes  il  y  furuient  vne  fueurfroidey  comme  à  vne 
perfonne  mourante, il  n’y  en  a  point  à  celle- cy.A  la  fuffocation  lesfemmesfont  bien 
pafles,  mais  non  pas  tant.  Efl  difeernée  du  catochcy  ou  catalepfie,  de  laquelle  i’ay  parlé  au 
premier  hure  de  ce  tome ,  en  ce  quelles  font  priuées  de  tout  iugement  &  mouuement, 
demeurans  en  îa  mefme  figure  que  le  mal  les  aura  pris  .•  mais  à  la  fuffocation  la  femme 
volontiers  met  Tes  mains  fur  fon  ventre,  &  retire  [es  iambes  contve-monz. 

C’eft  pourquoy  ayant  bien  reconnu  fa  maladie  ,  &  eftre  tourmentée  du  mal  delà 
mere,  on  ne  doit  s’amufer  à  difeourir  pour  rechercher  la  caufe  de  la  maladie  ,  afin  de 
pouuoir  fecourir  la  malade,  qui  eff  au  chemin  de  la  mort,  &  ne  luy  faut  donner  vin  ny 
du  vinaigre,  ny  d'eau  rofe ,  ny  autre  bonne  odeur  à  fentir,  comme  on  fait  aux  fynco¬ 
pes,  pour  faire,  reuenir  fes  efprits  :  ce  que  i’ay  veu  pratiquer  à  vn  vieux  Médecin 
de  Guyenne  enuers  vne  Darnoifelle  ,  qui  ne  peut  iamais  fortir  de  fes  accès,  que  ie 
ne  luy  euffe  interdit  le  vin  ,  parce  qu’il  eft  de  bonne  odeur  ,  luy  faifant  toufîours 
monter  la  matrice  en  haut.  Auffi  il  luy  falloir  appliquer  de  grandes  ventoufes  fur  le  . 
nombril  iefusde  contraire  opinion ,  d’autant  qu’elles  font  que  les  ma¬ 

tières  putrides  ne  coulent  de  la  matrice,&  ne  foiêt  vuidéesrmais  il  les  fautpofer  entre 
le  nombril  èctes  pubis,  &  im  t  intérieur  des  le  plus  prés  qu’on,  peut  de-la  vulüe. 

l’en^ay  fait  appliquer  furlayulue  vne  grande  auec  du  feu  de  filaffes ,  qui  foudainement- 
par  leurs  vehementes  attraéfions  fâifoicnt  paffer  la  paroxyfrac  apx  malades. Apres  on 
viendra  aux  friélions  &  ligatures  aux  parties  inferieures  ,  on  ne  iny  tirera  du  fang  d’au-  • 
cune  partie  de  fon  corps,  car  on  emporteroit  la  vie  comme  le  fang  tout  à  coup. 

Et  d’autant  que  les  odeurs  puantes  [ont  contmlres  à  la  fuffocation,  on  luy  en  fera 
prendre  par  le  ne\  &  par  la  bouche  ,  faifant  brufler  fur  vn  réchaut  des  plumn  de  bec- 
caffes  ,  de  perdrix  &  d’autres  oyfeaux,  ou  du  euir  vieux,  ou  leur  faire  fentir  &  odorcr 
du  galbanum,  ou  affa fœtida,  de  topopanax,  du  bitume, peiroleum,  ou  huilie  de  iayer ,  qui 
ne  font  qu’efpeces  de  bitume  congelées  j  auflî  la  fumçe  des  chandelles  fraifehement 
efleintes.  L’odeur  des  herbes  puantes,  telles  qui  font  hvuluaire ,  la  ru'é  ,  &  autres  ,  par 
leur  odeur  tienneat  la  matrice  en  fa  place.  Par  contraire  raifon  les  bonnes  ^fauëfues 
cdeu/s,e(iznsip^\i(\uéespar  leba^,  oumifes  en  parfums,  contiennent  i’v/cw  en  fon  lieu 
par  vne  propriété  naturelle  i  c’eft  pourquoy  il  feroit  befoin  qu’vne  fage-femme,  ma¬ 
trone  ou  autre,  oignift  fes  deux  doigts,  a  fcauoir  l’indice  &  fon  prochain,  d’huile  d'af- 
pic,  ou  d’amandes  douces  ,  dans  lefquels  on  auroit  mis  quelque  grain  de  ciuette  ou  de 
mufe,  &  qu’elle  les  mette  dans  la  vulue  de  la  femme  malade,  tant  profondément  qu’ei- 
le  pourra,  iufques  à  l’orifice  de  Vvterws.  ÔC  chatouillant ,  titillant ,  tant  &  par  tant  de 
temps,  qu’elle  luy  faffe  fortir  les  humeurs  putrides  ou  fperme  corrompu.  Auffi  quand  ^ 
elle  fera  profondément  affoupie,  il  luy  faut  tirer  du  poil  de  ces  parties  honteufes  ,  Cap-  \ 
pf//erparfonnom,lny  appliquer  des  poudres  fiernutatoires  xzpies  y enit  aux  peffaires  ] 
qui  feront  tels.  j 

OJL.  Uierte  pîçra  comporta  euphorbÿ  jpulpa  ,  colocyntidos  ma  9.  mofehi  grana  iii,  j 
i^ifee,  &  excipiantur  bompace  ,  qui  feront  enueloppées  dans  du  taffetas  ,  &  en  faire  vu  1 
peffamz.viff\  gros  que  k  doigt,  &  long  de  fept  doigts ,  Ijé  par  vn  bout  auec  vn  filet ,  il  ■ 
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/era  mis  dans  la  vulue.  Et  de  celuy  qui  fuit  ;  Gallioe  mofchata  5.  tit.  cinamomi  ^  foliy  Jf^irts, 
muc'u  ,  cdryopbillorum  ana  9.  G.  mofchi  9.1^.  ambrée  grana.  'ni.  le  tout  feramcflé  auec  vn 
peu  d’huiied’afpiCi  &  mis  proprement  dans  vn  linge  outafifetas,  &fera  fait  vn  peflaire, 
duquel  on  yferacôme  cy-deiTus.  Les  parfums  prins  par  le  bas  auec  vn  antonnoir  font 
propres, dont  en  voicy  vne  dcfcription  :  IL.  stiram  ficca  ,  ligni  do'éh  calami  aro* 
muticii  macis  ana  5.  fi.  feront  toutes  ces  chofes  puluerifées  auec  vn  peu  d'eau  rofe  ,  &  Parfums, 
rédigées  en  trocifques,  y  adiouftant  trois  ou  quatre  grains  de  mufc.  On  pourra  mettre 
fur  le  nombril  \nail  cuit  fous  la  cendre  ,  meflé  auec  de  i'alo'és  ;  Faucncin  tient  cecy 
pour  vn  grand  fecret.  Auicenne  a  écrit  pour  certain  ,  que  de  boire  auec  du  vin  ou  hy-  pauentm. 
àiComtX  quatorze  grains  de  poivre  en  4’accés  y  eftrebon  ,  neantmoins  ie  X'^y  expérimenté  Remedes' 
enuers  aucunes  ;  mais  cela  n'eft  pas  tant  alTuré  remede,  comme  il  en  fait  cas.  Le  cafto-  parthu- 
reum  beu  auec  eau  de  vie,  ou  d'armoife,  le  poids  de  demie  dragme,  foulage  fort  la  rnala- 
de,  comme  auflî  fait  la  theriaque.  On  dit  que  le  petrole  &  l’huile  de  iaj/er  ,  ou  d'ambre 
jaune  mis  fous  la  langue,  furpaflcnt  tous  les  autres  remedes. 

Si  on  iuge  la  matrice  eftre  pleine  de  ventofitez,  ce  qui  fe  connoiftpar  l’enfleurequi  Suffecatm 
apparoir  extérieurement ,  &  qui  meine  bruit  j  on  fera  des  inieCîions  carminariues,  dans  deventofi* 
la  matrice  de  cette  façon  ;  Calamenth  origanii  mentae  ficç<ie,  ariemifi^  ,  &  athanafite ,  la-  tex. 
uendnU.ana  M.  fi.  anifi)  cuminh  dauci,  &  fœnugrteci,  ana  5.  iii.  florum  tamomilU  p.  H.  buL--  Inieéîms^, 
iiant  inlibrû  duabus  aquee  pluuia,  ad  medietatis  confumpt  'ionem  :  de  cette  decoétion  prenez 
en  demie  liure,  dans  laquelle  difloudrez  hiera^  &  bencdiCîa  folufma ,  le  tout  méfié ,  &  il 
fera  fait  vn  metrenchite.  On  pourra  compofer  de  mefmcsherbes  des  clyfteres  :  mais  on  « 
ya  diouftera  des  huiles  irin,  &  de  rhu  'é ,  &  par  mefme  moyen  en  faire  des  fomentations  ^oLlntà- 
ou  infeflions,  &  appliquer  fur  le  ventre  Tonguent  fuiuant  :  !^,  Olei  laurini ,  &  mni  ana  fions. 

i.  axungiee  cunicHlit  &  taxi  ana  i.  fi.  ben)oin  &  fiiraeü  ana  5*  fi*  puluer'is  florum  matri^  Linimens, 
caria p.i.  cim  pauca  cera,  dequoy  il  fera  fait  vn  liniment.  Il  faudra  bander  le  ventre  d'vn 
linge  large  de  plus  d’vn  demy  pied  ,  faifant  quelques  reuolutions  ,  par  ce  moyen  les 
ventofîtez  forti-ront  dehoits  parla  vüïue  ,  &  parle  fîege.  Enfin  tous  les  mcfmes  me- 
dicamensque  nous  auons  ordonnez  à  la  colique  veriteufe.  Et  pour  toute  fin  ,rous  les  Coït  très» 
Praticiens  voyans  fi  kurs  induftries  ne  ramenoient  aucune  vtilité,  commanderont  à  la  '^Ule. 
femme  ü  elle  ell:  mariée^  d'habiter  fouuent  auec  fon  mary. 

Leparoxyfme  paj[ré,&  la  femme  reuenuëàellc,  fi  onconnoift  cette  maladie  proue-  Curatloiid» 
nir  des  meriftruës  retenu'és ,  parce  qu’au  temps  qu'elle  les  deuoit  auoir  ,  elles  ne  font  fuffocation 
fluées,  &  fentoit  des  douleurs  de  ventre  ;  alors  connoiflant  la  plénitude,  elle  fera  fai- 
gnée  de  la  bafilique,  puis  apres  des ,&  prendra  des  medicamens  internes,  &  firue^  rete» 
feraainfi  que  nous  auons  écrit  au  chapitre  des  menfirues  retenues  ;  mais  comme  i’ay 
ne  fera  faignée  nullement  aux  paroxyfmes.  Les  femmes  enceintes  ont  quelquesfois  ces 
maladies,  aufli  bien  que  celles  qui  ne  le  font,  ie  donne  aduis  qu’on  ne  leur  fafe  aucuns  hm- 
des  remedes  fufditsy  pour  le  danger  qu’il  y  auroit  de  les  faire  auorter  -.mais  on  fe  con- 
tentera  de  leur  faire  mettre  les  doigts  par  quelque  femme  oinéts  de  quelque  liqueur  tes ,  comme 
bien  odorante  dans  la  value,  &  leur  faire  porter  au  co!  de  l’afa  fœtida,^\euï  appliquer  procederi 
l’emplaftre  fuiuant  fur  le  nombril  ;  Galbani  ii.  liquéfiant  in  vino  albo,  le  tout  cou¬ 
lé,  &  eftendu  fur  de  l’alude,  pour  faire  vn  emplallre,  mais  au  milieu  d’iceluy ,  il  faudra 
mettre  trois  grains  de  ciuette. 

La  maladie  venant  à  décliner  ,  &  d'autant  qu’il  demeure  toufiours  quelque*  temps  ^ 
apres  quelque  douleur  morte, on  apiiquera  deffus,  non  pas  vn  emplaftre  décrit  pro  ma- 
tricti  parce  qu’il  referre  ;  mais  d'vn  attraétif,  tel  qu’eft  le  ceroneum,  &  le  faire  en  façon 
d’écuffon,  auquely  aura  vne  poiw/e  qui  viendra  defeendre  iufquesà  l'entrée  de  là  vul- 
ueen  haut,àlaquelleon  aura  mis  deux  ou  trois  grains  àe  mufc,  ou  de  ciuette,  lamatri-  ^ieur  foue^^ 
ce  attirant  cette  odeur  , ne  s’enflera  plus,  ny  les  vapeurs  ne  monteront.  Si  la  femme 
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toiübc  en  ce  mal,  pour  auoir  (enty  de  bonnes  odeurs  pénétrantes  ,  ce  qui  arriue  fotr- 
uent,  il  faudra  au  contraire  luy  faire  fentir  des  odeurs pumtes  reuulfîons  ,  comms 
iiousauons  dit,  &  fe  donner  garde  à  laduenir  d’en  fentir.  lay  vsu  vne  Danioife]le,nô- 
mé  de  Villiers ,  de  la  fuitte  de  feu  Madame  la  Conneftable  ,  époufe  de  feu  Anne  de 
Montmorency,  qui  tomba  en  vne  grande  fuffocation  ,  à  laquelle  auparauant  elle  n’a- 
uoic  iamais  efté  fuiette,  pour  vn  chat  qui  s’efloit  venu  frotter  &  décharger  de  fa  ciuette 
contre  fa  robbe  i  fa  malaylie  dura  neuf  iours.  Si  la  fuffocation  venoit  de  réfrigération, 
on  échauffera  la  matrice  de  fomentations,  parfums  &  onguens  chauds, fans  oublier  les 
autres  remedes  fufdits,  &  fur  toutes  chofeslaconfeéfionde  Nera  ,qui  outre  ce  qu'elle 
aide  becoup  à  la  conception  appliquée  en  parfums,  ne  manquera  de  rappeller  foudain 
la  matrice. 

Et  fl  la  fuffocation  vouloit  réitérer  fouuene,  &  que  les  fufdits  remedes  ne  feuffent 
pu  déraciner,  il  faudra  appliquer  des  phœnigmesy  dropaces,fincipifmesy  aux  lombes,  &  fur 
le  penil  :  boire  des  eaux  fulphurées  &  vitriolées,  qui  y  font  très  propres.  Les  filles^  les 
vefucs  &  Dame  de  Religiony^m  (ont  plus  fuiettes  à  cette  maladie  que  les  femmes  mariées, 

.  fl  elles  font  perfecutées  àcaufedela  rétention  de  leur  fperme  dans  la  matrice  ,  &  qui 
s’y  putréfié,  qui  ameine  les  plus  grands  accidensque  d’autrecaufe  ,il  faut  qu  elles  jeû¬ 
nent,  viuansde  grande  parcimonie  ,s'abjlenans  de  fvfage  des  œufs ,  de  chairs  de  bons 
fucs,  &de  vins  délicats  &  bons  ,  qu'elles  mangent  du  pain  bis,  &  fur  la  paille, 

par  ainfi  cette  maladie  leur  palTera,'  car  elle  leur  vient  d’abondance  de  femence  ,  pour 
eftie  trop  bien  à  leur  aifci  c'eifpourquoy  elles  matteront  leur  chair ,  &porterontà 
leur  col  la  pomme  qui  fœtidiey&  Galbant  ana  ruU^./t.  cum  paucafarco  • 

cala  nutrita  in  aqua  nicotiana ,  fiat  pomum,  dc  ne  porteront  ny  en  leurs  mains,  ny  en  leurs 
feins,  aucunes  fleurs  ny  drogues  de  fouëfue  odeur. 

Il  ne  fera  pas  mal  à  propos  de  ioindre  icy  des  hiftoires,  qu'on  a  mifes  dans  îesÇom- 
mentaires  de  Hollier,  &  premièrement  de  Madame  de  Rochepot,  laquelle  eftant  tour¬ 
mentée  de  cette  maladie,  rioit  très  fort  vn  temps, puis  apres  elle  ploroitySc  fe  lamentok 
grandement.Et  deux  filles  d’vnPrefident  du  Parlement  deRoüen,qui  eftoient  affligées 
fouuent  de  cette  fuffocation,  en  leurs  accès  elle exceffiuemenr,  &  quoy  qu’elles 
en  fuffent  menacées,  elles  ne  s’en  pouuotent  garder.  l’en  ay  veu  vne  en  vne  illuftre  mair- 
fon  de  ce  païs  de  Lymofin,  qui  fe  metfoic  à  dancer  &  chanter,  laquelle  fut  battue  par  fa 
mere  vne  fois  en  fon  accées>&  pourtant  elle  ne  ceffa  de  continuer  fes  refueries.-ieluy 
fis  prendre  force  remedes  hyfterics,  eîr  eiZe  :  à  prefent  elle  eft  ma¬ 

riée,  &  enfante  heureufement., 

Il  fe  fait  aufifi  vne  conuulfion  de  matrice,  dont  ie  me  fuis  apperceu,  quand  elle  fe  reti¬ 
re  en  l'aine,  puis  d’vn  collé,  puis  d'autre,  auec  de  grandes  douleurs  par  toute  la  cuif- 
fe,  &  quelquesfois  flupeur  &  froideur  d'icelle.  Et  fi  elle  s’échauffe  dauantage,.  elle  fait 
ce  qu’on  appelle /«reî-wm,  prouoquant  roüte  forte  defîpience  ou  extrauagance.  l'en 
ay  veu  qui  en  leur  accès  faifoient  fouleuer  la  couuerture  de  leur  liél ,  auec  de  grandes 
agitations, &  les  remedes  y  feruoiét  peu,neantmois  ie  donne  aduis  de  fe  feruir  des  re¬ 
medes  fus  écrits. 

Mirepfus  écrit,  que  f  antidot  athanafia  melior,  Cantidotm  Theodoretos^  anacardios,  prin- 
fes  par  la  bouchÇjSi  l’antidoius  alia  Æ.gptia,<]ylï\  a  inuentée  par  experience,apliquée  en 
pelTaîre,  font  lîngulieres  à  la  fuffocation  de  matrice.  Et  les  S^^gmcs  (i\fç.nx.£ele5iuaïiim 
hyftericum  ^ercetani,  aufifi  vn  claretum  prcefianùjfmum,  élixir  vitae  maim  &  minus ,  oxymel 
benediCium,  &  les  ^Wwhîdecafloreo ,  tous  lefqueJs.  remedes  fe  trouuent  dans  laPhas- 
macopée  de  Quercetan. 

w  Lors  que  le  mal  meine  la  malade  iufques  a  perdre  fa  refpiration  ,1a  mort  s’en  en¬ 
fuit  bien  fpuuent  9  principalement  <i^and  i’més  ou  paroxyfme  eft  tong.  Pluficucs 

deuien-- 
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deuiennent  infenfées,cc  qui  leurs  duxe  perj^etu^Uewm  desvnesàqui  le  iugement  re¬ 
tourne,  &  gueriffenc  par  le  bénéfice  de  nature ,  ou  par  aide  de  la  médecine. 


Chapitre  XI. 

De  la  pemerfion ,  Prccipitation  ,  ou  defente  de  la  mere 
OU  matrice. 

La  matrice  eft  attachée  &  liée  par  deux  forts  Itgamens  qui  la  retiennent  à  la  partie  Infe¬ 
rieure,  afin  qu  elle  ne  côprime  ou  preffe  les  parties  fuperieures,&  qu’elle  ne  tom¬ 
be  à  la  partie  dextre  ,  ou  feneftre  :  mais  dilatent  fon  orifice  ,  que  fi  l’vn  defdits  liga- 
mens  cà  relaxé ,  elle  tombe  en  la  partie  feneftre  ou  dextre.  Sa  partie  fuperieure  eft  ar- 
reftée  &  liée  par  les  vaijfeaux  fpermatics ,  &  veines  qui  v  paruiennent  :  &  parce  que 
les  veines  &  arteres  fe  romproient  facilement ,  fi  elle  n’e(toit  attachée  &  liée  bien 
fort  de  quelque  lien  i  la  nature  les  a  reueftus  &  garnis  de  la  tunique  du  péritoine  ,  tant 
les  veines  ,  arteres  ,  que  Vvterus.  Que  fi  le  péritoine  eft  relaxé  ,  lors  Vvterm  tom¬ 
be  en  bas,  plus  aux  vnes  qu’aux  autres  :  car  à  aucunes  la  matrice  demeure  dans  le 
col,  &  ne  fe  connoift  que  par  le  taél  ,  à  d’autres  elle  fort  hors  la  vulue  ,  &  [e  veid  oc- 
culairement  aulli  grofle  comme  vn  œuf  de  poule  ou  d’oye  i  il  n’y  a  différence  finon 
de  fa  grande  ou  petite  quantité.  Et  ne  faut  croire  ,  comme  quelques  ignorans  penfent, 
e\ut  l'vterusîok  iamais  feparé  de  tous  fes  ligamens,  dautant  que  quand  cela  feroif,ia- 
mais  il  ne  feauroit  eftre  reftauré  :  &  combien  que  cette  maladie  foit  rare,  fi  eft-ce 
qu’il  y  aplufieurs  caufesde  fadefcentc. 

La  defeenteou  peruerfion  de  ramarry,prouient  d’vne  cheute  que  la  femme  a  receuë 
tombant  de  haut  lieu  fur  fes  cuiffes  ,  ou  croupion  ,  les  fufdits  ligamens  eftansrôpus, 
ou  pours’eftre  difficilement  deliuréedQ  la  fecondine  ,  ayant  efté  fcparée  rudement  de 
la  matrice ,  auffi  pour  l'extraéîion  de  t enfant  mort,  par  l’ignorance  de  celuy  qui  s’in* 
gere  de  le  faire ,  par  vn  coup  ,  ou  pour  auoir  leué  vn  pefant  fais,ou  pour  quelque  gran¬ 
de  ,  toutes  les  parties  du  corps  eftant  relaxées,  enfemblê  la  matrice,  aufii  peut 
prouenir  dVne  paralyfie  vniuerfelle ,  ou  d'imbeciüité  de  fes  mufcles  ,  ligamens  &  mem¬ 
branes,  ce  qui  arriuefouuenc  aux  vieilles  femmes  :  elle  prouient  aufli  d’vue  defluxion 
abondante  ,  tenace  &  vifqueufe ,  &  pour  auoir  enfanté  fouuent ,  les  appendices  s’é- 
tans  relaxez  &  allongez,  d’vne  toux  violente  ,  d’vne  rétention  d'aleine  ,  d’extenfion  le- 
liant  les  bras  enhaut ,  de  trop  crier ,  d’auoir  efté  tourmentée  des  épremtes ,  ou  difficulté 
d  vriner  ,  ou  de  trop  eflernuer,  dancer,  fauter,  &  autres  femblables. 

Lesfignes  qut  Cvterm  eftdefcendu  fi  Ton  ne  le  void  fortir  hors  de  la  vulue  ,  font 
des  douleurs  afliduelles  aux  lombes,  &  à  Vos  facrum  j  &  il  fe  connoift  aufli  fi  on  met  Je 
doigt  dans  la  vulue,  &  lors  qu’elle  eft  fortie  en  telle  quantité  qu^on  la  void  anfli  gref¬ 
fe  qu’vn  œuf  de  couleur  rouge,  quelquesfois  plus  ou  moins  greffe  ,  &  donne  difficulté 
d'vrineraudi  quand  la  femme  fent  en  cette  partie  vue  pefanteur  ,  qui  i’ennuye  &  em-i- 
pefche  de  cheminer  &  d’habiter  auec  l’homme. 

Pour  paruenir  à  la  curation,  en  premier  lieu  on  fera  vriner  la  femme ,  puis  par  des 
clyfteres  luy  faire  vuiderles  excremens  des  inteftins,  afin  que  la  matrice  ne  foie  aucu¬ 
nement  empèfchée  à  fa  reduélion.  Or  eft  à  fçauoir,  que  l’amarry  ne  tombe  quelques¬ 
fois  que  fur  vn  cofté ,  il  fe  cônoift  par  vne  tumeur  que  l’on  void  audit  cofté  au  deffus 
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de  l’aine ,  fur  lequel  elle  eft  couchée ,  &  cette  force  s'appelle  peruerfîon  de  matricê: 
il  faudra  faire  inettre  au  lie  la  femme,  &  qu’elle  éleue  fes  cuiflfes  en  haut,comme/î 
on  luy  vouloir  tirer  vn  enfant  ou  arriéré  fais ,  &croifant  les  vnes  fur  les  autres  ,luy 
donner  à  fentir  àfon  nez  des  drogues  de  bonne  fenteur  ,&  parle  bas  mettre  vn  pefai- 
re  fait  comme  s'enfuit  :  fxtida  &  ga.lha.ni  ana  6.  foliorim  ruta  recentium  p.  j. 

malaxmur  omnia  fimul,  8c  kr;^  enudoppéss  dins  du  cotton,  puis  couuert  de  quelque 
linge  fera  fait  vn  peffaire  &  mis  dans  la  vulue.  Apres  on  appliquera  vue  grande  ven- 
toufe  au  codé  oppolîte  de  la  tumeur  ou  relaxation,  laquelle  on  y  tiendra  vn  bon  quart 
d’heure,  apres  on  en  appliquera  vn  autre  fur  le  nombril  ,  &  fouuent  on  commandera 
àjla  femme  a  attirer  fouuent  fon  haleine^  fe  garder  d’efternuer,  de  crier,  de  toulTtr,  &  fai¬ 
re  aucun  noüuement  contraire,  &  fe  tenir  toufiours  couchée  à  la  renuerfe  ,  &  fur  les 
reins  iefpace  de  quin^g  ioursy  appliquer  fur  les  parties  honteufes  &  petit  ventre  ,  la/<7- 
mentation  qui  s’enfuit. 

Balau^iorumi  gallarunii  rhoU  obfoniorum,  rofarum  rubrarum  ana  p.  ij.  decoquantur  in 
aqua  chaUbeataj  &  vino  apingentS)  pour  fomenter  le  petit  ventre,  &  apres  oindre  ladi¬ 
te  partie  de  l’onguent  fuiuant  :  ip.  oleimyniUorum  ,  &  rofarum  rubrarum  ,  corticis  rnalo- 
rmn  granatorum  ,  é’*  fangninu  draconis  ana  j.  cum  pauca  cera  &  iherebentina  ,  &  fera  fait 
vn  liniment,  duquel  on  vfera  comme  dit  a  cfté,  &fur  les  lombes  on  portera  vn  em~ 
plafirci  comme  s’enfuit  :  emplaftri  ceron  ,  emplaftri  mafliçhei ,  &  pro  matrice  ana  q.  le 

tout  malaxé,  &  fera  fait  vn  magdaleon ,  pour  faire  emplafirei  qui  fera  pofé  fur  les  lom¬ 
bes  &  lieux,  où  font  les  hauts  ligamens  de  la  matrice,  &  fur  le  petit  ventre  vn  autre, 
apres  l’vfage  de  fomentation  &  onguent  :  ce  faifant  la  femme  fe  trouuera  guerie.  L’on 
tiendra  mefme  ordre  de  curation  ,  à  celle  qui  fera  nouuellement  fortie  hors  la  vulue: 
mais  auant  que  nen  faire,  la  faut  remettre  doucement  auec  vn  linge  fn  vn  peu  chaud, ce  que 
fera  facilement  vne  matrone,  &  plufieurs  fouuent  n’y  ont  rien  appliqué  apres  la  re- 
duélion,  &  pourtant  depuis  elle  n’eft  retombée. 

Mais  quand  l’amarry  ou  Cvterm  efi:  depuis  long-temps  defeendu  hors  de  la  vuluej&: 
qu’elle  s’eft  grandement  rafroidic  &  endurcie,  alors  le  Chirurgien  fera  aflèoir  la  fem¬ 
me  dans  vn  demy  bain  ,tant  &  fi  long*temps ,  que  la  matrice  fera  ramollie  &  ridée, 
comme  nous  voyons  les  doigts  de  ceux  qui  fe  baiguent  long-temps  dans  les  .bains  ar¬ 
tificiels,  par  la  grande  refolutionqui  s’efi:  faite  en  fes  parties  ,  dont  la  .forme  s’enfuit: 

Artemifiee,  athanafine,  matricarix,  maluce,  bifmalnx,  betx,  calamenti,  origani ,  polij ,  abfn- 
thij,  foliorum  bederx,  &  lauri  ana  M.  j.  anthos,  flœchados,  &  rofarum  ana  p.  i.  meliloti ,  lca~ 
momiü<it  &  fummitatum  antthi  ana  p.  H,  baccarum  iuniperi  &  hederx  contufarum  ana  5-  L  le 
tout  eftant  mellé,  &  il  fera  fait  vn  fachet,  qui  bouille  dans  l’eau  de  demy  bain,  dans  le¬ 
quel  la  femme  fe  tiendra  long  temps  ,  &  luy  frottant  doucement  auec  la  main  la  ma¬ 
trice  fortie:  puis  quand  on  connoiftra  icelle  aucunement  defenflée  ,  la  malade  fera 
bien  elfuyée,  &  couchée  dans  le  liél,  &  peu  de  temps  apres  le  Chirurgien  s’efforcera 
à  la  mettre  ainfi  que  s’enfuit. 

Il  aura  vn  petit  bafton  gros  comme  le  petit  doigt  de  la  main  ,  &  long  d’vn  pied  ,  au 
bout  duquel  fera  bien  attaché  vn  linge  délié  ôz  fin  ,  plié  en  plufîeurs  doubles  ,  fait  en 
façon  d’vn  gros  bouton  rond,  apres  oindra  la  partie  honteufe,  &  matrice  de  la  malade 
auec  d’huile  d’amandes  douces  ou  d’autre  commune,  &  auec  fes  mains,  peu  à  peu  s’ef¬ 
forcera  fans  grande  violence  de  la  réduire  dans  la  vulue.  Et  apres  mettra  fon  bafton 
dedans,  mettant  premier  le  bout,  où  fera  attaché  le  linge  fufdit,  faifant  forme  de  bou¬ 
ton,  &  pouffera  la  matrice  dans  fon  ancien  lieu,  iufques  à  ce  quelle  n’apparoiffe  plus 
au  taél  ny  à  la  veue,  &  en  faifant  fon  operation  ,  il  faut  que  la  femme  retire  à  foy  fon 
baleine  à  tous  momens.  Ce  fait  effuyera  tout  l’huile  qu’il  pourra  ,  apres  il  mettra  vn 
pe faire  dans  la  nature  fait  de  cuir  »  de  la  longueur  de  fepe  ou  huiét  doigts ,  qui  fera  de 

moyenne 


De  la  peruerfion  de  la  mere  ou  matrice,  C  H  A  P.  X  L  3^1 

mô^^enne  groffeur,  félon  la  corpulence  de  la  femme  ,  qui  fera  remply  de  cotton  ,  ou 
de  bourre,  l’extremité duquel  fera  oindte  d’vne  goufle  d’ail  ;  puis  la  faudra  bander 
d  vue  bande  ,  qui  luy  paffera  au  trauers  du  col ,  qu’on  appelle  chappe  ,  comme  celle 
que  les  hargneux  porcent ,  mais  il  faut  que  le  dernier  foit  fî  long,  qu’il  puilTe  paffer 
deffus  la  vulue  ,  &  fc  venir  attacher  à  vne  éguillette  fur  le  nombril ,  à  l’autre  bout  de 
cette  chappe,  &  fi  bien  qu’il  contienne  le  peflaire ,  qu’il  n’en  puiflTe  forcir.  Et  quand 
elle  déchargera  Ion  ventre  ,  ou  vrinera  ,  il  faut  que  quelque  femme  ou  elle  mefme  iî 
elle  peur, mette  la  main  fort  ferrée  fur  la  vulue,  afin  que  le  pelTaire  ne  ptiilTe  fortir. 

Cependant  on  n’oubliera  d’vfer  fur  le  petit  ventre  de  ventoufcs  à  l’endroit  du  nô- 
bnl,  &  de  fomentation  ajiringentey  &  tels  Comme  i’en  ay  mis  cy-  defifus  vne  defcription, 

&  fur  leslombes  de  i'emplaflrepïo  matrice^  &  fe  contiendra  quaranteiours  a  la  renuerfeilk 
Cl oifera  les  cuiffes.  De  cette  méthode,  l'en  ay  gaery  vne  dou-^aine  y  d>c  n'y  a  pas  long- 
que  la  femmé  d’vn  Parcheminier  de  cette  ville  d’Vfeiche  fut  guérie,  à  laquelle 
en  iJi^^^ouGheraenc  fa  matrice  fortit  dehors  la  vulue,  &  ne  fucremifede  dix-fepc  table. 
mois  apres,  qui  apparoiffoit  plusgrolTe  qu’vn  œufde  geline  d’Inde  ,  blancheaftre  &  Expérience, 
dure,  &:  de  honte  elle  n’ofoit  demander  fecours.iEî  en  ayant  efté  aduerty  par  quelque 
honneife  femme  ,  par  charité  ie  la  guéris  en  la  fa^on  fus  écrite  ;  mais  elle  porta  des 
bandages  quatre  mois  y  &  fi  durant  ce  temps,  &  par  neceflité  &  paimreté  elle  faifoic  les 
iefciues  fi  portoit  bonne  partie  du  temps  vn  fien  enfant  âgé  de  dix-fept  mois, 
gros  &  pefant  ;  à  l’enfantemenc  duquel  la  n-iatrke  fortit,  &  fut  remife  tant  bien  que 
mal  par  la  fage  femme  ,  qui  ne  peut  iamais  la  faire  contenir  en  fon  lieu  i  chofe  fort 
contraire  à  fon  maI,neantmoins  elle  guérit  contre  toute  efpcrance  que  ten  auois,&â- 
depuis  porté  des  enfans,  &  à  prefent  elle  fe  porte  bien. 

Or  combien  que  la  femme  fe  trouue  giierie,.  elle  fe  doit  abftenir  trois  ou  quatre 
mois  apres,  d’habiter  auec  homme  ,  car  il  ify  a  rien  qui  faffe  tant  retomber  la  raere  s'ahjlenW 
que  le  coït,  daucaut  qu’à  l’aéle  Venerien  fe  cire  bas,afin  de  receuoir  la  femence  de  du  coït 
l’homme  ,  s’en  feruant  commz  diQ  frequent  vomijfement  2iniÇi  y  qÜ  neceflaire  quand. 

apres  la  reduélion  ,&  faudra  luy  faire  prendre  vne  fois  la  femaine  vne  dragmede  yomiûemeni 
graine  de  paffenade  puluerifée,  mefiée  auec  deux  cra-uers  de  doigts  de  bonviuiceque  (piandbon. 
lay  expérimenté  fouuent  auec  heureux  fuccés.  Fauencin  . écrit  le  fuiuant  auoir  cfté  ex-  Expérience, 
perimeuté  de  luy  auec  heureufe  iffuë  ;  JjL-Voliomm  mynhi  fccatorum  ,  cornu  cerui  puluerati 
ana  5.  h  qu’on  donne  cette  poudre  à  boiio  à  la  malade  auec  du  vin,  comme  dit  a  efiéy 
par  vne  propriété  occulte  ces  chofes  retirent  la  matrice  en  haut. 

Si  cette  procidence  prouienr  de  grande  humidité,  molefiTe  ou  paralyfic  ,  il  faudra  Procidence 
vfer  de  maniéré  de  viuie  deffechante,  auffi  de  mefires  medicamens  internes  ,  de  mef-  eauféei'hu' 
me  faculté,  comme  de  décodions  fudorifiquesy  fans  oublier  de  faire  porter  au  col  delà  f>}î*litez,. 
femme  vne  pomme  de  [cntcuTy  dont  l'en  donne  la  defcription  :  Ladani  3.  iii.  ftiracis  C’omme  de 

calamitee  5-  rj.  cinamorniy  macerisy  caryophiUorum  ,  nucis  mofeatte ,  ana  i-  ligni  alo  'es  9.  i. 
fpicee  nardi  9*  fi.  mytrhuey  mafliches  thuns  ana  5.  fi.  rnofehi  &  amhari  ana  y^-iq-  le  tout  ré¬ 
duit  en  poudre,  &  zuee gomme  tragaemt  &  eau  rofe  foit  faite  vne  pomme^e  fenteur.Et 
extérieurement  oindra  les  pefTaires  de  goufies  d’aulx,  de  cafloreum  ,  ou  de  galbanumy 
ou  d’autres  matières  defalcheufe  odeur.  Il  aduieut  fouuent  que  la  matrice ,  pour 
eftre  longuement  demeurée  hors  de  la  vulue ,  efi  toute  fiayée  &  contufe  dés  cuiifes* 
en  cheminant,  &  eftre  abreuuée  d’vrine  ordinairtment ,  qdelle  s’vlcere  ,  putréfié,  & 
quelquesfois  tombe  en  gangrené  i  alors  il  nefe  faut  mettre  en  deuoir  de  larenietrre» 
vniis  t amputera  y  Xrsyzm  liée  de  fon  fond  premièrement  le  plus  prés  qu’il  pourra  ,  &  ôhferusf- 
apres  la  trancher  dc  cauterifer  y  &  encore  que  toute  la  matrice  fuft  ofiée  ,  la  femme 
ne  laiflera  pas  de  viure  apres  :  ie  tay  faiéîe  extirper  déuant  liloy  à  deux  honneftes 
&«wnes^aufquelles  non  feulement  la  matrice  j.mais  les  genitoires,  le  cot^t  s’e fiant 
ÿratiqjff,.  î?a&‘ 
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par  putrefa^ions  feparé  ,  forcy  dehors  de  la  vulue  ,  ont  efté  tirées  du  Chirurgien 
par  mon  ordonnance.  Et  que  cela  puilfe  eftre ,  Paul  d  Egine  le  confirme.  Les  chatreux 
d’animaux  oftent  &  arrachent  aux  truyes  &  chiennes  leur  matrice,  &  pour  çe  ne  lail- 
fent  de  viure,  &  ne  font  apres  fi  farouches.  Rondelet  a  lailfé  par  écrit,  quenPrcwfwctf 
il  a  veu  vn  grâd  village,auquel  toutes  les  femmes  font  prefque  fuiettes  à  la  pcruerfion 
6e  précipitation  de  matrice,  parce  (  difcnt-elles  )  qu’elles  font  toufiours  dans  vne  ri- 
uiere  qui  paflfe  prés  de  ce  village,  &  neantmoinsnc  laiffent  pour  cela  d’engendrer,  & 
porter  des  cnfans.  Enfin  il  n*^y'a  gueres  de  différence  en  la  curation  de  cette  maladie, 
6e  de  la  cure  du  fpbiuâlcr,ou  fiege  relaxé. 

Nicolas  écrit,  que  de  mettre  vn  œuf  couué,  puant  6e  battu,  puis  imbibé  auec  de  la 
laine,  l’enueloppantdans  vn  linge,  6e  en  faire  vn  peflaire,  que  c^la  contient  la  matrice 
dans  fou  lieu  apres  fa  reduélion  :  mais  qu’il  faut  bien  fc  donner  garde ,  que  la  puan¬ 
teur  ne  paruienne  au  nez  de  la  femme,  6e  reiterer  fouuent  ce  remede  ,  qui  eft  tr^af- 
feuré,  6e  ie  fay  trouué  bon  quand  i’en  ay  vfé,  i’ay  reconnu  l'extradlim  fymphyjj^^^ioris 
de  Quercetan  eftre  conuenable  à  ce  mal,  li  on  en  vie  long  temps ,  comme  aum  eft  la 
tryphera  pcrfica. 

Combien  que  tant  aux  vieilles  qu’aux  ieunes  femmes,  la  matrice  qui  a  demeure 
long-temps  dehors  de  la  vulue,  iamais  ou  rarement  fe  remettei  neantmoins  on  s’ef¬ 
forcera  de  la  réduire  &  contenir  par  les  remedes  &  artifices  que  nous  auons  dit  ;  car 
il  arriuc  des  guerifons  contre  toute  efperance  quelquesfois,  6c  principalement  en  ce- 
cy,  mais  pluftoft  enuers  les  ieunes  qu’enuers  les  vieilles.  Et  pour  celles  qui  ne  lonc 
rcfaxée,  que  d’vn  cofté  à  l’vne  des  aines,  facilement  elles  gueriffent. 


Chapitre  XI  I. 

Du  faux  germe  que  les  Médecins  appellent  Mole. 

La  mole  a  efté  definie  dequelques- vns  d’vne  fayon,8cde  quelques  autres  d  vne  au- 
tre:car  Galien  liu.  14.  de  U  meihode,h  définit  6c  décrit  eftre  vne  chair  fans  forme, 
6c  aufti  au  14.  de  L'vfage  des  parties.  Aëce  6c  Paul  difent  eftre  vne  tumeur  dure,  en¬ 
gendrée  à  l’entré  ou  autre  partie  de  l'vcerus.On  l’appelle  informe, parce  qu  elle  ne  fc 
rcprefente  aucune  forme  d’animal ,  cela  prouient  de  la  remence6c  quantité  de  fang 
craffc  6c  efpais,  que  la  chaleur  exubérance,  6c  par  trop  grande,  affcmble  6c  transfor¬ 
me  en  chair. 

Cela  fe  fait  lors  qu’il  fluë  plus  de  fang  menftruel,  qu’il  n’eft  befoin  pour  former  vn 
enfant,  dautant  que  l’efprit  génitif,  ou  la  vertu  engendrante  ,  &  formatrice ,  comme 
dit  Galien, ne  peut  tât  élaborer  6c  mettre  de  matière  en  œuure,pour  en  faire  vn  en¬ 
fant,  car  la  femence  de  l’homme  ,  6c  de  la  femme  y  fuffifent.  Mais  le  fang  menftruel 
n’eft  attiré  que  pour  nourrir  8c  augmenter  Icfdites  fubftanccs  méfiées  ,  8c  c’eft  l  opi¬ 
nion  de  Galien,  de  Fernel,  8c  d’autres  illuftres  Médecins.  Et  femble  que  Galien,  Fon- 
tanon  8c  Fauentin  ayent  erré  d’écrire  ,  que  la  mole  s'engendre  fans  femence  yirile  j  que 
ficela  eftoit ,  les  femmes  impudiques  couuriroient  leurs  grofteffes  fous  ces  moles. 
On  l’appelle  mole,  parce  que  cette  chair  informe  cft  comme  vne  mole  de  moulin ,  ron- 
de36c  difficile  à  mouuoir,8cpar  vnetacine  ronde  qui  adhéré  à  quelques- vns  des  coty¬ 
lédons,  6c  fe  tient  à  la  matrice.  Comme  vne  poire  par  la  queue  à  l’arbrej  laquelle  raci¬ 
ne  eft  faite  de  la  membrane  qui  l’enueloppe  ,  8c  des  vaifleaux  qui  la  nourriflenc.  La 
vfiole  ou  faux  germer  enitalie,  s'âpptWefrere  des  Lombards,  parce  que  Usjemmes  Lombar^ 
des  font  fort  fuiettes  à  produire  tels  monftres.  On 


De  U  Mole  oh  fdux  germe.  Chapitre  XI  L  3^5 

On  confloiftra  la  femme  tourmentée  du  mal  de  la  mole ,  par  la  pefanteur  qu'elle 
a  à  l'vtermi  &  par  la  tenfion  qu'elle  a  beaucoup  plus  grande  &  differente  qu'à  la  grof- 
feffe  d’vn  enfant  i  &  de  plus  les  menflruës  font  fupprime'es,  toutes  décolorées  &  le 
degoutement  dure  dauatage.  Les  plus  certains  indices  font,  lors  qu’elle  paffe  le  temps 
ordonné  de  nature  d’enfanter  &  fe  décharger  :  car  fouuent  on  ne  fe  deliure  de  ce 
faux  germe  de  douze  mois,  voire  de  plus ,  apres  qu'on  l’a  conceu  ;  quelquesfois ,  & 
le  plus  fouuent,  on  le  porte  tout  le  temps  de  fa  vie,  neantmoins  on  en  a  veu  fortir  dés 
le  premier  mois.  D’abondant  lemouuement  fe  fait  comme  d'vne pierre  tombée  d'vn  cô¬ 
té  à  autre  bien  different  à  celuy  de  l’enfant ,  qui  donne  des  pieds  &  des  talons ,  &  fe 
remué  de  luy*mefme  ,  au  troiÇüme  mois,  fi  c'eft  vn  ma^e,  &  au  qiiatricftue  fi  c’eft  vne  f(~ 
melle.  De  plus  le  fang  menftruel  qui  coule,  flue  &  combe  dans  la  m3trice,'’‘ne  fe  tour¬ 
ne  en  aliment,  mais  fe  corrompt,  d’où  vient  que  Vvtems  s'en  trouue  plus  mal ,  Sz  par 
confequent  tout  le  corps  fe  trouue  plus  enflé,  dur  &  tendu  :  mais  il  n’y  a  point  de 
plus  certain  indice,  que  fi  les  mamrnelles  font  enflées ,  Ctiï  fans  lai éîi  auffi  ne  faut  oublier 
à  reconnoiflre  le  mal,  auec  vn  miroir  matrical. 

La  maladie  bien  reconnue ,  on  viendra  à  la  cure  ,  qui  fe  fera  en  faifant  'exercer  la 
malade ,  &  violemment  contre  l’opinion  d'aucuns ,  en  fautant  &  dancant  j  elle  fera 
faignée,  tant  des  veines  des  bras  ,  que  des  popliciques  ou  malléoles ,  pour  luy  ofter 
fon  aliment ,  &  apres  purgée.  AufTi  on  n’oubliera  les  rnedicamens  diuretics ,  &  qui 
font  auorter  ,&  fortir  dehors  les  fecondines  ,  dont  nous  traitterons  plus  bas  en  vn 
chapitre  particulier,  de  la  difficulté  de  s’accoucher.  Et  que  fi  pour  tous  ces  remedes,  la 
mole  ne  peut  eflre  vuidée  ,  il  faudra  aduifer  fi  on  la  pourroit  arracher  ,  appliquant, 
comme  i’ay  dit,  le  miroir  matrical,  &  s’il  eftoit  impoffible  de  la  dilacerer,  &  écorcher 
auec  vn  ferrement  tranchant,  comme  vn  crochet  courbe, ou  la  prendre  auec  vn  in¬ 
finiment,  qu’on  appelle  pied  de  griffon,  &  tout  doucement  la  tirer.  Cela  s’entend,  fi 
elle  efloit  détachée  de  fa  queue  ou  racine, autrement  on  pourroit  tirer  la  matrice  au'ec 
la  mole,  &  efl  tres-difficile  de  l’auoir  auec  la  main  :  car  elle  fe  coule  facilement  fous 
icelle  à  caufe  de  fa  rotondité;  &  quelquesfois  fe  trouue  fî  groffe,  qu  elle  ne  peur  paf- 
fer  par  l’orifice  de  la  matrice.  Il  efl  à  noter  qu’il  fe  trouue  quelquesfois  deux  ou  trois 
moles  feparées  les  vnes  des  autres,  le  plus  fouuent  qu’vne,  i'enay  veu  qui  fe  font  fup- 
purées&:  gueries,  d'autres  qui  durant  la  fuppuration  font  mortes. 

Hollier  recite  dans  fes  commentaires  au  chapitre  de  mola  a  veu  vne  femme 

qui  auoit  porté  fa  groffeffe  neuf  mois,  &  enfin  ne  fortit  de  fa  matrice  ,  que  plufîeurs 
animaux  femblables  à  grenouilles  ,2uec  plufieurs  aquofîrez  fanguinolentes  &  corrom¬ 
pues.  Et  vne  autre  qui  s’accoucha  d'vn  enfant ,  auec  vne  mole  ,  comme  fi  c’efloit  vne 
i'uperfetation  ;  ce  que  i^ay  veu  ,  m’eflant  trouué  à  l'accouchement  d'vne  Damoifelle 
prés  du  Chafleau  d’Autefort  en  Périgord.  La  femme  d’vn  Procureur  en  cette  ville 
d’Vferche,  nommé  Maiflre  Pierre  Baille,  accoucha  il  n’y  a  pas  long-temps  d’vne  mole 
grofe  Comme  les  deux  poings  ioints  enfemble,  de  figure  ronde  ,  couuerte  d  vne  membra¬ 
ne  fort  dure  ,  qu’vn  couflean  ne  pouuoit  trancher  que  mal  ailemenc  i  il  y  auoit  au 
dedans  vne  capacité  pleine  d’vn  fang  noir,  horrible  à  voir,  &  y  auoit  vn  ligament  ve- 
neux  &arterieux  ,  par  lequel  elle  efloit  attachée  à  la  matrice,  qui  de  luy-mefme  fe 
détacha  ,  &  fallut  tirer  ladite  mole  de  violence  auec  les  mains  ;  car  elle  ne  pouuoit 
pafferpar  le  col  de  la  matrice.  Fjt  apres  luy  vint  vne  grande  hémorragie,  qui  dura 
fept  iours,  dont  elle  penfa  mourrir  ,  puis  la  matrice  fe  tourne  à  fupuracion ,  non  fans 
endurer  beaucoup  d’accidens  fafeheux.  Enfin  dans  trois  femaines  elle  guérit ,  &  ny 
auoit  que  cinq  mois  qu’on  luy  auoit  tiré  de  la  matrice  vn  enfant  mort  ;  à  prefent 
elle  fc  porte  bien.  • 

Mirepfus  approuiie  contre  la  mole  les  antidots  hmdgogos^Sclepnlcherrimi  Si  celle 
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de  foterioSi  ou  Theodorost  c'efl:  à  dire,  donn^  de  Dieu ,  &  l'antidot  pAnchnflou  Les  Spagi* 
ricsécriucnt  Icsfyrops  de  fuccomercurialUi  radick  bryoniieyCommQ  auflTi  le  fyrop  ellebo- 
rat  de  Quercetan  :  Celeüumim  Ducùi  Sc  d'afat  hxtra^um  hyflericum  maim  &  minus  ,  & 
l'oxymel  benediôltm,  y  eftre  propres. 

Ceft  vne  cure  bien  difficile  que  la  mole,  laquelle  ne  fe  fait  pas  toufiours  de  chair 
informe; mais  de  quantité  de  fang  coagulé  ,  quelquesfois  de  beaucoup  de  ventofftc'T^ 
Cette  maladie  perfecute  les  femmes  quelquesfois  quatre  ans^  d’autrefois  tout  le  temps 
de  la  v/V,  &  lors  qu’elle  efl:  inueterée  ,  &  que  la  nature  ny  l’art  n’y  ont  rapporté  au¬ 
cune  aide  :  on  n’entreprendra  de  la  guérir  ,  mais  on  fe  retirera  auec  vn  prognoflic  dou¬ 
teux.  Auffi  on  fera  aduerty  de  ne  prendre  cette  maladie  pour  vne  hydrâpiJieiComme.  ont 
fait  quelques  vns  de  noftre  temps  à  leurs  grand  deshonneur. 


Chapitre  XII  L 
pe  rinflammacion  de  U  matrice, 

L’Vterus  eflfuiet  auxinflammations,comme  les  autres  parties  ducorpshumain,  el¬ 
le  fe  fait  lors  qu’ily  court,  &  s’accumule  grande  quantité  de  fang  menftruel  ,  ou 
apres  l’enfantement ,  lequel  retenu  ,  engendre  inflammation.  Or  il  eft  retenu  à  caufe 
du  froid  qui  efl:  en  l’air ,  ou  par  le  frequent  vfage  des  ventoufes  fur  le  ventre.  Cette 
inflammation  efl  accompagnée  de  fievre continue  3  covamQ  il  arriue  à  toutes  les  inflam¬ 
mations  internes,  pour  le  grand  confentement  qu’elle  a  auec  le  cœur  par  les  arteresj 
il  y  a  douleurs  aux  aines  &  cuiffes ,  aucunefois  fur  les  iles  &  coftezfvoire  quelques¬ 
fois  paruient  iufques  à  la  clauicule.  Et  s’il  furuient  grande  compreffion  au  diaphrag¬ 
me,  lors  il  fe  fera  fujfocation  de  matrice  j  fi  petite,  il  n’y  aura  qu’vne  difficulté  de  refpi- 
rer.  Les  Médecins  peu  expérimentez  penfent  que  c’efl  vne  pleurelîe ,  ignorans  lecon- 
fentemenc  qu’il  y  a  de  ïvterus  auec  le  diaphragme  &  la  clauicule  douleur  de  tefte, 
principalement  à  la  partie  poflerieure.auec  duretéde  ventre,  &  rétention  d’vrine. 

Cette  maladie  fe  guérit  en  tirant  du  fang,  &  par  des  remedes  locaux  ;  car  les  medi- 
eamens  purgatifs  y  font  contraires  3  lî  ce  ne  font  le  fyrop  violât  de  plufleurs  infufîons ,  la 
caffie,  &  la  manne,  de  rien  plus,  d’autant  qu’ils  attireroient  à  la  partie  quantité  d'hu¬ 
meurs.  C’efl  pourquoy  premièrement  on  donnera  vn  ctyftere  réfrigérant  &  emollianr, 
apres  on  faignera  la  malade  de  la  bafilique,  &  le  iour  fuiuant  delà  veine  poplitique 
ou  du  maleole,  enfin  des  ventoufes  auec  fcarifications  aux  cuiffes  parties  internes,  il  fau¬ 
dra  vfer  d’onguens,  cataplafmes  repellansdu  commencement.  Et  tout  à  l’inftant  faire 
des  mieâîions  compofées  d’huiles  derofes  ,de  myrtilles ,  auec  fort  peu  de  vinaigre  ,  & 
fera  encore  meilleur  fi  on  y  adioufle  des  ius  de  plantain  ,  de  fommitez  de  capreoles  de 
vigne,  de &  d’autres  herbes  froides  &  aflringentes  j  qui  voudra  y  meflera 
des  eaux  diftillées  auec  lefdits  fucs  de  mefme  faculté. 

Galien  au  z.liu.à  Glaucon,ordonned’y  appliquervn  cataplafme  tel  que  s’enfuit:^. 
Farina  hordeiz.  pi.  cum  fapay  rediganturadformampult^,  pofea  addefucci  femperuiui,&  vi- 
ni  aufteri  ana^,  ii.  corticis  mali  granaii  puluerati^,  i.f).\Qio\M  nitflé,  iilera  ïdLÏtvn  cata- 
plafmei  &  fera  appliqué  fur  le  petit  ventres  ou  l'onguent  fuiuant;  rofarim  &  myr- 

tillorum  ana  olei de  abfmthio  &  cydoniorum  ana  rofarum  pulueratarum,  mafiich€S3& 
nucis  cupreffi ana  5.  iti-  cum pauca  cerafiat  linimcntÜ3  pour  mettre  fur  les  lombes,  penil,& 
entrefeffon ,  &  apres  auoir  vfé  de  Tvn  ,  ou  de  tous  les  remedes  fufdits,  on  vfera  du 
XuiiJânt  cataplafme. 


De  l*  inflammation  de  la  matrice.  Chatïtre  XIII.  ^6^ 

0^.  Radtcum  althea^  maluarum^  &  violarum  ana  M.  i.fiomm  violamm,  câmemilia  ,  meli^ 
loti  am  p.i.bi  fera  faite  vne  décoction,  Icfdites  herbes  battuës  &  pa^Tées  par  le  tamis, 
puis  adioufterez  de  la  farine  d’orge, &  de  lin, de  chacun  deux  onces, d’huile  rofat  qua¬ 
tre  onces,  auee  deux  iaunes  d’œufs,  fera  fait  vn  cataplafme.  Il  fe  peut  auffi  compofer 
d’autres  cataplafmes  de  miette  de  pain  blanc  ,  de  froment,  de  laiôl  &  d'huile  de  camomille. 
Dans  la  matrice  on  fera  des  metrenchytes,  ou  menions ,  qui  repellent  mediocreraenc 
du  commencement,  comme  font  les  eaux  ou  fîtes  de  folanum,  de  plantain  ,  puis  quand  il 
cômencera  à  fortir  quelque  humeur  de  ladite  partie,  s’il  y  a  douleur ,  on  fera  des  in- 
ledtions  de  laid  tout  pur,  ciede,  &  apres  que  la  defluxion  fera  arreftée  ,on  appliquera 
le  cataplafme  fuiuant.  Radicum  lilmiim,  &  bifmalua  ana  in.maluarum  M.  i.  arthe- 
mifia,  &  matricaria  ana  <31.  f).  forum  chamemiüte,  &  melUoti  ana  p.  i.  f5.  &  fera  faite  vne 
decodion,  que  les  herbes  foient  contufes  &  paffées,  aufquelles  on  adiouftera  trois  on¬ 
ces  de  farine  deféves,graijfe  de  porc ,  &  beurre  f  ais ,  de  chacun  vne  once  ,  huiles  de  camomille 
&  de  lys  de  chacun  Vne  once  &  demie^  le  tout  méfié  fera  fait  vn  cataplafme.  Tay  ordonné 
ces  derniers  cataplafmes  cmollians,  parce  qu’il  ne  faut  toufjours  v fer  de  repeUans  :  mais 
le  mal  eftantà  fa  déclination,  il  fautvfer  de  digerans ,  &  continuer  iufques  à  ce  qu’il 
faille  vfer  de  detergeans  &  mondifians,  puis  des  deffechans,  parce  que  ce  membre  efi: 
fuict  à  deuenir  dur  &  fehirreux,  &:  s’il  en  vient  là,  on  vfera  de  peffaircs ,  cataplafmes, 
emplaftres,  onguens,  demy  bains  emollians. 

La.  tryphera  Perfcaloannis  Damafceni  ,  &  le  diatriumfantalon  font  fort  propres  contre 
les  inflammations  des  vifeeres  internes  :  le  Quercetan  dit,  que  aqua  hcpatica  fait  de 
mefme,  principalement  contre  l’ardeur  de  matrice,  comme  auffi  l’eau  de  nympheea  ti¬ 
rée  chimiquement. 

L'inflammation  de  matrice  efl  mortelle^  neantmoins  bien  fouuent  fe  termine  en  fup- 
puration  ,  que  fi  le  pus  eft  louable,  nullement  puant,  c’eft  vn  bon  prefage  :  mais  au 
contraire  s’ilefl  puant  ,&  de  mauuaife  odeur  &  couleur  ,  c’eflvn  indice  de  gangrène  & 
de  mort,  ou  d’vne  grande  &  longue  langueur,  quelquesfois  dQukatfcirrheufc. 


Chapitre  XIV. 

Du  Scirrhe  ,  ou  dureté  de  la  matrice. 

Le  Scirrhe  ou  dureté  fuit  toufîours  volontiers  les  inflammations  mal  gueries,  ou 
pour  auoir  vfé  mal  à  propos  de  medicamens  repellans,  refcrrans  &  aftringeans  au 
commencement,  ou  par  l’application  de  forts difeutians,  à  la  fin  ou  déclin  ayant  re¬ 
fout  ce  qui  eftoit  ténu  &  iubtil,  &  endurcy  ce  qui  eftoit  plus  tcrreflre  &  cras,  il  y  fe¬ 
ra  procédé  par  les  remedes  que  nous  auous  écrit, pourfla  déclination  de  l’inflammation 
de  Vvterui  j  &  parce  que  le  feirrhe  fe  fait  fans  fievre,  il  faut  vfer  de  remedes  fort  refo- 
lutifs  &  remolitifs  fur  la  partie,  dont  la  fomentation  fuiuante  y  fera  propre. 

Radicum  lilionm,  bifmaluee,  &  titcumeris  agreftis  ana  tj.  malux  M.  i.  artemifee, 
ncpette  ,  ana  M.  fi.  ficuum  p.xx.  feminis  Uni  ,fœnugreeciana  ij.  forum  camomitU,  vio¬ 
larum  meliloti  ana  p.  i-  &  fera  fait  vne  dccodion  en  huile  commune  &  eau  de  fon¬ 
taine  ,  &  de  cette  decodion  fera  fomentée  la  région  de  la  matrice  feirrheufe. 
Et  le  marc  ou  refidence  fera  paffée  &  pilée  pour  faire  vn  cataplafme  ,  qui 
fera  appliqué  fur  la  partie  apres  la  fomentation  puis  on  vfera  de  l’onguent  fui- 
uôut  :  Buijri  nemiis ,  axungire  pora'i  ana  §•  ij-  pinguedinis  gaUmee  ,  anferis  & 
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l6G  L  r  V  R  E  V.  T>eh  Beauté  fanîê  corporelle. 

anaiu  am  olei  amygdaUrum  dulciumi  &  IHiorum  mu  iït.  mucillaginis  femînîs  Uni 

&  fœnugrecî  extraâîa  in  yino  albo  i.  therebenthina  &  cene  quantum  fatis,  fera  fait  vn  li- 
»;wm,duq^el  on  vfera  apres  la  fomentation  ,  &  apres  l’vfage  dudit  onguent ,  on  re¬ 
tournera  à  la  fomentation,  puis  à  l’onguent,  qui  n’aimera  plaftoftvfer  du  fuiuanr. 

y,.  Opopanacis,  bdellij,  ammoniaci  anu  §.  /.  fiiracis ,  myr/a  ma  fs.  radicis  iridis^.  i. 
croci  T.  Çs.  dtjfoluantur  lachryma  in  oleo  Liiiorum  &  amygdalarum  didcium  &  vino  optimo^ 
depurentuYiquibm  adde  purum  therebenihinx  &  rfr<€,&fera  fait  vn  onguent.  Les  em- 
pUftres  de  diachilon  &  de  gommes  ,  &  keatum  ,  font  fort  propres  à  ce  mal  ,  car  ils  re- 
mollilfent  grandement,  &  faire  des  demy  bains  de  mefmes  fimples  que  la  fomenta¬ 
tion  fuiuante  :  y.  idepeteej  poUj  vtriufque,  artemifa  ,  calamenti ,  forum  anihos ,  flœchadosy 
fambuci  anu  M.  i.  toutes  cefdites  herbes  foient  cuittes  en  grande  quantité  d’eau,  ne 
deffecheront  pas,  mais  digéreront  fuflfifamment  :  les  racines  de  concombre  fauuage&i 
de  Bryonia(ont  de  mefme.C’eft  pourquoy  les  medicamens chauds  Scdiffoluans  font 
propres  en  y  meflant  des  remolliant,  afin  que  ce  qui  eft  tenu  foitdircuté&  le  pluste- 
reftre  demeure  remollys  on  fera  des  iniections  frequentes defdites  décodions,  y  mê¬ 
lant  des  mucillages  deim,fenugrec,  defemence  de  maulues,  &  huiles  de  lys. 

Diofeoride  écrit  la  racine  de /«iïwrfr^^orÉ'Cuitte  en  vin  ,  petrieauec  d'huiles  d'aman¬ 
des  douces,  &  gralffe  de  porc,  remollic  les  tumeurs  les  plus  dures ,  principalement  fi 
ony  adioufte  de  l'opopanax:  comme  aufii  la  fomentation  de  feuilles  &  racine  d’hiebles, 
&fa  graine  beuéauec  du  vin.  Le  cerat  d'hyifope  ,  de  la  defeription  de  Philagrius  in¬ 
dubitablement  remollit  les  matrices  feirrheufes.  Les  Spagirics  font  grand  cas  de  l'ex- 
truClum  hyfericum,  &  de  ccluy  de  la  matrice  d’vne  vache.  ^ 

Le  fcirrhe  de  l’v/rm,  s’il  n’y  eft  promptement  remédié,  cfi  incurable ,  ou  fe  tourne 
en  chancre  qui  mene  la  malade  à  la  mort. 


Chapitre  XV. 

Du  Chancre  de  la  matrice. 

Toutes  les  parties  qui  fouifrent  inflammation,  peuuent  aufii  tomber  en  fcirrhe, 
&  fe  tranfmuer  en  chancre,  pour  la  femblance  de  la  matrice.  ScinheSd.  cancer  fe 
font  delà  matière  mélancolique  :  le  chancre  del’adufie.  &  le  fcirrhe  de  matière  craf- 
fe.  On  connoift  le  fcirrhe  tranfraué  en  cancer,  quand  premièrement  il  eftoitfans  dou¬ 
leur,  pour  la  frigidité  &  ficcité  de  la  matière  s  vient  à  faire  de  la  douleur  ;  à  caufe  de 
la  chaleur  qui  caufe vne acrimonie,  dont  s'enfuit  le  chancre.  On  dureté  dans 

l'vieru^i  tel  qu’efioit  le  fcirrhe  fans  beaucoup  d’empefehement.  Le  chancre  eft  dou¬ 
ble  ,  vlceré  &  non  vkere'  :  celuy  qui  n’eft  pas  vlceré  ,  s[engendre  le  plus  fouuent  au 
corps  de  la  matrice,  &  l’viceré  àu  col,  ou  à  l'orifice  delà  matrice. 

Lors  que  le  chancre  commence,  il  eft  négligé ,  parce  qu'il  ne  fafche  pas  beaucoup, 
&  c’eft  alors  qu’on  peut  empefeher  fon  accroiffement  par  des  medicamens  &  régime 
de  vie.  La  curation  de  ce  mal  fe  fait  par  mijfion  de  fang  du  bras  gauche  de  la  veine  de 
la  ratte,  puis  de  lapoplitique  ou  du  malléole,  ou  p2.x  apertion  des  veines  hemorrhdidales 
duftege,  afin  de  dihertir  à  la  partie  prochaine  de  la  fluxion  du  fang  mélancolique,  & 
par  frequentes  purgations ,  qui  n’échauffent  pas  beaucoup ,  &  ^qui  euacuent  la  bile 
noire.  Ce  qui  fe  fera  par  les  confeélions  d'hamec^  maior  &  minor ,  décrites  par  Mefué 
aiifîi  par  le  diufematticolaii^trypheraperfiça  Alexmdrh  fi  par  CekUuarium  purgans  me- 

iaMhQliam 
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UnthoVim  fle  Quercetan  ,  &  par  les  pilules  indue  de  lapide  la-^uH ,  de  lapide  ar- 
mena. 

On  fera  des  iniecHons  defucs  de  plantaïn.mQreüe  auec  huile  violât:  on  fera  auffi  vn  ca- 
taplafme  auec  farines  defeves  de  l’entilles  ^  d'orge de  decodion  de  mauluesy  violierst 
&  d’huile  de  camomille  &  violât.  Et  fi  au  chancre  il  furuient  vUeration  ,  il  faut  vfer  de 
■métalliques,  comme  d'onguent  de  diapompholigoty  mplaflre  decerufcy  d’emplaflre  noir  y  & 
de  tous  ceux  dans  lefquels  il  entre  de  l'antimoine  y  plomby  cerufcy  tuthie  ,  &  afin  de  le 
dire  en  vn  mot,  de  tous  les  métalliques  qui  réfrigèrent  &  delfechent  fans  mordica- 
tion.  C’eft  pourquoy  aucunes  larmes,  nyaurres  medicamens  attirans  &  digerans ,  ne 
doiuent  eftre  meflez  parmy  les  onguens  ny  iniedions,  tels  que  font  L'encens ,  myrrhey 
gommcy  aJfafœtida,cinamome,fpicnardy  &  autres  de  telles  facultez. 

Les  métalliques  feront  tres  -fubtilcment  rédigez  en  poudre  ,  apres  lauez  en  plu- 
fieurs  eaux  diftillées  refrigératiueS)&  puis  en  compofer  des  onguens  aue.c  des  huiles, 
iiHy  cire  blanche  y&  fuif  de  bouc,  car  les  autres  graiffes  engendrent  putrefadion  ;  l'huile 
d’œuf  agité  en  vn  mortier  de  plomb  ,  iufques  à  ce  qu’il  aye  acquis  vue  efpailTeur  & 
couleur  plombine,  eft  vn  tres-excellent  remede,  que  i'ay  fouuent  expérimenté  :  les  cen¬ 
dres  des  cancres  de  riuiere  lauées  en  eau  de  plantain,  méfiées  auec  de  la  poudre  de  plomb 
ou  d'antimoine,  on  tient  qu’elle  guérit  les  chancres  vlcerez  affeurément.  Que  s’il  ne  les 
guérit,  pour  le  moins  appaife  les  douleurs  ,  deffcche  &  empefehe  qu’ils  ne  rongent 
les  parties  voifines  :  car  il  eft  tres-difficile  de  remollir  cette  partie  ayant  vne  telle  du¬ 
reté,  &  la  rendre  plus  faine.  Et  tous  métalliques, partie  en  repellant,  partie  en  digé¬ 
rant  ,  fans  aucune  acrimonie  fedent  les  douleurs  :  &  cette  curation  s’appelle  pal- 
liatiue. 

Diofeoride  &  Galien  approuuent  fort  l’ortie  deuoir  eftre  appliquée  aux  chancres, 
c’eft  pourquoy  de  fa  codion  ou  fuc  on  en  pourra  faire  des  iniedions ,  &  fa  graine 
puluerifée  doit  eftre  mife  parmy  les  onguensj  de  mefme  il  faut  croire  de  l’herbe  nom¬ 
mée  linaria.  Les  Spaglrics  écriuent  que  la  lefte  d'vne  grue  Si  fon  eftomac  mis  dans  vn 
pot  neuf,  &  puis  dans  le  four,  &  iufques  à  ce  qu’ils  foient  réduits  en  cendre ,  &  appli¬ 
quées  furies  lieux  chancreux,  qu’infailliblement  il  guérit  :  de  mefme  l’eau  tirée  chi¬ 
miquement  de  la  femence  de  dracontia 

Polixenus  appelle  chancre  occulte  celuy  qui  poftede  les  boyaux  &  la  matrice  ,  & 
qu’il  eft  incurable  à  la  matrice  ,  parce  qu'il  ne  peut  eftre  touché  ny  feparé  d’icelle, 
auffi  que  c’eft  vne  partie  humide  &  chaude,  réceptacle  d’immondices  :  c’eft  pourquoy 
on  vfera  de  curation  palliatiue,  tant  au  chancre  vlcere  que  non  vlcere  en  cette  partie; 
l’Autheur  traite  derechef  du  cancer  de  fvterus»  au  15.  Chapitre  Liure  fécond  du  z. 
Tome.  s 


Chapitre  XVI. 

De  t inflation  ou  enfleure  de  la  matrice* 

L’Inflation  de  Cvterm  Communément  vient  apres  l’enfantement ,  les  bains,  eftuues, 
ou  apres  les  purgations  menftruelles ,  ou  que  les  vents  font  pai  tout  le  corps,  a 
caufe  de  l’imbécillité  de  la  chaleur  j  les  bains  &  eftuuesyfi  les  femmes  prennent  vent, 

&  lors  feconnoift  manifeftement  au  tadi  quelquesfois  il  y  a  du  mouuement ,  au 
trefois  il  n’y  en  a  point ,  &  lors  que  les  vents  fe  îftQUuent  Se  là  ?  principalement 
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en  haut,  ilfe  fait  lors  vne  fuffocation  de  matrice,  autresfois  des  douleurs. 

S'il  arriue  qu  elle  vienne  apres  les  bains  &  eftuues ,  les  femmes  le  plus  fouuent 
font  fterites  à  jamais, à  caufe  que  lair  épaifllt  &  relTerre  les  parties  relaxées  &  échauf¬ 
fées,  ferme  &  eondenfe  la  partie  intérieure  de  tvierm  »  &  les  voyes  par  lefquelles  la 
femence  defcend  aux  tefticules  dans  la  matrice  par  fes  cornes  :  la  flatuofité  qui  s’en¬ 
gendre  peu  à  peu  dans  l’vterus, à  caufe  des  crud-.tez,  &en  tout  le  corps,  n’eftpas  tant 
incommode  que  les  fufditesi  &  cette  efpece  fe  guenc  en  euacuant  la  pituite  & 
l’humeur  froide,  dont  s’éleuent  les  ventofitez,  corroborant  la  chalejur  naturelle  ,  & 
toutes  les  parties  naturelles.  Et  apres  difcuter  les  ventofitez  engendrées  &  amaffées: 
le  petit  ventre  s'enfle  en  cette  maladie,  auec  dureté  &:  douleur  poignante  ,  qui  par- 
uientiufques  au  diaphragme  &  eflomac,  neancmoins  s’eftend  aux  coftez,  voire  iuf- 
ques  àl'vne  des  ainesjautrefois  à  toutes  deux  ,  &  quelquefois  air  nombril  ^penil 
lombes,  la  tefte  mefme  fe  refifent  de  ees  douleurs. 

Si  les  vents  font  contenus  feulement  dans  iacauitéde  l'viems  on  entend  de  grands 
bruits, &  lors  que  la  femme  fe  fléchit  &  plie,  comme  à  ceux  qui  ont  des  vents  enfermez 
dans  les  boyaux,  &fi  on  les  touche  auec  les  doigts,  ils  rendent  vn  fon  comme  qui 
battroit  vn  tambouy;  mais  où  les  flatuofitez  feroient  contenues  aux  conduits  &  méats 
de  rare  texture,  lis  douleurs  font  beaucoup  plus  veheraences ,  &  plus  difficiles  à 
guérir. 

La  maladie  reconnue,  on  fera  donner  vn  clyfleyc  emolliant  &  purgeant  à  la  maladcy 
puis  fera  faignée  de  la  bafilique  droite,  &  fera  tiré  du  lang  félon  les  forces  &râge.* 
Puis  on  préparera  les  humeurs  ainfi  que  s’enfuit  :  MeUis  rofati  colati,  fyrupi  de  fiœ- 

chade  ana  i.fyrupi  de  artemifm  §.  Ht.  aqumm  abfinthij  ,  artemifia  ,  apijj  pettofelini  ana, 
quatimum  vmm  fiat  iulep  pro  quinqtie  éofibus  bis  in  die,Le  iulep  finy  fera  purgée  comme 
s'enfim:  vilularnm  agrégat juanm,  &  cocc&arum  ana.  9-  i.  agari  trockifeeui  15.  foient 
formées  cinq  pilules  auec  du  fyrop  Bizantin,  qu’elle  prendra  enuiron  minuit  auec  ré¬ 
gime,  Apres  par  des  fuiuantes,de  huit  en  huit  lours  ViUilarum  de  aromatibws,  & 
debdeüioana  5.  /.  agmei  troùhifo.  5.  H.  caftorei  3.  fi.  tnifee.,  foieru  faites  fix  pilules,  &  eu 
prendra  demie  3. pour  dolé,  &,  li  la  femme  fe  trouiie  de -nature  bilieufe  ,  lemblable- 
nient  fi  la  faifon  eftoit  chaude,  il  faut  s'abftenir  del’vfage  du  cafloicum  i\ç.  lendemaio- 
prendra  vne  3.de  mithridat  ou  thériaque  vieille,  ou  l’opiatc  fuiuant.  . 

9/!.  canfleiuat  radicis  eringriorum,  conicis  ciixi  ronditi  ana  ^.i.  confefiionts  aromaîici  rofati 
'^.t.  fl,,  pulaens  diagalanga^.iii.  diacyminl  fl.  cum  fyrupo  cenjeruationis  corticis  citri  fera 
faire  vne  opiate  de  laquelle  on  prendra  aufit  gros  quVne  auelane,  beuuant  vn  peu  de 
bon  vin  pur  apres,  ou  de  l’eau  de  menthe,  ou  d’abfinthe.  Apres  on  oindra  les  parties 
fous  la  gorge,  toute  la  région  du  ventre,  &  de  l'ytenu  de  l’onguent  fuiuant. 

1^.  0!ci  ruiaceii  ancthiniy  &  nnrdini,  ana  3.  j/.  caryophylorum  rnactiy  galang,^, piperis^ 

Cee  vtritifque [ch(£rnanti  ana  3.  i.  typeri,  rafarum  ana  3.  fi.  csrec  vel  therehtnlh:n£  quantum  fla- 
tisy  fera  fait  vn  onguent.  On  pourra  oindre  de  mefme  les  lufdites  parties  àc  cerat  flo- 
ntacnl  de  Galîcn  i  au  mettre  fnr  le  ventre  &  matrice  femplaftre  baccis  laurt.  Oa 
poutraaufli  vfer  des  huiles  fumantes  ;  0!ei  de  abflnthio  y&  ruîa  ana  3.  Ht.  aceti  vei 
vint  ;.  on  en  oindra  toute  la  reg;on  du  ventreiCertains  n’approuuent  le  vinaigre  c.u- 
cette  partie  ,  mais  en  fon  lieu  on  pourra  mettre  de  l’eau  de  vie  ou  du  vin  blanc  :  on- 
mettraauflTi  ûasfacheis  compofez  auec  du  mïlletyflel  &  flemences  chaudes^  carminatiuesy  fn‘ 
caffe^y  qui  diflfipent  les  flatuofirez. 

Si  cette  maladie  vient  apres,  vn  enfantement,  il  ne  l’a  faut  pnrgg*  pardes  pillules  oiï 
autres  medicarnens  ,  caria  purgation  naturelle  que  les  femmes  ont  alors  par  leurs, 
lieux-naturels  fuflfir,  que  fi  elle  ne  fe  prefentoir,  il  la  faut  prouoquer  ,  &  aider- la  na¬ 
ture  par  des  peflaires  attraélifs,  ^  par  des  ventoufes  appliquées  aux  cuifles ,  &  par- 

d’autres- 
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rf’autre^  remedes  écrits  au  chapitre  des  inenflruës  retenues ,  les  pefTaires  de  henedidîa 
&  d’autres  compofîtions  difcutianteslcs  flatuofitez  font  conuenables-B^zw^/er 
ventre  d’vne  bande  large  d'vn  bon  pan,  ferré  médiocrement,  qui  eft  vn  des  meilleurs  re¬ 
mèdes  pour  chaflTer  les  venrofitez  de  Xvterm  :  C’eft  pourquoy  toute  les  femmes  fl 
toji  apres  les  aecouebemens  doiuent  efire  bandées ^  afin  qu’il  n’entre  nul  vent  dans  fa 
matiïce. 

Il  le  compofe  des  cataplafmes  très  bons,  de  croies  de  brebis,  de  moutons ,  de  chevres,  de 
bou\e  be  bœuf  ou  vache  ,  y  adioudant  quelques  mcdicamens  carminatifs  ,  'vt  ftercoris 
'vaccce  ffe.  i.  Cumïni  y.  femin'u  api],  petrofel.  and  5.  iij.  mellis  cocli  parum  ,  vint  maluati- 
ei  a.  le  tout  fera  méfié  fait  vn  cataplafrae  pour  mecre  fur  le  ventre.  Les  purgations 
muliebres  acheuées,  on  vfera  de  force  clyfteres  carminatifs,  compofez  de  vin  hyppocras , 
©U  de  maluoife  ,  ou  de  decoclion  propre  ,  ou  de  vin  ,  &  d'huile  de  noix,  s’il  y  auoit  de 
la  pauureté  ,  comme  aufli  d’inieélions  ou  metrenchytes  de  mcfme  &  toufiours 
auant  le  repas,^ 

On  n’oubliera  d’appliquer  dasventoufes,  Sc  les  arracher  auec  violence,  voire  à  tou¬ 
te  extrémité,  auec  legeres  fcarifications,  aufli  n’y  aura  que  bien  de  faire  mettre  le 
doigt  dans  la  vulue,  pour  fçauoir  fi  quelque  thrombws  de  fangauroit  fermé  la  bouche 
del’vterus,  qui  empefcheroit  la  fortiedes  humeurs  &  venrofitez  contenues  par  ain- 
fi  la  malade  fetrouueroitguerie.  Quclquesfois  cette  maladie  efi:  fi  longue  Sc  fâcheu- 
£e,  qu’on  efi  contraint  de  venir  aux  dropaces  &  finapifmes. 

Que  fi  la  femme  auoit  befoin  de  quelque  euacuation  à  caufe  dccacochime,  ou  cru¬ 
dité  du  ventricule,  on  luy  fera  fouuenc  prendre  des  pilules  de  hiere  fimple  ,  ou  d’aro- 
matictim.  k  toutes  les  caufes  de  cette  maladie,  les  poudres  difeutientes,  les  flatuofitez, 
&  defiTechantes  y  font  requifesimais  il  faut  boire  apres  vnpeude  vin  mufcat,ou  de  la 
maIuoifie,lefquelles  on  prédra  plufioft  auant  le  repas, qu’apres.  Et  pour  les  ventoufes, 
elles  font  propres  apres  les  purgations  &  clyfteres ,  pourueu  qu’il  n’y  aye  fulfocationi 
fi  vne  grande  efioic  appliquée  fur  le  nombril  il  feroit  bien  fait ,  &  au  dedans  fur  le 
plat  des  cuififes,  &  aux  aines  pour  attirer  le  vent  par  le  bas. 

11  fe  lit  dans  Myrepfus,  les  antidots  de  anifo ,  &  de  feminibta,  plus  les  deux  compo- 
fitions  du  mithridat,  guérit  ce  mal.  Les  Spagirics  font  grand  cas  de  l'eleCluarium  hyfte- 
ricum  ^ercetani,  comme  aufifi  de  celuy  Ducis,Sc  ex  afa,  à  la  vérité  ils  font  meilleur, 
que  ceux  de  Mirepfus,  ce  que  j'ay  connu  par  expérience. 

Cette  maladie  le  plus  fouuenteft  mortelle  ,&  die  caufe  bien  quelquefois  vn§ 
îympanieou  hydropifie  venteufe. 


Chapitre  XVII 
Pf  l’Vlcei-ation  de  la  matrice.- 


La  matrice  ou  vterui  deuient  fouuêt  vlceré  apres  pluficurs  maladies, comme  apres 
vne  inflâmation  ou  abfcés,  ou  apres  que  les  menftruës  qui  eftoient  acres, ont  flué, 
ou  pour  auoir  enduré  des  inieeftions  vlccrantes  dans  ïvîerm,  comme  de  fauinier  ,dQ 
mgeUe,  ou  autres  fortes  &  vlcereufes  ,.ou  apres  vn  accouchement  difficile ,  ou  apres 
l’extraélion  dVn  enfant,  ou  de  la  fecondine. 

Celles  qui  font  tourmentées  de  ce  mal,  Tentent  dans  la  matrice,  ou  à  fon  col,  vne 
4ouleurpoignante ,  &  par  des  interuailesil  en  fort  des  humeurs  fanieafes  &  puantes». 
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comme  d’vn  vicere  fale.  Et  tous  les  autres  fignes  sy  trouuent,  comme  à  celles  qui 
ont  des  maladies  à  la  matrice,  comme  de  douleur  de  tep,  principalement  fur  le  deuantj  & 
aux  tendons  du  colj  &  à  la  racine  des  yeux,  qui  iufques  aux  creux  des  mains  &  doigts  s  eftend, 
&  les  mefmes  que  nous  auons  écrit  pour  l’inflammation  de  la  matrice  :  l’vlccre  auflî 
fe  peut  reconnoiftre  parle  miroir  raatrical  ,dit  fpeculum  matricis ,  s'il  eftoit  à  Centrée'. 
mais  celuy  qui  fera  au  profond,  le  reconnoift  par  la  fanie  qui  en  fort,  qui  eft  fort  va¬ 
riable  :  carde  l’ vicere  enflammé  il  en  fort  fort  peu  de  fanie,  mais  fanguinolente  ou 
puante  auec  beaucoup  de  douleurs.  Et  lors  qu’il  efi:  fordide,  il  en  iette  plus  grande 
quantité,  &  auec  moins  de  douleurs  fmais  quand  il  eft  rongeant  &  rempant,  la  fanie 
en  eft  puante  &  noiraftre,  auec  douleurs  plus  vehementes. 

Quand  l'inflammation  accompagnera  l’vlcere,  il  faudra  vfer  de  faignées,  &  de me- 
dicamens  internes,  écrits  au  chapitre  àt  C inflammation  de  la  matrice,  vfant  au  commen¬ 
cement  de  medicamens  qui  repriment  la  defluxion  des  humeurs ,  &  leur  intempérie 
chaude,  tels  que  font  les  fucs  &  eau  de  pourpier ,  de  bourfe  à  pafleur,  de  moreüe ,  &  d'au¬ 
tres  que  nous  auons  desja  écrit.Et  pour  l’vlcere  fordide  ,  on  vfera  de  detergeans  qui 
n'ayét  aucune  acrimonie, corne  eft  le  petit  laici,3iucc  vn  peu  de  fuccre,ou  du  miel  rofatj 
ou  de  la  decoétion  d’orge,  &  de  rofer,  auec  miel  tofat ,  oli  fyrop  de  rofes  feches ,  ou  deco- 
élion  de  lentilles,  de  plantain,  defemlLesde  myrthe,  d' oliuier fauuage,  de  ceterach,d'agrimoi- 
ne  &  d’autres  herbes  ameres,  fans  grande  chaleur,  auec  des  racines  d'ariflolochie ,  &  d'iris. 
Et  aux  vlceres  qui  rongent  les  parties  voilines,  il  faudra  faire  des  inieélions  de  laiCl  de 
iument  ou  d'anefe,  tiré  fraifcliement,  &  mefler  parmy  des  racines  d’iris  en  poudre ,  ft 
Tvlcere  eft  profond.II  y  en  a  plufieurs  qui  vfentpour  detergeâs  à’egiptiac, ou  dedeco- 
ftion  de  centaurium,  &  d’autres  acres  pour  deterger,lequel  mondifiedailTanc  les  reme- 
des  acres  reprenans  les  premiers  bénins, on  y  pourra  dilfoudrealfeurement  delà 
rhe,alo'és,  irü,  trocbifques  blancs  de  Râ'p.  Apres  il  faut  vfer  d'onguens  diapompholigos,  de 
cerufa,  de  plomb,  &  autres  métalliques  beaucoup  deftechans.  Que  fi  pour  ces  chofes  la 
cicatrice  ne  fe  pouuoit  faire ,  il  faudra  venir  aux  parfums  pour  fecher  la  partie  ,  qui  fe 
feront  de  farcotiques,  &  engendrans  de  la  fuye,  comme  les  larmes,  refînes  & autresiy 
méfiant  d’autres  Amples  parmy,  comme  de  orpin,  encens,  ladanim,  de  by 

pociflidis.  Or  ie  vay  mettre  vne forme  de  trochifques  pour  faire  lefdits  parfums  ; 
Thuris  maftiches,  ladani  pari,  myrrhee,  ftiracis  rubra  ana  marchafita  ,  &  lapidis  pyritis, 

auripigmenti  rubri  ana  H.  excipiantur  therebintina,  &  fiant  trochifei,  pro  fuffumigio.  Que 
fi  la  femme  ne  pouuoit  fupporter  ce  parfum,  pour  n’eftre  de  bonne  odeur,  on  en  fera 
vn  autre  compofé  en  cette  maniéré  BeWoini,ftiracis,  ladani puri  ana  ni,  mafliches , 
thuïis,  &  corticis  eiufdem  ana  fi.  alipta  & gallia  mofeatix  ana"^.  .  cum  gummi  tr agacan- 
tha,  foient  faits  vn  trochifques,  pour  en  vfer  comme  delTus. 

Aëce  fait  grand  cas  du  médicament  fuiuant  :2C.  Cera  alba^.  j.  olei  rofacei  optimi 
îv.  liquéfiant  in  duplicivafe ,  puis  eftant  refroidis ,  feront  lauez  plufieurs  fois  auec  du 
laid  de  femme  ou  d'anejfe,  plus  on  y  adiouftera  vn  fcrupule  de  faff'rarCi  fera  fait  vn  cerat. 
Que  fi  vous  délirez  qu’il  foit  plus  mittigatif,  vous  adioufterez  derechef  violât, 
oiirofat,  de  graijfe  d'oye ,  moelle  de  cuijfe  de  veau,  de  chacun  demie  once  i  ce  cerat  doit  eftre 
appliqué  fur  le  petit  ventre,  hanches,  lombes  &  cuilfes,  &  il  dit  que  fa  faculté  fe  por¬ 
te  par  les  pores  inconnus  dans  la  matrice,  8e  Cexperience  demondre  efire  vray. 

Nicolas  écrit  que  l’vnguentum  curatomm ,  dont  il  en  donne  la  forme  au  traité  des 
onguens,  y  eft  propre.  Dariot  en  fon  œuure  de  la  grande  Chirurgie,  liure  5.  chap.  7. 
écrit  beaucoup  de  bons  remedes  Spagiriques  contre  les  vlceres.  Le  Quercetan  ap- 
rpxouuo{oKX.CaquaextempQranea  cancrorum ,  &  aqua  balfamica ,  epuW  a  deferites  dans  fa 
Pharmacopée. 

Les  vlceresdc  lamarrice  8i  delà ÿuIüs  font  difficiles  àimrjr,8c  bien  [ornent mortels: 

car 


0 


DuprHYh:,oudemangeaiJond€UnjHlue,  C  h  A  P.  XVIIL  371 

car  cette  partie  eft  toufiours  humide,  pleine  d^excremens ,  échauffée  de  l’vrine  qui 
eft  contenue  dans  la  veffie,  qui  fe  couche  deffus  icelle  ,  &  du  boyau  culier  plein  d^ex- 
cremens,  qui  font  chauds  comme  du  fumier  renferméj  outre  ce,  ladite  matrice  à  plu** 
fleurs  vaiffeaux,  par  lefquels  il  y  fluë  fouuent  du  fang,  &  plus  quh!  n’en  feroit  de 
befoin  ;  Ceftpourquoy  on  doit  tenir  laguerifon  douteufe,  le  plus  loüable ,  ou for- 
dide  ,  inégalé ,  oii  puant ,  aide  beaucoup  à  la  connoiffance  de  la  curation. 


Chapitre  XVIIL 

Vu  Prurit  ou  dmangeaifon  de  U  vuluel  parties  >uir/h, 

Les  femmes  âgées ,  comme  auffi  certains  hommes ,  font  plus  fuiets  à  ce  prum  & 
demangeaifon  que  les  ieunes  ,  ce  qui  eft  vn  fafcheux  accident ,  &  qui  ne  laiffe  la 
perfonne  gueres  en  repos  ,  qu’il  ne  le  prouoque  à  fe  grater ,  ce  qui  eft  indécent  :  ce 
mal  prouient  d’yne  pituite  falée.  Il  faut  purger  le  corps  auec  de  café  ,  manfie ,  pilules 
d'agaric,  ou  cochées.  Apres  faut  faire  vn  demy  hai^jdans  lequel  on  fera  affeoir  le  mala¬ 
de,  compofé  ainfi  que  fuir,  non  feulement  vne  fois  mais  plulieurs. 

Fumafite,  lapati  acuti  cum  fuis  radkibm,  fcabiofx,  apii ,  afphodelôrum  ,  malute ,  viola- 
Y't£,  fabarite  ana  M.  i.  feminis  fœnugrxci  meliloti  &  violarum  ana  p.  il  le  tout  fera 

mis  dans  vn  fachet,  pour  le  demy  bain.  La  partie  ayant  eff  é  bien  raréfiée  &  remollie,on 
mettra  deffus  quelques  ioursdefeÆW  de  fublimé,  ou  de  l’eau  alumineufe^  ou  de  l’eau 
fécondé  fort  effeinte  des  orfèvres:  &  fi  pour  ces  eaux  le  mal  perfiffoit ,  on  mettra 
apres  deffus  de  ïvnguentum  enulatum.  Ou,  succorum  fumarix,  enuU  campanx  ,  cbeli- 
donix  ifcabiofx  ana  §.  i.  fl  falis  communis  3.  i.  f.  cerx  quantum  fufficiet,  olei  communis  tfe. 
ff  •  on  fera  bouillir  le  tout  iufques  à  la  confumption  des  fucs,  &  fera  fait  vn  limmcnr. 
Les  veficaioires  appliquées  font  propres,  comme  auffi  les  cornets,  ventoufes,  fangfu'es,  & 
ficemaloccupoit  tour  le  corps, il  faudra  vfer  de  mefme  remede  vniuerfellement,ilfc 
faut  abftenir  de  viandes  acres,  chaudes  &  fales  en  ce  mal. 

Diofeoride  attefte  que  le  liniment  fait  de  fumées  de  chevres  nourries  és  monta¬ 
gnes,  cuites  en  du  vin  ou  vinaigre  ,  eft  vn  remede  affeuré  à  ce  mal.  Nicolas  approuue 
l'onguent  nominatum  diafaponiim,  &  l’onguent  litargyrio ,  &  fon  fuiuant ,  qu’il  dit 
mirabile.  Les  Spagirics  ,  Euonyme  alléguant ,  comme  Arnaud  de  Villencufue  dit  que 
l'eau  de  vie  reéfifiée  plulieurs  fois,  &  CbuUe  de  froment  tirée  par  diftillation  ,  cftre  fin- 
guliere  à  ce  prurit. 

Ce  n'eft  pas  vne  chofe  fi  facile  qu’on  penferoit  de  faire  perdre  vn  prurit  à  vne  per¬ 
fonne  ,  quelque  part  qu’il  fe  mette,  notamment  quand  il  eft  inueteré i  c’eft 
pourquoy  il  ne  faut  promettre  la  guerifon  certaine,  &  en  bref  temps.  On  en  a  veu 
pluficurs  qui  apres  auoir  efté  guéris,  n’ont  gueres  vécus. 
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Chapitre  XIX. 

Dh  recrecilTement  de  la  vulue ,  ou  bouche  de  /’vccrus ,  quJon 
dit  en  terme  de  Medecine  phymofis,  6^  de  celuy  qui 
s'engendre  au  pre^uce  de  ïhomme. 

,  ou  phymofis ,  en  Grec  ,  c'eft  vn  etreciflfement  du  col ,  ou  de  la  bouche  de  la 
A  matrice  j  qui  caufe  que  les  voyes  de  cette  partie  font  tant  eftroites,que  le  membre 
viril  n’y  peut  entrer  ,  ou  retenir  la  femencc  au  coït,  ou  s’ils  la  rcfoiuent ,  ne  la  peu- 
u^nt  conferuer,àcaufc  d'vne  dureté  calleufe,  quiempefche  la  rétention.  Quelques- 
fdis  eftant  ietté  eft  retenue  dans  Vvterm ,  il  s’en  forme  vn  enfant  :  mais  le  temps  de 
l’accouchement  venu  ,  ne  trouuant  le  pafiTage  deuëment  ouuert,  il  caufe  la  mort  de  la 
mere,  s’il  n’eft  tiré  par  artifice  à  temps,  la  mere  morte^  il  mourra  aujfi. 

Il  y  a  deux  caufe  de  cette  maladies  à  fçauoir  naturelle  &  accidentelle.  La  nafureüe 
eft, que  dés  la  première  conformation  elle  eft  plus  eftroite  qu’elle  ne  deuroit  eftre^dc 
neperut  endurer  lecoït.  L'aceideniale  eft,  quand  la  femme  a  eu  quelque  inflammation 
precedente,  ou  quelque  vlcere,  ou  vne  playe,  dont  il  s’en  eft  enfuiuy  vne  cicatrice. 
L’indice  pour  connoiftre  cette  maladie  ,  il  n’en  eft  befoin  ,  parce  qu’au  «aél ,  ou  par 
le  recitde  la  malade ,  ou  du  mary  ,  ou  par  la  veuë  facilement  il  fe  connoift  fi  le  mal 
n’eftoit  profond,  &  lors  par  le  récit  de  l’homme  &  de  la  femme  on  tire  la  vérité. 

Si  le  mal  eft  depuis  la  première  conformation  ,  il  faut  vfer  de  medicamens  remol- 
liens,relaxans,&:  de  demy  bains  de  mefme  faculté  ,  comme  d'hydreUon^  &  d’onéfions. 
Les  demy  bains  ou  fomentations  feront  tels  :  1/L.  Radicumbifmalua  &  cucumeris  afinmi 
ana  iv.ficuum  quanarhm  vnum  tfeminum  Uni  ,  &  fœnugr<ecî  ana  iii.  le  tout  méfié 
fera  faite  vne  decoélion  pour  faire  les  fomêtations  ou  demy  bains  :  puis  on  vfera  de 
l’onguent fuiuant,  qui  eft  propre  à  toute  telle  vicieufe  conftitution  ;  OJL.  Mucillagi- 
nis  fiemm  y  &  foenugrueci  aua  ii.  [ïtracis  myrrhay  ammoniaci.  dijfoluti  in  oleo  irino  ana 
g.  i.  cerne  muae  quantum  fatis,  fera  fait  vn  onguent ,  pour  oindie  le  canal  de  la  matrice. 
Et  pour  les  panures,  on  v[er2.àQ  graifiesde  geliney  de  porc  y  de  beurre  defialé ,  on  pourra 
faire  des  pefiaires  de  diachylon,  &  afin  qu’il  n’adhere  contre  les  parois  delà  vuiue  ,  il 
les  faudra  oindre  auec  de  t huile  de  lys  ou  d’amandes  doucesy  &c  les  couurir  de  quelques 
linges  fort  clairs,  d’autres  le  font  de  laine  fur^e,  oinéle  degraiffe  remollicntes. 

Les  lieux  remollis  il  faudra  mettre  de  l'éponge feche  dans  le  UeuretreJJî ,  attaché  auec 
vn  fiiet^  qui  forcira  hors  la  vulue:  &  quand  cette  éponge  y  aura  demeuré  quelque 
temps,  on  la  tirera  fi  d'elle  mefme'elle  ne  tombe, &  on  en  remettra  d’autre  plus  grof- 
fette  qui  s’enflera  dereçhef,&dilatera  plus  que  la  première, &  on  côtinuera  ce  remede 
quelques  iours,  &  cela  fans  doute  dilatera  le  col  de  D’autres  vfent  de  racine 

àt  gentiane  recente.  Paul  d’Egine  Hure  5.  chap.  75.  vfoic  de  ce  remede,  à  fçauoir  d’vn 
pejfiaire  compofé  d'œfypm,  nitre  'yrefiney  &  therebentiney^  apres  il  faut  qu’elle  habite  auec 
fon  mary,  &  encore  qu’il  luy  falfe  quelque  petite  douleur ,  la  volupté  que  la  femme 
prendra  en  cet  aéle  la  luy  fera  oublier. 

Il  faudra  aufli  aduifer  fi  le  manche  du  mary  feroic  monftrueufement  gros  i  cela 
eftant,  il  ne  faudra  tourmenter  la  femme  :  car  l’homme  &  la  femme  fe  pcuuent  fepa- 
ier,Ie  iugeni®nt  Ec(ylefi(ifiipe  y  imtxwçnmti  de  lors  chacun  fe  pouriioira. 

Quel 
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Quelques  vus  ont  vfé  du  médicament  fuiuant  duquel  ils  ont  imbibé  répongejqu'ils 
ont  mis  dans  la  vulue.  ;i.  elaterij  &  aluminis pulneratorum  ma  5.  i].  le  tout  Ongutnt', 

fera  meflé.  Ce  remede  mangera  les  callofîtez,  &  fera  le  paiïage  grand;  mais  fi  on  re- 
connoift  qu*il  y  aye  laiffé  de  l’inflammation  ,  on  vfera  âpres  d’onguens  refrigerans  & 
deflechans,  comme  celuy  de  irnhUi  ou  de  cerw/f,  apres  on  continuera  l’vfagc  des  épon¬ 
ges,  &  par  interualles  de  Taéle  Venerien. 

Aucunes  filles  ont  vne  membrane  à  rentrée  du  col  de  la  matrice  nerueufe  ,  qu*on  /'ny- 
appelle  hymen.,  de  la  forme  dVn  parchemin  fort  délié  aux  vnes  &  aux  autres  plus  for-  mm. 
tes  ou  foibles,  ayant  vn  petit  trou  au  milieu,  par  où  coulent  les  menflruës  ;  ce  qui  cff 
aflez  rare  à  voir,  &  il  ne  faut  croire  que  toutes  en  ayent,  ie  nenay  veu  que  cinq  en 
toute  ma  vie,  &  plufieurs  fameux  Médecins  &  Chirurgiens  m’ont  dit  n’en  auoir  la-  Expérience 
mais  veu.  le  fis  fendre  cet  hymen  deuant  moy  a  quelques  filles,  &  appliquer  des  lin¬ 
ges  trempez  en  d'eau  alumneufe,  qui  fe  font  trouuées  apres  capables  à  la  génération,  premier 
&ont  eu  enfans,  &  n'auoient  le  col  de  la  matrice  eftreflî  pour  cela.  Et  combien  que 
plufieurs  ieunes  filles,  aux  premiers coits  faignent  vn  peu,  cela  neprouient  decet  hy- 
raen  -.mais  de  petites  venules  &  ârteres  ,defqueîles  le  col  de  la  matrice  eft  tÜTu  ,  qui 
facilement  fe  rompent  aux  premiers  aéies  Veiieriens  :  Jes  Médecins  Arabes  font  de 
cette  opinion. 

Il  y  a  vne  autre  indifpofition  dans  le  col  de  la  matrice,  chofe  encore  plus  rare  que  le 
phymofis,qm  efl:  que  les  deux  parois  d’vn  collé  &  d’autre  du  col, font  fi  bien  iointr  en-  Tilles  nm 
femble,  qu’il  n’y  a  apparence  de  iamais  pouuoir  auoir  compagnie  d’homme  5 à  telles  pertuifées^ 
filles- ne  faut  toucher  ne  medicamenter,  car  ce  feroit  peine  perdue  ,  •&  l’en  ay  veu 
quelques- vnes,  aufquelles  tous  les  mois  les  hemoirhoîdes  fluoieni ,  d'autres  qui  faignoient 
par  le  nesg,  d'autres  qui  auoient  vnflux  de  fa72g par  les  vrines,  autres  s’ouuroient  certaines 
veines  aux  iambes,  ou  au  bras ,  à  certains  quadrats  de  la  Lune  ,  &  quand  cela  n’arriuoit, 
li  elles  n  e fiaient  [ai gné es,  elles  eftoient  malades.  Celle  appelle  telles  filles  imperforaias, 
c’efî  à  dire  i^on  pertuifées. 

Et  aux  homes  quand  le  prepuce  eft-  clos  ,  &  qu’il  ne  fepeut  retourner ,  nous  ap¬ 
pelions  auflî phymofis,  c’eft  qu’il  eft  ainfî  de  nature  ,  ou  qu’il  a  efté  retrefii  par  aucuns 
vlceres  calleux  &  mal  guéris.  Or  de  quelque  chofe  que  ce  foit ,  on  y  remédiera  à  la 
forme  que  s’enfuit,  qui  eft,  qu'il  le  faut  fendre  auec  la  pointe  d'vn  cifeau  entre  le  prepuce  & 

puis  tirer  toute  la  peau  droit  en  haut,  afin  découper  le  plus  prés  du  gland  Curatlonde 
que  l'on  pourra,  &  quand  on  a  commencé  défaire  l’mcifion  ,  il  faut  derechef  encore  phymefis  des 
tirer  la  peau,  puis  acheuer  l’incifion  plus  auant,  lors  il  fe  trouuera  bien  faits  apres  il 
faut  guérir  la  playe  comme  les  autres,  en  rebourfant  tous  les  iours ,  ou  de  deux  iours 
l’vn  le  prepuce,  finon  il  fe  reprendroit. Autres  le  pratiquent  autrement,  qui  eft  qu’on 
tire  le  prepuce  en  deuant ,  l’eftendanr  &  ouurant  autant  qu  il  fera  poftible  ,  on  coupe- 
va  le  prepuce  en  trois  ou  quatre  endroits  en  fon  intérieure  partie  s  ce  qui  fe  fera  propremen  t 
auec  vrie  biftorie  courbe  ,  &  il  ne  faut  que  lefdites  incifions  pénétrent  iufques  à  l’ex- 
lerieure  partie  d’iceluy ,  lefquelles  font  diftantes  également  l’vne  de  l’autre.  Et  où  le 
prepuce  feroit  tout  en  fa  circonferancct  adhérant  contre  le  gland,  il  ne  refoit  curation, &  §iumd  in- 
n’y  faut  toucher.  ’  curable. 

Plufieurs  de  noftre  temps  ont  vfé  heureufement  de  certains  onguens  décrits  parMi-  Ttmedes  de 
repfus,  qu’ils  mettoient  tât  dans  la  vulue,  comme  extérieurement ,  tel  qu’eft  l’onguent  'Myrepfus, 
de\nitro,  &  l’onguent  de  albaflro  edwy  de  althea  ;  mais  les  Spagirics  louent  beau-  ér^pagirict- 
coup  plus  les  extraSia  de  gommes  de  galbanum ,  &  ammoniac ,  &  leurs  huiles  tirées 
chimiquement. 

C’eft  vne  chofe  qui  nefi  pas  facile  pouuoir  guérir  qu’vn  phymofis  à  vne  fem¬ 
me,  loic  qu’elle  l’ait  ds  nature,  ou  par  accident, Si  ce  n’eft  pas  befongne  faite 
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rendre  apte  la  femme  au  coit  :  mais  de  la  faire  deliarer  de  fes  accouchemens  fi 
elle  vient  à  conccuoir  ,  pourquoy  on  vfera  toufîours  de  remedes  emollians  &  dila- 
tans  tant  qu’elle  fera  groffe.  Et  pour  thymeris  il  fe  guérit  facilement  par  incifion  fans 
aucun  danger.  Pour  le  Phymofis  des  hommes  il  fe  guérit  aifément  parles  incifions. 
Les  filles  non  percées  ne  re^oiuent  guerifon,  ny  le  phymofis  de  l’homme,  auquel  y  a 
coalefcence  du  prepuce  auec  le  gland,  autrement  il  efl  curable. 


Chapitre  XX. 

Des  Hemorrhoïdes  ,  ‘verrues  condylomes  ,  laf^adies,  ou 
fentes  de  lalongemcnc  des  nymphes,  ou  aiferons  de  la 
partie  honteufe  de  la  femme,  appelle:{tcnt]gmc. 

A  Fin  de  ne  rien  obmettre  de  toutes  les  difformirez  qui  viennent  en  quelque  partie 
que  ce  foit  de  la  femme,  de  leurs  vices  &  maladies ,  ie  mettray  la  curation  des 
hemonhdidesi  qui  viennent  au  col  de  la  matrice,  comme  nous  voyons  au  fiege  de  plu- 
fieurs  hommes,  &  à  quelques  femmes  aufli,  lefquelles  fluent  en  fi  grande  quantité  de 
fang,  &d’vne  eau  rouffafire,  puante,  qu’il  y  a  bien  affaire  de  les  arrefier.  Ily  en  a  de 
plufieurs  efpeces,  car  il  y  en  a  qu’on  appelle  morales ,  parce  qu’elles-reprefentent  vne 
mûre  de  couleur  rougeid’autres  à  vn  grain  de  raifîn,  dont  font  appellées  vuales-,  d’au¬ 
tres  ,  parce  quelles  refiemblenr  à  vne  verrue.  On  leur  impofe  tels  noms, 

pour  les  chofes  quelles  refTemblent  le  plus  :  ces  hemorrhoïdes  font  volontiers  vari- 
queufes.  Si  elles  font  en  quelque  partiedu  col  de  la  matrice  qui  ne  puiffe^ftre  veuë, 
il  faudra  vfer  de  miroir  matrical,  dit  fpecnlum  majricü ,  pour  les  voir  :  mais  fi  elles  fe 
prefentent  à  l’entrée  de  la  vulue,  elles  feront  plus  traitables.  Quelquesfois  elles  s’oii- 
urent  d’elles  mefmes ,  autresfois  de  grandes  douleurs  &  ne  fluent  point,  lors  il  y  faut 
appliquer  des  fangfués  i  enfin  les  mefmes  curations  que  nous  auons  écrit  au  Chapitre 
des  hemorrhoïdes  du  fiege,  où  ie  lenuoyc  le  Leéleur. 

Les  verrues  s’engendrent  quelquesfois  aux  bords  du  col  de  l’vfertts  dont  les  vnes 
font  appellées  morales,  parce  qu’elles  font  compofées  de  plufieurs  petites  eminences, 
comme  vné  mûre  de  fes  grains  ;  il  y  en  a  d’vne  autre  efpece  ,  que  les  Latins  appellent 
bûthorales,  &  les  Grecs  acrocordon  qui  efi  vne  eminence  calleufe  ,  qui  a  fa  racine ,  &  la 
telle  groffete,  les  Latins  les  appellent  penfiles ,  parce  qu’elles  femblent  eftre  penduës 
à  vn  filet.  îl  y  en  a  vne  autre  efpece  qu’on  appelle  thymws ,  parce  qu’elle  reffemble  a 
la  fleur  de  thym.  Ces  verrues  font  irritées  ,  fi  les  femmes  cheminent  beaucoup  ,  &  fi 
exercent  le  coït.  Toutes  ces  efpeces  viennent  fouuentesfois  malignes,  &  tiennent  du 
chancre  i  fi  elles  font  douloureufes,  à  telles  ne  faut  vfer  que  de  curation  palliatiue, 
mais  à  celles  qui  ne  tiennent  rien  de  toutes  ces  chofes ,  on  les  peut  tirer  ou  coupper 
par  leurs  racines,  &  apres  leur  cheute  appliquer  deflus  vn  peu  a'eaa  forte  ^  ou  de  la 
poudre  de  mercure. 

Dauaptage  il  fe  fait  des  ragadks ,  feiflfures  ou  fentes  au  col  de  la  matrice  ,  comme 
auflï  des  condilomes,  ou  eminencesde  chairs,  &  quelquesfois  on  void  ces  maladies  oc- 
cupper  la  partie,  chacune  à  parc  -,  d’autresfois  toutes  deux  enfemblement.  Et  parce 
que^efdites  maladies  dernières  fe  mettent  plus  fouuent  au  fondement  ou  fiege  qu’au 
coi  de  k  matrice  ,defquek  i’ay  bien  traité  amplement  m  Imé  çhapjtu  i4.  & 

où 
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où  ie  renuoye  le  Ledeur,  qui  y  trouuera  ce  qu’il  defirera  pour  la  curation  d’icelles. 

le  ne  veux  palTcr  fous  filence  vnc  difformité ,  qui  vient  à  la  partie  honteufe 
de  la  femme  ,  qui  cft  que  les  pterigies,  nymphes  j  ou  ailles,  s' allongent  ^\\\s  (\\xq 
le  naturel  ne  requiert,  &  fortent  dehors  la  nature,  ce  qui  fafche  les  femmes, 
&  les  rend  honteufes  fi  les  hommes  les  voyent  defcouuertes.  Ceft  pourquoy 
celles  qui  auront  cette  difformité ,  &  qui  délireront  y  remedier ,  fe  feront  lier 
dextrement  vers  leurs  racines,  puis  couper,  &  cauterifer.  Apres  par  des  onguens  de- 
ficcatifs  feront  curéesj  quelqucs-vneslcs  font  tomber  par  des  ligatures,  mais  cela  ell 
beaucoup  plus  long  à  guérir  &  douloureux  ;  quelquesfois  la  femme  ne  l’aura  que 
dVn  collé,  &  lors  on  ne  touchera  que  la  partie  allongée. 

Les  hemorrhoïdes,  qui  [fluent  à  certains  temps,  &  qu’on  connoifl:  décharger  la 
femme  d’humeurs ,  ne  doiuent  cllrc  fupprimées  ,  ny  arrellées.  A  toutes  efpeces  de 
verrues,  comme  morales,  vuales,  ficalcs,  fi  elles  font  auec  de  grandes  douleurs  ,  l'on, 
ny  touchera  point:  car  elles  fcmblent  tenir  du  chancre.Pour  les  condilomeSj&  ragadies, 
elles  gueriffent  alîez  facilement  aux  ieunes ,  aux  vieilles  difficilement ,  &  quelques- 
fûisiamais.  Ettouchant  lalongen«ent  des  prerygies,,  facilement  elles  gueriffent  aux 
femmes  de  tous  âges  :  mais  fi  on  les  couppe  trop  prés  de  leurs  racines,  il  s’en  enfuit 
grand/«A-  de  fang^  qui  nes’arrellc  que  rarement. 


Chapitre  XXL 

Ve  la  Stcrilité,  tant  de  IJhomme  que  de  la  femme^&*  le  moyen 
dy  remedier. 

ARillote,  &  tous  les  Philofophes  qui  ont  ellé  auant  &  apres  luy ,  attellent  que 
toutes  chofes  viuantes  &  animées,  qui  nepeuuent  engendrer  leurs  femblables, 
font  imparfaites  &  difformes.  Doneques  l’homme  &  la  femme,  qui  font  lleiiles,  font 
tenus  en  ce  rang.  Et  à  la  vérité  vne  femme  tant  belle  puiffe-  elle  ellre  ,  &  vertueufe, 
lors  quelle  ell  mariée,  fi  elle  ne  produit  des  enfans,  ell  ellimée  grandement  diffor¬ 
me,  &  ne  paroill  bien  en  compagnie.  Et  l’homme  qui  a  vne  femme  d’habitude  bonne, 
•&  bien  formée  de  fon  corps ,  qui  ne  luy  peut  foire  des  enfans,  ell  ellimé  vn  monflre 
de  nature.  Et  afin  qu’ils  puilfentobuier  à  telle  difformité,  ils  trouueront  dans  ce  Cha¬ 
pitre  ce  qui  fera  requis  en  tel  affaire. 

L’impuiffance  d’engendrer,  ncprocede  fans  raifon  de  l’homme,  lors  que  fa  genltu- 
re  ell  chaude,  &  comme  roflie,  ou  froide,claire,  aqueufe,  languide,  comme  celles  des 
decrepites  ,  &  perfonnes  très- vieilles,  ou  plus  épailfe  &  cralfe  qu  il  n’eft  befoin;  ou 
qui  de  nature  ell  challré,  n’ayant  point  de  témoins  ou  tellicules  apparens  au  dehors, 
ou  qui  ont  la  verge  virile  tant  courte,qu’elle  ne  peut  porter  fo  femence  dans  la  matri¬ 
ce.  Ce  qui  peut  arriuerd’eflre  trop  gras,  car  femblables  perfonnes  ne  fe  peuuét  ioin- 
dre  à  la  vulue,  tant  qu’il  fait  befoin  pour  la  génération.  Ceux  aulfi  aufquels  on  a  tiré 
la  pierre  de  la  veffie ,  fouuent  ne  peuuent  engendrer  ,  &  qui  s’exercent  au  trop  fre- 
quentieu  de  Venus,  &  aufquels  on  auroitincifé  les  veines  derrière  les  oreilles,  ny 
aucuns  qui  auroient  receu  quelques  coups  aux  coudions ,  comme  il  arriua  à  celuy 
qui  pourfuiuoit  l’affaffinateur  &  meurtrier  du  feu  Prince  d'Orange ,  qui  depuis  a  eflé 
maiçficiéi  ou  pourks  auoireu  tors,  comme  on  a  fait  aux  boeuf  agneauz  ,'ce  qui 
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Tut  pratiqué  il  n  y  a  pas  long  temps  fur  vn  homme  ,  qui  recherchoit  la  femme  (Tva' 
païfan  riche  en  LymoHn  ,  ou  pour  auoir  la  verge  torte  ,  ou  monftrueufement  longue 
ou  groffe,  comme  vn  Gentil  homme  de  Qiiercy  n’y  a  pas  long- temps,  duquel  la  ferrr- 
me  fe  plaignoir  grandement  à  chacun  ,  ou  que  le  filet ,  qui  eft  au  defibus  de  la  telle  ou 
gland  eft  retrefti  ou  trop  court  ,  faifanc  courber  la  verge,  ou  pour  n’auoir  le  pertuis  à 
l’extremité  du  membre  comme  les  autres  ;  mais  defîbus  le  gland  plus  bas  que  le  filet, 
où  qu’il  a  ces  parties  aflFeélées  de  paralyfie,  &  de  tous  ces  accidens,  i’en  ay  vea  plufieurs 
touchez  ;  ou  pour  auoir  opinion  qu’ô  leur  aura  noué  l'éguillete  à  l’heure  qu’on  les  ma- 
rioit,  comme  la  plufpart  du  peuple  croid  cela  fe  pouuoir  faire  par  les  forciers. 

De  mefme  par  beaucoup  de  fembJables  raifons  ,  la  femme  eft  fterile  pour  auoir  la 
matrice  trop  chaude,  humide,  froide  &  feche  ;  ce  qu'Hippocrate  a  dir,  lïure<).  Aphorif-  . 
me 45.  Plufieurs  femmes  aufti  ne  conyoiuenc  pour  auoir  Yvierw  debile, 
efti'oit ,  ou  petit ,  ou  que  fes  vailTeaux  foient  bouchez  &  fermez  ,  ou  qu’elle  aye  vne 
cicatrice  en  ces  parties-là  ,  pour  auoir  efté  blelTée  ,  ou  que  le  col  de  la  matrice  foit 
tors,  ou  que  fon  orifice  loit  trop  eftroit ,  ou  trop  patent  &  ouuert.  Pareillement  l'ha¬ 
bitation  qui  fe  fait  auee  vn  grand  regret,  &  fans  amour,  le  plusfouuenc  eft  fans  fruit: 
car  il  n’y  a  rien  qui  aide  tant  à  la  conception  que  l’amitié,  la  trop  grande  ieunefte  d’v- 
iie  fille  ,  &  la  vieilleffe  font  ineptes  à  la  génération  ;  la  femme  mal  compofée  de  fon 
corps  peut  eftre  fterile.  Celle  eft  habile  à  engrofler ,  qui  n’eft  ny  gralTe ,  ny  maigre, 
bien  formée  ,  de  bonne  habitude  ,  ayant  les  lombes  &  le  ventre  de  bonne  largeur^ 
felTu  ,  fa  nature  releuée,  la  poidrine  aucunement  eftroitte,  &  les  mammellesdc  me- 
diocre  groffeur,  &  les  bouts  faits  comme  vn  gland. 

Les  fignes  pour  connoiftre  la  diuerlité  des  caufes,  font  les  fuiuans3  le  tempérament 
chaud  de  l’homme  fe  connoift  par  la  multitude  des  poils  noirs,  qui  font  aux  enui- 
rons  &  au  milieu  des  cuiftes  :  car  ceux  qui  font  ainfi  velus  ,  exécutent  bien  le  ieu  de 
Venus,  mais  auftl  toft  ils  s’en  trouiienc  las  :  le  froid  tempérament ,  fe  remarque  par 
la  rareté  &  peu  de  poil  qu’il  y  a  aux  enuirons  des  parties  honteufes  ,  &  tels  ne  fe 
donnent  gueres  peine  du  coit. 

L’i;/mz5  ou  matrice  de  la  femme  fe  reconnoift  de  tempérament  plus  chaud  ,  par  la 
chaleur  qu’elle  a. ordinairement  par  tout  fon  corps,  auffi  fi' elle  n’a  gueres  de  men- 
ftruës,  &  fi  elle  en  a  ,  ce  n’eft  pas  fans  quelque  douleur ,  comme  il  arriue  quelques- 
fois.  Le  tempérament  de  la  matrice  froide  ,  fe  connoift  par  la  fuppreffion  des  men- 
ftrües  ftupeur  au  penil,  lombes  &  cuiftes  ,  ne  prenans-plaifîr  qu’on  les  leur  manie  ,  fe 
foucianspeu  du  coït ,  ayans  fermé  la  porte  del’p/rw.La  matrice  humide  fe  connoit, 
fi  à  la  futuation  elles  iettent  beaucoup  d’humiditez  &  claires  j  fi  en  leurs  menftruës 
de  mermes,&  en  grande  abondance.  Vvterus  de  tèmperament  fec  ,  eft  reconnu  par 
les  indices  contraires  à  l’humidité  ,  &  pour  toutes  les  autres  caufes  externes  qui  fe 
voyent  &  peuuent  palper  &  toucher,  il  n’y  faut  point  d’indices. 

Communément  tant  l’homn^que  la  femme  ,doiuent  entretenir  leurs  perfonnes 
auecvn  bon  tempérament  qu’ils  acquerront  par  labeurs,  exercices,  aîimens,  &  autres 
chofes  conferuatnees  modérées  j  dauantage  les  hommes,  qui  par  vne  maniéré  de  vi- 
ure  deprauée,  corrompent  les  genirures  ,1a  doiuent  changer  à  vne  meilleure  &  plus 
temperée,  par  ainfi  ils  fe  rendent  capable  à  la  génération.  La  femme  pareillement  ns 
doit  trop  trauailler,  ny  aufti  eft^e  du  tout  oifeufe  ,  car  l’oifiueté  rend  le  corps  plein 
d  humeurs  vitieufes,  &  l’autre  defteche  le  faDg,&  confomme  les  menftruës  :  on  vfera^ 
de  bonnes  viandes  ,  &  de  facile  digeftion.  Et  fur  tout,  tant  l’homme  que  la  fem^ 
me,  pour  leur  maniéré  de  viure ,  doiuent  euiter  de  deuenir  gras  &  ventrus ,  parce-’ 
que  telles  perfonnes  ne  fepenuent  accoupler,  &  fi  n’engendrent  beaucxnip  de  fe?- 
mence. 


D’abondànt 
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D’abondant  ceux  qui  ont  enuie  d’engendrer ,  doiuent  vfer  de  quelques  remedes 
qui  ne  foient  fafcheux  à  prendre  ,  mais  plcitfans  vne  heure  auant  le  repas,  qui  ayenc 
vertu  d’émoLiuoir  au  coït ,  donc  i’en  donne  la  defcription  d’vne  poudre  expérimen¬ 
tée  :  Teftidili  vulpiSf  tefticiUi  feu  radicis  herhte  quant  Graeci  cynofonçhin  vacant tteflicu-  Tondre pro* 

li  dextri  verrisy  feu  porci  mafculi  exiccati  in  vmbra ,  rafuræ  eborisjfcfeleos ,  matricis  leporis  ex~  pre  expe- 
ficcata,  &  eius  ceaguliana  3.  iii.faccari  dimidium  ponderis  totiMifint  omnium  puluis  ,  il  en  ^î^entée, 
faut  prendre  vne  dragme  par  dofe.  Or  tous  alimens  qui  échauffent  médiocrement  y  chofes  qui 
font  conuenables  ,  &  encre  autres  le  vin  médiocrement  beu,  emporte  le  prix,  &  entre  aident  l* 
les  herbes,  la  roquettet  lebaftlicy  le  fajfran^  les  raues^naueaiix,  le  percil,  le  panaixy  le  corian-  conception 
dre  préparé, afrodîlesy  creffon,  &  chaflagnes.  Et  fe  garderont  de  manger  du  pourpierydes  lai-  ^  généra- 
Üuës ,  des  racines  de  fambe ,  de  la  rue  y  de  mouflarde ,  n’y  d’autres  chofes  qui  confom-  **'^^*' 
mencla  geniturc. 

Et  fl  la  femme  eftoit  flcrile  par  vne  cacochymie,  il  la  faudra  purger  ,  &  tenir  régi- 
me  de  vie  3  &  fur  tout  aura  grand  foin  des  chofes  qui  appartiennent  à  fa  matrice  ,  &  cacochj- 

en  autres  chofes,  que  leurs  mois  fluenc  naturellement,  &  fans  aucun  empefehement. 

Et  lors  queleurs  mois  veulent  fluer,  elles  tiendront  médiocrité  à  leur  boire&man- 
ger,  &  en  prenant  quelques  herbes ,  femences , fruits  ,  racines, qui  leur  aideront  à 
mieux  fluer ,  comme  font  toutes  herbes  de  bonne  odeur  &  acres ,  telles  que  le  petfily 
fenouil,  maceron,  &  autres.  Le  temps  des  purgations  acheué,  doit  rechercher  fon  hom  • 
me,  car  c’eft  le  temps  le  plus  apte  à  conceuoir. 

Ldntemperie  froide  de  l'vterus  ,  fe  corrigera  par  des  fomentations,  cataplafmes,  Curation  de 
parfums,  demy  bains,  peffaires.inieaions,  &  autres  roedicamens,  qui  auront  faculté  matriea 
d’échauffer,  tels  que  Çont  l'armoife.  l’athanafte,  le  pouliot ,  fange  yanis,  cumin  ,  acoi>My  &  frotde, 
autres  femblables  j  boire  fouucnt  du  cafloreum,^  des  femences  chaudes  &  odorantes, 
comme  de  bayes  de  laurier,  de  genevrier,  &  plufieurs  autres,  dont  nous  ai^is  fait  men¬ 
tion  au  chap.  7.  de  ce  y.  Hure, 

L  intempérie  chaude  fera  corrigée  par  des  remedes  rafraichijfans pour  les  herbes,  curation  de 
feront  laitues,  pourpier,  maulues  blanches,  citrouilles,  coiicourdes,  arraches,  &  autres  fembla  la  matrice 
blés,  &  ne  boira  que  de  quelque  petit  vin  fans  îoxee, dormira  la  graffe  matinée,  fe  bai-  chaude, 
gnera  fouucnt  en  d’eau  froide,  on  luv  fera  des  inieéfions  dans  la  matrice  ,  qui  feront 
réfrigérantes,  comme  auec  fuc  de  plantain,  de  morede,  dcfemperuiua,8c  autres,  &  oindra 
les  lombes,  &  parties  voifines  de  la  vulue  &  matrice,  d  huile  violât,  ou  de  nénuphar, 

qui  neconpoiucnc  pas  à  caufe  de  l’întemperic  humide, il  leur  conuientde  Curation  ^ 
maniéré  de  viure  tendante  à fîccité  ,  ne  mangeant  que  des  viandes  rofties, 
de  la  croûte  de  pain,  ou  de  bifeuit,  boire  de  bon  viri  blanc, faire  de  grands  exercices, 
vomir  fouuent,  voire  apres  leurs  repas,  vfer  de  friétions  frequentes,  &  de  decodbons 
fudorifiques.  Sur  la  matrice  on  mettra  des  fomentations  dcffechaotes  &  aitringentes, 

&  fur  tout  elle  fera  purgée  fouuent;  ces  remedes  feruiront  auffi  a  la  matrice  trop  ou- 
uerte.  .  „  .  . 

Au  contraire  le  tempérament  fec  fe  guérit  par  des  remedes  Contran  es,  a  fçauoir 
par  des  alimens  humeétans  ,  inionéfions  &  bains  d’eau  douce  ,  le  tempérament 

médiocrement  chaud,  par  le  vin  fort  tempéré,  qui  ne  foit^«fww«^.  Etccîlesqui  ^ 

iiepeuuent  conceuoir,  pour  eftre  pleines  d’humeurs  craffes,  vifcides,  &  qui  font  ero-  Curationae 
dantes,  il  faudra  les  purger  f^ar  la  compofition  d’hiere  ,  par  du  petit  lai£i ,  auec  de  la 
diagnde,  ou  auec  du  diacarthame,  elles  vferont  fur  tout  de  bonnes  viandes;  &  celles  qui 
feront  picuiteufes,  il  faut  qu’elles  trauaillent,  s  exercent  iufquesa  bien  füer,  on  les  fe¬ 
ra  vomir  &  purgencttfin  elles  vferont  de  mefmes  remedes  que  nous  auons  écrit  au  cha¬ 
pitre  de  la  fuppreffion  des  racnflruës,  où  il  faut  recourir .  ^  ^ 

pratique.  ~ 
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Quant  à  ceux  ^ui  ont  les  parties  genitiues p^talytî^neSiW  fe  connoiftra  s’ils  nedref- 
fenc  iamais  leurs  verges,  &  par  le  récit  des  malades,  ou  fi  on  met  leurs  bourfes  &  ver 
ge  dans  vn  vaiffeau  où  il  y  aura  de  l’eau  froide,  &  n’ont  comme  point  de  fentiment  en 
ces  parties,  &  ne  fe  retirent  au  dedans,  mais  demeurent  comme  elles  eftoient, alors  il 
faudra  appliquer  à  ces  parties  les  remedes  que  nous  auons  écrit  au  chapitre  de  la  para- 
hfiG  &  Ht  boiront  des  eaux  fulphure'es ,  Sc  fe  baigneront  dans  les  eaux  naturellement 

chaudes,  fans  oublier  les  décodions  fudorifîques. 

Et  pour  ceux  qui  de  leur  naiffance  n’ont  point  le  bout  du  gland  percé,  ains  au  def- 
fous  d’iceluy,  là  où  le  bas  du  prepuce  eft  ioint  à  la  peau  par  où  ils  vrinent  &  iettent 
leur  fcmencei  &  parce  que  cette  imperfeflion  les  empefehe  de  lancer  droit  la  femêce 
dans  la  macrice,oucre  que  sêblables  affedions  caufent  des  infignes  difFormitez,&  rap¬ 
porte  aufil  beaucoup  d’incommoditez  &de  faletez  en  vrinant.  Galien  appelle  cette 
maladie  hypofpadias  ,  &  dit  que  la  curation  eft  de  percer  le  bout  du  gland,  &  mettre 
dans  le  pertuis  qu’on  aura  fait  vn  petit  canon  de  plomb  ,  ou  d’or,  l’ay  veu  trois  per- 
fonnes  touchées  de  cette  imperfedion  ,  aufquelles  on  s’eft  eflayé  de  percer  le  gland, 
mais  iamais  ils  n’ont  pu  tenir  le  canal  &  trou  artificiellement  ouuert ,  &  n'ont  eu  le 
pouuoir  d’vriner  ny  tetter  leur  genicure  par  iceluy  ;  &  le  dernier  me  vint  trouuer, 
qui  s’eftoit  mis  entre  les  mains  des  Chirurgiens,  qui  auoit  la  verge  lî  enflée,  que  i’ap- 
prehendois  qu’elle  ne  tomba  en  gangrène, apres  luy  auoir  ofté  la  canule  de  plomb,  & 
par  d’autres  remedes,voyant  qu’il  n’auanyoit  rien  en  fa  gueriion  apres  trois  femaines, 
finon  le  danger  de  fa  vie  j  ie  luy  donnayaduis  de  fe  faire  couper  tout  le  gland,  iuf- 
ques  au  pertuis  de  deflbus  ;il  demanda  terme  iufques  à  ce  que  tous  les  accidens  qui 
luy  eftoient  furuenus  à  fa  curation  fuflTenc  du  tout  paflez;  mais  il  ne  le  fit  que  deux  ans 
apres,  par  les  foins  de  fa  femme  qui  m’en  vint  parler,  qui  defiroit  fort  d  auoir  lignée, 

&  depuis  eu  enfant.  Enfin  l’opinion  de  Paul  d’Eginc  qui  traite  de  cette  hypofpa- 
die,  eft  be^pbp  meilleure  &  plus  affeurée ,  qui  commande  de  trancher  &  couper  le 
gland,  comme  il  a  eftécy-defifusdir,  que  celle  de  Galien,  comme  très- bien  l'experience 
quotidienne  le  démontré. 

Et  quant  à  ceux  qui  ont  le  manche  trop  long,  comme  i’ay  veu  à  vn  Prouenyal ,  Maf- 
fon  de  meftier,  &  à  vn  Marefchal  de  Paris  demeurant  en  Greve ,  l’an  1 5  ^3 .  qui  offen- 
çoient  leurs  femmes  à  l’aéle  Venerien  ,  leur  meurtriffoient  leurs  matrices  ,  &  leur  fai- 
fans  venir  l’enuiç  de  vomir  i  à  tels  il  faut  ordonner  vn  bourrelet  de  médiocre  groffeur, 
que  l’on  mettra  fur  la  vulue  de  la  femme,  afin  que  le  membre  viril  ne  touche  le  fond 
de  la  matrice. 

Pour  ceux  qui  ont  le  manche  trop  court  ,'difficilementcn  y  peut  remedier,  néant- 
moins  s’ils  défirent  d’auoir  lignée,  ils  doiuent  époufer  vnc  femme  maigre,  &  vfer  de 
la  fituation  à  l’aéfe  Venerien  qu’ordonne  dédit  Paul  d’Egine  ,  liure  3.  chap.  74*  &  la. 
femme  trop  graffe,  laquelle  l’homme  ne  peut  enguainer ,  vfera  de  mefme  artifice^au 
ieu  de  Venus. 

Touchant  ceux  qui  ont  la  verge  tortue  ,  il  la  leur  faut  remollir  auec  des  decoélions 
&  onguens,  puis  la  mettre  dans  vn  efiuy  de  cuir  boully,  ou  d’autre  matière, &  l’y  con¬ 
tenir  quelques  mois,  fans  doute  elle  fe  redreffera,  ce  que  i’ay  pratiqué  enuers  vn  Bou- 
langer,auquel  vue  fille  fe  voulant  ioiier  à  luy  ,  luy  auoit  tordu  fon  Membre  génital, 
depuis  eftoit  demeuré  tors  Sc  plié  comme  en  fayon  d’arc,  &  il  vrinoit  auec  difficulté, 
fans  pouuoir  habiter  auec  les  femmes,  ie  le  guéris  quatre  mois  apres.  l’ay  veu  auffî 
vne  Chambrière  au  Chufteau  de  Puimaillie  ,  aceufée  de  paillarder  auec  le  lardinier, 
elle  nia  le  pouuoir  faire,  d’autant,  ce  difoit-clle  ,  qu’elle  auoit  fes  parties  naturelles 
mal  formées  &  tortes,elle  fut  vifitée  en  ma  prefence,  &  fe  trouua  telle,  &  iuftifiéefi’ay 
feeu  qu’elle  auoit  la  volonté ,  mais  elle  ne  la  pouuoit  executer  telles  filles  font 
mabks.  foux 
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Pour  ceux  qui  abufent  du  coït,  i'entens  parler  tant  de  Ihommeque  delà  femme, 

&  qui  s’enyurent  de  leurs  vins,  comme  l’on  dit,  ne  conçoiuent  que  fort  rarement,  ou 
point  du  toLir,parce  queleurgeniturenepeuteftrede  deuë  confiftenccjny  elabouree, 
mais  fanguine  &  crue  i  c’eft  pourquoy  tels  perfonnages ,  ne  doiuent  coucher  ny  fré¬ 
quenter  auec  leurs  femmes  que  fort  rarement ,  comme  vne  ou  deux  fois  la  femainc 
ainfi  fans  doute  ils  fe  rendront  capables  à  la  génération  ,  moyennant  qu’ils  fe  nour- 
riffent  de  bonnes  viandes. 

Ceux  qui  font  faciles  à  perfuader,  &qui  croyent  de  léger,  aufquels  on  fait  croire 
qu’on  leur  a  noiié  l'éguillette,  par  imagination  ils  penfent  eftre  incapables  d’habi-  Curation  de 

ter  auec  leurs  femmes,  à  tels  il  faut  vfer  de  rufes;  car  par  des  medicamens  on  ne  ga-  cMixàqut 

gneroit  rien.  Il  leur  faut  amener  des  gens  inconnus  ou  autres ,  qui  leur  diront  qu’ils  *  <7^ 
font  bo-ns  maiftres,  &  bien  entendus  à  dénouer  l’éguillette  j  &  y  aura  gens  d’autho- 
rite  qui  attefteront  telles  chofes  eftre  v  rayes ,  &  vfer  de  quelques  paroles  &  ceremo- 
monies  fimulées  jainfi  ces  abufez  participeront  facilement  apres  auec  leurs  femmes, 
ce  que  i'ay  veu  prattiquer  fouuent ,  &  quant  à  moy ,  ie  ne  puis  bonnement  croire  que 
certaines  paroles  tirées  de  la  fainte  Efcriture,qu’on  dit  aux  époufailles,en  nouant  vne 
éguilletteiayét  vertu  de  dilfoudre  &  deffaire  ce  queDieu  &  fa  fainteEglife  ont  inftitue. 

La  Pharmacopée  de  Quercetan  approuue  fort  à  cette  indifpoficion,  l' élixir  vitama-  B.medes 
ius  &  minus,  le  melicrat  du  Comte  Palatin,  i' extraêlum  fangu'misfatyrionu,  l’or  potable,  spagirics. 

Il  fera  facile  de  connoiftre  ceux  ou  celles  capables  à  la  génération  ,  notamment 
quand  le  vice  procédé  d'intemperie  :  Ci  par  les  remedes  elle  ne  peut  eftrc  changée, quâd 
cela  arriue  il  ne  faut  efperer  rien  qui  vaille.  Pour  ceux  qui  ont  quelque  defa  ut  en  leurs  Prognofises 
parties  honteufes  i  naturellement ,  aufquelles  il  n’y  aura  aucun  remede  j  il  ne  faut 
efperer  d'en  tirer  de  la  génération ,  les  trop  ieunes  &  vieilles  femmes  ne  peuuent  en¬ 
gendrer. 


Chapitre  XXII. 

De  la  rétention  dn  fruiH  ou  enfant  conceuy  de  fin 
auortcmciit. 


IL  y  a  quelques  femmes  qui  conçoiuent,  &  fouuent,  mais  elles  ne  peuuent  retenir 
l’enfant  quelles  auroient  conceu,  de  laquelle  chofe  il  y  a  beaucoup  de  caufes  ;  car 
certaines  n’ont  point  la  bouche  de  leur  nature  fermée,  mais  toute  ouuerte,  contre 
tout  ordre  de  nature,  &  cela  arriue  par  la  trop  grande  humidité  de  cette  partiej  d  au¬ 
tres  ont  durant  leurs  grolTeffesleurs  menftruës ,  &  1  aliment  par  ce  moyen  cil  oit e  a 
l’enfant:  d’autres  ont  tvterus  petit  &  eftrokj&à  1  accroiffenaent  du  >  ne  le  pou- 
uant  prefter  &  dilater  tant  qu’il  feroit  befoin,  &  pour  cette  raifon  il  eft  contraint  de 
fortir  dehors:  quelquefois  le  troiliémc  mois,  autres  au  quatrième  ou  cinquième,  tant 
du  plus  que  dii  moins.  Et  à  ces  accidens  ,  [l  faut  inuenter  diuers  remedes  félon  la  va¬ 
riété  des  caufes,  c’elt  pourquoy  à  quelques-vns  il  faut  appliquer  des  remedes  auant 
la  conception,  &  àd’autres  apres.  - 

Celles  qui  par  trop  grande  humidité  fe  déchargent  il  les  faut  purger  lou- 
uent  auant  la  conception, par  des  pilules  de  hiera  picra ,  ou  par  la  benedi^a,  ou  autres, 
ainfique  le  Médecin. auifera.  Et  apres  auoir  leurs  naturelles  purgations,  illeurtauc 
donner  des  peflaircs  ,  attirans  la  pituite  de  fpterus  ,  tels  que  lont^  ^  l 
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reçoiüent  l'agmc^  lacoloquintSi  &  autres  qui  purgent  la  pituite.  Apres  il  faut  parfumer 
la  matrice  pour  la  deflfecher  du  parfum  fuiuanc  :  nucit  mofebata,  benioini  y  fiiracis 

ana caflorei Ci.  Tjngibeyis  cinamomiyfoliftfpicanardiana^.ii.C.excfpianturom- 
nia  iheYebinthinay&  fiant  trochifciydd({üe\s  on  pafumera  la  matrice^ayant  appliqué  dans 
la  vulue  vn  pefTaire  d’argent, de  cuiure,  ou  de  fer  blanc,  dilatant  auec  fon  reflfort. 

La  partie  extérieure  fera  fomentée  d’vnedecoétion  aferingente,  dans  laquelle  en¬ 
trera  vue  once  à'alum.  Et  fur  le  fumeny  qui  efl  la  partie  du  ventre,  qui  eft  entre  le  nom¬ 
bril  &  l’w  pubis,  des  emplaftres  aftringcns, comme  pro  matrice,  de  mafiâche,  ou  comitifia, 
ou  autres  de  femblables  vertus ,  &  prendra  fouuent  de  la  poudre  fuiuante  :  Rafura 

eboris,  corticis  citri  ficci  ana  ’Z^.iii.cinens  priapi  tauri^.i.coralli  rubrivfii,  &  loti  anu 
faccari  ad  pondus  omnium ,  le  tout  fera  meflé  de  cette  poudre  ,  prendra  deux  dragmes 
pour  dofe,aucc  vn  peu  de  vin  blanc  meflé,  &  vn  petit  d'eau  d'armoife.  Ou  on  fera  vne 
opiacé  defdites  poudres,  y  adiouftanc  des  mirabolans  confits  ,  &  meflez  auec  fyrops  de 
la  conferuation  de  l'écorce  de  citron,  &  de  coings,  &  ils  vferont  de  maniéré  de  viure  def- 
fechante  ,  non  atténuante  ,  ny  diurétique. 

Si  on  connoifl:  le  fruit  ne  s’eflre  pu  retenir  à  caufe  de  l’acrimonie  du  fang,  la  femme 
fera  purgée  auant  qu’elle  vienne  à  vne  autre  conception  ,  auec  rheiibarbe ,  mirabolans, 
fyrop  rofat ,  Sc  wCsrz  de  maniéré  de  viure  incraflfante  &  tempérante  l’acrimonie.  On 
connoiftrala  femme  auoir  conceu,  fl  le  mary  a  remarqué  fa  tige  auoir  efl:é  fuccée  dâs 
la  vulue  à  l’aéle  Venerien,  &  s’il  l’en  a  tirée  aride  &  feche.  Et  d’autre  cofté  la  femme 
fe  prendra  garde,  fi  apres  qu’elle  aura  receu  la  femence  en  fon  corps,  elle  ne  s’écoule, 
ains  l’a  retenue.  Aufli  les  yeux  de  la  femme  qui  a  conceu,  fe  font  profonds  &  retirez, 
&  le  blanc  d’iceux  fe  rend  de  couleur  plombine  ,  &  a  le  col  chaud,  &  l’échine  froide. 
Apres  qu’on  aura  reconnu  les  figues  de  la  conception,  on  oindra  les  lombes  d’icellc 
de  l’onguent  fuiuanc  ;  olei  rofati  emphacini ,  &  cydoniorum  ana  iii.  cerufa  loîee  in 
aqua  rofarum  C.  radkis  bifiortte,  &  coralli  nibri  anaf^.  U.fieminis  berberis  i,  cera  quan¬ 
tum  fatis  ifiat  ynguentum  pto  lumbis  :  les  eraplaftres  en  cette  caufe  n’y  font  pas  pro¬ 
pres,  parce  qu’ils  échaufferoient  par  trop. 

Et  pour  celles  qui  s’auortenc,  pour  abonder  en  trop  de  fang, parce  que  nature  eftant 
furchargée  de  cet  humeur,  ouure  les  orifices  des  veines,  &fait  forcir  quâticé  de  fangi 
apres  le  fruit,  pour  le  peu  d’aliment  qui  luy  refte  meure,  ou  feietee  dehors  :  pour  cette 
caufe  fera  cres-bien  fait  de  les  faignerÛQ  la  bafilique  du  bras  droit ,  &  qu’elles  dimi¬ 
nuent  quelque  peu  de  leur  boire  &  mâger,&r  oindrôt  leurs  reins  de  l’onguée  fus  écrit, 
quirefrenaft  la  fureur  &  ferueur  du  fang,  afin  de  rafraîchir  ces  parties,  &  qu’elles  ne 
s’échauffent,  &mefme  à  ladite  ferueur  &  acrimonie  on  peut  aufll  bien  faigner  qu'à 
cette  cy,  mais  en  plus  petite  quantité,ayant  égard  à  l’habitude  &  abondance  du  ftng. 
Si  la  femme  a  couftume  en  fes  menflruës  de  perdre  beaucoup ,  à  telle  en  faudra  tirer 
plus  grande  quantité. Et  s’il  efl:  neceffaire  d’en  tirer  beaucoup, il  ne  le  faudra  pas  faire  à 
vne  fois,  mais  enpiufieurs  fois,  comme  de  dix  en  dix  ,  de  quinze  en  quinze  iours,de 
mois  en  mois,  ou  de  deux  en  deux  mois,  &  le  faudra  faire  principalement  au  quatriè¬ 
me  à  l’entrée  du  feptiéme  moisj  ce  qu'Hippocrate  confirme,  &  ne  faut  point 

craindre,  encore  qu’il  dit  qu’elles  s’auortent  fi  elles  font  faignées  ,car  il  entend  de 
grades  euacuations,  iufques  à  lipothhymie,&  qui  font  dcbiles,&  qui  n’ont  guerres  de 
fang;  carl’experience  montre  tous  les  iours,  que  celles  qui  auoient  accouftuméde 
s’auorter  fouuentj  par  ce  remede,  apres  ont  bien  porté  leur  groflelfe  à  terme  :  &  non 
feulement  en  cecy  la  faignée  efl:  approuuée,  mais  aufll  fert  grandement  à  la  grande 
difficulté  d’accoucher  :car  l’enfant  ayant  plus  de  fang  pour  fa  nourriture  qu’il  ne  luy 
en  faut,  deuient  gros  &  gras ,  &  tant  que  difficilement  il  peut  pafler  par  la  vulue. 

Or  les  femmes  qui  ont  la  matrice  eftroitc  &  referrée,  il  fera  bien  fait  auant  qu’el- 


Des  caufes  àu  marnais  accouchement.  C  h  A  p.  XXIII.  381 

lesj  conçoiueiit ,  qu’elles  vfent  de  demy  bains,  ou  fomentations  relaxantes ,  a6  n  que 

par  la  médiocre  chaleur  elle  fe  dilate  ;  mais  quand  elle  fe  connoiftra  groffe,  il  faudra 

vfer  de  ces  remedes  auec  difcrction,  car  tels  medicamens  en  relaxant  font  auorter  ‘te 

quelquesfois  :  mais  de  huit  en  huit  iours  elle  vfera  d’infelTions,  fomentations,  on- 

guens,  y  méfiant  parmy  quelque  peu  d’aftringens,  &  par  mefme  moyen  on  fera  de  pe- 

tits  peflaircs,  qui  fe  mettent  au  col  de  la  matrice,  emollians,&  quelque  peu  roborans, 

&en  voicy  vne  forme. 

^.Radicisaliheai  &  liliovumana  libram  femis,  fiorim  camomillte  >  &r9farum  ana.  p.  îÿ. 
fiai  decoâiio»  pour  fomenter  la  partie ,  qui  eft  entre  l’os  pubis  &vmbilic.  Ou  defdites  parmyZr^ 
chofes  on  en  fera  vn  demy  bain,  ou  fera  faite  vne  fomentation  ou  ondion  d’huiles  re-  emelfans, 
laxantcs  &  raréfiantes  ,  qui  fans  tant  de  chaleur  aduelle  n’échaufferont ,  efians  appli¬ 
quées  fur  la  partie  ,  comme  l’huile  d'iris,  d’amandes  douces, de  fefame  ,  d’aneth  ,  & 
d’autres  fcmblables  >  les  axunges  ou  graiffes  en  font  autant,  comme  du  porc  non  fale, 
de  geline,  d  oye,  de  canard,  &  auec  les  fufdits  il  y  faut  meller  vn  peu  d’huile  de  ma- 
fiie,  ou  de  lentifc  :  car  il  emollit  &  referre  doucement ,  ou  du  ftirax  calamite  ,  ou  du 
ladanum.Les  matins  &  foirs  elles  vferont  defdits  remedes,  ayans  premièrement  dé- 
chargé  leurs  ventres  &  vrines.  S’abfiiendront  durant  leurs  grofTeffes  du  ieu  de  Venus,  ieVenus^^ 
qui  a  couftume  de' faire  auorter  telles  femmes  par  dilation  &  agitation  de  la  bouche  ^ 
de  la  matrice  qui  s’y  fait  :  car  quand  la  matrice  fe  meut  pour  reprendre  nouuclle  fe- 
inence,  elle  iette  dehors  le  fruit  tendrelet. 

La  pierre  d’aigle  portée  par  la  femme  au  bras  gauche,  empefehe  l’auortement.L’e-  J 
meraude  portée  fur  le  nombril, eft  vne  chofe  encoit  plus  affeurée.  Mirepfus  dans  fon  Remède  de 
liurc  des  antidots  en  écrit  vn,  qu’il  intitule,  Ad  mulieres  abortientesj  mitigans  etiam  dolo-  Mirepftn, 
m,  comme  aufiî  fait  vn  autre,  antidotus  Theodoretos anacardinos.  Les  Spagirics,  le  gumrni  Spagincs. 
èraiicibtis  arboris  pomi  fylueftris ,  autant  en  font  les  eaux  tirées  chimiquement  des  poi¬ 
res  &  forbes  agreftes.  Euonyme grand  Spagiric  alléguant  Lullius,  approuue  fort  con¬ 
tre  les  auoctemens  l’eau  de  fraize.  Prognifitc, 

Les  auortemens  font  très-  dangereux  ,  car  fouuent  ils  font  mourir  la  femme  par  vn 
flux  de  fang,  ou  autre  accident,  où  elle  demeure  mal  faine  tant  qu’elle  viura.  Souucnc 
quand  vne  femme  a  commencé  d’auorter  ,  elle  veut  continuer. 


Ch  API  TRE  XXIII. 

Des  caufes  du  marnais  J  fafeheux^  dijïci le  dangereux  Accou¬ 
chement  la  femme  grofje  d'enfant  des  indices 
pour  les  connoifre. 

S  Ans  doute  laraifon  &  charité  nous  commandent  d’aflifier  fpecialement  les  per- 

fonnes  en  leurs  angoiffes,  neceflîtez  &  accidens  qui  leurs  arriuent  pour  nous  auoir  ^  ^ 
feruis  &  aimez.  le  dis  cecy ,  parce  que  la  femme  pour  nous  donner  contentement, 
plaifir ,  volupté  ,  &  de  la  pofierité  à  l’homme  ,  pour  rendre  fon  efpece  immortelle,  ^ 
preftefon  corps  à  l’homme  librement,  n’apprehendant  les  trauaux  ,  peines  ,  douleurs 
&  dangers  qu’elle  doit  pafier  venant  groffe  de  fon  fait.  Et  pour  ce  que  fouuent  en  fes  ■' 
enfantemens  elle  tombe  en  ccfdits  pernicieux  accidens,  en  ignorant  la  caufe  .  i’ay  fait 
ce  Chapitre  exprès,  afin  qu’on  y  trouue  dequoy  l’y  affifter,  ayant  reconnu  les  caufes 
du  fafeheux  accouchement,  qui  prouiennent  de  la  faute  de  la  femme ,  ou  de  l’enfant, 
ou  d’autres  chofes  externes.  BBb^ 
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3  B 1  ÜîVK'E'V.Vela  Beauté  Jante  corporeBel 

De  lafemmeji  elle  eftgrofle,  gralTe,  &plus  c^ue  la  raifon  ne  le  requiert ,  ou  fî  elle- 
eft  d*vne  nature  craintiue  &  timide,  n’ayant  accoutumé  fcmblables  douleurs,  ou  que 
la  mairice  fut  eftroite,  ou  qu’elle  aye  vne  inflammation  en  cette  partie  ,  ou  autre  lieu 
de  Ton  corps,  ou  qu’elle  aye  efté^oufoit  affligée  de  quelque  grande  maladie,ou  quel¬ 
le  foit  de  nature  imbecille  &  foiole,  &  qu’elle  ne  puiflTe  mettre  dehors  fon  fruit,  ou 
qu’elle  s'accouche  auant  le  temps  ,  aulTi  pour  auoir  la  porte  de  fa:  matrice  oblique, 
ou  tortue,  ou  en  icelle  quelque  chair  fuperfluë,  qui  fe  feroit  engendrée  làà  caufe  d’vn 
vlcere  precedent. 

La  caufe  peut  prouenir  de  l’enfant ,  comme  nous  auons  dit  cy-deffus  ,  pour  eltre 
trop  corpulent,  ou  trop  petit  &  debile,&  qui  auroit  la  tefte  extraordinairement  gref¬ 
fe,  ou  monftrueux,  comme  ayant  deux  telles,  ou  trois  pieds,  ou  quatre  bras  ,ou  qui 
foit  mort,  n’aidant  rien  à  fa  merc  à  fortir ,  ou  qu’il  foit  enflé ,  ou  s’il  eftoit  e n  vie  par 
débilité,  ne  fe  pouuant  mettre  en  lumière  ,  ou  s’il  y  en  auoit  deux  ou  plufieurs ,  que” 
tous  euffent  leurs  teftes  à  la  porte  de  Vvteru'Si  s’empêchant  le  paffage  les  vns  les  au¬ 
tres,  ou  s’il  ne  fe  prefente  au  paflfage  en  deuë  figure  :  mais  contraire  à  la  nature  ,  car 
la  figure  U  plus  numclU  &  principale  ,  eft  de  fe  prefenter  &  fortir  la  tefte  droite  ,  la 
face  regardant  en  bas,  &  les  bras  &  mains  eftcnduës  fur  les  cuilTes.  Les  autres  figures' 
&  formas  de  naiftre,  font  totalement  contraires  à  la  nature,  comme  celle  qui  a  la  tefte 
penchante  à  dextre  ou  feneftre,  oufî  fvn  des  bras,  ou  tous  deux,  fortent  dehors  de  la 
vulue,  &  les  iambes  fulfcnt  écartées  ça  &  là,  ou  s’il  naiffoit  vne  iambe  dehors,  &  l’au¬ 
tre  demeuraft  dedans,  où  s’il  fe  prefentoit  double  ,  ou  pour  l’arriere  faix  ,  ou  liél  de 
Lenfant,  qui  n’aura  pu  fe  rompre  &  dilacerer,  fe  rend  dangereux  s’il  n’cft  feparé  pour 
fa  craftitude  &  ténacité,  ou  pour  fa  tenuité  &  minceté,  foit  auant  le  temps  rompu,  car 
lors  l’humeur  qui  eftoit  contenu,  dedans  lequel  l’enfant  nageoit ,  s’eft  écoulé  auant  le 
temps,  &  les  eaux  vuidées,  le  paffage  eftans  fans  humeur  &  fec  ,  l’enfant  ne  pouuanc 
gliffer  &  couler  à  la  fortie  que  bien  difficilement. 

Des  ebofes  ex/emj  peut  venir  l’accouchement  difficile, à  fçauoir  de  l’air  froid,  qui  re*' 
ferre  fa  matrice  en  fon  col ,  ou  pour  la  trop  grande  chaleur  qui  fait  perdre  les  forcesj 
auffiily  a  certaines  femmes  qui  ont  le  col  de  l’-y/rm  calleux  &  dur  ,  ce  qui  peut  pro¬ 
uenir  d’vne  playe,. cicatrice,  ou  de  quelque  vlcere  ,  ou  d’vne  apoftemc  ,  dont  s’eft  en- 
fuiuy  des  vlccres,  brufleure,  ou  par  vn  enfantement  difficile  ,  qui  aura  rompu  le  con¬ 
duit  de  la  femme,  ou  par  l’ignorance  des  matrones  ^  qui  aux  enfantemens  couppent 
vulue  z\xtc  vnrrenchant  fort  petit,  quelles  tiennent  caché  dans^  leurs  ma  ins  i  de  telles,, 
i’en  ay  vne  au  bourg  de  faint  Viance  en  Lymofih,  laquelle  fendit  par  le  haut  la. 
vulue  ivne  femme  en  fon  difficile  accouchement ,  laquelle  depuis  n’a  pu  retenir  fon 
vrine,car  elleluy  couppa  le  mufcle,  quilafehe  &  referre  la  veffie.  On  fedoitdonner 
garde  d’vn  tel  coupement  en  femblable  affaire  ,  car  fi  la  femme  vient  derechef  à  en¬ 
fanter,  la  cicatrice  qui  aura  efté  faite,  fera  caufe  de  la  mort  de  la  femme  ,  fi  derechef 
on  ne  couppe  cette  cicatrice  &  callofitc,  la  merc  &  l’enfant  periroienr. 

Anfli  vne  grande  crainte  garde  la  femme  d’enfanter,  comme  de  voir  des  hommes 
en  fa  prefence  ,  ou  quelque  femme  qu’elle  abhorre  de  voir,  ou  que  la  matrice  fera 
remplie  du  gros de  fang,  à  la  feparation  de  la  fecondinc,le  paffageeftanc 
ferméjou  qu’il  y  a  vne  mole  auec  l’enfant  :  ce  que  ïay  veu-  plufieurs  fois-,neantmoins 
par  mon  aide  les  femmes  en  cet  eftat  guérirent  ;  mais  les  enfans  fe  îrouuerent  morts 
à  leur  extraélion.  Il  fe  trouue  au  lieu  de  moles  quelquesfois  dits. corps  efirangesyComtne 
'{ay  veii  à  vne  DamoifeHe,  laquelle  auec  vne  fille  qu’elle  enfanta,  ietta  deux  pierres  plat- 
tes  en  figure  d’oualfe,  approchantes  en  grandeur  comme  des  œufs  de  poulies  com¬ 
muns,  qui  font  gardées  dans  mon  cabinet  foigneufement,,&  la  fille  ne  vécut  que  deux: 
jours.. 


Les  CéLufes  du  mauuais  accouchement,  Chat.  XXII 1.  3^5 

Si  la  femme  auoit  la  veflîe  trop  pleine  d’vrine ,  ou  le*  boyaux  pleins  d’excremens 
endurcis,  cela  donne  aufli  difficulté  d’accoucher,  ou  pour  auoir  le  col  de  CvteYm  trop 
long.  La  mauuaife  fituation  de  la  femme  auffi  peutcaufer  mefme  chofe,  comme  il  ar- 
riua  il  y  a  quelques  années  à  Madame  de  Forçae  ,  qui  pour  eftre  mal  fituée&  affife, 
demeura  deux  iours  en  trauail,  &  y  ayant  cfté  appel! é  l'ayant  mife  endeuë  fituation, 
elle  ledeliura  foudain  d’vn  beau  fils,  qui  eft  viuant ,  &  fon  premier  nay ,  &  depuis  en 
a  eu  neuf,  aufquels  pourauoir  efté  apprife  par  moy,  s’efl:  accouchée  depuis  toufiours 
facilement:  c'eft  pourquoy  les  Médecins,  Chirurgiens  &  Matrones,  qui  feront  appel¬ 
les  àtels  affaires  yprendront  garde. 

On  connoiftra  la  trop  grande  graiffe  de  l’habitude  de  tout  le  corps  i  la  débilité  des 
tnaîadies  precedentes,  l’imbecillité  de  l’enfant  ,par  fon  mouuement  tardif  j  la  trop 
grande  corpulence  dudit  enfant,  par  la  connoiffance  des  parens,&  du  grand  ventre  de 
la  mere,  qui  a  par  mefme  moyen  vne  ample  matrice,  dont  l'enfant  a  eu  affez  d’efpa- 
cc  de  s’accroiftre  dedans  j  la  craffitie  &  épailTeur  de  la  fecondine,oü  arriéré  faix,  fi  au¬ 
cune  des  chofes  fufdites  n’apparoit,  &  que  la  femme  foit  robufte.  Les  autres  caufes  fc 
connoiftront  d’elles  mefmes,  comme  la  trop  grande  chaleur  de  l’air,  ou  du  feu  qu'on 
tient  en  la  chambre, ou  de  l’air  froid,  &  de  la  faifon.  La  callofité  &  chairs  fuperfluës 
du  col  de  ï'vterüs  &  cicatrice,  &  thrombus  de  fang,  fe  connoiffent  au  tad,  &par  le  ré¬ 
cit  de  la  malade,  la  crainte  de  mefme  ,  la  veffie  &  boyaux  pleins  d'excremens  de 
la  femme  accouchante. 

Pour  les  enfans  monfirueux,  on  n’en  peut  rien  iuger  affeurément  qu’ils  ne  foient  de¬ 
hors  de  la  matrice,  comme  auffi  leiugcment  eft  tres-difficile  de  iuger  d’vne  mole,mé- 
îée  parmy  la  grofTeffe  d’vne  enfant.  La  mauuaife  fituation  ,  facile  à  connoiftre  ,  parce 
qutfla  femme  fe  tient  dans  vne  foffe,  couchée  à  la  renuerfe  j  au  contraire  doit  eftre 
prefque  droite^  comme  dans  vne  chaire  courbée  en  derrière,  fans  aucun  fiege,  en  laquelle 
y  eufi  des  arrefle  pieds,  &  ainfi  des  autres  caufes.  Les  fîgnes  de  l’enfant  mort  font ,  fi  1  ar¬ 
rière  faix  eft  forty,  car  la  refpiration  luy  eft  oftée’.fî  les  mammelles  de  l’accouchée 
font  flétries  &  amoindries  ,  fi  l’enfant  ne  remué  plus ,  qui  auparauant  le  fouloit  faires 
fi  la  mere  fe  retournant  de  cofté  à  d’autre  fent  fon  enfant  tomber,  comme  vne  pierre 
&  chofe  pefante,  fans  mouuement,  fi  la  vulue  &  le  nombril  de  la  m«re  font  refroidisj 
s’il  fort  de  la  vufuc  quelque  humeur  puante  3  fi  les  yeux,de  la  femme  grofle  femblent 
eftre  enfoncez  dans  la  tefte,  &  que  le  blanc  de  l’oeil  foit  de  couleur  de  fer,  &  que  fes 
yeux,  fon  nez  ,  fes  levres  plombées  &  comme  demy  mortes  j  fi  ladite  femme  grofle 
fent  de  vehementes  douleurs  au  deflbus  du  nombril ,  à  l'entour  des  genitoires  ,  &  que 
la  couleur  de  fon  vifage  fe  change  en  autre  couleur,  &  pire  que  celle-  la  qu’elle  auoit 
accouftumé  d’auoir ,  fi  elle  fe  tourmente  en  fongeant,  &  tombe  fouuent  en  fyncopc, 
ou  tourmente  de  ftrangurie,  c'eft  à  dire  de  pifTer  goutte  à  goutta,  &  d  épreinte  ou  tc- 
nefme  ait  enuie  d'aller  a  la  fellc  fans  pouuoir  rien  faire,  &  fi  1  haleine  de  la  fenimc 
rend  vn  odeur  puant  ;  car  cela  luy  arriua  deux  ou  trois  iours  apres  que  font  enfant 
fuft  mort,  pour  la  putrcfaéiion  que  rend  défia  fon  fruit.  Autre  indice  de  1  enfant  mort, 

fi  on  met  la  main  moüilléc  dans  de  l’eau  chaude  fur  la  matrice,  l'enfant  ne  fe  remue 

point.  Voila  les  fignes  de  l’enfant  mort,  lefquels  bien  reconnus,  fe  faut  effayer  de  le 
tirer  par  artifice,  comme  il  fera  dit  au  chapitre  fuiuant. 

Toutes  les  caufes  fufdites,  auec  leurs  fîgnes,  ne  doiuent  eflre  ignorées  par  ceux  qui  fe 
youdfont  tnefer  a^Jîer  les  femmes,  qui  ont  de  fâcheux  accouchemcns  ,  car  il  n  y  a  caufe 
en  ce  chapitre  qui  nepuiffe  caufer  la  mort  à  l’enfant,  ou  à  la  mere ,  voire  le  plus  fou¬ 
uent  à  tous  les  d€ux> 
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Chapitre  XXIV. 

Des  Remedes  qui  conuiennent  À  chacune  cauje  particulière, pour 
deliurcr  la  femme  de  fon  mauuais  accouchement  > 

O*  de  la  façon  de  tirer  l’enfant  mort  de  la  matrice, 

CEUX  qui  voudront,  ou  feront  employez  d’afllfter  à  vn  mauuais  accouchement, s'ib 
connoiffentla  femme  ne  fe  pouuoir  deliurer,  ayant  demeuré  plus  qiul  ne  faut  en 
cette  peine,  fans  fc  foncier  beaucoup  de  la  caufe,  doit  commencer  ainii  que  s’enfuit, il 
faut  faire  aucc  les  mains  denalerV Qnîdim  en  bas, apres  on  donnera  vn  clyftere  acre  &  fort, 
lequel  la  malade  gardera  le  plus  long-temps  qu’elle  pourra.  D’autres  font  d’auis  de  ne 
donner  des  clyfteres,  difans  qu’ils  pourroient  blelfer  l’enfant,  ce  qui  ne  fe  peut,  mais 
qu’vn  fuppofitoire  acre  luy  feroit  plus  propre.  l’ay  fait  vfer  de  cous  les  deux  ,  &  le  tout 
m’eft  heureufementfuccedé  :  d’abondant  il  faut  faire  éternuer  fouuent  la  femme  auec 
de  l'eüebore  blanc  en  poudre  ou  du  poivre  ,  &  luy  comprimer  les  narines  quand  elle 
voudra  efternuer,  doit  retenir  fon  haleine  fouuent,  elle  vferaauffi  du  parfum  fuiuantî 
Myrrha  ,  cafiorei ,  galbani\i  omnia  mifceantiir  cum  feüebouine  ,  &  foient  faits  trochifques, 
pour  parfumeries  parties  génitales  de  la  femme  :  ou,  Sulphuris  vm^  mirrhre ,  r^bea 
maiorisy  galbant,  opopanacisana partes  aqtiales,  &fera  fait  vn  trochifque,  pour  parfumer 
comme  deuanr. 

Il  fera  bon  auflfi  d’vfer  de  peffaires:  Succï  rutte  g.  dans  lequel  on  trempera  de 

le  laine,  qui  fera  mifedans  le  value,  &  Ariflolochix  rotundie,ftaj,hidis,  agria  ana  5. 
f5.  foient  meflées  parmy  vn  peu  de  laine  cardée,  &  fera  fait  vn pefahe.Vzy  fouuent  ex¬ 
périmenté  le  fuiuant:!^.  Opopanacis,elleborij  vtriufque  ana  5.?.  il  fera  méfié  auec  de  la  lai¬ 
ne»  &  fera  fait  de  raefme,&:  pour  l’incerieur  elle  prendra  les  chofes  fuiuantest^.CÆ^^e, 
lignes  puluerata  qu’elle  la  boiue  auec  du  bouillon  de  chiches  rougesjou  vin  blâc; 
ouA'riJîolochine,  mirrha,piperis  ana  J.f?.  qu’elle  boiue  ces  chofes  puluenfées  auec  de  l’hi- 
pocnSyOM  myrrka,  fiiracis,caJîoret  aua  f?.  foient  pulucrifez  &'meflez  auec  vin  &  miel. 
Le  cataplafmefuiuant  fera  appliqué  ;  Farinas hordei,  &  lup  'morum  ana  iÿ.  fucci  ra¬ 

ta  i.  fi.  auec  de  l’eau,  dans  laquelle  on  auroit  fait  bouillir  deux  onces  de  coloquinte, zme 
trois  dragmes  de  mirrhe puluerifée,  &  fera  fait  vn  cataplafme  &  appliquée  fur  l’epigaftre, 
&  ce  cataplafme  fait  merueilles. 

Si  pour  toutes  les  chofes  fus  écrites,  la  femme  ne  fc  peut  deliurer  de  fon  enfante- 
mét,  il  la  faut  faire  mettre  les  genoux  deffus  quelque  couffin  ,  &  luy  faire  pancher  la 
tefte  en  deuant,  &  que  fes  talons  touchent  fes  feffes ,  afin  que  l’vterus  en  cette  fitua- 
tion,  aye  fon  orifice  plus  ouuert  ,&  que  la  vulue  foit  remoUie  d’huiles,  &  graijfes  emol- 
lientes,  comme  de  beurre  defalé,  de  graijji  de  canard ,  d’oyes,  d'huile  d'amandes  douces  &  mi¬ 
tres  femblablcs ,  &  pour  les  femmes  qui  font  timides  pour  iamais  u’auoir  enfanté,  il 
leur  faut  donner  du  courage  par  paroles,  &  qu’elles  retiennent  fouuent  lenr  haleine. 

Que  fila  femme  fe  trouuoic  trop  étroite  ,  &  qu’elle  femblafi:  eftre  trop  ferrée  en 
la  matrice,  alors  il  faudra  vfer  de  rerncéts  reh%zûs,  iet  tant  dans  la  matrice,  des  huiles 
douces  &  remollientes  comme  de  lys,  de  graine  de  lin,  d’amandes  douces  ,  &  des  de- 
coélions  de  mefme  faculté.  Il  fera  bon  auffi  d’vfer  de  demy  bains  fouuent,  tels  que  cct- 
juy-cy  :  3^-  bifmalua  anau,  i.feminir  Uni  ni,  arijîolcchia  Ubrarp.  ynam»(^^ 

faite 
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faite  vne  decoaioti  en  ean &  huilccommune,  dans  lequel  s'aflira  la maladt.apres  elle  „ 

Vfera  de  l'onguent  fuiuant.-l^.aimA^/aà/eww»  lmH& t<^mg,m  mi.  i.mmhamr 
cum  vinodlbo  ditlci^cui adde  pifloloch}a,An[lolochiie  rotmdce  &  clematidis  ana  z.i.  fliracu  rw 
be^.myrrhcey  fiiracU  liquidée  ana  f .  {5.  propoleos  f .  ÿ.  olei  amygdalamm  dulcium  &  Uliorum  ^  . 

ana  iv.  du  tout  félon  l'arr  fera  fait  vn  onguent,  duquel  on  oindra  le  ventre,  le  col  de 
la  matnce,&les  lombes  de  la  femme.  Apres  il  faut  émouuoir  la  femme,& la  faire  fau- 
ter  aflez  violemment ,  &  par  ces  moyens  elle  fe  pourra  deliurer.  l’ay  veu  vne  panure  obferua-' 
femme  de  picardie,qui  eftoit  de  fon  naturel  cftroitte,  qui  ne  pouuanc  aucunement  ac-  tion. 
coucher,  fi  elle  ne  droit  demie  douzaine  de  féaux  d’eau  d'vn  puits  qui  eftoit  deuant  fa 
maifon  ;  defcendre  des  degrez  en  hafte,  ce  qui  fait  accoucher. 

La  malade  fc  trouuantdebile,  pour  auoir  ellé  vexée  de  maladie, on  pourauoir  ma-  debilh- 
ge  trop  peu  durant  fa  groffelfe,  ou  pour  autre  caufe,il  faudra  reftaurer  fes  forces,  luy  té. 
faifant  tremper  des  rofties  en  de  bon  vin, par  des  boiiillons  bien  nourriflans,&  autres 
viures.Outre  ce,  on  luypourra  faire  prendre  la  potion  cordiale  qui  s’enfuit:  ^Ù.Diam^ 
bra  vel  diamofchi  9.  /.  puluem  dtagalangXy  &  diarrhodonu  abbatisana  3,1?.  vini  albi  §.  y. 
aqux  melifccy  vel  borraginu  §.  i.  fi.  le  toutmeflé  fera  faite  vne  potion  qu’elle  prendra, & 
ne  mangera  rien  de  deux  heures  apres,ou  vnedragmc  de  confection  alchermesdilTou- 
te  en  Veau  de  chardon  benû.  Et  fï  la  débilité  venoit  d’ vne  refolution  d’efprits  ,  ou  de  Aladebili* 
forces  de  fon  corps,alorsilfaut  qu’elle  s’aide  de  demy  bains, &  des  fomentations  con-  ^éde  refi- 
fortatiues, comme  s’enfuit  ;  OL.  pampinorum  vitM,  folioriim  myrrhi,  &  abfmthij  ana  M.  i.  lt*f*ons  d' ef. 
myrthillomm»  cortick  maligranatiy  &  cuparum  glandium  ana  §.  15.  rofarum p.  ij.  le  tout  fe- 
ra  meflé  &  cuit  en  eau  &  vin,  pour  faire  vn  demy  bain.  Plus  elle  fera  ointe  de  l'onguent 
fuiuant.  hJL.  oui  nénuphar my&  cydoniorim  ana  ÿ.  olei  rofarum  p.  îi.  le  tout  fera  meflé 

pour  oindre  les  lombes  &l’epigaftre.  Quelqu’vn  pourra  trouuer  raauuais,  pourquoy  ^ 
ie  mets  des  ajlringens  à  ces  derniers  remedes.  lerépons  ,cpu\h  font  tres-conuenables: 
car  ils  ne  feront  que  pluftofl:  fortir l’enfant,  ce  qui  ne  fe  pourroit  faire  autrement  par 
la  refolution  &  les  forces  perdues  de  la  mcre,  &  les  parties  génitales  roborées  &  con¬ 
fortées  par  ces  ajlringens  décharger  oui  plus  braucment. 

Et  fl  l’enfant  donnoit  peine  à  la  mere,  pour  eftre  trop  corpuleiu  ,  il  faudra  vfer  de  Si  l'enfant 
médicament  qui  aye  la  vertu  de  dilater  Scrute/ la  porte  de  la  matrice, & la  vulueaullî.  efitrop.£ros 
Et  fl  l’enfant «e  venait  droit,  la  tefte  deuant ,  ou  les  pieds  premiers ,  ou  d’vne  autre  fâ- 
cheufe  figure, il  faudra  que  le  Chirurgien  ou  la  matrone  mettent  la  main  droite  dans  la  (î- 

matrice  &  retourne  l’enfant  en  fa  figure, tournant  tantofi  à  droit ,  apres  à  la  feneftre,  ex» 

quelquefois  en  le  fléchiflfant.  Et  s’il  iette  vn  pied  dehors ,  il  fera  remis  dedans  lie  d’vne  fy.aordinai’. 
corctette,  apres  on  recherchera  l’autre  ,  &  l’ayant  trouué ,  il  fera  tiré  dehors  comme  ^es. 

Pautre  auec  fa  cordettc'j  ainfi  l’enfant  s’il  eftoit  en  vie  ou  mort  ,  fera  tiré  tout  entier 
par  les  deux  pieds,  ou  s’il  iette  vn  bras  dehorsfd.  faut  fuiure  auec  la  main  ledit  bras,iuf- 
ques  à  l’épaule,  puis  chercher  la  tefte,  &  parle  col  tirer  l’enfant  dehors  i  Certains  re¬ 
mettent  le  bras  dedans,  &'  cherchent  apres  la  tefte. 

Et  fi  l’enfant  eftoit  d  l’entrée  dans  vne  indecente figure  &  comprejfion  de  f  orifice, il  faudra  £«  maunaP 
mettre  la  main  dedans,  ^rcpaujfer  l’enfant  en  haut, Si  le  ramener  à  fa  droite  figure, pui^  fe  figure. 
le  tirer. Que  s’il  y  en  auoit  plufieurs  ,&  qu’ils  s’empéchaflent  les  vns  &  les  autres  au  Alamultî- 
pafîage,il les  faudra  ôter  tous  du  lieu,&les  repoufler  en  hauc,&prêdrele  pluscômode,  tude  d'en- 
&  le  tirer,  &  faire  ainfi  des  autres.Et  fi  l’enfant  eftoit comme  ayant  deux  f^”^- 
teftes,  doubles  bras,  s’il  eft  en  vie,  il  fe  faudra  eflayer  de  le  tirer  par  la  tefte  première, 
ou  qui  ne  pourra,^ar  les  pieds  s’il  eft  poflîblé,  ou  laiffer  faire  la  nature  ;car  on  a  veu 
telsmonftfesnaiftre  fans  difficulté,  ou  s’il  eftoit  mort,  l’euentrer  dans  la  matric'&,  ou- 
urir  la  tcfte,(tî^  le  tirer  de  là  le  plusdoucemét  qu’on  pourra, tâchât  à  preferueï  lamere.  Jkns 
Si  on  fçauoit  qu’il  y  eut  vne  wttîrhe  dans  la  vulue,  ou  à  l’orifice  d’icelle ,  &  que  cela 
Pratique.  Ç  C  C  empé 
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empêchât,  ce  qui  arriue  fouuent ,  il  faudra  fendre  auec  vn  rafoir  bien  tranchant  ladite 
cicatrice,  ainfi  l’enfant  pafferaaifémentj  Et  ieUy  pratiqué  quatre  fois  auec  heureux  fucces, 
&  puis  penfer  la  playe  félon  rart,  laquelle  guérira  facilement.  Et  fi  la  ctcamce  ejiott  en 
haut,  il  n’y  faut  pas  toucher  :  mais  la  ledion  fe  fera  au  fond  de  la  vulue  ,  a  l  entree ,  & 
apres  on  recoudra  la  playe:  car  fi  ellefie  faifoit  en  haut ,  on  ojfènceroit  le  col  de  la  vefie,  ou 
iccUe  mefme,  qm  feroit  en  danger  de  la  faire  mourir  ,  ou  de  perdre  i;vrine  tant  qu  elle 
viuroit.Mais  il  ne  faut  vfer  de  cette  incifion  ,  finon  à  toute  extremite^  &  auant  qu’en 
venir  là,  il  faut  appliquer  des  remoUitifs,&  dilater  la  vulue  tant  que  l’on  pourra  auec 
les  mains.  Si  la  voye  efioit  tortue,  ce  qui  arriue  fouuent  aux  boiteufes,  il  faut  qu’on  mette 
(  fl  elle  accouche  dans  le  lidl  )  vn  coufilnet  plus  haut  efleué  &  gros  fous  la  hanche  lu¬ 
xée,  que  l’autre  qui  fera  fous  la  faine  ;  ou  bien  fi  elle  accouche  dehors  le  liâ:  ,foit  en 
chaire  fans  fiege  vuidée  par  derrière,  on  mettra  quelque  bois  fous  le  pied  court ,  qui 
fera  que  la  vulue  prendra  figure  droite,  ainfî  on  mettra  1  enfant  en  lumière  facilement. 
Et  fl  elle  n’auoic  commodité  de  cette  chaire  ,  &  qu  elle  fe  fill  tenir  par  quelques  per- 
fonnes  toute  droite,  il  faudra  luy  mettre  le  petit  morceau  de  bois  fous  le  pied  ,  comme  a 
efté  dit.  Et  fi  l’enfant  ne  pouuoit  fortir  àcaufede  la  crajfe  de  la  fecandineyCO.  qu^on  con- 
noiftra  lors  qu’apres  beaucoup  detranchées  &ondées,les  eaux  ne  fortent  point, alors 
il  faudra  rompre  la  fecondine  auec  les  doigts,  &  faire  pafTage  à  l  enfant. 

Souuent  l’eofant  fe  trouue  mort,  à  caufe  des  maux  &  douleurs  qu  il  a  foufrerc  dans 
l'vterm,  comme  il  fe  cônoiftalfeurémentpar  lesfignes  qui  font  au  precedent  chapitre. 
Et  fl  la  femme  auoit  des  forces,  on  luy  fera  parfumer  fes  parties  génitales  de  1  vn^es 
parfums,  ou  de  tous  les  fuiuans:  Cornu  pedisafini  &  fimi  eiufdem  q.  s.  mfee  pro.  fuffitu, 

ou  :  Jf.feneâîceferpentis,  myrrha,  cafiorei,  fulphims,  galbant,  opoponacis ,  rubea  tinâorum, 
fimi  columbini  vel  accipitris,  mnia  mifeeantur  cum  [elle  bouino,8c  ferôt  faits  trochifques,àth 
quels  onvfera  comme  deuant,  &  prendra  de  la  poudre  fuiuante  :  2^.  Ajfefœtidce  5.  6. 

myrrbeez.  q.  foliorum  rutee  iij.  le  tout  meflé  fera  faite  vne  poudre,  de  laquelle  on  pré- 

drale  poids  d’vnedragme  auec  du  vm  blanc,  ou  d’eau  de  fauinier  ;  elle  prendra  aiiffi 
le  peflTaire  fuiuant-.i:.  Arjfiolocbice  rotundee,  fabina,  nafturci]  henenfis,ana  quantum  fufficit, 
le  tout  fera  meflé  auec  du  fiel  de  bœuf,  &  feraimbibé,  le'tout  auec  de  la  lainCî^  réduit 
en  pejfaire  La  femme  qui  efl:  en  trauail  d’enfant ,  li  elle  boit  du  lai^  d  vne  autre  femme, 
cela  la  fait  efmouuoir  à  s’accoucher,  &  ietter  le  fruit  mort  :  faire  aufli  vn  peut peffaire 
de  gomme  d^opoponax  eft  vn  flngulier  remede.  Le  bain  fuiuant  a  vertu  de  fai^  fortir 
Lenfanc  mori;!^.  Menlhie  aquaticce,  abrotoni,  artemifiaana  i.  trifolij  albi  M.  fs.rubett 
tinéiofum  M.  i.  camomillce  p.  ni.  marrubi]  nigri  M.i.  fœnugrad  iij.  le  tout  fera  boüillyj 
&  fait  vn  demy  baini  &  boire  vne  dragme  &  demie  de  poudre  de  noyau  de  dattes^  auec  vn 
[crapule  de  fajfian  fait  fortir  l’enfant  mort.  L’emplaftre fumant  a  mefme  vertu:  Gat- 

bani  infufi  in  fucco  artemifee  g.  vi.  duquel  fera  fait  vn  emplaflrc  qui  foit  grand  ,&  pofç 
fur  le  petit  ventre. Et  fi  pour  tous  ces  rcmedes  la  femme  ne  fe  déchargé ,  on  s  eflayera 
de  tirer  l'enfant  mon,  ainfî  que  s’enfuit. 

■  On  fera  mettre  U  tefle  de  la  femme  plus  balTe  que  tout  le  corps/ur  vn  liél  ou  fur  vne 
‘  table,  ayant  auparauant  fait  faire  dans  la  châbre  vn  grand  feuj  ou  d’autres  les  mettent 
en  la  façon, corne  quand  on  veut  tirer  vne  pierre,  les  pieds  contre  les  feffes ,  &  les  faut 
attacher  de  mefme,  ou  bien  les  fairetenir  par  quelques-vns  qui  ayentbon  cœur.  Le 
Chirurgienou  Sage-femme,  engraiffera  fes  mains  de  beurre  deflalé  ,  ou  d’huile  d’a¬ 
mandes,  ou  de  lys,  ou  de  mucillages,  &  mettra  fa  main  gauche  dans  la  matricei  St  s’il 
trouue  la  telle  à  la  porte  de  îvierws ,  dje  main  droite  ,  mettra  vn  crochet  tranchant 
dedans,  qu’il  fera  couler  entre  les  doigts  de  ladite  main  gauche  ,  qüi  luy  fera  agsafer 
la  telle  delTous  le  menton  de  l’enfant,  ou  dans  vn  œil ,  ou  dans  la  bouche  :  puis  tirera 
ainli  l’enfant  peu  à  peu  fe  gardant  bien  d’offencer  la  matrice. 

Op  bien,  s’il  tropuoit  i’ enfant  ayant  vn  brttf  dehors ,  ne  le  remettra  dedans;^  mais  k 
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îeuera  en  haut,  &  aucc  vn  rafoir  il  fendra  l'enfant  fous  raiffellejpuis  mettra  dans  l’in- 
cifiort  vn  crochet,  &  cirera  tous  les  vifceres  &  entrailles.  Apres  on  mettra  la  main  dâs 
la  matrice  pour  le  tirer  :  car  le  Corps  eftant  dcfenflé  ,  on  le  tirera  facilement.  D'autres 
ouurenc  la  telle  s’ils  la  connoiflent  pleine  d’eaux,  ce  qui  arriue  bien  fouuent,&  l’eau 
fortie,  la  telle  fe  rend  plus  petice,&  plus  facile  à  fortir,  l’ay  veu  plulïeurs  fois  l’enfant 
en  mauuaife  figure,  8c  replié  par  le  milieu  du  corps,  &on  ne  le  pouuoit  remettre  en  deuc 
&  naturelle  fituation,  quia  efté  tiré  par  pièces, partie  auec  les  mains,  partie  auccfer- 
remens,  &  la  femme  fe  lauuer,  &  depuis  tres-faine,  &  porter  d’autres  enfans. 

Les  Spagiriesdifent,  que  «afcv/erec^Z/^/^jalTeurément  fait  deliurer  la  femme  du 
trauail  d’enfant.  Lullius  &  Euonymus  l’attellent  3  le  Quercetan,  \'extra£lum  hyjlerkum 
maius  minus. 

Ceux  qui  fe  mêleront  de  traiter  les  femmes  en  ces  fafeheux  accouchemens  ,ne  pro¬ 
mettront  témérairement  la  vie  ny  de  la  femme  ny  du  fruit  :  mais  ils  vferpntde  prognoftics 
douteux ,  car  bien  fouuent  &  l’vn  &  l’autre  en  meurent,  ou  li  la  femme  échappe  eou- 
llumierement  fent  des  douleurs  aux  lombes  tant  qu'elle  vit ,  &penfe  que  ceux  qui  luy 
©nt  tiré  l’enfant  l’ont  olfencée. 


CHAPITRE  XXV. 

Ve  l'Incilîon  Cefarienne  pour  extraire  l'enfant  en  vie ,  la  mere  morte.  Le  moyen 
ér-  remedt  de  faire  forcir  lafecondine  ou  arriéré  faix. 

IL  arriue  fouuêc  que  par  les  grandes  douleurs, veilles  &  autres  tourmens  que  la  fem¬ 
me  a  enduré  pour  fe  deliurer, &  pour  tirer  fon  fruit, on  n’aura  pu  faire  qu’elle  ne  [oit 
en  danger  de  mourir.  Ce  qu’ellant  connu,  on  ne  tourmentera^lus  ladite  femme ,  ny  par 
parfums,  emplallres,  onguens,  pelTaires,  llernucatoires,  poudres,  breuuages,&  autres 
qu’on  donne  intérieurement  t  mais  on  la  lairra  mourir  a  fon  laifir,  afin  de  fecoiirir  l’en¬ 
fant  foudain  quelle  aura  ietté  les  derniers  abois, &  fera  tiré  delà  matrice, &  preferuée 
de  la  mort.  Or  ie  vay  décrire  comme  on  connoillra  tes  fignes  de  la  mon  de  ladite  fem- 
me,c[ui  font  tels.  Si  elle  eft  languilfante  8c  perdant  ta  mémoire  &  ne  peut  mouuoir  les  mem¬ 
bres, ou  ellant  appellée  à  haute  vo'ix  elle  ne  répond  point,ou  bien  peu,  &  bas  comme 
perdant  la  parole  ,  &  tombe  en  pamoifin  :  il  elle  niette  la  viande  quede  auoit  prife  ,  fi  le 
poulx  bat  lentement.  Tous  lefquels  fignes  ,  s’ils  font  reconnus,  le  Chirurgien  fe  tiendra 
prèft  pour  ouurir  la  femme  morte  au  dernier  foufpir  i  autrement  faute  d’attirer  l’air, 
l’enfant  mourroit  ,  &  ne  faut  croire  qu’il  faflfe  fon  inlpiration  ,&  expiration  par  la 
bouche  dans  l'vterm  tire  l’air  par  les  mouuemens  de  l’artere  yrabilicale.  C’efl, 
"^ouropuoY  en  vain  on  ouure  la  bouche  de  la  femme  grolTc  decedée  ,  &  tient-on  fa  vulue 
ouucrre.  Ce  que  i’ay  veu  pratiquer  enuers  vne  Dame  de  grande  maifon  en  Guyenne, 
par  des  Médecins  &  Chirurgiens  qu’on  croyoit  eflre  ffauans,  qui  fe  montrèrent  igno- 
rans^non  feulement  en  mettant  vn  pCtit  ballon  droit  dans  la  bouche  delà  defunéle; 
mais  aulfi  il  luy  fendirent  la  bouche  des  deux  collez  iufques  aux  oreilles  j  chofe  hi- 
deufeà  voir,  &  à  la  vulue  ils  mirent  vn  autre  petit  ballon  de  trauers  pour  la  tenir  ou- 
uerte,penfans  donner  air  &  refpiratioh  à  l’enfant  par  ces  liieux-là,&:  temporifans  que 
le  corps  fut  refroidy,  trop  tard  fe  mirent  à  extraire  l’enfant  qui  fe  trouua  mort.  C  ell 
pourquoy  il  ne  fe  faut  amufer  à  telles  fuperptions  smûs  aux  dernbrs  abois  il  faut  ti¬ 
rer  l’enfant;  &  comme  il  fe  doit  faire,  ie  le  vay  écrire. 

Il  faut  faire  vn  grande  incifionfur  le  coflé gauche, au  feutiformeou  brichec, 
fbufieuant  auec  la  main  gauche  l’epigallre  ,  conduifanc  rincifion  fbrta  coHe,  &  la 
{aire  Mr  pris  de  Cairte  &  puis  fouûeuera  le  corps  de  la  matrice  par  en  haut,  l’ouurira, 
^  eCc  a  «étroir 
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&troiîuera  l'enfant  dans  fonîîa,  nageant  dans  de  l’eau.  D’autres  fendent  audeffous 
du  cartilage,  nommé  XiphoUe,  qui  eft  le  mefme  lieu  quedeffus ,  trauerfant  toute  la 
largeur  du  corps  ,  puis  de  cofté  &  d’autre,  tant  dextre  que  feneftre,  incifenr,  foûleuâc 
toujours  l’epigaftreen  forme  d’écuffon  ,  les  incifions  viennent defuides  aines 
trois  trauers  de  doigts,  pui.  leuer  tout  lepigaftre  ,  &  le  renuerfer  fur  les  cuiffes  ,  oftanc 
les  intellins,  verra  la  m  rice  tranfparante  ,  &  l’enfant  dedans  ,  laquelle  il  fendra  en 
foLifleuant,  &  tirera  led  enfant  aueefon  U6i ,  &  le  liurera  aux  femmes,  pour  eftre  traite 
comme  les  autres.  Ver.  ly  fait  quelque  dixaine  en  ma  prefence, comme  i’ay  ecritj^ 
qui  font  viuansjdo  .1  y  a  eu  deux  filles  qui  font  mariées,  &  portent  des  enfans. Cette 
fa^^on  s’appelle  C/  ■  denne,'pztCQ.  que  les  hifloires  Romaines  difentjque  Iules  Cefar, pre¬ 
mier  de  eenom,Btnpereur  des  Romains, fut  ciré  par  vne  incifion  faite  au  ventre  &  ma¬ 
trice  de  fa  merej  car  en  Latin  cafus,\Qüt  dire  couppé  &  taillé.Ie  donne  auis  à  plufieurs 
Médecins  nouueaux  en  la  pratique, &  aux  inexpers  Chirurgiens ,  de  ne  permettre  iamak 
de  laijfer  fendre  la  femme  eftant  en  vie,  pour  auoir  fan  enfant',  car  c’eft  commettre  vn  meur¬ 
tre  fciemmcnc ,  &  ne  pas  croire  vn  bruit  qui  court,  &  quelques  Hures  menfongers,  qui 
dirent  qu’il  y  en  a  eu  d’ouuertes,  Sc  tiré  le  fruit,  &  depuis  eftre  viuantcs,  &  auoir  en¬ 
gendré  d’autres  enfans  ;  cela  ne  peut  eftre  ,  car  la  matrice  ne  fe  pourroit  dilater  tant 
qu’il  feroiede  befoin,  à  caufe  des  cicatrices,  pour  porter  d’autres  enfans. 

Il  arriue  quelquesfois  que  Carrière  faix,  o\xli6i  de  l'enfant,  zptesciu  û  eftforty  en  lu¬ 
mière,  demeure  dans  l’v/fw,  &n’a  pu  eftre  ietté  dehors  parla  mere,  laffée  &  débi¬ 
litée  par  les  grands  maux  qu’elle  a  foufferts  ,  ou  que  l’enfant  n  eftoic  pas  a  terme  ,  8c 
n’eftoic  détaché  de  contre  la  matrice, comme  nous  voyons  les  fruits  qui  ne  font  pas 
meurs,  &  qui  difficilement  fe  feparent  de  l’arbre,  ou  parce  que  la  matrice  eft  demeu¬ 
rée  à  fec,  les  eaux  eftans  toutes  coulées,  ou  que  la  matrice  fe  foit  fermée  ,  &  lors  que 
cela  arriue,  il  faut  donner  ordre  qu’il  foit  mis  dehors  par  tous  les  moyens  qu’on  fe 
pourra  auifer  s  car  foudain  &  facilement  il  fe  pourrit ,  &  fait  monter  à  la  tefte'de  la 
femme  des  vapeurs  puantes,  qui  luy  caufent  des  accidens  epileptiques,  vertiginofitex^ides 
léthargies,  phrenefies,fufocations  de  maîriee,  8c  quelquesfois  deuiennent  afihmatiques, dont 
s’enfuit  fouuent  la  mort. 

Orpour  obuier  à  de  fi  pernicieux  accidens ,  il  faut  que  la  fage  femme  qui  receura 
l’enfant,  apres  auoir  accommodé  le  nombril  d'iceluy,  ne  laiffe  rentrer  dedans  la  matrice  le  refie 
qui  adhéré  a  la  fccondine,  qui  efl  comme  vn  petit  boyau  long  d'vne  bonne  palme  &  pim  :  mais 
il  doit  eftre  attaché  à  la  cuiffe  de  l’accouchée.  Puis  la  Matrone  ,  ou  le  Chirurgien  ,, 
mettront  la  main  dextre  fuiuant  cette  partie  de  nombril  fufdit ,  iulques  à  ce  ‘’que  par  fon 
moyen  onayecrouué  ledit  arriere-faix,  qui  couuroit  l’enfant  dans  fa  matrice.  Apres 
l’auoir  trouué,  il  faut  auec  la  main  lefeparer  doucement  des  parois  d  icelle ,  puis  l’attirer  au 
dehors  auec le  fang caillé,  s’il  en  demeuroit ,  craignant  qu’il  ne  fc  pourrifte  par  fa 
demeure  :  mais  fi  elle  adheroit  au  corps  de  la  matrice  grandement,  la  fepareront  s’ils 
peuuent  doucement,  t ébranlant  ou  feparant  petit  à  petit:  puis  eftant  du  toutfeparée, 
la  mettront  dehors,  fe  gardans  qu'il  n'en  demeure  aucune  partie.  Arriuanc  qu’elle  demeu- 
raft  toute,  ou  partie,  pour  cela  ne  faut  defefpercr:  mais  efperer  bien,  car  elle  fe  tour¬ 
ne  fouuent  en  pus,  ou  apoftemc,  &  par  laps  de  temps  nature  le  chafîe  dehors  CXay  veu 
vn  enfant  mort  8c  pourry  dans  la  matrice  d’vne  femme  viuante,fans  auoir  efté  tiré  de¬ 
hors  ,  les  chairs  eftre  pourries  &  tournées  en  aquofitez  ,  ou  par  particules  iettées  de¬ 
hors  delà  vulue  par  le  bénéfice  de  nature  les  os  tant  grands  que  petits  ,  fix  mots  apres 
fortir  par  vne  voye  ou  ouuerture  qui  naturellement  fe  fit  au  deftbus  du  nombril ,  & 
tous  forcirent  à  diuers  iours,  partie  par  ladite  voye,  partie  pour  auoir  dilaté  icelle, & 
la  malade  s’eftre  trouuée  guerie  &  faine.  N’eft'il  pas  vray  femblable,  qu'vne  chofe 
<îui  fe  peut  réduire  facilement  en  pus,fe  vuidepluftoft  que  leschofes  tant  folidesjCÔ- 
me  font  les  os  ?  Ce  que  i’écris  eft  tout  manifefte ,  au  lieu  où  ie  demeure  i’ ay  ^ardé  & 
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affemblé  les  os  de  cet  enfant  mort  dans  l’vteriis,  defquclsli’auois  tiré  auec  fort  peu  de 
peine  la  plus  grande  partie,  &  en  auois  fait  vn  fquelete.  Vne  grande  Dame  de  Guyen¬ 
ne,  que  ie  feruois  en  fes  maladies  ,  eftant  à  Vferche  ,  &  mettant  venue  voir  en  mon 
logis,  &  luy  ayant  montré  ce  que  i’auois  de  rare  dans  mon  cabinet,  entre  autres  le  ful- 
dit  fquelete  me  fit  requefte  de  le  luy  donner  &  faire  prefent,  &  ne  le  luy  refufay.mais 
ie  puis  affeurer  ,  que  i’ay  veu  depuis  que  i’ay  exercé  l’art  de  la  Médecine  cent  accou- 
chemens,  aufquels  les  fecondines  ont  efié  tournées  en  apojîemes  ,  &  les  femmes  apres  guerjesy 
non  fans  auoir  fouffert  beaucoup  de  mauuais  accidens;  ie  ne  veux  nier  qu’aucunes  ne 
foient  mortes.  Rondelet  fameux  Médecin  à  Montpelier  ,  recite  que  de  fon  temps,  il  y 
eut  vne  femme  époufe  d’vn  Chirurgien  nômé  Aufme, laquelle  eftanc  decedée,à  fa  fo- 
licitation  fut  ouuerte,  prefent  plufîeurs  Maiftres  de  l’art,  &  Efeoliers  par  l'vterm  dans 
laquelle  furent  touuez  les  grands  os  d’vn  enfant. 

Pour  retournera  noftre  premier  propos, de  ne  pouuoir  tirer  la  fecondine  ou  partie 
d’icelle,  que  l’on  doit  tendre  à  fiippuration,  &:  pour  icelle  faire  ,on  fera  fouuent  des 
inie étions i  à' bafilkum  qu’on  rendra  liquide  auec  d’huiles  d’amandes,  ou  de  lys 
ou  on  vfera  del’inieftion  i\À\x^x.t\l^.Kadicu  maluaiViolarite  ana  radicim  arifiolochice 
Vtriufqiie  ana  j,  feminü  Uni  &  fe&nugrceci  ana  fi.  forum  eamomiüa  &  centaurij  mi¬ 
nons  ana  p.  fermenti^.  li.  fera  faite  vne  decoélion  auec  d’huile  &  d’eau  :  &  fans  icel¬ 
le  on  méfiera  de  l’onguent  bafdicumi  &fera  faite  vne  inieélion  dans  la  matrice.  Et  s’il 
y  a  befoin  de  deterfion,  pour  la  faleté  &  puanteur,  on  vfera  de  decoélion  d'abfraîhe,o\i 
de  ius  d’apium  auec  du  miel  rofat  5  Certains  y  méfient  de  l'egyptiac  ,  lors  qu’il  en  fort 
vne  grande  puanteur  :  mais  il  faut  que  ce  foit  en  petite  quantité.  Auffi  on  vfera  de  la 
decoélion  fuiuante,  en  prenant  deux  fois  le  iour  deux  heures  auant  fes  repas  :  OJL,  sa- 
binXi  artemifitey  matricaria  ana  M.  fi.  fiat  decoetioi  inîb.ii.  aquee^  ad  meàictaîis  confumptio- 
nem^e>c  auec  cette  decoétion  on  mcfieravne  liure  de  quelque  bon  vin  blanc,  le  tout 
fera  aromacifé  d’vnc  once  de  finecanelle,  &  de  ce  breuuage  en  fera  donné  deux  fois 
du  iour  quatre  onces  par  dofe  foir  &  matin  ,  ou  'yi.  Boracu  5.  i-  puluerilée  ,  qu’elle 
foit  prife  auec  trois  ou  quatre  onces  de  la  precedente  decoélion  ,  ou  de  vin  blanc ,  ou 
qu’on  luy  donne  vne  dragmdcs  mchifques  demyrrhe^  maispluftoft  de  carabe,  quand  on 
craint  vn  flux  de  fang. L’eau  de  fleurs  de  fèves, di  aufii  l’eau  difiilée  dt  fleurs  defafian  fait 
fortir  l’arriere-faix,  appaife  les  douleurs.  Enfin  il  y  faut  prefque  procéder  comme  à 
faire  vuider  l’enfant  mort,  à  fcauoirvfer  de  fomentations,  dedemy-bains ,  peffaires  , 
&  parfums,  &fur  l’epigafiredes  emplaftres  ou  cataplafmes  fuppuratifs. 

La  femme  déchargée  de  fon  fruit  ,  &ayant  pafîe  par  tant  de  trauaux  &  périls ,  & 
tranchées  de  ventre,  qui  arriuent  principalement  lors  que  la  fecondine  fe  fepare  de 
la  matrice,  elle  fera  gouuernée  par  le  mefme  régime  qu’on  feroit  vue  perfonne  gran¬ 
dement  blelfée,  &  foudain  on  luy  oindra  le  ventre  d’huile  nardin,  apres  elle  fera  ban¬ 
dée  d’vne  bande  large  de  demy  pied,trauerfant  le  ventre  durant  quatre  ou  cinq  iours. 
Le  lendemain  on  appliquera  fur  l’epigaftre  vn  grand  emplaftre  de  gratia  Dei,q\iï  fe 
trouue  toufîours  preft  chez  les  Apothicaires ,  8c  l’y  portera  quelques  quinze  iours,  ou 
trois  femaines,  à  la  fin  defquelles,  fi  la  femme  fe  trouue  fans  fievre  &  forte,  elle  fera 
baignée,  &  non  pluftoft  dans  vn  bain  artificiel,  trois  iours  confecutifs,compofé  d’eau 
d’vn  puits  fort  fréquenté,  d’herbes  aflringentes,  de  vin  auftere  &  d’alum  ;ce  bain  re- 
ioindra  les  os  des  ifies,  qui  fe  feparent  de  contre  l’oj  Çaerum)  &  \'qs  cauda  ,  qui  s'eft  re¬ 
tiré  en  derrière  la  vulue,qui  eft:  toute  dilatée  &  fracafrée,fe  refiferreront  de  telle  façon, 
qu’il  n’apparoifira  à  l’homme  que  la  femme  ait  iamais  enfanté. 

Nous  auons  défia  dit  cy-deuant  au  Chapitre  precedent  certains  remedes  Spagirics, 
qui  cohuiennent  à  faciliter  fenfantement,  nousdifons  eftre  pr^ipres  aufifi  à  faire  fortir 
la  fecondine,  &  de  plus,  que  le  (yropradicis  bryoni/e  vaut  plus  qüe  tousautres,  dont  on 
en  crouuerala  defcr.iptioiidans  la  Pharmacopée  du  Quercetan..  C’eft 
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C'eft  vn  grand  honneur  à  vn  Médecin  &  Chirurgien  ,  quand  ils  ont  tiré  vnenfaiTf» 
la  tnere  morte,  par  inciiîon  Cefarienne  ,  &  que  l’enfant  peut  viure  ;  C’eft  pourquoy  il 
s’eftudieronc  de  s'y  rendre  adroits  Sc  expérimentez.  Quant  aux  fecondines  reîenuësy  il  y 
faut  eftre  vigilant,  d'autant  que  fouuent  les  femmes  en  meurent ,  pour  les  grands  ac- 
cidensqui  y  furuiennent,  auant  la  fuppuration. 


CHAPITRE  XX  Vî. 

Co^me il  faut  traiter  l’enfant  fi  tort  qu’il  eft  nay,  -remedier  aux  maladies  de  la  merCy  comnti 
des  tranchées  de  ventre,  douleurs  &  fuppurations  des  mammelles,  &  mammellons, 
de  lu  refiauration  des  difformitez  qui  fe  trouueront  en  chacun  membre 
du  corps  de  l'enfant. 

IL  ne  fera  hors  de  propos,  auant  que  de  mettre  fin  à  ce  Hure  5^.  d’écrire  quelques  re- 
medes  dcfquels  les  femmes  fe  pourront  aider  apres  leurs  accouchemens,  contre  plufieurs  dou¬ 
leurs  qui  leurs  relient, &  aufiî  pour  remedier  à  plufieurs  difformitez  &  vices  que  peu- 
uent  rapporter  certains  enfans  en  leurs  corps  dés  leur  première  conformation  dans  la 
matrice,  afin  qu’on  n'aye  dequoy  fe  plaindre  d’auoir  obmis  icelles  par  mon  oubliance. 

Il  me  fcmble  bon  decommencer  par  les  ondées  Retranchées  deventreyQn'eWes  fouf- 
frent  apres  s’eflre  déchargées  de  leurs  enfans ,  à  caufe  de  l’air  qui  cfl  entré  dans  leur 
matrice, ou  parce  qu’elles  ne  fe  purgent  comme  elles  dcuroicnt.La  decoélionde  fchœ- 
nanthos  beué chaudement  apaife  les  douleurs  quiprocedent  de  l’air  qui  s’eft  coulé  da» 
le  corps.  L’emplaftre  de  baccis  lauri  appliqué  fur  le  ventre  ,  la  bouxfi  de  ^œ«/fraifche 
fricaffée  auecvn  peu  de  bon  vin, &  le  poids  de  deux  écus'deyo/vrÆpuI'uerifé  méfié  auec 
vn  saune  dœuf,  &  appliqué  chaudement:  de  ce  dernier  remede  vfent  les  rufi'ics,  qui 
s’en  trouucnt  bien.  Les  oignons  boiiillis  auec  eau  &  vin,  puis  fricaflez  en  huile  de  noix 
ou  d’oiiue,  &  mis  chaudement  fur  le  ventre.  Et  pour  celles  qui  fouffrent  par  les  pur¬ 
gations  matricales  retenues,  la  racine  depiuoine  beuë  la  grolTeur  d’vne  amande  auec 
eau  d'armoifeon  vin  blanc,  ou  qu'on  applique  fur  le  petit  ventre,  &  fur  la  vuîue  vn  bon 
manipule  de  feuilles  de  menthe,  boiiillis  dans  du  vin  ,  &  réitérer  fouuent  ce  remede» 
La  decoéfion  de  fleurs  de  violettes  beuë\  comme  auffi  de  Vhetheverbenei  toutes  ces  cho- 
fes  éraeuuent  la  matrice  à  fe  purger  ,  &  font  quitter  les  douleurs  de  matrice  iux  ac¬ 
couchemens. 

Souuent  la  xrotp grande  quantité deUiSi  fait  enfler  les  tetins ,  &  caufe  des  inflamma¬ 
tions  aux  mammelles ,  qui  leur  caufent  de  grandes  douleurs  ,  à  tel  cas  eft  bon  de  les 
oindre  d’onguent Aufiî  vn  linge  trempé  en  du  fuc  de  menthe  &  vèrius  de  grain 
méfiez  cnfemblement  j  ou  prendre  des  racines  de  choux,  cuites  en  d’eau  bien  battue  , 
Sz  auec  de  \  z  farine  de  feyes  &  de  lentilles,  vn  peu  de  feUpoudre  de  noix  de  cyprès,  fera 
fait  vn  cataplafme  auec  oxymel,Ri  ces  cho fes  font  bônes,non  feulement  pour  faire  fuir 
le  laiâ:,mais  pour  le  faire  tarir, feront  bouillir  du  reffort  &  dufon  enfembîement  dans 
du  vin,  le  tout  coulé,  fera  beu  de  ce  vin  fouucnt.Le  bouillon  de  chair  de  poulaille,ou^ 
de  mouton,  ou  de  veau,  dans  lequel  aura  boüilly  detanejh,  herbe  connue  d’vn  chacun’ 
&dcs  Isivdïmers,  fait  venir  te  taibi  en  abondance.  Le  ciyflal  puluerifé  ,  &  beu  auec  dit 
vin,  fait  de  mefme  y  qui  en  voudra  fçauoir  dauantage,  lifele  chap.  20.  du  i.  Hure  de  ce 
Tome.  Et  pour  celles  quiont  leurs  mammelles  enflammées  feront  oindes  d’huile  depcc- 
uot,  ou  de  mandragore,  ou  de  iufquiame.  Il  fe  traite  aufiî.  de  cette  inflammation  ,  &%  2.  liure 
chap.  i^.de  ce  dit  Tome.^ 

Pour  le  bout  des  mammelles  ou  mammellons,  qui  fe  fendent  à  quelques  femmes,  &  quÜ. 
fentent  de  grandes  douleurs,  quand  leurs  enfans  les  fuccent ,  auant  que  d’accoucher 
quelques  fcraaiaesjclle  ©indrgnt  ces  parties  fouuent  degMiJf^ 
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de-canard  oU  d’oyCy  &  apres  qu^elles  font  accouchées,  de  miel  rofat. 

Si  la  femme  a  époufé  vn  mary  bifarre,  hargneux,  fafcheux,  dédaigneux, 8<r  qui  aye  e*n 
Jiorreur  de  r’habiter  auec  elle,  craignant  de  trouuer  le  paffage  trop  fpacieuK  ,  baueux 
&lippeux,  d\e  fe  rendra  puceUCy  &  fi  aura  lavulue  à  iamais  fechq,de  façon  agréable  à 
tous  coïts,  tant  qu’elle  viura,  fe  feruant  de  ce  vtmtàt:Vrene\altim  friable , galles  vertes 
de  chacun  vue  onccy  le  tout  fera  contus  &  cuits  dans  vue  lime  de  wn  fort  couuert  &  rude» 
pour  en  faire  vne  fomentation  fur  la  vulue,  &  mefme  y  mettre  dans  vn  petit  linge  trern- 
pé  en  cette  dite  decoélion.  Certains  ne  font  que  prendre  de  la  femence  d'ofetlle  ,  ou  de 
parellcy  qu’on  appelle  oxylapatum  battues  &  mifes  dans  vn  petit  linge ,  appliquées  dans 
la  vuluei  de  ceschofes  Myrcpfus  en  eft  Autheur,  eftimé  entre  les  Grecs,&  expérimenté. 

Or  fl  pour  quelque  bonne  occafton  la  femme  ne  vouloit  plus  conceuoir ,  comn-ie  fi  elle 
auoit  vnc  cicatrice  à  la  vulue,  qu’il  luy  falluft  fendre  fa  vulue  à  tous  fes  accouchemés, 
ou  fe  fufl:  touliours  accouchée  d’enfant  monftrueux,  ou  que  de  tous  fes  enfantemens 
elle  vint  iufques  aux  abois  pour  eftrc  trop  ellroitte,  ou  que  fon  mary  eût  tué  &  étrâ- 
glé  les  precedens  enfans,  comme  il  s’en,  eft  veu  de  tels  de  noftre  temps  en  Allemagne 
&  en  France,  ou  pour  autres  caufes  que  i’obmets,  elle  vfera  des  remedes  fuiuans  : 
yiitrii  alummiSi&  picis  ana"^.  G.  cerne  noune  3i.  la  cire  &  la  poix  foienc  fonduës,pui5  on 
meflera  tout  le  reftant  enferable,  &  on  en  fera  vn  fuppof  taire,  lequel  la  femme  mettra 
dans  fa  vulue  apres  le  coït.  La  femme  qui  portera  ordinairement  fur  fon  petit  ventre 
la  matrice  d'vne  chevrequi  n' aurait  iamais  porté  de  chevrotins  ,  ou  d'anne  mule,  manger  à  leun 
treize  grains  de  lierre  arborefeent  rneursy  &  pulucrift\durant  neuf  mois  ,  tous  ces  remedes 
rendent  la  femme  fterile. 

Apres  auoirrapporté  tout  le  fccours  qui  m’a  efté  poflîble,  aux  femmes  accouchées 
en  leurs  douleurs,  ce  ne  fera  moindre  charité  d’afl'ifter  aux  enfans  nouutUement  nais,<\u{ 
ne  font  non  plusque  leurs  meres  exempts  de  beaucoup  de  douleurs  naturelles,  côme 
de  la  cheute  du  nombril,  des  trenchées,leplus  fouuent  de  grandcsdifformitez  &  vices 
en  leurs  corps.  L’enfant  doneques  eftant  entré  en  la  vallée  de  mifere  de  ce  monde,  on 
luy  coupera  le  nombril  vn  poulce prés  du  ventre,  &  lié,  médiocrement  ferre  ,  lequel  on  oindra 
d  huile  rofat ,  iufques  à  fa  cheute,  &  de  beurre  deffalé mefl£\  enfemblc  ;  puis  fera  laué  tn  eau 
ferrée,  &  vin  blanc  médiocrement  chaud.  Et  apres  auoir  efté  effuyé,  fera  derechef  laué,  & 
frotté  tout  fon  corps  d’eau  de  vie  ncîifiée,  auec  vn  petit  linge  fin  ,  ladite  eau  de  vie  chau- 
dette,  &  fans  reflfuyer  ,  le  mettre  dans  vn  linge  chaudement.  Ces  choies  feront  que 
l’enfant  fera  plus  fort  &  vigoureux  tant  qu’il  viura  ,  &  aura  vn  teint  délicat ,  clair  & 
luifant  tant  qu'il  viura.  Ne  faut  donner  à  teter  fi  îofi  ,  ny  mettre  dans  la  bouche  que  du 
fyrop  defieurs  de  pefeher ,  &  qui  n’en  aura  ,  de  ceiuy  derofes  pafies ,  &  à  diuerlcs  fois 
en  faire  aualler  enuiron  vne  puis  deux  ou  trois  heures  apres  luy  donner  le  tetin, 
ce  fyrop  empefehera  qu’il  n’aura  point  de  tranchées  de  ventre  ,  tant  qu  il  tetera,& 
luy  nettoyera  la  bouche  &  l’eftomac,  &  luy  fera  venir  l’appetit  de  bien  teter. 

Faudra  aufli  auiferfi  ledit  enfant  auroit  aucuns  de  fes  membres  luxe\  ou  difioque'\y  ou  to'fts, 
feront  réduits  en  leurs  lieux  :  &  les  os  redreftez.  Ce  qui  eft  fort  facile  aux  Chirurgiens 
qui  l’entendent ,  car  les  enfans  ont  lors  les  os  mois  &  tendrets  ,  comme  aufli  toutes 
les  autres  parties  de  leurs  corps,  aufti  s’ils  auoient  la  tefte  longue  ,  ou  platte  ,ou  au¬ 
trement  mal  formée,luy  donneront  vue  figure  qui  eft  commune  à  tous  hommes. 

Pareillement  il  faut  regarder  fi  tows  les  conduits  de  fon  corps  (ont  ouuerts,^  non  eftoupez 
côme  il  conuient  naturellement, &  s’ils  le  font, les  ouurir  &  déboucher.  Comme  fi  les 
fourcils  ou  paupières  eftoiêt  prifes  les  vnes  contre  les  autres, /fJ  deprtndrs  &  couper  fage- 
meut,  ou  fi  elles  adheroient  &  eftoient  agglutinées  contre  l’œil  en  les  feparant ,  fau¬ 
dra  bien  prendre  garde  de  n’oifencer  ledit  œil ,  fpecialement  la  prunelle  ,  puis  ^trou- 
uer  moyen  de  tenir  l’œil  ordinairement  ouuert ,  de  peur  d  vne  autre  agglutination» 
&  ieîter  iouuent  dedans  du  lai(3t  d’vqe  femme, fortant  de  fon  tetin ,  &  de  foiü  à  d  au- 
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tre,<Ju  fuccrecandyfortpuluerifé.  Demefmelîh  bouche  eftoic  claufe,pour  les  levres 
qui  feroient  agglutinées  les  vnes  auec  les  autres,  il  faudra  les  feparer  &  defagglutiner 
par  vne  incifion.  Auflî  il  faudra  auifer  dans  fa  bouche,  &  luy  manier  le  bout  delà  lan¬ 
gue,  pour  confiderer  file  filet  ou  ligament  qui  cfl:  fous  icelle  ,feroit  point  trop  court, 
&  la  fift  replier  &  racourcir,  ce  qui  le  garderoit  de  bien  teter,  &  de  parler  à  l’auenir: 
lors  dextrement  fera  coupé  auec  la  pointe  d'vn  cifeau,  &  pafer  le  doigt  fouuent  deffom, 
afin  quhl  ne  fc  reaglutine. 

En  faudra  autant  faire  aux  oreilles,  car  on  a  veu  des  enfans  qui  les  auoient  apportées 
eftoupées  de  certaines  membranes  femblables  à  parchemin,  lefquelles  on  rompra  & 
coupera,  apres  mettre  de  petits  linges  trempez  en  mielôc  huile  rofat  meflez  dedans, 
afin  qu’elles  ne  fe  reioignent  :  autant  en  faut-il  faire  auxnez,  les  narines  aglutinées 
ou  bouchées  :  apres  paffer  le  doigt  dans  la  value  de  la  fillette,  Touurir  &  aduifer  fi  auflî  il 
y  auroit  chofequi  empefehafl:  à  l’aduenir  d’eftre  femme  parfaite,  &  y  donner  ordre 
comme  delTus.  De  mefme  à  la  verge  du  petit,  s’il  y  auroit  quelqueempefchement  qui  le 
gardafl  d’vriner,  &  enfin  au  fîege.  l’en  ay  veu  plufîeurs  touchez  des  diiformitez  fufdi- 
tes,&  guérir:  mais  du  fiege  fermé,  ie  n’en  ay  pas  veu  vn  guérir,  côbien  que  certains  qui 
penfoient  eflre  habiles  fe  ventoientlepouuoir  faire,  enfin  ils  ont  eflé  reputez  men* 
teurs  &  charlatans,  car  ils  font  morts  eflans  entre  leurs  mains. 

On  aduifera  dans  la  bouche,  s’il  y  auroit  quelque  excrementfemblableà  delà  croye, 
qui  adhéré  contre  la  langue,  &  palais  qui  les  garde  de  teter  par  des  vlceres  ,  qui  leur 
caufent  la  mort  fouuent.  A  tels  faut  nettoyer  la  bouche  auec  vn  petit  bafton,au  bout  du¬ 
quel  y  aura  vn  petit  linge  fin,  trempé  en  fyrop  aceteux  ou  oxymel  fimple  ,  &  luy  nettoyer 
doucetnentj  &  fouuent  fa  petite  bouche.  L’on  luy  maniera  tous  les  doigts  tant  des 
mains  que  des  pieds,  pour  fçauoir  s’ils  feroient  pris  les  vns  contre  les  autres  par  vne 
petite  membrane,  tels  font  appeliez  patte  /o/e, alors  faudra  les  feparer  par  vne  incifion^ 
&  appliquer  deffus  vn  reflraintif,  comme  on  fait  aux  playes  recenres,  ou  de  l’eau  alu. 
rnineufe,  s’il  n’y  auoit  effufion  de  fang. 

Arriuant  que  l’enfant  fut  hermaphrodite, ctetià'wQ,  qu’il  femblafl  tenir  de  deux  fe- 
xes,du  maflc&  de  la  femelle  ,  alors  il  faudra  attentiuement  regarder  par  lequel  des 
membres  l’enfant  pijfera  fi  c’efl  par  la  vulue,  fans  doute  c’éft  vne  fillei  fi  par  la  verge, 
vn  fils.  Alors  le  Chirurgien  bien  alTeuré  du  fait ,  coupera  cette  chair  fuperfluë  qui  efl: 
au  deffus  de  la  vulue  de  la  fillette  :  car  de  genitoires  il  ne  s’y  en  efl  iamais  veu  -,  &  fi 
c’efl  vn  fils  qui  ait  quelque  chofe  qui  reffemblaft  quelque  peu  à  vne  vulue ,  à  l’entre- 
fefl‘on,de  mefme  il  le  coupera  ,  &  fera  régénérer  vne  peau,  l’en  ay  fait  ainfi  accom¬ 
moder  plus  de  vingt  en  ma  prefence. 

le  m’eflois  oublié  d’écrire  de  quelques  enfans  qui  apportent  du  ventre  de  leur  mere 
les  levres  fendues:  cetre  difformité  s’appelle  vulgairement  bec  de  Iievre,  or  comme  elles 
fe  doiuent  reioindre  ie  l’ay  écrit  au  chap.  6$. du  Hure  i.  de  ce  Tome. 

Il  ne  faut  point  eflre  négligent  àremedier  aux  femmes  tourmentées  de  trenchéesSc 
ondées  de  ventre  en  leurs  accouchemens,  ny  de  nettoyer  leurs  matrices,  d’autant  que 
fouuent  par  femblable  négligence  elles  tombent  en  hydropifie  flatueufe  dlvierm,  qui  les 
xQnàfleriles,  mal  faipes  tant  qu’elles  viuenr,  enfin  elles  en  meurent.  Pour  Cinflammation 
des  mammettes,  douleurs  qui  procèdent  du  laiél  caillé ,  ou  de  trop  grande  abondance 
de  laiél,  qui  fe  tourne  fouuent  en  apoftemes  &  fuppurations  très  longues  j  ce  qui  cau- 
fe  qu’aux  autres  accouchemens  il  n’y  vient  point  de  laift^  ou  fort  peu  ,  par  ainfi  elles 
font  fruftrées  de  iamais  pouuoir  nourrir  ,  alors  les  Chirurgiens  doiuent  obuier  à  tels 
accidens  de  leur  poflîble.  Et  pour  l’enfant  qui  rapporte  dés  difformitez  aux  membres 
de  fon  corps,  étoupemens  de fes conduits,  de  l’hermaphrodifie,ils  doiuent  eflre  répa¬ 
rés  foudain,  ü  ce  n’eflie  beçde  Iievre,  qui  ne  doit  eflre  racommodé  qu’il  n’aye  cinq  ans, 
Fin  du  premier  Tome,  K.EMAR 
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REMARQVES  CVRIEVSES, 

Secrets  &C  Addrefies  ,  pour  ceux  qui  veulent 
P  R  A  T  I  Q_v  E  R  heureufement  la  Medecine  , 
lefquelles  feruent  d’AccomplifTement  ainfi  que 
d  Augmentation  auMiroir  de  la  Beauté  ÔC  Santé 
corporelle  -,  contenue  en  trois  Seâions  fur  le 
premier  Tome  d’iceluy. 


Section  I. 

Vu  moyen  facile  de  venir  k  la  connoijfance  de  quelle  maladie  que 
ce  fait,  far  vne  méthode  connue'  à  feu  de  ferfinnes. 

'Ordre  de  pratique  pour  la  connoifiance  &  la  guéri  fon  des 
maladies,  qui  les  fait  connoiftre  par  les  parties  qui  fe  prefentent  à 
noftre  veuë,  comme  la  tefte,  le  tronc  &  les  membres,  les  bras  &  les 
iambesdu  corps  humain  eff  vulgaire  ,rel  que  le  propofe  M.  de  la 
NÆMtk  apres  icy  auecles  autres  Praticiens  j  il  a  efté  fuiuy  depuis 
luy  par  MM,  sennert  &  Riuiere,  &  feroit  fuffifant  fi  on  ne  voyoit  que 
des  trAladies [impies  i  Si  celles  feulement  qui  font  nommées  en  leurs 
pratiques  ,  fans  ce  mélange  qui  fait  autant  de  maladies  differentes,  qu  il  y  a  de  diffe- 
rens  malades  en  l’exercice  de  la  Medecine. 

C*eft  pourquoy  ceux  qui  veulent  bien  reüfïîr  en  iceluy  ,  doiuent  auoir  connoif- 
fance  d'vn  autre  ordre^  &  fyauoir  comme  ils  pourront  eftre  conduits  au  difeernemenc 
de  CQtte  compofition  maladiue  ü  frequente  &  Ci  ordinaire  tous  les  iours  dans  les  corps. 
Il  n^y  a  que  les  acctdens  ou  fymptomes  qui  font  le  véritable  fil  d'Ariadne  pour  pe^ 
netrer,  entrer  &fortir,  aller  &  venir  dans  ce  labyrinthe.  Et  aufii  c  eft  cette  belle  voyc 
que  nous  a  montrée  apres  foixante  &  tant  d’années  d'eftude  ,  &  autant  prefque  de 
pratique  l’incomparable  FeiixFlatery  lequel  à  caufe  de  celaM.  de  VarandalytvQS  célé¬ 
bré  Profeffeur  en  l’Vniuerfité  de  Montpelier  appelloit  le  Neftor  de  fa  Profeffion  ,  le 
tenant  pour  le  plus  ancien  &  le  pim  expérimenté  Médecin  de  ce  Siècle ,  en  la  lettre  quil 
ccriuift  àThomas  Plater  fon  Frere  Tan  1^15.  &  M.  Sara^iin  ce  fameux  Praticien  entre 
de  cette  dç  Lyop^duq^ueJ  i’ay  appris  les  fondeincnsdc 


Remarques  curieufes, 

ïa  MedecinCj  il  y  a  plus  de  30.  ans ,  le  plu^  fçauant  des  Do^le^rs  en  cette  Profcfïîon, 
comme  cèluy  qui  n’a  laiffé  aucune  partie  de  la  Medecine  ,  qu*il  n’ait  enrichie  &  ren¬ 
due  plus  illuftre  par  fes  veilles.  Mais  pource  que  les  œuures  de  cet  Autheur  ne  fe 
trouuent  qu’en  Latin  j  ic  fuis  bien  aife  d’en  extraire  en  noftre  langue  ce  qui  pourra 
feruir  aux  perfonnes  qui  voudront  profclTer  l’Art  de  repbhrSc  de  conferuer  la  Beaute 
&  fanté  corporelle,  par  l’intelligence  delà  Medecine  en  Fren^ois,  dont  nous  auons  icy 
compofe  le  Corps  ou  le  Cours,  ou  l’aiuftant  à  ce  que  nous  auons  eftably  folidement  en 
le  démontrant  par  nos  ELEMENS,lefquels  àcaufede  cela  nous  auons  appeliez  la  Clef 
de  la  Medecine,  pour  cela,  cecy  ne  fera  pas  vne  fimple  Tradudlion. 

Car  pofé  qu’il  n’y  a  que  deux  efpritSjCeluy  qui  fait  la  vie  auec  le  poulx  &;  la  refpira- 
tion  és  parties  dit  vital ,  qui  loge  &  s’épand  du  cœur  par  tout  le  corpsj  &  l’autre  qui 
ell  connen  par  le  nom  d' Animal,  pource  que  c’eft  luy  qui  excité  par  le  vital,  fait  le  fen- 
liment  &  les  mouuemens  aulTi  differens  des  parties  du  corps  que  les  animaux  font  dif- 
ferens  d’auec  les  Plantes  &  les  Minéraux  en  general.  Ainfi  n  y  a-il  que  deux  fonôiiens  à 
parler  généralement  la  F^itale  &  t Animale. Qu[conc{uc  donc  à  qui  il  paroift  quelqu  vne 

de  czsfoïïBions  incommodées  malade. 

Pource  qu’auffi  le  corps  humain  a  vne  ^antité,  vne  Figure,  Sc  vne  Couleur  qui  luy 
eft  naturelle  ,  ou  à  chacune  de  fes  parties,  tout  ce  qui  diminue  ou  augmente  contre  na¬ 
ture  la  chi  corps  ou  de  fes  parties ,  tout  ce  qui  les  di forme  on  défiguré  en 

quelquefaç-on,  &  tout  ce  qui  leur  ofte  ou  leur  change  la  couleur  naturelle ,  &  les  Salit 
eft  appellé  difpofition  contre  nature,  c’efi:  à  dire  maladie  fur  tout  eftant  ioint  aux  pre¬ 
mières  incommoditez. 

Déplus,  pource  il  y  adeschofes  qui  font  re/f/w  du  corps,  comme  n’eftans  pas  de 
fes  parties  qui  font  paroiftre  les  perfonnes  malades  quand  elles  ne  fe  maintiennent  pas 
en  l’efiatoù  elles  doiuent  eftre  naturellement ,  on  range  entre  les  difpofitions  contre 
nature,  tout  ce  qui  peut  eftre  compris  fous  ces  chofes  par  le  nom  iexcremens  vitieux. 

Quand  donc  vn  Médecin  approche  vn  malade,  il  doit  d’abord  confiderer  la  ^an^- 
tité,  la  Figure,  auec  la  couleur  de  fon  corps.  II.  Apprendre  des  malades  ou  des  affiftans 
en  les  écoutant,^  en  les  interrogeant  de  l’attouchemêt  du  poulx,  qu’elles  font  les  incô- 
raoditez  des  fondions  Animale  &  vitale.  III.  Confiderer  ce  qui  eft  reieté  de  ce  corp^, 
ou  de  fes  parties  comme  vn  excrement  vitieux  ,  ^  faifant  comme  vn  Catalogue  de  tous 
ces  accidens  qu’on  appelle  Symptômes  en  fon  efprit ,  il  doit  en  méditant  fur  les  caufes  de 
chacun  en  particulier,^demb[ertoatce  qu’il  pourra  par  fon  raifonnement,  pour  en  fai¬ 
re  vn  Refultatyêc  fe  déterminer  aufquels  Chapitres  de  la  Pratique,d\{^oUe  fuiuant  l’ordre 
des  parties  du  corps  vulgairement  il  doit  recourir  pour  eftre  informé  pleinement  de 
toute  la  maladie,  pour  en  connoiftre  la  caufe,  en  fçauoir  la  cure, ou  en  faire  le  Prognoflic 
qu’il  appartient. 

Mais  comme  on  ne  peut  pas  venir  à  la  conclufion  du  Çyüogifme  fans  connoiftre  diftin- 
dement  les  premiffes  qui  en  contiennent  les  termes  -,  il  faut  aufli  pour  faire  ce  Kefultat, 
fçauoir  vn  moyen  facile  de  drelTer  ce  Catalogue  des  fymptomes  ou  accidens.  II.  Sçauoir 
les  Caufes  de  chacun. 

Pour  le  premier,il  faut  recourir  au  Dodeur  Plater,  &  à  nos  Elemens  fubfidiairemêt 
qui  par  l’ordre  de  la  nature  changent  en  quelque  façon  le  fien  ,  au  moyen  dequoy  on 
trouuera  le  «0;»  de  chaque  Symptôme  ou  accident  pour  faire  ce  Catalogue  ,  auffi  nous 
trouuerons 

Premièrement:  Que  les  Accidensow fymptomes  qui  fe  rapportent  à  la  fondion  de 
f  efprit  incommodée,  font  les  defordonne\,cimviüec  eleuation  &  chaleur  con¬ 

tre  nature  accompagnent  les  F/mcr,  que  ce  Dodeur  range  pourtant  mal,  mais  ce  me 
femble  moins  proprement  fous  les  douleurs ,  pource  que  ce  font  incommoditez  de  la 

fondion 
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fonction  animale  fenfîtlue  ,  mais  moins  principalement  ce  me  femtle,  pour'ce  que 
les  fièvres  fe  connoiflfent  par  les  dereglemms  du  pouls  comme  chacun  fçait,  s’il  continue 
feulement  quelques  heures  apres  le  froid  ou  trêblement, on  les  appelle 
quelles  M.delaNauche  traitte^w  i.  Hure  du  Tome  z.  de  fon  Miroir  j  shl  continué plu^ 
fleurs  iours  )  on\QS  nomme,  continues  on  fans  malignité,  ou  malignité  ,  comme  les 
pourpréesytacheîées ,  &  pe(lilentes.  On  range  aufli  auec  les  continues  ,  les  heHiques.'Les 
fymptomatiquest  qui  fe  ioignent  à  d’autres  maladies ,  peuucnt  participer  des  vnes  &  des 
autres ,  c’eft  à  feauoir  de  L'Ephemere  qui  ne  dure  qu’vn  iour ,  ou  des  continués,  li  elle  va 
plus  auant. 

Aux  pouls  defordonne^ie  rapportent  encore  ceux  qui  font  peu  éleue\.,  bas,  foibles» 
intermittens,  ou  intercadans  fans  chaleur,  tels  qu’ils  paroiflent  au  manquement  de  for¬ 
ces  ,  &  défaillances, on  fyncopes>  Sc  en  ceux  qui  font  à  l'agonie  de  la  mort  defquels  trai¬ 
te  M.  de  laNaucheau  Hure  z.du  i.  Tome,  &le  Doéleur  Platcr  Med.  lit.  z, 

ch.  lo.  Aux  mcfmes  pouls  defordônez  fe  rangent  les  inegauxîoh  egalement  foit  inéga¬ 
lement,  defquels  parle  Galien  au  Hure  qu’il  en  a  compofé  qui  paroilfent  fymptomati- 
qnement  auxmouuemens  du  cœur  depraue's^^Qn  la  palpitation  ou  tremblement  du  cœur, 
dont  traite  la  Nauche  ch.i$.3c  Plater  ch.  1 1.  des  liures  alléguez.^ 

Que  les  Accidens  ou  fymptomes  dthfonâiion  animale  en  tant  qu’elle  meut  efiant  in¬ 
commodée  font  lors  qu  elle  eft  affaiblie,  la  Fareffe,  la  Fatigue 3ipres  le  trauaÜ,  la  laffitude 
fpontanée(\n\  annonce  les  maladies  à  venir  félon  Hippocrate,  ou  lors  qu’elle  eft  im- 
puiflante,  la  Faralyfie,  la  conuulfion, on  fpafme,  la  contraction  auec  fes  efpeces,  particuliè¬ 
rement  celle  qui  tient  les  dens ferrées, appellce  accompagnée  d’vn  agaffement, 

qui  empefehe  de  mafeher,  celle  qui  fait  les  Gdrge-torfes,dc  fpafmc  cynique,  fœil  louche,  la 
crampe,  &c.  ou  lors  qu’elle  eft  deprauée  en  t inquiétude ,  le  tremblement ,  l'Horreur,  la  Ri¬ 
gueur  ,  VEftendement,  le  Bâillement  qui  précédé  volontiers  les  fievres  ,  le  clignement  des 
yeux  inuolontaire,  les  paupières  fe  tenant  baiffées ,  comme  fi  on  eftoit  appefanty  de 
fommeil  i  de  ces  Symptômes  pour  la  plufpart  il  eft  traité  par  la  Nauche  Tome  i.  liu.  i. 

SiTomez.iiu.i.mû^àeions^d.rV\2it.exTemei.liu.z.ch.z. 

Que  les  accidens  ou  fymptomes  en  \zfonMion  animale  entant  tpneWe  meut  &fc  ioint 
en  agilfant  auec l’impulfion  delà  fondion  vitale  du  cœur  aux  poulmonspar  la  veine 
arteneufe  pour  la  Refpiration,  ettant  incommode'e,  font  ceux  qui  la  diminuent ,  &  la  font 
comme  défaillir,  on  les  nomme  en  particulier  strangulation  ou  eftranglemenr,/«^cÆ- 
îion  on  eftouflfement,  difpnoée  ou  difficulté  de  refpirer,  Afthme  ,‘onhopnk ,  fuffocation 
de  Matrice  ,  incube  ou  c'nznche-vïexWe,  parole-perdue  ,  Begayement,  ou  qui  la  dépraiienf, 
comme  lors  qu’elle  eft  trop  preffée,  daos  les  fanglots  dz  foupirs,  au  bâillement  ,  en  l  e- 
iernuément,  en  la  toux,  znl'emoueure,  de  la  plufpart  defquels  la  Nauche  traite  és  lieux 
marquez  en  la  Table  de  l’  vn  &  de  l’autre  Tome,  &  Plater  aux  4.  eî^  j.  du  lime 

du  1.  Terne  de  l'ceuure  ins  zWz^nè.  •  i-  1, 

Elle  eft  encore  incommodée  en  diuerfes  parties  du  corps  en  particulier,  ou  elle 
agit  parles  mufdes  ou  membranes,  pour  1  vfage  de  1  œconomie  humaine,  lois  qu  elle 
manque  comme  en  la  langue,  quand  par  faute  d’eftre  meuë  on  ne  peut  pas  parler,  ce 
fymptome  eft  dit  en  Grec  èucwfia.,  en  Latin  abolitio  loqueU  ,  ou  que  la  parole  eft  de¬ 
prauée  pour  ne  pouuoir  prononcer  vne  lettre  ou  plttfieùrs ,  ou  qu’on  hefite  en  pailant 
fans  pouuoir  paffer  outre  qu’auec  peine,  ou  qu’on  répété  la  mefme  fyllabe  plus  d’vne 
fois ,  les  Grecs  diftinguent  tous  ces  accidens  par  ces  noms  Traulom ,  Ffeüifmos ,  ifcho- 
thonia,  Mogilalia,onAmhylogloffos.Voyti  M.  Rioland  le  Fils  in  Snchirid.  Anatom.  1.  4.  c. 
ïz.  &  Plater  tom.  i.  lib.  c.  4.  &  les  Latins  fe  feruent  du  nom  de  balbuties,  ^  les  Frari- 
çois  de  celuy  de  ^egayementi  En  l’œfophague  &  eftomac  en  la  difficulté  d'aualer,  &  de 

vomih  laNauçhs  traite  au  liin  j:.  du  i_»  ^’^^j^Plater  Tçme  c.  6.  au 
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&  manquement  d’appetit,  dit  Anorexie,  en  l’enuie  de  vomir  en  latin  Voyez  la 

Nauche  la  mefme,  &  Plater  up.  n.  és  boyaux  ou  inteftins,  en  la  conftipAtion  du  ventre, 
où  il  y  a  difficulté  de  le  vuider.  Plat.  c.  7.  ou  en  la  vefeie  en  la  difficulté  d’vrine  dite 
dyfurie  ,  ou  fuppreffion  d^icelle,dite  ifehurie,  dont  parle  la  Nauche  tom.  i.  liu.  4.  &  Pla¬ 
cer  loco  cit.  proxime  r.  8.  en  la  xMatrice,  aux  Accouchemens  difficiles  ou  imparfaits,  def- 
quels  traite  la  Nauche  tom.  1.  liu.  f .  Plater  loc.  cit.  c.  9.  corne  encore  quand  elle  n  agit 
pas  la  mefme  d  où  vient  X^retention  de  L'arriéré  faix, ^  des  mois,  &auffi  au  fondement 
U  fupprefton  des  hemorrhoides  ,  au  dedansdu  nez  la  cejfation  d'vne  hémorrhagie  ,  qui  au- 
roit  accoLiftumé  d’arriuer  en  efternuant  de  temps  en  temps ,  defquels  écrit  Plater  par 
ordre/oc.c/r.  c.  14.  &  la  Nauche  en  diuers  Chapitres  des  deux  tomes,  pour  lefquels 
il  faut  auoir  recours  aux  Tables  àt  fon  Miroir,  quand  les  fueurs  manquent ,  cedeffaut 
fe  rapporte  icy  ,  félon  le  mefme  Plater  c/?.  ly.ou  \Qlai5i  en  nourriffant ,  dont  parle  la 
Nauche  ch.  zo.  du  liu.  2.  tom.  i.La  fonétion  animale  qui  meut  eft  encore  incommodée 
çn  manquant  ,  lors  qu‘en  l’aéle  venerien  il  y  a  impuijjance  ,  langueur  imperfepîion ,  & 
pour  les  femmes  fpecialementy?m7/7/,& pour  l’vn  &  l’autre  hcalté  feulement  d’en¬ 
gendrer  des  mafles  non  des  femelles,  &  au  contraire,  voyez  Plater  loc.  cit.  C.17.&  ip. 
6c hNdiUchediU  liu.  s .  du  tome t. 

On  connoift  aufli  qu’elle  eft  deprauée,  qui  eft  encore  vne  incômodité  de  cette  fon» 
élion  animale  motiue  félon  Plater  en  l'eftomac  ,  lois  qu’il  y  a  vne  grande  faim  dite 
boulime  ,  ou  appétit  canin  ,  ou  appétit  defordonné,  comme  aux  femmes  grofles  ,  ou 
filles  obftruées  nommée  Pica,  &C  és  parties  génitales  dans  la  lafciueté  ,  &  dans  la  fureur 
Vterine,  ce  qui  pourtant  femble  pluftoft  appartenir  à  la  fonélion  animale  fenftiue  ,  fi 
cen’eft  le  à  caufe  de  l’eredion  de  la  verge  :  mais  quoyquece  foie,  en  ces 

fymptomes  l’efprit  animal  eft  principalement  incommodé  en  fes  fonctions ,  &  de  ces 
incommoditez  traite  la  Nauche  en  diuers  endroits  de  ün  Miroir'.  Mais  Plater  en 

deuxf/?<ip/7mdu  liure  4.  tomeallegué,  fçauoirleij.c^'/^iS. 

Nous  rrouuerons  par  mefme  moyen  que  les  fymptomes  qui  fe  rapportent  a  la  fon¬ 
élion  incommodée  de  l'efprit animal, en  ce  qu’il  fent, lont  lors  qu’en  l’interieur  les  efpe- 
ces  n’eftans  pas  fuffifamment  retenuës  dans  le  conarion,  comme  nous  l'auons  démontré 
clairement  &  au  longdans  le  z.  liu.  de  nos  Elemens  j  cet  efprit  ou  ne  les  peut  fentir,  ou 
ne  les  fent  plus  ,ce  premier  fymptome  s’appelle  eJPrit  tardif,  ou  hebeté  &  oublieux,  d’où. 
vient  l’imprudence  félon  Plater,  &  le  fécond  oubly  &  perte  de  mémoire,  dont  il  trai¬ 
te /o;».  i. i.c.  i.&la  Nauche  tom.  i.  liu.  i.  chap.  18.  Ce  qui  arriue  auffi  dans  Je 
fommeilimmoderé ,  &  profond,  dans  le  caros  ,  la  léthargie  ,  htyphomanie  ,  l  affoupijfement 
caiifé  par  le  diable  és  forciers  qui  s’imaginent  d’aller  au  Sabat ,  félon  Plater  ,  quoy  que 
non  pas  toufîours  félon  noftrc  fentiment,  en  celuy  qui  eft  auec  ftupeur ,  en  t apoplexie 
en  fepilepfie-,  ou  le  mouuement  eft  auffi  depraué  comme  il  eft  en  parlé  en  nommant  la 
gorge  torfe,  &  l’œil  de  trauers  ,8c  louche  ,  &  conuulfion  cy  deuant,  en  la  catalepfis  8c 
coma  &  en  l'eâafe,  defquelles  traittent  la  Nauche  &  Plater ,  aux  liures  prochainement 
alléguez,  le  dernier  au  chap.  z,  parlant  de  l’efprit  confterné  &  abbatu. 

Ou  ces  efpeces  font  defordonnées  dans  ladite  glande  conarion,  8c  ainfî  ne  fe  reprefen- 
tent  pas  en  leur  ordre  naturel,  pour  fe  mouuoir  elle  mefmes  en  defordre,  fans  s’arrê¬ 
ter  diftinélement  en  elles  doiuent  eftre  placéesj  ainfil’efprit  n’en  pouuant  pas  iouïren 
vfe  mal,  &  fa  fonélion  paroift  deprauée ,  ce  qui  s’appelle,  lors  qu’il  eft  plus  agité  en 
veillant,  efmotion  d'efprit,  és  fols,  és  phreneriques  ,  és  maniaques,  és  obfedez  ,és  yvro- 
gnes,  d’où  viennent  les  noms  des  Çymptomts  [ulusins,  extrauagance,  folie,  pbrenefie,  de- 
lire, manie, demonomanie,yvrogneyie, dite  en  Latin  temulentia&  eborea  S.Viti,ov\  moins  agi¬ 
té  en  veillant  quand  quelques-vnes  [ç.\x\tm&nx.  de  ces  efpeces  font  rangées  hors  du  lieu 
qu’ellçs  ftoiuçjnt  tenir  naturellement  en  cette  petite  glande  ,  d'où  vient  que  celuy  là 
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en  qui  cette  fonillon  fcnfitiue  intérieure  eft  inccn^mcdée  ,  n*errcnt  pas  en  toutes 
chofes,  mais  feulement  en  quelques^ynes',  d’où  vient  le  Tymptome  principal  de  la  wff- 
lancolie,  foit  Idiopathique,  foit  Uypochondriaque  ,4e  mal  d'amour  ou  paffion  Emique  ;  ou 
en  dormant ,  d’où  naiflfent  les  [enges  qui  tiennent  en  peine  ,  car  les  turbulens  fe  peu- 
uent  raporter  à  l’efprit  plus  agité.  Voyez  fur  ce  fujet  pour  eftre  plus  inftruit  les  Tro- 
pêfitions  du  %.  Hure  de  nos  Elcmens ,  où  le  fondement  de  cette  doélrine  eft  clairement 
démontré  pour  ceux  qui  entendent  le  latin,  pour  les  autres  li^s6.&  7.  chapitres  du  Lh 
lires  des  maladies  extraordinaires  cy  io/«f,adiouftez  y  pour  plusd  inftruéiion.  M.  des  Car- 
tes  en  fa  Dioptrique  &  au  Traité  des  Tefftons,  &  ce  que  voustrouuerez  de  ces  Sympeo- 
mes  Æw  liu.  I.  îom.  i.  de  la  Nauchc,  &  en  la  Prat.  de  Plater  Tem.  i.  lib.  c.  &  4. 
vous  apprendrez  plufieurs  chofes  inconnues  à  nos  deuanciers  fur  ce  fuier. 

Quand  ctitt  fonôlion  animale  fenfitiiie  n’eft  incom^modee  que  dans  les  fens  extérieurs, 
t'e{!c,Q\iàzïis  L'attouchement  qui  eft  comme  la  reprefentation  de  tous  les  autres,  Omnu 
fenfus  taéiics ,  ou  dans  le  goufi ,  ou  dans  la  veuë  ,  ou  dans  i  euye ,  ou  dans  l  odorat.  Les 
Symptômes  de  cette  fonélion  incommodée  dans  1  attouchementjfont  la  Jîupeur  quand 
on  fent  quelque  partie,  comme  endormie,  le  fourmillement,  vn  faux  fentiment  au  chaud 
&  du  froid,  dans  l’air  ou  dans  reau,que  la  main  ou  le  membre  qui  s  y  expofe  reffente, 
quoy  que  véritablement  ce  foit  tout  le  contraire,  côme  Placer  1  a  obreiUe;&  qu  on  fenc 
fouuenc  aulîî  aux  plantes  des  pieds,  &  aux  paumes  des  mains,  quand  on  y  fouffie  fym- 
ptomatiquement  des  chaleurs  extraordinaires ,  lefquelles  incommodentiS»:  enfin  dans 
l'agacement  des  dents:  icy  aulTi  fe  rapporte  fous  le  nom  de  douleurs  ,  cy  apres  ,  la  gran¬ 
de  foule  des  fymptomes. 

Dans  la  veuë  qui  en  nobleffeeft  le  premier  des  fens  externes ,  les  fymptomes  qui  le 
reprefentent  aux  Médecins  és  corps  malades,  font  alors  que  les  efpeces  vif  blés  ne  pou- 


pas  paruenirà  la  retine(eï\  laquelle  l’efprit  animal  fait  fa  fonéfiô  de  les  fcntir  ce  qui 
pelle  voir  )  il  ne  peut  en  eftre  touché.  L’Aueugkment,  dont  il  y  en  a  vn  qui  dure 


,boutitparrenerropiiquc4Ui^  / 

triansle,duquel  hbafe  eft  dans  le  fond  de  l  «r/ca  ia 
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vetinei  &  l'angle  qui  ell  oppoie  à  cette  bafe  touche  ce  premier  angle  qui  cfl  oppofé  à 
la  bafe  que  nousauons  poféc  fur  Tobiet  qui  efl:  veu  :  mais  comme  plus  longues  font 
les  lignes,  plus  aufTi  la  bafe  oppofée  à  l’angle  ad’eftenduë  ,  fi  elle  en  i  plus  qu’il  ne 
faut  poureftrc  comprife  par  la  retine,  laquelle  confequemment  ne  trouue  pas  auoir 
affez  de  capacité, il  s’enfuit  que  Tefprit  nepouuant  appréhender  que  la  partie  de  ces 
efpeces  qui  peuuenc  efirè  placées  en  la  retine  ne  peut  pas  bien  comprendre  non  plus 
toutTobiet,  &  ainfi  ne  voit  pas  dift  indement  ce  qui  s’eft  prefenté  à  l’œil ,  ce  qui  fe 
fait  par  la  firuation  de  la  tunique  retine  à  l’égard  de  l’humeur  criftalin,  qui  reçoit  le 
concours  des  angles  de  ces  deux  pyramides  lefquelles  fe  touchent  par  leurs  pointes; 
car  à  caufe  de  cela  cette  tunique  s'approchant  en  ceux  qui  par  la  longueur  des  ans  & 
continuation  de  lecture  ou  de  trauail  en  baiffant  la  telle  ,  ont  lailfé  tellement  couler 
l’humeur  parle  nerf  optique,  que  peu  à  peu  elle  s’eft  enflée,  &  parce  moyen  renduë 
pim  proche  dudit  humeur  cryfialin,  elle  reprefente  plus  diftindement  les  chofes  éloi¬ 
gnées  que  les  proches  ;  car  comme  dans  cette  chambre  nobe  que  décriuent  le  Dodeur 
Flempim^n  iQnOphtalomographîeïm^nvc\itÏ2.r\  16^1. 6:  M.  desCartes  en  hDioptriqueAt- 
puis  en  l’année  16^7.  la  feiiille  de  papier  blanc  approchée  du  petit  trou  de  la  fene- 
ftre  où  eft  la  lentille  de  verre  reprefente  parfaitement  les  obiets  éloignez,  comme 
en  la  tunique  retine  fe  peignent  diftindemcnt  les  efpeces  des  obiets  éloignez ,  eftans 
plus  proches  du  cryflalin&  de  la  lentille,  la  bafe  qui  eft  en  cette  tunique  oppofée  à 
1  angle,  lequel  fe  croife  dans  le  cryftalin,  n  eftant  point  trop  grande,  pource  que  les 
lignes  qui  viennent  de  cet  angle  croifé  ne  font  encore  gueres  eftenduës.  C’eft 
pourquoy  les  difcernent  manifcftement  les  obiets  éloignez  de  leurs  yeux,& 

ne  voyent  pas  bien  les  proches  ;  car  il  faudroit  que  cette  tunique  retine  fut  plus  éloi¬ 
gnée  du  cryftalin,  comme  il  faut  que  la  feüille  de  papier  foit  plus  éloignée  de  la  len¬ 
tille  de  verre,  qui  eft  au  trou  de  la  feneftre  fi  on  y  veut  remarquer  diftindement  tous 
les  traits  des  obiets  voifins  de  l’œil ,  d’autant  qu’il  y  doit  auoir  vue  mefme  propor¬ 
tion  entre  la  diflance  qui  eft  du  cryftalin,  ou  fe  croifent  les  rayons  vifuels,  &  la  reiine, 
<i\ntûirc\z  grandeur  des  obiets  caufent  les  images  par  l’emiflîon  de  leurs  efpeces^ 
comme  le  montre  M.  desCartes  parvne  figure  expreflfequi  fe  void  au  Djfcours  cin- 
quiefme  de  cette  Vioptrique  ,  ou  leLedteur  curieux  aura  recours  s’il  luy  plaift. 

C’eft  pourquoy  les ou  la  tunique  retine  eft  efloignée  du  cryflalin  moins 
encore  imbeuë  de  i  humeur  qui  n’y  a  peu  couler  fi  long-temps,  voyent  fort  diftin- 
élementles  chofes  proches  îEt  pour  reculer  les  Efpeces  de  ces  obiets  proches, afin 
qu’elles  paroilfent  comme  celles  des  efloignées  en  les  repoufl'ant  vn  peu  au  delà  de 
l’œil  i  on  a  trouué  les  lunettes  qui  retardent  leur  cours  &  les  poulTenc  en  ce  cours  au 
delà,  comme  fi  elles  eftoient  efloignées,  ainfi  elles  font  le  mefme  effet  que  les  efpeces 
efloignées,  en  reprefentant  ve  triangle  plus  petite  &  confequemment  la  bafe  qui  s’eftend 
dâs  la  retine  moindre  &  capable  d’eftre  receuë  par  icelle  auec  les  efpeces  qui  par  l’at¬ 
touchement  fe  font  fentir  àl’Efprit  animal  qui  voit  en  cette  partie. 

lay  traité  fi  au  long  tout  ce  qui  regarde  ces  Symptômes  de  ceux  qui  voyent  les 
chofes  efloignecs  mieux  que  les  proches ,  pour  ce  que  M.  de  la  Nauche ,  ny  le  com¬ 
mun  des  Praticiens  n'enfeignent  point  ce  qui  en  eft  au  vray ,  ny  mefme  le  tres-doéle 
Plater,  comme  le  nomme  &  le  reconnoift  le  fyauant  &  curieux  Fortunatus  Plempius 
iusaflegué,  quoy  qu  i!  ait  pénétré  plus  outre  qu’eux  par  fon  admirable  trauail  &  in¬ 
telligence,  pource  qu’encore  de  là  on  entre  dans  la  connoiflance  de  l’autre  fympro- 

me  que  foufrrent  ceux  qui  ne  voyent  que  les  chofes  proches  ,  &  nullement  les  efloignées: 
En  forte  que  pour  voir  il  faut  qu’ils  mettent  leurs  yeux  auec  leur  nez  contre  lesliures 
qu  ils  veulent  lire,  &  szypaWtnt  Myopes  parles  Autheurs  Grecs  &  ce  fymptomCi 
t^fopie^QXXïQQ  que  h  tunique  retine  eft  trop  éloignée  du  cryftalia. 


Que 
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Qîse  fi  les  efpeces  à  l’entrée  dei’œil  font  diuifées ,  comme  fi  queîqu’vn  auoic 
diuers  points  de  quelque  humeur  ou  matière  craffe  fur  la  corwée,  à  l’endroit  ou  elle  fait 
le  centre  de  la  prunelle  de  l’œil  ,  couurant  la  pupille  qui  eft  le  ttou ,  en  i’uuée ,  par 
lequel  les  efpeces  entrent  à  trauers  les  humeurs  iufques  à  la  retine,  on  verroit  autant 
de  chofes  qu’il  y  auroitde  trous  ,  ainfî  que  l’experience  rapportée  par  Plempius  lib.  ^ 
Trobl.  17,  de  fon  Ophtalmographie  i  d’vn  papier  troué  en  plufieurs  endrois  tout  percé 
auec  vne  efpingle  rais  tout  proche  de  cette  feneftre  de  l’œil, le  fait  voir  clairement, & 
tncoïQcts  Lunettes  taillées  k  angles  (\\aik^2.r7ix\s  les  efpeces  par  des  lignes  angulaires, 
font  voir  autant  de  fois  l’obiet  qu  elles  en  diftribuent  les  efpeces  par  leurs  faces  j  c’efi: 
pourquoy  aufli  en  preffant  l’œil  &  faifant  par  ce  moyen  que  les  humeurs  fe  ferrent  & 
font  comme  vne  arefley  qui  les  diftingue  côme  en  deux  facesy  lobiet  tipp2voïù:double,ne 
Sachant  ccluy  qui  le  void  quel  eft  le  vray  d’abord  ,  à  caufe  dequoy  ce  fymptome  eft 
appelle  en  latin  par  Plater  Hallucination  ou  Beueue  de  l’Efprit  Animal. 

Et  quand  l’obiet  qui  enuoye  les  efpeces  ejî  dans  les  humeurs  de  l'mU  alors  elles  vont 
droit  à  la  r.etine,&  nous  apperceuons  comme  des  mouchps  ^  des  fejlus  y  des  floccons  de 
laine  QU  de  cottony  des  tailles  d'aragnéesy  des  nuages,  quoy  qu  il  n’y  ait  rien  de  cela  au  de- 
horsdel’œiUquis’yreprefente  à  luy,aufti  l’experiencc  fait  voir  que  cela  précédé  les 
cataraües. 

Que  fl  la  vapeur  qui  arriue  aux  vertigineux  par  les  veines,  que  lefus-allegué  Plem¬ 
pius  remarque  en  la  retine  ,  contre  le  lentiment  pourtant  de  Platerus,  y  entre  en  fe 
rouant  &  roulant  dans  la  chambre  de  l’œi^elle  enueloppe  les  efpeces  qui  s  y  rencon¬ 
trent  paffer  alors,  &  cela  eft  caufe  qu’on  void  toutes  chofes  rouler  autour  de  foy,  tout 
de  mefme  qu’en  tournant,  ou'fait  prendre  cette  agitation  a  l’humeur  aqueux  ,  en  re¬ 
gardant  quelque chofe  qui  tourne,  les  efpeces  qui  en  partent  reprefsntans  ce  tour- 
noyement ,  communiquent  ce  mouuement ,  comme  par  contagion  a  celles  qu  elles 
rencontrent  j  d’où  vient  qu’il  femble  que  tout  tourne  ,  &  fi  la  vapeur  fufdite  eft  mé¬ 
lancolique  ^  noire  elle  les  ofFufque  en  lorte  qu’on  ne  void  qu’vne  efpaiireur  nuageufe, 
roulante  &  tenebreufe  ,  appellée  Scotodinos y  la  première  dite  fimplement  J>inos  en 

Grec  &  vertigo  en  Latin.  r  n*  •  i  • 

Il  arriue  encore  certains  fymptomes  qui  fe  rapportent  à  la  fohaion  animale  vi- 
fiuc  de  cet  efpric  nommées  en  latin  Splendores y  qui  font  dts  feux  et  femble  qui 
paroilfent  dans  l’œil ,  comme  en  celuy  a  qui  on  a  donné  vn  coup  de  poing,  par  la  vm- 
lence  de  l’impulfion  des  fibresde  la  retine  ,  ou  refide  cet  Efpnt,  comme  l’cltablit 
fort  bien  M.  des  Cartes  au  Difeours  6.  de  [a  Dioptrique  ,  quoy  qu’il  ne  fut  pas  pour  ces 
efpeces  dont  nous  parlons.  r  . 

Il  ne  refte  plus  qu’à  remarquer  vn  fymptome  qui  eft  rare  aux  hommes ,  toutefois 
affeuré  &  obferué  en  plufieuiw,  tels  que  ceux  que  nomme  Plcmpms  nu  Probl.  de 
fon  4.  liure,  appellédiftinaemcnt  par  Plater  vefpertina  aciesy  pour  ne  confondre  plu¬ 
fieurs  fymptomes  fous  vn  mefme  nom, comme  font  plufieurs  Efcnuains  quil  improu- 
ue,c’eftce  qui  arriue  aux  choüetes  aux  chauve-fouris  ySc  aux  Chats ,  quivoyent  dans  les 
tenebres,  pource  quel’uuée  en  fon  extérieur  à  la  mefme  difpofition  qui  que  les 
écaiUes  de  poifon  &  le  bois  pourrj, paroïffent  auec  vne  lumière  fans  feu  dans  1  ob.curite 
des  tenebres  5  car  la  nuit  nous  obferuons  cette  lumière  ordinairement  dans  les  yeux 
des  chats,  &  c’eft  elle  qui  excite  les  efpeces  ou  elle  peut  fe  porter  po’ar  les  emouuoii 
vers  l’efprit  animal  dans  l’œil ,  en  l’émouuant  à  voir  Pobiet  d  ou  edes  panent, 

l’ay  aulTi  penfé  qu’il  pouuoit  y  auoir  des  vapeurs  pafageres  dans  l  œil,  qui  de  la  natu¬ 
re  de  celles,  qui  entre  les  meteores  reprefentent  certaines 

eftoiles  tombantes,  peuuent  rcprefenter  les  fplendeurs  fluxes  &  inftables  q  . 
fentir  fans  aucun  coup  ny  violence  extérieure  faite  a  i  œil  j  Maw  ce  a 
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arreflé  fur  c«  fuiet ,  paffons  outre  &  reuenons  à  reprendre  noflre  difcourspour  dü-e:i 

Qne  la  fonftion  animale  fenficiiie  qui  eft  incommodée  dans  les  Tens  externes,  ne 
f  eft  pas  feulement  dans  l’attouchement  de  la  veue^  elle  l’eft  aufli  dans  l"ouye,o\\  quand 
les  efpeces  des  Cens  ne  peuuent  point  arriuer  au  nerf  qui  fait  ouïr  procédant  de  la  f . 
iùniugaifon  du  cerueau  ou  Telpiït  animal  eft  fenfible  à  ces  efpeces  ,  ce  fymptome  s'ap¬ 
pelle  furdité  Cophofii yoii  elles  y  paruiennent  auec  peine,  cetaccidêt  s'apelle  dureté  d’o- 
reil!e,&  par  les  MedecinsGrecsj^^îrjro/Æique  ü  ces  efpeces  font  trauerfées  par  des  va¬ 
peurs, ou  par  quelques  ferofitez  ou  ventofîtez  ,  ou  fi  quelque  animal  ,  comme  vne  pu-* 
ce  ou  vn  poux  ai  nue  itifque»  à  la  membrane,qui  eft  terminée  par  le  Tympan  ou  tam¬ 
bour  de  l’oreille,  alors  il  fe  fait  des  r;;zrû;«j,des  lîfflemens,des  fluéluations,  des  bruits 
comme  d’vn  tambour,  ou  celuy  des  canons,  &  diuers  autres  bruits  ,  qui  font  compris 
comme  des  efpeces  fous  le  genre  de  fymptome  appelle  paracoufis  en  Grec  ,  &  obauditio 
en  Latin,.  M.  de  laNauche  en  traite  au  i.  tom.  iiu.  i.  depuis  Icchapitre  yi.  îufques 
Placer  au  S.  chap.  du  Hure  i.du  i.  Tome* 

Cette  mefme  fondion  fenfitiue  eft  encore  incommodée  quand  les  faneurs  ou  ne 
peuuent  point  faire  penetrer  leurs  fels  refolus ,  dont  les  qualitcz  font  le  gouft,  iuf- 
ques  à  i’aboutiffement  des  nerfs  de  la  troifiéme  coniugaifon  du  cerueau,  ou  l’efpric 
animal  peut  les  difeerner  ,  cet  accident  s’appelle  defaut  du  gouft,  ou  s'il  y  arri- 
üe  auec  difficulté ,  gouft  grojjïer,  8c  peu  délicat,  ou  ft  on  trouue  toutes  chofes  ameres, 
fa!ees,8c  quoy  q\.}e  ce  qu'on  goufte  ne  le  foie  point,  ce  fymptome  s'appelle 
malade  &  depraué.  Plater  en  traite  au  6.  chap. 

Quand  enfin  cette  fondion  eft  incommodée  dans  le  nc\i  ou  J’efprit  par  les  produ- 
dioîis  mammiilaires  fent  les  odeurs ,  ou  elles  ny  peuuent  porter  les  efpeces  vapo- 
reufes,  qui  font  les  fenteurs  en  l’odorat  fuprimé  ,  ou  auec  peine  y  on  ceux  qui  font  en-^ 
ïhsume^i  ou  auec  celles  qui  font  corrompues  ,  &  viennent  de  quelques  parties  qui  y 
a  correfpondance,  ce  qui  s’appelle  punaifky  odorat  peruerty  Ôc  corrompu.  La  Nauche 
en  parle  au  chap.  î7-  &  ^o.  du  îiure  allégué,  de  Plater  au  p.  chap.  auüï  du  lieu  prochai¬ 
nement  ciré. 

Et  voila  tous  les,  fymptomes  principaux,  qui  paroiffent,  quand  les  fondions  de  Pef- 
frit  animal  font  incommodées. 

Mais  la  grande  foule  des  fymptomes,dont  il  a  efte  remis  de  parler  iey  pour  euiter  cô- 
fufion,  c’eft  celle  qui  fe  range  fous  l’attouchemét  incommodé, &  eft  couuerte  du  nom 
deDüVLEVR,  laquelle  fi  elle  s'eftend  generalement  par  tout  le  corps, vne  chaleur,  pe- 
fanteur,  ponPfionytcnftony  ce  qui  arriue  en  cette  lafitudc ,  appcllée  [pontanécy  pour  ce 
que  ce  n’eft  pas  celle  qui  arriue  apres  s'eftre  fatigué,  mais  celle  qui  vient  fans  auoir 
îrauailléyou  phlegmonodCyC'eà  adiré  inflammatoire, on  auec  chaleur,  ou  pefante,  ou  vice- 
reufe,  en  Grec  elcode,zuec  pondion  acre  &  mordante  ou  Tonode ,  c’eft  à  dire  tenfiuev 
Comme  les  corps  ordinairement  abbatus  &  profternez  en  ces  fymptomes  dans  les  fie'- 
vres,  le  Dod.  Plater  les  a  rangées  fous  keu\,au  3.  liu>du  tom.  c.i.8>c  nous  icy  autre¬ 
ment,  parce  que  les  pouls  feruent  plus  volontiers  à  rcconnoiftre  la  Fièvre  que  lalafll- 
îude,  &  que  Vefprit  vital  eft  plus  incommodé  en  fa  fondion  dans  la  Fièvre  que  l’Èfpric 
Animal,  ainfi  que  le  reconnoifîent  tous  les  Médecins. 

Qye  fi  la  Douleur  s’épanche  en  la  furface  du  corps  ,  &  fur  le  cuir  8c  fon  epidermcy  8c 
fur  les  prochains  tegumens-,  la  première  forte,  eft  celle  qui  fe  nomme  chatouille- 
mens,  en  latin  fitiüatio,  qu  on  nefouffre  ou  peutfouffrir  longuement  fans  vne  extrê¬ 
me  incommodité ,  fur  tout  aux  coftés  ,  fous  les  aiftcles ,  &  aux  plantes  des  pieds», 
apres  fuit  la  demangaifon  qui  fe  nomme  en  latin  pruritusylz  douleur  qu’on  fent  etr 
touchant  quelque  cho[e  d'afpre,  ou  qui  arriue  mefmes  à  quelques- vns  aux  dents  y  lors; 
qu  ils  oyens  Ijmir  Qixratijfer  la  muraille  j  la  douleur  çlangauw  des  phlegmons  dou* 
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de  furoncles ,  la  douleur  échmffante^  de  l’eryfipele,  &  de  fes  efpeces  ,  la  pefam  des  œde- 
tnesih  ciiifante  des  écorcheures  ,  àzs  cancers ,  des  vlcerei  la  Enfin  toutes  lès 
douleurs  qui  arriuent  en  toutes  les  tumeurs  contre  nature  ,  playes  ,  vlceres ,  fraPîures  & 
luxations,  defquelles  Plater  fait  le  dénombrement  au  17.  chap.  du  z.  tome  qui  eft  le  5; 
Hure  de  fa  Pratique  i  &  laNauche  au  z.5.  4.  ^  6.  Hure  de  fon  z.  tom,  de  [on  Miroir. 

Il  eft  vray  que  celles  qui  fe  font  en  thabitude  du  corps  ^  fc  trouuent  pefle-mefle  es 
écrits  de  ce  dernier  Autheur,  lefquelles  Plater  range  feparcment  au  16.  chap.  du  lieu 
prochainement  allégué  j  qui  font  celles  lefquelles  arriuent  par  fimkn,  dont  il  y  a  au¬ 
tant  d'cfpeces  qu’il  y  a  de  differcns  lieux  en  elles ,  &  fe  font  par  Tonuerture  de 
ftomofe  de  quelque  vaifTeau  lors  que  le  fang  y  coule  ,  où  lors*  que'  par  la  fymnajîomofs 
de  quelque  artere  auec  la  veine,  il  fort  plus  de  ferofité  qu’il  n’eft  requis  félon  nature, 
conformement  à  la  5'.  Proportion  du  i.  Hure  de  nos  Elemens iCdiV  de  cette  maniéré  fefonc 
les  rheutnatifmes ,  les  mouuemens  catharrhoiques  fur  le  gofier  dits  proprement  deflu- 
xionS}  celles  qui  fe  font  fur  les  dens,  dites  douleurs  de  dens^  les  pleurefies  à  la  poitrine, 
les  gouttes  qui  attaquent  les  articles  des  pieds, des  genoux,des  mains  &  du  coude, mais 
aulTi  quelquesfois  celles  des  épaules  &des  vertèbres, de  Pépinc ,  comme  les  feiatiquest 
celles  delà  hanche ,  &  celles  qui  s’infinnuent  dans  les  articulations  qui  font  mefmes 
fans  mouuement  manife/îejOü  qui  vont  ronger  les  os  ayant  trauaillé  premièrement  l’ef- 
prit  animal  dans  la  periofle  ,  qui  eft  vne  fuite  de  la  membrane  des  nerfs  où  il  habite, 
comme  il  s’obferue  dans  les  maux  de  tejie  anciens  &  inuelere\i  &  dans  la  maladie  yene^ 
vienne. 

Mais  pour  feferuirvtilcment  du  fymptome  douloureux, hivclQ  catalogue  <\i\e  ie 
requiers  au  Médecin  Praticien,  il  faut  qu’en  fuiuant  les  parties  il  obferue  que  la  dou¬ 
leur  qu’on  fent  en  la  tefle  entière  ,  s’appelle  céphalalgie ,  &  foda  par  les  Arabes ,  fi  elle 
eft  inueterée  céphalée ,  comme  il  vient  d’eftre  dit,  fi  elle  n  ocuppe  que  la  moitié  de  la 
tefte  migraine  du  mot  Grec  Hémicranie. 

Que  celle  des  yeux  eft  la  demangeaifon  j  quelquefois  certaine  chofe  qui  y  piquej 
d’autre  fois  vne  douleur  conuulfme  au  fpafme  de  l'œily  on  en  oblcrue  encore  en  l'ophtal¬ 
mie  &  en  fes  efpeces  en  l'egylops,é&  vefeies  qui  s’éleuent  fur  le  blanc  de  l’œil,  és  vlceres 
de  fes  angles,  és  fijîules  lacrymales,  quand  il  y  eft  entré  quelque  chofe  d’efirangCi  enfin 
en  fes  autres  tumeurs ,  vlceres  &  bleffeures. 

Que  celles  de  l'oreille  font  auec  demangeaifon,  ou  poignantes,  ou  pulfatiues,  ou 
comme  déchirantes,  ou  comme  bruftantes. 

Que  celles  du  «f^s’obferuent  auec  demangeaifon  ,  ardeur ,  ou  vlcere  dans  les  na¬ 
rines  particulièrement  és  o^pnes. 

Que  celles  de  la  bouche  font  ou  auec  afpreté  en  la  langue,  quand  on  a  pris  vn  cüil- 
lierde  bouillon  trop  chaud  és  fentes  Æpém  ,  ou  vlceres  quelquefois  chancreux  ou 
feorbutiques ,  des  geiiciues  auec  humeur  en  la  auec  chaleur  dans  les  fièvres  ar^ 
dantes  &  malignes  qui  rend  la  langue  noire,  à  caufe  de  quoy  elle  eft  nommée  breune 
par  les  Allemans. 

Que  celles  des  dens  font  en  cette  cruelle  rage  qu’on  y  fauffre ,  &  en  cette  douleur 
des  enfans  qui  iettent  les  dens,  &  lors  qu’on  les  arrache  ,  ou  qu’on  les  a  agaffées ,  ou 
qu’on  entend  ou  voit  limer  quelque  chofe  d’afpre,  ou  égratigner  la  parroy. 

Que  celles  du  gofier  font  outre  l’afpreté,  celle  que  donne  la  luette  baflTe  ,  la  difficul¬ 
té  d’aualer  fur  tout  en  l'angine,  ou  cfquinance,  ou  l’enfleurc  des  Amygdales ,  &  ,és  YI7 
ceres  qui  fe  forment  en  ces  parties- là. 

Que  celles  de  la  poitrine  s’apperçoiuent  éspleurefies,  vrayes  &  fauffes  en  l^peripneit* 
monte  y  &  la  toux  &  fes  efpeces  en  la  difficulté  de  refpirer  des  ajîhmatiques)  onhopnolh 

im,  dic.  fuffoeations  de  mtiimt  ow  paï  rcplecioflî  _ 
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Ç^c  celles  de  t'eftomn  font  la  eardialgie  ou  mal  decœur,le|'fl)‘^tf/e#  dcspl£locholes 
ou  Tardeur  d’cflomac  apres  auoir  mangé ,  couue ,  &c.  comme  vne  cbolition  de  bile 
C éructation ,  &  la  douleur  qui  enfle  Sc  violente  Teftomac,  particulièrement  ainfi  que 
le  vomiffemenr. 

Que  celles  qui  arriucnt  zn’X.hypocondrestÇonx.  ce  qu*on  appelle  douleur  en  la  région 
du/oje,  douleur  de  rate^  &  au  dernier  douleur  de  reins,  ou  néphrétique. 

Que  celles  qui  fe  font  fentir  au  ventre  font  les  tranchées  ,  la  dyjjenterie  ,  la  coîtqui, 
l'iliaque  paflion  ou  miferere,  les  roulemens  &  bruits  de  ventre  ,  les  diarrhées  acres ,  la 
conftipation ,  les  efpreintcs  ou  tenefme  ,  les  hentorrhoïdes  de  matrice ,  dans  l’accouche¬ 
ment  ,  les  tranchées  apres  l’accouchement,  ou  par  les  vlccres  &  cancer  ,  les  enfleures 
ou  diflenfionsde  ventre,  grolîefTes  vrayes  ou  fauffes,  (îles  mois  font  retenus,  ou  qui 
ardue  en  I'vb  &  l’autre  fexe,  par  alimens,  cxcremens,  vents,  eaux,  ou  phlegmes-,  ces  trois 
dernières  matières  font  les  trois  efpeccs  d'hydropifte,<\m  font  tympanite ,  ajeite,  &  leu- 
cophlegmatie,  les  chaleurs  &  inflammations,  dt  ventre  fontauflfi  entre  les  douleurs  d’i- 
celuy  fouuent  fuiuiès  ou  accompagnées  d’abfcés  internes  ,  &  vlceres  foitau  flux  de 
fang  ,  foit  en  fuite  de  l’ouuerture  des  hemorrhoides  ,  les  playes  de  ces  parties  font 
des  douleurs  comme  és  autres  régions  du  corps. 

Que  celles  qui  arriuenc  aux  parties  génitales  en  commun  ,  font  les  fuppreflfions, 
difficultez  de  iVrine  que  les  Grecs  connoilfent  fous  les  noms  d’ifeurie  ,  dyfurie ,  & 
ftrangurie,(ü\i  encore  \qs  gonorrhées,  vlceres  és  vafes  fpermatiques ,  reniions  &  enfleu» 
fes  des  parties  par  diuerfes  caufes. 

Au  apparemment  particulièrement  la  douleur  caufée  par  les  hemonho'iàes. 

Us  empreintes,  les  inflammations  &  iQsvlceres  remarquées  défia  cy-delTus. 

Et  de  toutes  cesefpeces  de  douleurs  vous  traite  le  Doéleur  Plater  par  exprès  en 
fon  Z.  tome.  Mais  M.  de  h  Nauche  en  toute  l'ejlenduë  de  fon  Miroir,  comme  ta  Table  de 
l’vn  &  de  l’autre  Tome  en  inftruit  fuffifamment. 

Nous  auons  donc  rangé  dans  le  Catalogue  des  Symptômes, etmt  qui  paroilTent  lors  que 
les  fonctions  de  l'Ef prit  Vital  ,  font  incommodées  qui  font  certainement 

ceux  qui  conduifenc  principalcmentle  Médecin  à  la  connoifiance  de  la  maladie  ;  car 
nous  tenons  que  la  maladie  proprement  dite  ,n’eft  autre  chofe  quvn  empefehement  dss 
efprits  en  leurs  aôlions,  en  forte  que  iceluy  on  peut  dire  qu’au  corps  animé  il  man¬ 
que  quelque  chofepour  fa  naturelle  perfection  î  car  autrement  on  pourroit  dire  qu’vn 
corps  dejiitué  «/w  Ey>r/Vr  pour  auoir  quelque  manquement  feroit  malade,  ce  qui  à 
proprement  parler  eft  abfurde. 

Mais  ceux  dont  nous  allons  faire  la  lifle,  quoy  qu’il  n’y  conduifene  pas  fi  direéle-* 
ment ,  font  fubjidiaires  pourtant  dans  le  corps  animé  pour  fennv  z  mefme  vfage.  Et  le 
Docteur  Plater  en  acompofé  tout  leii.  Tome  de  fa  Pratique. 

En  rangeant  fous  les  fymptomes  qui  le  corps  humain,  les  extuberances 

qui  paroilTent  és  corps  trop  gras  &  pefans  ,  en  l’hydropifie  ,  leucophlegmatie,  afeite 
&  tympanite,  aucc  lagrolfelTe,  en  la  mole,  aux  mois  retenus,  aux  farcomes,  aux  chairs 
excroilTantes,  en  la  farcocele,  au  polype,  de  la  carnolité  de  la  verge ,  au  condylome, 
à  îa  çhair  qui  furcroift  aux  genciues,  l’epulis,  enchanns,  en  l’œdeme,  &  humeurs  rc- 
demateufes,  és  humeurs  phyfodes  ou  venteufes  ,  en  l’enfleure  des  pieds  ,  en  l’hernie 
aqueoie,  dite  hydrocele ,  en  la  venteufe  pneumatocèle ,  en  l’enfleure  de  bourfe,  en  1  a 
tumçur  aqueufe  de  1  aine ,  en  l’hydrocephale,  en  l’hydromphalc  ,  bronchocèle,  phly- 
élenes,  tumeur  des  mammelles.  Varice  ,  Hernie  varifqueule ,  dite  Carfocele  ,  en  l’A- 
neurifme,  aux  Glandes,  Scrophules  ou  Efcroüeles  ,  Goctre  ou  ftruraes,  Bubons,  Pa¬ 
rotides,  dureté  des  tefticulcs,  Scirres  externes  &  internes  du  foye  ,  de  la  rate  ,  de  la 
matrice,  ésfteato|^s ,  Atheromçs  Meliccre? ,  çn  4  Ranyle  &  h  cumeur  d§  h  telle, 

appelléc 
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appelléc  Talpa, & teftudo >  au  Gauglion,  au  nœud  dit  nodm  en  latin,  qui  arriue 
aux  os  &  aux  articles,  és  callofitcz  des  os,  des  ongles,  du  cuir  ,  es  cicatrices,  foffes ,  en 
la  prominencejdu  nombril,  és  verruës,  doux ,  vares,  orgeolets,  grefles  ougrandines 
qui  arriuent  aux  paupieres,&  en  toutes  fortes  de  hernies  dont  il  a  efté  défia  parlé  cy- 
deuant.  C'eft  lefuict  du  chap.  du  Tome  de  Plater,  cité  le  dernier. 

I I.  En  rengeant  fous  les  fymptomes  qui  diminuent  la  quantité  du  mdfme  corps,  la 
Maigreur,  la  Tabidité  en  latin  Tabesy  la  Pheifie ,  Marafmée  ,  la  colliquation  du  corps, 
l’atrophe  generale  ou  particulière  des  membres  comme  de  l’œil  i  ce  que  Plater  com¬ 
prend  fous  le  nom  de  Confomption  au  chap.  f . 

I I I.  En  rengeant  fous  les  fymptomes  qui  concernent  la  figure  du  corps  ou  de  Tes 

parties  ,  ce  qui  les  difforme  ou  défiguré  par  augmentation  de  nombre  ,  comme  on  void 
aux  corps  doubles  &  monftrueux  qui  ont  des  parties  doubles, triples,  fix  doigts,  trois 
tefticules,  plus  de  dents  que  l’ordinairei  ou  par  diminution  de  celuy  quis’y  doit  trou- 
uer  naturellement  quand  il  manque  quelque  partie  à  vn  corps,  ou  quelque  doigt, 
ou  des  ongles,  ou  du  poil  en  ceux  qui  font  chauves ,  ou  ont  l'Alopecic  &  cheute  de 
cheueux.  Ou  peu  accroifement  de  grandeur  dont  il  a  elle  parlé  en  l’extuberance  ,  ou 
quand  le  poil ,  les  ongles  ,  la  chair ,  les  mammclles  font  plus  groffes  que  la  pro¬ 
portion  du  corps  ne  le  requiert  i  ou  au  contraire  par  diminution  de  grandeur ,  dont  il 
a  efté  parlé  en  la  confomption  cy-deuanti  quand  auflî  les  parties  que  la  proportion 
des  vnes  auec  les  autres  ne  le  montre  naturellement& ordinairement,  comme  il  ar¬ 
riue  quand  les  orifices  font  trop  eftroits  ,  ou  bouchez  dans  la  Phymofe,  où  qu’il  y  a 
mutilation,  que  les  papillons  des  mammelles  font  confumez,  que  les  dents  &  les  on¬ 
gles  font  trop  courtes ,  que  les  cheueux  ne  croiftent  pas  bien  ,  que  la  barbe  ne  fort 
point,  que  le  corps  eft  trop  grefle,  &  les  mammelles  flafques ,  ou  que  la  figure  n  eft 
pas  telle  qu’elle  doit  eftre  naturellemêt  en  chaque  partie,  quand  le  poil  eft  trop  cref- 
pu  ,  ou  que  les  ongles  font  inégalés.  Quand  ce  qui  deuoic  eftre  continu  eft  dimfiét 
comme  on  void  au  bec  de  iievre,  la  levre  de  defifus  eftant  diuifée  ,  en  la  cure  &  fra- 
éture  des  dents ,  és  ongles  rouges ,  fendus ,  raboteux  ,  és  cheueux  qui  fe  fendent ,  és 
écailles  quife  feparent  aux  mains.  Quand  la  liaifion  des  parties  déiointe  ,  ainfi  qu’on 
l’obferue  lors  que  la  chair  des  genciues  fe  fepare  des  dents  ,  ou  quand  ce  qui  doit 
eftre  contre  nature,  comme  quand  les  parties  s’attachent  l’vne  contre 

l’autre,  ou  que  les  bouts  de  quelque  orifice  fe  ioignans  le  ferment.  Quand  les 
s’entrelajfent  âuec  defordre,  comme  quand  les  cheueux  fe  meflenc  oc  fe  brouillent  en 
la  pLica  ou  autrement.  Quand  la  fituation  eft  autre  que  la  naturelle,  és  boiteux  ,  bof- 
fus,  des  yeux  qui  fortenttrop  au  dehors,  aux  dents  qui  branlent  ou  qui  cheuauchenc 
en  s’auanfant  en  la  mobilité  des  ongles.Le  D.  Plater  comprend  tout  cela  fous  le  nom 
general  de  deformation  au  ch.  i.  &M.  de  la  Nauche  les  indique  pour  la  plufpart ,  lors 
qu’il  traite  de  la  beauté  de  chaque  partie,  &  des  vices  qui  s’y  obferuent. 

I V.  En  rangeant  fous  ceux  qui  peruertijfent  la  couleur  naturelle  que  doit  auoir  le 

corps,  &  chaque  partie  &  la  décolorant  la  cachexie  ou  mauuaife  habitude, la  iaunifle, 
la  rougeur,  la  pâleur,  la  noirceur,  les  tachetures ,  &changemens  de  couleur  i  enfin 
toutes  fortes  de  taches,  &  entre  icelles ,  les  lentilles ,  la  goutte-rofe  ,  les  dartes  fari- 
neufes,  les  meurtrifleures,  l’eryfipele,  les  exanternesjles  rougeoles,  le  pourpre,  le  tac, 
les  diuerfes  couleurs  és  yeux,  les  taches  des  ongles  ,  les  cheueux  diuerfement  colo¬ 
rez,  noirs,  roux,  rougeaftres,  les  cheueux  blancs  &  chenus.  Plater  comprend  tous  ces 
fymptomes  fous  la  difcoloration  en  fon  chap.  %,  «7  ^  i  i 

V.  Et  fous  \ei  faUte\z\x  chap.  4.  la  ladrerie  ,Iq  mal  vencrien  ou  groffe  vérole  ,  le 
feorbut* 

ü  ûç  refte  plus  ^  Médecin  pour  fon  ÇmlogH^  fuiuanc  cc 
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eflé  prcordonné  cy-deflus ,  que  de  ffauoir  quels  font^ccs  fymptomesqul  parolfleat 
par  ce  qui  efl  reietédii  Placer  duquel  nousfuiuonsicy  l’ingenieufe  méthode,  les 
diuife  en  deux  bandes,  ffauoirou  en  parties  qui  conüituent  le  corps,  &  font,  ou  ont 
efte  ioîntes  auec  luy  par  vne  commune  vie  y  ou  en  ces  exeremens  qui  font  vcritaMemenc 
contenus  dans  le  corps ,  mais  n’ont  point  cette  communion  de  vie.  . 

Sous  la  première  bande  font  les  parties  reiettéesy  comme  le  fruit  ou  fœm  dans  l'a- 
uoftement  ou  la  fuperfetation  ou  celles  qu’on  retranche  comme  pourries,  ou  in¬ 
commodantes,  dont  écrit  Placer  au  raefme  tome  5.  liure  a.  c.  i. 

Ou  les  parties  qui  tombent  hors  de  leur  fituation  naturelle  en  ce  rang  font  les  cheu- 
tes  ou  procidantes  desinteftins ,  de  la  coëffe  du  ventre  dite  omentum  en  latin  ,  de  la 
matrice,  du  fondement,  de  l’oeil,  &  des  tefticules.  Voyez  Plater  en  fuite  au  ch.  x. 

Sous  la  fécondé  bande  ioutzts  exeremens  qui  n’ont  point  de  vie  commune  auec  le 
corps,  dans  lequel  ils  font  contenus,  &  font , 

Ou  venioÇtte\  &  puanteurs  qui  fe  voyenc  en  ceux  qui  foufflent  en  defordre  &  contre 
nature ,  ou  ceux  à  qui  le  foufïle  fort  par  vne  playe  en  la  poitrine,  ou  ronflement  des 
narines,  és  rotsou  eruélations  en  ceux  qui  petenc ,  ou  qui  ont  des  bruits  &  roule- 
mens  de  ventre  ,  és  vapeurs  puantes,  de  la  bouche,  du  nez,  des  ailîelcs  i  car  tout  cela 
cil:  nommé ejflation  par  noftre  Doéleurenfon  s.chap. 

Ou  humeurs  &  exeremens  particulièrement.  Ainfi  l’excreiion  de  femenee  eft  de  ce 
genre  de  fymptomes ,  en  la  Gonorrhée  ou  chaude-pilTe  Ample  ,  &  virulente  en  la  fe- 
mence  ,  ou  qui  eft  imparfaite  &  indigefle  ,  ou  qui  s’épanche  par  d’autres  endroits 
que  les  naturels ,  ou  trop  foudainemenc.  C’eft  de  quoy  il  écrit  au  chap.  4. 

Icy  fuit  i'cxcretion  defangen  l’hemorrhagie  ou  faignée  du  nez  ,  en  celle  des  he- 
morrhordes  immodérées,  &  des  mois  aux  femmes,  ou  quand  elle  arriue  par  les  yeux, 
par  les  oreilles,  la  verge,  la  veflle,  &  la  matrice  des  femmes,  le  fondement,  &  les  po¬ 
res  du  cuir  ou  autres  voyes.  Voyez  fon  chap.  y. 

Que  fl  le  fang  eft  conuerty  en  pus  ou  apofteme,  on  nomme  cette  excrétion  purulen¬ 
te  aux  yeux,  aux  oreilles,  aux  narines ,  en  la  matrice  &  ailleurs ,  où  il  a  pu  fuppurer. 
Voyez  le  chap.  6. 

Que  fl  ce  n  cù  ({ue  ferofité  ou  pituite  on  la  remarque  és  larmes,  en  la  roupie  du  nez, 
aux  fleurs  blanches  des  femmes  ,  és  fueurs  trop  abondantes  ,  &  ailleurs  où  elle  fe 
peut  faire,  fuiuant  la  ÿ.  propofition  du  i. de  nos  Elemcns.  Car  c’efl  toufiours  excré¬ 
tion  d'eau,  ou  aqueufe  en  latin  félon  noftre  Doéleur  chap.  7. 

Quelquefois  c’efl:  crachat  dans  ceux  qui  crachotent  ;  mais  meflée  auec  les  prece¬ 
dentes  excrétions  quand  il  y  a  fang  ou  pus  dans  rHemoptoë&  cracher  purulent. 
Voyez  de  ces  expulAons  le  chap.  8. 

Que  fl  c’efl:  par  fe  conduit  de  l'eftomac  y  o^uoy  que  ce  fut  par  la  bouche,  ce  vomijje- 
ment  qui  eft  pituiteux,  ou  bilieux  en  la  maladie  nommée  choiera  morbwsy  ou  fan^^uin;  il 
en  traite  au  p.  ® 

Que  fl  l’excrement  defeend  des  reins  parla  vefeie,  les  fymptomes  de  /^i/erpar 
apres  font  exprimez  par  les  noms  de  midion  inuolontaire  &  immodérée  ,  fous  la¬ 
quelle  ell  leDiabetesiou  ardente,fous  laquelle  efl:  la  dyfurie  ou  difficulté d’vrine,  ou 
enfin  turbulente  ,  purulente,  laideufe,  fanglantc,  ou  qui  ne  peut  eftre  recenuë  ,  ou 
quieft  teinte,  GU  qui  coule  par  d’autre  lieux  que  les  naturels,  recoures  au  10. 

Que  h  ce  lont  les  exeremens  des  qui  trouuent  quelques- vns  des  conduits 

qui  y  aîK)Utinent,  les  fymptomes  dfe  CQttc  deiebîionj  font  diarrhée  ,  lienterie  ,  paflion 
celiaque,  dylencerie,  tenefme  ou  épreintes,  fluxhepatic,  ou  quand  on  reiette  du  fang 
caillé,  du  pus,  des  glaires,  de  la  graiffe,  ou  que  par  en  haut  on  regorge  de  la  matière 
fecale,ou  de  1  vrinç,  ou  que  cette  deje^tion  fe  fait  par  la  matrice  aux  femmes ,  ou  par 
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vue  playe  enlVn  &  l’aud'e  fexe  j  c’eft  dequoy  traite  îe  chapitre  ir^ 

Ql|c  fi  ce  font  excremens  particuliers  à  quelque  ps^rtiCjon  les  appelle  communemene 
telles  qu’on  les  obferue  en  l’oreille, dites  aurium  fardes  en  latin, &  rypos  en  grec, 
c’eft  à  dire  ordure  par  excellence,  aux  yeux  c’eft  la  chajfiBiZux  angles  des  levres  qu’on 
nomme  fï  en  as»  ces  ordures  lefquelles  fi  elles  y  feiournent  longuement  les  vicerent  à 
la  fin  j  dans  la  matrice  des  femmes  c’eft  cela  qui  en  fait  exhaler  quelquefois  vne 
odeur  puante  fans  qu’il  y  ait  caufe  des  autres  flux,  fur  le  cuir  la  crajfe  ,  &  celle  qui  s’a- 
mafle  particulièrement  entre  les  doigts  de  ceux  qui  ne  fe  lauent  pas  bien  les  mains ,  & 
entre  -les  articles  des  pieds;  ce  qui  s’attache  auflî  aux  dentsj  comme  vne  cfpeccd’ineru- 
ftation  &  de  limon  aaufli  icy  fa  place.  Voyez  le  chap.  la. 

Il  y  a  auflj  entre  les  chofes  qui  font  reiettées  du  corps  fymptomatiquement  des 
maux  &  des  chofes  animées. 

Les  Animaux  qui  viuent  &  fc  meuuent  font  les  vers  longs  des  inteftins  qui  fe  nom¬ 
ment  Pifearides  3  ceux  qui  fortent  des  narines,  des  oreilles,  par  la  toux,  auec  l’v- 
rine,  des  vlccrcs,  des  playes  qui  s’engendrent  dans  les  dents  creufes ,  celuy  qui  naift 
au  nombril,  les  poulx  &  les  cirons,  de  tous  lefquels  parle  le  chap.  15. 

Les  chof-^s  animées  font  ceHes  qui  ont  vie,  mais  n’ont  point  de  mouuement,  com¬ 
me  font  ces  vers  qui  rcflerablcnt  dans  les  inteftins  des  femences  de  citrouille, Seceux  qui 
font  vne  longue  chaifnc  nommez  larges  ,  &  Tœnia  en  langue  eftrangere ,  &  aufil  les 
moles  de  la  matrice.  Voyez  le  14. 

Il  y  a  aufti  certains  corps  terreflres  ,quidoiuent  eftre  reietez  du  corps  humain  vi- 
uant,  naturellement  conftitué,  comme  le  teuf  ou  tephus  qui  adhère  au  tempes,  l’are- 
ne  ou  fable  qui  defeend  des  reins,  &  celuy  qui  fe  tient  quelquefois  dans  les  yeux ,  les 
calculs  de  la  veille,  des  reins  &  qui  fe  font  obferuez  fortir  du  nez,  auec  le  crachat, 
oulrendus  par  le  fondement  auec  les  excremens  du  bas  von  tre,  ou  qu’on  a  trouuez  en 
la  langue  aux  amygdales  &  ailleurs,  comme  ont  fait  foy  diuerfes  obferuations  des 
Médecins,  dequoy  traite  le  15. 

Enfin  il  y  a  certaines  chofes  qui  viennent  de  dehors  :  mais  qui  intrufes  par  accident 
dans  le  corps  humain  viuant  qui  en  doiuent  eftre  reiettées  ,  comme  ce  qui  eft  encre 
dans  les  yeux  dans  les  oreilles ,  ou  par  quelque  autre  entrée  fortuitement ,  ou  violem¬ 
ment,  &qui  eft  reieté  ,  foit  en  crachant,  foit  en  vomiffant,  foit  par  le  ventre  ou  par 
les  vrines ,  foit  quelquefois  par  les  boucs  des  mammellcs  j  foit  enfin  par  le  cuir  oia 
par  quelque  endroit  que  ce  foit  de  la  furfacc  du  corps  ;  ce  qui  eft  deferit  au  cha*' 
pitre  16.  _  , 

Et  voila  tous  les  fymptomes  qu’on  peut  obferuer  dans  le  corps  humain  viu^u,  com¬ 
me  en  bataille  deuant  les  yeux  du  Médecin,  defquels  s’il  a  connoiflance,  ii 

pourra  en  voyant  quel  malade  que  ce  foit  promptement  faire  le  catalogue  en  fon  efpnc 
k; portant  fur  cous  ces  rangs  diftinélement  félon  lefquels  il  conduira  fa  veuè  pour 
obferuer,  fa  main  pour  toucher,  &  fa  voix  pour  interroger  qui  font  les  crois  inflru* 

mens  donc  il  fe  doit  feruir  pour  les  tirer  à  foy  &  en  faire  le  catalogue.  . 

Apres  cela  il  a  efté  dit  qu’il  doit  (  pour  faire  la  fécondé  ptopofition  du  Syllogifme  de 
Pratique,  qui  doit  conclure  par  le  Refultat)  auoir  connotjfance  de  leur  caufe  j  c  eft  vn 
eftude  qui  dépend  du  premier  des  noms  &  des  ordres,  fi  y  prenant  garde  exaCftemenc 
il  va  chercher  ce  quen  ont  écrit  le  Doét.  Placer,  ou  M.  de  la  Nauche  és  lieux  allégué^  i  car 
parlavoyedesT^^/fr,ilpeucaifémenc  s’inftruire  chez  l’vn  ou  chez  l’autre  auec  ce 

qui  a  efté  dit  cy  deuant ,  en  forte  qu’il  n’y  a  rien  à  dire  icy  dauantage. 

Et  ne  refteplus  au  Médecin  que  défaire  le  Refultat  de  ce  qu’il  doit  conclure  de  cet¬ 
te  ionélton  &  comparaifon  de  fymptomes  &de  leurs  caufes  ,  pour  fe  refou  re  a 

prendre  fes  indications  pour  la  cure,  &  les  fournir  de  remedes  qui  feront 
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^rouuez,  pource  qu’alîans  en  pciraüek  aucc  les  noms  des  fymptomes  Sr  leurs  caufes 
dans  ces  Autheurs^,il  n’a  befoin  auec  cette  eftude  &  méditation  bien  faite,  que 
d’vn  peu  de  bon  iugement  pour  voir  aufquels  il  fe  doit  déterminer  pour  luy  faire  fon 
ordonnance. 

Et  voila  k  moyen  de  pratiquer  la  Medecine  raifonnahlement,  &  non  pas  comme  les 
Empiriques,  tels  que  font  la  plus  part  des  Médecins  de  ce  fiecle  ,  quoy  qu’ils  ne  fe 
•qualifient  pas  tels  ,  Jefquels  traitent  tous  les  malades  comme  atteins,  ce  leurs  fem- 
b!e,d’vt3  mefmeaffemblage  de  caufes,  quoy  qu’il  y  ait  diuers  fymptomes  où  ils  font 
peu  ou  point  de  reflexion  d’vne  mefme  fapn  ,  à  quoy  il  eft  facile  de  remedier  par 
îcilude  J  &  Tordre  que  ie  viens  icy  d’enfeigner. 


Section  IL 


Pm  moyen  i exercer  la  Medecme  auec  fuccés  ;  ce  qu'tl  faut 
faire  pour  efre  Heureux  en  Pratique. 


GAÎien  interrogé  qui  eftoit  le  meilleur  Médecin  ,  refpondit  que  c’eftoit  celuy  lequel 
tngucrifoii  le  plus  ,  &  lors  qu  on  le  prefla  dauantage  par  vne  féconde  interroga¬ 
tion  en  luy  demandant  qui  eftoit  celuy  qui  en  guerifoit  le  plus  i  c’eft,dic-il ,  celuy  en\ui 
^lufiems  fe  confient. 

l\  faut  donc  qu  vn  Médecin  pour  auoir  cette  confiance  ,  ait  les  Efprits ,  les  deux,  les 
Elmens  &  les  Hommes  en  fa  faueur  pour  y  eftreaidéi  ce  qu’il  fera  en  s’efforçant  d’ac¬ 
quérir  cinq  qualitez  qui  luy  obtiendront  cour  ce  qiTil  peut  attendre  dece  codé  là. 

La  première  eû  d’auoir  Dieu  de  fon  codé  fine  tpfo  quod  faCtum  efi  nihil,  dit  S.  lean,  & 
îuy-fnefme  en  fon  Euangile,  fine  me  nihil poteflu  facere ,  fans  moy  vous  ne  pouuez  rien 
faire  '  Nou5  auons  montré  dans  noftre  FhU<’fophie  des  Anges,  queceux  qui  ont  ce  fe- 
cret  ont  aufîï  \ts  Anges  pour  eux  j  &  par  la  5 1.  Propofition  du  fécond  liurede  nos 
Elemens,  comme  les  Anges  nous  parlent  &  nous  peuuent  aider ,  &  de  cela  ie  fcay  quel¬ 
que  chofe  par  expérience.  Voila  le  premier  poincj  fans  lequel  tous,  les  autres  font 
inutiles. 


La  fécondé  qualité  qui  fait  celuy  d’apres  ,  c  eft  qu’il  faut  outre  qu’vn  Médecin  foie 
craignant  Dieu  &  homme  de  bien,  qu’il  foit  foitd’vn  bon  ^/pr/^&rcmply  de  toutes  les 
idées  que  Tobferuation  de  ceux  qui,  ont  exercé  &  enfeigné  la  Medecine  ont  eues, 
fans  quoy  il  ne  peut  pas  acquérir  cette  fcience  parla  raifon  que  nous  auons  démon¬ 
trée  en  la  20.  Propofition  dudit  fécond  liure  de  nos  Elemens ,  pour  cela  donc  il  doit  en  fé¬ 
cond  lieu  efire  f^auant ,  &  edudier  continuellement ,  &  judicieux  auec  cela. 

La  troifîéme  qualité,  ceft  celle  qui  regarde  les  difpofitions  du  corps  qu’Hippocrate 
a  recommandées  en  Ion  Traité  dedecenti  ornatu  -,  car  la  propreté ,  netteté,  les  beaux  ha¬ 
bits  rendent  fans  difficulté  vne  perfonne  fort  agréable ,  particulièrement  aux  femmes 
qui  eliant  airaees  &confîdcrées  des  hommes,  leur  impriment  facilement  les  bons  fen- 
timens  qu  elles  ont  pour  quelqu’vn ,  &  comme  ce  fexe  conuerfe  plus  volontiers  en- 
fcmble  ,  &  s  entretient  ordinairement  des  vns  &  des  autres  ,  il  ne  faut  qiTvne  Dame 
pour  mettre  vn  Médecin  en  réputation  i  C’eft  pourquoy  plufieurs  Empiriques  amy 
que  oeflituez  des  deux  premières  qualitez  eftans  la  plus  part  de  mauuaife  vie,  &  tous 
generakment  ignorant ,  prenaas  par  tout  fa  hardieffe  de  fe  np^er  Médecins,  par  ces 
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fanfares  d'habîts  &  de  pompe,  qui  les  fait  paroiftre  aux  bonnes  &  belles  compagnies, 
gagnent  de  Teftime  &  s'infinuans  dans  les  meilleurs  &plus  grandes  maifons  ,  font 
caufe  deplufieurs  malheurs  qui  arriuenc  par  la  mort, ou  longueurs  de  maladies  qu’ils 
caufent  ,en  dupant  finement  quantité  de  perfonnes  qui  très- habiles  en  toutes  cho- 
fes  ne  penfenq  plus  que  ny  les  habits  ny  U  bonne  minet  ny  le  train  d'vn  Médecin  ne  peut  pas 
guérir  la  moindre  maladie',  mais  lafcience  de  Medecine  accompagné  du  bon  ejprit  affijîé  d  e«- 
^’ÆM^neanmoins  cet  éclat  extérieur  aueugîe  la  plus  part  du  monde, &  des  plus  rafiaez 
qui  ne  fieroient  pas  leus  bourfe  s’il  s'agiflbit  de  prclîer  de  l’argent  à  quelqu'un,  fur  ce 
feulement  qu’ils  le  verront  paroiftre  bien  couuert  ,bien  fuiuy  &  de  bonne  mine, 
fans  s’informer  plus  particulièrement  de  la  valeur  de  fes  biens ,  &  de  i’eftat  de  fes 
affaires  ,  &  confient  facilement  leur  fanté  &  leur  vie ,  laquelle  manquant  &  bourfe  & 
argent,  inutile  au  premier  Coquet  &  Gaîand  qui  porte  le  nom  de  Médecin  ex¬ 
cellent  au  dire  de  quelque  Dame,  laquelle  fera  mieux  informée  de  la  mode  de  fes  ha¬ 
bits  que  de  la  probité  de  fa  vie  ,  ou  de  la  profondeur  de  fon  fçauoir.  vult  décipf 
decipiatur,  c’eft  à  dire  en  bon  Franfois,  qui  voudra  fe  laiffer  tromper  foit  trompé. 

La  quatrième  qualité,  c’eft  qu’il  foit  diligent ,  car  outre  que  la  première  y  oblige 
par  l’amour  que  celuy  qui  en  a  pour  Dieu,  doit  auoir  neceffairement  pour  le  prochain, 
les  malades  fe  loiient,  aiment  &  font  rechercher  ceux  qui  font  prompts  à  les  fecou- 
rir,  foigneux  de  les  vifiter  -,  &  fe  dépitent  contre  ceux  qui  font  difiraits  ailleurs  par 
quelque  autre  inclination,  foie  des  compagnies,  des  voyages,  du  ieu  ,  de  leurs  autres 
plaifirs  particuliers  quels  qu’ils  puilfenc  eftre,  croyans  que  ces  diftraétions  nepeuuent 
aller  qu’à  leurs  preiudice. 

La  cinquième,  qu’il  foit  amy  particulier  delà  perfonne  malade  }  car  comme  fans  la 
connoilfance  de  l’oeconoraic  d’vn  corps ,  on  ne  peut  pas  bien  le  gouuerner ,  &  que 
pour  le  connoiftre  il  faut  fçauoir  tres-particuliereroenc  ce  qui  fe  pafle  en  fes  fon- 
(Slions,  qui  eft  ce  qu'on  dit  vulgairement,  le  temperamment  de  quelquvn',  il  faut 

outre  cela  en  connoiftre  les  dereglcmens  en  l’abus  qui  fe  peut  commettre  au  boire,  au 
manger, logement, fommeil,  veilles,  déchargés  d'humeurs,  mouuemens  du  corps  &  de  t ejprit, qui 
eft  en  y  ioignant  quelques  contraires,  ce  qu’on  nomme  non  naturelles ,  pour  euiter  dôc 
que  cent  particularitez  ne  foient  ignorées  de  Médecin,  il  faut  que  le  malade  l’intro- 
duifechez  foy,ou  que  ie  Médecin  defireux  de  bien  reüflîr  en  fon  Art ,  s’y  iiitroduife 
ciuilement,aux  champs,  à  la  ville,  à  la  table,  aux  exercices,  en  forte  qu’il  loit  mefmes 
auflile  témoin  de  fes  pafiions  pour  en  corriger  les  defauts  par  fes  remonftrances,  ce 
qui  ne  fe  peut  pas  fans  beaucoup  de  familiarité  j  &  ne  fe  faut  pas  eftonner  fi  quantité  de 
Médecins  autremêc  excellens  en  leur  Art  fe  méprennent  à  la  première  veuë  de  quelque 
malade  qui  ne  peutfouuent  non  plus  que  lesaflîfians  fe  fouuenir  de  cent  chofes  par¬ 
ticulières  qu’il  feroit  important  aux  Médecin  de  feauoir  ipoux  fdâxclt  fyllogifme  prati^ 
que  dont  il  a  efié  parlé  en  la  première  feétion.  Il  faut  donc  qu’il  foit  amy  familier  du 
malade. 

Et  de  plus  s’il  faut  donner  quelque  chofe  aux  influences  des  Aflres ,  fur  les  Elemens 
&  les  Animaux  qui  en  fontcompofez  le  malade  qui  aura  vn  Afcendant  en  fa  natiui- 
té  le  plus  approchant  de  celuy  de  Médecin  fera  mieux  traité  par  celuy- là,  fuppofees  les 
^autres  qualitez  precedentes  ,  cateris  paribus  comme  on  dit ,  que  par  vn  autre  j  Ainfi 
i’ay  obferué  que  plufieurs  és  maladies  par  lefquelles  ils  font  morts,  ayant  efté  traitez 
précédemment  par  des  Médecins  qui  les  auoient  auparauasit  heureufernent  fecourus 
font  en  ces  dernieres  maladies  mortelles  par  l’abfcence  ,  difgrace  ou  quelqu’autre 
femblallc  recontre  des  ces  premiers  Medccius,  tombez  entre  les  mains  de  certains 
autres,  qui  auoient  leur  Borofeape  oppofé  en  vnquadrat  à  celuy  du  malade  &  voloa- 
îkîs  en  la  maifon  du  mort,  qui  eft  ia  8.de  h  figure  Gsnethliaque  du  patient. 

radioufte 
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Fadioufte  encore  fur  ce  fuiec  vne  remarque  d’vn  Médecin  Mathématicien 
duquel  i’ay  le  Centiloque  curieux  en  ma  Bibliothèque,  que  pour  eftte  heureux  autant 
que  faire  fe  pourra  ,  le  Médecin  doit  la  première  fois  qu'il  eft  appelléchez  vn  malade 
ny  point  entrer  a  l'heure  de  Mars  ny  de  Saturne,  entre  les  fept  Planétaires  i  car  i’ay  obfer- 
ué  en  quelques-vns,  &  plufieurs  fois  cela  leur  auoir  mal  reüfii ,  comme  au  contrai¬ 
re  ceux  qui  à  t heure  de lupiter,deVenm  &  duSoleil,de  Mercure  &  delà  Lune,  ces  trois  der¬ 
nières  bien  difpofi'e  auec  les  deux  premier  Planètes  en  la  figure  du  Ciel,  alors  auoir  eu  heu¬ 
reux  fucccs  &  b»n  hemzn  leurs  pratiques. 

Et  certainement  le  Cjel  qui  eft  vn  miroir  lequel  reprefente  ce  qui  fe  paffe  en  terre  à 
ceux  qui  en  ffauent  rvfage,n.pus  aprennaneque  les  far  tunes  font  du  Soleil, de  la  Lune, de 
lupiter,  de  Ventes,  &  de  Mercure,  nous  font  connoiftre  qu’vnMedecin  qui  veut  s’auancer 
ne  le  peut  faire  que  par  le  Soleil  qui  fignific  les  grâds.\p2iï  hLune  bien  difpofée  qui  ligni- 
üe  la  popHlace,\i^<\\xç.\\&  dans  £on  employ  à  eftre  preferée  à  celuy  des  grands  à  caufe  de 
quoy  M.  Marefeot  grand  &  célébré  Médecin  de  Paris  refufa  des  premiers  emplois  de 
laCour,  difant  à  ceux  qui  l’cn  preftoiét  ces  belles  paroles:  Populm  meus  nufquam  mort- 
îur  vno  auulfo  non  déficit  alter  aurews  &  fimili  frondefeit  virga  métallo.  On  s'auance  encore 
fzx:\tsprelaîs& gens  dSglife<\m  peuuent  donner  des  biens  ou  delà  renommée, la¬ 
quelle  en  fait  venir  d’ailleurs  i  c’eft  pourqnoy  plufieurs  Hérétiques  ont  recherché  & 
recherchent  les  Religieux  mandians.ct  qui  eft  fignifié  par  lupiter.  Les  Femmes ,  comms 
i’ay  dit,  font  des  plus  puiftantes  pour  mettre  en  vogue  vn  Médecin  qui  leur  eft  agréa¬ 
ble,  fur  tout  les  grandes  Dames  qui  voyent  ou  reçoiuent  compagnies ,  il  n’en  fautmef- 
‘mes  qu’vne  en  fa  veillée,  ou  quelqu  vne  des  femmes  gardes  ou  vne  fernmellette  du 
commun  en  fon  écraigne ,  comme  on  parle  en  Bourgogne  pour  le  mettre  en  bon 
predicament  par  tout  le  Quartier.  le  pourrois  icy  rapporter  Thiftoire  d’vn  Médecin 
qui  eft  venu  en  la  première  place  de  fa  profefiion  proche  la  perfonne  d’vn  des  plus 
grands  Princes  de  l’Europe,  par  le  moyen  d’vne  de  ces  gardes  de  malades^  car  ces  fortes 
de  femmes  y  peuuent  beaucoup,  c’eft  ce  qui  fignifié  Venus'.  Pour  Mercure  il  n’y  fert  que 
bien  difpofé  par  le  moyen  des  gens  d’efpritlk  drtifies  ,  comme  (ont  les  Chirurgiens  & 
Âpoîicaires({m  font  les  plus  fouuent  appeliez  les  premies  chez  les  malades ,  &  félon 
qu’il  font  bien  ou  mal  auec  les  Médecins  les  introduifent  ou  les  détournent  des 
maifonsefquclles  ils  feruenti  toutes  ces  chofes  fe  connoiftent  en  h  figure  celefle  àelst 
naiftance  d’vn  Médecin. 

Ce  qui  deftruit  l’employ  d’vn  Médecin  eft  Saturne  ou  tSMars  j  le  premier  quand  cmî 
apperçoit  qu’il  a  tefprit  tardif  i  pefant,  melanchoUque,  defagreable,  caché, malin,  quinefqait 

parler,  quil  efi  [ale  en  fon  corps,  fes  habits,  fa  façon  de  viure.  Le  fécond  lors  qu’on  dé- 
couure  qu’il  eft  violent, bromîLon,  difcole,  hargneux  ,  ha^^rdeux  ,  vfant  de  remedes  Violons, 
dcfagrables  enexpofant  le  malade  à  la  charcuterie  des  operations  douloureufes.  Car  voila  qui 

perd  vu  Médecin  de  réputation,  ainfi  que  d’eftre  inconftant  &  fe  mefler  des  affaires 
des  niaifons  autres  que  celles  qui  regardent  fon  employ ,  ce  que  la  Lune  &  Mercure 
mal  difpofez  fignifient. 

ÏI  eft  donc  aifé  à  reconnoiftre  par  la  ce  quil  faut  faire  pour  efire  heureux  en  pratique, 
fi  à  ces  aduis  on  en  adioufte  quelques-vns  que  l’ay  tirez  d’vn  ancien  &  fameux  Pra¬ 
ticien  de  Boulogne,  dont  les  écrits  font  tres-rares  we  lesayansveus  imprimez  qu’en 
lettre  Gotique. 

Cet  homme  expérimenté  donne  donç  aduis  au  ieune  Médecin  qui  commence  à 
pratiquer. 

Premièrement  d’eftre  fort  cîrconfpeH  an  commencement  de  fa  pratique,  remarquant  les 
diuerfîtez  ,  tant  de  couftumes  que  de  temperamment  au  pays  où  il  fera,  tafehant  de 
s’introduire  g^luftoft  en  ce  cqmîaencemçnt  chez  les  ttialadss  wfins  feriUsuXi  déclinant 

auec 
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auec  prudence  les  maladies  les  plus  dangereufes,  pource  que  li  dés  le  pvenîet  caut  A 
vient  à  luy  mourir  des  malades ,  on  le  croira  fans  doute  malheureux,  voila  fa  fortune 
îaite,  «  on  ne  feroic  point  cftac  de  luy  ;  mais  ayant  commencé  par  des  heureux  fuccés. 
sefîant  enracine  dans  1  efprit  de  plufieurs,  quand  les  plus  dangereux  &  incurables 
viendroient  à  mourir  ,  cela  ne  fera  aucune  mauuaife  impreffîon ,  pource  qu  on  croira 
qu'il  n’y  a  point  de  fa  faute  ayant  défia  fifouuent  bien  reüifi,  fur  tout  s'il  faittoufiours 
vn  prognùftic  douteux  ou  mauuais  ,  quand  il  apperceura  du  perü  ,  car  le  malade  mou- 
rant  on  ne  Iny  en  attribuera  pas  la  faute,  puis  qu'on  penfe  qu’il  a  connu  le  mal, 
&  que  s’il  ne  la  pu  guérir  c  eft  tout  ce  qu'il  a  pù  faire  humainement,  puis  qu’on 
ffait  bien  qu’on  ne  peut  pas  empêcher  de  mourir ,  &  qu’il  y  a  des  maladies  iu- 
curables. 

_  Auec  cela  il  faut  qu’il  prenne  pour  fon  falaire  ce  quon  luy  voudru  donner ,  fans  eflrc 
importun, ou  rude  à  fe  faire  payerpourfesconfeils  &  vifites,  du  cômencement atten¬ 
dant  ,  dit  cet  Autheur  ,que  fa  renommée  fort  eftendué  par  les  difeours  de  la  populace 
qui  parle  aifémenc  en  faneur  de  qui  ne  luy  demande  que  peu  ou  point  d’argent ,  Sf 
qui  décrie  ceux  qui  font  rigoureux  &preffent  pour  retirer  payement  des  particul/ers 
qui  la  compofent,  à  qui  la  monnoye  eft  chcre  &  precieufe,  &  quelquefois  aufil  con- 
fiderer  que  leur  fauté  ,  &  qui  parlent  aifément  en  bien  &  en  mal  ;  en  bien  quand  on 
ne  leur  demande  autre  chofe  que  leur  bonne  volonté  j  en  mal  quand  ils  croyent  qu’on 
leur  veut  arracher  &  extorquer  l’argent  qu'ils  cheriffent  &  affedionnent  fi  fort ,  & 
fur  tout  quand  c’eff  vn  ieune  Médecin  ,  auquel  on  n'a  pas  grande  creance  auant  que  le 
temps  l’ait  aprouué,  pour  fjauant  qu'il  puilTe  efii  e  tenu  i  pource  que  le  vulgaire  croff 
pim  à  l' expérience  qu'à  la [cience, 

^  Secondement,  comme  il  entrera  la  première  fois  vers  vn  malade  y  il  luy  donnera  le  bon 
lOurou  le  bon  foir  auec  vn  vifageguay ,  commeluy  annonçant  vne  heureufe  guerifon 
à  l’aduenir  ,  apres  s’eftant  aflis  fur  vn  fiegeaucheuet  du  malade  il  fe  fera  dire  le  com¬ 
mencement  de  la  maladie  ,  le  iour  &  1  heure  ,  &  s’enquerra  comme  il  a  vefeu  précé¬ 
demment  fuiuant l’ordre  des  chofes  nonnatureUes  qui  font  tair  ,  r.  le  boire  &  le  manger^ 

5.  le  dormir  &  te  veiller,  4.  le  repos  &  l'exercice,  j.  laretention  ou  reiebiien  des  excrcmens, 

6.  les  pafions  de  Came  i  &  s'il  n"a  rien  fait  pour  quoy  il  penfe  que  fa  maladie  luy  foie 
venue. 

En  troifiéme  lieu,//  C enquerra  du  maIade,ou  des  afï]fians,s'ii  ne  pouuoit  parler  cora- 
modemenc  ,  s'il  n’auoit  iamaiseu  ce  mal,  &  quand,  &  à  qu’elles  heures  il  auoit  Tes  re- 
doubiemens,  &  comment  il  fe  terminait  volontiers,  par  flux  de  ventre ,  par  fueur ,  par 
vomifTemenSjparfluxde  faiig,  du  nez,  deshemorrhoïdes  ,ôcû  c’eflvne  femme  ,des 
n)ois,  ou  par  gale,  ou  pour  auoir  efléfaignéou  purgé  ? 

En  quatrième  lieu,  il  iettera  tes  yeux  fur  le  malade,  le  confiderantcomme  on  dit  depuis- 
la  telle  iufquesaux  pieds.  Enquerant  premièrement parties  dejîinées  pour  les  fondions 
animales,  s'il  efttrauailléde  veilles  de  fonges,  de  fafeheux  aflbupilTemens,  de  mal  de 
telle,  de  bruits  dans  les  oreilles,  de  rournoyemens,  &c.  félon  ce  qui  a  efte  enfeigne 
cy-deflus  en  la  première  Seélion  pour  faire  fon  Catalogue  n.  de  celles  qui  font  dédiées 
aux  fondions  vitales,  s’il  a  la  toux,  li  elle  efl:  feche,|ou  auec  douleur  poignante  au  collé», 
difficulté  d'auoir  fon  haleine,  s’il  fcnc  la  fluxion  qui  Juy  defeende  par  le  gofî  er,  s’il  cra¬ 
che  beaucoup,  s'il  ell  enroué,  fi  fon  infpiration  &  fon  expiration  font  réglées,  ou  en* 
tre-coupées  de  foufpirs  ou  defanglots.  III.  De  celles  qui  feruent  aux  fondions  dites  «<«- 
tmetles,  îçaehant  s'il  efl  degoufté  ,  s’il  a  la  bouche  amerc  ,  s'il  elî  altéré ,  s'il  a  flux  de 
ventre, où  s’il  ell  conllipé,  s’il  fent  quelque  douleur  aux  hypochondres,  s’il  ale  ven¬ 
tre  mol,  lî  la  chaleur  cil  égalé  par  tout  le  corps  iufques  aux  extremitez ,  où  s’il  y  » 
inégalité^  sÿ  fç m€ut aifémçiiç  fiw  Ifs çqto»  5’il  »  çnyje  de  vomir,  où  s’ü  a  vomy  pat 
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cffe£t,  s’ils  peîn^  à  rendre  de  IVriiie,  s'il  fe  fent  quelque  douleur  aux  articles ,  ou  aux 
parties  mufculeufes,  s’il  eft  las  fans  s’eftre  pourtant  traiiaillc,  &c.  felou  ia  doarine  de 
ia  Seâion  première. 

La  cinquième  occupation  du  Médecin  apres  cette  cnquefle  doit  fe  faire  auec  lamah, 
îaquelle,en  fe  tournant  du  cofté  du  malade  auec  vn  vifage  graue,  modéré,  attentif  & 
comme  attaché  à  ce  qu’il  fait  par  vne  penfée  qui  marque  vn  efprit  qui  délibéré  meu- 
remenc ,  il  portera  fur  le  poignet  de  la  main  droite,  puis  de  la  gauche  eftendant  fes 
quatre  doigts  fur  le  lieu  oul’artere  bat,^  pendant  vn  temps  fufhfanc diftinguanc  par 
leur  attouchement  les  différences  des  pouls,  remarquant  s’il  eft  long  ou  court ,  grand  ou 
petit,  fort  ou  foible,  dur  ou  mol,  rare  ou  ferré,  vifte  ou  tardif  ordonné  ou  defordonné 
en  fes  pulfations.  Alors  fans  parler  pendant  quelque  petit  efpace  de  temps ,  rna^  portant  la 
veué  contre  terre  ,  ou  vers  la  face  du  maiade  auec  prudence  &  circonfpeéuon  ,  il  ga¬ 
gnera  fa  creance,  comme  luyimprimanc  par  ces  foins  en  cette  contenance  qu’elle  elè 
l'attention  qu’il  a  pour  reconnoiftre  fa  maladie ,  &  trouuer  les  remedes-pour  lefoula- 
ger.  Ce  que  tous  les  malades  fouhaitent ,  ayans  de  l’auerhon  pour  tous  ceux  qui  les 
négligent,  ou  ne  les  confiderent  qu’àla  îegere. 

La  hxiéme  aélion  du  Médecin  fuiura  ce  cinquième  aéte,  en  fe  leuant  de  deffm  fon  fe- 
ge  J  &  paffant  vers  vne  feneftre  ou  autre  lieu  lumineux  ,  &  fe  fera  apporter  tvrine  du 
malade  dans  vn  verre,  &  la  confîderera  hors  des  rayons  du  foleil,  demandant  àqu’elîe 
heure  elle  a  eflé  rendue ,  ii  on  ne  la  point  gardée  dans  quelque  pot  ou  vaiffeau  mal 
propre  ,  ou  bien  mife  proche  du  feu  puis  retirée,  &  pendant  quelque -temps  il  fera 
refiexionfur  icelle  remarquant  fes  différences  elle  eft  de  fubftance  groffejou  tenue 
comme  on  fait  diftinélion  du  vin  délié  d'auec  le  gros  j  ft  elle  eft  claire  ou 
troublée,  fi  la  quantité  en  eft  grande  ou  petite, &  proportionnée  à  ce  qu’il  prend  de 
boire  &  de  bouillon  ,  &  à  fa  couleur  ciritene,  rouffe,  blanche,  &c.  S’il  y  a  hypoftafe 
au  fond,  fi  cette  hypoftafe  eft  blanche,  égale  &  éleuée  en  aiguille  comme  vne  pyrami¬ 
de.  S’il  y  a  vne  nuée  qui  pende  au  milieu,  ou  de  l’écume  au  deffus ,  quelque  grain  ou 
écaille  qui  nage  dansjcelle ,  s’il  y  a  du  fable,  quelque  poil,  ou  quelque  filament  fper- 
matique  au  fond,  &  alors  demandant  l’eftat  de  fes  reins  &  de  fa  veflîe ,  s’il  n*y  fene 
aucune  douleur,  afin  qu’on  ne  fe  trompe  point  attribuant  aux  veines  &  au  foye  ce  qui 
dépend  d'ailleurs. 

La  fixiémepaufedu  Médecin  doit  feruir  pour  luy  faire  ietter  les  yeux  *fur  les  mre- 
mens,  premièrement  ceux  du  ventre,  confiderant  l’heure  qu’ils  ont  efté  rendus,  leurs 
couleurs,  &leur  confîftence,  mefmes  ne  négligeant  point  rôdeur,  qui  peut  toute  infe- 
éle  qu’elle  eft,  feruir  au  Catalogue  fuf-mentionné  en  la  r.  Seétion.  De  mefme  des 
crachats  fi  on  en  a  gardé  fur  vne  aftieteou  dans  vn  plat. 

Alors  il  retournera  en  fa  chaire  au  cheuet  du  malade,  &  faifant  vn  peu  de  méditation 
fur  et  Cataloguent  Symptômes  &  leurs  caufes,  il  fera  fon  Refultat  pour  délibérer  fur 
ce  qu’il  aura  à  faire.  Enfin  auec  vne  contenance  affeurée  ,  &  vn  vifage  pofé  il  déclarera 
fon  fenüment  quelle  eft  cette  maladie,  &  qu’elles  en  font  les  caufes.  Par  ce 
moyen  le  malade  prendra  toufiours  de  plus  en  plus  de  l’eftime  de  ce  Médecin  qui  par 
cette  conduite,  maniéré  d’agir  &  de  parler,  luy  paroiftra  fage,  ffauanc,  diligent  &  af- 
feétionné. 

Le  voilà  par  ce  moyen  arriué  à  h  feptiefme  flation  de  cette  entrée,  en  laquelle  il 
doit  commencer  àt  trauaillif'  à  la  cure  en  ordonnant  premièrement  à  la  Garde  ou  autre 
qiîi  feruira  le  malade,  comme  il  fe  doit  comporter  en  fon  regfime  de  viure  fuiuaot  l’or¬ 
dre  des  fix  chofes  non  naturelles  mis  cy.deuât,prefcriuât  la  qualité  du  viure, la  quan¬ 
tité,  le  temps,  &  en  qu’elle  maniéré  il  le  luy  faudra  adminiftrer.  Et  fe  rengeant  vers  la 
où  il  aura  difpofé  ou  fait  difpofer  du  papier  Ôc  vne  écritoire,  ?/  fera  fon  grdmnan^ 
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ffequiefllaconclufionde  ce  qu'il  a  à  faire  auec  le  malade  où  11  eft  feul  appelle  pour 
cftre  enuoyée  au  Chirurgien  ou  à  L'A^otîcairCt  quiJa  doit  mettre  à  execution. 

Que  fl  (  comme  il  arriuc  volontiers  au  ieune  Médecin  qui  fort  peu  exercé  eu 
pratique  )  il  ne  connoiffoit  pas  parfaitement  la  maladie  ,  il  ne  bazardera  rien  ,  mais 
fufpendant  le  malade  par  vn  régime  temperé,  &  l’vfage  de  quclquès  rcmedes  tels  que 
s’ils  ne  font  pas  du  bien  au  moins  ils  ne  puilfent  pas  luy  faire  du  mal, il  fe  retirera  chez 
foy  en  fon  cabinet  &  auec  fes  liures,  il  cftudiera  fur  ce  qui  a  eflé  connu  par  luy  pour 
faire  bien  ce  Refultatj  dont  il  fc  déclarera  plus  ouuertement  en  vne  fécondé  ou  troi- 
fiérae  vilîte,  ayant  tenu  diferetement  en  fufpens  fon  iugement  auec  des  paroles  douces 
&  amiables  qui-ne  puilfent  point  donner  d’ombrage  au  malade  ou  aux  alfiftans  de  fon 
peu  de  connoilfance. 

Car  il  a  aufli  affaire  auec  d’autres  que  le  malade,  auec  ceux  qui  font  amour  du  ma¬ 
lade  ,&  ont  interefi;  à  fçauoircequi  feradel’euenement  de  fa  maladie  &  de  fa  durée, 
&quieftansfouucnt  perfonnesd’efprit&  d’intelligence  veulent  qu’on  s’explique  à 
eux  de  la  nature  &  des  caufes  du  mal  de  leur  parent  ou  de  leur  amy ,  à  quoy  fi  on  ne 
fatisfait  on  fe  decredite,  &  on  paffe  pour  ruflic  ou  pour  ignorant. 

C’eftpourquoy<ï«Æ«r?«ff  refpondre  il  faut  eflre  bien  inftruit  ,  fur  tout  en  matière  de 
Vrognoflic,  qu’on  doit  faire  quand  on  fort  de  la  vifice,  car  s’il  n’eft  pas  bon  on  n’a  point 
a  en  refpondre  en  vérité  au  malade  ,  mais  s’il  eft  douteux  ou  mauuais ,  il  ne  faut  pas 

manquer  d’auertir  les  afriftans,“afin  que  le  malade  ait  du  temps  pour  mettre  en  bon 

cftat  fon  ame  &  fatisfaireà  la  Religion  i  le  Médecin  Catholique  y  eftanc  obligé  par  l’E- 
glife  dans  les  Bulles  des  Souuerains  Pontifes,  fur  peine  d’excommunication  5  feconde- 
menede  donner  ordre  à  fes  affaires  qu’il  eft  en  force  de  corps  &  d’efprit,  s’il  y  a 

auelque  crainte  qu’il  ne  defehée  auec  la  fuite  du  mal. 

Pour  cet  effetee  Médecin  auparauant  que  de  fe  déclarera  eux  ,  qui  eft  le  huitième 
aBeàch  vifite,  il  doit  ferieufement  faire  reflexion  fur  les  forces  du  malade,  fur  le 
nombre  &  la  grandeur  des  bons  ou  mauuais  fignes  qu’il  y  void,  conférant  l’vn  & 
l’autre  pour  conclurre  en  foy-mefme  lefquds  preualént.  Que  fi  par  cette  conférence 
il  luy  apparoit  dairement  &  manifefîement  de  la  guerifon,  ou  de  la  mort,  en  eftant  bien 
affeuré,  qu’il  leur  die  librement  &  nettement  fa  penfée ,  fe  fouuenant  pourtant  qu'il  y 
va  P lr4S  de  fa  réputation  fi  ayant  prédit  la  guerifon  le  malade  venoit  enfin  à  mourir  ,  que  fi 
ayant preïugé la  mortftl  venoit  pourtant  à  rechaper  auec  le  temps,  car  le  premier  luy  met- 
troit  deffus  vne  tache  d’ignorance,  dont  il  ne  pourroit  iamais  fe  lauer ,  fur  tout  le  ma¬ 
lade  ayant  manqué  de  donner  ordre  à  fa  confcience  ou  à  tefter  en  faueur  de  ceux  qui 
y  auoient  cfperance,  dont  il  feroit  autant  d’ennemis,  &  de  trompetes  de  fon  incapaci¬ 
té.  Et  s’il  trouue  certainement  que  la  mort  doiue  arriuer  en  bref,  qu'il  fe  retire  apres  ce 
Vroznolîic ,  &  ne  retourne  point  che\  le  malade  s’il  peut ,  où  s’il  n’y  eft  contraint  par  les 
prières  desaffiftans,  proteftant  que  c’eft  pluftoft  pour  leur  faire  plaifir,  en  continuant 
fes  foins  quoy  qu  inutiles,  que  pour  aucun  fruit  qu’il  en  efpere. 

Que  fi  le  Médecin  ne  fçait  pas  certainement  à  quoy  fe  déterminer  d  abord  ,  il  doit 
Çufbendre  fon  Prognefiic  ,  tn  leur  difant  qu’il  faut  attendre  le  troiheme  iour  ou  le  le- 
ptiéme  pourauoir  plus  de  fignes,  en  les  remettant  de  lour  aautre  ,  lufques  a  ce  qu  il 
voye  clairement  vne  mort  ou  vne  guerifon  certaine  par  la  conclufion  des  ^phonl- 
mesde  l’Art  j  par  ce  moyen  il  déclinera  le  blafmed’eftre  accule  de  la  mort  du  malade, 
&  en  quelle  façon  que  la  chofe  fuccede ,  il  aura  de  la  gloire  de  fon  Prognoftic. 

Mais  fur  tout  qu’il  ne  témoigne  point  par  fon  vifagc,ny  par  fes  paroles  ledanj 
malade ,  finon  qu’il  ne  puilfe  le  deliurer  en  luy  donnant  quelque  crainte, 
arriué  çn  vne  Dame  qui  perdoit  fon  fang,  laquelle  autrement  en 
fuuemîfe  par  cette  addrelTe,  ce  ne  fut  pQVUtant  pas  te  m  eftre  mis  au  hazard 
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tlafmé  deqüelqiïes.VflS  qui  condamnent  d’abord  ce  procédé  j-fatîs  fpwoir  îe  motif 
qui  m’y  auoit  obligé  &  qui  eufl:  fuccés,  ce  que  ie  n ’oferois  confeiller  au  ieuae  Méde¬ 
cin  auant  vne  longue  expérience. 

Tl  recommandera  aufi  aux  aftflans  qu  on  ne  trouble  point  le  malade,  qu’on  ait  foin 
de  Ton  repos ,  qu’on  obferuece  qui  luy  arriuera,  pour  liiy  en  faire  récit  à  la  pro¬ 
chaine  vilîte,qu*on  prenne  garde  comme  il  dormira  ,  â  fa  bouche,  à  fes  yeux, 
fur  quel  cofté  il  repofera  ,  s’il  s’éueille  point  en  furfaut  i  Qu’il  fa^c  toutes  ces 
chofes  comme  vn  MaiHre  ordonnant  &  commandant,  pourtant  auec  des  parole»  ou 
d  empire ,  ou  de  refpeéts ,  félon  la  qualité  des  perfonnes  auec  qui  il  aura  à 


1!  fe  rencontré  volontiers  chez  les  perfonnes  riches  &  qualifiées  ,  qu’on  donne 
vn  compagnon  au  Médecin,  DoBeur  comme  luy,  auec  lequel  eftant  lettré  &  collègue, 
il  ï2üt  conférer  de  la  maladie&des  remedes  amiablemcnt,  en  vnechambre  feparée 
s’il  fe  peut  en  particulier  ,  &  hors  de  la  prefencc  du  malade  ^  des  afliftans ,  afin 
que  li  1  vn  ou  1  autre  s’emportoit  dans  l’excès  des  paroles  que  caufe  volontiers  la 
différence  des  opinions  ,  cette  rixe  ne  fcandaltfç  les  vns  &  les  autres,  &  h  fcience 
ne  loit  meprifee  comme  incertaine  &  brouillonne. 

îleft  vray  que  fi  le  Médecin  trouue  ce  Compagnon  d'humeur  douce  &  raifonnabte, 
il  le  doit  recommander  au  malade,  &  le  louer  comme  vniflant  fes  foins  auec  la  mef- 
me  afte^on  &  capacité  pour  fa  fanté  :  mais  fi  c’eft  vn  Glorieux  &  fuffifant  qui  tâche 
de  le  dethroner  par  fa  detradion  ,  il  y  a  moyen  par  artifice  de  fe  garentir  de  fa  mali¬ 
ce ,  allant  chez  le  malade  à  vne  heure  qu’il  n’y  fera  pas ,  à  fon  infeeu  ,  alors  remon¬ 
trant  les  erreurs  des  confeils  qu’il  donne, &  aduertiffant  des  fuccés  fafeheux  qui 
s  en  enluiuront  i  cela  arriuant ,  ce  Superbe  perdra  enfin  fon  crédit  ,  &  fera  re- 
jetté. 


^e  fî  c’efl  quelque  ignorant  ou  peu  capable  ,  il  faut  traiter  comme  de  Maiftre  à 
J^ilciple  auec  luy ,  fmon  que  par  fon  humilité  ,  il  témoigne  d’eftre  aife  de  profiter  de 
3  oarine  ,  &  la  recommande  luy  mefme  par  fes  difeours ,  auquel  cas  il  faut  le 
reconnoiltre  en  louant  par  quelques  paroles  en  pafifant  fon  adrefife  &  diligence,  en 
rapportant  quelques  aâions  de  fon  procédé,  qui  mérité  louange  &  eftime.  Et  voila  le 
p.  procédé  du  Médecin  pratiquant. 

Il  relie  enfuitte  les  Aduu  à  luy  donnez  pour  fe  bien  comporter  auec  les  Chkur- 
giens^  lei  Apotmtres  i  cç  quicft  en  ce  fiecle  très  difficile  fur  tout  auec  les  Apoticai- 
res,  &  défia  du  temps  que  vmoit  mon  Autheuri  c’eft  à  dire  aux  premiers  fiecles  de 
leur  eltabliflement ,  il  y  trouuoit  telle  difficulté  que  voicy  ce  qu’il  en  dit,  &  que  i’ay 

y  chaque  Médecin, 

ou  cet  ancien  Doéteur,/^  procure  à  foy  vn  Apotic  aire  entendu  en  fon  Art,  humble  & 
paeue ,  afin  que  peut  -  eftre  il  ne  fe  moque  de  toy  &  de  ton  Art  ,  retardant  tvfage 

que  tu  ordonnes  ,  eu  changeant  fa  fubflance ,  ou  diminuant  fon 
iiufrr'  nûuueauté,&  fa  bonté,  principalement  pour  les  médecines  laxa- 

1  confeiUe  que  chaque  Médecin  .  les  aye  plufloft  par  deuers  foy  , 

L  îceUes  U  y  a  pim  grand  fuiet  de  craindre,  &  que 

de  la  gloire  des  Médecins.  Mais 
ruripnv  ^  ^  bien  d’autres  chofes  adiré,  vous  les  trouuerez  ,  Leéleurs 

remedes.s’il  y  en  a  en  fuite  dn 

^  V  ^^f.*^^®^<^in2ires  &■  nouuelles  ioint  à  ces  œuures. 

Medecin7an.frnmn?^  *•  ConfuUations  ÇoHtaires  qui  fe  font  au  logis  dl) 

on  O,-  •  ^  iil  efloit  important  en  cetemps-là,  ou  fur  tvrine 

fuie  on  croyoïc  que  les  Médecins  deuoient  iugerdes  maladies  j  &  que  des  vieilles 


folles 
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folles,  &  des  putains  fe  mefloient  de  tromper  les  Médecins',  pour  s'enquérir  fî 
quelqu’vn  eftoit  enforcellé  ,  ou  pour  fe  faire  auorter  .•  mais  comme  cela  n'eft  plus  m 
vfige,  &  quon  fouftient  ouuertement  à  prefent  que  fans  charlaterie ,  on  m  tZ 
pas  due  l'eftat  d'vn  malade  fur  la  feule  vr'me ,  ie  ne  groOiraypas  cet  écrit  des  artifices 
qu’il  donne  fur  ce  fuiet  i  confeillant  la  voye  commune  &  de  fuiure  le  grand 
chemin,  qui  cft  d'interroger  ctu\  ou  celuy  qui  viennent  trouuer  le  Médecin  en^par 
ticulier  ,  comme  il  a  eflé  dit  cy  deffus  en  la  première  vifite,  &  \tMr  ordonner  ïink 
Sîig”  ^  nianiere  enfcignée  au 

Nous  n’adioufterons  rien  du  Salaire  a  ce  qui  a  eflé  dit ,  finon  qu’eOant  plus  expert 
mente  il  pourra  fe  faire  valoir  dauaiuage  ,  fur  tout  quand  on  a  reüfli,  autrement  eo 
cet  eltat  on  feroitmcpnfé;  Mais  il  doit  profiter  du  confeil  qu’il  donne  de  naüeria- 
mau  vifitcrvn  malade  fans  efîre  appeUi,  car  on  n’a  gueres  de  confiance  en  ces  chercheurs 
de  pratique  qui  fe  prefentent ,  dont  on  foupçonne  toufiours  l’ignorance ,  comme  vnc 
confequence  infaillible  du  peu  d’employ  d’vn  Médecin  ,  félon  l’opinion  vul¬ 
gaire. 

Il  ne  faut  pas  obfcruer  cela  pourtant  aux  panures  &  miferables,  lefquels  comme 
on  vifite  gratuitement ,  auffi  il  faut  les  fecourir  volontairement  lors  qu’ils  font  gué¬ 
ris  ,  Dieu  permet  que  par  la  bonne  réputation  qu’ils  donnent  on  reçoit  le  centu¬ 
ple,  comme  ont  fait  Saint  Luc,  Saint  Cofme  &  Saint  Damien  ,&  autres  Saints  Mé¬ 
decins. 

Enfin  cet  homme  qui  auoit  vieilly  en  pratiquant  &  parmy  les  malades ,  &  parmy 
les  Médecins  ,  &  parmy  les  grands  &  les  petits,  exhorte  le  Doreur  qui  veut  eftrc 
eftimé  en  fa  fréquentation  ,  d’auoir  reuerence  pour  fon  Ordre  ,  d  eftrc  familier  &  d’a- 
greable  conuerfation  ,  tant  auec  les  Religieux  quauec  les  Séculiers,  &  honneftesgens 
auec  beaucoup  de  refped,  pour  obtenir  leur  approbation  &  leur  recommandation  : 
Mais  n’auoir  gueres  de  familiarité  auec  le  vulgaire  ^  qui  méprife  aifément  ceux  qui 
familiarifent  trop  auec  eux  ,  ne  leur  eftre  point  trop  feuere ,  de^’peur  que  u’ofantTa- 
border  ils  ne  s’adreffent  point  à  luy,  eftrc  propre  err  fes  habits  &  en  fa  contenance, 
doux  &  modefte  j  ne  fe  mefler  point  des  affaires  nydes  querelles  d’autruyi  rendre 
lefalut  à  chacun  félon  fa  qualité  ,  &  preuenir  ceux  qui  font  de  éleuée  condi¬ 
tion  qu«  foy,  en  âge,  en  honneur  &  en  richeffes^ 
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Section  I  IJ. 

p£S  KEUAKOSE  S  PARTICFLIERES 
fur  chaque  Lime  de  la  Pratique  de  Medecme ,  contenue  dans 
le  Ivïiroir  de  Beaute  Santé  Corporelle.  Selon  les  meilleures 
<Ùr  pim  nouuelles  Obferuations  des  Médecins  Anatomiques  ^  CF 
Praticiens^  iointes  â  celles  de  lAutheur  de  ces  Remarques. 

80mme  pour  enfeigner  en  peu  de  temps  tout  ce  qui  feroit  dVne  ville  j  il 
n’y  a  point  de  meilleur  moyen  que  d’en  faire  voir  d’abord  le  plan,  &  y  faire 
difcerner  les  riuieress’il  y  en  a,  les  rues,  les  places  &  les  portes  où  elles 
aboutiffent,  les  Eglifes,  les  Palais  qui  font  fituez  le  long  où  proche  d’icelles, 
&  enfin  on  apprend  aifement  de  diftindlement  où  eft  lîtuée  chaque  maifon  des  parti¬ 
culiers ,  laquelle  on  va  racontrer  fans  peine  Sc  fans  confufion.  C’cftparce  moyen 
que  ceux  Icfquels  n'ont  point  encore  efté  à  Paris,  en  prenant  la  Carte  en  Taille  douce 
ou  eft  dejfeignée  cette  grande  Ville,  en  peu  de  temps  fontfi  indruis  de  toutes  les  ruêV, 
&  de  tous  les  endroits  oùils  veulent  aller,  que  fansauoir  befoin  de  demander  le  che¬ 
min  aux  coins  des  rues ,  ils  vont  diredlement  aux  lieux  où  ils  ont  affaire. 

De  raefmes  ceux  qui  voudront  fe  feruir  de  cette  Pratique  ,  &  auoir  bicn-tofi:  l'vf^ge 
de  ce  MwVjdoiuent  auoir  en  premier  heu  vne  notice  du  moins  groffiere  Sd.  generale  du 
corps  humain,  dont  il  fait  voir  la  '?>eauté  &  la  Smié  auec  les  defauts  de  l’vne  &  de 
l’autre,  les  moyens  d’y  remedier,  &  de  les  conferuer  ou  en  les  preuenant,où  alors  qu’on 
lesaoftez, 

Aufïî  ils  obferueront  que  le  Corps  doit  eftre  confîderé  tout  entier,ou  comme  fi  on  le 
pouiîoit  partager  en  quatre  parties  j  1  vne  qui  fera  depuis  les  pieds  iufques  au  col  de  la 
Beauté  &  Santé  de  laquelle  ainfi  que  de  fes  maladies  &  de  leurs  remedes  ,  il  eft  traité 
au  premier  Liure  du  premier  Tome  de  ce  Miroir  3  la  keonà^  depuis  le  col  iufques  h  U 
ceinture,  à  laquelle  appartientle  fécond  Liure  5  la  troifiéme  depuis  la  ceinture  iufques  aux 
cuifes  à  laquelle  le  troifiéme,  quatrième  &  cinquième  liure  font  deftinez ,  pource  que 
la  matière  eft  ample  &  qu’elle  eft  differente  félon  le  fexe  i  la  quatrième  qui  comprend 
les  bras  &  les  ïambes  auec  la  reflexion  quffe  doit  faire  fut  tonte  habitude  du  corps  ,  fur  les 
parties^  cutanées  ,  charneufes  &  mufculeufes  ,  fur  les  os  &  les  vaifeaux  en  general  appar- 
tientà  tout  le  fécond  Tome,  ainfi  qu’il  fera  dit  cy-apres. 

Voiîa  pourquoy  ces  Remarques  feront  diuifées  en  quatre  Chapitres,  &  le  premier  trai¬ 
tera  delà  tefie,  laquelle  il  faut  confiderer  comme  compofée  du  vifage  ,  &  de  la  partie 
couuerte  de  poil  en  rvn&  en  l’autre  fexe,  &  ffauoir  que  fous  ce  poil  on  trouue  le  cuir 
&  au  deffous  d  iceluy  vne  peau  ou  membrane  charneufe,  &  apres  cette  membrane 
vne  autre  comme  de  parchemin  nommé  perkrane,  fous  laquelle  eft  Je  crâne,  àimïé  par 
ti ois  futures,  coronale,fagitale  &  lambdoidc ,  lequel  fcié  on  voidfous  iceluy  deux 
auues  peaux ,  Tyne  nommée  dm-mmi  dan§  4e§  Kpli§  de  laquelle  font  ksjjm  rem-, 


Remarfies  cmeufes. 

plis  du  fang  qui  viennent  des cy-apres  nGmméej  l’auirg  qui  efl  fd^s  dîe  Pts- 
mere  polie,  Tubtile,  &  comme  vn  velin  au  regard  du  plus  gros  parchemin  i  cette  der- 
lîicie  oftéeon  void  la  ré’mfiye,  laquelle  coupée  par  tranches  de  haut  en  bas,  on  trou- 
ueyne  cÆ«i/?e  &  toute  pleine  de  petits  arteres  &  veines  s’embrafians  &  fc 

lians  enfemble  à  caufe  de  quoy  elles  font  nommées  plexus  choroïde  ,  comme  la  cauité 
mi-partie,  le  premier  &  le  fécond  des  ventricules  du  cerueau  ,  le  fond  defquels  efl:  vne 
en  triangle  appuyée  comme  fur  trois  piliers  chacun  defquels  reffemble  à  vnc 
cuiffe  de  petite  grenouille  écorchée, fvn  regardant  du  cofté  du  nez  vers  vn  os  jpongieux 
comme  vnc  pierre  ponce  ,  lequel  on  nomme  Ethmdide  les  deux  du  cofté  du  der¬ 
rière  de  la  tefte  ,  fous  cette  voûte  &  vne  cauité  capable  de  contenir  vnc  noifette  ,  tout 
garny  d’vn  autre  plexus  d’areeres  eft  de  veines,  en  telle  forte  quVne  certaine  quantité 
de  ces  dernieres  pourtant  va  au  quatrième  finus  au  rencontre  des  trois  comme  dans  vn 
carrefour  qui  s’appelle  Torcularen  Latin  ,  &  preflbir  en  François ,  fous  cetembiafte- 
ment  ou  plexus  de  vailTeaux  qui  reflferable  à  vn  Hoccon  de  foyc  cramoifte  efcruée ,  on 
void  l’admirable  glande  Conation,  appuyée  fur  quatre  petites  eminences  rondeletes, 
comme  fur  quatre  petites  boules  d’y  noire  ,  les  deux  plus  hautes  font  nommées  teftes, 
les  plus  baffes,  nates  cerebriy  à  cofté  &  au  defifus  du  Conarium^  &  ds  ces  ufles  paroiflenc 
comme  deux  petites  collines  blanches  de  la  fubftance  du  cerueau  ,  entre  Itfquelles  fe 
void  vne  petite  ouuerture  nommée  >vulua  y  laquelle  conduit  à  vne  partie  nommée 
entonnoir  infundtbulum  en  Latin ,  pource  que  les  ex'ciemens  tombent  par  iceluy 
fur  vne  glande  laquelle  repofe  fur  l’os  qui  fert  de  bafe  au  cerueau ,  comme  fphenoide , 
pour  emboire  &  retirer  quélquefois  les  eaux  pituiteufes  fupeifluës  découlantes  des 
emboucheures  ou  anajîomofes  des  vailTeaux  de  ce  plexusy  afin  qu’elles  ne  tombent 
aucc  impetuolité  fur  le  gofier,  mais  s’écoulent  doucement  &  infenfiblement  aux 
amygdales ,  &  fur  le  lambris  du  palais  par  la  luette  pour  humeéter  les  parties  qui  fer- 
«ent  à  la  voix,  &  qu’enfin  le  refidu,  roule  en  coulant  iufques  dans  reftomac,où  fe  fait 
vne  réitérée  digefiion  de  ce  fuc  pituiteux  qui  fine  du  cerueau,  auec  le  chyle  lequel  fe  for¬ 
me  des  nouueaux  alimens  ainfi  qu’il  fera  expliqué  aux  Chapitres  qui  fuiuronc  celuy 
cy.  Et  entre  les  en  la  partie  poftericure  il  y  a  vnc  fente  qui  eft  appellée 
Anus,Ÿ^ï  laquelle  federiue  dans  l’épine  du  dos  vne  partie  aulfides  ferofitez  necef- 
faircs  à  humeéter  ld.fubjianee  du  cerueau  qui  y  eft  prolongée  ;  car  fe  communiquant  par 
\z  2i\x  quatrième  ventricule  i  elle  y  rencontre  cette  ouuerture  laquelle  relfemble  aflfez 
bien  à  vne  plume  arciftement  taillée  pour  eferire,  comme  cette  fubftance  du  cerueau  pro¬ 
longée  dans  t épine  eft  continuée  auec  la  membrane  qui  la  contient  en  tous  les  nerfs 
qui  font  autant  de  canaux  lefquels  la  conduifent  ainfi  par  tout  le  corps  ,  car  les  artè¬ 
res,  le  fang  ,de  mefme  la  fubftance  contenue  fous  le  crâne,  fe  produit  &  s’eftend  de 
cofté  &  d’autre  aux  organes  des  fens,  par  lefquels  nous  difcernonsles  oàenrsy  les  cou¬ 
leurs,  les  faneurs,  les  fons,  &  ce  qui  fe  peut  toucher ,  &  quelques- vne  des  branches 
enuelopées'  aufli  de  membraiK  fe  porte  znyimufcles  qui  feruent  aux  mauuemens ,  com¬ 
me  quelques  autres  d’icelles  vont  aux  yeux,  à  la  langue  ,  aux  organes  feruans  à  la 
voix,  &  en  quelque  forte  à  la  rcfpiration  diftribuées  en  fept  coniugaifons  ,  fans  y  con>- 
prendre  la  produélion  de  part  &  d’autre  auec  quelque  reflfemblance  aux  mammelles 
qui  abboutit  aux  trous  du  crible  de  l’os  ttbmoide. 

Quand  on  a  connu  toute  cette  ftrudture  du  cerueaii,on  comprend  aifément  que /’(?/■ 
prit  animal  qui  {eiü  fent  &  meut  dans  le  corps  des  animaux  eft  fitué  principalement 
dans  cette  cauité  laquelle  eft  autour  du  Conation  j  comme  i’efprit  vital  dans  les  ven¬ 
tricules  du  cœur  ,&  qu’el^ant  nouny  d’eau,  &  de  fel  quife  tient  en  la  fubftance  du 
cerueau,  auec  la  ferofité  pituiteufe  qui  extille  des  anaftomofes  des  veines  &  des  arce- 
iss  J  comme  il  eft  démontré  par  Ja  5.  f  \  opofi.tm  du  i,  de  nés.  Hkmem  ,toHC  de  msfme  qus 
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le  vitaîdufouphre  &  delà  terre  qui  font  dans  le  fang,  il  a  cfté  neceifaire ,  que  com¬ 
me  ce  fang  eft  conduit  par  les  arteres  ,  &  les  veines  qui  font  fes  enuelopes,  ainiî 
•ette  fubftance  du  cerueau  auec  la  ferofite'  dont  elle  ciimbuëdc  ramollie  eft  condui¬ 
te  par  les  nerfs  qui  formes  de  la  prolongation  des  membranes  Icrquelles  enuelopent 
cette  fubftance  du  cerueau  fous  le  crâne  premier  origine  des  nerfs,  fortent  ea 
defcendant  non  feulemesÀt  d’iceluy,  mais  du  gro^  tronc  ncrueuxqui  fuit  le  col  ,  îc 
dos  &  les  lombes,  couuert  &  deftendu  des  vertebres,  &  plus  bas  de  Cos  facrum  &  du 
-iocdxyfim  fouftient  &  termine  i’eftuy  de  cette  produdion  de  la  fubftance  du  cer- 
oeao. 

Ft  afin  que  cette  ferofité  ne  croupifte  pas  en  feioornant  trop  îong-tempsdans  Tin- 
terieur  des  nerfs  ou  s’efpaiflîftant  elle  pourreit  empêcher  le  paftage  de  rEfpritA.nimai 
en  caulant  paraîyfie  ,  les  extremitez  des  membranes  qui  enuelopent  les  fubftances  du 
cerueau  en  la  compofîtion  du  nerfqui  s’eftendent  comme  en  s'épanoü^Jfant  en  vne  con¬ 
tinuation  de  membranes  eftenduès  ainfi  qu’on  le  void  manifeftement  au  netf  optique^ 
^enh  tunique  re/me  qui  en  eft  produite,  ïeçoiuenz  (nr  leur  expanfion  cette  ferofité 
qui  y  aborde  enfin  &  les  nourrit ,  comme  il  eft  porté  par  la  f.  Proportion  du  fécond  des 
Elemens ,  &  ce  qui  refte  de  fuperflu  eft  embu  dans  les  glandes,  defqueîles  il  rentre 
dans  certains  petits  vaiffeaux  qui  aboutiftenc  à  leur  fubftance,  &  la  reconduifenc 
aux  veines  que  ces  petits  vaifeaux  nommez  lymphées  ou  lymphatiques  par  Meflîeurs 
Bartolin  &  Rudbek  ,embraftent  s’infinuans  en  icelles  comme  font  les  leéleurs  alcf- 
quelles  viennent  du  réceptacle  de  M.  Pequet,  en  la  veine  caue. 

C^eft  powrquoy  Cejfrit  'vital  portant  auec  violence  de  la  cauicé  gauche  du  cœur 
par  les  ai teresauec  le  fang  qui  le  fouftient ,  cette  ferofité  par  vne  infinité  de  pe¬ 
tits  rameaux  qui  font  comme  autant  de  feyphons,  lefqncls  s'embouchans  dans  autant 
d’autres  petits  rameaux  de  veines  qui  le  refoiuent  formans  ceplexm  remarqué  da-ns 
les  ventricules  du  cerueau  le  raportent  à  la  cauité  droite  du  cœur  par  les  trous  des 
veines  plus  grolfes,  dont  elles  font  les  rameaux, qu'on  nomme  hgulaires  ^vertebrnteSi 
comme  les  arrêtes  qui  l’eleuenc  carotides  'vertebrales 

Et  pource  que  l  S  [prit  animal  eft  dans  vn  repos  perpétuel  s’il  nettëmèu  &  excité  conti» 
nuellemct  psr  l  aâîion  du  vital,  côme  le  2.  liure  de  nosElemensle  démontré  fuffifam- 
mentjdela  furabondance  de  cette  vehemente  tranfufion  du  fang  venant  des  arteres 
dans  les  aeaftomofes  des  veines  qui  les  recoiuent,  ce  qui  regorge  remplit  les  fnui  par 
le  moyen  du  quatrième  qui  aboutit  au  preftbir  ou  torcu lar  ptir  lequel  en  partie  lefanff 
veneu:x  eft  pouffé  par  en  haut  le  long  de  h  future  fagitale  iufques  aux  racines  du  nez 
lortant  par  es  narines ,  lors  quil  fe  fait  voye  par  fimpulfion  de  fa  quantité  ou  delà 
chaleur  de  1  eiprit  vital  qui  le  pouffe  en  s’exaltant  dans  iceluy, apres  auoir  excité  des 
douleurs  de  tefte  parla  diftantion  des  membranes  qui  reueftent  ces  fmm  &  fouuent 
des  délires  ,  ou  par  oppreflîons  des  affoupiffemens  accompagnez  d’iceux  f  ce  Quife 
void  principalement  és  hémorrhagies  critiques  efans  les  fîevres  continués. 

Voila  vne  claire  &  briefuc  idée  de  Cœconomie  de  ce  qui  fe  paffe  dans  la  tefte  &  fes 
parues  animales  laquelle  fait  arfément  connoiftre  lescaufes  de  fes  maladies ,  puifque 
Xos  douleurs  de  tefte  viennent  principalement  lorsque  lecuir,  la  rnêbranecharneufe,. 
ou  les  membranes  auec  leur  (inmreceu^n^  outroo  de  farurmi  de 
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^naflomofes  àc  ces  plexus  qui  tapifîcnt  par  haut  &  par  bas  les  ventricules  du  cerueau 
qui  a  dire  le  vray  ne  font  que  la  continuation  d’vn  mefme  conduit  &  cauité  ,  n’ayans 
pas  libre  iiTuë  par  l' infundibulum  pour  deicendre  par  le  palais  au  deffous  delà  giande 
pi(uifaire,ou  les  ouucrtiires  fe  rroiiuét  bouchées  par  quelque  empéchcraentjou  par  l’os 
Ethmoiac,3LU  moyen  duquel  elles  s'écoulent  par  les  narines,  comme  elles  regorgent  Sc 
remontent  contre  le  haut  des  premiers  ventricules  vers  la  coiicauité  du  cerueau 
apres  en  auoir  imbeu  plus  que  fuffifamment  fa  fubftance  fpongieufe,  elles  fontre- 
pouffées  &  redefeendent  par  leur  propre  pefanteur  fur  l’embarras  de  ces  plexus  y  ^ 
par  Toppreffion  des  arteres  qui  euibrent  le  fang  du  cœur  ,  elles  le  contraignent  con¬ 
tre  le  mouuement  de  fa  circulation  de  redefeendre  vers  le  ventricule  gauche  de  ce 
cœur,  la  flamme  viuante  de  Tefprit  animal  oppreflfée  en  fon  dongeon  efl:  bien-toft 
fufroquée,  li  ces  ferofitez  ne  font  bien-toft  diuertiés  ailleurs,  aufli  l'efprit  animal  n’é¬ 
tant  plus  excîté  par  le  vital  ,ce  premier  demeure  dans  le  filcnce  du  fcntimcnt&du 
mouuement, «d’où  la  wor/  s'enfuit  par  leur  entiers  defunion,  ce  filence  fe  rendant  per¬ 
pétuel  par  la  fyncope  qui  fuir. 

Que  lî  la  vigueur  de  Tefprit  vital  efl:  plus  forte  que  la  grauité  de  la  ferolicé,  elle  le 
pouiTe  violemment  de  cofté  &  d’autrei  premièrement  au  cofté  de  l’anus  vers  l’cpine, 
ou  par  Taclion  de  ce  feu  qui  Ta  efpaiflTie,  en  la  cuifanc  elle  ofte  le  paflfage  à 
refptit  animal ,  ce  qui  fait  la  laquelle  n’eft  volontiers  que  d’vn  cofté ,  poiirce  ^ourquey  U 

rouuerrure  àt  plume  taillée  <]\.\\conàmitncQitQ  prolongation  de  la  fubftance  des 
vevrebres  montre  vne  membrane  qui  fepare  cette  fubftance  en  deux  parties  ,  l’vne 
dextre  &  l’autre  feneftre.  vn  cofie. 

Et  dans  les  flevres  il  arriue  fouuent  que  cette  ferofité  efpaifie  par  cette  chaleur, 
y  excite  des  léthargies  qui  feroient  apoplexies  ,  ft  la  ferofité  eftantplus  pituiteufe  &  delllT'^ 
s’attachoit  aux  parois  des  ventricules  où  elles  abordent  la  iubftance  du  thirgied'ei* 
cerueau  qui  par  ce  moyen  fupoite  vne  partie  de  la  charge  ,  en  telle  force  qu’il  y  a  ued'apo' 
plus  de  filence  en  l’elprit  animal,  que  d’oppreftîon  air  vital ,  laquelle  arriue  enfin  s’il  pUxie  par 
n’y  eft  pourueu  par  les  réunifions  generales  &  par  les  deriuations  particulières  qui  fa  caufe. 

Te  doiuenc  faire  particulièrement  par  la  voye  du  nez,ô£  du  palais  au  moyen  des  errhms  ^ 

&  des  gargarifmes  puiftans. 

On  void  que  la  conuulfion  n'eft  qu’vue  irritation  de  refprit  animal  dans  ces  memhra-  De  la  con^ 
nés  époinçonnées  ciüe\c[uc  cliofe  dt  ditiifant ,  lefquelîes  conduilent  cet  efprit  dans  uuljion. 
la  fubftance  du  cerueau  prolongé,  qu’on  appelle  nerfs. 

Et  que  l’Epilepfie  eft  mélée  de  cette  conuulfion  &  d’vne  apparence  d'Apopîexie  feu-  De  l' Epile'- 
lement  de  peu  de  durée,  pource  que  la  caufe  n’eft  qu’vne  vapeur  acre&  épaiife  ,  la-  pfie. 
quelle  s’éîeue  par  les  arteres  auec  le  fang  ,  &  fort  par  les  anaftomofes  du  plexus  auec 
la  ferofité,  ou  y  arriue  par  l’ouueiture  de  l’os  Echmoide,  ou  y  monte  par  les  trous  qui 
font  au  deffous  de  la  glande  pituitaire. 

Que  fi  cette  vapeur  n’eft  point  acre  mais  feulement  trouble  &  fe  porte  iufques  à 
l’aboutiftement  d’où  le  nerf  optique  de.fa  membrane  forme  la  tunique  recine  en  l’œil,  Duvertlgo. 
le  vertigo  vient  enfuite. 

Auflj  quand  ces  mefmes  vapeurs  ou  humeurs  en  petite  quantité ,  attaquent  &  s’ar-  Des  diaet^ 
tachent  à  la  petite  glande  Conarion,  elles  y  excitent  les  melancholies ,  que  fi  ces  vapeurs  fesefpeces 
legeres  &  portées  par  l’efprit  vital  auec  violence,  lors  qu’il  eft  enflammé  beaucoup  de  folies. 
dans  fon  fouphre,  les  Vhrenefes  s’en  enfuiuent ,  que  fi  cette  flamme  eft  plus  douce  & 
plus  legere  dans  vn  fang  temperé,les  délires  font  plus  doux,  8i  fi  la  pence  quantité  de 
l'humeur  qui  a  caufé  la  meJanchoiie  vient  à  yreceuoir  de  ce  fouphre  biheux  cranfpor- 
té  qui  y  arriue  par  la  continuation  de  l’impetuofité  de  i’efpric  vital  defeendant  fans 
fîevre  mefme,  la  fuit  enfuite. 

pratique-  G  G  g  Mais 
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Mais  tout  cela  efl:  bien  au  long  expliqué  dans  le  ch.  duTraîté  âtt  maUditijernaordheil-^ 
res ,  ioint  à  ce  Miroir,  &  n’y  a  qu  à  confiderer  les  Propofitions  du  %.  de  mes  Elcmtns 
pour  connoiflre  tout  cela  fort  nettement  &  diftindement. 

Par  la  depofitionau/ri  des /ofw  de  cette  ferofité  lors  qu’elle  feiourne  trop  dans  la 
capacité  des  ventricules  fur  la  petite  glande  conar'mi  les  efpeces  venans  à  s’oblitérer  on 
pert  depluficurs  chofes,  &comme  elle  s’endurcit  auec  l’âge,  il  arriue  que 

les  viellards  oublient  aifément  Ce  qu’ils  voyent  ou  ce  qui  leur  eft  dit  dans  peu  de 
temps,  fe  fouuenans  pourtant  de  ce  qu’ils  ont  veu  ou  oüy  il  y  a  long-temps,  qui  ell’ 
comme  profondément  dans  fa  fubftance  par  les  efpeces  qui  li  font  appro¬ 

fondies  lors  qu’elle  eftoit  de  fubftance  plus  molle,  pourtant  médiocrement,  car  trop 
molle  comme  elle  reyoit  promptement  les  efpeces,  elle  les  noyé  farcilement  dans  l’hu¬ 
midité,  dont  abondent  les  ieunes  enfans  où  elle  n’eft  pas  allez  folide. 

Pour  le  refte  il  y  a  plufieurs  chofes  en  ce  premier  liure,ainli  qu’aux  autres  qu’il  ell 
important  de  feauoir  à  celuy  qui  veut  fe  perfediionner  à  la  pratique  de  Medecine  ob- 
miies  par  la  Nauche,  qui  fe  doiuent  rapporter  és  lieux  oh  on  tromiera.  des  Efloilesj  comme 
en  la 

Page  1 15'.  Chap.  il  importe  au  Ledleur  curieux,  de  lire  la  Dioptrlque  de  Monjieur 
des  Cartes  i  8c  l'Ophîalmographie  de  Vopifeus  Fortunatus  Plempius  Médecin  Dodle,  des 
Pays- bas  ,où  il  crouuera  la  véritable  caufe  de  la  dilatation  ,  &  de  l' étrecijfement  de  la 
prunelle  i  on  verra  aulTi  comme  par  des  lunetes  conuenables  on  peut  remedier  à  la 
Midryafts ,  aufti  efficacement  quelquesfois  que  par  les  collyres  marquez  en  la  page 
116. 

Page  1 1 7.  Chap.  47.  entre  les  caufes  de  l'aiieugkmeni  il  eft  bon  de  feauoir  ce  qui  ar- 
riue  aux  Indes  Orientales  à  ceux  qui  nauigent  vers  ,&  vers  ïzsMoluques^ 

pour  manger  des  potages  de  ris  trop  chaud, fans  les  laiffer  refroidir,ils  demeurét  aueu- 
gles,à  caufe  dequoy  lesHollandois  l’ont  deffiendu  à  leursMatelots  fous  certaine  peine, 
&  que  poury  remedier  affeurement  on  leur  fait  manger  le  foye  de  la /rtw/e  nommés 
en  Flamend,  auec  du  fel,  &  on  frote  les  yeux  del’huile  qui  en  diftile  au 
foleil  ,  nommé  Traen  en  mefme  langue  ,  qui  y  remedie  par  propriété  de  fubftance, 
ce  qui  pourroit  eftre  trâsferé  en  h  cure  de  t aueugUment  caufé  parles  vapeurs  crajfes  en 
ce  pays.  Voyez  Bontius  de  Mcdicina  Indorum  ,  Method.  Medendi>  cap.  16. 

Page  118.  mefme  Chap.  on  peut  faire  vn  inftrument  de  fer  blanc  ,  qui  du  bout 
qu’on  aura  dans  la  bouche  formant  vn  canal  recourbé  contre  l’œil  s’épendra  par  vne 
coquille  coiiurant  effeéliuemenc  l’œil  ouuert  auec  les  paupières,  ainfi  on  pourra  en- 
uoyer  foy-  mefme  la  vapeur  de  ce  qui  fera  mafehé  vers  l’œil  fans  employer  au- 
truy. 

Page  155.  Chap.  57.  Notez  que  cette  ateradion,  dontparle  le  fleur  de  la  Nauche^ 
ne  fe  peut  faire  finon  aux  enfans  bien  ieunes. 

Page  ijS.  Chap. 71.  Il  y  a  grande  apparence  que  la  douleur  des  dents  s’engendre  com¬ 
me  la  goutte  que  ce  qui  exftillc  des  nerfs  de fereux,  &des  anaftomofes  des  ar¬ 
tères  jointes  aux  veines,  arriuant  iufques  ou  abouiiffenc  les  excremitez  des  aponcu- 
rofes  qui  s’eftendent  dans  la  racine  de  la  dent,  fans  pouuoir  eftre  pouffé  plus  outre, 
excite  ce  combat  douloureux,  qui  ne  ceffe  ou  que  lors  que  la  dent  eft  arrachée  ou 
rompue;  en  forte  que  cette  ferofîté  &  fouuent  le  fang  pouffé  proche  dans  les  genci- 
ues  lefquelles  reçoiuent  des  veines  capillaires  deftituées  d’arteres,puiffe  auoir  iffue, , 
ou  qu’il foit  tranfporté  dans  la  genciueou  dans  les  mufcles  des  levres  &  delà  mâ¬ 
choire  inferieure ,  ce  qui  eft  aifé  à  comprendre  à  ceux  qui  font  bien  inftruits  de  la 
ftrudure  de  ces  parties,  &^qui  ont  pris  garde  ace  qu’ea  dit  Riolan  en  fon  Encbirid, 
Anatomie  Ai\x>é.c.ÿK- 
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P  Age  176.  Chap.  z.  Vnffauant  Médecin  d’Angleterre  nommé  y^^arthon  depuis  fix  ^^ouueUes 
ou  fepc  ans  feulement,  a  donnéau  public  par  vn  traité  particulier  vne  belle  diuifion  ohfmia^iont 
.des  glandes,  8c  découuert  leur  vfage  plus  exaélement  que  tous  les  anciens  Médecins,  glandes 
ce  qui  ne  fe  doit  pas  ignorer  ,  car  on  ne  fçauoit  pas  quelles  retirent  ces  ferolitez  de  lent 
que  i’ay  montré  cy-deuant  s’écouler  des  nerfs  du  fuperflu  de  la  nourriture  de  l’ef**  vfage. 
prit  animal ,  d^  l’accretion  &  entretien  des  parties  fpermatiques,  fucant  ce  ferum 
pituiteux  fuperflu  ,  &  le  rendant  aux  vafes  lymphees  de  Bartolin  ou  de  Rudbek  ,  lef-  .  Circulation 
quels  le  raportent  aux  veines  pour  eftre  reporte  au  cœur  &  circulé  auecle  fangice  fri* 
qui  Z  tlkc par  moy  obfenié premièrement  tn  l’Âppendix  à  mes  Eicmens  de  Médecine  (ur  parlesnerfs 
la  Propofition  IL  du  i.  liurej  ou  zux  vafes  qu’il  appelle  Saliuaux ,  en  Latin  dtiPim  Sa- 
liuales ,  ou  autres  de  mefme  vfagej  car  comme  ces  glandes  qu’il  appelle  excrétoires 
font  les  amygdales  ,  les  glandes  des  mâchoires ,  les  glandes  hchrymales ,  la  glande 
pituitaire, celles  des  mammelles,  le  pancréas,  les  tefticules  en  l’vn  &:  l’autre  fexe,  les 
proftates  &  vclTicuks  feminales  ;  ainlî  les  vaiffeaux  qui  leurs  feruent ,  font  les  conduits 
de  la  faliue,  les  points  lachymaux,  les  procefl'us  mammillaires  auec  einfundibulum,  ou 
entonnoir  du  cerueau,  les  tuyaux  qui  portent  le  laiél  aux  papilles,  lesvaiffeaux  qui 
fe  rendent  à  ccluy  que  VVirfungus  a  obferué,  le  concours  des  cellules  &  veficules 
feminales,  les  trous  des  proftates  qui  conduilent  au  \erum  montanum  ,  les  vafes  eiacu- 
îatoiresaux  femmes.  Et  les  humeurs  qui  partent  par  ces  excrétions  font,  la  faliue  ou 
le  crachat  ,  les  larmes ,  la  morve  qui  coule  par  le  nez  ,  coule  en  partie  dans  le  palais, 
l’humeur  pituiteux  qui  defeend  par  tinfundibulum,  le  laiét ,  l’humeur  caillé  infipide  du 
pancréas,  &  h  femencc. 

Pour  les  glandes  redubîoires,  c’efl  à  dire  qui  feruent  à  réduire  &  ramener  la  ferofité 
.aux  veines  par  les  vaiffeaux  lymphées,  font  les  parotides,  celles  du  col ,  de  l'œfopha- 
gue,  déliés  qui  fe  trouuentaux  diuifionsdes  vailTeaux  où  il  y  concours  des  nerfs,  d’ar- 
teres  &  de  veines, à  caufe  dequoy  cy-deuant ,  mais  fauCfement ,  dit  cet  habile  Méde¬ 
cin  &  Anatomifte  ,  on  a  crû  qu’elles  eftoient  faites  pour  fouftenir  cette  diuifion  de 
vaiffeaux, on  peut  enen-r  icyraporcTr  les  glandes  dumefenterc,  de  l’epiploon,des  lom¬ 
bes  &  le  thymm. 

Pour  les  glandes  qif»  ;  appelle  mzhà^ms, morbofas,  il  met  en  lifte  le  polype,  les  fies, 
les  creuës  des  aines,  &des  autres  lieux  oùelles  s’auancenc,&  fe  manifcftenc  au  dehors, 
le  goëtre,  l'hernie  charneufe  ,&  celles  qui  font  comme  eftcnduës  en  chaine  le  long 
du  col ,  des  oreilles  ,  aux  clauicules  és  écroüelleux.  Toutes  ces  chofes  doiuent  eftre 
connues  par  cette  Merhode  au  ftudieux  dé  la  Beauté  &  de  la  Santé  corporelle. 

Page  179.  Chap.  5.  Le  fieur  de  la  Nauche  qui  allégué  icy  Galien  ,  deuoit  y  ioindre  Secret  com^ 
î’experience  de  l’excrement  d’vn  enfant  de  laquelle  le  fecrec  rcüfiît  fi  heureufement  muniqué  à 
de  ion  temps,  &  qui  coufta  tant  d’argent  à  celuy  qui  le  voulut  fçauoir  j  c’eft  au  liure  GaUen. 

JO.  de  Simpl.  Medic,  Facult.  où  ie  renuoye le  Curieux  pour  ne  faire  ces  Remarques  OuuerTure 
trop  longues.  Il  deuoic  encore  y  remarquer  la  seéfion  des  veines  iugulaires ,  laquelle  fe 
fait  heureufement  &  hardiment  à  prefent. 

Page  180.  Riolanen  fes  Obferuations  fe  fert  heureufement  du  gargarifmc  fait  Secret  pour 
auec  de  l’eau  de  plantain  &  quelques  goûtes  de  l’cfprit  de  vitriol ,  &  i’ay  veu  quelque-  Squinan- 


fois  lefuccés  de  ce  médicament. 


Page  i85.  Chap-  7.  le  ne  puis  (^.le  ie  n’enfeigne  icy  la  manière  de  dreffer  strsfjsecifi- 
qiie  externe  &  interne  pour  toutes  maladies  en  marquant  icy  la  rcetpre  de  i’vn  & 
de  l’autre  pour  les  EfcrtüellcSi  telle  _  ie  fay  tirée  de  mes  Obf^uationr  manuferires. 


G  G  g  Z  Spedfi 


Maniéré 
nouuelle  ^ 
inuention  de 
lAutketir 
pour  d-ejfer 
les  fpecifi. 
ques  des 
maladies. 


Secret  con¬ 
tre  le  Goe- 
tre. 

Secret  à 
l'AJlhme. 


410  Kemarques  curieujes, 

3>  Speclficum  inUTnurn  aduerfm  fcrophulas^  '^.Spongicey  animale,  v.  Talpanty  animaîe, 
„  nim.i.  Carthte leiicophea  fol.9.  rad.  fcroj hulafia,yeget3ib\l(^y^.  i.  fpongiarum  cynosbatiyvc- 
yy  getabüe  fignatutn,  pimtcU  ,  minérale  fignacum,  çpr  tariari,  corallirubri  ana  1. 
y,  vrantur  omnia  in  crucibulo  •vt  fiat  pulau  qui  redigatuï  in  tïocifcos  fublingaales  cum  melie 
yy  pondéré  9.  i.  capiatvnam  ,  vt  fub  lingua  liquefcat  manCy  alteriim  noôlurnis  horu. 
yy  Specificum  externumy'lL.  cincris  vngularum  afini  cineris  talpa  y  cineris  jpongiarumy  ana 
yy  ^.ïti.ftercoris  capriUi H,  gummi  tuberofi  prmorum  &  ceraforum  ana  i.  pulueris  gal^ 
yy  iarum  &  niicum  cuprejfiy  rad.  fcrophularia,  Bedegar,  vifci  quern.  ana  i.  fulphurk  ii. 
yy  aliminis  rupeiy  tartariy  minijy  pumicu  terra  fornacum  ana  i.  corali^rubri  cum 
jy  [uccis  menîha  &  fcrophularia  &  fapa  q.  f,  f.  catapiafma  per  dies  xl.  appUcandiimy  fed  re» 
„  nouetur  fingulu  diebm  [eptem. 

Page  187.  Chap.  8.  l’Authcur  dévoie  icy  ioindre  la  poudre  deQuercetan  ad  broncha- 
celem  expérimentée  contre  le  Goëtre,  elle  fe  trouue  en  la  Pharmacopée  dogmatique 
reftituée. 

Page  ipi.  Chapitre  10.  le  ne  puis  pafiervn  remede  expérimenté  contre  l’Afthme 
qui  eftde  tirer auec  vne  pipe  comme  on  fait  le  tabac  ,  la  fleur  feche  auec  la  feraencc 
du  meu  Athamanticum  qui  fe  cueille  abondamment  en  Velay  &  en  Viuarets,  par  ce  re¬ 
mede  l’ay  veu  guérir  vn  Afthmatique  nommé  Garnier  ,  domeftique  chez  Madame  la 
Marefchale  d’Oinano. 
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Page  ip4.Chap.  ii.  Tay  fait  voir  en  mon  Traité  intitulé  Dobîrina  noua  &  Arcana  Fe- 
brium,  comme  la  vraye  Plurefie  fe  fait  d’vn  fang  extrauafé,  &  fuiuant  cette  doélriue  i’ay 
trouué  qu'on  reüfliflToit  mieux  en  la  cure  d’icelle  i  c’efl;  pourquoy  afin  de  ne  prolonger 
point  trop  ces  Remarques,  le  curieux  de  la  véritable  fcience  de  Medecine  y  aura 
recours. 

Page  ip5'.  L’onguent  fait  auec  celuy  de  t Aithea  &  l'huile  d’amande  douce  eft  mer- 
ueiileux contre  la  vraye  pleurefîe  ,  &  contre  la  fauffe,  l’emplaftre  fait  auec  le  leuain 
&  la  fiente  de  pigeon. 

Page  ip7.  Chap.  1 2,.  II  n’y  a  rien  de  plus  important  au  Médecin  qui  veut  traiter  cet¬ 
te  maladie  que  d’auoir  connu  aufli  ce  qui  eft  de  la  Veripneumonie  ,  rapporté  cy- apres 
au  Traité  des  maladies  nouuelles.  Et  faire  tirer  la  vapeur  des  bouillons  chauds,  ou  dé¬ 
codions  bachiques  pourfaciliter  lecrachcr  ,  en  empliflTanr  l’air  renfermé  des  rideaux 
du  liél  du  malade  j  car  par  ce  moyen  efficace  fe  dilfolut  ce  que  le  froid  a  coagulé 
&  paruient  aux  poumons  plus  promptement  &  plus  vtilementj  l’ay  eu  quantité  d’heu¬ 
reux  fuccés  par  cette  inuention  qui  eft  de  moy ,  &  mefmcs  depuis  peu  à  Vimy  proche 
cette  Ville,  dont  le  fîeuT  Souchet  Chirurgien  prefent  auec  le  malade  guery,  viuant  en¬ 
core  lors  que  i’écris  cecy,pourroict  porter  bon  témoignage  parmy  vne  infinité  d’au¬ 
tres  que  ie  pourrois  icy  enrooler  s’y  befoin  eftoit  j  C'eft  pourquoy  il  faut  bien  fe  don¬ 
ner  garde  de  bailler  à  boire  froid  au  malade,  car  cela  augmente  la  coagulation  qui  a 
cfté  faite  par  lair  hiemal  ou  trop  frais  entre  les  anaftomofes  de  la  veine  arcerieufe 
auec  l’artere  veneufe. 

Mais  pource  que  tant  pour  ce  Chapitre  que  les  fuiuans,i!  eft  neceftaire  abfolu- 
menc  d  auoir  laTnEORiE  de  Medecine  mife  cy  iointe ,  i’y  renuoye  le  Lecteur  defireux 
d'exercer  heureufemenr,  autant  que  de  bien  entendre  vn  Ci  bel  Art. 

Page  lot.  Chap.  14.  Le  fleur  de  la  Nauche  deuoic  bien  remarquer  icy  les  vertus  ad¬ 
mirables  de  la  Pulmonariamaculata,  puis  qu’elle  fait  des  chofes  fl  mcrueilleufes  &  af- 
feurées  pour  la  guenfon  de  la  P^(y/e,dequoy  vous  ferez  confirmé  fi  vous  lifez  ce  qu’ea 
a  obferué  Mathiole  fur  Diofeoride,  traitant d’icelb. 

Page  2.01^., Chap.  i5.  la.  Théorie  mife  cy-ioirte  enfuitte  de  la  doéirine  demon- 
ftratiue  de  nos  Elmm,  il  eft  cuident  que  par  l’infirmité  abattement  des  valuules 
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du  cœur  arriu^  fyncope  morf<î^le>  circulation  du  fang  cefifanr. 

Paee  »«»y.Ch3p.  1 8.  le  ne  veux  pas  que  le  Ledeur  ignore  la  compoficion  de  l’admi¬ 
rable  cataplafme  de  la  Dame  de  Bourfier  qui  n'a  point  efté  connue  à  noftre  Autheur, 
puis  qu'elle  empefehe  fuppuration  &  apofteme  des  mammelles  j  comme  ie  l’ay  ob- 
ferué  vne  infinité  de  fois ,  s’il  faut  ainfî  dire  depuis  trente  ans  que  ie  pratique  la  Méde¬ 
cine.  fol.  Agriwon^,  malkarum^altheay  fenecjj  q.f,  eoque  in  f.  q.  aqu<evt  ff.  cataplafma  cui 
ad  tb.  i.addcaxungiie  porci  mafcHli  &  butyri  receniis  ana  ^,/i.  meflez  cela&  l’eftendez  fur 
des  eftoLipes  en  le  renouuellant  deux  fois  vous  verrez  merueiUe  ,  &  il  n’y  a  pas  deux 
ans  qu’vne  femme  en  la  ruè  ou  l’habite  auroit  perdu  le  fein  fans  ce  fecours,il 
eft  vray  que  l’y  faifois  adioufter  de  la  mente. 

Page  Z 1 1.  Chap.  ip.  Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  le  chyle  fuiue  la  voye  remarquée 
par  M.  Pequet  &  de  la  Couruée,  Médecin  de  la  Reine  de  Pologne  pour  fe  rendre  aux 
mamelles  plus  promptemét  que  par  le  circuit  de  toutes  les  veines  &  des  arteres  enfui- 
te  d’vne  entière  circulation  :  Mais  puis  que  ie  fuis  contraint  d’eftre  fuccind  en  ces  Re¬ 
marques  ,  afin  que  ce  Liure  ne  deuienne  trop  gros  &  moins  portatif,  le  ftudieux  des 
admirables  découuertes  des  Médecins  &  Philol’ophes  de  ce  fiecle  tafehe  de  recouurer 
le  Traité  imprimé  compofé  depuis  peu  d’années  parce  deriiiere  Doéleur  en  Mé¬ 
decine. 
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REMARQ_yES  SVR  LE  III.  LIVRE. 

Avant  qu’entreprendre  de  lire  &  employer  ce  5.  Liure  ainfi  que  le  fécond  ,  il  faut  Aduts  îm'- 
auoir  leu  foigneufement  la  Théorie  de  Medecine ,  laquelle  donnant  des  nou-  portant 
uelles  lumières  à  cette  Pratique  fera,  qu  on  profitera  plus  en  vne  femainc  en  cette  le-  amm  que 
dure  qu’on  ne  feroit  dans  vn  an  tout  entier  fi  on  n’auoit  pas  receu  cet  éclaircilTement  Itrecsii. 
Au  refte 

Page  ZI/.  Chap.  2.  Obferues  auec  Amatus  Lufitanus  en  fes  Centuries  que  par  Progmfiîc 
cette  refolution  ,  ceux  qui  font  en  danger  de  mort  fenrent  tomber  le  bouillon  &  le  boi-  extraordi- 
XQdans  leur  ednmiic  yCommt  à2im  vn  tonneau  vuide,& ce  fameux  Praticien  qui  a  exer-  nAÎre. 
eé  laMedecine  ,  prefqu’en  toute  l’Europe  &  mefmes  dans  l’Alie,  remarque  qu’il  n’en 
a  veu  gueres  rechaper  de  ceux  en  qui  il  a  obferué  cét  accident ,  ce  qui  mente  d’efire 
feeu  pour  la  Prognoflique. 

Page  ziS.Chap.  5.1’Autheurpouuoit  ioindre  aux  remedes  exrerieurs  lefquels  fer-  pemeie 
uent  à  fortifier  la  chaleur  de  l  efiomac /æ  peau  du  vautour  ^  &  celle  des  louueteaux.Vve  éprouué 
le  porter  de  cette  derniere,  i’ay  veu  vn  homme  de  qualité  dehuré  d’vne  fafeheufe  pour  firtè- 
douleur  &  imbécillité  d’eftomac,  portant  contre  lefien  vne  portion  de  celle  qui  con-  fierTefio* 
uientk  la  poitrine  du  petit  loup. 

Page  221. Chap.  4.  l’obferuation  de  M.  Baccon  Chancelier  d’Angleterre  dans  fon  Rsmede 
"lime  de  la  vie  &  delà  ,  doit  auoir  icy  lieu,  de  celuy  qui  pafiant  la  mer  pour  merueiUeux 
frauder  la  doiianne,  croyant  cacher  vn  petit  fac  de  faffran  contre  fon  cftomac  fut  dufaff'ran 
exempt  du  vomiflemient  que  caufe  la  mer  à  ceux  qui  commencent  de  fe  commettre  à 
fon  air,  puis  que  par  icelle  la  vertu  'de  ce  fiinple  eft  tres-recommandable  en  cette 
occafion. 

Kage  222.mefmeChap.Etiem’^ftonne  comme  entre  les  remedes  chimiques  le  ficur  Ccmpofuion^ 
de  la  Nauche  a  obmis  X^'v'in  fWf/ic,qui  fe  fait  en  mettant  tremper  du  crocus  métallo-  duvmeme- 
vum  10. grains  fur  quatre  onces  de  ^vn  blanc  pendant  vne  nuk  en  mettant  lemefme 
vin  dans  vne  taffe  faite  auec  l’Antimone  allez  vfitéc  en  ce  temps- cy.  La  defciiption 
dudit  crociss  metallorum  fe  trouue  dans  Elemensde  chimie  de  Beguim.  ^ 

Page  zAj.Chap.^.  Entre  les  eauxss  d’vi^  extreme  foif  il  faut  mettre  l’vfage  dum  ohfermum 

e  G  g.  i  p-^ 
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pwî' longuement  continu!:, par  lequel i'ay  vcu  arr’iuer  cette  maladie  «u  vn  homme  de 
lettres  qui  n’en  àiamais  pûeftre  deliuré  ,  &  que  ie  croy  cftre  arriué  par  ^s^Jepofitioa 
d’vn  tartre  qui  ayant  obftrué  les  anaftomofes  des  vailTeaux  qui  aboutiffent  à  l’efto- 
mac  etnpefchoit  d’y  exftiller  cette  humidité  laquelle  y  doit  aborder  pour  humeéler  la 
viande  &  feruir  à  la  confeétion  du  chyle,  comme  nous  rauonsfait  connoiftre  en  nô- 
tre  doélrine  nouuelle  dc  fecrete  des  fievres  ,  imprimée  depuis  zq.  ans  aux  premierei 
exercitacions. 

Page  Z40.  Chap.  ij.  Antoine  Guaynier  ancien  &  expejimenté  Praticien  ,  recom¬ 
mande  le  c/yj'^Éî/pris  en  fubftance  contre  cette  maladie  ,&  fuiuant  Ton  obferuation  en 
ayans  donné  à  vne  Bouchère,  elle  futdeüurée  des  vomiffemens  &  autres  fymptomes 
de  ce  choiera  morbm. 

Page  14^  Chap.  17.  Le  ficur  de  la  Nauche  ne  deuoit  pas  obmettre  Lyfage  de  la 
gelée  de  corne  de  cerf,  qui  efl  vn  prefent  &  agréable  remeSe  contre  la  diarrhée  &  autres 
flux  de  ventre  immoderez,  la  defcripcion  fc  trouuera  en  ma  Pharmacopée  accomplie,  im¬ 
primée  en  cette  Ville. 

Page  247. Chap.  18.  Si  le  fleur  Guyon  euft  eu  connoiflancc  du  réceptacle  du  chyle  le¬ 
quel  a  efté  découuert  depuis  par  M.Pequet  cnfuite  de  ce  qu’Alellius  Italien  auoit  le 
premier  reconnu  des  veines  laétées  ,  il  auroit  penfé  ,  comme  il  eft  vray  ,  que  l’ob- 
ftruélion  de  ces  vaifleauxqui  conduifent  le  chyle  ou  en  ce  golphe  auquel  üs  aboutif- 
i’ent  peut  infailliblement  caufer  la  lienterie sO\x  flux  chyleux,  ce  que  les  Anciens  one 
ignoré  fans  difficulté. 

Page  249.  Chap.  19.  Exerçant  la  Medecine  à  Bourgoin  en  mes  premières  années  il 
y  a  trente  ans,  &  ayant  veu  comme  pixldL  decoéiion  des  efclats  civne  fepe  de  vigne , sa  fol- 
dat  fufl:  guery  dans  rHofpital  de  ce  lieud’ay  employé  quclquesfois  ce  remede  auec  fuc- 
cés  en  y  ioignant  du  vin  rouge  8c  vn  peu  gros,  lors  qu'il  n’y  a  point  eu  de  fievre ,  ce 
qui  n’eft  pas  vn  petitfecret,  mais  il  faut  obferuer  que  la  lepe  foit  de  raiflns  noirs  plu^- 
tofl:  que  de  blancs. 

Page  249.mefrae  Chap.  I’ay  veu  par  vrie  expérience  certaine  en  vne  ieuneDamoifel-' 
felle  affligée  de  dyfcnterie  en  cettç  Ville,  que  le  cœur  d'vn  pigeon  ouuert  vif  &  encore 
palpitant,  aualécrud  en  cette  maniéré  z\xqc  deux  cuilliers  du  fang,  a  deliuré  la  malade 
auec  vne  promptitude  comme  inerueiikufe,  8>c  des  douleurs  &  du  flux  immodéré  du 
fang  qui  la  trauailloit. 

Page  249.mefme  Chap.  Il  faut  en  ce  rencontre  ioîndre  à  la  gelée  de  corne  de  Cerf 
en  fa  préparation  le  fuc  de  coins,  ou  le  fiic  de  Bcrben  qui  luy  donne  vne  couleur  verr 
meille  &  de  rubis  fort  agréable  aux  malades.  I’ay  de  plus  éprouué  la  poudre  delà 
Comtcjfe  de  Rent  dont  i’ay  treuué  le  fecret  entre  ce  ux  de  Monfieur  de  Mayerne  ,  ce  riche 
&  célébré  Médecin  du  feu  Roy  d’Angleterre,  Lfquels  i’eus  en  mo^î  pouuoir  pendant 
trois  lours  par  le  moyen  d’vn  certain  perfonnage  qui  pafla  par  cette  Ville  durant  les 
troubles  de  ce  Royaume,  &  les  porcoit  auec  luy  en  tr<fls  Tomes  Manuferits  ,  defquels 
i'ay  recueillis  plufleurs  admirables  expériences  queie  conferuc  cuneufement. 

Padioufte  encore  au  mélange  que  noflre  Autheur  confeilk  d’vn  peu  de  vin  vieux  & 
couuerc  au  boire  du  malade  qu’es  années  quifuiuircnc  l’an  i^zf.  ou  la  dyfcnterie  fut 
très- grande  &bien  frequente  en  ces  contrées,  vn  Médecin  qu’on  cenoic  pour  Empiri¬ 
que,  mais  qui  pourtant  y  faifoit  des  cures  admirables  &  continuelles  ,  8c  lequel  i’ay 
connu  auoir  efté  fçauanr,  8c  bien  verfé  en  la  dNirine  des  anciens  Médecins,  par  la 
ledure  de  fes  papiers  que  i’acheté  en  Dauphin/ chèrement  par  la  curioflté  que  fa  ré¬ 
putation  m’auoit  donnée  de  fes  fecrets ,  apre>  fa  mort ,  failbit  boire  le  vin  pur  aux 
paifans  Sz  à  la  plus  part  des  autres, pourueu  çuhls  fuffent  robuftes  quoy  qu’auec  fievre, 
&  en  échapoient  plus  de  ceux  là  que  de  ceux  qu’on  traicoit  auec  le  breuuage  d’eau 
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ferrée.  Ce  ie  nommoit  -’a  vau  ,  &  par  fes  lettres  que  i’ay  veuës  chez  le  fieur 

Larrii’'^  .‘.poticjîre  à  il  eftoit  Doéleur  de  Salamanque  en  Efpagne,  &  difoit- 

on  qu’il  auoic  efté  Médecin  de  la  Reine  Marguerite  en  France. 

Page  ^‘y^.  mcfme  Chap.  La  confecîion  d'Hyacinthe  dont  rvfage  eft  fi  frequent  en  ce  ConfeBon 
temps  ne  deuoit  pas  eOre  obmifc  par  l’Aucheur  de  ce  Miroir  en  ce  lieu  j  car  c’eft  vn  d'Ry^cm^ 
des  excellens,  &des  plus  familiers  remedes,  ainfi  que  des  plusvjîtcz.  theréccm- 

Page  ibid.  mefme  Chap.  La és  hommes  qui  font  trauaillez  de  dy-  f^andée. 
fenterie  eft  vn  figue  de  fanté  prochaines  c'eft  vne  Obferuation  d’Amatus  Lufitanus  qui  PoÜHtionJt- 
doit  efire  aiouftée  aux  Prognoftic»  gne  prsgm- 

Page  ji»?.  Bariccilus  in  Horco  Geniali ,  remarque  dans  vnTenefme  Epidémique,  flicdegue- 
que  ceux  à  qui  on  faifoit  vfer  du  fyrop  de  rhamno  ,  dit  Nefprun  en  François  ,  eftoienc 
heureufement  deüurez  de  cette  incommodité,  &  depuis  par  l’inftruélion  de  cette  ob-  fi^tfriques. 
feruation  m’étant  feruy  de  ce  médicament  côpofé  auec  le  miel, mais  fans  les  aromates 
&  épiceries  que  Mathiole  y  adioufte  i’en  ay  veu  de  tres-beaux  effets  &  bien-heureux. 

Page  Chap.  21.  le  fçay  par  diuerfes  remarques  que  ce  qui  fe/ct/jf  des  vaiffeaux  ^^”^7 
ombilicaux  aux  petits  enfans  &  qui  tombe  apres  ce  qui  a  efté  lié  mis  en  poudre  ,  &  vfage^du 
beu  auec  du  vindeliure  de  la  colique.  nombril 

Page  2^9.  mtlme  Chap.  Dans  vne  colique  bilieufc  vne  verrée  d’eau  froide  fait  fou-  enfmsfe- 
lient  des  merueilles,  ce  que  l’ay  pratiqué  entre  autres  vne  fois  il  y  a  bien  2^.  ans,  en  ché. 
vn  Gentil-  homme  Dauphinois  qui  vit  encore  ,  lequel  eftant  tourmenté  cruellement  ^emede  fa- 
par  fon  mal  Scpar  Peleéluaire  de  bacc'n  lauri ,  &  autres  ingredicns  échauffans ,  qu’vn  ctle cotre  la 
Médecin  qui  au  refte  eftoit  beaucoup  plus  ancien  que  moy  ,  &  tenu  pour  homme  iça- 
liant  luy  faifoit  donner,  fut  comme  par  vn  charme  ,  ce  luy  fembloit,  dcliuré  auec  ce  g 

Vil  &  facile  remede  en  vn  moment  ;  ce  qui  monftre  que  la  grande  finefte  dans  la  Me- 
decine  n’eft  pas  d’eftre  Empirique  'vfant  des  fecrets  fans  piidencc  de  indifcrettement,  ^ 

mais  examinant  prudemment  les  caufes,  &  y  appliquant  le  remede  à  propos. 

Page  meime  Chap.  L’eau  qu'on  fait  au  mois  de  May  de  la  fiente  de  boeuf  ou  EaudemîU 
de  vache  dite  de  beuë  eft  de  grande  efficace  c  ontre  la  &  mefmes  cel-  le  purs  ^ 

!e  qu’on  nomme  nephritique  par  robfcruation  du  doéle  &:  célébré  Solenander  en  fes  fa  vertu, 
sonfeils  :  Mais  quand  on  ne  peut  pas  auoir  commodément  cette  eau  diftilée  ,  le  findit 
cxcremcnt  adioufté  aux  décodions  des  clyfteres  &  fomentations  y  reüffit  tres-heureu- 
femenc  j  ie  l’écris  après  l’auoir  fouuenc  éprouiié.  Difeours  dê 

Page  2(5i.  Chap.  22.  Il  manque  en  ccc  enefroit  vn  difeours  de  cette  efpece  de  coli-  colique 
que  frequente  és  pays  où  il  y  a  abondance  de  vins  vers ,  comme  en  Poitou  à  caufe  de  Poitou^' 
dequoy  elle  eft  appcllée  coUique  de  Poitou  de  laquelle  a  fait  vn  dode  Traité  M.  CitopSj  &  de  fes 
célébré  Médecin  de  Poitiers,  &  depuis  le  premier  du  Grand  Cardinal  Duc  de  Riche-  ateidens. 
lieu  J  ellea  cette  particularité  qu’elle  dégénéré  volontiers  en  Paralyfie,  ainfi  que  celle 
que  Cafpar  VVoiphà  fon  retour  d’Italie  obferua  en  Allemagne  en  raporté  par  caufée  pay" 

Schenkius  au  ^.Liurede  fes  Obferuations.  Obferu.  177.  du  tom.  i.I’en  ayveuvnpro.  rvrt  venin 
digieuxnombre  en  l'Abbaye  deCluny ,\\y  3i  enuiron  trois  ans  pour  vne  caufe  fans  reconnu  ^ 
doute  veneneufe  eft  telle  que  celle  de  laquelle  écrit  Sabellicus  lib.  4.  'B.nnead.  9.  dé-  dompti  par 
couuerte  fous  l'Empire  de  Conrad  III.  par  la  malice  d’Emanuel  lors  Empereur  de 
Conftantinople  :  Mais  pourcfe  qu’on  peut  la  lire  cette  Hiftoiie  ,&que  cette  Obferua- 
zioa  laquelle  m’a  rapporté  honnè\u§j  profit,  pour  auoir  reùffi  heureufement  en  leur 
cure,  eft  trop  eftenduë  pour  ces  br'tfues  remarques  j  ie  la  referue  à  vne  autre  lieu, 
mais  cependant  ie  veux  bien  enfeigner  ai  Ledeur  curieux  de  la  vrayeMedecine  ,  que 
la  vraye  caufe  de  cette  conuerfion  en  Paralyfie ,  arriue  par  la  tranllation  de  l’humeur  eifr 

ohflruant \ts  anaftomofes  des  arteres  Se  veihes  mefenteriques,par  l’endurciffementjfi- 

xation  &  wnftipationenfuiîs  dâs  l’inteftin  -^ÿ^  particulièrement  ^ -dans  ces  glandes 
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mefentere  aufquelles  aboutirent  les  nerfs  faifant  robftruftion  ouHl  qif  elles  eau- 
fenc,  refluer  dans  lafubftance  du  cerueau,  qu'i!sconduirei.»ia  ferofité  laqlau  fi. 
îre  depuis  le  fommet  de  la  cerueliepar  la  fuite  de  i’efpine  du  dos,  ainfî  cette  feroiue 
ÎQcondenfant  empefehe  le  paffage  de  Tefprit  animal  ^rcaufe  la  paralyfîe  ,  ce  qui  n‘a 
efte  obfetué,  écrit,  ny  etifeigné  anparauant  moy  ,  comme  reconnoiftra  celuy  qui  fans 
enuie,ny  autre  preuencion  lira  ce  qui  a  efté  remarqué  cy-  deuant  fur  le  2.  Chapitre  du 
liu.  fécond  de  ce  Miroir,  où  il  y  a  beaucoup  de  deubà  mon  inuention  pour  Tvfage  des 
nerfs,  &  des  vaiffeaux  lymphées. 

Paiîc  ibid.  mefme  Chapitre.  Non  feulement  cette  pituite  fe  trouue  meiîangée 
auec  les  excremens  mais  auiïi  quantité  de  tartre  mciancoiique  ,  la  büe  eftanc 
retenue  ,  qui  tout  le  mefentere  comme  i'obferuay  en  fouuerture  d’vn  de  ces 

Religieux  de  Cluny,  lequel  efeant  moribond  &  mourut  vn  eu  deux  iours  apres  que 
i’y  fus  arriué  en  prefence  de  Ivlonfieur  Viger  leur  Médecin  fage  &  fort  homme 
d’honneur,dofte  &  ancien,  &  mon  précepteur  i!  y  a  prés  de  50.  ans  aux  Lettres  hu¬ 
maines,  pour  fe  déterminer  fur  vue  maladiede  laquelle  on  ter, oit  la  caufe  inconnue, 
&  laquelle  ie  découuris  comme  le  fuccés  en  ceux  qui  ont  elle  guéris  du  depuis  Ta 
fait  reconnoiflre  euidemment. 

Page  xdf.  Chap.  23.  le  fouhaicerois  que  le  curieux  de  fçauoir  les  véritables  caufes 
qui  produifent  les  l’m  eufl  leu  auant  qu’entreprendre  la  leéture  de  ce  Chapitre,  ce 
qui  a  efté  écrit  de  la  génération  des  Animaux  par  l’admirable  Haruem  Médecin  Ana- 
tomiftedu  feu  RoydV\ngleterre,&  euft  pris  garde  foigneufement  en  ce  qui  fe  paffe 
lors  qu’on  fait  édorre  les  œufs  des  poules,  &  ceux  qui  produifent  les  vers  à  foye  qu’on 
appelle  leur  femence  ;de  plus  qu’ayant  leu  en  mon  Fentagon€:,S>c  que  i’ay  écrit  de  la 
naturedu  M.ercuye  principe  élémentaire,  il  euft  pris  garde  comme  ce  Mercure  elt  la  mariere 
de  l’ame  des  animaux  brutes,  félon  le  meflange  des  autres  elemens  &  principes  où  il  s’at¬ 
tache,  dont  l’ay  parlé  là,  &  qu’il  entendra  très  diftinélement ,  s’il  a  vne  fois  compris 
ce  que  i’en  ay  répété  en  mon  Idea  Medicina  ver  a  ,  &  depuis  diftinélement  expliqué  au 
Z.  liure  de  mes  Elemens  de  ^ledecine.  Mais  il  faut  lire  auec  temps  &  attention  ces  cho- 
fes,  &  on  connoiflra  comme  ces  lumières  nom  point  éclairé  iufques  icy,  ce  que  i’ofe  dire 
fans  vanité,  &  lapofterité  qui  apres  moy  iugera  de  moy  fans  enuie  ,  le  confelTera  fans 
faute. 


REMARC^VES  SVR  LE  IV.  LIVRE. 

P  Age  275.  Chap.  i.  Vn  Médecin  Moderne  a  eu  raifon  de  faire  t Epitaphe  du  foye  i  car 
en  fuite  de  la  doâvine  vérifiée  par  l’Anatomie  &  les  expériences  d’Herueus,  d’Afel- 
ratlUs  du  üus,  de  Pequet  &  de  ceux  qui  ont  adioufté  aux  inuentions  admirables  de  ces  grands 
hommes  que  Dieu  a  fait  viure  encesfiecles  pour  l’exaltation  delîMedccine,&  en  fuite 
de  ce  que  l’ay  enfeigné  ésExercitations  de  Noauelle  Dolîrine  des  Fièvres  écrite  en  La- 
tin,  il  efteuident  que  ce  que  i’ay  démontré  au  ï.liure  de  mes  Elemens  deMcdecine,nQ 
fe  peut  plus  reuoquer  en  doute  ,  c’eft  à  dire  que  le  Foye  n’a  autre  vfage  que  de  lier 
comme  vn  amas  de  mortier  le  tronc  de  la  veine  porte, qui  reconduit  tout  le  fang  expulfé  du  ven¬ 
tricule  gauche  du  ceeur  parle  tronc  delà  grande  artere,!^  enf’r^te  par  la  cœliaque,dans  les  veines 
ou  fes  rameaux  s'embouchent  auec  le  tronc  de  la.  'ueine  ruue  qui  le  c{oit  reporter  au  vëtricule  droit 
du  cœur  en  la  circulation  du  fang  i  car  il  eft  vray,  ^'cout  bon  Archireéfe  &  voire  le  moin¬ 
dre  Maifire  Ma(fon  en  demeurera  d’accord,  .ju’vn  femblable  nombre  de  tuyaux  foi- 
bles  ne  poiirroient  pas  fe  maintenir  nycnifbiuer  en  leur  fituation  propre  à  conduire 
cette  liqueur  fanguine  fiil  n'e(\ok  muny  ,',ouftenu  ,  garny,  &  réparé  ,  parce  fouftien  & 
fortification  de  paranchyme ,  c’eft  à  dire  aflfufion  d’vn  fuc  crade  Sc  coagulé ,  comme  la 

force 
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force  de  l’expreflîon  de  ce  terme  Grec  le  fait  connoiftre  à  ceux  qui  l’entendenr. 

Page  177.  mefme  Chap.Ce flux  chyleuxt  comme  il  a  efté  montré  cy-deffus  procédé 

de  robftrudion  des  veines  laélées.  ^  ^  leux^fla 

Page  z8o.  Chap.  2.  Ceux  qui  auront  de  la  curiofité  pour  la  vérité,  conferansce  que 
Guyon  écrit  au  commencement  de  ce  Chapitre  de  t’vflage  des  veines,  auec  ce  qui  eft  en- 
feigne  en  la  Théorie  mife  dans  ce  Miroirde  Pratique ,  ainfi  que  de  Beauté  &  Santé, 
verront  combien  ceux  qui  par  ignorance,  pareffe,  opiniâtreté  ,  pour  ne  vouloir  s  en*  fluflenir 
quérir  &  examiner  les  merueilleufes  &  nombreufes  obfernations  des  Modernes  ,  font  l'ancienne 
éloignez  de  leur  compte,  quand  ils  recourent  au  foye  &  fes  vfages  auffi  vainement  do£irine  de 
qu’in  utilement  :  mais  ce  font  de  ces  ridicules  ignorans,  Artifansgroflîers,  qui  veulent  rvfaged» 
chaujfer  tout  le  mode  à  vne  we/wc/àmr, dogmatiques  mafquez,m3isEmpiriques  véritables 

cotre  leCquelsfay  écrit  en  raonPoëme/î;céf//^«^  l’an  1541.  fans  répliqué  ces  vers  quicô- 
mencent  Du  veterü,  lamas  opponit  &  impiaturgens,  Teruafupercilio  Hippocratü  âoMïqi  Calent 
cornmpït  feelus  infandum,&c.  qui  ont  efté  affez  recôpenfez,  quand  fans  les  autres  recô- 
noiftancesque  me  fit  faire  fon  Eminence,  ie  n’aurois  eu  que  l’Authentique  Brewerij'e 
Confeiüer  &  Uedecin  ordinaire  du  Roy,  qui  me  fut  donné  gratuuement,&  à  la  recommaii*  1^4^  = 

dation  de  ceGrand  &  immortel  Cardinal  peredes  bonnes  lettres. 

Page  28(5.Ch.  f.  pour  parler  pertinemment  des  maladies  de  hrateBe,  il  faut  fçauoir  vfagede  U 
fonvray  vfage  lequel  fans  doute  na  point  efté  connu  des  anciens  Autheurs  fi  bien  raunon- 
qu  en  ce  riecle,nonobftant  plufieurs  differentes  opinions  qui  en  ont  efté  produites,  & 
quoy  que  ie  foye  peut  eftre  blafmé  pour  in  aduantager  d’inuenter  des  nouueautez  de 

mon  crûd’ofe  dire  pourtant  que  fi  ce  fond  dont  on  a  la  poffeffion  depuis  dix  ans  entre 

prefens,  &  vingt  ans  entre  abfens ,  fans  controuerfe  eft  conferué  par  les  loix  à  celuy 
qui  le  poftedepaifiblement,  l’opinion  que  i’ay  de  i’vfage  de  la  ratte  &  laquelle  i’ay 
publiée  dans  ma  noiiuelledodrineExcw/.  i.pag.  ig.  doit  eftre  receuc  comme  mien¬ 
ne  fur  tout  apres  l’auoir  plus  clairement  expliquée  depuis  au  i.liim  de  mes  Elemensr 
Froùof.  10  &faît(ouftenir  par  Godefroy  auiourd’huy  célébré  Dodeur  enMedecine' 
à  Orléans  lors  qu’il  apprenoit  de  moy  la  Medecine  en  cette  Ville ,  en  quoy  il  a  reuOi 
miraculeufementen  fort  peu  de  temps,  letraduiray  donc  icy  firaplement  la  rhejeteWc 
qu’elle  fut  imprimée  l’an  .  en  ces  termes.  L^vfage  de  (pi  râtelle  efî  de  lier  quantité  de 
petitsrameaux  deCartere  ceeliaque,&  des  veinesde  laporte,(iM\  s’y  embouchent, cUe 
contient  plus  de  retenir  les  foéces  ou  la  lie  noire  du  fang,  qui  eft  diipofee  par  ia  pefanceur, 
aueclaferoftiéCttlonhVxoçoüüon^.da  i.  àcs  E\Qmcns,& de  traduire  ou  conduire  cette 
feculenceenL'eflomac  par  le  vas  breue,  ou  la  reietter  dans  les  intejlm  grefles ,  parce  vaijjeau 
nouHcüement  découuert  dans  le  pancréas,  duquel  VVirfungus  eft  1  mueiueur  ,  ei. 
fois  de  les  dîfpofer  à  l' extrémité  de  Pinteflin  nfwr,dit  Reétum  en  latin  par  la  conduite  des  veines 

hemorrhoidales  internes.  «  .-i  »  n.  •  / 

Page  290.  Chapitre  S.L’originede  l’hydropifie  eft  tout  autre  qu  iln  eft  pas  exprime  Ruradoxe 
en  ce  Chapitre , &  le pauurefoye  efl icy  accuÇé mal  à  propos,  s  il  plaift  au  Leéteur  de  voir  des  caufes 
pour  fa  iuftification  ce  que  Beuerouicius  illuftre  Médecin  &  Sénateur  de  Doidrecht  au  del  hydro» 
Fays-bas  a  fait  imprimer  en  fon  Vmxtmùtvàè  Epiflolicce  ^^fliones  cum  doaorum  rcfpon-  pifle. 
fis  à  Roterdam  l’an  dans  la  Refponfe  que  ie  luy  fis  eftant  lors  à  Paris  en  1  année 
i^4r.au  moisd’Oaobrc  ,  car  par  ce  que  i  y  explique  fort  au  long  &  qui  a  efté  receu 
des  Dote  ,  comme  il  fe  void  par  ce  fpuant  Autheur ,  &  n’a  cfte  réfuté  par  aucun  du 
depuis,  il  confte  8ica  (mt&dQli  $.  Propofltion  du  i.  ^ /«er  auec  ce  qui  a  efte 

dit  de  l’vGge  du  foye,  &  qui  a  efté  publiquement  fouftenu  en  forme  de  Thefe  lous 
nous  par  M.  Godeffroy  cy- déliant  nommé;  éhydropifie  ne  fe  fait  que  par  les  fero’^: 
fite^  qui  arriuenî  de  ce  grand  nombre  ctanafimofes  qui  lient  cette  prodigieufe  multitude  d  ar- 
^ires  &  de  veines  qui  Amufi^fiepiplsm 
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arriue  principalement  lors  qu’il  y  a  obllruflion  dans  les  anaftoittôfes  des  valiïeauk 
enuilgens ,  comme  on  robferue  au  Viabete  ,  lequel  s’appelle  întercus  ad  matulam  en 
latin  à  caufe  de  cela,  car  ce  qui  arriue  foudainement  &  violemment  en  fuite  de  cette 
derniere  maladie  bvrine  cftant  ibpprimée  ^  vient  petit  à  petit  par  le  reflus  &  la  réten¬ 
tion  de  la  feroficé  qui  ramoiiifant  les  fufdites  anaftomoles  de  tomentum  les  relafchent  en 
force  que  la  ferofité  découlant  en  ces  lieux  vuides,  &  ne  trouiiant  point  d’ilTuë  les 
remplit  d’eau,  d’où  vient  proprement  Thydropifie  Afci'te  j  comme  la  leucophlegmatiei 
lors  que  la  ferofité  eflant  plus  lente  ne  coule  pas  fi  promptement,  mais  relafchanc  les 
anaftomofes  des  vaiiTeaux  qiu  coulent  en  toute  la  fuperficie  du  corps  ,y  caufe  vn-c 
habitude  toute  œdemateulë  ,  &  les  œdemes  particuliei;^  ,  ny  les  hydrecephales  &  autres 
rumeurs  aqueufes  n’ont  point  d’autre  origine»  &  ne  different  qu  autant  que  les  em-. 
boucheures  &  leurs  vaiffeaux  font  dififerens  ,  en  lieu,  en  fituarion ,  en  quantité. 
Pour  l’hydropifie  Tympanite  elle  fuit  volontier  l’x\lcite,  &  qui  fe  fait  lors  que  Pair  qui 
fe  coule  par  les  Bronches  du  poulmon  ,  pénétrant  entre  les  anaftomofes  qui  tiennent 
la  veine  arterieufe  auec  Parj^ere  veneufe^par  cette  derniere  dans  le  ventricule  du  coftc 
gauche  du  coeur,  &  de  là  dans  le  tronc  de  la  grande  artere ,  &  en  fuite  en  toutes  les 
parties  du  corps, s’écoule  auec  !a  ferofiré  par  quelqusTvnes  des  anaftomofes  plus  relâ¬ 
chées  par  icelle  fe  méfiant  auec  cet  humeur  aqueufe ,  fanspouuoir  non  plus  reftortir 
que  le  vent  donc  on  a  enflé  vne  outre  ,  ou  vne  vefcie  de  pourceau,  quoy  que  les  ven- 
tofitez  fe  pouffent  en  vu  endroit,  &  de  vapeurs  aqueufes ,  comme  en  Ceolipile  ,  &  des 
eÿ'ernefcanceshWieviks  y  comme  au  /«/c/ qui  bouillant  s’enfle,  de  laquelle  contempla¬ 
tion  on  tire  bien  plus  de  connoiffance  des  vents  qui  s’engendrent  dans  les  corps  des 
animaux  que  de  ce  que  les  Anciens  ont  écrit  plus  confu-fément ,  quoy  qu’ils  ayent  fait 
ce  qu’ils  ont  pu,  &  qu’il  ne  leur  aye  pas  efté  fi  facile  qu’à  nous  qui  femmes  montez 
fur  leurs  épaules,  comme  fur  celles  d’vn  Géant, comme  des  petits  enfans  iqui  voyent 
plus  loin  que  le  géant  aidez  de  fa  commodité,  fans  laquelle  ils  verroient  encore  moins 
que  luy. 

Page  zpo,  mefme  Ch.  de  ce  qui  vient  d’eftre  enfeigné  cy'deffusjquieft  de  deffecher 
pluftoft  les  anajîomofes  relâchées de  fecourir  le  pauure  foye  qui  n’eft  affligé  qu’à  la 
longue  par  les  eaux  refbgnêtes  croupiffantes  &  refluâtes  fur  les  hypocondres  &  s’é- 
leuant  peu  à  peu  contre  montj  d’où  vient  qu’il  treuue  gafté  dans  ceux  qui  meurét  de 
ce  mal  i  car  l'abfiinencs  du  boire  tar \t8>c  réduit  enfin  les  aquofitez  à  néant,  le  feu  de 
i’efprit  vital  les  confumant  peu  à  peu  outre  ce  qui  fe  diftribue  aux  parties  fperma- 
tiques  pour  leur  nourriture  ,  &  ainfi  les  anafiomofes  fe  rafermiffent  ôc  ne  font  plus  fi 
lalchcs  5  Et  4’on  s’habitué  à  n’eftre  plus  fi  altéré  auec  le  temps  ,  la  ferofité  eftant 
mieux  retenue  dans  le  corps  i  &  fur  tout  dans  \es  poulmon  s  ou  eft  l’origine  d’icelle 
quand  ils  font  fans  fuc,  Se  deffechez  ainfi  que  les  membranes  de  l’eftomac,  ou  ces  fe-’ 
rofitez  écoulent  ailleurs  par  d’autres  anaftomofes,  n’arriuent  point  par  les  combi- 
nailons  des  vaiffeaux  qui  yabouriffent  en  nombre  ,tant  de  l’artere  cœliaque  qui 
en  tire  Ion  nom  que  des  veines  qui  en  font  fpecialement  dénommées, 

comme  fçauent  ceux  qui  entendent  la  langue  Grecque.  Entre  ceux  que  i’ay  guéris  & 
veu  guérir  par  cette  abftinence ,  vit  outre  deux  Damoifelles  en  Bourgogne,  vn 
Marefchal  deS.  leau  de  Thurignieu,  village  diftant  de  trois  lieues  de  cette  Ville  de 
Lyon. 

Page  ipT.  mefme  Chap.  On  peut  aifément  concliirre  de  ce  paffage  allégué  de 
Celfus  &  des  exemples  ioins  à  ce  Chapitre  &  en  ces  Remarques ,  qfüe  les  grandes 
rnaladies  caufées  d’intemperence,  plénitude  &  d’excès  continuans  comme  la  Goutte, 
&la  plufpart  des  fluxions  fereufes  &  pituiteufes  gourroient  aifément  fe  guérir  fi  les 
malades  vouloient  eftre obeiffans  ôc  bienrefolus  &conftans  à  vne  longuet  opinia- 

ftri . 


Rèmarqu^s  cumufcs.  4  2. 7 

flre  obeïffance  au  régime  qui  leur  efl  prefcrit  par  les  Dofles  &  aduifez  Médecins , 
côme  on  le  peut  encore  confi.  mer  par  le^Hifloii'es  des  Goutteux  aiioir  cfté 

exercez  par  les  trauaux  &  par  les  miferesde  la  prifon  ,  rapportées  par  Simon  Gou-  2^' 
lard,  en  celles  qudl  appelle  admirables  &  mémorables.  Et  qu’vn  Médecin  qiii  au- 
roit  vn  grand  lien  ,  &  pounoir  ahÇola  6c  fouuerain  <ur  tels  malades ,  pour  les  tenir  relTer- 
rez  ,  &  fous  cette  obeiffance  rigoureufe  &  reguIiere ,  feroit  continuellement  des 
cures  merueilleufcs  ;  adiouftez  à  cela  l’obferuation  du  grand  S.  Hierofme,  qui  a  re-  rmtfindé 
marqué  de  fon  temps  plufieurs  lefqiiels  eftans  apres  vne  grande  opulence  &  abondan-^  Midecine 
ce  de  biens  i?c  de  plailirs  J  ou  ils  eftoient  trauaiUez  de  Goûte  8c  autres  maux  frequens  pourlague^ 
aux  riches,  reduits  à  ieufner  &  fouflFrir  le  trauail  &  la  nudité  ,  ont  le  refie  de  leur  vie  de  ces 
joüy  d'vne  heureufe  fanté,  s’eftans  par  ce  moyen  entièrement  exemptez  de  ces  ma-  ineurahUs. 
ladies.  AduU  aux 

Page  Z92.  mefme  Chap. pour  prouoquer  la /«m  aux  Hydropiques ,  ie  n’ay  rien 
trouué  de  plus  efficace  que  de  les  mettre  dans  vn  grand  tonneau  échauffé  par  vne  f^iya 
poignée  de  farmens  bruflées  delTous ,  &  la  fumée  paffiée  ledit  tonneau  abbou-  r^erleThy- 
ché  quelque  peu  de  temps  fur  la  braife,  car  eflant  deueim  extrêmement  chaud  ,  puis  dropiques, 
renuerfé  fur  fon  cul  foncé,  le  malade  eflant  entré  dedans  auec  la  chaleur  renfermée,  moyen  /<*«- 
en  luy  mettant  force  bonnes  couuertures  par  deffus  les  épaules,  n’ayant  que  la  tefle  à  le  com~ 
Pair,  il  fuë  à  merueille  &  facilement;  De  plus  la  force  du  tartre  qui  y  refie  defeché  por  went  expe- 
tant  vne  force  corroboratiue,  aide  grandement  par  la  vapeur  qui  en  fort  &  fe  com-  rimenté. 
munique  par  les  pores,  dont  en  mefme*  temps  fort  la  fueur  ,  à  raffermir  ces  anaftomofes 
relâchées ,  dont  il  a  eflé  parlé  cy  deffius  i  ainfî  qu’encore  il  n  y  a  pas  deux  ans,  que  i’ay 
fait  voir  par  expérience  en  la  perfonne  d\n Bourgeois  de  cette  Ville  ,  faifant  trauail-  ohferuA* 
1er  de  Guimples,  qui  abandonné  hydropique  entre  d'autres  mains ,  a  eflé  heureufe-  tien  ex- 
ment  guery  par  mes  confeils  &  remedes,  &  entre  autres  celuy  -là,  comme  luy  mefme  perienec. 
viuant  auiourd’huy  fort  fain  le  peut  attefler. 

Page  25)4.  Chapitre  lo.Quoy  que  l’Autheur  die  qu’il  ne  faut  point  faigner  en  cette  Vfage  é* 
efpece  d’hydropilie,f  expérience  fait  voir  que  ce  precepteou  aduis  ne  doit  point  eflre  pratique  de 
fi  general  qu’il  le  fait ,  puis  qu’aux  perfonnes  pléthoriques  &  fanguines  dans  les  If^f^lgnee 
commencemens  de  cette  maladie,  des  petites  faignées  fouuentreïterées,  en  ont  em- 
pefehé  le  progrès  ,  Scayans  déchargé  le  malade  d’vn  fardeau  de  plénitude  ,  la  nature 
plus  valide  eflaifément  venue  à  bout  du  refie,  comme  le  confirme  Leonard  L>otal  par 
Plufieurs  cures  &  exemples  en  fon  Traité  de  lafaignécj  fi  efliraé  des  Médecins  de  la  Fa¬ 
culté  de  Paris.  ,  .  .  -,  .  Veficatûîres 

Page  zpf  .mefme  Chap.  I  ay  veu  &  trouue  véritable  non  feulement  ce  qu  écrit  cet 
Autheur  d’vn  fuccésdes  veficatoires  ,  mais  de  plus  l’ay  remarqué  que  fi  on  les  aplique 
riiydropifîe  eflant  bien  auancée,il  s  enfuit  infaillibkméi  gangrené  fuiuie  de  la  mort  de 
la  peifonne  malade, côme  ie  l’ay  veu  arnuer  apres  vneconfulte  ou  contre  les  fentimés 
de  feu  M.  Pancrace  Marcellin  tres-ffauât  &  tres-illuflre  Médecin, vo  des  fondateurs  de 
Jla  reflaurarion  du  Royal  College  des  ProfeffcMrs  &Doéleurs  enMedecinede  cetteVille 
de  Lyon  ;  Sd  c’eft  enfin  le  plus  Ancien  &  Doyen  dmeluy,  &  des  miens  qnoy  qu’alors 
jeune  Praticien  ,  car  il  y  a  trente  anspaflez  ,  les  voix  des  autres  confultans  ayans  pre- 
ualu  en  nombre  ,  la  Dame  deTenlin  i’éprouua  malheureufement. 

Page  2j?5.  mefme  Chapitre.  Ce  qui  fait  que  la  Tanacentefe  reüffit  fi  mal ,  c’efl  qu’on 
attend  ifc  la  fa: ''  à /'extrémité  ;  car  alors  les  Anaftomofes  eftans  fi  relafchées ,  quelles 
■font  comme  détrempées,  la  chaleur  de  l’efprit  de  vie  ,  ny  pouuant  eftre  contenue  & 

arreflée  cô  rodementjelle  s’éuanoüitfî  toft  que  les  eaux  qui  par  leur  abondance  eftans 

retenues  feruént  encore  comme  de  rempart  à  Fy  fomenter  &  contenir ,  font  en  peu  de 
temps  vuidées,  &  ainfi  cettC  chaiçur  ïstçnué  par  ceîte  çfpece  de  concentra ûpn  s’eteint 
:  &  fe  diffipç aifément,  -  -  --  gHh  ^  page 


Remarques  curkufisl 

Page  199.  Chap.  14.  Si  VAutheur  auoît  fceu  rvfage  des  atiaîlômôfes,  des  VaîffeâuX 
enaulgens  qui  aboutiflent  aux  reinSjil  n’auroit  eu  qu  a  dire  en  peu  de  mots  que  leur 
relaxation  trop  grande  &  ample  fait  ce  mal  infailliblement. 

Page  305.  Ch.  I  ^.Soutient  il  arriueque  par  beaucoup  boire,  3e  continuant  longue¬ 
ment,  la  nature  fe  déchargeant  des  fcrofitez  parles  anaflomofes  des  meferaiques, 
plûtort:  que  par  celles  de  l'Epiploon,  c'eft  à  dire  par  le  flux  de  ventre  fereux ,  fans  qu’il 
arriue  enfleiire  hydropique  i  enfin  le  calcul  fe  refout  &  diffout ,  &  eft  reieté  heu- 
reufemenr  i  ce  qui  arriua  il  y  a  quelques  années  à  vne  Bourgeoife  du  Dauplÿné  ,  la¬ 
quelle  par  le  confeil  de  Ton  Chirurgien ,  ayant  feulement  opiniaftreté  de  boire  beau¬ 
coup  d’eau  pure  fans  autre  remede  ,  quoy  qu’elle  euft  l’vrine  fupprimée  durant  qua¬ 
rante  iours  ,  continuant  toufiours  ce  flux  de  ventre  fereux  j  enfin  au  bout  d’iceux, 
reietta  du  fable,  &  des  pierres  à  diuerfes  fois,  &  fi  fouuenti  &  fi  grande  quantité  d’v- 
rine,  qu’elle  fut  guérie  ,  &  l’ay  veu  viuantefort  longuement  &  fainemenc  apres 
cela.  , 

Vierre  de  U  Chap.  17.  Les  raifons  alléguées  par  le  fieur  de  la  Nauche  en  cet  endroit 

'vefcie.com-  font  foibles  au  refpeét  de  celle-cy  qui  eft  véritable, à  fçauoir  que  les  petits  enfans  font 
me  fe  forme  plus  fuietsà  la  pierre  delà  vefeie  ,  pource  qu’eftans  couchez  &  retenus  par  contrainte 
fluftoflaux  dans  leur  berceau,  ou  on  les  laiffe  longuement  fans  qu’ils  puiflTcnt  aifément  piffer  ,  fi 
enfans,  les  mufcles  qui  feruent  à  l’expreftion  de  Tvrine  fe  trouuent  tant  foit  peu  infirmes, 
•vieillards  py-rine  croupiflant  longuement  en  leur  vefeie  ainfi  couchée  &  fituée,  y  difpofe  facile- 
^fedtn-  ment  par  ce  feiour  vn  tartre,  tel  qu’on  le  remarque  dans  les  pots  de  chambre  à  piffer, 
taires  ^  ^  on  laiffc  longuement  croupir  l'vrine  fans  la  vuider  ny  les  nettoyer ,  qui  eft  la  veri- 

qu  aux  au-  matière  du  calcul  dont  les  liéls  &  les  difpofitions  s’accumulent  &  fe  rangent  in- 
fenfiblcment,  &  peu  à  peu  les  vns  fur  les  autres,  en  fe  roulant  dans  le  mouuement  du 
corps  &  de  la  vefeie  y  contenue, &  c’eft  la  véritable  caufe  du  calcul  des  reins,  aufquels 
par  ce  moyen  font  plus  fuiets  ces  petites  créatures ,  &  les  vieillards  que  l’age  con¬ 
traint  d’eftre  fedentaircs  par  foibleffe  ,  ou  ceux  qui  muaillent  ajfis  &  occupez  en  des  af¬ 
faires  d’efprit ,  ne  fe  fouuenans  pas  bien  long-temps  de  rendre  de  l’eau,  à  caufe  de- 
quoyi’ay  vendes  fameux  Aduocats  occupez  à  leurs  écritures,  &  des  riches  Marchands 
&  Banquiers  à  leurs  dépêches ,  ainfi  que  des  Caualicrs  contraints  de  demeurer  à  che- 
ual,&  ne  rendre  de  l’vrine  qu’à  moitié  en  cette  fituation,pour  peu  que  leurs  mufcles  fe 
foient  trouuez  infirmes, calculeuxic’eft  à  caufe  de  cela  que  ceux  qui  fe  font  côtinuelle- 
, .  met  traifner  en  caroffe,ou  porter  en  chaize,y  font  plus  fuiets  que  les  payfans  &  autres 

tioaT*  perfonnes  âgez  qui  fe  feruent  ordinairement  de  leurs  piedsi  &  qu’on  entend  dire  fur 

”  *  toutes  nouuelles  d’Italie  que  desEminentiflimes  &  Illuftriflîmes  perfonnes  ont  efte 
ou  taillées,  ou  font  decedées  apres  auoir  efté  trauaillées  du  calcul  de  la  vefeie.  ^ 

Ve  la  pley-  Page  3ti.  mcfme  Chap.  Quand  la  pierre  eft  infiltrée  ,  ou  adhérente  attachée 
re  adhtren-  aux  parois  de  la  vefeie,  il  y  a  bien  douleur  ,  mais  point  de  fupprefion  d'ynne^ ,  ce  que  re 
pt.  fis  remarquer  à  vn.tres-fçauant  Doéfeur  en  Thcologie,en  lediffuadant  de  1  operation, 

à  laquelle  nonobftant  s’eftant  refolu,quoy  que  ie  luy  peuffe  remôtrerj  &  qu’il  auoiia^ 
fe  la  bonté  de  mes  raifons, n’ayant  laiffé  de  s’expofer  il  reconnuft  auant  que  mourir,  & 
confeffa  que  par  cette  faute  il  eftoit  tombé  en  cet  extreme  mal-heur. 

Aduii fa-  Psge  3az.Chap.  13.  Ceux  qui  par  vne  mauqaifecouftume,  foit  parpareffe,  ou  pour 

lutaire  aux  fe  laiffer  aller  à  la  foibleffe  de  l’âge  piffent  fans  fe  leuer  du  liU  en  mettant  le  pot  ou 
•vieiüars  ify  vrinal  fous  le  linceul ,  fe  mettent  en  danger  d’amafferà  la  longue  vne  pierre  dans  la 
auxparef-  vefeie ,  par  la  mefme  raifon  qui  vient  d’eftre  alléguée  n’agueres  des  petits  enfans, 
feux, 

qu’on  contraint  decroupir  &  piffer  dans  leur  berceau.  ^  , 

Remede  Page  324.  Chap.  24.  l’ay  vn  remede  très- expérimenté  &  fpecifique  pour  cette  in- 
foHreeux  commodité  duquel iay  veu  de  tres-beaux  effets,  entre  autres  en  vn  ieune  homme 

qui . 


l^emarques  curkufesi  419  quipiffem 

qiù  ne  pétràôît eftre feèêu  envneCûmmunauté  Religieufe à 85ûfe dé  cette incômo-  m Ihl  fam 
dite  ,  de  laquelle  eftant  gucry  par  ce  moyen,  il  a  efté  depuis  vn  des  ornemens  d’i-  s'en  ap^r* 
celle  î  Mais  pource  qu’ayant  vne  fille  vnique  à  laquelle  ie  veux  aufll  laiffer  vne  par-  cemir. 
tic  àQsfecYets  Manuferîts  que  i’ay  reconnus  les  plus  certains,  &  en  confideration  s 

de  laquelle  i’ay  efté  bien-aife  /æ  Medecine  en  VranÇoîs  y  n'âyzm  ^olnt  d’en- 

faut  mafle ,  &  que  ie  ferois  bien-aife  de  luy  laifiTer  vne  partie  de  la  connoiflance  ,  6t  *’ 

des  expériences  ,  que  i’ay  recherchées  &  obferuées  auec  tant  de  foin  ,  d’eftude  &  de 
5)]3ifir  depuis  plusde  quaranteans,  lefquels  i’eftimerois  plus  que  la  plus  riche  hoirie 
queie  pourrois  luy  laiflcr,  la  faifant  participante  de  ce  que  i’ay  le  plus  aimé  i  ieluy  „e, 
referue  ce  fecret  auec  pltifieurs  Inftrudions ,  Cbferuations  &  Mémoires  rangées  en 
deuxTomes  Manuferits  pour  fon  vfage  particulier,  en  ayant  fait  vne  bonne  part  pour¬ 
tant  au  public  dans  quelqucs-vnes  de  ces  Remarques  &  en  mes  autres  oeuures ,  pour 
Icfquclles  ie  n’efperc  pendant  ma  vie  que  le  reffentiment  &  l’eftimc  des  honneftes 
gens ,  fynceres,  fçauans  &  fans  enuie ,  &  leurs  prières  pour  mfoy  au  bon  Dicu,tant  en 
cette  vie  qu’apres  ma  mort, s’ils  font  Catholiques,  enfuitede  laquelle  ie  fçay  bien  que 
l’enuie  efteinte,  mes  écrits  auront  vne  mémoire  immortelle  plus  généralement, autans 
que  celle  des  hommes  en  commun  le  peut  eftre  : 


P^itur  in  *v\uis  \iuor  ^  pojl  Fat  a  quiefeit. 

F  1  N. 
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des  MATIERES, 

CONTENVES  DANS  LE  PREMIER  TOME 

du  Miroir  de  Beauté  de  Santé  corporelle. 


M  Y  L  E  c  T  E  V  Rî  grands  foins  que  l'on  ^  fris  de 
'Vérifier  toutes  les  Tables  de  cette  Oeuure ,  me  donnent 
lien  d'ejperer  quelles  feront  très  -  fidelles  dans  leurs 
renuoù  ,  tefpcre  auft  quelles  vous  feront  très  profitables 
^  commodes:  Vuts  quelles  ont  efie  rangées  auec  vn  ordre  muuean^ 
ayant  ramaffé  tout  ce  qui  concerne  chaque  maladie ,  fous  le  titre 
general  de  la  maladie  ^  dont  fon  fe  trouuera  obligé  de  rechercher 
les  caufes  ér  les  remedes  ^  comme  vous  fourrez  remarquer  cy-bas^ 
dans  la  première  maladie  qui  fe  rencontre^  ou  fous  le  mot  d  Accou¬ 
chement  y  ïay  recüeilly  tout  te  qui  en  efl  dit  dans  le  corps  du  Liure: 
mais  four  èuiter  les  frequentes  répétitions  qui  font  ordinaires  dans 
toutes  les  Tables ,  le  mot  de  la  maladie  ne  fera  mis  qua  la  première 
ligne  y  é*  tout  ce  qui  luy  conuiendra  Juiura  immédiatement  l'ay  efie 
bien  aife  de  vous  donner  cet  aduis  ,  puis  que  l'on  a  tenu  le  mefme 
ordre  en  toutes  les  autres  maladies  yfuiuant  leur  lettre  Alphabétique» 


A. 

CCOVCHEMENT,  CaufcS  dU 

pSf.  maïuiais  &  dangereux  i  indi- 
-  ces  pour  le  connoiftre,  chari¬ 
té  de  l’Autheur  enuers  les  femmes 
groffes.  381 

Mauuais  prouenant  de  la  femme  Stdc 
l’enfant.  382. 

Indices  pour  difeerner  les  caufes  &  fi¬ 
gues- de  l'enfant  mort,  383 

Remedes  pour  deliurer  la  femme  de 

fqa  lïiauuâis  accouchement, faconde 


tirer  l'enfant  mort  de  k  matrice  & 
fituation  de  la  femme  en  fon  accou¬ 
chement,  &  remede  pour  l'enfant  lo¬ 
gé  à  l'efiroit.  384 

Qiiand  font  bons  les  exercices  violens, 
remèdes  pour  la  débilité  fi  l’enfant 
eft  trop  gros ,  où  quand  il  ne  vient 
droit,  s'il  y  en  a  pluficurs  ,&  quand 
ils  font  monftrueux,  &  de  la  cicatri- 
.cedans  la  vulue.  38^ 

De  l’inci-fionoù  il  ne  faut  toucher  au 
fphinéler ,  accouçhement  fafeheux 
pour  la  vulue  torfe ,  fi  la  fecondine 
B’eftoic 


Tahle  des  'Mdtieres^ 


n’eftoît  pas  rompue ,  fi  l’enfanc  efi: 
mort&fâs^on  de  l’extraire. 
Del’incifîon  Cæfarienne  pour  extraire 
l’enfant  en  vie  la  mere  morte,  treues 
de  remedes  lors  que  Taccouchée  va 
mourir,  &  indices  pour  connoiftre 
quand  la  femnre  eft  aux  abois.  387 
Il  faut  ouurir  la  femme  au  dernier  foû- 
pir  pour  fauucr  rcnfanc,incifion  Cæ- 
(arienne ,  confeil  de  ne  pas  permet¬ 
tre  de  fendre  la  femme  eftanc  en  vie, 
fecondine  retenue  &  façon  de  la  ti¬ 
rer.  388 

Façon  de  gouuerner  la  femme  deli- 
urée  delà  fecondine.  vj;8p 

Comme  il  faut  traiter  l’enfant  fi-toft 
qu’il  dl  nay,remedier  aux  maladies 
de  la  rnere  ,  comme  tranchées  de 
ventre,  douleurs,  Sefuppuration  des 
mammelles  ,  de  la  reftauration  des 
difformitez  qui  fe  trouueront  en 
chacun  membre  du  corps  de  l’en¬ 
fant.  390 

Alexandre  le  Grand  taxé  de  vin.  50 
Amigdales,  ce  que  c’eft?  leurs  vfage,pour- 
quoy  elles  endurent  inflammation, 
leurs  tumeurs  &  vlceres.  1 7^ 

Indices  de  fuppuration,  tonfilles  aucu¬ 
nes  fans  inflammation,  &  amygdales 
vicereufes.  177 

Anafarque,  hypofarque  ou  leucophlcg- 
raatie,  &  fes  remedes. 

Angine  ou  fquinance  V.  Squinance. 
Apoplexie,  fes  remedes.  47 

Hemorrhoïdes  luy  font  propres.  4P 
Apoticaires  leurs  vfages.  4 1  z 

Appétit  defordonné  Y.  Pica ,  Sc  Perdu  V. 
Dégouft. 

Arriere-faix  ou  fecondine ,  comme  il  la 
faut  réduire  à  fuppuration.  389 
Afcite  fécondé  efpece  d’hydropifîe  ,  fes 
fignes  &  remedes.  19^ 

Afima  ,  courte-haleine,  orthopnoea  ou 
aimatiques. 

Quand  il  leurs  efi  bon  de  boire ,  leurs 
exercices,  dormir ,  friéfions  &  quels 
medicamens  il  faut  vfer,  19^ 

Afmatiques  pleins  de  vents  ,  leurs  re¬ 
medes,  breuuage  des  cloportes  leurs 


fait  des  admirables  effetîiü 
Cautères  aéluels  ordonnez  en  quantité 
à  ce  mal,  reprouuez  par  l’Auteur  quj 
cite  Texperience  qu’en  ont  fait  les 
Parifiens.  1^4 

Afires  leurs  effets  pour  le  bomheur  de 
Medecine.  407 

Atheroma  V.  oeil. 

Aueuglement  V.  œil. 

Auortemenc  d’enfant ,  fes  caufes  re- 
teution  du  fruit  ou  enfant  conceu. 
379 

Caufé  par  acrimonie  de  fang,  &  les  re-, 
medes,  onguent  pour  la  femme  à  re¬ 
tenir  geniture.  580 

Pierre  d’ Aigle  &  d’Eraeraude  1  empef- 
che.  38  î 

B 

Haute  corporelle,  &r  la  defcrîption  de 
toutes  les  parties  du  corps,  fa  con- 
feruation  &  fanté.  i.  z.  &  5 

Bec  de  lievre  V.  Levre. 

Bouche  ,fa  beauté ,  maladies  &  remedes, 
14^ 

Qu’elle  bouche,  belle,  torte  &  fes  cau¬ 
fes.  72' 

Torte  ouconuulfion  canine, &  de  la 
paralyflequiy  furuient.  71 

Puanteur  d’haleine  ,  celle  des  ailx. 
1^6 

Curation  de  l’apofteme  de  la  genciue 
diteEpoÜs.  151 

Boulimie  V.  faim  canine. 

Boyaux  humains ,  leurs  grandeurs  &  loti' 
gueurs.  2i5'4 

Cheute  du  boyau  culier  ou  relaxation, 
&  caufe  de  la  relaxation  du  fphin- 
éter.  2,70 

Comment  réduire  l’intefiin  en  l’in¬ 
flammation  il  ne  le  faut  réduire.  271 
Moyen  de  remettre  l’anus  relaxé  ,  8c 
bandages  pour  le  contenir.  27^ 
Quels  boyaux  dsfcendcnt  dans  le  Scro- 
34^ 

Cichq 


T  Me  des 

C 

GAchexic  ou  mauuaifc  habitude  du 
"  corps  fes  caufes  indices  &  reme- 
des.  . 

Calcul  ou  pierre  des  reins,  comme  il  s  en¬ 
gendre,  &  comme  il  la  faut  chaffer, 
fables  &  humeurs  vifqueufes  des 
reins  fontexpcilez  parla  terebenti- 
ne. 

Opiate  &  cledluaire  contre  le  calcul  & 
ventoufe  qui  le  font  defeendre.  50^ 
Incifion  de  la  verge,  fi  la  pierre  empé- 
Tvrine,  fondes  de  plomb  vtiks.  307 
Pierre  de  la  veffie  ,  fes  caufes  ,  indices, 
remedes,  comme  il  s’accroît,  ieunes 
gens  y  font  plus  fuiets  que  les  vieux: 
&  raifon  pourquoy.  ^  31® 

Sa  rnatiere ,  &  calcul  des  reins ,  &  dif- 
feicnce  de  celuyde  la  veffie,  indices 
pour  connoiftres’ily  en  a.  31 1 

[  Opiate  preferuatif  contre  le  calcul  de 
la  veflic.  312. 

Cardialgie  ou  mal  de  cœur  V .  Eftomac. 

Catalepfie  ou  congélation.  44 

Guerie  par  hémorrhagie,  fefaitdefang 
mélancolique  &  curation  de  congé¬ 
lation  mélancolique^  4Î 

ICatarades  V.  œil. 

Cautères  leurs  premier  inuenteur.  «5^ 
Céphalée  V.Teûe. 

Chaffie  baueufe  ou  gratelle  V.  œiL 
Cheueux  V.  Poil. 

Cillon  recoquillé  V.  œil. 

Cirons  V.  Poux. 

Cœur,  fes  fyncopes  ou  défaillances ,  &  là 
curation.  2,o(5 

Palpitation  &  fes  caufes.  2,04 

Coit  neceffairc  aux  hommes  &  femmes 
mélancoliques.  82. 

Col,  fes  beautez,  parties  tant  internes 
qu’externes,  fes  difformitez, vices  ou 
maladies^quicommcncent  par  Tin- 
flammation  de  fvuule ,  fa  relaxation 
icmedes,  &  ne  doit  eftre  tenu  dé- 
couuerr.  17^: 

Cofera ,  fes  cauf&s ,  indices  ÿ  ipedica- 


Matières. 

Colique  venteufe ,  fes  douleurs caufes^^ 
indices,  remedes  &  fa  définition. 25 6 
Colon  ,  différence  de  fa  douleur  , Scelle 
delaratte.  2-8^ 

Conception  ,  fes  fîgnes  &  onguent  pour 
la  femme  afin  de  retenir  la  geniture. 
380. 

Condilomes ,  leurs  creuaces  ,  ragades  ou 
fente  du  fiege,& des  fies,  zjs-  leuis 
curation.  2,74 

Congélation  maîancolique  V.  Catalepfie. 
Conuulfion  ourecraflion  des  nerfs ,  &  il 
y  en  a  de  crois  efpeccs, 

Phlébotomie  exquife, conuulfion  d’vne 
veine  du  col ,  ne  faut  ventoufer  fur 
les  parties  tant  diuerfes,&  en  qu  el¬ 
les  parties  il  le  faut»  ^7 

Eau  froide  y  cft  dangereufe,  &  PAu- 
theur  n’approuue  d  y  faire  venir  la 
fievre. 

De  i’vterus  à  caufe  des  vers  du  ventri¬ 
cule.  ibid.^ 

A  caufe  de  la  morfure  d’vne  befte  ve- 
neneufe  &  de  pointure.  70 

Cornée  V.  œil. 

Corps,  fes  emonéloires.  404» 

Animaux  6c  chofes  animées  dans  le 
corps.  40 f 

Corps  terrefï'res  reiettez  du. corps,  ibid. 
Crachement  ordinaire  ,  fes  remedes,  6c 
adiiis  fur  ce  fuiet.  184 

Gouuerneurs  de  leuneflfc  y  doiuenc 
prendre  garde.  iSj 

Cralfe,  ditefurfure  de  la  telle  j  du  corps 
&  remedes.  18. 

Creuaces  ou  fentes  du  fiege  V.  Çondi* 
lomes.. 

Crudité  ou  indigeftion  V.  Eftomac. 

Cuir,  fon  afprete,  duxeié,  inégalité  &  re- 
inedes..  170 

B' 

DArtres,  leurs  caufes  &  curations.itfâr: 

Defluxion,cequec’eft?  i43 

Dents  ,  leurs  beautez  ,  laideurs  ^,  maladies' 
ou  vices ,  &  ce  qpi  leurs  eft  conue- 
nable  ou  contraire..  J 

>  ÿ  noixes  ^  comme  on  U» 

w  ~  ^  5iUucliixâ> 
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feîatichlra,  fi  elles  tremblent  comme 
on  les  rafermira  ,  &  recepee  pour  la 
dent  trop  longue  ,  pour  fa  pourri¬ 
ture  &  puanteur.  15-5 

Tremblantes  à  caufe  de  la  chair  des 
genciues  abfumée  &  leurs  remedes. 

Trouées,  creufes ,  erodées  ,  vermineu¬ 
ses,  grincement,  ftupeur ou  agace¬ 
ment  i  moyens  de  faire  fortir  les 
dents  aux  petits  enfans  ,&  remedes 
contre  l’Erofion,&  pour  éuiter  la 
douleur  du  froid  &  du  chaud.  1$$ 
Leurs  vfage  ,  comparaifon  &  différen¬ 
ce  auec  les  os,  douleurs  &  remedes  à 
leurs  caries ,  pour  les  faire  tomber 
fans  ferrement  ou  arracher  par  in- 
ftrumens,comme  l’on  doit  pouruoir 
à  leurs  arrachement ,  &  fi  elles  ont 
fentiment  ou  non.  ly/ 

Indices  Sdcaufes  des  douleurs,  leurs 
curation  generale  &particuliere.iy7 
Ancidots  excelles  &  fedatifs  pour  leurs 
douleurs ,  remedes  pour  les  faire 
tomber,  &  erreur  des  anciens, 
Aduertiffement  pour  la  bien  tirer,  & 
quand  on  tire  la  bonne  ou  mauuai- 
fe.  160 

Degouft  &  appétit  perdu,  fescaufes  &  re¬ 
medes.  zzp 

Diabètes  ou  mal  de  reins,  caufes,  indices 
&  curations.  508 

Diarrhée  ou  flux  de  ventre,  les  caufes, 
indices  ,  &  remedes  procédé  d’intem- 
perie,  quand  il  ne  le  faut  pas  reftrein- 
dre,  &  quand  il  le  faut  arrefter  &  pur- 
ger.  24f 

Viage  delaiél  &clyllere  à  euacuer  la 
bile.  24^ 

Diffenterie  fa  definition,de  quatre  efpeces 
félon  Galien  j  TAucheur  ne  traite  que 
de  la  quatrième.  Z49 

D’ylTurie  V.  vrine  à  la  difficulté. 


E 

EMpieme  ou  apofleme  contenus  dan? 
la  capacité  de  la  poiétrine  &1  des 


éforale,  &fes  remedes: 

Inuention  d  ouurir  la  poiaHne.  zc^ 
Et  du  lieu  ou  fe  doit  faire  1  ouuerture 
contre  l’empieme.  2ot 

Enfant  nouueau  nay,  ce  qu’il  faut  faire, 
quand  reftablir  les  membres  diffor¬ 
mes,  des  conduits  du  corps  bouchez. 
391 


Filet  de  la  langue  trop  court.  jpz 

Leurs  toux.  ip£ 

Enroüeureou  voix  rauguî  ,  fes  rsmedesN 

185 

fifehaueau  de  filet  moiiillé  mis  au  tour  du 
col  fait  la  voix  claire.  184 

Epilepfîe  ou  mal  caduc  ,  maladie  comitia¬ 


le,  de  S.  Iean.,Haut  mal,&c.  Et  rai- 
fon  pourquoy  tant  de  noms  ,  Galien 
s  y  eft  trompé,  &  probation  contrai¬ 
re;  yp 

Se  fait  d’vn  humeur  tenu  &  fubtil ,  di- 
uerfîcé  des  temps  quelle  vient ,  fes 
indices,  raifon pourquoy  les  enfans 
y  font  fuiets  de  la  nouirice  &  du 
coucher.  60 

Les  Florentins  y  font  fuiets ,  &  poudre 
pour  l’enfant  externe  ,  &  pour  la 
nourrice.  61 

Chofes  qu’il  faut  porter  au  col.  <?*• 
Epilepfîe  de reftomac, Mahomet  défend 
l’vfage  du  vin  &  eftoit  cpileptique.i^j 
Plufieurs  caufes  d’epilepfie.  ^4 

Emplaftres  contre  les  vers  d’Epile- 
pfie.  6^. 

Efcroüélles  ,  dite  mal  du  Roy  ou  feropku- 
les, leurs  origine,  de  quelles  onc 
peut  arracher.  î-85' 

Le  danger  qui  peut-fuiure  les  arrachant: 
ou  coupant,  fcrophules  chancreufes 
&  menfonges  de  les  traiter  en  vero- 
liques.  iBT 

Efguillette  nouée,  fa  curation  &  abus.57^' 
Efpaules  leurs  beauté  &  difformité.  z 
Efpricsjleur  diuifion,&  leurs  fonélions.5P4 
fouucnt  incommodées  ,  la  mefme  & 
fuiuantes.  Perturbation  de  l’animal.3P<5 
Vital  &  animal  comme  ag^iffent  enfem- 
bledans  le  ceruean.  4i5'.&4i<^' 
Efternuëment,  fes  caufes ,  curations ,  ôi 

oommsiKcfait.  *35^ 


Tithle  des  Mailerss, 


Venant  de  pouc!re  acre.'  138 

Eflomac  eu  ventricule  ,  fes  beautez  ,  iui- 
becillicez  &  difformitez ,  enflé  ,  ve¬ 
lu  &  fes  remedes.  2,l8 

ïntemperie  fe  guérit  par  fes  contraires, 
&  curation  d’inremperie  chaude.zi^ 
ïntemperie  froide  &  feche,  quand  la 
maladie  cft  auec  humeur,  ne  faut 
abufer  de  refrigerans  fur  l’eftomac. 
220 

Cardialgie,  douleur  d’eflomac ,  ou  mal 
de  cœur.  22<5 

■  Cardiagie  venant  de  poifon  autres 
séblables  douleurs  intolérables.  227 
Inflammation,  fa  cure,  fautvfcrde  me- 
dicamensaftringens  & roborans, in¬ 
tempérie  &  inflammation  font  deux. 
228 

Crudité  ou  indigeftion  ,  fes  caufes  & 
remedes  prouient  des  rots  &  odeurs 
&  comme  il  fe  faut  nourrir,  254 
Animaux  vifs  feruent  fur  l’eiflomac, 
comme  le  malade  doit  dormir,  cau- 
fepourauoir  trop  mangé.  25^ 
Sbn  enfleure  ,  fes  caufes  de  curations, 
231^ 

Euchantis  V.  œil 

Exersmens.  404.  &  405 

F 

FAim  canine  ou  boulimie ,  fa  caufe ,  & 
rcmede,  ouration  d,e  caufe  de  pitui¬ 
te  acide.  2j2 

Ce  qu’il  faut  faire  dans  la  débilité,  bou¬ 
limie  vient  d  air  froid,  &  d’vn  grand 
vers.  233 

Fentes,  fciiTures  ou  ragadies  au  col  de  la 
matrice.  374 

Feu  volage  V.  Teint. 

Fievrf.s  qu’elles  incommodes.  3^4.  &  393 
Fiflule  du  fiege  ,  deux  moyens  de  la  gue- 
rir.  2,74 

Flux  de  fangV.  Sang. 

De  ventre  V.  Diarrhée. 

De  matrice,  curation  de  la  ferofité  fan- 
guine ,  du  flux  bilieux,  de  difFeren|;e 
du  flux  de  menftruë,Ô2duflux  mu- 
liebre. 

Du  flux  pituiteux  ou  fleurs  bhnehes. 


onguens  &  emplaflres  roborans  Te- 
ftomac  curation  du  flux  attrabi- 
laire.  3^3 

Foye  caufe  de  fa  bonne  ou  mauuaife  cou¬ 
leur,  l’importence  eft  qu’il  foit  fain, 
fon  inflammation  &:  humeur  pitui- 
teufe.  ;  276!-' 

lélerie,  d’où  elle  procédé  ,  8e  fesrerne-” 
des,  d’où  procèdent  if^flux  chileux, 
l’atrophie  &  l’imbécillité,  indices  de 
l’intemperie  chaude,  ôe  effets  de  cel¬ 
le  faite  de  bile.  277 

Son  obllruélion  &  caufe.  280 

Son  inflammation,  fuppuration,  caufes, 
indices  &  remedes.  281 

Çrifes  frequentes  des  inflammations,  8c 
comme  il  faut  curer  la  fuppuration, 
indices  d’inflammation  à  la  partie 
gibbeiife.  282 

Chireux  fes  caufes  &  curation.  284 
Fondement  ou  fiege  V.  Condilome:. 

O 

GEnciues ,  leurs  beauté  ,  laideur ,  ex- 
croiffance/pongiofité  &  molleife, 
149 

Sales,  pleines  d’ordures ,  hémorragies, 
viceres  8e  leur  remede  par  vn  heau¬ 
me.  ifo 

leurs  apoflemes  dite  Epoulis  ôe  chair 
fuperfluc,  dite  Paroulis.  1 3 1 

Qiiand  il  faut  les  fendre#  15^ 

Germe  faux  V.  Mole. 

Goitre  ou  bronchocel!e,fa  cure,  quec’efl.» 
fes  différences.  187 

Les  curables  &  non  curables  &côme  il 
eft  neceffaire  d’ofter  le  chift ,  goitre 
■  charneux  &  abus  des  poudres  qu’on 
vfe  pour  leurs  guerifon.  188 

Gonorrhée  ,  fa  deriuation  &  définition, 
femmes  plus  fuiettes  à  l’eieélion  de  la 
femence,  que  les  hommes  leurs  cau¬ 
fes  indices  &  remedes.  330 

Mal  dangereux,  les  hommes  en  guerif- 
fent  pluftoft  que  lesferames,comman- 
dement  de  Dieu/ur  ce  vice. 

Gofier  ou  trachée ,  artere ,  méthode  pour 
en  tirer  les  corps*  eftrângeSy&  qui 
for 


T ahle  des  Matières, 


foîtent  quelquefois  paràpofleme.  i8i 
Desfangfuës  aualéesJeurscuracions.iSi 
Goiifl,  fes  fymptomes.  400 

Grenoiiillecte  V.  Langue. 

H 

Aleine  comme  il  la  faut  faire  douce, 
&  maftication  contre  la  puanteur. 

Hcfflifie  de  l’œil  V.  œil. 

Hémorrhagies,  fes  caufes,  ^16 

Hemorrhoïdes ,  &  leurs  remedes  lors 
qu'elles  furuiennent  à  rapople(5î:ique.49 
Leurs  caufes,  lignes, définition,  &  com¬ 
me  il  les  faut  ouiirir.  z6B 

Qiiand  illes  faut  ouurir  aueclefer,  co¬ 
rne  refreneri’hemorrhagie,  quand  les 
hemorrhoïdes  fluent  trop  ,  quelles  il 
faut  laifier  fluer,maux  qui  viennent 
de  referrer  les  fluantes  &  les  femmes 
y  font  fuietes.  i6p 

Autre  caufe  des  hemorrhoïdes,  &  in¬ 
terprétation  de  l’aphorifme  d’Hipo- 
crate.  z7o 

Hemorrhoïdes  qui  viennent  au  col  de  la 
matrice.  574 

Hermafroidites,  leurs  curations. 

Hernies,  tumeurs  ou  enfleures  qui  viennéc 
fur  les  aines ,  bourfes  &  genitoires 
qu’on  appelle  hernie, les  enfans  nou- 
ueaux  nais,  font  plus  fuiets  à  la  ven- 
teufe  que  les  autres  &  aqueufe.  55  f 
Comme  par  Chirurgie  on  guérit  l’hi- 
xiroceUe,fi  l’eau  eft  contenue  dansvn 
chift.  3s^ 

Ouuerture  du  fond  du  ferotum  ,  humo¬ 
rale,  &  aduisfur  la  gangrené  de  cette 
partie.  '  337 

Vrayes  de  deux  efpeces ,  l'vne  zirbale 
&  l’aune  inrcftinalc.  558 

ïnteftinaîes  ,  leurs  curations  ,  plufieurs 
enfans  en  font  guéris,  dont  l’Autheur 
en  rapporte  vn  hiftoire,  quand  il  faut 
faire  la  caftration  ,  ce  que  c'eft  que 
courtaud  ,  rouuerture  au  fond  du 
ferotum  ,  du  point  doré,  cautere 
aâuel.  340 

Aduis  CQuçljiant  hqrniçs  des  deux 


cofiez,  inteftinquine  peut  eftre  rè» 
düit ,  &  les  remedes  ,  incifion  qu'il 
conuient  faire  à  toute  extrémité,  &  il 
ne  faut  attendre  le  vomiffement  de 
la  matière  fecale  ,  que  l’on  appelle 
Miferere  met ,  &  hernies  héréditaires, 
leurs  remedes.  541 

Quels  boyaux  defeendent  dans  le  fero¬ 
tum  8c  difforraitez  qu’elles  appor¬ 
tent. 

H^drocelle  feguerie  par  Chirurgie.  336 
Hidropifie,  trois  efpeces.  zgo 

Comme  Metrodorus  la  guérit  ,&  hy.-» 
dropique  qui  ne  beutrien  d'vne  an¬ 
née.,  25,1 

Secret  de  Zeno  pour  la  guérir.  zps 
La  ponélion  du  ventre  approuuée  & 
defapprouuée  par  diuers  Autheurs, 
&  ce  qui  empefchela  ponétion.  ^96 
Et  aduercifiTement  de  l'Autheur  fur  ce 
fuiet.  Z97 

Afcite  l'ouuerture  y  efi  neceflaire  ,  & 
d'vn  guery  par  cftrange  façon,  ibid. 
Venteufeou  tirnpanie,  fes  indices.  zÿS 
Peélorale  V.  Empicme. 
Hipocondriaque,  fes  remedes.  Sj, 

Se  guérit  pouf  boire  d'eau  froide.  83 
Hoquet  ou  fanglot,  fa  définition.  z^8 
Comme  il  fe  pçrt,  &plaifantes  inuen- 
tions  fur  ce  fuiet,.  ^^i9 

Huile  de  lézard,  fa  compofition.  ^ 

HypofiadiasV.  Stérilité. 

î 

IAuniffe  noire.  Topique  contre,  léi 
Ou  iéteries,^fes  indices  &  curathans. 
287.Et  méthode  pour  la  guérir. 288 
Opilation,  leurs  euenemens.  ibid^ 
lélericie  V.  launifle. 
lélerie  V.  Foye. 

Iléon  ou  iliaque  paflTion,  fes  caufes,  indi¬ 
ces  &  remedes.  2<^E 

Des  matières  fecales,ietcécs  pat  la  bou¬ 
che. 

Impuiflans  d’habiter  auec  femmes  V.  Ma^ 
ficiez.  ^ 

Incube,  chauchepoulet,ou  oppreflîon  no* 
élurne,  quçc’çjft  ?  indices  opinions 

'  ^  ni  i 
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tflranges.  7?.Fâ^ôn  de  fe  coucher.?^ 
Indigeftion  ou  crudité  d’eftomac  V.  Efto- 
mac. 

Intempérie  d’eftomac  V.  Eflomac,  &  du 
foyc  V.  Foye. 

Ifchurie  V.  vrine  à  la  fupprelTion. 

L 


LAiél  de  Chienne  empefehe  la  blan¬ 
cheur  des  cheueux. 

Grumelé  &  caillé  aux  mammcllcs  en 
fortne  de  fromage ,  fes  caufes  &  cu¬ 
rations.  210 

^  Trop  grande  abondance,  defeéfuofité, 
paucité, caufes  &  remedes.  zn 
Qiieftion  fur  la  blancheur.  zis 

Pe  femme  beu  par  vne  autre  dans  le 
temps  qu’elle  doit  accoucher,  la  fait 
deJiurer  plus  promptement.  38^ 
Pour  le  faire  venir  &  tarir.  390 

langue, fa  beauté,  laideur, maladies,  bief- 
feu  res.  160 

Couleur,  apofteme  &  remedes. 

Trop  courre  à  caufe  du  filet ,  eftanc 
couppée,  comme  il  la  faut  recoudre 
&  tumeur  dite  grenoüillette  ou  ra- 
nule  qui  s’engêdre  fous  la  langue.  i<Si 
X^ethargie  &  fes  remedes,  arrachement  de 
poils  aux  léthargiques.  42 

Eaifon  des  remedes  appliquez  à  l’ante¬ 
rieure  partie,  grand  bruit  propre  aux 
léthargiques  ,  comme  guérirent 
deux  léthargiques.  Tvn  auaricieux,  & 
Tautre  grand  beuueur.  45 

Gordon  ordonne  qu’on  leurs  admette 
des  pourceaux  ,  différence  de  caros  & 
d  apoplexie  &  de  phrenefie,  léthargie 
&  apoplexie.  44 

Teures,  leurs paralifie.  72 

Leurs  beautez  ,  maladies ,  remedes  & 
qualitez.  14^ 

Pafles  &liuides.  14^ 

Fendues  ©u  bec  de  lievre,  de  certaines 
tumeurs  intérieures,  chancre  des  lè¬ 
vres  ,  peau  furpaffant  le  cuir  inte¬ 
neur,  &  leurs  remedes.  147 

Tumeurs  qui  viennent  à  Intérieure, 
partie,  remedes  pour  faire  alonger 
les  levres  &  dangers  qui  viennent 
apres  les  reEauratiou  tropdiftames. 


Lienterle,  fes  caufes,  indices,  remedes,  ^ 
définition.  247 

Caufée  de  bille  ,  d’exercice  trop  vio¬ 
lent,  de  poudre  digeftiue,  d’vlcere, 
diffenterie,  de  l’obltruélion  du  foye, 
huilles  &onguens  pour  ofter  ladite 
obftruélion.  248 

Luette  ou  vuule  que  c’efl,  elle  a  cinq  vti* 
tez.  174 

Quand  il  la  faut  couper  &  Icfquelles  il 
faut  trancher.  17? 

Lunettes  leurs  vfage. 

M 


Mai  de  Mifereremei.  341 

Pédiculaire,  comme  fe  fait.  ^t 

Mort  ou  morfure  du  Diable,  que  c’eft? 
&  fa  curation. 

Maladie,  fa  connoilfance,  compofition,& 
difeernée  par  les  fymptomes.  393 
Sa  définition  &  diuifion.  35)4 

Maleficiés  &  froids  ou  impuififans  d’habi- 
biter  auec  les  femmes,  opinion  d’A- 
riftote  &  d’Auicenne  fur  ce  fuiet, 
dans  Rome  ils  o’eftoient  admis  aux 
Offices,  grades  ny  dignitez.'  331 
Mammelles,  leurs  beautez,  difformitez,& 
pour  contregarder  leurs  dureté,  zoj 
Caufe  des  greffes  &  grandes  ,  &  quand 
les  tetins  font  maigres,  flafques  & 
trop  durs.  208 

Curation  d’inflammation,  leurs  fuppii- 
rations  ou  apoftemations,leurs  cau¬ 
fes  &  remedes.  209 

Leurs  rides,  varices ,  mârteleures ,  des 
creuaces  &  fcndilleures  ,  des  bouts 
des  tetins,  toile  qui  leur  eft  propre, 
&inftrument  à  loger  les  mammel- 
lons.  21 J 

Pour  lestendrieres  des  raammellons,  & 
pour  faire  tarir  &  venir  le  laiét  aux 
mammelles.  390 

Manie,  infanie  ou  fureur, lcDiablefe  peut 
mettre  dans  lecorpsdu  malade,  fui- 
uani  l’opinion  de  l’Autheur  ,  diffé¬ 
rence  d’auec  la  phrenefie  &  mélan¬ 
colie.  77 

Variété  des  remedes  contre  la  raanie.78 
Pierreries  &  autres  chofes  font  bonnes. 
79  . 

Matrice,  aduis  pour  connoiftre  le  lieu  do 
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iMcerc.’  3S3 

Suffocationjfcs  caufes,  femmes  qui  ont 
fuffocation  tenues  pour  mortes, 
moyen  pour  connoiftre  la  vie  &  la 
mort ,  &  erreur  que  la  matrice  foie 
ambulatoire.  5Î4 

Suffocation  arriueauflî  de  réfrigération 
de  matrice,  &  autres  caufes.  3$ s 
Ne  faut  prendre  cette  maladie  pour  vn 
vn  autre,  &  auec  qu’elle  maladie 
conuient  &  différé,- &  odeurs  puan¬ 
tes  contre  la  fuffpcation.  3^6 

Suffocation  de  ventofitez.  3^7 

Peruerfion  ,  précipitation  &  defeente 
de  la  matrice, ou  amarrhi  leurs  caufe 
&  curation,  &  comme  attachée  par 
ligamens.  3^9 

Forme  de  la  réduire  fortie  depuis  long 
temps,  3^0 

L’abftienc  du  coit &  vomifrement,quâd 
bon.  3^1 

Sort  quelquefois  de  la  viiîue  auec  fes 
genuoires  par  putrefadion,  &  hi- 
ffoire  fur  ce  fuier.  3<^2- 

ïnflammation  de  matrice,  &  de  l’vte- 
rus,  fes  caufes,  indices ,  curation  ,  & 
erreur  d'aucuns.  364 

Du  cancer  ou  chancre, fes  caufes  &  re- 
medes.  3^^ 

Inflation  ou  enfleure  de  la  matrice  ou 
vterus,  fes  caufes ,  indices ,  remedes 
&  fiatuofîtez  de  l’vterus  font  incu  • 
râbles.  3(57 

Signes  quand  l’vterus  eft  enflé  ,  &  fi 
l'inflation  vient  apres  l’enfantement 
la  purgation  naturelle  des  femmes 
fufSr.  36B 

Curation  apres  les  purgations ,  mu- 
liebres  &  poudres  difcutiantes , 
vfagede  la '^entoufe  fur  le  nombril, 
de  l'vlceration,  fes  caufes,  indices  & 
remedes,  36^ 

Qu’elles  filles  ont  vne  membrane  à  l’en¬ 
trée  du  col  de  la  matrice  appcilée 
himen  en  forme  de  parchemin,  elles 
faignent  au  premier  coît,&  fiHes  non 
pertuifées  d’où  procédé.  373 

Verrues  du  col  de  la  matrice ,  condilo- 
mes,  ragadies  omfences,  de  l’alonge- 
mçnt  des  nimphes,  ou  aillerons  de  la 


partie  hontêufe  de  la  femme  appel-' 
léetentigine.  ^7^ 

Chaude,  froide ,  humide  &  feche,  fes 
indices.  57S 

Tropouuerte,  fon  intempérie  humide, 
&  fa  curation.  577 

Eftroitte,  fa  curation ,  faut  mettre  des 
roborans  parmy  les  emollians  fem¬ 
mes  s’abftiendront  du  ieu  de  Venus, 
&  pourquoy.  jSr 

Scirrheou  durtéde  matrieV.Scirrhe. 
Médecin  quelle  meilleur.  40 5.  pour  eflrc 
heureux  quoy  faire,  ibid.  &  fes  cinq 
qualitez.ibid.  doit  eftre  de  bon  efprit, 
amy  particulière.  407.  fon  procédé  en 
pratiquant.  Diuerfes  adrefîes  en  fes 
exercices,  &c.  408.&  fuiuant. 
Mélancolie,  purgation  de  fon  humeur.  $ 
Différence  de  manie  phrenefie  &  mé¬ 
lancolie*  77 

Il  y  en  a  de  trois  efpeces  &  imagina¬ 
tions  ridicules.  80 

Curation  par  fympathie  ,  rappeller  les 
cuacuations  naturelles ,  trépanation 
a  feruy  à  quelques  malancoliques  8c 
le  coit  eft  neceflaire.  82, 

Rétention  des  menftruës  rend  mélan¬ 
colique  ,  hypocondriaque  ,  guery 
pour  boire  d’eau  fraifehe  ,  d’vne 
femme  qui  auoit  bon  fens  pendant 
fes  grofreflres,& hors  d’icelles>incen- 
fée,& louange  du  vin  d’abfinthe.  85 
Membre  viril  trop  gros  ,  trop  long ,  trop 
court  &  tortu  ce  qu’il  faut  faire.  578 
Mémoire  fon  abolition,  fes  caufes  ,  Agnes 
&  remèdes.  ^6 

Menftruës  fupprimées  aux  femmes ,  leurs 
caufes,  indices,  &  curations,  vftge  & 
vtilité  du  fang  menftruel,  fuppreflion 
&  leurs  caufes.  344 

Indices  des  temperamens ,  &  curation 
pour  celles  qui  ont  vfées  d'artifice 
pour  retrelfir  la  vulue  ,  caufe  d’hu¬ 
meurs  vifqueufes,  nafcales  ou  nodu¬ 
les  pour  les  vierges.  54? 

Peflaires  pour  les  femmes  ,  curation 
quand  on  mâgé  du  fruit  non  meeur  8C 
beu  d’eau  fraifehe, pour  caufe  d’vlce- 
re.pour  caliofité,&  contre fuperflui» 
î  Z  de  chair,  filles  enflées  del’hymes 
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qui  bouche  le  .col  de  la  vuiue  doi- 
uct  eftre  vificées,  afin  de  couper l’hi- 
men,  &  comment  il  le  faut  couper. 

Diuerties  par  le  flux  de  Ventre  j  par  le 
flux  de  fang par  le  nez,  par  hémor¬ 
rhagie,  ou  par  frequent  vomiffemét, 
femme  ou  filles  qui  fe  font  fouuent 
l'aigner ,  ou  qui  ont  des  vlceres  aux 
jambes,  qui  ont  des  grandes  fueurs 
qui  font  galeufes,  &  n’ont  que  rare¬ 
ment  leurs  fleurs  ,  &  remedes  pour 
les  leurs  faire  venir.  347 

Nedoiuent  eftre  prouoquées  aux  fem¬ 
mes  &  filles  qui  ne  font  pas  malades 
pour  ne  les  auoir ,  mais  aux  autres 
en  quel  cadrat  de  lune ,  ou  en  quel 
■  âge.  548 

Quifluent  outre  raifon ,  leurs  caufes, 
indices  &  curation,  &  temps  incer¬ 
tain  du  flux  menftruel.  S49 

Faut  prendre  garde  d’où  le  fang  fluë. 

Différence  des  menflrues ,  Sc  du  flux 
muliebre.  5^1 

Suffocation  des  menflruës  retenues, 
leurs  curations,  femmes  enceintes  y 
font  fuietes,  mais  il  leurs  faut  d’au¬ 
tres  remedes.  5f7 

Et  fi  la  fuffocation  continue ,  ce  qùil  y 
faut  faire.  5^8 

Migraine  ou  hemicraine  V.  Tefle. 

Mole  ou  faux  germe ,  comme  f&  forme, 
pourquoy  appellée  mole?  &  racines 
qui  la  tiennent.  ^6z 

Signes  pour  la  conaoiflre,§^  fa  curation. 
363 

Morpions  V.  Poux, 

N 

àufée  ou  vomifTement.  in.  quel  in¬ 
tolérable.  zzi.Sc  curation  du  vo- 
miffement  immodéré.  zz^ 

Nerfs,  leurs  retracions  &  conuulfions.^^5 
te  froid  ennemis  des  nerfs. 

Optique  V.  oeil. 

Nez  fa  beauté,  difformltc  &  puanteur,  ijj 

Hux  de  fang  &  anificçpour  i’émouugir 


quand  il  en  eft  befolni' 

Fiente  de  porc  &  d’afne  ont  la  vertu 
de  retenir  le  fang. 

Contenance  des  yeux  de  celuy  qui  fluë 
du  fang  par  ie  nez,  fon  coucher ,  la- 
uement  de  pieds  &  des  mains  ,  re¬ 
medes  dangereux,  quand  ondoitar- 
refter  le  fang  ,  Sc  comme  il  faut 
prouoquer  Fhemorrhagie  du  nez,  & 
remedes  tirez  d’efîencc.  155 

Des  Ozenes  &  autres  vlceres ,  &  raifon 
de  leurs  noms.  140 

Vlceres  du  nez  veroliques,  141 

Nimphes  ou  aifles  de  la  parties  honteufe 
de  la  femme, &:  leurs  curations.  575 
Nombril,  fa  relaxation  &  variété  des  tu¬ 
meurs  qui  luy  viennent ,  &  régime 
de  vie.  ,  54^ 

Curation,  rare  façon  de  guérir  par  Chi¬ 
rurgie,  de  la  carnofité  de  l’aneurifme 
&  des  enfleures  du  nombril  aux  en- 
fans  nouueaux  nais,  345 

O 

O  Dorât  peruerty  &  corrompu  ,  cura¬ 
tion  d’intemperie  froide  &  chaude, 
façon  de  tirer  des  errines  &  autres 
remedes.  138 

Oeils,  les  cils  8c  poils  qui  l’offencent ,  fes 
medes.  jo 

Sa  beauté  &  fon  excellence.  84 

Cheute  de  l’œil  gros ,  de  l’atrophie^ 
creucuce,  çonfufion  8c  fes  remedes. 

Oeil  perdu,  corne  il  faut  euiter  fes  dou¬ 
leurs,  &  œil  petit  dit  de  conchon.8(5 
Oedeme  de  l’œil, œil  bouffi, enflé, humi¬ 
de,  de  celuy  qui  femble  tout  fec  ,  & 
comme  rofty  8c  carboncuîeux  du 
pleurant  8c  larmoyant.  88 

Carboncle  &  fa  curation,  8p 

Et  curation  du  pleurant,  po 

Quatre  maladies  qui  luy  font  rappor¬ 
tées  ,  fçauoir  la  veuë  baffe  ,  ou  veuë 
de  pres,de  Febloüiffement  continuel, 
diminution  ou  empefehement  delà 
veuc  de  ceux  qui  ne  voyent  rien  de 
fluic  J  de  ^faueuglcment  du  iour ,  ou 


TaUe  des 

ocildechat&femedes.  pi 

Tremblement  de  ToeÜ,  paralytique/on 
ébranlement  perpétuel,  mouuement 
&  œil  louche.  P4 

Paupières ,  leurs  maladies ,  comme  in¬ 
flation  ,  bourfouffleure  ,  pefanteiir, 
gratelle,  chaflïe  lipeufe  oubaueufe, 
demangeaifon  ou  chaflie  feiche  &  af- 
peritez.  py 

Comme  fe  doit  préparer  &  appliquer 
la  Tuthie.  ^6 

Cheute  du  poil  des  paupières.  p8 
Oeil  de  lievre  eraille,  fes  paupières  prifes 
&  iointes  enfemble,  accourfies  èc 
fendues.  PP 

Inuifcation  des  paupières ,  &  cura¬ 
tion  Chirugicale.  lOO 

Mutilation  des  paupières  ,  excroilTancc 
de  graiffe  aux  paupières  ,  pourriture 
&  orgeolet.  loi 

Excroiflance  de  graifle  putride  en  la 
paupière  interne,  &  tumeur  qui  ref- 
femble  à  la  grçllc  ou  à  vne  feve.  loi 
Du  Toffe  ou  Tuf  qui  fe  fait  aux  paupiè¬ 
res,  de  la  grauelle,  des  poux  qui  s’y 
engendrent,  des  poils  fuperflus  qui 
s’engendrent  aux  cils  bleffant  l’œil 
&des  trois  rangs  de  poil  aux  cils. 105 
Cillon  recoquillé,  varices  des  paupie- 
res,de  certaines  petites  chairs  qui  luy 
furuiennent ,  de  la  relaxation  &  im¬ 
bécillité  des  paupières.  104 

Des  thumcurs,  acheomes  fleatomes,  & 
melicerides  &  excroiflances  de  chair 
qui  viennent  aux  paupières.  lO) 
Bourfouflcment,  contraétion  ou  retre- 
ciflement  des  membranes  de  l’œil,  6e 
œil  poché  &  pourry,fa  guerifon.iod 
Quatre  forte  d’ophtalmie,  fyauoirtaxa- 
ris ,  chimofîs ,  phimolîs  &  epipbora. 
108 

Onglée  ou  ongle,  il  y  en  a  trois  forte, 
de  la  tache  blanche  qui  s’engendre  en 
la  conionéfiue,  puftules  ou  vefcies,& 
poux  de  ladite  conionétiue.  lop 
Tache  blanche  fur  la  cornée, &  puftules 
enflammées  viennent  aux  membra¬ 
nes  de  l’œil.  iio 

Comm’e  il  faut  oiler  les  cirons  en  la 
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conionAiue,  des  fept  efpeces  d*vî-- 
ceres  qui  fe  font  en  la  cornée.  u  i 

Des  viceres  malins  6r  rongeans  &  des 
cicatrices  qui  furuiennent  à  la  cor¬ 
née.  lia 

Cornée  à  trois  efpeces  de  cicatrices ,  & 
des  viceres  chancreux  de  l’œil  pu- 
rulant  fupuré  des  ftaphilomes  6& 
tranchement  de  l’vuce.  iij 

Prunelle,  fon  ampliation  ou  dilatation, 
fon  flétriffement ,  étreciflement  ou 
d-iflocation  &  heélifle  de  l’œil,  iis" 

De  lafutfufion,  raye ,  bourgeon  Sr  cou- 
lilfe.  J  II 

Cataraélesjleurs  varietez,  couleurs,orii 
gine  &  nom.  ibid, 

Chofes  qui  precedent  leurs  formations.. 
1 18 

Lefquelles  curables  ou  non,  indices  des 
curables ,  pour  empefeher  leurs  ac- 
croiftemens,  guerifon  en  quel  âge, 
faifon,  &  temps  propre.  11^ 

Maladies  des  angles  &  coing  des  yeus 
appellée  anchilops ,  &  apofleme  du 
grand  coing  de  l’œil,  fa  fiftule  laciy- 
male  &rexcioiflance  de  chair  qui  y 
furuient  &  leurs  curation.  iip 

Euchantis  deux  efpeces,  &  fiftule  lacry-» 
male.  izi 

Demangeaifon  ou  prurit,  fes  caufes 
vlcere  profond  &  fordide ,  dit  Epini- 
tis.  iza 

Nerf  optique  eftoupé,  ou  goutte  ferei- 
ne,  aueuglernenr  &  abaiffement  du 
nerfoptique,  affeiîé  de  abbatu,  fa  di- 
ruption  &  curation.  iz 

Oefophague  eft  vn  mufcle,  fon  cours,  fe. 
excoriations,  écorcheures,  vlcerc-s  & 
différence d’v'cere  Si  excoriafion, z  r 
Comme  il  conuientd’arrcfter  ladeflu- 
xion,  &  quand  il  faut  vfer  de  diuer- 
fion.  zi6 

Vlcere  de  chofes  effranges,  &le  moyen 
de  les  ofter,  refolution,  paralyfle  ou 
difficulté  d’aualler. 

Onglée  V.  œil. 

Ophtalmie  V.  œil. 

Opilation  V.  launifle, 

Oppreftion  noélurne  V.  Incube» 

^  Oreilles 
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Vieilles,  leurs  beautez,  maladies>&  cor- 
redion  de  leurs  vices.  124- 

Suppurées ,  douleur  d’vn  coup  ,  &:  de 
vermine. 

Du  bruit  qui  s’y  engendre  ,  ventofîtez 
ou  tincoin ,  Tes  varietez  ôc  remedes. 
127 

Corps  eftranges  qui  font  tombez  de¬ 
dans.  comme  de  l’eau ,  animaux  ,  lé¬ 
gumes,  bois  &  autres  chofes.  130 
Flux  de  fang  immodéré  quiflue  parles 
oreilles  &  fa  caufe.  13 1 

Ouye,fes  fymptomc^.  40Q 

Ozenes  V.  Nez. 

P 


PAralyfîe,  moyen  de  h  bien  guérir,  fo 
Certaines  éi  particulières.  $s 

De  la  veflie  ,du  fiege  ,  de  la  verge, 
D’vn  coup,  d’vnc  cheute.  sj 

Des  bras,  de  la  paupière  fupeiieure  & 
des  levres.  jS 

Des  levrer.  7a 

De  l’oeil. 

De  rœfophague.  217 

Parotides,  fes  caufes  &  indices.  132.  ve- 
ueneufe.  15^ 

Paroulis  V.  Genciues. 

Paupières  V.  oeil. 

Pelade  V.  Poil. 

Peripneumonie  V.Poiilmons, 


Phimofis  ou  retrecilîement  de  la  Vulue 
ou  bouche  de  l’vterus  ,  fa  caufe  Ôc 
définition.  572, 

Des  hommes  &  fa  curation.  373 

phrenefîe  &Paraphrenefîe.  36 

Se  termine  au  feptiéme  iour,peu  de 
fplendcuren  la  chambre,  lafaignée 
y  doit  eflrc  prompte ,  &  les  fangfuës 
y  font  propres.-  37 

Signe  de  phrenefie  phrenefîe  ou  la- 
mémoire  eftoitperduc,fîege  des  trois 
fens  interieurs&phrenetiques  qui  les- 
perdirent. 

Quels  remedes  il  faut  appliquer  au 
commencemant  il  ne  faut  abufer  des 
refrigérans,.&lei  icmedes  pour  la>. 
déclination. 

J!)iâfçrçnce  4ephfçneiîe  ^mania 
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lancolie. 

Phtifie  ,  tabes  ou  amaigriffement  detouc 
le  corpsj8<r la  caufe.^^  20X 

Et  ce  qu’il  y  faut  faire.  201 

Pica  ou  appétit  defordôné  &  monflru^x, 
femmes  &  filles  y  font  fuiettes ,  & 
raifon  pourquoy  l’eûomac  defire  des 
viandes  monftrueufcs.  iji 

Pierres  empêchant  rvrine  ,&  parties  du 
corps  où  il  s’en  efl:  trouué.  307 

Dans  la  vefiie  n’elï  pas  toufiours  dêcou- 
uerteparla  fonde,  comme  il  faiic 
éuiter  les  maladies  héréditaires,  ma¬ 
tière  du  calcul  des  reins  caufe  de 
leurs  figures  &  différence  du  calcul 
d-es  reins  &  de  la  veffie.  3 1 1 

PifTer  dans  îë  Ut  ordinairement  fans  vo¬ 
lonté.  324 

Veffie  de  certains  animaux  propre  pour 
ceux  qui  piffent  auliét,  &  remede 
particulier  pour  les  femmes.  3.^3 
Pituite,  d’où  procédé  fa  trop  grande^abÔ- 
dance.  i8f 

Pléthore,  fa  curation  Sz  fa£on  de  tirer.du 
fang.  380 

Plcurefie  vraye  &  non  vraye ,  fes  caufes, 
lignes  &:  remedes.  '  19/^, 

Signes  de  celle  qui  eft  mortelle.  195. 
Desmufcles  ititarncs  &  externes,  VfUi- 
teufe&  fa  curation, fauffe d’inflam¬ 
mation  du  foye,fcs  lignes,^  fauffe  de 
pituite  viffide,  i$6 

Poils  ou  cheueux,  leurs  beautez.  » 
Caufe  de  leurs  generatious  ,  couleur  & 
leur  &  difformité  de  n’en  point  auoir,- 
4 

Pelade  verolique  doit  eftre  traitée  com¬ 
me  la  vcrole,  &  quand  il  tombe  par 
purgation  d’humeur  melancoliqns.  f 
Ne  reuienc  iamais  à  vne  partie  qui  aura 
efté  bruflée,  ny  à  vn  infeflé  de  lepres, 
&  le  moyen  de  le  faire  venir  eftanc 
tombé.  7 

Moyen  de  le  faire  tomber ,  &  ne  le  faut 
faire  tomber  qu’aux  bas  de  la  Lune.ÿj 
Eauxdepolypode  &  de  chelidoine  em- 
pefehenc  le  poil  de  venir inuen-f 
tion  des  Dames  d’Orient.  lou 

ïtofw  dangereufeg  à  h  telles. 
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trois  erpecés  de  Cânîtîe  ou  poils  che¬ 
nus,  pour  les  noircir  ,&*  empcfcher 
de  blanchir.  ii 

)Lefciuc  admirable  pour  noircir  les  che- 
ueux,  &  eau  de  chapon  les  empef- 
che  de  blanchir.  ü 

le  laidl  de  Chienne  &  peigne  de  plomb 
noirciflent  les  cheueux.  13 

Pour  les  faire  de  qu’elle  couleur  que 
l’on  voudra.  14 

Remede  contre  les  cheueux  qui  tom¬ 
bent.  IJ 

Poils  des  cils  &  des  paupières  V.  œil. 
Poi(flrine  ,  fa  beauté ,  difformité  &  Toux. 

&188 

Empieme  ou  apofteme  contenu  dans  h 
capacité  de  la  poiélrine  ,  &  inuen- 
tion  d’ouurir  la  poiârine.  ipp 
Polype  ou  Poulpe.  159 

Pomade  façon  de  la  compofer.  14Ç 
Poulmons,  leurs  inflammations ,  dite  pé¬ 
ripneumonie,  ip7 

Qu’elle  peripneumonie  mortelle  ,  pro- 
uenant  de  pituite  fanguine  ,  &  com¬ 
me  il  faut  éuiter  fa  fuffocation  à  la 
fuppuration.  ip8 

Curation  de  la  liccité  des  poulmons. 
215: 

Pouls,  comment  fe  touche  par  le  Méde¬ 
cin?  410 

Poux,  Cirons ,  &  Morpions  ou  naiffent. 
20 

D’où  naiffent  les  landes ,  comme  fe  fait 
le  mal  pédiculaire  ,  emonéloire  &  le 
col  propre  à  produire  les  poux,  d’où 
s’engendrent  les  poux ,  morpions  & 
&  cirons,  humidité  du  cerueau  les 
engendre  à  la  teùe,  qu’elles  perfon- 
nesy  font  fuietes?6i  enfans  fuiets 
aux  poux,  ne  font  fuiets  au  mal  de 
tefte  nyàrepilepfîe.  zi 

Ladres  ny  font  fuiets.  22 

Ceinture  &  remede  contre  les  mor¬ 
pions  de  cirons,  incommodité  du  vif 
argent  pour  leur  cure,  ftaphifagria 
réduit  en  poudre  les  fait  mourir,  & 
fimples  qui  les  font  mourir.  25 
Girons  en  la  conionéliue,  comme  il  les 
fautofter,  ,in 


Priapifme  V.  Ver^; 

Prognoftic,  comme  fc  doufaire;  é.n 
Prunelle  V,  œil»  ^  ^ 

R 

Agadles,  feiffures  ou  fentes  yii  col  de 
la  matrice.  374 

Race  ou  râtelle  ,  la  différence  de  fa  dou¬ 
leur  auec  celle  du  colon  ,  les  vices, 
difformitez,  &  maladie  quelle  ap¬ 
porte  eftant  intemperée.  z^S 

Reins,  leurs  inflammations,  caufes,  indi¬ 
ces  &  curation.  300 

Leurs  vlceres,  caufes ,  %nes  &  reme- 
des ,  connoiffance  du  pus  des  reins 
&  de  la  veflîe.  305 

Veutoufe  qui  fait  defeendre  le  calaul  & 


pierre  repoufféc.  301^ 

Diabètes  ou  maldes  reins, fes  caufes, in¬ 
dices  &  remedes.  308 

Rhume  eft  pere  prefque  de  toutes  mala¬ 
dies,  ces  trois  efpedcs,  fçauoir  corjza 
branchus  Sreatharrus.  14s, 

Curation  de  caufe  chaude.  145 

Curation  de  caufe  froide.  144» 

Rouge  d’Efpagne,  fa  compofition.  168 


S 

SAignée,  dluerfes  opinions  fur  icelle. 
224 

Sang  caufe  du  flux  par  le  nez  ,  &  fes  re¬ 
mèdes.  .  IJ4 

Chofes  froides  le  reftraignent,  &  quad 
illefaut  arrefler,.  i$6 

Vomiffement  de  fang  ,  fa  caufe  de  cu¬ 
ration,  224 

Flux  de  fang  procédant  des  reins.  2^9 
Sang  qui  fe  lette  parmy  l’vrine  proue- 
nant  de  la  ve/îie  ou  des  reins, Thrô’ 
bus  ouCaillebotcsde  fang,  fes  caii- 


fes,  lignes  &  remedes.  ^16 

Flux  par  les  oreilles  V.  Oreilles^ 
Satiriafis ,  d’où  s’engenciie  ,  fes  remedes 
font  de  viure  chaftement.  3  29 

Scirrhe,  fa  définition.  284 

Ou  dureté  de  matrice  ,  fa  caufe  & 
remedok 

K  K  k  Scin  hq 
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S^èrrhoSté,&  fa  curation:  98 

‘^ciilureirasadie  ou  fente  au  col  de  la  ma¬ 
trice. 

Scrophule  V.Efcroüelies, 

Secondine  V.  Arriere-fais. 

Semence  ou  fperme  ne  fe  pourrit  point 
dans  les  vaiffeaux,  fi  elle  n  eft  mdee 
de  femence  virile  pour  faire  conce¬ 


ption.  3?î 

Sens  intérieurs  ont  trois  fieges.  i9 

Siégé  ou  fondement  V.  Condilomes. 
Sincopes  ou  defaillement  V.  cœur. 

Soif  grande  &  extreme,  &  fes  caufes, cu¬ 
ration  de  la  ficcité,  de  la  trachée  ar¬ 
tère,  poulmons  &  d^humeurs  falées. 

Prouenant  de  fievre.  ' 

Sourcils ,  leurs  belle  couleur.  lo.  6C'  re- 
cepte  pour  les  noircir,  14 

Squinance  ou  angine  &  fes  remedes  ,  la 
faignée  eft  necelTaire  aux  hommes 
&^emmes  ,&  des  quatre-temps  de 
la  Squinance.  ryS 

A  tué  beaucoup  de  gens  àRome,  &  les 
pilules  de hiere  en  ontfauué  quan¬ 
tité.  Ï79 

Antilus  &*Paul  d’Egine  ont  exercez 
rouuerture  de  la  trachée,  artere  aux 
Squinancies,  comme  aufli  l’Autheur 
deceLiure.  i8g 

Staphifagria  réduit  en  poudre  fait  mourir 
les  poux.  2,3 

Stérilité  fi  l’inflation  vient  apres  les  bains 
elle  rend  vne femme  fterile. 

De  l’homme  &  de  la  femme  ,  le  moyen 
d’y  remedier,  &  opinion  des  Philo- 
fophes  fur  cefuier.  57? 

Curation  de  Tintemperie  humide  & 
piruiteufe  des  parties  viriles  ,  para¬ 
lytiques  ,  hypofladias,  que  c’eft  .?  & 
fa  cure.  378 

Kemede  qui  rend  vne  femme  fterile. 
391 

Strangurie  qui  fort  goutte  à  goutte  de  la 
vefTie ,  les  caufes  ,  fignes  &  reme- 
des.  320 

Surdité ,  fes  accidens  &  caufes  ,  quels 
fourds  font  incurables.  129, 

Comme  on  le^  peut  faire  ent^dre  3 


furdité  à  caufe  dû  grand  bhk  ;  dé 
craflTe,  carnofité  &  playe.  13® 

Symptômes  font  difeerner  les  maladies. 
395 

Leurs  catalogue,  &  comme  on  le  doit 

faire  pour  cet  effet.  3  94.  &  407 

De  la  fonélion  deTefprit  vital  incom-  * 
modé.  394 

De  la  fonaion  de  l’cfprit  animal. 

39^.  dt  397 

Qui  augmentent  le  corps.  402 

Qui  le  diminuent.  40S 

Qui  concernent  la  figure  du  corps,  & 
fa  couleur.  403.  ce  qui  en  eft  reietté. 
404.  &  fes  différences.  40; 

Delaveué.  397 •  398.  &  39?' 

Do  l’ouye  &  du  gouft.  400 

T 

Teigne  fa  cure  ,  de  la  mauuatfe ,  âc 
celle  des  petits  enfans  ,  quelle  eft 
,  vtile,  indice  de  la  moins  maligne,  & 
fa  curation. 

Caufes  de  la  mauuaife ,  vrine  humai¬ 
ne  propre  contre  ,  diuerfes  prépara¬ 
tions,  purgations, bonnet  ou  cm- 
plaftre  ruftique.  i7 

Humide  &  fa  guerifon.  18 

Teint ,  la  beauté  &  laideur  du  vifage ,  & 
dépend  de  trois  points. 

Noiraftre,  prouenant  du  halle  du  foleil 
&  du  froid,  de  la  iauniffe  noire, 
rougcaftre&coupperofé.  i^4 

Gafté  dufeu  volage  ,'d’artre  paflc  liui- 
de,  plombain  ,  bazané ,  pour  blan¬ 
chir  le  teint,  noir  ou  brun,  tanés 
roux,  vert ,  ou  trop  coloré  ,  de  me¬ 
nues  taches  ,  grandes,  noires  ,  bru¬ 
nes  ,  vertes,  roulfaftres ,  brûleure, 
fang  mort  ou  meurtry  ,  &  des  liui- 
diiez,  qui  demeurent  apres  les  coups 
receus  &  curation»  i^7 

Temperamment  chaud  &  froid  de  l’hom¬ 
me,  bon  de  Thorame  &  de  la  femme 
&  les  indices.  37^ 

Tçntigine  ou  arreflement  artificiel,  fa: 
curation,  aller  à  pied  en  lieu  froid: 
•  appaife  l’aneffement.-  '  34-9 


Tdlle  des  MdîieresZ 


t^ntîgîne  3c  la  fflatrîcé'.  3  74 

tentigo ,  femmes  &  filles  y  font  fuicttes 
comme  les  hommes  au  priapifmc, 

Tefie,  fa  beauté  &  variété  de  fes  douleurs 

&  femedes.  24 

Douleur  prouenant  de  plénitude  fan- 
guine,  bilieufe  &  pituife.  ^6 

Douleur  caufée  d’ebrieté,&  indicesdes 
efpeces  d’yurognerie.  2^ 

Mal  câufé  de  cheute ,  d'vn  coup  receu 
&  différence  des  douleurs  de  tefte  à 
lafievre  &  odeurs  fortes  deffenducs. 
30 

Céphalée  douloureufe  &  continuelle, 
fes  rcmedes  &  fa  defeription.  3 1 
Quand  faut  vfer  de  trépan  ,  du  cautè¬ 
re  potentiel ,  accident  du  cautere 
aduel  &  eau  d'elixir  guérit  la  Cé¬ 
phalée.  32 

Migraine  ouHemicraine  &fa^on  d’in- 
cifer  les  veines  artencures  pour  fa 
guerifon.  33 

Vertigo  ou  Tournement,&  fes  remedes, 
&  il  y  ena  detrois  efpeccs.  54 

Stuélure  de  fes  parties.  414 

Caufes  de  fes  maladies  inconnues  aux 
anciens.  4i5 

Tetins  V.  Mammelles. 

Tintoin  V.  Oreilles, 

Toffeou  TufV.  Oeil. 

Tonfilles  V.  Amygdales. 


Toux,  &fes  efpeces.  188 

Sa  defeription,  incomniodite2,&  re¬ 
medes.  189 

Des  petits  enfants.  191 

Tremblement,  fa  définition.  72 

A  caufe  du  coit  exceffif,  73 

De  pituite,  vifeide,  d’yurognerie  ,  d'ar¬ 


gent  vif  s  Or  tenu  en  la  bouche 
gands  fourrées  de  peau  de  renar¬ 
deau  ,  conil  &  heure,  ou  laucr  les 
mains  de  fvrine  du  malade  y  eft 
fort  bon,  &  en  eau  froide  y  eft  fort 
contraire.  74 

De  l’œil  V.  œil, 

T uthic,  comme  fe  doit  préparer  &  appli¬ 
quer, 

Timpanie  &  fes  indices  V.  Hydropific. 


V, 


VAnces  dej  paupîetcs  V.  Oeil ,  ^  dei 
mammelles.  jj, 

V entre,  fes  beautez  &  difformitez,  243 

Caufe  de  fes  filTures ,  rides  &  pour  en- 

graifferJe  ventre^  hanches.  244 
Fluxde  ventre. 

Tranchées  de  ventre  apres  Tenfante- 
tement,&  deux  caufes  des  tran- 
chées. 

Ventricule  V.  Efiomac. 

Verge  fon  pus. 

Ses  vlçeres  tant  internes  qu‘cxternes. 

$i6 


De  ferexion  ou  tenfion  de  la  verge,  dit 
priapifme  fa  curation.  3  23 

Femmes,  filles  fuiettes  autentigOjCom- 
me  les  hommes  au  priapilme.  330 


Prurit  ou deraangeaifon.  3 /r 

Verrues  au  col  de  la  matrice.  3  74 

Vers,  emplaffres  contre.  6f 

D’vne  admirable  grandeur.  233 
Difformité  de  faire  des  vers  par  la  bou¬ 
che.  26; 

De  quatres  efpeces  ,  erreur  touchant 
les  cucurbices,  &  indices  des  vers 
palmaires.  254 

Indices  des  afearides.  z6s 


Leurs  curation  &  accident  qu’ils  cau- 
fent  eftant  tenus  morts  dans  le  corps, 
medicamens  pour  les  faire  fortir, 
comme  il  faut  procéder  s’il  y  a  fievre 
&  poudre  contre  les  vers.  z66 

Remedes  finguliers  &  erreur  d’aucuns 
touchant  les  vers.  z6j 

Vertigo  ou  tournement  de  telle  V.  Telle, 
Velfie,  fon  pus  &  celuy  des  reins.  303 
Ses  vlceres.  314 

Inieélion  pour  deterger  feder  la  dou¬ 
leur  &  cicatrifer  l’vlcere  ,  comme  il 
faut  applanir  le  calcul  raboteux  & 
vicere  caufé  de  cantarides.  3if 
Situation  propre  à  prendre  des  cîylie- 
res  aux  vlceres  de  la  velfie.  3 1  ô 

Inflammation ,  fes  caufes ,  indices ,  & 
curation,  J18 

Velfiesde  certains  animaux  leurs  pro- 
KKka  prieces 


TMc  âeïTiîdtkm. 


prieterT 

Veiië  baffe,  &  fa  Câu/e.  r  r  S 

Ses  Tymptomes ,  comnie  elle  fe  fait ,  & 
-pourquoy  courte  à  quelques-Yns. 
397. 398. &3S!p  . 

yifa^e..  fa  oeauté,  ou  l’aideur  du  teint. 

Ses  meurtnlieurs.  _  ^ 

VIceres  differents  d’excoriations 
Voix,  Tes  loiianges. 

Vomiffement  V.  Naufée. 

De  fang  V.  Sang. 


1^9 

183 


Vrine,  profit  de  îa  retenir  pour  rcxpat° 


fion  du  calcul.  513 

Difficulté,  fes  caofes.  ^  .  311 

Supreffion,  fes  caufes ,  indices  &  re- 
medes.  3Û 

Comment  doit  eftrevifitée  par  le  Mé¬ 
decin  ?  412. 

Vulue,  ce  que  c’cft  que  fa  couronne.  10 
Eftreffie  par  artifice,  &  fa  curation.  34f 
Prurit  ou  demangeaifon.  37^ 

Large  &  baueiffe,  le  moyen  de  l’écref- 
fir. 


FLVSÎEVKS  histoires  NOTABLE^l 

digne  ieflre  hués ,  qui  font  au  f  rentier  Tome 
du  Miroir  de  Beauté. 


îffoiré  dVne  Dame  de  Xaînton- 
ge  nommée  Verdicre,âgée  de 
^3.  ans,  à  qui  ont  fit  venir  le 
poil  tombé.  7 

Du  fieur  Cerifé  de  laMarche,fur  la  cheute 
du  poil.  9 

DVne  Dame  Religieufe  ,  à  qui  ont  fit 
perdre  la  barbe.  ibid. 

Du  Baron  ffErinto,  fur  les  chcueux  noir- 
cy.  12. 

D’vne  Damoifelle  de  MaIcmonte,qui  euft 
les  chcueux  blancs  à  zf.  ans.  ibid. 

De  plufieurs  perfonnes  mort  des  poux. 
20 

D’vn  Phtifiaque  ou  maladie  pédiculaire. 
22 

D’vn  Abbé  guéris  du  mal  appellé  vertîgo. 
3î.  Et  d’vn  autre  nommé  Montigoux. 

Pe  plufieurs  perfonnes  affligées  de  la 
phrenclie.  38 

De  Callien  ,  qui  a  eu  l’imagination  lezé. 
ibid. 

D’vn  Cardcur  de  laine  à  Rome,  qui  auoit 
leiugement  lezé. 

D’vn  léthargique  auaricieux,  guery  en 
luy  faifant  comter  fon  argent.  43 

PVne  icunc  femme  affligée  du  mal  de 


■  I!v’<ï 

îalepfîe ,  pour  Fauerfion  qu  elle  auoiff 
de  fon  mary.  ;ij^ 

.D’vn  Notaire  affligé d’vne  paraÜfîe  parti¬ 
culier,  qui  fut  guery  par  l’Authçur.  fo 
De  diuerfes  perfonnes  affligez  du  mal  de 
l’epilepfie  ou  mal  caduc  ,  &  de  leurs 
guerifon.  ' 

De  plufieurs  malancoliques  extrauaguâs 
&  ridicules.  80.  &  83 

D’vne  Damoifelle  qui  tournoit  les  pau¬ 
pières  en  dehors ,  qui  a  efté  guerie  par 
l’Autheur.  ^  ^ 

D’vn  malade  du  polipé  ,  qui  a  eff  é  ires- 

bien  guery  par  l’Autheur.  JjP* 

De  l'éternuëment ,  &  pourquoy  on  dit 
Dieu  vous  beniffe.  13^ 

D’vn  Italien  guery  des  Ozenes,  141 
D’vne  fille  âgé  de  p.  ans ,  qui  fut  guerie 
de  1^  levre  fendue.  ^4^ 

Et  expérience  de  i’Authcur  pour  la  cure  - 
de  l’Efquinance.  , 

Et  accident  des  cbofes  effranges  aualléessr  ^ 
&  comment  ils  les  faut  guérir.  183;  | 
De  la  belle  voix  ,  &  de  ceux  qui  en  ont  | 
efté  bien  recompenfez.  183  | 

De  la  Naufé ou  vomiffement,  &  comme  il 
faut  nourrir  le  malade  pendant  k  vo- 
milïeraen^  ^2,3 

D’vn 


TaUe  des  Matières, 


D'vn  Aduoôae guery  delà  colliquepar  vn 
effet  &  bénéfice  de  nature. 

Et  obferuations  admirable  de  la  grandeur 
des  vers.  2'^4 

Des  femmes  fubiettes  aux  hemorrhoïdes. 

D’vn  malade  hydropique,  guery  par  Tab- 
flinence  du  boire  pendant  vn  an.  2pia 
Et  d’vn  qui  mourut  par  fa  gourmandi- 
fe.  ipz- 

D’vn  qui  fut  guery  de  l’hydropifie  par  vn 
çoupdccoufleau  qui  luy  fendit  le  ven¬ 
tre.  ^97 

D’vne  Datîîe  de  Bourg  guerie  d’vne  in¬ 
flammation  des  reins  pour  l’auoir  ou- 
îierte.  302- 

De  la  fituation  &  diuerfes  formes  des 
pierres  du  calcul,  &  de  leurs  groflfeurs 
&  effets.  307.  &  310 

D’vn  homme  à  Paris  qui  fut  guéris  de  la 
pierre,  par  vne  ouuerture  entre  les 
feffons  quü  fe  fit  par  vn  bénéfice  de  na¬ 
ture.  312. 

Notables  arriuées  à  ceux  qui  pilfent  au 

liâ;, 


De  plufieufs  femmes  tombées  en  fuffoca- 
tion  de  matrice,  &  qui  ont  eflé  enter* 
rées  les  croyans  morte.  3H-&S53 
Des  filles  affligées  de  la  fuffbcation  de 
matrice  qui  rioient&  dançoient.  3J8 
Notable  fur  la  defeente  de  la  mere  j 
Et  comment  fut  guerie  vneDame  d’V- 
ferche.  36’i.Et  ce  que  Rondelet  rappor¬ 
te  fur  ce  fuiet.  35s 

De  la  mole  de  la  matrice  ,  rapporté  par 
Rondelet.  55^ 

Touchant  le  mal  d’hypofpadie  ,  &  de  fa 
guerifon.  37S 

D’vne  Chambrière  qui  auoit  fes  parties 
naturelles  tortes.  ibid. 

D’vne  Damoifelle  qui  accoucha  auec  vn 
enfant ,  de  deux  groffes  pierre  platte. 
58s 

D’vne  femme  morte  enfon  accouchement 
auec  Ton  enfant,  par  le  deffaut  des  Me* 
cins.  387 

Admirable  d’vn  enfant  mort  qui  demeura 
fix  mois  au  veqtre  de  fa  mere,  &  qui  fut 
ietté  dehors  par  le  bénéfice  de  natiwre 
piece  à  pièce.  3-8^ 
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4  Livk'E  L  Delà  Beauté  S*  famé  corporellel 

Il  fe  trouae  peu  d’Autheurs  qui  s’accordent  de  l’origine ,  caufe ,  ou  naiffance  de  ce 
mal  :  car  Fernel  Hure  é.  de  fa  pathologie^  chap.  i8.  écrit ,  que  toute  la  matière  goutteufe 
n’eftqu’vn  humeur  fer  eux  &  pituiteuxi  contre  ce  qu  en  dit  Galien.  M  ditdauantage,qu  il 
ne  procédé  ducerueau,  ny  des  ventricules  intérieurs  :  ains  du  pericranet  partie  externe 
de  la  telle,  qui  eft  hors  la  caluaire  »  ne  defluant  pas  par  la  moüellc  de  Téchine  ,  mais 
^zxdeffus  la  peau  fuperficielle  aux  parties  inferieures.  Orie  vous  prie  de  me  dire,  qui  eft 
celuy  qui  ne  iugera  Fernel  s’eftre  oublié  en  cecy  ?  d’autant  que  h  fievre  accompagne 
prefque  toufiours  les  goutteux,  comme  fontaulfi  les  inflammations  ardentes ,  bilieu- 
fes &fanguines.Ne  void-on  pasiournellement  des  gens  adolefcent,d  âge  viril  &con- 
fiftent,  ay ans  vfé  de  maniéré  de  viure  bilieufe  auparauant  aufqucUes  il  n  y  auoit  nulle 
apparence  de  redondance  de  pituite,  eftre  vexez  de  ce  mal  ?  A  ce  propos  quelqu'vn 
me  pourra  obieéler ,  que  la  douleur,  rougeur,  &  inflammation  procèdent  de  la  grande 
tenfon  que  fait  l’humeur  à  la  partie.  le  relponds,que  fi  cela  eftoit,  il  faudroic  toufiours 
medicamenter  les  Arthritiques ,  comme  pituiteux  &  œdémateux.  Ce  qui  ne  fe  doit 
faire,  &  l'experience  montre,  qu’à  la  bilieufe,  Vhuile  rofat ,  &  autres  rcmedes  refrige- 
rans  font  fouuent  propres  ,  qui  nuiroient  à  lapituiteufe  ;  aulîi  queles  anodyns  dige- 
rans,  refoiuentce  qu’ils  nepeuuent  à  la  pituiteufe,  mais requierentdebeaucoup  plus 
vehemensmedicamés.D’abondanton  cônoift  iournellement  des  gens  qui  font  affligez 
de  ce  mal  gouteux,qui  auparauant  n’ont  iamais  eu  douleur  ny  pefanteur  de  telle, 
d’ou  Fernel  dit  ,  que  la  defluxion  procédé  :  &  Hippocrate  en  fon  lime  de  natura  hu^ 
mana  affirme  que  les  parties  mandantes  &  receuantes  ,  ont  toufiours  quelque  douleur, 
&  fe  manifeftent  par  leurs  accidens;  auffi  on  ne  reconnoift  aucune  voye  au  pcricrane, 
par  laquelle  cette  defluxion  fe  puilTe  faire  aux  parties  inferieures,  non  pas  mefme  pour 
paruenir  dans  la  moüelle  de  l’échine. 

M,  Pigray,trcs*doél:e&  expert  Chirurgien,  dit  que  la  caufe  de  la  goutte  doit  eftre 
les  excremens  des  tigamens  &  parties  nerueufes retenus  ,  qui  font  capables  d’engendrer  les 
gouttes,  par  certains  périodes  fuiuant  le  mouuement  de  l’humeur  ,  parce  qu’ils  fone 
fubtils,  mordicans  &  poignans,  comme  il  fe  connoift  aux  playes  des  nerfs ,  par  la  ma- 
-ticre  excremenceufe,  qui  eft  tenue  fubtile,  faifant  douleur  &  inflammation ,  &  fouuent 
caufe  conuulfion  i  &  l'humeur  qui  fera  hors  des  veines  n’a  telle  acuité  ,  ny  ne  fait  telle 
douleur  que  ccluy  des  nerf.  Et  fi  en  la  goutte  il  fefait  des  deflu6li&ns  ^  enfleures  &  tumeurs  y 
la  douleur  en  eft  appaiféc ,  parce  que  l’humeur  furuenu  à  la  partie  ,  attire  l’autre  de 
dedans  au  dehors ycommt  il  {q  îùCl  en  la  douleur  des  dents,  quand puis  fe 
méfiant  auec  l’interne,  la  rend  apte  &  domptable  à  la  refolution,  laquelle  auparauant 
eftoit  inhabile  :  mais  au  contraire,  s'il  ne  fefait  aucune  fluxion  ny  tumeur  k  la  partie,  l’hu¬ 
meur  de  la  goutte  fe  dcffeche  ,  demeure  &  s’endurcit ,  &  fouuent  fe  conuerit  en  vne 
dureté pierreufey  comme  on  void  auxarticlea  des  doigts,  qui  ne  font  capables  de  gran¬ 
des  fluxions. 

On  doit  prendre  garde  fi  la  caufe  de  la  goutte  procedoit  des  excremens  des  liga- 
mens,  &  parties  nerueufes  retenus  aux  articles,  ne  fe  pouuans  refoudre  ,  &  par  con- 
fequent  bouger  de  la  partie  fans  vne  nouuelle  fluxion,  qui  vient,  lecourir  l’article  affli» 
ge,qui  rend  la  matière  habile  à  refolution  par  vne  tumeur  qu’elle  y  feraj&  fi-toft  faite 
la  douleur  celferar,  ayant  attiré  l’humeur  du  profond  à  l’exterieur.  Comme  doneques 
fe  peut- il  faire,  que  s’il  furuient  vne  colique^  incontinent  les  gouttes  ceffent  ?  Ce  quHyp- 
p ocrât e  âu  6.  c|es  Epidimies,  fentcnce  5,  îeéfion  4.  attefteauoir  veu  en  vn  malade.  Etau 
contraire,  quand  la  douleur  coliqueufe  le  laiffoit ,  les  gouttes  1»^  reprenoient  forte¬ 
ment.  On  voi4  iournellement  qu’vn  flux  de  ventre  arrefté  mal  d  propoy ,  caufe  fouuent  les 
gouttes,  OmxCyCpxi  cftœequinc  fjaitenvn  mefme  iour  vne  defluxidq  goutteufe  affli¬ 
ger  vne  partie,  éç  dans  peu4’heure/<t  Uiffer  totalement,  ^  sm  autre  ar¬ 
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licleouioincure?  Ceschofes  eftansainfî,  il  y  apparence  que  les  cxcreraens  des  îiga- 
mens,  &  autres  parties  nerueufes  ne  peuuentcaufer  les  gouttes ,  parce  qu'ils  ne  font: 
fluxibles  &  tranfportables  de  iointure  en  autre  :  ains  ftables  &  immobiles  où  elles 
font.Orne  me  voulant  plus  longuement  amufer  aux  opinions  d’autruy  qui  font  varia-  l'Autheuf 
blés  j  ie  vay  déclarer  la  mienne ,  que  ie  ne  veux  eftre  creuë,  fi  quelqu’vn  en  met  en  ^ 
auant  vne  plus  pertinente.  Qui  cft,  fuiuant  l’opinion  de  Galien  ,  &  de  ceux  qui  difent 
cette  maladie  procéder  d’vné  grande  plénitude  qui  efl:  és  veines  ,  qui  fe  dégorgent  & 
déchargent  fur  les  articles ,  tout  ainfi  que  nous  voyons  les  grandes  riuieres  fe  déborder 
&:  fortirhors  leurs lidls.  Et  cette  fluxion  ne  fe  fait  non  feulement  defdites  veines-.mais 
auflî  des  excremens  d'aucunes  parties  ,  comme  du  cerueau  fluant  auflî  par  les  veines  :  car 
comme  eft-ce  que  les  fievres  continues  fe  termineront ,  fi  les  matières  goutreufes  n’é- 
toient  contenues  dans  les  veines  ?  Il  eft  de  necelfué  de  fçauoir ,  qu’à  toutes  les  mala¬ 
dies  qui  fe  font  par  defluxion,  il  faut  aiioir  égard  à  la  partie  mandante^  partie  receuante^oC 
à  la  matière  enuoyée  :  comme  fi  du  cerueau  toutes  les  gouttes  eftoient  enuoyées,  à  tou¬ 
tes  il  faudroit  purger  le  cerueau,  le  roborer  &  fecher,  euacuant  la  pituite,  qui  abonde 

fur  toutes  parties  au  cerueau.  Touslefquels  remedes  ne  conuiennent  à  celle  qui  eft 
matière  fanguine  &  bilieufe  :  &  afin  qu'on  puiffe  mieux  combattre  ce  mal,  il  faut  bien 
connoiftre  d’où  il  procédé,  car  s’il  vient  du  cerueau ,  il  y  aura  auant  la  defluxion  vne 
pefanteur,  puis  douleur  de  tefte. 

Mais  fi  elle  qO: [ortie  des  grandes  veines  internes^  fe  connoiftra  parce  que  la  douleur  ou  veines 
pefanteur  de  telle  n‘a  procédé,  ains  fe  manifefte  auec  vne  fievre  6c  autre  inégalité  ,  &  internes^ 

la  partie  s’enfle  aulfi- tort,  rougit  fuperficiellementife  fait  douloureufe,  &  fe  meut  d  vne  ^  * 

partie  en  autre  principalement  fi  elle  eft  bilieufe  auec  vne  plus  grande  inflammation 
de  la  partie  fans  grande  tumeur  :  &  au  commencement  de  rouge  fe  tourne  en  couleur 
iaunaftre,  &  reflfemble  prefque  du  tout  en  tout  vn  eryfipele.Sila  goûte  eft  fanguine, il 
y  aura  plus  grande  tumeur, &  s’eftend  la  rougeur  iufques  à  la  partie  charneufe  voifine;  i 

fi  elle  eft  pituiteufe,  elle  tiendra  de  la  nature  œdemateufe,  n’ayant  pâs  tant  de  douleurs 
qu’aux  fufdites.  Es  fi  laitumeur  débilité  la  partie,  elle  fera  plus  longue  à  fe  refoudrejôc 
lacaufe  eft,  que  des  veines  la  matière  fluë  fi  toft  &  promptemenr,aufquelles  font  con¬ 
tenues  toutes  humeurs  j  ce  que  ne  font  toutes  les  humeurs  qui  fe  font  par  congeftion. 

Pour  celle  qui  eft  engendrée  d’humeur  melancholique,  ie  n’en  fait  nulle  mention,  parce 
que  iamais,  ou  rarement,  les  gouttes  fe  voyent  engendrer  de  tel  humeur. 

Or  il  eft  à  fjauoir  que  telles  defluxions  ne  font  iamais  faites  ,  au  moins  fort  rarement 
d'vn  humeur  feulj  mais  elles  fe  connoiftront  meüées  auec  vn  autre  :  parquoy  on  prendra 
garde  à  celuy  qui  fera  en  plus  grande  quantité,  afin  d’appliquer  les  remedes  methodi- 
quement.  Et  toutes  ces  fortes  dégouttes  ne  fe  doiuent  autrement  curer  ,  que  comme  Erreur  quo 
les  autres  tumeurs.  Il  n’y  a  rien  de  fi  affeuré,  que  fi  les  malades  fe  meitoient  la  patience 
en  t entendement ,  &  que  ceux  qui  les  traittent  ne  s'amufafent  en  premier  lieu  de  leder  ^af 
les  douleurs,  qui  n’eft  pas  vnemaladie,  ains  vn  fymptome,iIs  gueriroient  afieurement 
pluftoft  t  mais  croyant  auoir  auancé  beaucoup  d’auoir  fait  telles  chofes  i  au  contraire 
il  fe  void  euidemment  que  l’intemperie  &  la  relaxation  de  la  partie  demeurent.  ^ 

Dautant  que  la  caufe  &  origine  de  la  maladie  Arthiirique  ou  Goutte, a  efte  comme 
inconnue  iufques  à  prefent,  auffi  n’a- elle  encore  trouué  de  reraede  propre  &  aueure, 
qui  empéchaft  de  retourner  fâfcher  fon  malade  en  certains  temps  debannée.  Alexandre 
Traüian  qu’on  ne  manque  point  de  remedes  pour  guérir  la  goutte  ;mais  bien  de 
ionnoifre  le  mal^  6ii  comme  il  s'engendre.  Paracelfe  1  appelle  opproùrium  Medicorum. 
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Chapitre  ÎI. 

De  la  curation  de  la  Goutte  ^  ou  mal  Arthritique. 

LOrs  qu’on  connoiüra  la  matière  goutteufe  tïiï'e.  fanguine ,  ce  qui  fe  fera  fi  le  mala¬ 
de  auoic  des  veines  enflées,  non  feulement  de  tout  le  corps  ;  mais  principalement 
autour  de  la  tumeur  ,  qui  bien  fouuent  efi  grande,  auec  vnc  couleur  rubiconde  5  & 
trouae  foiilagemenc  aux  remedes  échauffans  ny  refrigerans,  parce  qu’également  & 
continuellement  il  fefaitvne  fluxion  d’humeur fanguin  fur  la  partie,  l’âge,  la  manié¬ 
ré  de  vijire,  &  la  faifon  ,  telle  qu’eft  la  Primeuerele  demonftrent  ouuertement.  Ces 
choies  reconnues ,  incontinent  &  fans  delay  on  faignera  le  malade  3  non  feulement  vne 
fois:  mais  Ton  réitérera  par  deux  o\i  trois  fois,  n’en  tirant  qu’en  médiocre  quantité  à 
chaque  fois  ;  car  fi  la  [aignée  ^  méprifee^  &  qu  on  vienne  à  vfer  de  medkamens  repeUans^ 
on  fera  caufe  de  grands  maux,  d’autant  qu’on  repercutera  les  humeurs  qui  eftoienc 
enuoyées  aux  parties  ignôbles  aux  nobles,qiii  font  neceffaires  à  l’entretenement  de  la 
vie.  C’eft  pourquoy  fi  queiqu’vn  auoit  la  goutte  fur  vne  iambe^  il  faudra  hirehfaignée 
du  coflé  mefme  au  bras  ;  femblablement  fi  la  main  droite  efloit  tourmentée  de  fluxion, il 
faudroit  tirer  du  lang  de  la  iambe  du  mefme  cofté  de  la  veine  poplitiquc,  ou  malleolej 
car  la  faignée  qui  fe  im  direâtement .  &  à  l'oppoftte  du  membre  malade ,  a  grande  facul¬ 
té  de  guerirj  ce  que  Galien  &rAëce  affirment, &  faut  faigner  au  commencement  que  ce 
mal  veut  venir, venu,  &  auanti’efiat:  car  file  malade  auoit  défia  enduré  vn  long^temps 
ce  mal,  il  reffentiroit  plus  de  dommage  de  la  faignée, que  de  profit,  principale¬ 
ment  fi  le  corps  efloit  imbecille  &  froid. 

Pour  les  purgations  elles  (ont  [on  fu/pecies,  principalement  fi  elles  font  trop  violen¬ 
tes.  Les  anciens  fouloient  vfer  de de  hermodaéîes»t2nt  dipprounées  des  Arabes, 
iefquelles  ie  n'appreuue  au  commencement.  :  elles  font  violentes,  fi  fay  bienauant  que 

les  gouttes  ayent  faifi  la  perfonne  :  mais  au  lieu  d’icelles  on  pourra  vfer  de  clyfleres  le- 
nitifs,  de  cajfsy  de  manne  3  d'infufion  ,  de  fené  auec  fon  correélif ,  de  fyrop  refat  folutif.  Et 
fur  la  partie  on  appliquera  des  topiques  anodyns)  comme  eft  l’onguent  fuiuant  :  v«- 

guenti  populeonu3  &  nutriti  ana  5.  n.  &  appliqué  fur  la  partie.  Ou  IfL.  cerati  rofacei  f . 
mucijagints  feminu  pfylli^.  fi,  opy  9.  fi.  croci^.  iy.  le  tout  fera  mellé  auec  du  laiU,pms  y 
aioùrant  de  Thuile  rofat,il  fera  fait  vn  onguent:  &  lors  que  la  maladie  fera  fur  rêftat,on 
vfera  d  huiles  difeutientes ,  comme  d  huile  de  camomille  ,  de  fefame  ,  de  lys3  d'aneth.  Ou 
bien  faire  vn  tel  onguent  :  MucUaginis Çeminvt  Hniy  &  fœnugrteciy  extrada  in  vino  albo, 

yel  rubello  ana  fi'  adipiu  anatisy  &  gaUinx  ana  5.  yi  cum  pauca  teruy  &  oleo  IHiaceo  3  fiat 
vnguentum  ,  duquel  on  oindra  la  partie ,  appliquant  de  la  laine  deflfus  :  ou  fomenter  la 
partie  auec  de  i'oxyrhodin  en  Eflé  tièdement,  en  Hyucr  chaudement. 

Les  cataplafmes  y  font  très-  conuenables  ,  qui  feront  compofez  de  farine  de  fenugrec, 
d  orge  3  de  feves ,  de  lupins ,  fleurs  des  camomilles  ,  &  femblables  ,  &  les  faut  appliquer 
chaudement ,  &  changer  fouuent.  Le  fuiuant  fera  aulfi  propre  ;  Ladu  caprini  5.  y. 
yitellos  ouorum  duosy  olei  rojacei^.  j.  croci 3.  fi.  meduüa  panU 3  qued  fatis  eft ,  fera  fait  va 
cataplafme.  Et  fur  la  déclination  on  pourra  compofer  vn  cerat  de  cette  façon  :  Gal¬ 

bant  &  ammoniaci  ana  i.  fs. liquéfiant  in  acetOy  refina  n.  thark  ;.  oleï  rofacei  §.  iÿ» 
croci  9.i.  cera  quantum  fatis ,  fiat  cetatum  :  il  a  vertu  de  repeller ,  difeuter ,  &  dcffecher 
^oderement.  Cependant  ie  malade  tiendra  durant  ces 
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grandes  douleurs  <im  de  la  ptifane,  ou  autre  breuuage  propre ,  comme  de  rhydromeh 
ne  mangera  de  viandes  qui  échaufent ,  comme  font  toutes  chairs  :mais  vfera  de  fruits 
cuits,  &  de  boüillons  d'herbes  réfrigérantes  ,&  par  des  clyjierss  il  fe  tiendra  le  ventre  li¬ 
bre  ou  par  fuppofitoires. 

Mais  fi  les  douleurs  eftoient  caufées  de  fluxions  bilieufesi  on  vfera  de  vomitoires  il 
le  malade  y  cftoit  enclin, ou  on  luy  pourroit  dôner  quelque  bénin  médicament, tel  que 
font  deux  onces  de  fyroprofat  laxatif  auec  eau  eCofeille  ou  de  chicorée,  on  zu te  vn  bouillon  de 
poulet,  altéré  d’herbes  réfrigérantes,  ou  de  fyrop  de  chicorée compofé.  Et  fur  la  partie  on 
appliquera  des  remedes  refrigerans  de  aftringcns,  iufques  à  1  a  vigueur  du  mal,  tels  que 
font  les  fucs  de  femperuiua,  derofes  recentes,  d'ofeiUe,  de  moreüe,  de  plantain,  &  autres  fem- 
blablcs:  &  a  cettefortede  defluxion,  pour  les  extrêmes  &  infupportables  douleurs,  & 
qui  importune  beaucoup  les  malades,  on  eft  contraint  d’vfer  fouuent  de  ftupefadifs:  & 
pour  ce  faire,  on  pourra  vfer  du  fufdit  catapUfme,  compofé  de  laiSl,  de  miette  de  pain,  de 
faffran,  iaunes  d’œufs,  auec  deux  dragmes  de  femence  de  paitot,  ou  demie  dragme  d'opium,  plus 
ou  moins  félon  la  grande  douleur  :  par  mefme  raifon  on  y  appliquera  des  feuilles  de 
ciguë  ou  de  iufquiame:  mais  auffi  on  fera  aduerty  qu  apres  l’vfage  defdits  narcotics,& 
la  douleur  fedée,  qu’il  faudra  rechaufferies  parties  par  des  fomentations,  d’herbes  chau¬ 
des  onguens  &  huiles  de  mefme  qualité  i  il  faudra  prouoquer  aucunement  les  fueurs 
au  malade,  &  faire  vfer  àtdiuretics  à  diuers  temps,  car  il  nya  rien  qui  tant  falfe  éua- 
cuer  Thumeur  bilieux,  que  telles  chofes.  Auflî  il  fera  bon  s’il  auoitdes  inquiétudes  de 
luy  prouoquer  le  dormir,  car  il  arrefle  grandement  les  defluxions  :  il  le  faut  auffi  prouo¬ 
quer  à  manger  fouuent,  &  peu,  des  viandes  réfrigérantes  &  médiocrement  humedan- 
tts,6cilsabJUendr-a  de  vin.  Et  pour  bien  connoiftre  cette  defluxion  bilieule ,  c’efl  la 
couleur iaunajlre,  combien  que  fouuent  il  y  a  de  la  rougeur  meflée  parmy  la  bile  iaunâ- 
tre,  auec  vne chaleur  lancinante,  quelquesfoisauecacrimonie  ,  l’humeur  le  montrant 
à  la  fuperfîcie  fans  beaucoup  de  tumeur  ,  &  tels  fe  refîoüiffeot  de  chofes  froides ,  & 
s’oflfenfent  de  chaudes  i  &  fi  on  touche  la  partie  auec  le  doigt ,  cette  couleur  rouge  iaunaflre 
s'enfuira  ,  puis  le  doigt  [tué  foudain  elle  retourne. 

La  goutte  pmiteufe  fe  connoift  fi  on  pefe  deffus  la  tumeur  auec  le  doigt ,  il  y  laiff^e 
snefûffe,  la  partie  eft  mollaftre  &  blancheaftre.  Cette  forte  de  goutte  afflige  ordinai¬ 
rement  ceux  qui  font  de  tempérament  pifuiteux,  ou  vieux,  &  en  faifon  froide  &  humi¬ 
de.  Que  fi  la  pituite  eflfalée,  il  y  aura  grande  demangeaifon  &  moidacicc.  Pour  fa  cure, 
iefuis  de  contraire  opinion  à  plufieurs  Autheurs,mon  aduis  eftant  qu’il  ne  faut  pur¬ 
ger  le  goutteux  à  l’entrée  de  Ton  mal  ^ais  attendre  la  déclination ,  ou  que  les  dou¬ 
leurs  foient  du  tout,  ou  prefque  appaifées:  car  comme  ïd^y  à\t  ,\ts  medicamens la¬ 
xatifs  ,  &  principalement  les  phlegmagogues  font  violens  ,  &  émeuuent  grande- 
dement  les  humeurs  ;  mais  il  Suffira  d’vfer  de  cîyfleres  purgeans  cette  humeur ,  réi¬ 
térez  fouuent.  Et  fi  le  malade  auoit  fievre  à  caufe  de  la  trop  grande  douleur , 
&  le  temps  eftant  chaud  ou  temperé,  il  n’y  a  aucun  danger  de  tirer  vnpeu  de  fang  :  car 
telle  éuacuation  arreftera  la  fluxion  ,  &  amoindrira  la  fievre.  Le  vomïffment y  efi  fort 
fropreffi  le  malade  y  eftoit  accouftumé,  finon  il  ne  le  luy  faudra  prouocuer.  Er  pour  fa 
maniéré  de  viurc, elle  fera  atténuante,  Semâgera  peu,  finon  pour  etitretenTr  fes  forces^ 
&  tant  qu’il  aura  fa  defluxion,  ils’&bfUendra  de  vin,  &  vfera  de  diurétiques. 

Pour  les  medicamens  externes  ,  on  y  appliquera  des  remedes  au  commencement 
qui  federont  les  douleurs,  d’aucuns  delquels  nous  auons  parlé  cy-deuant ,  &  qui  au» 
ront  faculté  de  difeuter  ,&  modérément  deffecher,  y  méfiant  quelque  peu  ct’aftrin- 
gens.  Quelques  Auiheurs  Arabes  écriuenc  ,que  de  mettre  les  maintes  cuites  fous  les  ecn- 
dres ,  enueloppées  dans  des  feuilles  de  choux, puis  battues  &  méfiées  auec  de  la  farine 
d'orge  en  forme  de  cataplcfîne ,  c’eft  vn  rcmede  fedatif  de  douleurs ,  oowme  auffi  les 
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facim  de guimaiilues  cukuszüccâüfapa  ou  vin  cuit,  ou  auec  de  l’eau &du  miel,  puis 
concaffées  &  appliquées.Certains  afTeurément  en  difent  autant  des  feiiillcs  d'hiebles; 
Anne  de  Montmorency  Conneftable  de  France  ,  âgé  defoixante  douze  ans  ,  goutteux 
de  pituite,  m'a  dit  plulieurs  fois ,  qu’il  ne  trouuoit  remede  qui  luy  apairaft  fa  douleur 
goutteufe,  que  des  linges  trempe-^  en  laid  &  fouphre,  appliquez  tiederaent.  Ou  bien  l'on¬ 
guent  fuiuant  :  ip.Oleomm  laiirm  &  irini  ana  i.  adipd  fuillx  veterut  é^butyri  ma  iij. 
galbant  in  âceto  dijfoluti  ïu  hyjfopi  ficciei  radicis  althext  feminisfenugrieci  ana  5.  ii.  tereben- 
ùriae  5.V.  cetee  quantum [ufficitifai  vnguentum.EK^'û  demeure  des  toflFes  ou  teufs  auxarti- 
cles,  on  vfera  de  l'emplaftre  de  djacbilon  cum  gummis  defTusjOU  degraijjht  ou  d'huilles 
remolliantes.  On  en  a  fait  baigner  plufieurs  dans  des  bains  artificiels,  remollicifs  ,  & 
fulphurez  :  ie  l’approuue  fi  les  grandes  douleurs  font  pafTées,  &  qu'il  n'y  euft  point  de 
fievre  &  auparauant  bien  purgé,  &  qu’il  y  eufi  des  roborans  dans  ledit  bain  ,  &  qu'il 
fufi  en  air  médiocrement  chaud. 

Or  les  compofitions  qui  purgent  les  humeurs  vifeides  &  pîtuiteufcs,  fontle  diaphe- 
nicon  deMefué,  diacarthamumà' ^rno\à  de  ViÜeneufue,  diaturbith^  benediCîa  laxatiua  NU 
colai,  cleôluarium  îndum  maiws  Mefué  hiera  pkra  Galeni ,  cum  agaricorhiera  Paccij:  les  pi¬ 
lules  cacceiepœtido’  maiores  Mefué,  deagarico,  de  hier  a  cum  agarics,  de  farcocoüa ,  de  colocyn^ 
tide ,  le  caryocoftinum  fur  tous.  Et  comme  i'ay  dit ,  on  ne  purgera  le  malade  firion  au 
temps  auant  que  les  gouttes  ont  couflume  de  le  furprendre  ,  ou  lors  que  le  paroxyme  efl  du  tout 
pafé,  &  que  les  douleurs  [on  du  tout  appaifées  ,  au  au  temps  que  le  malade  fentira  en  luy  vne- 
rep  letton. 

Ra\es  Autheur  Arabe,  &  Rondelet  Chancelier  &  Profeffeiir  en  TVniuerfiré  de  Mont- 
pelier,  tiennent  pour  vn  grand  fecret  à  ceux  qui  font  tourmentez  de  la  goutte  pour  le 
guérir,  &  qu’elle  ne  retourne  plus,  de  sabflenir  du  tout  en  tout  de  boire  du  vin.  L’expe- 
riencc  quotidienne  montre  cette  abftinence  de  vin  n'efîre  point  vn  apuré  remede ,  d’au¬ 
tant  que  plufieurs  goutteux,  fages  &  fobres,  defîreux.de  guérir ,  l’on  fait  l’efpace  de 
quatre  ou  cinq  ans,  qui  pour  cela  ne  cefibienc  d’aiioir  les  gouttes  à  l’accouftumée; 
i’en  ay  communiqué^auec  plufieurs  fameux  Médecins  qui  m’en  ont  autant  dit.Qÿant  à 
Raxgs  &  Rondelet, ï\  ne  fe  faut  efionner  s’ils  le  defendoient  du  tout  en  tout  :  car  Ra\es 
cfioit  de  religion  Mahumatane ,  qui  defend  fur  la  vie  de  ne  boire  iamais  du  vin  ,  c'ef^ 
pourquoy  les  Turcs  n’en  boiuent  point ,  où  s.’ils  le  font,  ils  font  griefuement  punis. Et 
quanta  Rondelet,.  W  m'a  dit  ,qiie  dés  qu’il  a  eu  iugement,  il  a  toufiours  hay  levin,  & 
qu’il  s’en  efl:  veu  aucuns  en  fa  race  qui  naturellement  n’en  beurent  iamais  ,que  s'il  ea 
a  beu  ,  c’.eftoic  par  importunité  qu’on  luy  en^faifoic  boire  :  mais  qu’il  s’en-trouuoic 
tres-mal  apres.  Pourtant  ie  ne  veux  inferer  qu'vn  gourmand  de  vin  ,  nefoit  plus  apte 
à  la  goutte  qu’vnfobrc,  &  que  quand  on  eft  tourmenté ,  lî  on  en  vouloit  vfer,  qu’on 
le  pourroit  faire,  mais  fort  trempé  :  &  fi  on  auoit  de  la  fievre,  s’en  abftenir  du  tout. 
Ceux  qui  ont  voyagé  &  fréquenté  auec  les  Turcs ,  écriuent ,  qu’il  y  a  grand  nombre  de 
goutteux  parmy  eux  ne  beurent  iamais  vin.  Frere  lean  Caflela  Religieux  Obfer- 
uantin  à  Boiirdeaux,a  écrit  qu’en  l'an  i^Qo.  eflant  à  Rama  ville  de  la  Terre- SaintCi 
diftante  delerufalem  qu’inze  lieue  on  enuiron,  que  le  demanda  aux  Chré¬ 

tiens  Pèlerins ,  s'il  y  auoit  quelques  Médecins. parmy.  eux  ;  car  luy  &  d’autres  dudit 
lieu  eftoient  fort  tourmentez  des  gouttes  :  mais  il  ne  s’y  en  en  trouua  point.  C’eft 
pourquoy  ie  feroisd’auis  qu’on  ne  s'aflTura  plus  à  ce  remede  tant  incertain  ;  auffi  ie  ne 
mettray  icy  plufieurs  autres  remedes  dont  tant  les  anciens  que  modernes  Praticiens 
ont  mis  par  écrits  pour  efbre  connus  d’vn  chacun  :  mais  ie  vay  mettre  en  auant  les 
Spagincs,  comme  plus  excellents ,  fubtils  &  purifiez. 

Le  Sieur  de  la  Violette  dans  fa  Pharmacopée  écrit ,  que  l’eau  tirée  ehimiquement 
des  fleurs  &  des  feuilles  d.e  îApf)ts  premiereinent-  4anf  du  vin  l’efpa- 
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ce  de  trois  iours,  cette  eau  tant  beuë  qu'appliquée  fur  le  mal,apaife  les  douleurs  gour- 
teufes ,  de  quelque  caufe  qu  elles  prouiennent  :  de  mcfrae  i]  faut  entendre  de  f  herbe 
qu'on  appelle  barbe  de  bouci  ou  chandeliere,  de  celle  d’hieble,  &  d'iua  anhica^  l’eau  pa- 
dagricAi  éc  antipodagrïca  en  fomenter  les  parties  dolentes ,  diminuant  foudain  les  dou¬ 
leurs.  Le  fyrop  c/ifeèorÆ?  purge  brauemenc  les  humeurs  goutteufes  :  aux  grandes  dou¬ 
leurs  &fievres  ,  l'hydromel  vineux  du  Comte  Palatin  beu  au  lieu  de  vin  eft  excellent. 
textraôîum  phlegmagogum  ,  purge  aulTi  proprement,  &  garde  derecheute. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  mettre  icy  la  defcription  de  Galien,  de  cette  goutte: 
car  de  définition  ie  n’en  ay  leu  aucune  ,  &  apres  nous  mettrons  celle  de  Paraccife  Spa- 
giric.  Galien  écrit  eftre  imbécillité  &  humeur  aliéné  de  nature  ,  defiuant  aux  anicies  & 
Paracelfe  dit,  que  c’cffc  vn  fel  ou  vne  fubflance  tartareufe  ,  qui  eft  decoulée  des 
chairs,  &  efl  recueillie  &  amajfée  en  la  cauité des  ioinUwres ,  contre  nature  ,  laquelle  infeâie  U 
morve  naturelle  qui  efl  en  eUes,  empefehe  leurs  mouuemens,  &  par  fon  acrimonie  excite  des  dou¬ 
leurs  ,  &  afflige  la  perfoxne  inégalement ,  &  par  certains  interuaües.  Cette  définition  ,  ou 
pluftofl:  defcription  de  Paracelfe  ,  femblera  a  l'abord  ridicule  aux  Ariftoteliques  & 
Galeniftes  ,  mais  qui  l’épluchera  de  bien  prés,  &qui  entendra  les  termes  Spagirics, 
trouuera  que  Galien  &  Paracelfe  s’accordent  bien.  Or  ce  n’eft  en  ce  lieu  mon  inten¬ 
tion  de  commencer  fur  la  définition  Paracelfifie  ,  car  ce  feroit  trop  long  :  &  qui  le 
voudra  fçauoir  ,  life  le  liure  que  Dariot  de  Beaune  en  a  écrit.  Cependant  ie  dir.ay  en  paf- 
fane ,  que  le  Leéleur  doit  entendre  par  le  fel  tartareux ,  non  pas  vne  fubftance  folide, 
comme  le  fel  duquel  nous  vfons  :  mais  vne  liqueur,  comme  auffi  tartareufe,  c’efl  à  di¬ 
re,  reffemblant  au  tartre  ou  liefeche,  qui  fe  trouue  autour  du  dedans  des  tonneaux  où 
on  met  le  vin  ,  &  non  pas  à  celle;  qui  eft  au  fond  d’iceux  liquider  ,  combien  que  quel¬ 
quefois  ce  fel  tartareux  par  vne  chaleur  eftrange,ou  pour  auoir  appliqué  fur  la 
iotature,oùil  a  flué  quelque  médicament  échauffant  &  deffechanc  deuient  folide  ,  & 
apres  par  vne  bonté  de  nature,  ou  par  l’arc  médicinal  il  fe  peut  refoudre  ,  liquéfier  Qc 
éuacu*er.  Et  pour  le  faire  court,  ie  vay  mettre  les  remedes  spagiriques ,  qui  m’ont  fem- 
blez  eftre  propres  à  ce  mal  i  qui  ne  different  en  rien  de  ceux  des  Grecs  &  Arabes ,  fi- 
non  qu’ils  font  purifie\de  leurs  terrejîre  feculence  ,  &  pénétrent  iufqucs  au  lieu  ou  eft  le 
mal  :  ce  que  ne  font  pas  les  autres  des  Grecs  &  Arabes,  comme  fondeurs  huiles  rofat, 
àt  cheiïiiAt  camomille,  d'aneth,^  zmrts  qui  pour  leur  craftlté  étoupcnc  les  pores  du 
cuir  ,  dont  il  ne  peut  rien  s'exhaler  de  la  partie  goutteufe  ,  affligée  d  intemperies,& 
matières.  ^ 

Or  ie  vay  cômencer  à  écrire  àtsremcdes  spagiriques:pouT  le  cÔmencementl  huile  ou 
baume  de  M«w/r,receiKe, tirée  chimiquement  furpalTe  cous  les  autres,  il  huile  rofat, d  œuf 
de  camomilles  ,  d’aneth,  decheiri,  de  vers ,  rirée  chimiquement  tempèrent  1  aciimonie  du 
fel  ,  l'huile  des  Philofophes  ,prepSLréQ  zatc  des  plus  gros  os  des  animaux  ;  mais  pluftôft 
d’os  humains ,  non  pas  auec  des  briques  &  carreauxi  l’huile  de  grenouilles  diftülee, 
non  pas  faite  auec  coélion  ,  8? non  feulement  en  oindre  la  partie  ;  mais  les  lieux  par 
où  l'humeur  coule  &  paffe.  Que  fi  cette  huile  n’appaifoit  afTez  les  douleurs ,  il  ie 
tronue  vne  üutee  huile  compofée  de  narcotiques ,  dz  autres  Amples  dans  Dariot  au  liure 
qu’il  a  compofé  dudifeours  de  la  goutte  ,  qui  contentera  le  malade,  &  ne  faut  crain¬ 
dre  les  narcotics  préparez  chimiquement  auec  leurs  correéfifs  :  car’lls  ne  débilitent 
jamais  les  parties,  la  defcription  fe  trouuera  au  Chap.  int;tu!é,^/e  laguevifon  de  la  Goutte, 
Les  Spagirics  approuucnc  les  purgations  auffi  bien  que  les  Grecs  &  Arabes,  & 
n’ordonnent  point  de  préparatifs  auanc  ;  car  ils  tiennent  que  l’humeur  goutteux  eft 
tres-fubtil,&  qu’il  ne  faut  auffi  vfer  de  diurecics,  d’z\Mmt  <]}xe  cette  humeur  engendre 
les  calculs  aux  reins,  &  l'experience  quotidienne  le  confirme.  La  forme  de  purgation 
eft  vn  extram  laxatif  excellent,  qui  fe  trouuera  auSau  raefois  difcours  &  chapitre: 
pratique,  Time  U,  ^  coaitne 
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comme  aiifli  vn  vin  médicinal 3  duquel  on  prendra  trois  once  pour  dofe,  auecvneonss 
d'can  àiÛillée  dyue  artbritii^ne,  onds  CeLdccoCiion.  Ils  approuuenr  fur  toutes  compofî- 
tionsle  cariocofUnumlQ  poids  de  demie  ûnce  pardofe.il  ne  faut  oublier  les  pilules  mer¬ 
curiales,  préparées  à  laYdariotique,  derquelles  tay  veii  de  beaux  effets.  Paracelfe,  apres 
la  pu  igùcion,3pprouue  fort  vn  huile  qu’il  compofe  pour  appliquer  fur 

îemal: 

Il  efl  à  r^^auoir  qu’apres  qu’on  aura  bien  &  deuëment  vfédes  remedes  fufdits  ,  que 
les  hu meurs  fereufes  qui  font  tombées  &  receues  dans  la  cauité  des  ioinétures ,  où  el¬ 
les  infeâent  la  morve  &  vifcofité  naturelle,  qui  leur  fert  corne  de  graiffe  pour  rendre 
le.  mouuemenc  plus  doux  &  facile,  ne  peuuent  eftrediflipées  ny  exhalées  entièrement, 
tantf>ar  la  chaleur  naturelle  des  parties  ,que  parles  remedes  qui  leur  font  appofez, 
&  peuuent  encore  moirs  eftre  repoulfées  &  chalfées  hors  dhcelles,  ains  qu  elles  s’en¬ 
durcirent  &  coagulent  comme  le  fel ,  &  font  vne  autre  Jiouuelle  maladie  quand  elles 
le  fondent  d’elles-mefme  ,  ou  par  l’aduenement  de  quelque  humidité.  Or  puisque 
c’ed  lacdufe  du  mal,  qui  ne  peut  cefifer  qu’elle  ne  foit  oftéerpuis  qu’elle  ne  peut 
eflre  dilTipécjny  repoulTée  comme  nous  auons  dit, il  faut  faire  ouuerture  pour  luy  don¬ 
ner  paffage,  afin  qu’elle  forte,  pour  puis  apres  fortifier  la  partie,  afin  quelle  ne  recoi- 
ue  en  apres  fi  facilement  les  humeurs  qui  voudroienc  entrer. 

L’ouuerturefe  fera  auec  vn  cau/ere  potentiel  indolent  pofé  fur  la  ioinélure,  au  lieu 
qu  on  pourra  inger  que  la  matiete  croupifife,  &  tenir  fvlcere  ouuert,  mettant  vn  poix 
dedans,  ou  autre  chofe,  pour  le  tenir  ouuert,  iufques  à  ce  que  route  cette  matière  tar- 
careiife  foie  viiidée;  Certains  font  d’auis  qu’il  n’en  faut  mettre  qu’vn,  vn  peu  plus  haut 
que  laiointure,  &  plus  bas  :  mais  il  n’y  a  apparence  qu’ils  puilfcnt  rapporter  foulage- 
ment  au  malade:  car  pour  celuy  qm  feroit  pofé  plus  haut  pour  empefeher  la  defluxion 
fur  1  article,  il  s  en  voidfort  peu  qui  en  foient  foulagez  :  neantmoins  fi  aucuns  s’opi- 
niaftrent,  il  le  faut  mettre  à  cofiré  de  la  plus  grande  veine  qui  paffe  au  cofié  de  la  ioin- 
ture.  Et  de  celuy  qui  feroit  pofé  plus  bas  que  l’article,  il  ne pourroit  attirer  ce  qui  fe¬ 
rait  dans  I  article  ;  car  la  cauicé  qui  y  efi,  &  qui  contient  Thumeur  goucreufe  vifqueii- 
fe,  empefehe qu  il  ne  tombe  en  bas.  Il  fe  void  doneques  pour  faiie  euacuer  la  caufe 
qui  fait  le  mal,qu’il  faut  faire  i’ouuerturc  fur  l’article, &  ne  faut  fuiure  les  anciens,.tels 
qu’Aérf,  Galien,  hrehigenes,  Paul,  &  autres,  qui  ordonnent  des  deopaces  ifmapifmes  >  ve- 
ftccat  tires:  cautères  actuels,  crottes  de  chevres  en  flambées ,  fromage  vieil,  auec  lard  falé,^  craif- 
fsn,  &  autres  femblablcs  :  car  ils  ne  font  faire  aucune  éuacuation  de  la  matière, comme 
îe  cautere  potentiel,  &  l’aétuel  caufe  de  grandes  douleurs,  fievres  &  autres  pernicieux 
accidens. 

Mais  auant  que  d’appliquer  Je  cautere,  il  faut  vfer  de  l’cmplafire  fuiuant ,  pour  re¬ 
mollir  les  matières  gipfées  &  pierreufes,  &les  rendre  fluides,  qui  fera  teUiÉ.Galbani, 
amoniaci,  bdeüi],  nitri,  fuipburu  ana  5.  /.  ladaniin  vino  diffoluîi  n.  Hthargyrij  ^.Vi.  olei 
liliorum  xïi.  il  fera  fait  vn  emplaftre  félon  l’art  pour  pofer  fur  la  iointure  à  i’vfage 
quei’aydit-  La  matière  vuidée ,  lefdits  S-p2.g\ïicsd\fent  ,c\u'\\h\it  fortifier  les  iointures 
par  des  lauemens  faits  de  décodions  de  la  tefte,  des  os,  des  pieds,  &  iambes  de  cerf,  ou 
de  bœuf  cuittes  auec  des  feuilles  d'biebles,  defaulge,de  maulues  de  primeuere,  &  d'yue  at- 
ibrittque,  &  auec  des  cendres  defdites  herbes ,  y  adioufiant  de  l'alum ,  dequoy  on  fera  la- 
uer  la  partie  le  foir  quand  on  fe  voudra  coucher. 

Qui  voudra  s  exempter  de  ce  mal,  ou  pourîe  moins  n’en  efire  griefuement 
tourmente,  il  le  doit  accouftumer  à  vomir  vne  ou  deux  fois  la  femaine  ,  fi  font 
naturel  s  y  accommodoic  j  &  s’il  y  eftoit  difficile,  qu’il  feprouoquafl: apres  fondif- 
ner ,  ayant  pris  de  la  viande  plus  à  ce  coup  ,  pour  mieux  la  faciliter.  Qu’il  fe  fafie 
purger  a  toutes  ks  ftitnys^  ^  à  Tentrée  de  l’4i(îmm  fai^mr  j  fi  la  matière  eftok 
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fanguine  5  qu  il  (oit  fobre  à  fon  manger  &  au  boire,  êi  quil^  vfe  le  moins  qu’il  pour- 
radu  ieu  deVenas  i  Ton  exercice  fe  fera  deuant  le  repas  i  il  ne  faut  dormir  apres  le 
difné,ny  fl toft  apres  lcfoupé,iI  ne  viura  en  oifîueté.  L'équitation  trop  frequente  & 
ordinaire  ,  coinpie  aulfi  le  trop  cheminer  à  pied,  fauter ,  dancer  ,  fe  tenir  debout  de- 
uant  les  Grands  ordinairement ,  tremper  d’ordinaire  le  corps  ou  les  membres  dans 
Peau  froide  ,•  &les  éuacuations  naturelles  fupprimécs  à.  toutes  ses  chofes,  qui  y  prendra  ga/^d'mofe 
garde,  ne  fera  fuiet  aux  gouttes,  &  s'il  en  auoic ,  ce  fera  peu.  Et  pource  que  pliifieurs 
mettent  grande  creance  à  rvfage  de  l’eleétuaire  de  caryoeoftïnum  ,  fuiuant  i’aduis  de 
Bains  Doéle  Médecin  de  Turin,  duquel  il  vfoit  trois  ou  quatre  fois  l'an  ,&qui  de-  enfei- 
puis  ncs'en  eft  fenty,  lequel  ne  fe  trouuedans  aucun  Autheur  ny  difpenfaire  ,  finon  gnajfe  U  ,  . 
dans  fon  Enchiridion.  le  l’ay  bien  voulu  mettre  icy ,  afin  que  ce  remede  à  tous  ceux  difcrîpticK. 
qui  en  voudront  vfer  foie  Iceu  ,  &  de  vray  tous  ceux  que  iay  connu  qui  en  ont  Veferi^ion': 

vfez,  difents’en  eftrebien  trouuez  &  grandement  loulagez,  dont  la  defeription  eft  del'ele- 

,,  ctuatre  ««ar 

telle.  ,  ïiocalllpS» 

IC,  mrmodaüjloTum  alborum  à  corîtee  [upertori  mandat  orum  ,  diacrydi)  an  a  5.  ?.  ^ 

,  cymini  ,  ging^beris ,  carysphyllorum  ana  t,  toutes  chofes  feront  réduites  en 
poudre  ,  &  paffées  par  le  tamis ,  &  méfiées  aucc  du  fyrop  compofé  de  miel  &  de 
vin  blanc,  &  fera  fait  vn  cleéluaire  en  forme  d'opiate,  on  en  peut  prendre  par  dofe 
deux  ou  trois  dragmes,  voire  iiifques  à  quatre,  félon  que  le  corps  . eft  facile  ou  difficile  à 
emouuoir,  qu'on  pourra  mettre  dans  du  pain  d’hofiie  ,  trempé  dans  vn  peu  de  vin 
blanc  ou  le  diffoudre  dans  du  mefme  vin. 

Ceux  qui  font  vexez  des  goûtes  naturelles,  c’eft  à  dire  qui  les  ont  héréditaires ,  ne  j>rcjnoâk^ 
gua-iflfenc  iamais  parfaitement,  ou  bien  rarement.  La  goutte  noüeufe  &  inucterée  n’a 
point  de  remedes.  Les  gouttes  de  caufe  froide  ne  font  tant  douloureufes,  que  celles  de 
caufe  chaude  :  mais  font  de  plus  longue  durée,  &  volontiers  de  quarante  iours ,  &  les 
autres  de  quinze  ou  vingt.  Les  gouttes  bilicufes  caufent  des  pernicieux  accidens,  com¬ 
me  délires,  fievre^  aidantes  &  fouuent  la  mort.  La  goutte  caufée  de  matière grojfe  &  vif- 
Allant  fur  vne  partie,  fouuent  rend/^r  membres  combe\&  iufques  àieuer 

ks  os  hors  de  leurs  propres  ieinélures.  Lors  que  le  vlrws  caufant  les  gouttes  n’efiiet- 
té  aux  iointures ,  par  rimbeciliité  de  la  faculté  expultrice,  il  caufe  des  maladies  internes ^ 
cruelles,  grandes  &  mortelles.  Les  vieillards  ne  pcuuent  iamais  eftre  deliurez  de^leurs 
gouttes.  Les  gouttes  peuuent  venir  au  plus  grand  froid  de  l’Hyuer,  &  aufli  au  plus 
grand  chaud  de  i’Efté,  aufii  bien  qu'au  Printemps  &  Automne.  Les  goutteux  fe  reffen- 
tentdes  changemens  de  temps,  &  des  vents  Aufiraux  &  Méridionaux.  Certains  ^goutteux 
défirent  l'aPie  Venerïen  en  leurs  grandes  douleurs, pour  la  chaleur  renfermée  dans  leurs 
corps  ;  mais  ils  doiuentje  contenir, ^uu^mQnt  ils  s'en  trouueront  très  mal.-les  riches  iont 
plus  fubiets  à  la  goutte  que  les  pauures,p^rcc  que  la  plus  part  vfentde  vaiieté  de  multitude 
de  viandes, &menenc  vne  vie  fedentaireiée  les  panures  par  necefllté  ^iuenc  fobrement 
&  trauaillcnc.Les  enfans  &  les  chaftrez  qui  viuentdiffoluémenty  font  fubietr.i.a  xem- 
me  tant  que  lesmenflrues  luy  fluent  n'en  eft  affligée. Cette  goutte  rend  difforme  les  per- 
fonnes,  leur  oftant  le  plus  fouuent  les  os  de  leurs  places,  &  rend  les  corps  emacn^di  ds 
mmuâife  mlem\ 
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ÎL  m  a  femble  bon  de  faire  vn  Chapitre  à  part  de  la  goutte  sciatique  ,  à  rimitatioa 
de  plufieursPiaticien  s,d  aurât  que  1  on  ne  procédé  à  fa  guerifon  comme  aux  autres 
gouttes,  &  ü  elle  rapporte  aux  corps  humain  plus  de  difformité  que  les  fufdites  s  car 
elle  ne  rend  à  la  longue  non  feulement  la  cuiffe  ,  iambe  &  pied  atrophiez  .‘mais  aulïî 
toutle  corps, &  fait  perdre  toute  côtenance  honnefte,foit  eftanc  affis  ou  debout.  Cette 
forte  de  goutte  proprement  eft  appellée  des  Grecs  ifchias,  douleur  vehemente  ,  qui  fe 
mes  dans  la  lointure  appellée  defdits  Grecs  ifchion  ,  des  Latins  ,  &  des  François 
Hanche.  Ceux  qui  en  font  affligez,  font  dits  Sciatics}  qui  rapporte  plus  grande  douleur 

qu  aucune  autre  efpece  defdites  gouttes. 

Elle  s  engendre  comme  les  autres  gouttes,  des  quatre  humeurs  vitiées  tant  en  leur 
qualité  que  quantité  :  mais  principalement  dVn  humeur  craflfe  &  pituiteux ,  qui  refi- 
de  dans  1  annulation  :  il  n’y  a  rien  qui  l’engendre  plus  que  les  affiduelles  cruditez,. 
1-viage  de  1  ade  Venerien  immodéré ,  promenades  violentes  .  les  fnppredions  hemoi^i, 
rhoidale£,commc  aufil  dauoirlaiffé  le  vomnTementaccouflumé,  fuppreflion  demen-* 
firucs.& autres  purgations  familières ,  l’équitation  ordinaire  ,&  fur  toutes  chofas. 
S  eftre  défi  fie  de  l  exercice  accoutumé. 

Lorsque  cette  maladie  veut  faifirla  perfonne,  on  fentira  les  douleurs  aux  mufciés 
prochains  de  larticle,& principalement  des  lombes,  d’autresfois  commence  en  l’arti¬ 
cle,  il  ariiue  fouuent  que  la  douleur  fe  tranfporte  iufques  au  genoüil,  d’atttresfois  iuf- 
ques  au  talon, autresfots  la  cuiffe  &  la  iambe  feront  également  tourmentez.  A  plufieur» 
la  douleur  eft  fixe  a  l’aine,  Srlorsla  velGe  endure  du  mal,  d’où  s’enfuit  difficulté  d’v- 
rine,  &aprcs  la  dou  eitr  s  efteiid  depuis  la  hanche  iufques  au  talon.  Gordon  écrit ,  que>; 
cette  partie  J  tamatî,  parce  qu’elle  ti’eft  gueres  bien  dilatable  .•  mais  cela  ii’eft  '- 
pas  toiiliours  certain,  d  autant  que«  tay  vcu  à  plufmrs  grondexim  infée.  Et  pour  con-; 
miiffrefi  el  e  eft  compofee  de  fang,  d’autres  humeurs  chauds ,  ou  de  pituite  Iroidre,; 
ceft  que  celle  qui  s  engendre  i  feiaea»  chaude,  afflige  pluslewar;  Sj  l’autre 
rit  Mit,  comme  auffi  quand  elle  prouient  du  mal  Ncafolnam. 

Touchant  la  curation  ,  li  cm  connoift  l’humeur  eftre  chaude  ,  &  donner  de 
afievre  &  que  1  humeur  fuft  pituiteux,  mais  que  la  douleur  eut  attiré  quan¬ 
tité  de  rang  a  la  paine  ,  enfuiuant  l’adu.s  de  Galien  ,  il  faut  fa.gncr  le  malade 
dubrasducofteoppo(ite,de  la  vaine  ,  puis  l’autie  iout  eufuiuaut  de  la- 

Th,  ’  Et  fi  on  connoift  qu’il  n’y  eufl  nulle  attraftion  de  fang,  que- 

1  humeur  fort  tout  pituiteux,  il  fe  faut  contenter .  de  phlebotomer  des  veines  pophti-^ 

re1o„‘î"i,™"  ^  nous  allons  écrit  au  precedent  cliap. 

ielon  humeur  qui  fer,  caule  du  mal,  &  le  difpofer  à  purgation ,  &  reiterer  fi  befoiir 
.  P  iison  viendra  aux  ,  qui  font  clés  premiers  remedes,  ils  fe  peuuent  pro- 

noquer  pat  l’eau  tiede.deccaion  d’atriplex  du  commencement.  Apres  auec  deco- 
«lon  de  racine,  ou  femcnce  d  tfarum,  ou  cabaret,  qui  par  vne  propriété  occulte,  con- 
uieiitplus  a  déraciner  ce  mal.  qu’aucun  autre  fimple  qu’on  fyache.  Et  pource  qu’Ui 
puige  a  la  fayon  de  1  clebore  ,il  faut  auoir  égard  i  quelles  per&nnes  il  fera  propre, 
aautam  qiiil  wcomurn  nullemeut  à  ceux  qui  crachent  le  fang  ,  ny  àceux  qiif  on^  if 
ptuftiineelltoute.  Ce%ourquoy  aux  autres  on  dqnnsiai^ite  p»m  mw  de  ladita 
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dcco<5lion  d'afarumt  ou  cabaret  tiede  ,  non  pas  à  icun  :  mais  apres  auoir  mangé  force 
potageSi  &diuerfes  viandes  graffes,  pendant  trois  dmersioursconfecutifs,  apres  venir 
auxclifteres  donti'enmettrayicy  vne  defeription. 

centaurij  tninork  »  afari ,  iùeridü  ,  faluice  i  verbafeuli  odorati  ,  rutts  camepithios 
ma.  M.  i.radicis  acoïi^.i.  ftœchados  5.  üi.  feminis  anift,  &  fœniculi^.  ii.  agarici  albijjîmi 
’^.ii.polipodi]  g.'V.  decoquantur  fingula  in  aqua  iuftte  quantitatis  ad tertias,à2tï\s  la  colature 
d’vneliurc  on  y  diffoudra  pierce  fî.  antidoti  indi  mahris  5,  ii.  (^.  fiat  clyfter  ;  ie 
n’y  approuue  point  les  huiles  ordinairement ,  mais  quelquesfois ,  entre  autres  on  y 
pourra  adioufter  de  l’hude  de  lys  ou  rhue,  de  chacun  vne  once  &  demie,  &  fera  réité¬ 
ré  fouuenc  j  &  dedix  en  dix  iours  prendra  demie  once  ou  trois  dragmes  de  l’eleéluai- 
re  caryocofiinum,  duquel  nous  auons  donné  la  defeription  au  Chapitre  précédant. 

Aux  remedes  topiques,  on  fe  donnera  garde  d’appliquer  de  refrigeran  s,  car  ils  font 
congeler  la  matière  dans  la  partie  malade,  ny  repercutians,  d’autant  qu’ils  pourroient 
chalfer  les  humeurs  aux  parties  nobles,  n’y  d’vfer  de  medicamens  acres  auant  les  pur¬ 
gations  ou  euacuations.  Et  partant  on  oindra  au  commenccmer.t  la  partie  d’huile  de 
ruë,  puis  monter  à  d’autres, celles  que  font  d'aneth,  vulpmtdeterebemine.,  coftiny  de  lum- 
bnc'Ui  depiperibm»  hmiperiniim  ,  auec  lefquelles  on  n’oubliera  de  mefler  de  teaii  de  vie. 
Apres  les  huiles,  on  appliquera  les  onguens  ,  Aregon  ,  Martiatum  ,  Agrippa  ,  de  AUhaa, 
fefipus  humiday  axungia  ferpentk  ,  vrfi y  gallmarum  anatu  &  vitlpium  ,  fondues  auec  vn  peu 
de  maluoifie,  ou  de  quelqu’autre  bon  vin,fans  oublier  iamais  au  temps  de  l’onétion  vn 

vien  d^eaii  de  vie".  ,  ^  r  ■ 

Les  fomentations  6c  infeflfions  compofees  de  faulge,  des feniRet  de  rime,  laurier,  d  hie- 
blet,  defureauy  depoliot,  &  autres  de  mefme  faculté  y  font  fingulieres.  Apres  il  faudra 
vfer  de  l’onguent  faiuant  :  l/L.  Vngnenti  Martiati  5.  ni.  oleorum  irini,  liharei  ana  b. 
hcci  rut  a,  &  chamaphithyos  ana  3.  w.  rnctlii  3.  /.  G.  faiiiia,piilegij,  piperis  ana  5.  G.pyrctbri, 
ftaphidis  agria  ana  cera  quadfatis  efi  yfiat  vnguentum.  Les  emplaÜres  oxycroceim  ,  de 
melilotoy  &  cumfulphure,  y  font  propres.  Ou  bien  le  cerat  fumant  :  Glemum  coftini, 

Vuipiniana  î.f.  f .  olei  depiperibm  §.b.  opopanacisybdefiïjyftyraju  ana  ^.iii.  radicu  bryoniay^ 
nitri,  kliorumfambiiciy  ma  3.  ii.  ariflobehia  rotunda,  rut  a  ana  §.  /•  f .  euphorbiq  9 .  gimmr 
in  acerrimo  aceto  dijfoluantiir  cum  refina  terebentina,  &  cera  qmd  faits  efl,  fera  hit  vn  cerat.  • 
Ladiete  faite  de  giiavac,  ou  autres  fudorifiques  y  eft  très  bonne,  comme  aufli  les  eaux 
fulphurées,  alumineufes,  &  vitriolées  naturellement,  tant  beués,  que  s’y  baigner  y  ra- 

portent  beaucoup  de  fanté.  ^ 

Le  mal  perfiftanr,  on  appliquera  vne  grande  venioufefur  I  cndrentde  la  lointurey  ^iue 
pofterieure,  fl  la  douleur  efioit  là  fixe  :  mais  fi  elle  eftoit  meerne  &  a  I  aine,  il  la  fau- 
droit  appliquer  à  la  partie  interne  de  la  cuiffe,  le  plus  prés  de  artic  e  qu  on  pourra, 

auec  rcLuficatJons,&Jes  huer  d’eau  manne.  Ces  chofes  faites,  le  mal  fe  failant  rebe  - 

le,  il  faudra  venir  aux  dropaces ,  ftnapifmes  ,  St  rncàic^mcns  excirans  des  veflics,  n  r 
kfquels l’herbe  iberk  eft  ertimée  entre  tous.  De  laquelle  racine  on  battra  en  bonne 
quantité,  auec  de  la  grailTe  fraifehe  de  pore  ,  &  fera  appliquée  fur  h  lointure ,  voire 
mefmes  fur  bonne  partie  des  enuirons  de  l’article,  &  l’y  laiüer  deux  heures ,  cela  s  en¬ 
tend  aux  femmes  &perfonnes  délicates,  aux  robufies  quatre  heures.  Cette  herbe  exci¬ 
tes  des  rour^eurs  ,  veifiés  tirant  les  humeurs  morbificantes  du  profond  a  la  fuperficie.. 
ksvefiies  bmn  repurgées  de  leurs  eaux,&gueries,  on  baigne  le  malade  ,  & 
que-on  des  huiles  anodynes.  Aécedit ,  qifon  luy  auoit  amène  Z" 

Is  littieres  qui  auoient  des  Sciatiques,  aufquels  on  auoic  applique  cette  rérrn  ,  qui 
s’en  font  retenez  fur  leurs  pieds.  Et  pource  qu’en  tous  lieux  cette 
pas,on  vfera  au  lieu  d’icelle  du  crefim  fauuage  ,  ou  alenou  ,  qui  a 
ylu  grande  &  r’ofe  dire ,  taoir  expenmeaté^Pen  ay  veu  vfer  a  des  marefeha 
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iiir  ies  ÙMÎies  des  chenaux,  enffffis  &  pleines  d'eaux,  Si  fur  des  ioiutures  barmS  r.„- 
lemenr  auec  du  fel,  qui  faifoit  miracle,  comme  l'on  dit,  &  fur  plufieurs  hommes  tont' 
mentez  des  Sciatiques.  "'mmestom. 

Démocrates  a  écrit  la  forme,  figure  82  vertus  fingulieres  de  cette  plante  «trà  en 
vers  lambiques,  &  luy  a  mis  ce  nom  à  caufedii  pays  où  il  l'a  veué,  qui  eft  vne  Prouin 
ce  d  Efpagne,  nommée  Iberic,par  le  moyen  de  laquelle  il  y  fut  guery  d'vne  Sciatioue 
&  ne  la  connoiffant  que  de  veue,  &  ayant  perdu  la  mémoire  de  fon  nom  la  nomma’ 
:  du  pays  auquel  elle  nailToicfrequenment.  Les  Grecs  l'appellent  Vu  ouir 

pidium,  les  François  cha]fe-nge,  ou  pafe-M^e,  oaujiicrümase.  Il  faut  noter  oue  onel 
quesfois  on  ne  void  aucune  tumeur  en  la  partie.  Audi  au  contraire,  on  void  oue  Lel 
quesfois  qu  a  raifon  de  l'cxtreme  douIeur,il  fe  fait  vn  fi  grand  amas  d'humeurs  &\en 

tofiiez,  qui  empliffent  D  eau, té  de  la  boette  ,  &  relaxent  fi  fort  le  ligamem  n  ert  r.& 

les  exteneurs,  qu'ils  chaffent  du  tout  Ushm  de  U  camé, Si  s'il  y  demeure  lonc-temof 
■1  ne  faut  efperer  qu  ,1  puilfe  eftre  laraais  réduis,  &  qu'il  fe  tienne  en  fa  place^  caiifo 
que  humeur  a  occupé  la  telle  de  l'osfemoricSc  auffi  queles  bordsde  la  boette  qui  font 
cartilagineux  fe  font  eftreffis,  &  les  ligament  relaxez  Stalongez,  donts'enfuiuent  d!u- 
fieurs  accident  pernicieux,  comme  ,  amaigriffement  de  toute  U 

ciiiffe,  &  de  toutelaiambe,  voire  de  tout  le  corps ,  parce  que  les  efprits  n'y  peuuent 

Hippocrate”  ‘  cft  fv/.V»  ,ainfi  que  l'a  écrit 

Archigenes,  duquel  Galien  fait  grand  cas,  dit  que  de  fon  temps  on  vfoit  de  caateri- 
fmomux  Sciatiques  ,  a  fçauoir  par  dt<  crottes  de  chèvres ,  voicy  comme  Diofeoride  en  0 
écrit  la  façon,  qu,  viuoit  auant  l'an  de  Irsvs  40.  qui  efioit  auant  Archigtmes  deux  cens 
ans  ou  enu,ron;l;on  appliquoit.dit-il.auec  vne  pincette  vne  crotte  de  chevre  embrafée 
dans  la  canne  qui  fe  trouue,  efiendant  le  pouice  de  la  main  du  collé  malade,  en  la  raci- 
ne,  &  troifieme  loinéle  d  iceluy ,  engrailfant  premièrement  le  lieu  d'huile ,  puis  me  - 
tant  delfus  de  la  laine  eraoncelee,  trempee  &  abbreuué  d'huile,  fur  laquelle  on  met  la- 
oite  crotte;  laquelle  refioidie,  ellant  ollee,  on  enmet  vne  autre  :  continuant  ainfi  iuf. 
ques  a  ce  que  le  malade  fente  la  vapeur  parle  bras  venir  en  la  hanche  douloureufe,  & 
mitiger  la  douleur,  &  lors  on  ceffe  la  cautenfation.  On  nommoit  cette  façon  de  ca7 

terifatioii  Arabique  en  ce  temps  iadis  ,&  encore  auiourd'huy  on  cauterilé  les  vex“ï 
de  long, ms  Sciatiques  en  Grece,  à  ce  que  dit  BelonMedecin,  qui  l'a  veu  pratiquer  lors 

quilyellottl'an  isjo.&vitvneluifueguerirparcéttefaçon.  ^ 

Antylus  auffi  Médecin  Grec,  qui  vefquit  apres  Galien,  appliquoit  la  crotte  de  che¬ 
vre  embrafee/Bri  echme  dn  poalce ,  cm  gros  arteil  dt,  pied,  du  copié  malade  ,vn  peu  au  delfom 
de  l  cauterifant  lufques  a  1  os.  Ce  fait.par  des  medicamens,  il  dimioLit  la  dou- 
leur ,  &  faifoit  tomber  1  efeare,  tenant  l'vlcere  ouuerte  long.temps ,  fans  permettre 
qu’elle  fe  cicatrilall ,  que  le  malade  n'eull  du  tout  perdu  fa  douleur;  &  de  cette  facoia 
1  ay  veu  vn  de  ces  pffans, qu’on  appelle  Opemieim,  qui  s'eflayent  de  guérir  les  hernies 
qui  enaguery  quelques- vns  en  ce  pays  de  Lyraofin.  Paul  d’Egine  Médecin.  Auîheur 
Grec,  qm  a  vefeu  quelque  deux  cens  ans  apres  Galien,  écricque  pour  guérir  lesfeia- 
tiques  inueterees,  qu’il  ^ut  appliquer  expreirement  le  cautere  aduel  fur  le  lieu  auquel 
la  teftede  les  de  lacuilTe,  Portant  hors  de  fa  boette,  tombe  &  fe  tranfporte  :  car  par 
ce  moyen  1  humidité  fuperfluë  fe  tarit  &deffeche,&  le  lieu  referré  par  la  cicatrice 
ne  reyoïc  plus  1  os  quife  voudroit  déplacer.  A  cette  caufe  il  faudroit  profonder  &  en-^ 
foncer  fort  le  cautere ,  &  lors  que  la  goutte  a  faifi  non  feulement  la  hanche .  mais  le 
genouiIi,&  enuiron  la  cheiulle  du  pied,  il  faudra  appliquer  trois  cautères,  premieremene 

par  derrière  fur  la  cauite  de  la  rondeur  de  la  boette  j  le  , fécond  au  deffiis  du  genoüii  à 
i  exteneure  partie  i  le  croifieme  au  dsfTus  de  la  cheuille' exterism-s  ^  là  oûla  greue  cîk 
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plus  charnue,  fe  gardant  bien  de  blelTer  aucun  nerf,  neprofondancgueres  àua^.  An-  Cauférîfa- 
iourd'hiiy  on  applique  trois  ou  quatre  cautères  cultelaires  aduels,  autour  de  la  iointu  •  tien  de  e» 
ye  de  ll-fchton,  les  fai  Tant  profonder  en  la  chair  repaitfeur  d'vn  doigt ,  plus  ou  moins,  ternes. 
félon  que  le  malade  fera  gras  ou  maigre,  auec  la  cauterifation  fufdite. 

La  Sciatique  inueterée  difficilement  ou  iamais  ne  guérit  ;  Pour  la  recente  file  malade 
obéit  à  la  medecine,  6c  tient  régime,  il  peut  guérir.  Si  le  membre  eft  atrophié  &  maign^ 
il  ny  a  pas  grande  efperance  de  guerifon. 


Chapitre  IV. 


De  la  autrement  md\  de nouueaH 

Crillaline  ,  mal  vencrien  ^  6^  infc6lion  venerienne. 


SI  les  ieunes  &  vieilles  perfonnes,de  quelque  fexe  quelles  foient,derirét  decôferuer 
leur  beauté  &  fanté,ce  fera  en  cQHtverole  &  criftaltneNeapoliinm  :  car  elle  difforme 
entièrement  le  vifage  ,  &  fnit  tomber  les  cheiieuX)  les  poils  des  fourcilSi  &  de  U  barbe ,  con- 
me  la  face  de  [aie  puflules,  longe  le  ne\&  les  lèvres  ,  &  caufe  vne  infinité  d’autres  diffor- 
raitez  contagieufes ,  ce  qui  fart  qu  on  haït  &  fuit  les  perfonnes  touchées  de  ce  mal, 
contre  lequel  &  Tes  difformitez  ils  trouueront  dej’affiftance  6i  par  quelle  façon  ,  il  fe 
lira  cy-apres.  _ 

Il  faut  fçauoir  que  rinfeélion  Venerienne,  eil  bien  dVne  autre  nature  que  toutes  les 
maladies  defquelles  nous  auons  traitté  &  traiterons  cy- apres,  qui  fe  peuuent  engen¬ 
drer  en  nous  par  vne  mauuaife  maniéré  de  viure  ,  ou  de  Pair ,  ou  héréditairement, 
ou  d’autres  caufes  :  mais  celle  -  cy  prouient  du  coit  qu'on  exerce  auec  vne^  perforine 
iïifeüée  de  ce  malAoil  homme  ou  femme.  le  ne  veux  pas  nier  ,  qu’on  n’aye  veu, 
&  void  -on  fous  les  iours  desenfans  l'apporter  du  ventre  de  la  mere  ^  parce  que  le  pere  6i 
la  merc  en  font  infeélez,  &  l’enfant  donnera  infailliblement  à  la  femme  qui  lalatclei’th 
6c  cette  nourrice  le  peut  donner  à  vn  autre  à  qui  elle  donnera  fon  tetin  pour  ceter ,  6i 


fl  la  donnera  encores  à  celuj  qui  participera  auec  elle.  -  ^  . 

Elle  fe  prend  aufli  à  fo;/f^frcomme  i’ay  veu  à  Paris,qu’vn  compagnon  pallementier  cemmefi 
de  ion  meftier,  qui  aueit  cette  contagion,  il  la  donna  à  trois  apprentifs  de  ce  meltier,  prenjlrt 

&  le  plus  «rand  nauoit  pas  dix  ans,  qui  d  ordinaire  dormoient  tous  dans  vnuCt..-lle  le  greffe  veto- 

prend  auffi  pour  coucher  dans  des  linceux  ou  auroit  couché  Vn  veroU  qui  aurott  des  vlceres.QW  le. 
Guiauroit  fué  dedans, ou  porté  des  habits  qui  auroiét  ferais  à  vn  infeblci6cccàcrmet  fe  void  p 

fouuent  arriuer  en  Italie  &  Elpagne,  rarement  en  France  i  ou  pour  auon  beu  apres  vn  qut 
auroit  des  vlceresveroliques  aux  levres^à  lahngue ,  ouaupalats  :  mais  la  principale  origine 
de  ce  mal  vient  immédiatement  &  principalement  du  coit.  Il  arriuc  fouuent  que  la 
femme  n  aura  pointde  mal  prefentement,n  y  à  l’auenir  :  mais  ayant  affaire  auec  vnverole, 

&  ietté  fa  femence  dans  la  viiluei  ftvn  autre  vient  lafrequenterj  cette  geniture  infeétera  ce 
dernier,  combien  que  h  femme  n'aye  aucun  mal.  , 

Au  contraire,  fi  vn  homme  fans  mal  vient  à  fe  mefler  auec  vne  femme  verolee 
qui  aura  des  vlceres  dans  fa  vuluc,  l'homme  ayant  fa  verge  mbihée  fuperficieUement  da 
yhws,  defdits  urlceres ,  fans  auoir  pénétré  non  pas  la  peau  mefmc,  &  n’ayant  bien  laue 
fa  verge ,  cet  homme  n’ayant  point  d’infeéïion  dans  fon  corps ,  la  pourra  donner  a  Vf 
0,mefemm^fam,  Qi il ns  de  ce  que ie  viens d’éwire ^  dauianc  quu 
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Livre  1.  VeUBeaHtlé^ptntêcorjjoreiïel 

fe  void  îourneüement  des  hommes  &  des  femmes  de  ee  nature f  que  combien  qu*ils 
habitaffenc  auec  des  peifonnes  les  plus  inférées  de  ce  mal ,  neantmoins  ne  prennent 
lamaumal.cccY  elï  vulgaire.  Au  contraire  d’autres  ,  qui  pour  la  moindre  confricathn 
quhls  auront  fait, ils  feront  entachez  de  ce  mal.Et  de  ceux  &  de  celles  qui  ne  prennent 
iamais  ce  virus  ,  le  nombre  eft  beaucoup  plus  petit  que  de:  autres  ,  &  la  caufe  nous 
en  eft  encore  inconnue. 

Or  cette  maladie  de  grofle  verole  Napolitaine  ,  contagion  Venerienne,  ou  criftali- 
ne,  neft  autre  chofe  qu  vne  mauucûfe  intempérie  des  parties  externes ,  auec  vn  humeur  coh- 
tagieuxy  acquife par  l  a£le  Veneritnt  mediatemçnt  ou  immédiatement  y  accompagnée  fouuent  de 
puftulesy  vkeres  malinst  tumeurs  &  douleur  s. Ex.  auparauant  que  le  Roy  Charles  VIII,  de  ce 
nom  paffaft  en  Italie,  pour  la  conquefte  du  Royaume  de  Naples,  on  n’auoit  point  oüy 
parlé  de  ce  mal.  Or  comme  ce  mal  infeéfa  premièrement  l’Europe ,  puis  tous  les  païs 
Leuantins ,  &  les  païs  de  la  vraye  Inde.  Il  arriua  ainh  que  Chriftophle  Colomb  Gé¬ 
nois, Capitaine  de  mer ,  ayant  obtenu  commiffion  de  Ferdinand,  &  d'ifabelle,  Roy  & 
Reine  de  Caftille  ,  d’aller  découurir  le  nouueau  monde,  que  nous  appelions  impropre- 
raem  Indes,  auec  if  oo.  foldats,  il  prit  terre  àl’Ifle  d’Ayti,  &  Quifqucya.Ceux  de  cet¬ 
te  mc,appellée  depuis  de  S.Dominique,eRoient  depuis  tous  réplis  de  véroles  &  de  bu- 
bes.  Et  corne  les  Efpagnols  eurent  affaire  auec  les  Indiennesdls  furent  înc®ntinent/Æ/y?^ 
de  ce  malycim  eft  maladie  fort  côtagieufe,&  qui  tourmente  les  perfonnes  auec  douleurs 
cruelles.  Plufieurs  doneques  infeClez  de  ce  mal,  fe  lentans  tourmentez  fans  receuoir 
aucun  allégement ,  s’en  retournèrent  en  Efpagne  ,  n’ayans  encore  appris  fg  remede 
qui  eftoit  audit  païs  pour  fe  faire  guérir  :  autres  pour  leurs  affaires,  lefquels  firent  part 
de  leurs  maladies  d  des  femmes  &  des  courtifanesy  Sc  elles  apres  infederent  d’autres  hom¬ 
mes  ,  qui  pafferenc  en  Italie  à  la  guerre  de  Naples,  fous  vn  grand  Capitaine  ,  à  la  fa- 
ueur  du  Roy  Ferdinand  fécond,  contre  les  François  :  par  ce  moyen  ce  mal  fe  donna 
de  l  vn  à  l’autre,  par  vne  contagion  l’an  1495'.  Et  comme  ce  mal  eut  faifi  les  François,  . 
qui  cftoient  lors  au  Royaume  de  Naples,  qu’ils  auoient  de  nouneau  conquis  ,  nommè¬ 
rent  cette  maladie  mal  Reapolitain.  Et  ceux  de  Naples  qui  ne  l’auoient  connu  auant  la  i 
venue  des  François  ,  l’appellerenc  maladie  Fran^oife  ,  croyans  que  les  François  la  leur  - 
euftent  apporté. 

lean  de  Vigo , Médecin  Italien,  Antoine  Sabellic  ,  Hiftoriographe  &  autres,  font 
mention  de  ce  mal,  difans  qu’il  commença  d’eftre  apperceu  en  Italie ,  audit  an. 

Bartanan  écrit  qu’au  mefme  temps  ce  mal  de  bube  &  de  verole  fuft  aufti  porté  mef-  ' 
mes  en  Calkuthy  Royaume  au  pays  des  'léiigrites  y  que  les  Portugais  ont  conquis  auec 
beaucoup  de  peines  &  d’honneurs.  Cette  maladie,  laquelle  lefdits  N.gritcs  n’auoient  ; 
encore  veu  ny  connue ,  fift  languir  &  mourir  beaucoup  de  perfonnes.  Et  comme  ce  i 
mal  eft  venu  du  nouueau  monde, aufti  le  remede  fi  eft  trouué,qui  eft^vn  autre  argumêc  1 
vray-femblable,  que  fon  origine  eft  de  là  ,  qui  eft  le  guayac  ,  autrement bouy  ks  | 
montagnes  eftanc  toutes  conuertes  de  ces  arbres  gua'yacins  ,  de  la  decodion  duquei  ^ 
ceux  du  nouueau  monde  fe  gueriffent.  Mais  nous  autres  qui  habitons  par  deçà,  nous  i 
vions  d  argent  vif ,  que  Ion  a  par  longue  expérience  connu  eftre  le  vray  ainidot  de  ce 
mal  Ncapohtain.  Quelque- temps  apres  la  guerre  de  Naples  finie, quelques  Efpagnols  ; 
retourne^rent  à  Ayti  &  Quifqueya,parce  qu’il  y  a  force  mines  d  or,par  le  commande-  ' 
mentdudit  Roy  Ferdinand,  &  à  ce  fécond  voyage  ,  ils  apprirent  à  fe  guérir  de  cette  ! 
verole  par  le  nioyea  du  guayac.  Il  faut  noter ,  que  plufieurs  du  premier  voyape  en  ra-  j 
portèrent  des  fievres  quartes  ,  &  autres  maladies  lefquelles  guérirent  par  l’aide  de  la  ' 
nature  ,  &pour  le  changement  d’air  :  mais  ceux  qui  furent  frappez  de  cette  conta¬ 
gion  ,  pour  les  chofesfufdites  ils  ne  guérirent,  ai«s  au  contraire  leur  maladie  empira  j 
t^)ufiours,  lufques  à  ce  qu’ils  eurent  beus  de  la  decodion  puayacine  aux  Indes.  C’eft  ^ 


La,  'rjeY'ù 
ne  pentg^te» 
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poiirquoy  il  nefaiit  pas  que  les  verolezcroyent  par  laps  de  temps  de  guérir,  comme  des 
antres  maladies  i  nous  frequentes  &  prefques  naturelles  :niais  de  neceflité  il  faut  que 
l’art  de  Medecine  y  foie  appliqué. 

Cernai  fe  cônnoift,  fl  premièrement  fe  manifeftent  des  puftules  aux  parties  hon- 
teufes  ,croufteufes,  qui  iettent  vne  fanie  lente  &  craffe.  D’abondant  au  front  &  à  la 
racine  des  cheueux  fe  font  aufll  des  vlceres ,  &  des  tumeurs  de  diuerfes  couleurs  qui  remedeL 
facilement  fe  gueriflfent  en  d’autres  parties.  Dauantage  il  y  a  grande  pefanteur  de  tê- 
fte,  auec  douleur  de  col  &  d’épaules,  &  par  fucceffion  de  temps,  viennent  iufques  à 
l’extremité  des  articles ,  lefquelles  affligent  plus  la  nuit  que  le  iour.  Il  furuient  auffl 
des  cophes ,  nodofitez  aux  articles,  &  au  milieu  des  os,  &  qui  iamais  ou  tardiuement 
fuppurent.  Et  de  plus  au  palais  auxeoins  du  profond  de  la  bouche,  il  s’y  engendre 
des  pufluies  noires  &  puantes,&:  à  la  longue  ils  n’en  font  exempts  à  la  gorge.Il  fe  faut  ‘ 
auffi  informer  fi  le  malade  a  eu  des  bubons  où  poulins  ,qui  n’auroient  fupurez,  &  re¬ 
tournez  au  dedans  :  fi  le  malade  a  aucun  vlcere  qui  n’aye  iamais  pii  guérir,  la  douleur 
des  dents  fans  carie  ,  accompagné  d’vne  goûte  feiatique  ,  la  douleur  du  flernon  ,  plus 
la  nuit  que  le  iour,  vne  conflrieHon  dans  le  thorax,  fans  toutesfois  difficulté  de  refpirer: 

[i  le  poil  tombe  enuiron  les  os  crotaphites  ,  &  fur  le  derrière  delà  tefte,  ou  des  fourcils 
&  de  la  barbe.  Ces  derniers  Çom  des  plus  certains  indices.  Ceux  qui  ont  des  fijfnres  aux 
mains  &  pieds ,  démontrent  ce  mal  auoir  laiffé  des  rtUqucs  ,  l’ongiee  auffi  indique 
cette  maladie,  c’eft  qu’ils  ont  les  ongles  rabotenfes,  comme  Jeslepreux  &  recourbez,  & 
fouuent  auffi  la  peau  des  mains  leur  tombe,  &  fe  fepare,  ce  qu’on  appelle  paralelie-,  ils 
font  trifles,  &  ont  perdu  la  volonté  du  coit ,  &  les  hommes  ont  leurs  parties  viriles  flac- 
&  ternies  pourueu  qu’ils  n’y  ayent  des  vlceres  ,  car  l’acrimonie  des  excremens 
les  prouoque  au  coit.  Toutes  ceschofes  font  des  indices  de  ce  mal  Ncapolitain,  fans 
oublier  qu’aucunes  veroles  inueterées  font  accompagnées  d'aneurifmes,  principale¬ 
ment  à  là  poitrine  ;  il  y  a  auffi  des  veroles  &  criflalines  qui  n’occuperont  qu’vne 
partie,  comme  vn  œil  ou  autre,  comme  vn  petit  doigt  auquel  fe  fera  vn  vlcere  petit 
indolent. 

Neantmoins  ie  confeille  leLeéfeur  ,  s’il  n’efloit  expérimenté  à  h  connoifTance  de  Raîfonpouù 
ce  mal,  de  penfer  que  toits  ces  indices  ne  fe  trament  en  vn  corps  ,  mais  les  vns  en  l’vn,  &  quoy  be»u~ 
les  autres  en  l’autre,  &quelquesfois  ceux  qui  y  font,  ou  qu’on  recherche,  (oMdiffici-  (^tmp  d'indi- 
les  à  reconnoifîre, commQ  pour  auoir  eu  au prtaUble  certaines  fievres,qm  les  auroiêt  prouo- 
quez  züxfueurs  ,  &qui  auroient  empefehez  que  la  maladie  ne  fe  manifeftaft,oü  pour 
auoir  eu  des  dijfenteries  &  fiux  de  ventre,  ou  pour  auoir  fait  des  diettes,  ou  purge\  &  fai- 
'  gne\ i  ce  que  ie  puis  a'ttefler  pour  l’auoir  découuert  &  reconnu  en  plufieurs.^ 

Les  puftules  qu’on  void  au  front ,  ne  font  pas  teufiours  des  indices  certains  de  veroles. 

Auffi  n’eftpastoufîours  neceffaire  que  la  première  connoiffance  à'iceWc  fe  manifefte  aux  frognoÿht 
parties  pudibondes  :Les  douleurs  notîuines  ne  font  pas  auffi  vn  indice  certain,  d’autant  qu’il 
fe  void  d’autres  maladies  qui  ne  tourmentent  que  la  nuit.  Pareillement  ne  fe  prend  tou¬ 
jours  au  coit,  mais  quelquesfois  par  d’autre  moyen  ,  comme  nous  auons  écrit  cy-def- 
fus  :  Auffi  elle  n’eft  héréditaire,  car  qui  eneft  bien  guery,  s’il  arriue  qu’il  aye  d,es  ca” 
fans,  ils  n’y  font  fiibiets. 
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Chapitre  V. 

De  combien  il  y  a  de  fortes  de  vcroleS:,  0*desDieteSy  quon  fait 
auant  les  fridions  d'onguent  vif  argenté, 

La  maladie  bien  reconnue  par  ce  qui  en  a  eflé  écrit  au  precedent  Chapitre,  il  faut 
aduifer  à  ofter  les  difformitez,  vices  &  maladies  que  cette  contagion  peut  auoir 
rapportée,  ce  qui  fe  fera  (i  nous  confiderons  qu‘il  y  en  a  de  quatre  façons  ,  L’vnc  efl: 
celle  qui  eft  compofée  d’vn  venin  ,  tenu  ,  fubtil  &  n’eftant  prefques  qu  vne  feule  va¬ 
peur,  qui  fe  prend  feulement  aux  cheueux  ^  barbes  t  &  autres  poils  du  corps  ,  qui  les  fait 
tomber,  &  c’eft  celle  qu'on  appelle  pelade^  qui  eft  la  moindre  de  toutes,  &  la  plus  fa¬ 
cile  à  guérir.  La  fécondé  cft  plus  forte  ,  &  caufe  plufieurs  petites  taches  rouges  fur  la 
peau,  de  couleur  iaunaftrc  &  rouge,  &  cette  cy  à  plus  de  racines  que  Tautre  ,  La  troi- 
liéme  eft  celle  qui  fe  manifefte  auec  plufieurs  puftules  au  front,  temples  ,  &  derrière 
les  oreilles,  en  la  barbe  ,  puis  en  la  tefte  ,  &  parmy  le  corps ,  qui  font  des  couleurs 
rouges  diriaunaftres, comme  les  precedentes  :  mais  plus  amples  &  larges,  croufteufes, 
fans  fange  ou  apoflemc,  qui  aucunefoisfe  tournent  en  vlceres  malins  &  fordides,  ou 
fl  elles  fe  delTechenc,  elles  e  ^gendreat  d’autres  vlceres  aux  nez  ,  en  la  gorge  ,  &  au¬ 
tour  du  fiege  i  figne  certain  que  le  foye,  le  fang  Sc  autres  humeurs  font  affeà^ées  de  la 
virulence,  non  de  corruption,  laquelle  ils  communiquent  aux  parties  molles 
&charnués,  ligamens,  nerfs,  membranes  :  mais  la  quatrième,  engendrant  aux  os  des 
lofes,  nodofiîe\&  cæwj,  caufent  des  douleurs  nobturnes&C  infupportabics. 

On  connoiftra  comme  la  maladie  fera  acquife  par  le  coït,  ou  autrement.  Par  le  cû», 
fi  la  maladie  a  commericé  à  fe  mamfefter  aux  parties  pudibondes,  fi  c’eft  vne  femme, 
pour  auoir  donné  dteteri\n  enfant,  elle  commencera  fe  faire  connoiftr'e  parcertai-; 
nés  puflules  ou  vlceres  aux  mammelles.  Si  au  contraire  la  nourrice  Taucic  donnée  d  l’enfant 
il  viendra  en  premier  lieu  du  mal  aux  levres ,  gojier  &  bouche  de  l'enfant,  Si  elle  fe  pre- 
noit  pour  auoir  couché  auec  quelque  infeél ,  elle  fe  prendra  premièrement  parla 
partie  qui  aurait  touché  la  peau  de  celuyqui  aurait  efté  verolé,  ainfi  du  baifer  ^  de  thaleine  ,  & 
autres  façons.  Quelqucsfois  çlle  ne  fe  manifefte  qu'en  vne  partie  ,  comme  aax  deux 
aines,  ou  en  vne,  ou  aux  glandes  proftates,  les  premiers  s’appellent  bubons  ou  poulmsi 
&  le  dernier  gonorrhée  vilaine  &  fetide  ,  ou  chaude  pijfe ^  ou  par  vn  grand  vlcere,qui 
iettera  grande  quantité  de  matière  par  vn  long-  temps ,  &  fe  déchargera  de  fon  venin. 
Dp  quelque  façon  que  foit  des  quatre  fortes  de  verole  ,  &  comme  acquife  ,  ne  fe  peut 
guérir  que  par  l’aplication  de  l’argent  vif^  Sg  ne  fert  de  rien  d’alleguer  que  i’argerit  vif 
eft  veneneux,  narcotic,  engendrant  fpalrnes,  tremblement  de  nerfs,  d’autant  que  tous 
ces  accidens  neprouiennent  que  de  n'en  auoir  vfé bien  à  fr  poss. 

Or  ie  vay  écrire  au  Chapitre  fumant,  comme  ii  tit  necelTaire  d’en  vfer,&  comme 
i!  faut  préparer  le  corps  auparauant.  Premièrement  il  conuient  fçauoir,  qu’il  faut  pur¬ 
ger  auec  des  medicamens  lenitifs,  comme  auec  vne  once  de  caffe  ,  qu’on  réduira  en  bolus, 
&  fi  le  corps  eftoit  robufte  ,  y  adioufter  deux  dragmes  de  diacartami  :  ou  fi  c’eftoic  v  n 
vn  ieune  enfant  ou  fille,  deux  ou  trois  onces  de  manne  fuffiront ,  dififoutes  en  d’eau  de 
chardon  bénit,  ou  bouillon  de  poulet  :  ou  fi  la  malade  abhorroit  les  chofes  fufdites, 
9n  îuy  féra  prendjf^vn  clyftçre  laxatif  ôc  remollienc,  puis  on  dçit  faigner  It  nkdlade  de 
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^  ou  pluftoft  de  la  médiane,  félon  les  forces,  âge  & conftitution  de  l’air, & 

ne  faut  différer  ,  encore  bien  que  certaini  Praticiens  en  faffent  difficulté  par  leurs 
écrits,  difans  cette  maladie  eftre  froide  &  pituiteufe  ,  mais  ils  ne  conlîderent  qu’en  ce 
mal  le  plus  fouuent  la  pituite  fe  rend  falée  &  acre,  qui  Caufe  de  malignes  puftules,  fif- 
feurs,  parallèles  &  herpetes,  qui  ne  procèdent  que  d’humeur  échauffés  c’eft  pourquoy  P*V«^<fr< 
la  faiguée  y  efl  conuenable.  Apres  te  malade  fera  purgé  auec  les  pilules  fuiuantes  : 

MaJ[<e  pihiUrum  coccearum  aurearim,  de  colocintide,  &  de  agarko,  ana  9.  malaxentuï  fmul 
cum  fyrupa  bi\antino,  &  fiant  piiulafeptem  iC-tpiat  mane  cam  regimine.  Ou  la  potion  fui-  Purgatim 
uante  ;  Acori,  cyperi,  polipodij,  pajfularum  ana  fi.  thymi,  hyjfopi,  chamedryos,  chamte-  liquide, 
psteos,  ana  pariim,  anïfi,  fmàculi  ana  5.  in,  anthos,  ftcechados^,  anap.i.  folirrum  fennne  mitnda- 
torurn^.Çi.  fiat  omnium  decociio  ad  "vnam  dofin,  colatura  di.ff()lue,ele6luaiij  Indt  maioris  Mefue, 

&  diacarthami  ana  5.  iy.fyrupi  bixtniini,&  de  epiihymo  ana  5  vumifce  fiat  dofi^,  capta  t  mane 

f«w  Apres  il  prendra  par  trois  marins  fuiuaus  Topiate  qui  s’enfuit  : 

ferii^e  radicis  angeUcœ,  faluia,  &  anthas  ana  5.  iir  confcmx  rofaum  J.  i.mifce,fiat  opjata  ,  de 
laquelle  il  en  prendra  demie  once  tes mattns,trûis  heures  aiiant  que  rien  mangcr,{^m  garder 
autre  régime,  il  y  en  a  plufieurs  qui  donnent  de  la  theriaque  au  lieu  de  cette  opiarc,  . 
fuiuant  le  confeil  de  Fernel  ;  mais  l’experience  a  montré  qu’elle  n  eft  propre  à  cc 

Ces  cho-fes  faites,  il  faut  préparer  î’humeurverolique  auec  vne  decoéfion  faite  de 
bois  de  guayac,  non  deceluyqui  eft  noir  &  d’vn  gros  tronc,  mais  du  plus  petit  &iau-  g^^c^y|lc  faut 
ne  i  ic  dis  cecy  pour  l’auoir  entendu  de  plufieurs  Efpagnols,  Flamens ,  Bourguignons,  pour 

&  de  quelques  Franyois,  qui  auoienc  eu  ce  mal,  lefquels  furent  tant  infortunezen  leur  préparer. 
cure ,  qu’lis  ne  purent  iamais  guérir ,  ny  en  Italie  ,  ny  aux  baffes  Alemagnes ,  ny  e» 

Fi  ance,  ny  en  Efpag,ne,:&  furent  traitez  par  plufieurs  fois  par  des  gens  méthodiques:  Hîftoire  no* 

mais  ouleur donna  aduis  de  fe  tranfportcr  à  rifle  de  faint  Dominique,  ou  d^  farnél  table. 

Laurent,  qui  font  ficuécs  au  nouucau  monde ,  découuert  par  Colomb  ,  ainfi  que  difcnt 

les  Hiftoires,  le  Roy  Catholique,  Philippe,  leur  ayant  odroyépaffe  port ,  &quelque 

argent  par  charité  :  car  ils  luy  auoient  donné  â  entendre,  qu’ils  î’auoient  feruy  en  des 

guerres.  Auquel  lieu  arriuez, quelques  femmes  Indiennes  les  guérirent  auec  de  la  deco'- 

Mion  de  ieune  &  tendtre  ^«â_i;î.c,decouppé  menu  auec  vucoiifteau,/}i;îr  ceuurir  le  vaifcau,  Comme  les 

qui  eftûit  de  terre, en  beuuoient  les  matins  enuiron  hait  onces, alloient  trauailier  Indiens 

s’il  svouloiéc  à  vne  raine  d’or  prochaine,  pour  s’échauffer, ou  couroiét  le  taureau, la  va  traittent 

che,  qui  s’efloient  rendus  fauuag.es,  tant  ils  auoient  multipliez  fes  animaux  audit  pais, 

dont  l’engeance  y  auoit  efté  menée  par  la  Colonie  Efpagnole.  Apres  s' eftre  échauffé  ,  & 

Vn  peu  refroidis,  on  les  faifoit  difner,  auec  du  bled  appallé  maî\ ,  boüilly  ou  réduit  en  fa¬ 
rine,  &  fait  du  pain  cuit  fous  les  cendres,  ils  mangeoient  de  la  chair  de  bœuf,  de  va¬ 
che,  d’ours,  de  gueniches  i  d’autres  fois  de  certains  oifeaux,  tant  aquatics  que  moma- 
gnars,  &  des  poiffons  de  mer  ,  &  d’.eau  douce ,  dont  nous  n’cn  auons  de  femblables 
par  deçà.  Et  fi  le  temps  eftoit  nébuleux  ou  pluuieux  ,  on  les  faifoit  dans  vn  Un^ 

ceul  de'coton,  attaché  par  les  quatre  bouts  à  des  pauts  ,  &  comierls  d'vn  autre  linceul,  &  ils 
fu oient  enuiron  deux  heures  :  l'vf âge  ny  eft  point  de  frotter  &  effuyer  ,  auffi  ils  n’ont  point 
d’autre  linge  :  ils  en  prenoient  autant  fur  le  v'clpre,&de  cette  feçon  (  dix- huit  qu'ils 
eftoknt  )  guérirent  dans  vingt- cinq  tours  ;  toutesfois  les  vnji  plufloft  que  les  autres ,  & 
ii  r>e  leur  fut  a-ppliqué  aucun  onguent.  Par  cette  hiftoire  on  reconnoift  le  guayac  Le  guayac 
qu  on  nous  apporte  par  deçà  ne  pouuoirferuir  à  la  guerifon  de  cette  contagion  Ve- 
nerienne ,,  mais  bien  pouuoir  préparer  &  difpofer  le  corp  s  à  receuoir  l’onguent  car 
tay  veu  quelque  malade  faire  des  dictes  auec  ce  guayac  quarante  tours  &  plmy  à  des  in-  ^ 

îaeterées  maladies  Venerrcnnes  y  pour  ce  ne  font  guéris  ,  &  i’ay  parlé  à  trois  de  ces  fol-  Uyaifons' 
}.aFi:ç§  Isiif  retôur  par  deçà>  ^ui  rn&  y^nt  écrit»  «  ne  QbftrmtUrfs 
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t^ment  de  Seconde  decoPîmt ,  mais  dVnbreuuage  fait  de  certaine  racine  Sc  d’eau  boüillia 
enlemble ,  qui  enyure  Ci  ou  en  prend  trop  :  breuuage  à  ces  Saunages  ordinaire,  qu’ils 
appellent  Tay  fait  mention  en  mon  premier  Tome  des  diuerfes  Leçons,  de 

deux  adolefccns  Parifiens  ,de  bonnes  &  honorables  maifons ,  qui  ne  peurent  iamais 
guérir  par  deçà ,  mais  par  aduis  d’aucuns  eftrangers ,  entre  autres  de  l’AmbafTadeur 
du  Roy  Catholique,  ils  fe  tranfporterent  aufdites  Ifles ,  &  y  recouurcrent  cuerifon 
i’an  i$6y.  ® 


Pour  reprendre  aoRre  premier  propos,  comme  il  faut  vfer  du  guayac  de  par  deçà, 
pour  préparer  le  corps  à  reccuoir  l’onguent  vif  argenté  ,  on  en  vfera  à  la  façon  fui- 
uante  'fK.  Scobn  Ugniguayad  rufi,  ex  parue  Jhpite  iv.  aqua  fontanx  Vibras  oViOy  infun- 
nnturfuper  cineres  calidos  per  duodecim  horast  vafe  bene  obturatot  deinde  biilliant  ad  médias 
ento  igné,  colentur,  de  hoc  decoUo,  le  malade  eh  boira  fepi  ou  huit  onces,  &  dans  vn  liél 
couuert,  il  fuera  vne  heure  &  demie,  ou  vne  heure  pour  le  moins  s’il  peut ,  fans  aucune 
contrainte  deux  heures  ;  Apres s’eRre fait  clTuyer  ,il  difnera,  mangeant  du  potage  fort 
nutritif,  &  de  la  viande  bouillie ,  &  fon  boire  ne  fera  fécondé dccoftion  ,  mais  de 
on  vm  médiocrement  trempé.  A  foupé  il  n’vfera  que  de  viande  roftie,  &  quelque  pi¬ 
geon,  ou  raifins  de  damas  pour  fon  dernier  mets  :  il  continuera  cette  mahierc  de  vi- 
nre  lept  ou  huit  iours  pour  le  plus. 

meilent  des  herbes  ,&  autres  droghes  parmy  leurs  décodions  ,  penfans 
en  faire  ,  mais  ils  olîent  &  diminuent  la  vertu  àvi  guayac  ,qui  caufe  que  ces  dictes 
ont  plus  de  mal  que  de  bien  .-comme  quand  on  y  mefledes  chicorées,  dcsjemences  foi- 
■  des  ,  pour  ceux  qui  ont  le  foye  chaud  i  aux  mélancoliques  diifené,  aux  pituiteux  de  la 
cancde  , girofle  ,  gingembre,  Vautres  fatras  ;  mefraement  certains  contre  toute  raifon 
1  ont  mis  par  écrit  ;  d’autant  que  cette  contagion  fc  trduuant  en  vn  corps  accompagné 
dvne  autre  maladie,  commed’vneHevre  quarte  J  fi  le  malade  eftpenfé,  comme  ayant 
la  verole  auec  la  fîevre  quarte,  ou  quotidienne,  ou  tierce,  en  y  mêlant  defdits  ingre- 
diens  parmy  les  décodions,  il  ne  guérira  de  Vvne  ny  de  t  autre  maladie  :  mais  fi  on  luY 
donntlQ  guayac  flncerement ,  ^  edant  oind  de  l’onguent  propre  ,  il  fe  trouuera 
guery  de  la  verole,  &  non  de  la  fievre.  Aufli  fi  on  panfe  vn  fébricitant  auec  des  medica- 
mens  contrairesàla  ÜQvre,fans  auoirég^  à  la  verole,  il  guérira  delà  fiovre,  &  non  delà 
verole.  Si  vn  verolé  reçoit  des  playes  en  quelque  partie  de  fon  corps,  &t  que  les  playes 
fuppurent  fort, puis  cicatrifées  ,  pour  ce  le  verolé  ne  fe  trouuera  guery  de  fa  conta¬ 
gion.  Ceft  pourquoy  chacune  maladie  de fire  fon  propre  remede ,  &c  ùq  les  point  mélan¬ 
ger  ,  comme  font  plufieurs  parmy  leur  guayac. 

Il  s  entrouued  autres,  lefquels  fans  beaucoup  de  raifon  legerement  méprifent  l’v- 
lage  du  bois  de  guayac  ,  &  mettent  en  vfage  vne  racine  qui  s’apporte,  ôc  ne  s’ed 
trouué  encore  qu  en  la  grande ,  populeufe,  riche  &  pleine  de  toutes  fciences,  artifices 
&ciuiltez,  laChine,qui  eft  laScithie  Afîatique,queceux  dupaïs  appellent  Lampatam, 
connue  d  vn  chacun  ,  &  en  vient  comme  du  guayac,  à  préparer  les  corps  veroliques, 
qui  font  fccs  &  maigres  ,  remplis  d’vn  humeur  chaud  &  bilieux,  ou  terrefire  &  me- 

M-eaecin,  qui  a  efté  furies  lieux,  qui  en  a  veu  dans  la  terre,  ne  dit  pas  quelle  guérit 
cette  contagion,  non  plus  que  le  guayac  de  par  deçà,  mais  eft  propre  aux  paralyfies, 
ttemolemens,  gouttes,  fciaciqties  .enfleures  feirreufes  ,  écrouelles,  &  cedemateufes. 
Il  apporte  grand  fecours  à  la  débilité  de  l’eftomac,  douleurs  antiques  de  la  tefte  ,  au 
calcul  &  vlceres  de  la  vefiie,  &  que  plufieurs  par  fon  aide  ont  efté  deliurez  ,  qui  n’a- 
uoient  pu  recouurer  guerifon  par  d’autres  medicamens ,  on  en  peut  autant  dire  du 
guayac.  ^ 

L  on  nous  eauoye  auflî  de  certain  farraent ,  ^ii’on  zppdkfalfeparell^ ,  du  nouueau 

monde 
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•monde  de  cette  partie,  qu’on  nomme  Efpagnolc  ,  qu’on  dit  auoir  mefme  faculté 
que  le  guayac  ,  contre  la  contagion  Vencrienne  ,  &  raeftne  maladie  fufdite.  Lm 
Efpagnoîs  luy  ont  donné  ce  nom  ,  à  caufe  qu’elle  relTemble  la //«i/Æx  de  par 
deçà  ,  &  de  vray  on  a  trouué  qu’elle  prouoque  les  fueurs  ,  &  delTeche  les  corps  humi¬ 
des  ,  comme  celle  qui  s’apporte  du  nouueau  monde.  Apres  la  falfeparelle,  on  a  trou¬ 
ué  vn  arbre  ,  qu’on  appelle  Sajfafrofi  lequel  ne  fe  trouue  qu’en  certain  lieu  maritime 
de  la  Floride ,  qui  eft  du  nouueau  monde  i  on  ne  fçait  d’où  luy  eft  donné  ce  nom ,  car 
les  habitans  l’appellent  on  met  en  vfâge  fa  racine  auec  fon  écorce  en  déco-  Pftuami 

élion  ,  comme  le  guayac  ,  &  dit-  on  qu’il  cO:  propre  contre  la  verole ,  fi  on  en  fait  de 
longues  diettes  ;  il  a  la  fenteur  de  canelle  ,  éc  le  gouft  de  fenouil ,  il  oflc  les  obftru- 
élions,  &  roborre  les  parties  internes,  propre  auxrheumatics,  afthmatics  &  maladies 
froides,  aux  néphrétiques  paillons  i  fait  fortir  le  calcul ,  diflfout  les  flatuofitez  i  c’eft 
pourquoy  il  eft  propre  à  faire  conceuoir  ,  émouuant  les  menftruës,  arrefte  les  vomif-  sesfacul>‘ 
remens,aide  la  digeflion  ,  &  fi  il  lâche  le  ventre,  l’ay  bien  voulu  écrire  de  toutes  ces 
drogues  en  particulier,  pour  aduertir  le  Ledeur,  &  ceux  qui  auront  cette  contagion, 
de  ne  fe  fier  à  dvfage  de  la  decodiion  d’aucuns  de  ces  fudorifiques  pour  guérir  ,  car  ce  font 
de  pures  menterns,  quelles  ayent  bien  gucry  :  mais  bien  pour  vn  temps  deffechent  les  f 
pullules,  vlceres, allègent  les  douleurs,  mais  de  là  à  quelque  temps  .toutes  ces  chofes 
reuiennenr.  l’ay  veu  aucuns  hauts  Bourguignons,  Efpagnoîs  &  Portugais ,  qui  ont  d-e-  /«de¬ 
meuré  quelques  années  aux  pais  d’où  supporte ,  falfepareUe  &  le  fajjafr as  f  rifiques. 

qui  m’ont  afieuré  ,  qu’ils  n’en  vfent  en  ce  pays  que  contre  les  maladies  fufdi-  Témoigné'^ 
ces,  &  contre  la  verole ,  que  peur  ofler  les  reliques  qui  pourroient  demeurer  apres 
les  onélions. 

Qu’il  ne  foicainfi  ,  en  compofantee  liure  ,  vn  ieune  Médecin  ,  peu  expérimenté, 
cftant  de  retour  de  (es  eftudes,  trouua  vn  de  fa  connoiffance  ,  agéde  dix-huiélans  ou 
enuiron,  qui  auoit  la  verole,  lequel  on  auoit  délibéré  de  mettre  entre  les  mains  d’vn 
vieil  Chirurgien,  qui  ne  fçauoit  ny  lire  ny  écrire  *.  ains  auoit  de  grandes  expériences  a 
guérir  cette  contagion,  &  peu  de  gens  fe  voyoienc  qu  il  euft  traittez  ,  qui  ne  fulTent 
bien  guéris.  Ce  Médecin  éuenté  pour  montrer  fon  grand  fçauoir,  attaque  ce  Chirur¬ 
gien  en  lâgue  Latine, de  la  curation  de  cette  verole:  mais  il  luy  dit  qu  il  n’auoit  autre 
raifon  que  i’experience.  Et  apres  l’aucir  baffoüé,  aduertit  les  pere  &  mere  dudit  mala¬ 
de,  dê  l’ignorance  du  fufdit  Chirurgien  j  le  prend  en  cure  ,  affeurant  qu  il  le  rendra 
fain  fans  efire frotté,  ny  graiffé  d’onguens  puans  ,  oi  autres  roedifanccs  de  la  cure  or¬ 
dinaire,  qu’on  pratiquoicenuers  la  verole.  Et  .  pour  le  faire  court ,  fit  faire  diette  ex¬ 
trême  au  ieune  homsxit  i  éo.  déco Sîisn  de  racine  d‘ efiquine  %  de  fajfafras,&defalfepaielie3 
fefpace  de  jo.  tours  ^  dont  les  puftüles  qu’il  auoit  autour  du  fiege  ,aû  front  aux  cuiffes, 
fe  fecherét;  mais  le  mal  fe  print  au  nez  &  au  palais, qui  luy  rongea  vne  parue  du  caï  u- 
■  lace,  &  fit  tomber  des  os  du  nez  i  il  eut  le  palais  troué ,  telk^nent  que  depuis  il  a 
renaul ,  &  partie  de  ce  qu’il  boit  &  mange  luy  fort  par  le  nez ,  outre  deux  exoftofes 
ou  nodofitez,  qui  fe  font  engendrées  au  milieu  des  os  des  iambes ,  qui  (ont  toutnees 
àfuppuration.  Enfin  le  Médecin  inexpérimenté  voyant  fon  malade  mal  guery  ,  s  ab- 
fenta.  On  le  donna  en  cure  apres  au  fufdit  Chirurgien,  qui  l  oignit ,  le  fit  bauer  quel¬ 
ques  lours,  tous  les  accidens  cefferenc ,  comme  les  nodofitez  fuppurées,  l’vlcere  du 
nez,  ny  du  palais  ne  perfifta  à  ronger  ;  mais  ce  qui  auoit  efté  rongé  &  perdu  ,  ne  re¬ 
tourna  plus ,  ains  il  parle  du  nez  ,  non  pas  tant  comme  il  faifoit  :  au  furplus  depuis  il 
vit  fainement,  &  fans  douleur.  Il  y  eut  quatre  autres  ieunes  hommes  qui  auoient  pris 
cette  verole  ,  auec  vne  mefme  putain,  &  en  mefme-iemps ,  lefquels  fans  faire  àiettjs, 
z\nszy2^n^t^efrote\d'vn  mefme  onguent  •verolique  idz.n%\’n  mois  furent  tous  guéris  i 
prefens  fains,  &  gaillardsde  leurs  perfonnes ,  aucuns  d’eux  jjiarie^  ,  qui  ont  engenare 
' des- enfans  bien  fains. 
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Et  encette  mefnie année  ,  vn  Gentil  homme  de  nos  quartiers  prit  la  verole  efîan^ 
amoureux  d’vne  Damoifelle  de  bonne  maifon  ,  qui  luy  fur  accordée  en  mariage  ,  &i 
pour  n’infeéler  fa  future  époufe  ,  il  fc  mec  entre  les  mains  dVn  fameux  Chirurgien  , 
lequel  luy  fit  faije  vne  diette  de  guayac,  dans  quinzaine  toutes  les  pullules  ,  qu’j 
auoit  en  plufieurs  parties  de  fon  corps,  notamment  à  la  partie  pudibonde  ,.fechent,  la 
douleur  de  celle  de  mefme,  il  fc  perfuade  d’elire  guerjr.  Le  Chirurgien  le  croit  ,  luy 
permet  de  foi  tir  du  purgatoire  ,  à  la  charge  d’auoir  mon  aduis  s’il  deuoic  ellre  frotté 
d’onguens  :  le  le  vilîce,  ie  reconnus  fon  mal  fe  deuoir  remanifeller  en  bref,  ce  qui  le 
contrilla  grandement  ,neantmoins  comme  il  deliroic  de  guérir  j  il  va  trouuer  vn  Mé¬ 
decin  peu  verfé  en  cette  rnaiadie,  qui  pour  luy  complaire,ou  par  ignorance  luy  alfeu- 
re  d’ellre  guery,  pourueu  qu’il  prill  vne  apozeme  &  vne  purgation  qu’il  luy  ordonne- 
roit,  &  que  pour  ce  il  ne  feroit  obligé  degarder  la  chambre  qu’vn  lour.  t!  accepte  la 
condition,  moyennant  quatre  écus  qu'il  luy  donne ,  execute  l’ordonnance  du  xMede- 
cin.  Apres  va  vifiter  fa  fiancée,  les  parens  fe  veulent  dédire  du  mariage  ;  enfin  il  fut  ac¬ 
cordé,  que  fi  au  dire  des  Médecins  &  Chirurgiens,  il  fut  iugé  bien  guery,  qu’il  épou,-. 
feroit.  Il  fut  vifité,  interroge,  fuciugé  fam  &  exempt  de  ce  mal.  Le  mariage  accôply^ 
vn  mois  apres  les  épaules  luy  font  mal, le  palais  &  luette  fe  cômencent  à  vlcecer, dou¬ 
leurs  au  milieu  des  os, la  femme  perd  le  poil  des  fourcils,&  les  cheueux,fa  vulue  vlce- 
rée.  Enfin  ils  furent  mis  encre  les  mains  d’vn  home  demeurant  en  vn  village, qui  a.uoit 
le  bruit  de  guérir  de  ce  mal  tous  ceux  quife  mectoient  entre  fes  mains,  de  foa  niefticr 
il  eftoitTeinturierde  draps,  qui  auoit  appris  à  gucrir,parce  qu’il  auoitaucresfois  eucet- 
re  verole,  &  ne  leur  fit  autre  ceremonie,  que  de  les  frotter  d’onguens  vif  argente^,  ils. 
lont  bien  guéris  tous  deux,  &  ont  vn  enfant  bien  fain.  L’année  fuiuante,  vn  Praticien,  ^ 
filsvniquede  bonne  Maifon  Champeflre,  nommé  Cambret,  de  la  parroiffe  faint  Brice* 
lequel  m’ayant  demandé  aduis  fur  le  mal  verole  qu’il  auoit,  &  vouloir  eftte  traité  lom 
de  fa  maifon,  afin  qu’on  ne  ffeutfon  inconuenient  j  car  les  verolez  font  mal  veus  de 
tous ,  chacun  les  fuit,  on  fait  grande  difficulté  de  leur  donner  des  filles  pour  femmes,; 
pour  ce  iel'addrefiay  à  vn  Chirurgien  de  bonne  ville,  aucc  vne  ordonnance  de  le  trai¬ 
ter.  Iceluy  voyant  ce  Cambrée  auoir  la  bourfe  garnie  de  quelque  foixante  écus ,  outre 
le  marché  qu’il  auoit  fait  auecluy  pariour  de  le  nourrir,  &  fournir  des.  medicamens, 
il  luy  perfuada,  qu’il  auoit  befoin  d’appeller  deux  Médecins  de  la  Ville  fes  comperes, 
qui  fe  donnoient  des  pratiques  les  vns  aux  autres,  fans  qu’il  en  fut  befoin  le  plus  fou- 
uent  :  .mais  pour  le  lucre,  l’autre  infîüla  qu’il  fe  contentott  de  Tordonnancc  qu’il  auoit 
apporté  ;  mais  le  Chirurgien  luy  perfuada,  que  pour  fon  grand  bien,  il  efloicnecefiai- 
re  qu’il  fufl  vifité defdits  Médecins  tlecuidanc  homme  confciencieux  enfin  il  y  con- 
fennr.  Tous  s’accordans  le  confinèrent  à  faire  vne  diette  de  faffafras  fort  tenu  pendant 
vingt-cinq  ioiA&auant  l’expiration  dcfdits  iours,  les  vlceres,  douleurs, &  difilcui- 
culcéd’aualeiy&  l’inflammation  qu’il  auoit  aux  yeux  cefîerent.  Le  Chirurgien  &  les 
Medeciny/  croyant  guery,  &  lu.y  auffi  ils  le  congédient,  &  fur  renuoyé  en  fa  maifon,,. 
où  il  ne  fgf  vnmois,  qui  fe  trouua  plus  mal  qu’auparauant.  Il  me  vint  recrouuer  ac¬ 
compagné  de  fa  mere  ;  ie  le  mis  entre  les  mais  d’vne  femme ,  vefue  d’vn  Barbier  cham.- 
pefirc,  laquelle  le  fioiiity  Sc  fit  bauer  par  vn.  onguent  que  l’ordonnay  ,  dans  vingt  ioura. 
il  fe  trouua  guery. 

l’ay  écrit  ces  hifloires,  afin  que  ceux  qui  fe  méfient  de  traitter  les  maladies  veroli- 
ques  y  prennent  garde,  n’abufans  les  malades,  mais  que  s’ils  voyent  eftre  befoin  de 
préparer  les  humeurs  ,&  les  corps  aux  euacuations  accoufiumées,  qu’ils  faffent  faire 
des  diettes  courtes^  comme  de  fept  à  huit  iours  pour  le  plus  encore  leur  faire  man¬ 
ger  des  viandes  bouillies  les  matins  y  boire  dû  vin  au  lieu  de  fécondé  deco^ 

ne  ks  contraindre  aux glus  haut  donner  de  purga- 
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tions^w  V»c,  au  commencement,  &que  La [aignéene  foit  tant  abonduntet  gardant  médio¬ 
crité  en  tout,  comme  auffi  ne  leur  faire  endurer  la  faim  ,  d’autant  que  toutes  ces  cho- 
fes  extremes  rendent  le  corps  incapable  d’eua(îuer  l’humeur  verolique,  quife  fait  par 
le  bénéfice  du  fugitif  t  par  la  bouche  &  par  le  ventre ,  &  cela  prefque  d’^ordinaires  & 
lors  que  cela  n'arriue,cela  prouient  de  l'humeur  verolique  recuit,  &  congelé,  duquel 
la  tenuité  &  humidité  infînuée  ,  ne  fe  peut  bouger  pour  eftre  éutcuée,  pour  la  gran¬ 
de  deficcation  que  la  diette  a  faite,  &  à  caufe  de  ce,  fouuent  la  maladie  fc  rend  incura¬ 
ble.  Et  lors  que  cela  arriuera  ,  pour  guérir  le  malade,  &  corriger  la  faute  precedente, 
il  faudra  ordonner  au  malade  vne  maniéré  de  viure  humedantc  quelque  efpace  de 
temps  :  apres  luy  appliquer  des  emplaflres  &  onguens,  pour  faire  euacuer  les  humeurs 
veroliques.  Ten  ay  veu  traiter  ainfi  vne  infinité  à  Paris ,  l’efpace  àc  fept  ans  que  i’y 
ay  demeuré, ayant  eu  cette  faueur  du  Ciel,d’eftre  aimé,&  bien  veu  durant  mes  eftudes, 
des  plus  fameux,  &  doéles  Praticiens  dudit  Paris ,  qui  cft  le  type  de  toute  la  France, 
comme  Galien  dit  Rome  de  fon  temps  eftre  ccluy  de  tout  le  monde,  outre  ce  que  i'ay 
pratiqué  depuis  quarante-cinq  ans  du  enuiron, dont  ie  rends  grâces  à  Dieu,  ie  ne  me  fuis 
appefeeu  aucun  fe  mécontenter  de  moy. 

Les  Spagirics  font  vn  extraSîum ,  ou  gomme  du  bois  de gayac ,  de  faflaffras  ,  dont  ils 
en  donnent  deux  pilules  par  dofe,  faifans  boire  deux  ou  crois  onces  de  l’eau  cirée  chi¬ 
miquement  defdits  bois, apres  la  prinl'edes  piiules ,  qu’ils  difent  guérir  affeurémenc 
la  verole  ;  mais  en  ayant  fait  vfer  à  des  rccences  &  antiques  veroles  ,  ils  n’ont  point 
guery  les  malades  mais  ie  me  fuis  apperceu  opaezes^ gommes  font  fuerplws  promptement ..((y 
nu)  U  pim  grande  quantité  y  (\ue  les  dezo^ioxis  communes  ,&  ie  croy  quelles  préparent 
îe  corps  en  moinsdeiours  ;  c’eft  pourquoy  on  nedoic  laifter  apres  leur vfage  d’vfer 
d'onguents,  &  ne  fefier  à  leurs  promeifes. 

Encore  qu’vn  verolé  beuuant  des  décodions  fudorifiques  ne  pas ,  il  ne  faut 
pourtant  prognoftiquer  qu’il  ne  gueriiTe.Eftanc  meilleur  pour  vn  verolé,  que  les  vlcc- 
vesfecbent  &  dtfparoijfent  durant  le  tempsqu  il  fait  diette,  auec  décodions  fudorifiques. 
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Façons  degHcrir  par  des  onguens,  emplaftrcSy  parfums^ piluleS:,  (r  au- 
très  remedes  Spagirics  ,  où  il  entre  'du  mercure, 

Le  corps  préparé  à  receuoir  Tonguent  par  le  guayac,rarfeparei!Ie,ou  pour  Tefiquine, 
d’autres  ayans  eu  le  iugemét  de  faire  les  décodions  fudorifiques,purgations  for¬ 
tes  ,  ou  foibles ,  félon  la  grandeur  de  la  maladie  ,  forces  ou  débilité  du  malade,  on 
appliquera  l'onguent  qui  fera  comp/fé  amfi\qui  s’enfuit, Si  le  plus  fincercmenc  quel  on  pour¬ 
ra  :  Vrcne\d’  argent  vif  bien  purifié  &  le  plus  remuant ,  quatre  onces  ,  que  vom  mettrt\dans 
Xnmoriier  de  plomb  ,  ou  autre  metad  ,  auec  quattes  onces  de  terebentine  fort  claire  ,  tant  tuf- 
ques  à  ce  quil  n'apparoijfe  plus  ,  puis  y  me  fier  'vne  Hure  degraifi'e  de  porc  ,  exempte  de  fel  &  de 
pcUicules,peu  dpeu  bien  mefler  &  battre  tefface  de  fix  heures  ;  de  c  eft  onguent  k  verole  fera 
o^nél  peu  à  peu ,  augmentant  de  lour  en  icur  les  fridions;,  lufques  a  ce  que  la  parfaide 
€rife,(\m  fe  faid  communément  pzrlefiux  de  bouche  qui  eft  le  plus  loüable,foK  manitelte. 

La  crife  eftre  prochaine  le  connoiftra  parla  puanteur  de  U  boucbe,ou  cnfleiWes  desanag^ 
dales  ,  perdition  d'nppetit,lajfitude  par  tout  le  iorp,,à:  fouuent  vn  fyncope  :  lors  que 
cela  eft* ,  il  faudra  dcfifier  de  plus  oindre  le  malade  ,  &  lailTer  faire  nature  ,  qui  con- 
duiia fagemeiu  Ion  euacuation  ,  &  couftumierement  quand  cela  arriue 
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douleurs  precedentes  veroliques  cefTentjeir'  on  ne  doit-reprlmer  nullemét  le  flux  de  bou¬ 
che  par  aucuns  lauatoires  ou  gargarjfmes  aftringens  :  Mais  le  malade  fe  contentera  de 
fé  latiey  la  bouche  delai5itkde,  ou  de  decociion  d'orgCt  ou  d'eau  tiedei  il  fe  gardera  de  s’ex- 
pofer  à  l’air  froid, eÿ-  Il  fe  tiendra  coy  dans  le  liPl  pour  quelques  iours. 

Plulîeurs  croyent  qu’il  ne  faut  exceder  le  nombre  da  fept  on  étions mais  Texperien- 
ce  quotidienne  montre  que  l’on  en  peut  appliquer  quatorze  &  quinze  à  vn  corps  bien 
robufte,  s’il  paroiffoic  que  la  nature  fut  alToupie,  &  ne  voulut  produire  aucune  crife, 
à  iceux  il  faut  augmenter  la  dofe  de  l'argent  vif,  de  deux  onces  par  Hure  d'axungei  3c  hors  cc 
D'augmèitcr  nombre  ,  ie  ferois  d’auis  qu’on  ne  pafTaft  outre.  Il  arriue  le  plus  fouuent ,  que  tels 
Udcfe  du  n  ay  an  s  eu  aucune  crife ,  que  par  le  beneheedu  vif  argent ,  qu’ils  ont  receus  fur  leurs 
mercure.  corps ,  fe  font  trouuez  tres-bicn  Et  le  dernier  duquel  ie  me  fuis  apperceu  cela 

luy  cftre  arriue,  ç’a  elle  à  vn  Marchand  de  Lymoges ,  que  chacun  void  &  connoilb 
exercer  ces  négociations,  qui  a  époafé  en  fécondés  nopces  vne  jeune  fille ,  laquelle 
'  depuis  luy  à  fait  bon  nombre  d’enfans  ,  fains  &  gaillards  j  il  fe\oid  bien  par  cette 
hiftoire,  que  le  vray  antidot  de  cette  verole  ejî  le  vif  argent,  veu  qu’il  guérit  les  parties 
du  corps  affligé  d’vlceres  &  de  douleurs,  encore  qu’on  ne  les  en  frotte,  comme  la  tê¬ 
te,  le  ventre  &  autres,  &  s  ü  n  entre  pas  dans  le  corps  par  les  onéfions  ou  enaplaftres, 
comme  pi  ufieurs  croyent.  * 

^  Aufli  1  expérience  quotidienne  nous  enfeigne,  que  l’onguent  compofé  d’autres  que 
ûcs  trois  liimples  que  nous  auons  écrit  cy-deffus  ,  gafter  &  empefeher  totalement  de 
faire  les  bonnes  aélions  ainfi  que  nous  auons  écrit  des  decoélions  j  Certains  y  ad- 
ioufent  des  mine  y  aux, comme  de  la  cerufe,  vitriol,  fouphre,  lit  barge,  antimoine, autres  comme 
encem  mirrne,  fiorax  liquide,  huile  d’afpic,  graiffe  de  ferpent.  de  canard,de  blereau,  &  autres: 
plulrofl  par  curiolite  que  de  befoin  &  neceflité.  C’efi:  pourquoy  mon  opinion  efl: 

(  fauf  le  meilleur  iugement  d  autres  )  quon  fe  doit  tenir  à  l’onguent  expérimenté  depuis  qua^ 
tre-yingt  dix  ans  en<pa  &  n'vfer  d’autres,  c^ui  ne  voudra  mettre  les  malades  en  danger  de 
ne  lamais guérir,  ce  queie  vay  prouucrpar  l’hiftoire  d’vn grand  Seigneur  d’AIemagne^ 
qui  fe  fit  porter  à  Paris  dans  vne  litiere,  l’an  1^75.  taifant  fon  nom  ,  fa  qualité  &  fes 
moyens ,  qui  eftoient  enuiron  deux  cens  milles  dalles  de  reiienu,  ayant  vn  grand  eftat 
Hiftoire  l’Empire,  &  menoit  neantmoins  petit  train. 

d’vn  Prince  Pfince  Alemand  amena  auecluy  vn  Médecin  de  fa  nation,  qui  apporta  vn  grand 
Alemmd,  '^‘^l^me  de  receptes  des  Médecins,  Chirurgiens,  Empirics,î&Spagirics  de  ces  païs-là, 
lefquelles  il  auoic  toutes  accomplies,  neantmoins  il  ne  l’auoit  pu  guérir  d’vne  verole 
qu  il  auoit  prife  a  Vienne,  eftant  à  la  Couf  de  l'Empereur.  Et  ce  qui  i’auoit  incité  de 
venir  chercher  des  remedes  a  Paris,  eftoic  vn  fien  feruiteur,  Lorrain  de  nation,  Sellier 
de  ion  meftier  ,qui  luy  dit,  qu’il  auoit  eu  ce  mal ,  &  pris  à  Paris ,  &  qu’il  auoit  com¬ 
munique  fon  mai  à  vn  Chirurgien  dudit  Paris ,  nommé  M.  Pigray ,  qui  le  guérit  dans 
Vingt  iours  entièrement.  Ce  que  dit  le  Médecin  Alemand  à  M.  Duret,  l’vn  des  fameux  de 
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r^ips ,  prefent  ce  Médecin  ,  lequel  luy  refpondit,  que  veu  les  remedes  qu’il  auok 
,  &neftoitguery,  qu’il  feroic  bien -fait  d’auoir  quelques  autres  Médecins  &  Chi¬ 
rurgiens,  notamment  M.  Pigray,  qui  auoit  traité  fon  Sellier  ,  pour  aduifer  à  fa  guéri- 

ion.  LeMedecin  Alemand  répliqué  que  le  Prince  ne  vouloit  autre  aduis  que  dudit 

^  '  ‘^^^^^oioins  il  fut  arrefté ,  qu’on  auroit  de  plus  deux  autres  Médecins 

&  deux  Chirurgiens,  &  le  fieur  Duree  prit  la  charge  de  les  faire  venir.  Et  pour  ce  faire 
me  ditd  aduertir  ceux  qui  defiroient  d’aflifler  à  cette  confultation  :  car  i’eftois  l’vn 
^Jes auditeurs,  bien  veu  &  aimé  deluy,  qu’il  defiroit  auancer  fur  tous  autres.  Ayant 
fait  venir  les  conuoquez  entre  autres  M.  Pigray,  îefquels  ayans  veu  ce  Prince  exce- 
maigre,  degoufte,  plein  de  grandes  inquiétudes,  tous  d’ 
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quil  troHiteroit  de goujî.  Et  parce  que  contre  le  naturel  de  la  nation ,  il  auolt  en  cette 
maladie  en  horreur  le  vin,  on  luy  ordonna  de  boire  de  la  biere,  telle  qu’il  voudroit, 
Vn  mois  paflfé,  il  fe  trouua  quelque  peu  remis  ;  il  fut  baigné  trou  matins  cmfecutif  dans 
vn  bain  d’eau  douce,  fans  aucune  mixtion  de  fimples  ny  de  minéraux.  Apres  il  receut 
fept  onbîions  d'onguent  compofé  de  quatre  onces  d'argent  ujif,  d'ujne  Hure  de  graijfe  de  pourceau, 
&de  terebentine  trois  onces.  Il  eut  flux  de  bouche,  &  fut  traité  Comme  les  autres  de  petite 
condition  ;  car  ainlî  il  le  vouloir,  &  dans  vn  autre  mois  il  le  trouua  guery  ,  puis  il  s’en 
retourna  en  fon  pays.  Vn  Gentil -homme  de  Guyenne  m’a  dit,  qu’vn  grand  ,  duquel  ie 
tais  le  nom, luy  auoit  dirj  qu’il  auoit  eu  ce  mal,&  que  ïamais  il  n’auoit  pû guérir, qu’il 
ne  fuft  efté  traité  comme  fon  cocher,  qui  auoit  efté  vérole,  &  que  tant  qu’on  l’auoic  pen- 
fé  à  la  Royale,  il  empiroit  à  veuë  d’œil. 

Il  y  avneautre  façon  d’vfer  de  mercure,  ou  s\î d^xgtï\t,par emplaflres ,  quîont  rficfme 
vertu  que  les  onguens,  pour  ledit  argent  vif  qui  y  encre.  Certains  vfenr  de  l’emplaftre 
de  la  defeription  de  Jean  deVigo  :  mais  iin'eft  point  fi  apuré  que  ccluy  qui  efl  compofé  com¬ 
munément  fans  tant  d’artifices ,  duquel  les  doéles  Praticiens  de  Paris  vfoient  de  mon 
temps,  &  heureufement,  dont  la  defeription  femble  ridicule  &  contemptible ,  néant 
moins  il  vaut  plus  que  celuy  où  il  y  entre  vne  infinité  de  drogueries.  Frene'K^fugiîif 
bien  purifié  huit  onces,  emplaflre  de  diachilon  blanc  deux  Hures  ,  foient  fo)îâu  'es  auec  vnfeu 
lent,  ou  pluflofi  auec  doubles  vaipaux,  puis  il  fera  ktte\peu  à  peu  dans  le  mortier  auquel  on 
aura  dijfout  &  méfié  le  fugitif,  auec  cinq  onces  de  terebentine-,  le  tout  fi  bien  méfié, que  le  mer 
cure  ne  paroifjc  nullement.  Apres  on  en  fera  vn  grand  cmplaftres ,  eftendus  fur  de  la  peau 
blanche  qu’on  appliquera  furie  col  &  omoplates,  d’autres  qui  tiendront  depuis  la  fomité 
del'efpaule ,  que  les  Grecs  appellent  epomis ,  iufques  au  deffus  du  metacaipe  i  d  ajjtres 
qu’on  appliquera  furies  cuipes,  commençans  quatre  ou  cinq  doigts  plus  bas  que  les  aines,  & 
finiront  fur  l’auantpied,  &  les  y  lailTertant  de  iours  ,que  l’on  verra  le  flux  de  bouche 
cflre  bien  venu  &  fluer,  &  alors  les  ofter;\ii-ay  efl  que  s’il  y  a  du  prurit,  pendant  qu’ils 
les  porteront,  on  les  pourra  oûev,  ^  fomenter  vn  peu  le  lieu  démangeant  ,  auec  vn  peu 
de  vin  &  de  fel tiedis  Veffisyer,  &apres  remettre  lefdits  cmplaftres  -,  &  tenir  rneime  ma¬ 
niéré  de  viure,  comme  on  a  fait  à  J’onéfion  -.cependant  qu'il  aura  lefdits  emplaflres 
fur  luy,  il  ne  doit  bouger  du  liât ,  dc  moins  de  la  chambre  ,  comme  quelqu’vn  .auoit  or¬ 
donné  à  vn  foliciteurde  procès  à  Paris,  qui  auoit  ce  mal,  qu’il  le  guenro't  par  emplâ¬ 
tres  ,  fans  garder  le  Héi  &  la  chambre,  \t  malade  acquiefça,  il  n’eufl  qu’vn  peu  la  bouche 
échauffée  n’ayant  qu’vn  peu  baué,  tous  les  os  des  cuilTes,  bras ,  iambes  ,  le  trouuerent 
couuercs  de  &  fes  ch-àixs  d'vlceres malins.  fut  repenfé  par  d  autres  methe^ 

cliquemenf,mais  apres  fe  trouuant  plus  mal  que  jamais,  retourne  en  la  Marche,  qui  efl 
le  lieu  de  lanarhiité,  il  fe  met  derechef entre  les  mains  d’vn  très  expérimenté  Chiiur» 
gien,qui  a  pû  faire  moinsque  les  autres, lequel  ie  fus  vifiter  en  compofanc  ce  Chapitie. 
le  n’ay  pas  encore  feeu  quelle  a efléTilfue  :  l’écris  cette  hifloire,  afin  qu  on  vfeplmdem- 
plaftres,  qu'on  ne  garde  le  liét  &  la  chambre. 

l’ay  dit  cy-deuant,  que  l’argent  vif  nentroit  point  dans  le  corps  aux  onélions  &  empla- 
fîtes  :  mais  que  par  vne  propriété  occulte  quoy  'qu’appliqué  extérieurement  ,  il 
faifoit  fes  operations.  L’experience  me  fait  certain  de  ce  que  le  dis, car  ayant  traite  vne 
grande  Darne  de  Guyenne,  qui  auoit  ce  mal  auec  des  cmplaftres  ,  apres  que  i’eus  fait 
ofler  les  cmplaftres,  ie  fis  refondre  à  l’Apoticaire  lefdits  emplaflres,  &  trouuafmcs  au  fond 
du  bapn  le  poids  de  l'argent  vif ^(\'nc  ïz\^Q\s  ordonné  de  mettre  dans  1  emplaftre,&  de  ce¬ 
luy  qui  entre  dans  les  onguens.  l’cn  ay  veu  amaffer  vne  bonne»  parties  dans  des  écu¬ 
mes  feches,  où  les  malades  auoient  Tué  apres  les  onélions,  Seauffi  dans  leschemifes 
&linceux,(ï  on  les  montroitau  feu.  Certains  ont  écrit  que  les  cmplaftres  ont  efté  in- 
wentex  fèyieraent  pour  les  veroles  inu6tere'ç5;iQÙiIy  auroit  desnodofite^  ;  Mais 
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fane  cioîic  abfolument  femblable  opinion  :  car  ils  font  auffi  propres  aux  verêlcs  ré¬ 
centes  ,  &  aufq^uellcs  il  n’y  a  nulles  nodofîtez  j  que  les  onguens  >  &  que  les  malades 
prennent  plus  volontiers,  &  de  meilleur  cœur  ces  emplaftres  que  les  on^ions  :  mais  il 
faut  prendre  les  remedes  vniuerfels  auparauanc. 

Il  y  a  vne  autre  façon  d’vfer  du  fufdit  mercure  par  des  pilules  ,  dans  lefquelles  il  y  en 
entre,  dont  quelques-vns  ont  vfé,  qui  en  font  guéris  :  mais  les  guerifons  n’en  font  pas 
frequentes,  comme  de  celuy  qui  s’applique  extérieurement,  ny  ft  fuiet  à  calomnie, 
d’autant  que  pluüeurs  malades,  ou  leurs  amis,  fçaehans  qu’ils  ayent  pris  de  l'argent  vif 
interieufcmeni,  au  bout  de  douze  ans , s’il  leur  furuient  quelque  douleur  au  ventre  ,  ils 
fe  perfuaderont  prouenir  du  mercure.  C’eft  pourquoy  qui  voudra  vfer  de  ces  pilules, 
ne  le  doit  dire  au  malddet  ny  à  aucun  dequoy  elles  fontcompofées,  &  ne  les  doit  laiflfer 
tenir,  ny  manier  ;  mais  le  Médecin  ou  Chirurgien  ,  les  doit  tenir  riere  foy.  Il  y  en  a 
de  trois  façons  j  la  première  fe  compofe  ainlî  :  Mercure  vne  once^  terebentine  autant^ 

croufle  de  pain  fechée  &  réduite  en  poudre  demy  once,  U  tout  bien  mélét  iufques  k  ce  que  l'&r^ 
gent  vif  ne  fe  connoijfe  plusj  on  fait  de  la  dragme  cinq  pilules  ^  defquedes  le  malade  en  prendra 
vne  tous  les  matins  vn  mois  durant  ;  mais  fi  le  flux  de  ventre  ,  ou  flux  de  bouche  furue- 
noit  durant  le  mois,  alors  il  faudra  arrefter  &  n’en  plus  donner  j  de  mcfme  s  il  venoit 
vne  puanteur  de  bouche  &  éihaufementj  elles  fe  doiuenc  prendre  le  matin ,  demeurer  trois 
heures  fans  boire  ny  manger,  y  2i({uzr  à  tous  negocer  qui  voudra  apres.  La  fécondé  fa¬ 
çon  efl:  cette- cy  ;  Aloës  non  Iota  1?.  ladani  puri,  hipociflidis  ana  5*  argenti  viui 
loti  in  vino  5.  i.  fs,  incorporentur  ftmulcum  fyrupo  rofarum  laxatiuo,  &  feront  faites  des  pi¬ 
lules,  defquelles  il  prendra  vn  fcrupule  tous  lej  matins  tant  qu’elles  dureront.  La  troi- 
iîéme  eft  lafuiiiante:  Argenti  viui  5.  xxv,  rhabarbari  eleCli  3.  at.  diagridij  3.  iii,  mof- 

fhî,  ambra  ana  5.  i,  farina  frumenti  3.  ii,  cum  fucco  limonum  fiat  mafia  pilularum ,  ex  qua 
formcnturpilula  quantîtatk  ciceris,àQic\yit\\ts  QVï  en  donnera  vne  pendant  trente  iours 
aux  malades  ;  les  riches  y  pourront  faire  ni»fler  de  la  imeure  d'or,  à  feauoir  vne  dragme, 
Bayrus  excellent  Médecin  de  fon  temps,  a  ecÿitqiie  cette  derniere  façon  fut  apportée 
de  Turquie  ,  &  qu’auparauant  on  n’auoic  m  demercure  intérieurement  entre  les 
Chreftiens,  &  que  celuy  qui  en  vfa  le  premier,  mourut  foudainemcnc  fur  le  pont  d’A- 
uignon,&  qu’il  le  vit.  Pour  conclufion  ,  i'ay  veu  certains  qui  en  ont  vfé:  mais  en  petit 
nombre  des  bien  guéris,  &  mon  aduis  eft,  que  quelque  médicament  qui  foit,  tant  bé¬ 
nin  puiffe-il  eftre,  s’il  exerce  fes  operations  auftl  bien  appliqué  exterieurement,qu’in- 
terieurement ,  qu’il  doit  toufïours  eftre  mis  à  l’exterieur  ,  &  i’amais  n’en  vfer  autre¬ 
ment.  Et  parce  qu’il  y  a  des  Médecins,  Chirurgiens,  &  des  malades,  qui  aiment  l’vfap 
de  ces  pilules,  ils  feront  aduertis  de  n’en  vfer  que  premièrement  les  corps  ne  fiaient  bien, 
purge\&  préparé^,  &  s'il  leur  furuient  grand  flux  de  bouche,  qu'ils  gardent  la  chambre. 

On  fera  aduerty,  que  fi  \cs  dents  viennent  a  trembler,  ce  qui  eft  arriue  fouuent  s  qu  il 
ne  le  faut  hazarder  d’en  tirer  aucune:  mais  les  genciues  feront  touchées  vne  couple  de 
fois  d'eau  de  feparation, zinü  feront  rafermies,&  cela  ne  prouient  tant  de  la  virulence  du 
fugitif, corne  d’auoir  vfé  aux  diettes  de  bifcuit,  qui  a  ébranlé  les  dents;  c’eft  pourquoy 
comme  chofe  inutile,  &  engendrant  la  lepre,on  n’en  doit  plus  vfer:  mais  du  pain  molet 
en  fon  /if«.Dauantage  fi  vn  verolé  traité  méthodiquement  ne  guérit  pour  cette  fois,dclà 
à  quelques  mois  il  fe  doit  encore  Î2\.rcretYaiter,voire  iufques  a  trois  ou  quatre  foisJly  a  des 
corps  qui  ne  peuuent  guérir  qu'k  diuerfes  réitérations,  &  ne  s'attendront  ou  efpereront  fiant é pour 
faire  grandes  diettes  :  mais  fe  confieront  aux  ondions  ou  emplaftres.  Si  le  flux^  de  bouche 
efloit  immodéré  &  trop  long,  &  que  toutes  les  douleurs  &  vlceres  fuflent  guéris  ,  alors  ii 
le  faudra  arrefler  par  les  bénignes  purgations,  application  de  ventoufes  furies  omoplates, fri- 
étions,  ligatures,  efluues,  gargarifmes,  repercutiens,  &  qu’on  vfe  de  ces  remedes  ma  grande, 
difcreùoni  car  on  cnavci|  mourir,  ou  deuenir  hediques. 
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Il  s-eft  trouué  vne  autre  façon  de  panferla  verole^quiaefté  apportée  d*Alemagne,  à 
fçauoir  par  des  parfams,qui  fe  pratique  en  metant le  malade  tout  nud  fous  vnjpauillon, 
quicouurira  vnetine,  dans  laquelleil  fera  aflls,  &dans  icelle  yaura  de  U  braifedans 
vne  chaufferette,  dans  laquelle  on  icttera  des  trechifyues  de  cinabre,  telle  quantité  que  le 
méthodique  Chirurgien  verra  eftrc  à  faire,  &  réitérera  tous  les  matins  ces  parfums, 
iufques  àce  que  le  flux  de  bouche  foit  bien  forty,  ou  autre  crife.  Il  faut  fçauoir,  qu’on 
doit  prendre  aufli  bien  le  parfum  par  la  tefte  que  par  les  autres  parties,  mais  peu  :  c  eft 
pourquoy  le  malade  tiendra  fa  tefte  hors  le  pauillon  durant  les  parfums  ,  eiT-  la  mettra 
dedans  auffipar  fois,  tenant  médiocrité  ;  &  apres  auoir  pris  le  parfum,  il  fera  mis  dans  le 
lia,couuert  modeftement;  enfin  le  traiter  comme  on  fait  à  lonaion.  le  vay  mettre 
icy  la  defeription  de  trois  fapns  de  trochifques  de  cinabre,  pour  en  vfer  ainfi  qu  on  trou- 

uera  eftrc  conuenable.  _ 

IL,  Uafèiches,  gummihiedere,  iuntperi,  ladani,  hypocifiidk  ana  b.  coritcis  tburU  tu 
auriPiemmtimbri  ,vet  cHrini^.  iii.  Mrij  l.C.  exUpimmr  theyehnùna^fimt  mehifa. 
Autre  •  rburis,  ftiracis,  calamitx,  cinabrij  ana^>  /.  calami  aromatici,  \edoaYi<e,ana  5.  tti. 
MUm,  fundaraca  au  5.  »•  ctmÇx  §.  (5.  txà{iantar  omnia  ihmbmtma^U  bits  tro- 
chifques.  Autrement  ;  %■  Cinabri]  ii.lada„i5-ii-  coriich  g.  b.fubhmat,  5-/. 

marchés,  tham.fl.racU,  radie»,  SSamiana^.  i.  iî.  cum  faficean  qmnmarr, 

foient  faits  trochifques  de  la  pefanteur  dvne  5.  &  demie,  defque  s  on  vfera  félon 
l’art.  La  première  recepte  eft  pour  Us  délicats  &  débités.  La  fécondé  pim  efficace  es  per- 
fonnes  plus  robuftes  que  les  precedentes.  La  troifiéme,  pour  ceux  qui  n'mt  pea  guersr 
par  aucuns  des  remedes  prccedens.  i  j-  ,  n. 

Et  eft  à  noter  que  le  cinabre  ou  vermillon,  duquel  on  vfe  en  cette  maladie,  n  eft  pas 
du  naturel  qu’on  tire  des  mines  t  mais  artificiel ,  qui  fe  compofe  aux  mines ,  auec  de 
l'argent  vif& [ouiphte  méte\  enfemble  en  certains  pets  de  terre  bien  bouche^,,  les  faifant  cui¬ 
re  &  brûler,  à  force  de  feu  parvoye  de  fublimation,  iufquesa  ce  que  cette  copoCtion 
foit  rouge  de  haute  couleur.  Ceux  qui  ont  des  defliixiens  fur  les  pmlmons  ou  autrement  de 
courte- haleine,  ne  doiuent  nfer  de  ces  parfums.  Et  le  Chirurgien,  aduifeta  bien  la  ^ 

naturel  de  fon  malade,  dautant  que  ces  fufi^umigations 

quelquefois  des  conuulfions,  epilepfies,  vertigmoftter^;  ce  qu  a  ^  ' 

Et  combien  qu’on  tienne  qu’eftant  pris  enfubftaiice  par  la 

moins  eftant  appliqué  extérieurement,  comme  aux  onguens  ou  * 

aux  parfums  des  verolez,  y  trouuant  dequoy  agir ,  exerce  fa  vertu  de  beau 

‘'^pîufieurs  ont  écrit .  qu’on  ne  doit  vfet  de  parfums  finon 

qu’on  n'auoit  pû  guérir  par  autres  remedes.  D  autres  qu  ils  foi  P  P  affeurer 

î:-;reu“;iuÆmS^^^ 

ruetT&de™:erdlm 

‘TeTs^fginerrourar  participer  à  l’honneur  qu’on  -PP®- 
cette  verole.par  leurs  iouentions  ont  corrige  &  chage  en  d  autre  fubftance 
«  que  tous  ies  plus  doftes  Médecins  SeChirargiens  expers  tiennent  pour  vn  vray  a  e- 
xipharmaque,qu’.ls  en  ont  bafty  vne  poudre  qu’ils  appellent 

quel  fe  mêle  auec  quelques  pilules,  comme  aurees  ou  d  htere ,  &  /^douleurs 

grains,  iufques  à  fept:  &  on  en  prend  toutes  les  ^  au’ilsapel- 

Sc  vlceres  veroliques  foient  guéris.  Ils  ont  compofe  vn  autre  me  .  ^  .  qui  Çq 

lent  fai  mçrmij ,  Vêl  magtfmm  jftctçHrij ,  ^  U  dofe  eft  d  vn  gr^n  ^  ^ 
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prend  aiiec  vn  peu  de  boüillon,  ou  auec  de  la  conferue de rofes ,  ce  fel  eft  bon  confr^« 
inuctercc  verole,  &  contre  les  toffes  &  nodoficez  ;  mais  l’on  n  en  prend  que  de  cina 
en  cinq  lours.  Euonyme  au  hure  du  ihrefor  des  remedes,  mer  vne  poudre  de  mercure 
hien  préparée  par  lauemens,  de  laquelle  il  ordonne  cinq  grains,  mkez  auec  de  fele- 
?ùf(dre,  h  üu  conciliateur,  &  autres  chofes  que  le  Ledlcur  pourra  lire  dans  ledit  Autheur 

dont  on  fera  cmq  pilules,  lefquelles  le  verolé  prendra  vne  heure  deuant  le 
lour,  puis  fe  tienne  au  li6i  1  efpace  de  cinq  heures  ,  alTeuré  que  les  douleurs  veroli- 

l"?  auffi,  &la  colare  par  vomiffemem 

&  deiea.on  du  ventre  ;&  fi  pour  vne  feule  prife  ils  ne  fie  trouuent  gSeris,  de  dix.  ou 
rrr  -  ^  ils  eftoient  robuftes,  pourront  repeter  6e  reraede,  iufques  à  ce 

OhjefmtfQ.  q  ils  le  fentent  du  tour  bien  fains.  Ten  ay  vm  plufieurs  guéris  par  ces  remedes  Spagt- 
ncs  de  veroles  inueterees  .-mais  il  n’en  faut  vfer  que  le  corps  &  les  humeurs  ne  foienc 
bien  préparez.  Or  ayant  aflTez  écrit  au  Chapitre  fuiuanc  des  remedes  pour  hommes  & 
femmes,  ce  fera  fait  charitablement  d’écrire  des  remedes  pour  les  petL  enfans^dont 
aucuns  appoi  tent  ce  mal  du  ventre  de  la  mere ,  8z  en  ay  veu  aucuns  guéris  ,  d’autres  fe 
piennent  de  leurs  nourrices ,  ou  pour  auoir  efté  baifez,  ou  auoir  couché  auec  per- 
^utresfafons,  &  femble  que  ce  fera  oeuure  plus  que  chari^ 
nous  ferons  des  grands  Sc  agez  fonx 

Il  pourra  eftre  que  l’on  neferoit  gutxy  pour  auohep  traité  vne foU,  par  onguens, em¬ 
pires,  parfums,  pilules  do  mercure,  ou  remedes  Spagirics,  pourtant  nele^faut  tenir 
pour  incurable:  mais  bien  efpcrer  dauantage  qu  il  y  a  des  corps  de  ce  naturel,  qui  dc- 
rent  &  veulent  eftre  derecheftraitez,  non  feulement  vne  ou  d'^ux,  mais  plufieuT^  toh 
Trùgmflic.  P^P^‘‘cellesilslaiirentleursvenins.  Spagirics  ne  font  fi  a feure^,  que  ceux 

qui  s  appliquent  extérieurement.  Si  vne  femme  enceinte  ayant  la  verole  ,  eft  traTtéc 
fn  slanortene  guérira  pour  celle  fois,  &  l’e«fant  produit  en 

fes  ^  curation  faite  aura  toufieurs  la  vmh,  comme  aufli  la  merc  en  toutes 


Chapitre  VIL 

De  la  façon  qu’il  faut  traitter  les  petits  enfans  verole'J^ 

A  Près  auoir  traite  de  la  fayon  de  guérir  les  grands  de  tous  les  fexes,ie  veux  écrire 
allaitent,  qui  innocent  n'ont  acquit  ce  mal  par  paillardife.  Lors 
doneques  qu  vn  enfant  eft  entaché  de  ce  mal,  l’ayant  apporté  du  ventre  de  la  mere,  le 
Chofe  digne  ^  ne  peut  viure  qu  vn  moment  de  temps  apres  qu’il  eft  né  :  elle  fc  con- 

d^eftre  no-  P  les  bubes  &  puftules  qu’ils  ont  en  plufieurs  parties  de  leurs 

il  leur  T"  quelques  mois ,  fi  efi-ce  qu’enfiu 

Oh/eruation  ]es  remedes  leurTferu\"nt  peu.^''''  expérience, Sc 

roM^t  nourrices  qu’on  leur  donne ,  &  ceux-cy  ne  guéri- 

qu’ils  changeront  de  ^  boiuent  que  du  laiél  verolé  ,  &  tant 

recommenLr  encore  .  autant  en  infeéteronc-ils  ,  &  ainfi  fe  fera  toufiours  à  ' 

la  nourrice  de'vfn  o  Certains  ayent  mis  en  auant  que  de  laucrle  mammelon  de 
e  de  vm  auftere,  ou  de  quelque  eau  ou  decoélion  afiringentci  qui  eft  celuy 

,  tant 
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tant  hebete  qui  ne  iuge  cette  ceremonie  inutile,  &  que  le  venin  confiée  plus  au  laid 
qu'en  aucun  autre  humeur.  Mais  voicy  le  moyen  qu’il  faut  tenir  ;  il  faut  recouurer  vne 
femme  qui  aye  ce  don  de  nature,  d’auoir  force  laid,  laquelle  le  fera  rayer  de  Ton  ma-  âe 
melon  dans  la  bouche  de  l’enfant,  &  fouuent,tant  qu’on  connoiftra  l’enfant  cftre  af-  nêurrirl'ef^ 
fouuy,  ou  bien  qu’elle  fâffe  tomber  fon  laid  dans  vn  écuelle  ,&  dans  iceluy  tremper 
vn  linge  fin,  retortillé  en  rond  comme  le  bout  du  petit  doigt ,  &:  le  mettre  dans  la 
bouche  du  petit,  fans  doute  il  le  fuccera ,  &  lors  qu’on  connoiftra  ledit  linge  eftre  ta- 
ry,  il  en  faut  mettre  vn  autre  trempé,  &  nourrir  ainfi  le  petit,  &qui  voudra  luy  don- 
ner  vne  ou  deux  fois  du  iour  de  la  pulte  ou  boullie  faite  de  farine  de  froment  auec  du 
laicl  de  vache  ,ou  de  ci&fvre,  cette  viande  luy  aideroit  beaucoup  à  fa  nourriture. 

D'autres  y  a  que  ne  pouuans  trouuer  telles  femmes  fufdites  pour  nourrices,  fe  fer- 
uent  du  laid  de  chevre,  mefme  on  a  veu  certaines  chevresfe  laiferteîer  à  ces  enfans  in- 
feeie\i  qui  les  ont  nourris  iufques  à  ce  qu’ils  eulTenc  deux  ans  &plus,  &  cette  inuen-  ^cuntf- 
tion  eft  tres'loüable,  d’autant  que  les  enfans  verolez  nepeuuentgafter  ny  infedej:  les^g„; 
nourrices  ,  qui  eft  chofe  digne  de  punition  de  faire  gafier  ces  pauurcs  femmes  ,  c]\\ï  fans  vtro- 
pour  le  bien  quelles  penfent  faire,  font  tres-mal  reconnues,  l’ay  veu  beaucoup  de /fji. 
procès  à  Paris  pardeuant  le  Lieutenant  CiuiLdes  femmes  rcquerans  leurs  dornm^es  Ohfermtîh 
&interefts  contre  les  parens,  lefquels  eftoient  condamnez  fur  le  champ  à  certaine 
fomme  de  deniers,  les  luges  ayans  appelle  les  Médecins  &  les  Chirurgiens  à  la  taxe.  L’enfant 
efiant  échappé,  &  atteint  l’âge  de  quatre  ans,  on  luy  appliquoit  de  l'onguent  veroliquey 
vne  once  de  mercure  par  limCy  ou  once  &  demies  ils  guerififoient,  ayans  baué  &  crachéi  i’ay 
pris  bien  garde  fi  les  chevres  s’en  trouueroient  infedècs ,  mais  ie  ne  m’en  fuis  ap- 
perceu. 

Certains  pendant  que  les  enfans  tetent ,  les  frottent  de  grailfe  de  pourceau  aux  ge- 
noïiilx  &àla  plante  des  piedsy  &  aux  aijfeüesy  &  dient  qu’on  en  a  veu  guerin  cette  graif- 
fe  leur  émouuant  le  flux  de  bouche  modéré  :  ie  l’ay  veu  pratiquer  par  vn  Médecin  ,  qui 
l’aflfeuroit  :  mais  fa  giaiffene  feruit  de  rien,  &  fut  tenu  pour  vn  affronteur.  D’autres  y 
mettent  de  l’onguent,  compofé  d’ vne  demie  dragme  q\x  fcrupules  de  fugitif,  &  de  Onguens 
quatre  once  degraife  de  porc,  &  autant  de  coq  d'inde,  &  qu’on  n’en  mettoit  que  fur  les  bu-  pour  les  pe* 
bes  &  vlceresdu  petit,  &  on  s’abftenoit  d’en  vfer  lors  qu’on  leur  connoiffoit  la  bouche 
fentir  &  échauffer.  Il  s’en  eft^w^ry  qu^ques-vns  de  cette  façon:  mais  qui  pourroic  atten¬ 
dre  qu'ils  euffent  atteins  tdge  de  quath  ou  cinq  ans  ,  la  guerifon  feroit  beaucoup  plus 
affeurée. 

Mathiole  a  compofé  vne  eau  philofophale,  qu’il  affeure  guerîrdes  enfans  &  leurs  nour¬ 
ries  fans  eftre  touchez  d’onguens,  comme  aufli  il  ordonne  de  fepe  en  fept  iours  des 
pilules  d’eliebore  noir,  &  continuer  iufques  à  entière  emmon.  PPicolas  MaJfaChnuï- 
gien  tres-expert ,  au  fixième  liure  Chapitre  deuxième  traitant  de  la  verole ,  décrit  vn 
eau  qui  guérit  les  boutons  &  vlceres  veroliques  fans  aucune  onélion.  chalmetee  ,  Tare, 

Pigray,  &  Rondelet,  ont  décrit  dans  leurs  oeuures  certaines  eaux,  qu’ils  appellent  iheria- 
cales,  prefques  diuerfes,  qui  affeurent  que  fi  on  en  donne  à  boire  aux  petits  enfans ,  & 
à  leurs  nourrices,  qu’ils  guériront  j  i’en  ayfait  vfer,  comme  aufli  plufieurs  fameux  tant  Hlfoire, 
Chirurgiens  que  Médecins  .-mais  l’affeurance  n’eft  pas  grande  à  ces  eaux  ,&  il  n’y  a 
rien  de  plus  .ajjeuré  que  les  onguens,  ou  emplaflres,  auec  le  s’accommodant  aux  âges 

&  forces  des  malades.  l’ay^we^  vn  petit  enfant,  qui  a  prefent  eft  pourueu  d’honora- 
blés  &  grands  bénéfices,  perfecuté  decette  verole ,  lequel  fut  traité  &  nourry  par  vne 
femme  donnant  de  fon  laiél  auec  vn  linge  ,  comme  dit  a  efté  ,&  vne  petite  fille  de 
bonne  maifon,  qui  l’auoit  apporté  du  ventre  de  fa  mere,  qui  fut  nourrie  du  laiPl  de  che¬ 
vre,  quia  prefent  a  des  enfans  bien  fains,  mariée  noblement  en  Périgord  ,&  plufieurs 
aiurey,  que  pour  euiter  prolixité  ie  pafferay  fous  filence. 
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Il  ne  faut  k promettre  affeurément  laguerifon  des  petits  enfans  alleflans ,  car  l’imbc-i 
cillicé  de  leurs  perfonnes  empefche  qu'on  noie  appliquer  les  vrais  remedes,  qui  eau- 
fent  le  flux  de  bouche  i  parce  que  lors  ne  pouuans  prendre  leurs  viures,  ils  meurent 
prefque  tous,  où  ils  ont  vécu  beaucoup  d’années  mal  fains ,  fuiets  à  des  douleurs  de 
dens,  fciaciques,  nodolite^,  &  leur  mal  ayant  efté  tourné  en  habitude,  ils  n'ont  pû  gué¬ 
rir,  encore  qu’on  leuraye  fait  faire  beaucoup  de  diettes.  Neantmoins  il  s’en  void  deux 
à  laParroiffe  de  Segur  en  Lymofîn,  lesquels  l’ayans  apporté  de  naiflance,  &  ayans  efté 
traitez  enuiron/’<*^e  defei^e  ans,  fe  font  trouucz  guéris,  &  ce  par  le  moyen  des  onguens, 
fans  diettes. 


Chapitre  VII  L 

De6  vlceres  qui  tiennent  aux  parties  pudibondes  ardeurs  dVri- 
nés ,  ou  Pifle  -  chaudes  ^  carnofîtez ,  e>*  des 
bubons  ou  poulins. 

Communément  il  arriue,  que  la  verole  fe  décomre  en  fon  commencement,  par  vo 
vlcere,  a  plufieurs  dlct  vulue  de  la  femme,  ou  fur  te  gland  ou  prepuce  de  la  verge  virile, 
auquel  lieu  ileft  plus  dangereux  à  caufe  des  veines  qui  y  font  qui  l’abbreuuent,  &aufli 
peuuent  porter  le  virus  aux  parties  nobles.  Mais  iurle  gland  il  n’efî  fi  dangereux.  Cts 
vlceres  feront  traitez  au  commencement  par  des  remedes  attradifs  ,  &  non  repereuf- 
lîfs,  puis  mondifleatifs,  comme  miel  refat,  ou  dtapium,  &  s’il  fe  vouloir  dilater  &  ronger 
les  parties  voifines,  il  le  faudroit  atrefter  auec  de  teau  de  fublimé,  ou  d'eau  forte  ,  ou  fé¬ 
condé,  ainfi  que  le  Chirurgien  méthodique  verra  eftre  à  faire.  Et  fl  à  l’vlcere  il  y  auoit 
fuparfiuité  de  chair,  il  mettra  deffus  de  la  poudre  de  mercure ,  de  l’onguent  dit 
TomphoUgos  auec  lequel  il  auroit  méfié  vn  peu  d'onguent  vif-argenté.  Il  fe  void  des  vl¬ 
ceres  en  ces  parties-là,  fort  bien  traitables  &  d’autres  grandement  rebelles  &  fâcheux 
à  la  guerifon,  notamment  quand  ils  (ont  calleux  aux  bords,  ou  qu’ils  font  de  mauuaifes 
cicatrices,  alors  ils  predifent  la  verole,  lorsqu’ils  (q  font  feroces  ,  &  menacent  de  gangre¬ 
né,  fans  dilayer  pour  arrefter  vn  fi  pernicieux  accident,  il  faut  venir  aux  tnUkns  vni- 
uerfellestôchïvQ  bauer  &  cracher,  &  foudain  la  malice  ceftera. 

Il  y  a  différence  de  ces  vlceres,les  vns  font  enuoyez  par  la  force  &  preuoyance  de  na^ 
tur»,  pour  eftre  purgée  par  vn  long-temps  de  ce  venin  verolique,  d’autres  font  engen¬ 
drez  par  l’attouchement ,  &  confriiftion  des  parties  genitiues  ,  de  Tvn  ou  l’autre  fexe 
auparauant  vlceres  &  fanieufes,  fans  apporter  de  la  verole.  Qu’il  ne  foie  ainfi  ,  on  void 
des  vlceres  aux  parties  hontèufcs,  tant  de  l’homme,  que  de  la  femme,,  qui  ont  duré 
long-tempsj  &  fi-toft  qu’ils  ont  efté  cicatrifez  &  fermez  ,  les  douleurs  veroliques  fe 
font  manifeftées,&  les  vlceres,  qui  par  le  feul  attouchement  &  confrication  ont  efté 
produits,  comme  a  efté  dit,  fe  confolident  &  cicatrifent  facilement, ne  laiffans  nulle 
callofité  autour.  C’eft  pourquoy  le  Chirurgien  vfera  de  grande  preuoyance  à  fa  cure. 

Touchant  l'ardeur  d'vrine  ou  gonorrhée fetide  &  fale,  que  le  vulgaire  appelle  pijfe-chau» 
de,  elle  procédé  d’vn  efprh  veneneux,  verolique  &  contagieux-,  qui  fe  prend  au  coït ,  à  Te- 
ieélion  delà  geniture,  foit  homme  ou  femme,  par  ccluy  des  deux  qui  fera  net,  &  don¬ 
né  par  l’infe^éféjlequel  apres  communique  le  venin  zu-x.profiates^  les  ffihnt  enfer  &vl^ 
iersrt  donc  s’enfuie  vn  flux  de  iertam  fm[e  çorrompnii ,  pimie  &  Açre  ^  èi  félon  la  bonne 
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oumauuaife  habitude  du  corps  où  elle  femet  &fluë,  fe  fait  plus  benîgne,ou  fâcheu- 
fe,d’autanr  qu  à  certains  elle  fe  communique  iufqttc^s  aux  tejîicules,  &  les  fait  enHer,  & 
quelquefois  à  d  autres  occupe  toute  la  verge  virile, zuQcàQ^undcs  douleurs>par  vne  acri-  fy^^t  ornes 
taGmcpiqM^nte.Vlcere  le  canal  &  conduit  vmel,  de  hmQtïz  fait  retirer ,  courber  &  replier  'delagoncr^ 
toute  la  verge  aueC  fon  nerfeauerneux.  Et  k  fon  ereâlion  aucuncsfois  par  la  rupture  de  quel-  rhée, 
que  veine,  s’enfuiuent  de  grands  flux  de  fang  qui  caufent  bien  fouuent  la  mort. Les  ^/o«- 
leurs  Siu  commencement  (om  grandes  y  car  àchacunefois  que  le  malade  vrine,  il  en  fent 
depuis  le  col  de  la  veflie,  iufques  àTextremité  de  la  verge.  Et  encore  que  l’on  n  yri- 
naflj  latention  du  nerf  cauerneux  vtolefle  ordinaireynenty  &  la  cuiflouy  qui  eft  cüufce  de  1  eX” 
coriation.  Et  quelquefois  occupe  tout  le  canal  vrctely  donnant  de  grandes  inquiétudes,  ^ 

&  touuent  y  caufe  de  petites  fuperfluite\  de  chairs  ,  qui  mpefehent  d'vriner ,  rapporte  de 

grandes  incommoditez  aux  malades,  tout  le  temps  de  leur  vie  ,  eff  danger  que  l’vri-  ddens  de  ce 

ne  ne  foit  fuprimée  à  tous  niomens  .Bien  fouuènt,  outre  la  carnofité,  caufe  vn  ahfcés  ou 
vlcere  au  perinécy  par  où  le  malade  vrine  tant  qujl  vit,  fans  obmettre  que  l'urine  eftant 
empefchéevzr  lefditcs  czrnoütez,  prend  fon  cours  pzx  \e  ferotum  oubourfes,  fe  faifant  fai¬ 
re  voye  par  des  vlceres  qu  elle  y  fait  par  fou  crof  on.  D’autfefois  Mcere  qui  efl  au  coly  fe 
communique  au  corps  de  la'vejfley  qui  caufe  beaucoup  de  mauuais  acadens ,  comme  he-  pnfunejte. 
ciifteyfievre  lente,  douleurs  dccuijfesy  de  lombesy  difficulté  d'vriney  &  aucunejou  fupprefon  du 
tout,  à  caufe  d  vne  grande  quantité  de  cenzine  fank glaireufcyqii  engendre  U  vejfle  vlccrécy 

qui  bouche  &  occupe  le  conduit  vretel.  •  n.  / 

Iedonneaduis,que  voyant  ces  accidens, pires  quelquefois  que  la  vcrole,quie{t  cpar- 
fe  par  tout  le  corps,  que  les  malades  ne  doment  mépriferce  mal  ,  mais;'  donner  ordre  pirreur per¬ 
le  pludofi  qu  ils  pourront  y  d>i  ne  croire  ceux  qui  difent ,  que  foudain  qu  on  fe  connoift 
eftrc  touché  de  cette  châude-pilfe,  le  meilleur  remede  eft  ,  de  r’habiter  plufieurs  fois 
auec  la  femme  qui  l’a  donnée,  ou  qui  ne  pourroic  recouurer  cefte-ia ,  auec  vne  autre, 

&  que  le  mal  celTera.  le  dis  tout  le  contraire,  carie  confan  redoubler  le  mal ,  &  s’il  cau¬ 
fe  bien  fouuent  des  hémorrhagies-,  mais  le  meilleur  eft  defe  tenu  coy,  de  en  repos ,  de 
tenir  bon  régime  de  vicy  boire  peu  du  vin ,  ou  le  fort  tremper ,  &  qu’il  foit  couuert ,  non 
blanc,  ny  clairet,  eu  pluftoft  n’en  boire  point  du  tour,  &  fuir  les  alimcns  acres  Purgations, 

boire  de  la  ptifane.  compofée  d'eau  d'orge,  d^cgalkcy  &  de  pruneaux  doux  ,  1  vfage  du  la  £î 
d'aneffe  deux  fois  \e  tour  y  efl  ben,  auec  du  fuccre  rofat ,  prendre  des  clyfleresrefrtgeraufs.  Et  11 
on  eft  d'auis  que  le  malade  foit  purgé,  que  ce  foit  feulement  auec  de  h  manne  y  de  ae  ce- 
mon  de  femences  froides,  ou  auec  dufyrop  violât  ou  rofat  de  plufieurs  mfufions 
terebentine,  &  la  café  pour  le  commencement  ,  d’autant  que  ces  deux  medican.cns  attuent 
toufiours  les  humeurs  qui  font  fiuer  fur  les  reins,  veiLe,  &  parties  genitiues  :  mais  les 
grandes  douleurs  paffées  ,  &  k  malfe  mitigant,  ie  ne  les  reprouue  :  man  au  commencement 

lesemulflons  réfrigérant  es  font  plus  propres  Æt  pour  \zfaignhyit  ^ 

plitiques ,  de  des  ventoufes  fearifiées  au  dedans  des  cuiftes  ,  tant  a  1  homme  qu  a  la 

Et  pour  les  rcmedes  topiques,  ils  oindront  leurs  verges  du  cerat  blanc  lefrigeranr  de 
Galien ,  on  d'onguent  popluum  recent,  ou  d’vn  d'œuf  tattu,  auec  force  huücd  aman^  R^^edes  to 
des  douces,  &  vn  peu  de  farine  d'orge  pour  luy  donner  corps,  ou  a  faute  de  telle  ^  ^ 

dra  prendre  du  violât.  On  fera  des  inkôïions  de  laiôi  de  brebu,  ou  autre  qui 
ebeurré,  tiede,  tout  pur.  Autres  font  leurs  inkéltons  muciUagtneufes ,  de  femences  de 
&  de  coings,  tirées  auec  de  l’eau  xo(c,de  de  folanum,  dont  par  tel  medicainent 
répercutent  venin  au  dedans  ,  comme  au  foye  ^  ^ 

ou  bien  vne  immortelle  fluxion  de  ,  qm  vient  des  proftates, 
nicieux  accidens.  Ceft  pourquoy  fl  on  l’a  fait  par  ^^7  ' 
plus  vfer  :  mais  les  douleurs  appaifées ,  la  maladie  venant  au  dechn  , 
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prefldre  demie  once  de  guayac  jaune,  &  non  du  noir  râpé.  &  le  mettre  infùfer  dans  du  laiU 
de  vache  &  de  chevre,  refpace  de  fix  ou  fept  heures  enuiron  demie  liure  ,  fans  qu’il  foie 
chauffé  ny  boüiily:  fe  rend  acre ,  6c  eftant  coulé,  on  en  fera  des  inie- 

Wons  dans  la  Verge,  tk  a  la  femme  dans  la  vejjie  &  value,  :  car  les  femmes  iettent  de  la 
lanie  par  ces  deux  endroits,  &  pour  mondifier ,  on  adionficra  dans  le  laiél  où  aura  in- 
fufé  le  guayac  ,  vn  peu  de  fyrop  de  rofesfeches ,  enfin  d'eau  alumtheufe,  lorsqu’il  ne  fort 
gueresplus  depus,  &  qu’il  ya  encorcs  quelques  excoriations  leftantes  i  &  lors  ils 
pourront  prendre  vn  peu  de  teecbenîine  non  lauée,  parce  que  lauée,  elle  perd  fa  tenui- 
tç,  pour  octerger  les  I eins,  veflîe,  canal  vretel,  y  adiouffant  de  la  en  poudre. 

Autres  vient  de  caffe  recentement  mondée  ,  à  mefme  effet ,  l'équitation  &  Le  coit  font 
fort  contraires,  iufques  à  l’enciere  guerifon. 

Or  pource  que  Ifs  chaudes-piffes  caulent  bien  fouucnt  descaruncules,  ou  carnofitex, 
qui  ionr  lupeifluitez  de  chair  engendrées  fur  les  vlceres,  que  la  viiulence  de  l’ardeur 
d’vrine  auroitfait.  Et  pource  qu’ils  font  caufe  de  beaucoup  de  fatigues,  &  fouuent  de 
la  mort,  1  en  decruay  quelques  remedes.  Les  indices  font  fupprefien  d’vrine  ,  ou  difficulté 
d  vrmer,  de  trauers  &  forchu.  Si  on  apperçoic  vne  dunté extérieurement  k  l'enduit  ou  eUes 
jant,  ou  en  vn  feule  endroit,  s’il  n’y  en  auoit  qu’vne  dans  la  Verge  virile  :  &  fi  y  met¬ 
tant  vne ,  elle  ûc  pouuoic  paffer  dans  la  capacité  de  la  veffie  ,empefchée  par  la 
caruncule.  ^ 

II  y  en  a  deux  tfpeces,  l’vne  quieff  traitable,  pour  eftre  recente  &  l’autre  qui  eft  inue- 
teree,  calleufe,  dure,  &  couuerte  de  peau>  la  coniomption  d’icelles  eft  difficile,  parce 
qu  il  eft  mal-âifé  de  porter,  &  pofer  luftement,  &  fans  faillir /w  medkamens  exedans  fur 
a  caruncule,  qu’on  n’en  touche  auffi  les  parties  faines,  voifines  d’icelles.  Neantmoins 
la  neceffité  furuenuë  en  telle  maladie,  a  fart  qu’on  a  inuenté  des  chandelles  de  cire,  ointes 
d'onguens  proprespar  vn  bout,  &  des  canules  de  mefme,  pour  y  porter  des  ferremens, 
ou  medicamens  ,  emplaftiques  ,  poudres  ,  onguens  ,  defqucls  i’en  vay  décrire  icy-  bas 
bonne  partie  de  ceux  que  i'ay  expérimenté, 

Or  auant  toutes  chofes,  fila  caruncule  eft  calleufe,  il  faut  troiiuer  moyen  de  l’écor¬ 
cher,  auec  fondes  &  autres  inftrumens  propres  à  cela,  puis  y  appliquer  l’onguent  fui- 
uant  :  vnguenti  aibi  rafis  i.  pulueru  mercurij  5.  ;.  mifee,  duquel  on  mettra  au  bouc 

d  vne  chandelle  de  cire,&fera  inife  dans  la  verge  fur  la  carnofité,  qu’on  y  laiffera  iuf¬ 
ques  à  ce  qu’il  voudra  vriner,  &  reïterer  toufiours  ce  dit  remede  iufques  à  entière 
^^Gnfon.Venzy  gueryplufieurszüQcle  remede  qui  s’enfuit  :mais  il  faut  eftre  bien  a 
dextre  à  appliquer  :  Emplaftri  palmei  fideliter  difpenfati  §.  i,fublimati  g.  xii.  le  tout 

bien  malaxe,  &en  foit  appliqué  à  l’extretnité  d’vnc  bougie  ,  comme  a  cfté  dit  cy-def- 
fus.  Ceftuy  eft  auffi  approuué  :  OL.  Cinens guayaci  rufi,  non  nigri,  nec  cariojj  ^.G.vnguen^ 
a  bafiliconis  5.  Lie  tout  bien  méfié,  &  en  foit  vfc  comme  deffus.  hntïç.  ^Viene^  foulphre 
vif  vne  once,  mercure puluerifé  auec  du  plomb  fondu  vne  dragme,  écaille  d'airain  brujlée  &  la- 
uee  plufieursfois ,  &  apres  puluerifée  ,  quatre  fcrupules  ,  le  tout  fera  mHé  auec  deux  onces  de 
I  onguent  de  tuthie,  &  fera  appliqué  fur  la  partie  comme  defifus.  La  poudre  fubtilement 
pu  uerifee  de  fauinier ,  dite  des  Latins  Sabina,  mange  &confomme  fans  douleur  les 
carnoficez,  ou  qui  la  voudra  rendre  plus  exedente,  il  y  faut  mefler  autant  d'ocre  que  de 
lauinier,  &  doit  eftre  appliquée  auec  vne  canule feneftrée.  Ces  remedes  feruiront  autant 
a  a  caruncule  recente  qu’a  l’mueterée  :  mais  quelle  foit  excoriée.  La  carnofité  con- 
îommee,ce  qui  fc  connoift  par  la  libre emifiion  d’vrine  du  raaladcj  on  cicatrifera  l’vl- 
cere  re  ant  auec  de  poudre  de  tuthie,  à' eau  alumineufe,  ou  put  vuq  fonde  de  plomb,  portée 

de"pM™ua  bons  Hpprouuée  auant  moy 

Üarrlue  quel^uejfgij  que  ces  cmofiti\s  en  fient  de  telle  fason,  6^  fe  rendent  enfiam^ 

mées^ 
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'tfiiesy  q\i  elles  fuppriment  datoutt^riney  Sc  ne  trouuent  aucuns  fecours  à  la  fonde  ,  ny  a 
aucuns  autres  rerncde>^  d’où  font  ies  malades  en  danger  d'y  lailfer  la  vie,  alors  le  Chi¬ 
rurgien  viendra  à  l'extreme  rcmede,  qui  eft  d’ouurir  le  pennée  auec  vnebiftoriey  &  incon¬ 
tinent  le  malade  vrincra  par  l’ouuerturc  &  playe,  ce  quef^^  exécuté  deux  fois  aucc  vn 
heureux  fuccés.  Et  s’il  y  a  bien  mieux ,  c’eft  que  l’on  peut  guérir  facilement  la  carno- 
htéparrmcifioni  laquelle  guerie,  il  faudra  refermer  ladite  incifion  ;  Et  faut  noter 
que  tant  que  le  malade  aura  de  caruncule],  doit  porter  fus  de  Implafre  de  mucUan- 
Tiibiis  vif  argenté. 

Pour  le  regard  des  bubonsy  ou  poulains^,  ils  procèdent  auflî  de  mefme  caufe,  à  fça- 
uoir  de  la  forte  nature  de  la  perfonne,  qui  renuoye  chaffe  ce  venin' Veulique  aux  ainesy 
qui  font  les  emondoires  du  foyc,  les  purgations  y  (ont  fort  contraires  :  mais  la  faignée  de 
la  poplitique  ou  maleole  y  efl  conuenable.  Le  malade  doit  faire  exercice  médiocre  & 
manger  &  boire  libéralement,  &  combien  qu’il  mangeaft  de  viandes  chaudes^  & 
acres,  comme  épices,  oignons,  ails,  mouftarde,  &  autres ,  font  pluftoft  fuppurer  le  bu. 
bon  tM^xs  les  decoôiions  fudorifiques  ^  dieizesy  ïom  d\xto\xt  contraires.  Pour  les  topi¬ 
ques,  on  mettra  delTus  des  ventoufesy  des  cataplafmes  attiransy  maturans,  &  emoUians  des 
emplaftres  de  gommes  &  de  diachilon  :  puis  s’il  y  auoic  apparence  defuppuration,  ilsVe- 
ront  omiertspar  des  cautères  potentiels^  pluftoft  qu’aueclefer  tranchant,  l’efcarre  eftanc 
faite,  il  faut  donner  à  trauers  d’vne  lancette ,  procurer  la  cheute  de  l’efcarre,  &  te¬ 
nir  ouuerc  long-temps  l’vlcere.  Et  cependant  on  fera  bien  lors  qu’il  fera  en  fon  en¬ 
tière  fuppuration,  de  tenir  vn  bon  régime  de  viure  autre  que  le  precedent,  &  fur  le 
déclin,  il  faut  mettre  defifus  vn  emplaftre  de  diapalma  ,  auquel  on  aura  méfié  vn  peu 
de  mercurey  qu’on  continuera  iufques  à  la  fin  de  guerifon.  Quelquefois  ils  demeurent 
Jong-temps  feirrheux  ,  fans  venir  à  fuppuration  ,&  fe  confomment  auec  vne  lon¬ 
gueur  de  temps  par  infcnfible  perfpiration  ,  &  ne  caufenc  pourtant  point  cette 
vérole. 

Les  Spagirics,  aux  gonorrées,  ordonnent  vm  eau  excellente  déakcerx  h  Pharmacie 
de  Quercetan  j  comme  aufii  lefyrop  de  mucilaginibm.  Erpour  les  vlceres  de  la  verge, 
qui  ne  font, calleux,  &  qui  ne  tiennent  de  la  verole,  l’eau  ou  fanguis  fymphiti  méfié 
auec  d’eau  de  plantain  les  feche  foudain,  ou  l’eau  balfamine,  décrite  en  ladite  Phar¬ 
macie,  mefiée  auec  d’eau  de  folanum ,  fi  on  en  met  fur  les  vlceres  quelques  iours.  Et 
pour  les  bubons,  Philippe  Aureole  approuue  qu’on  boiue  durant  quelques  iours  de 
l’or  potable,  ou  des  fsls  de  coraulx,  &  de  perles  auec  quelques  eau  cordiales ,  entre 
autres  de  meîilTe,  puis  à  l’exterieur,  il  veut  qu’on  applique  vn  emplaftre  pareil  à  ce- 
luy  qu’il  ordonne  contre  les  morfures  des  chiens  enragez  ,  qui  efi  tel  :  JL.  Lithargirij 
dijfohii  in  amiiHce  olei  liliorum  i.  Cs.gummi  ammoniaci  opopanacis»  &  BdeUij  in  acerrimo 
aceîo dïjfolutorum  ana  g.  i.  mumiae  g.;,  le  tque  fera  méfié  félon  l’art ,  Sc  foienr  faits 
magdaleons,  pour  en  vfer  iufques  à  la  fin  de  la  guerifon. 

Les  vlceres  de  la'vulue,  &de  la  verge  virile,  font  les  auant-coureurs  de  la  verole; 
il  y  en  a  de  deux  façons,  les  vns  malins ,  qui  caufent  fouuent  la  gangrené  ,  &  autres 
pernicieux  accidenS,  les  autres  Ceux  qui  font  fur  le  prepuce  font  plus  fafeheux 
&  dangereux,&qui/»re/Æ^e?.'/d  verolcy^  ceuAr  qui  fevoyent  fur  le  gland,  bien  fouuent 
apres  que  les  vlceres  tant  de  ^avulue,  quede  la  partie  virile  font  guéris,  la  verole  fe 
manifefle.  Quant  aux  ardeurs  ouchaudes-pififes,  fouuent  elles  font la  verole, 
d’autant  que  leur  viVnwfe  communique  depuis  les  glandes  profiaces  iufques  à  la  vef- 
fie  qui  y  caufe  la  gangrené  oxxv ne  fcabie,o\i  des  mucofitez  qui  fuppriment  l’vrinei  ou¬ 
tre  les  caruncules  qu’elle  caufe  par  fon  excoriation  dans  le  canal  vretel ,  &  au  col  de 
la  veflîe  de  mefme  ,  elle  arrefte  i’vrine  ,  dont  plufieurs  encourent  la  mort.  La  plus 
grande  part  tant  hommes  que  femmes  portent  ces  ardeurs  dVrine  tant  quils  virent, 
Vm'}^u%fïQmç  U.  --  ---  ^ 
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fansypouuoîr  trouuer  remede,  &  à  chaque  fois  qu  ils  vnnent,ils  Tentent  de  grandes 
cuiffonsen  leurs  parties  ho^iteufes.  Toute  perfonne  qui  en  fera  touché,  s’il  fait  excès 
cernai  s'enflamme, &fouuent  conduit  fon  malade  à  la  mort.  Autant  en  faut  entendre 
des  caruncules  ,  d’autant  que  fi  on  fait  excès  ,  défaire  trop  longue  équitation,  ou  au 
coic,  ou  au  boire  &  manger,  elles  fe  tuméfient  &  enflent ,  &  par  confequent  fuppri- 
ment  rvrine  qui  fouuent  caufe  la  mort ,  &  fi  mal-aifèment  on  vrine  ,  tant  que  l’on 
vit.  l’ay  connu  deux  Rois ,  qui  ont  porté  des  ardeurs  d’vrine  &  des  caruncules ,  tant 
qu’ils  ont  vefeu,  &  n’y  ont  pû  iamais  trouuer  remedes,  &  s’ils  eftoient  fort  obeïffans 
à  leurs  Médecins  &  Chirurgiens, fi  ce  n'eft  qu’ils  eftoient  fort  addonnez  à  la  luxure, 
comme  font  volontiers  tous  ceux  touchez  de  cernai ,  &cela  prouient  de  l'acrimonie 
de  l’humeur  qui  fort  des  vlceres  qui  les  prouoque  à  ces  volontez  ,  &  i’ay  veu  des 
hommes  &  des  femmes  engendrer  des  enfans  fains  ayans  ces  chaudes-pifTes  dzear-» 
nofîtcz.  Pour  les  bubons  ou  poulins ,  ils  ne  font  fi  dangereux ,  pourueu  qu’ils  ne  ren¬ 
trent  dedans  le  corps  auant  le  (^uator-Kje'meiour  :  mais  encores  qu’ils  ne  fe  tournent  en 
fuppuration,  ains  fe  rendent  feirrheux,  fe  refduans  à  la  longue,  ils  ne  cauferont  la 
verole.Et  pour  celuy  qui  rentre  dedans  lecorps  apres  peu  de  iours  qu’il  s’eft  manife- 
fié,  peut  rapporter  la  verolcj  ainfi  eftant  on  en  fera  guery^  traitant  le  malade  comme  nous 
auons  écrit  cy-  defius. 


Chapitre  ÏX. 

Des  nodofitez  tofFes  ou  tœufs  s'engendrent  fur  les  os^  e>*  des 
os  tombez  du  palais ,  des  vlcercs  du  nez  ,  douleurs 
en  certaines  parties  refiées  apres  la  curation  vniuerfelles 
des  herpes  feiflures  fentes  viennent  aux  pieds 
mains. 

SOuuent  il  arriue,  fans  auoir  iamais  efié  traité  de  la  verole ,  ou  apres  en  auoir  efié 
penfépar  des  remedes  vniuerfels,  que  plufieurs  accidens  ,  entre  autres  des  tofesi 
des  os  oit  exofiofesj  &  nodofitex.[\ir  les  osj  qui  font  des  tumeurs  dures ,  &  douloureufes ,  caufans  de 
sengsndut.  grandes  inquiétudes  aux  malades.  Ils  s’engendrent  aucunesfois  fur  le  crâne  ,  fur  les 
mandibules ,  fur  les  os  furcuiaires  du  fiernon  ,  &  fur  l'os  de  l'humerus ,  des  os  des  brast 
cuijfesi  iambes.  Le  Chirurgien  employé,  doit  reconnoiftre  de  quelle  nature, tiendra  le 
toffe  ou  nodoficé,  d’autant  qu’il  y  en  a  fouuent  qui  fe  mettent  fous  le  periofte ,  fans 
carie  ou  corruption.  Si  les  remedes  vniuerfels  ont  précédé,  il  faudra  appliquer  defius 
l’emplaftre  qui  s’enfuit  :  Emplafiri  de  vigo  cum  mercurio  ii.  diachyli  ireati ,  &  m- 

après  Zaeharios  ana  5.  i.fcobis  ligni  indi  rufi  5.  iii.  oleiguaiacmî  §.  fi.  mifee ,  fiat  mag¬ 
ies  onctions  on  fera  emplafi:res,pour  apliquer  fur  les  tumeurs.  Autre.- Ammoniaci 

«ippviHué.  bdclli]i  galbaniiiniacerrmo  aceto  dijfolutorum  ana  i,  muciüaginvs  femink  Uni}  fœnugr(eci,& 
althea  extrapltcy  cum  decodto  guaiacino  ^  ana  fi.  Uthargyrij  ^.  îj.  bujliant  omnia  ad  me- 
diocrem  confiflentiam  jfemper  agitando  ^  pofiea  adde  emplafiri  diacbyli  ireati ,  &  de  melilota 
ana  ^-iii>  emplafîn  fili]  Zacharice.  Et  Apofiolici  chirurgici  ana  i,  fi.  olei  laurini  ü.  eu- 
pborbij  fi.  thurls  maflichçs ana  ni.  hermodadylofum  fi.  mercuri]  extinôiî  cutn  tbe- 
ïcbentinai  Ubrâmfmkj  fiat  maffia  emplafiri.  Cette  emplaftre  a  beaucoup  confommé  da 

nodofitez» 
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nodofitez,  appaifé  le.*;  douleurs  dans  peu  de  ioiirs ,  &  refout  les  toflfes  :  mais  fî  ou 
n’auoit  encore  receu  les  fridions  vniuerfelles ,  ou  qu’on  n  eut  pas  efté  purgé  par  les 
flux  de  bouche,  par  application  d’emplaftre,  ou  autres  medicamens  vniuerfellement, 
il  le  faudra  faire,  &arnue  plus  que  foiiuant  par  ces  dits  remedes  vniuerfels ,  que  les 
toffes  s’cuanoüilTent. 

Toutes  ces  nodofitez  font  faites  d'humeurs  gros  &  vifqueux^  imbues  en  la  fubftancc 
des  os, quelquefois  fans  corruption  d’iceux,la  fubftance  propre  de  Toss’en  imbibant, 
qui  le  tuméfié  &  enfle  ,  puis  fe  defleche  ,  fans  le  carier  ny  corrompre,  &la  tumeur 
demeure  dure  ,  &  infenfible  qui  cfi:  vne  autre  efpece  de  nodofiré. 

Il  y  en  a  d’autres  qui  font  de  natute  fuppuratiue  ,  il  les  faut  aider  à  maturation, 
puis  les  ouurir  âuec  des  cautères  potentiels»  &  ne  ruginer  tos»  encore  qu'il  [oit  décommt.  Car 
très  fouuent  la  nature  le  wowttrede  chair  fans  y  efire  carié,  y.faifanr  bon  fondement, 
&  ncfl  pits  necejfaire  que  toits  les  os  s'exfolient ,  fur  kfquels  il  s’eft  engendré  du  pu4  ,  ou 
qui  a  fenty  de  l’air. 

D’autres  nodofitez  font  corapofées  d’vn  humeur  comme  pierre  »qtâ 

serrompt  L'os»ne  donnant  patience  au,  malade  nyiour  ny  nuit  »  alors  le  Chirurgien/endra  la 
chair  qui  les  couureauec  vn  razoir,  ratiffera  bien  tout  le  periofte  ,  emplira  la  playe 
decherpis  imbibé  de  refiraintif,  le  lendemain  auec  des  cautères  cauterifera 

l’os  couuert  de  cet  humeur  groflîer  &  pierreux,  puis  procurera  la  chente  de  tos  qui  le 
plus  fouuent  fe  trcuue  carié,  lors  qu’on  a  porté  long-  temps  la  nodofité. 

Vn  mefme  humeur  galle  &  corrompt  tos  du  palau»  &  en  fait  tomber  vne  piece  d'os 
fouuent  ,  qui  caule  que  ce  qu’ils  boiuent  fort  par  le  ne\&  parlent  mal.  A  ce 

mal  on  n’y  peut  procéder  par  aucun  remede  topique,  fi  l’on  a  vne  fois  vfé  de  reme¬ 
des  vniuerfels,  finon  d'ç  gargarifmes d’eau  de  fciures  d^giiayac  iaune,8c  fipar 
ce  moyen  on  a  pûempefcher  la  cheute  de  l’os,  on  mettra  au  palais  fur  le  trou  vne 
lame  d'or,  ou  d'argent ,  ou  de  plomb  ,  en  laquelle  y  aura  vne  agraphe,  pour  y  accrocher 
vn  petit  morceau  d' éponge,  ciui  entrera  dans  le  trou,  laquelle  foudain  s'enfiera  &  tiendra 
ferme  ladite  lame,  chofe  qui'feruira  au  lieu  de  l’os  ;  ou  comme  d’autres  font, mellenc 
auec  de  la  cire  blanche  vn  peu  de  coton»  &  en  font  vn  corps  déformé  platte  affez  épais, 
&  le  mettent  dans  ledit  trou.  _  _  r  r  ■  j  j  / 

Quelquefois  auant  &  apres  les  euacuations  vniuerlelles,  il  fe  fait  des  vlceres  dans  le 
fie'^m  <-aftent  les  os,  qui  font  difficiles  à  guérir,  &  demandent  des  remedes  doux  & 
aimables^, dôt  on  pourra  vfer  des  fuiuans  ;  Corticis  mali  granati  5.  iii.fanguinis  draco- 
ms,&  corticu  thurts  ana  z.  i.gummi  tragacanti  leniter  affi  &  contuf  5.  le  tout  melle  iera 
faite  vne  poudre,  de  laquelle  on  méfiera  auec  du  mucillage  faire  de  fenugrec  en  eau 
rofe,  &  de  faugei  ou  du  fuiuant  ;  lôîyocelU  caîch  viua»  nouies  Iota  tn  aqua  plu¬ 
mait»  àemde  cum  aqua  plantagim  %.  fera  fait  vn  ' mucillage.  Er  fi  par  ces  remedes  on 
n'auançoit  rien,  on  vfera  de  parfums  de  trocifques  tels  :  5^.  Gummt  tuntpen  »  myrrhe, 
olïbanilmafliches,cortkis  thuru  ana  5,  fi.  rofarum  rubrarum,fanialotum  omnium  ana  ^.tt.au- 
ripimenli  rubei  z.uumarchafita,id€ft»pyritis  lapidis,  ’^.ïu  cum  mucagine  gummi  tragacanm 
fiant  trochifci.quihm  fufumigcntur»  les  habillemens  de  telle  &  l’vlcere,  y  adiouftant  des 
balaufles.éc  de  l’éponge  bedegars  &  fi  encore  l’vlcerefe  rendoit  rebelle,  on  adioulte- 
ra  audit  parfum  trois  dragmes  de  cinabr'e.  Plufieurs  fans  faire  tant  de  ceremonies, 
s’enferment  de  nuit  dans  \ne  fort  petite  chambre»  bien  fermée,  &  toute  la  nuit  eltans 
^ans  le  lit  dormans  &  veillans,  tiennent  vne  chandeüe  deufine»  allumée  pendant  plu¬ 
fieurs  ionrs,  qui  leur  dclîeche  i’vlcere,  parle  moyen  de  la  fuye  que  faïc  ladite  chan¬ 
delle.  Aiiffi  toute  la  chambre  endeuient  noire, qui  démontré  cette  ^yyeentrer  dans  le 
nez,  ce  qui  rend  la  chair  noirallrejf^w  ay  veu  guérir  de  cette  façon  n  y  a  pas  on%  p 
'vn fQidat)<{\xi  auoic  porté  vq  yieere  auqez  plus  de  deux  ans  auec  ^  ^  ^ 
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A  îâ  tefte  il  s’y  fait  des  ttmem  veroliques,  quelquefois  ausc  corruption  d*os ,  qui 
quelquesfois  viennent  à  fuppuration,  &  parce  qu’il  y  conuient  fouuent  de  faire  ou- 
uerture,  on  la  fera  ^uec  lancettes ,  ou  biftories ,  faifant  petites  ouuertures ,  ou  auec 
cautères  potentiels  j  ce  qu’il  ne  faut  lî  on  peut  faire  autrement  :  car  apres  la  gucrifon, 
les  lieux  où  ils  ont  eilé  pofez,  demeurent  détiuez  de  poil,  ce  qui  fait  croire  au  peuple 
que  le  malade  a  elle  teigneux.  Autant  en  faut  penfer  des  eauteres  aUtiels ,  car  outre  la 
note  fufdite,  l’empyreume,  ou  le  feu  fe  communique  ordinairement  aux  méningés 
ou  membranes  du  cerueau,  qui  outre  les  dangereux  accidens  >  bien  fouuent  caufenc 
la  mort. 

Touchant  les  herpes  ,  dartres  ferplglneufes  >  fàjfures ,  ou  parabeîles  x  qui  viennent 
aflez  communément  aux  mains  &  pieds,  &  autres  parties  du  corps  apres  t'untuer- 
/elle  cure  de  ce  mal ,  ce-qui  vient  du  propre  vice  de  la  partie  a  fFeftée,  en  laquelle  le  vi~ 
rms  efl:  cache. Autres  difent  qu’ils  procèdent  de  quelque  kemperiedu  foye,ce  quiar* 
riue  rarement  :  maislîelle  en  eft  lacaufe,  onvfera  de  purgations  rhabarbarifées  yd.uuô'- 
rois  de  fyrop  de  chicorée  compofé  d'epitbemes  fur  le  foye  ,  &  de  cerats  refrigerans.  Et 
pour  les  topiques,  fera  bon  de  faire  tremper  la  partie  dans  du  laiPl  tiede ,  frais  &graSj, 
elurant  vneheurex  8c  apres  l’effuyer  ,  puis  oindre  la  partie  d'onguent  Neapolîtain  de  noflre 
delcription,  ou  du  fuiuant  ;  f^.Butyri  recentis  non  faliti^axungia  îmman<Sx  caponvs ,  anfe- 
ru  &  cuniculi  ana  H.  fugitiui  extinPlix  in  fucco  oxylapiati ,  &faliua  homink  ieiuni  H. 

l^it  vn  onguent,  &  qu’il  en  foit  vfé  comme i’ay  dit. Qui  ne  voudra 
vler  de  iai(5l  à  remollir  la  partie,  il  prendra  de  la  decoéiion  guayacine  aqueufe ,  dans 
laquelle  il  fera  bouillir  des  racines  de  guimauucs,  des  femeneesde  seings  8c  de  pfy Ilium, 
il  ne  faut  pas  imiter  plufieurs  qui  vfent  de  paifums  en  ces  herpeteufes  maladies , car  ils 
rendent  1  humeur  veroliques  quia  acquis  vne  acrimonie,  plus  contumaceà  guerilon: 
mais  la  partie  herpeteufe  fort  humeélée  &  remollie ,  fera  touchée  de  l’eau  fuiuante» 
expérimente  fouuent  ‘.Aqua  vit  a  viii.fublimati'^.î,  15.  le  tout  fera  meHé*  de  cecte 
eau  on  en  touchera  fouuent  la  partie  feiflfurée. 

'  Et  fl  certaines  douleurs  retournoient  fur  quelques  parties  apres  auaire/ïé aujfi  panfévni- 
uerjeüement  qui  font  caufées  de  quelque  humeur  acre,  zloxs  il  ne  faut  fi  foudain  faire 
repanfer  par  des  fridlions  vniueifelles  :  mais  à  tous  les  accidens  fufdits,&  à  cettuy  no- 
tammenton  vferade  diettes  beuuant  durant  icelles  décodions  do  falfeparelle ,  efquine, 
iajjafras,  ou  plufioft  do  gu ay a c, tel  que  i’ay  écrit  cy-deffus,côme  edant  plus  propre  par 
vn  don  du  ciel  fans  y  meller  aucun  fimple.Et  fur  la  partie,  on  apliquera  l’emplaftre  fui- 
tizm.JL.Emplaftri  de  gratta  Oeixcmplafin  de  mueilaginibm  ana  i.  emplaftripabnuei  i.  fi. 
ireos  lUyrica  puluerata  Hi.  olei guayacini  3- V/.  therebintina  ij.  fi.  le  tout  efiaac 
melie,  il  fera  fait  vn  magdaleon  lequel  on  apliquera  fur  la  partie.  Et  fi  la  douleur  pér¬ 
it,  on  y  appliquera  vncautere  potentiel,  8c  fi  L'ayant  porté  long  temps  on  ny  trouuoii 
^ufoulazement.  OYL  YPtf)UYVlPV/>i  /iwv  cjYrr/i'iûi  ûPf  XtYiîiÈDvCéfll /\r 
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pas  aufeulagement,  on  retournera  aux  onéiions  vif-argentées  vniuerfcUcs. 

Les  Spagirics  écriuent  ,  qu’vne  pierre  de  ehaud  efleinte  en  huille  commun,  8c  diftilée 
en  alembic  de  verre, il  en  fortira  vn  huile  valîable  pour  les  nodoficez.  L’emplaftre 
de  Dariot  compofé  de  gomme,  guy  de  chefne ,  &  autres  fimplcs ,  fi  on  y  adioufte  de 
a.gomme  ou  extraiPl  de guayae  .  dont  on  trouuera  la  deferiprion  entieredans  Ton  trai- 
S^utte,  eft  tres-propre  aux  exofiofes  &  douleurs  veroliqiics  i  comme  auflî 
ni  edelagraiffe  âfe  tirée  par  quinteflerce  meflée  auec  huile  deguayac:  Il 
e  ait  vn  Iiniment,  ou  pluftofl:  vn  emplafire  de  hfondraiUe  des  élixirs  de  vie,  tant  du 
grand  que  du  petit,  apres  qu’on  en  a  tiré  les  liqueurs,m£flées,auec  de  l’huile  de  gua- 
yac  qui  ait  merueill^e.  L’eau  hypnotique  de  Quercetan  ,  fi  on  en  prend  deux  onces 
par  a  bouche,  appaife  toutes  les  douleurs  veroliques  :  8c  contre  les  viceres  du  neza 
il  es  faut  toucher  fouuent  auec  vn  peu  d’eau  balfamique. 

Si  quelques  exoüofes  ou  nodofitez  d’os,  tiennent  le  moins  du  monde  de  moleîfe^ 
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âVJCÙncfoisferefoliient  par  le  bénéfice  de  nature ,  ou  s'euacuent  par  fuppuratioii.  Les 
dures  &  infenfibles  qui  ne  caufent  nuües  douleurs  ne  demandent  point  de  topiques. 
Celles  qui  font  dures,  eminentes  &  douloureulcs,  fe  peuuent  guérir  par  apertion.  Ec 
quand  vniuerfellcment  tous  les  os  font  imbus  de  ce  virus  vifqueux ,  ce  qui  caufe  ces 
dites  exoftofesjc’eft  chofe  hcurâble.  Les  os  du  nez  &  palais  fe  carient  facilement,  & 
tombent  deux-mefmes,&  laiflent  àiamOis  de  grandes  difformitez,  incommoditez 
tant  as  parler  qu’au  manger  &  boire  :l’vlcere  du  nez  fans  corruption  d’os,  fe  guérit 
facilement.  Et  pour  quelques  autres  douleurs  qui  occupent  certaine  partie  du  corps 
apres  la  cure  vniuerfelle  ,  elles  fe  peuuent  guérir  par  diette  &  application  de  reme- 
des  propres  à  le  partie.  Touchant  les  dartres,  feiffures,  herpes,qui  occupent  les  paui- 
mes  des  mains  ,  plantes  des  pieds ,  &  quelquefois  bonne  partie  du  corps,  fi  elles  font 
recentes ,  fouuent  &  auec  peu  de  peine  &  de  temps  elles  gueriffent  ;  mais  fi  elles  font 
inueîeréesj  elles  ne  fe  peuuent  guérir  que  par  mutation  d’âge. 


Chapitre  X. 

De  la  Pefte ,  autrement  appelle'e ,  contagion  ,  maladie  Diuine, 
trifle  de  fes  premières  çaufis. 

A  Près  auoir  parlé  au  precedent  Chap.  de  la  contagion  veneriennejqui  par  vnc  pro-  jyeformltê 
prieté  occulte  s’attache  aux  nerfs,  periofte,  iointures,  &  au  milieu  des  mufcles,  que  rappori^ 
&  à  la  face  pluftoll  qu’aux  parties  nobles  ;  parce  que  les  charbons  qui  fouuent  ac-  Upefte. 
corapagnent  les  bolfes  ou  bubons,  pelles,  fe  faififfenc  aufil  fouuent  d’aucunes  parties 
de  la  face,  la  défigurant  autant  que  pourroit  faire  la  contagion  venerienne  :  Il  ne  fera 

doneques  hors  de  propos  pourfuiuant  d’écrire  des  maladies  contagieufes  ,  de  parler  •  'j 

de  cette  que  les  Grecs  appellent  la  propriété  de  laquelle  eft  de  fe 

faifir  des  parties  nobles,  tant  vitales,  qu’animales  &  naturelles,  pour  les  deftruire  to-  a 

râlement.  Et  afin  que  le  Chirurgien  f^ache  mieux  la  connoiftre  par  fa  définition  ,  i’en  ^ 
mettrayiey  deux  ou  trois.  _  ^ 

Pefte,  eft  vne  maladie  diuine, commuhe  &  populaire,  prouenant  d  vne  venenofite  va- 
poureufede  Tair,  lequel  attiré  jinfede  le  cœiirj  ou  pefte  eft  vne  vapewr  veneneufe 
conceuë  en  l’air,  du  tout  ennemie  à  l' ef prît  vital  j  ou  autrement ,  pefle  efl  maladie  conta- 
peufje,  accompagnée  le  pim  fouuent  de  fievre  chaude^  de  bubons^  de  charbons,  de  pourpre  ,  &  pefe. 
autres  griefs  àc  ci  den  s  et  G  ahen  eft  apellée  corruption  d'aîr,Sc  par  Philo  definie  mort  de  Pair. 

Cette  pefte  apellée  contagion, qu'elle  fe  donne  de  l  vn  à  1  autre,  encor  que  1  air  Contagie;» 
ne  foit  corrôpu,  côme  on  void  cômunement,  que  fi  vn  empefte  venant  d  vn  Heu  infe^  pourqup 
Hé  en  vn  autre  qui  ne  le  foit,&  que  l’air  net&  pur  ,  neantmoins  cette  perfonne  em- 
peftée  peut les  perfonnes,  qui  feront  habitans  de  ce  lieu  falutaire  &  net ,  par 
fréquentation  tc’eftpourquoy  la  couftume  eft  en  toutes  villes  bien  policées  de  s  in¬ 
former  des  paftans,  &  qui  voyagent,  tant  par  mer  que  par  terre,  s’ils  ont  paffé  par  des 
lieux  infedez. 

Elle  eft  auffi  appellée  Diurne,  pour  eftre  fi  eftrange  &  variable  ,  qu  elle  met  hors  vsurquof^ 

de  iugement  tous  les  plus  fages  &  dodes ,  qui  voudroient  rendre  raifqn  de  fes  fins,  appelleedt^^ 
car  quelquesfois  elle  faifiî  toutes  les  perfonnages  de  bas  âge ,  en  certain  lieu ,  &  en  uine. 
d'autres  lieux  non  gueres  efloignez  de  ces  premiers  les  plus  vieux  &  anciennes  per¬ 
fonnes  :  en  d’autres  les  femmes,  épargnans  les  hommes,  en  d'autres  lieux  les  vns 
*  E  3  meurent 
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meurent  fondai  f}ement,{znsz\ioiv  eu  autre  connoiffance  de  mal ,  d’autres  vluent  quel¬ 
ques  lours.  Autres  apres  auoir  vécu  trois  femaines  &  plus  ayans  des  charbons 
boffes,  &  autres  accidens  accompagnez  de  beaucoup  de  mauuais  figues ,  ne  laiffenc 
de  mourir  :i’ay  veu  vn  enfiint  eu  temps  pefiilentiel  fortant  dehors  Je  ventre' de  fa 
raere,  auoir  la  pefie  fous  l’aiffeiie,  &r  le  charbon  à  vne  iambe ,  &  la  mere  n’auôit  au¬ 
cune  apparence  de  ce  mal  -,  &  neantmoins  ny  l’vn  ny  l’autre  ne  moururent^  ains  fonc 
encore  à  prefent  tous  deux  viuans. 

Quelquefois  les  pim  fobres  &  de  bonne  habitude  font  frappez  de  perte  ,  &  les  gour¬ 
mands  &  de  mauuaife  habitude  n’en  font  touchez  :  Certains  qui  s'ertoient  retirez  en 
leurs  maifon  de  campagne  en  bon  air ,  &  quivfoient  de  preferuatif  ont  pris  ce  mal,  & 
d  au^es  qui  conuerfoicnc  auec  les  peftez  fam  aucuns  preferuatifs,  n’ayans  aucune  crain¬ 
te,  ertre  exempts  de  ces  dangers.  On  void  ordinairement  des  gens  qui  n'ont  aucune 
crainte  delà  morfi  &  qui  n  vfenc  d’aucun  preferuatif,  finonde  boire  de  bon  matins  à  tou¬ 
tes  heures  du  iour,  &  exercer  le  ieu  de  Venus  demcfme,  vfans  indifféremment  de 
îoutci  viandes,  le  fourrans  par  tout,  yiun  fainement  ,  8c  qui  font  la  nique  à  l’art  de 
Medecine.  Er  à  caufe  de  tant  d’incertitudes^on  a  appeUé  cette  maladie  Diuine  proue- 
nanteduCiel.  •  ^ 


Les  Aflrologues  Genethliaques  ont  voulu  expeller  les  Médecins  de  la  connoiflance  de 
la  caule  de  cette  maladie ,  difans  n’en  auoir  nulle  autre ,  finon  que  quand  Saturne  & 
éMars  entre  en  conionciion  ,  alleguans  pour  raifon  ,  que  cefdites  Planettes  tafehent  par 
tous  moyens  de  deftruire  l’homme,  duquel  l’humeur  radical  ne  confifte  qu’en  chaleur 
&  humidité,  &  leur  nature  &  faculté  ne  dépend  que  de  la  ficcité  &  frigidité.D’autres 
Genethliaques  que  pour  caufer  vnep.rte  ,il  faut  que  la  coniondion  des  fufdits 
ioit  auec  des  fignes  bons  &  humains,  comme  en  Virgo  &  Gemini.  îalleguerois  bien  d  au¬ 
tres  refueriesde  ces  vains  Aftrologues  indiciaires,  que  ie  lailferay  palfer  fous  filence, 
a  caufede  brieueté  :  car  qui  eft-ce  qui  ignore  que  les  Artres  ne  font  créez  que  poul¬ 
ies  hommes,  &non  Iss  hommes  pour  les  Artres,  &  pour  n’eftre  aucunement  caufe 
de  ce  mal  ;  mais  pour  fignes  des  temps  &  faifons?  S.  Augurtin  au  Hure  de  la  Cité  de 
Dieu,  atterte  queles  Prifcillianirtes  Heretiques  furent  deiettez  &anathematifes  hors 
de  TEglife  Catholique,  pour  auoir  cette  creance  folide,  que  les  Artres  auoient  puif- 
fance  Jouueraine  fur  les  hommes.  Les  Ethniques,  comme  les  Grecs,  &  tO'Us  les  poètes, 
ont  tous  referre  la  caufe  de  cette  maladie  au  courroux  vouloir  des  Dieux. 

Entre  autres  liomere  attribué  la  caufe  de  la  perte  des  Grecs  furuenuëen  leurs  innom¬ 
brables  armées,  s  acheminans  à  laguerre  Troyenne  à  A  polio  auoir  erté  irrite, 

ayans  quelques-vns  de  leurs  armées  mal-traité  fon  Sacrificateur ,  &  rauy  vne  fienne 
fille  belle  au  Thucydide  récite  qu’on  imploroit  le  fecours  des  Dieux  ,  quand 

on  vid  que  l’aide  des  hommes  ne  pouuoit  charter  ce  mal  inconnu,  &  Lucrèce  écrit,  que 
la  Medecine  n  en  ofoit  parier.  Tne-Liue  en  fa  1.  Deeade,  liu.  5.  écrit  que  les  Romains 
ont  eu  repours  aux  liures  Sybillins,  d’autant  qu’il  ne  fe  trouuoit  aucun  remede  à  cet¬ 
te  maladie  mortelle:  les  Romains  zmïeîois  pour  cette  caufe  mefme  édifièrent  vn  Tem¬ 
ple  a  Efculape  fils  d  AppoUo,  pour  appaiferla  peftefort  échauffée,  &  ce  par  la  sefponfe 
de  1  Oracle  de  Delphe  t  Mais  les  luifs  cpu\  auoient  connoiflTance  du  vray  Dieu  ,&  de¬ 
puis  les  Chrefiiens ,  ont  opinion  certaine  que  la  perte  ,  n’efl  quvne  vengeance  àmne,8c 
que  Dieu  n  a  befoin  d’aftres  pour  engendrer  la  perte ,  guerres ,  famines  :  mais  feule¬ 
ment  de  fa  volonté  .*  8i  que  foudain  fur  la  région  ou  peuples  qu'il  luy  plairt  chaftier, 
comme  lUe  ht  au  chap.  zj.  du  Deuteronome,  au  Leuitique  çhaù.  zj,  en  Uimmk  tbap.^^r 
en  plufieurs  autres  Uures  des  Prophètes* 
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Chapitre  XI. 

Des  fécondés  caufs  de  la  Pefe-, 


Les  fécondés  caufes  de  la  Perte ,  reconnues  des  Médecins,  font  l’vne,  l’air  tout 
changé  &  altéré  de  foiitemperamment,&  l'autre  les  humeurs  amaffées  dans  les 
corps  des  hommes  dïfpofe\à  pourriture,  prouenans  d'vne  raauuaife  manière  de  viure, 
qui  fe  rendéc  veneneufes  &  contagieufes  par  l’infpiration  de  l’air.  Il  fe  void  donc  mani- 
feftement,  que  l’attraflion  de  l’air,  eft  l'origine  pourquoy  tant  deperfonnes  font  pe- 
rtez,  parce  que  perfonne  ne  peut  viure  fans  afpirer  Pair.  Quelquefois  le  principe  dv 
puirefaâîion  vient  d’vn  grand  nombre  de  corps  morts,  qui  n'ont  eflé  inhumez, ,  comme  il  ar- 
riue  apres  vne  grande  ôefanglante  bataille,  ou  fuite  d’vne  armée,  ou  par  l’euaporation 
de  quelque  Uc  ou  efang  en  Efté ,  il  amue  aufli  aucunesfois  auant  le  temps  de  pefte  ,  vne 
grande  chaleur  en  l'air  qui  aura  duré  long- temps  ,  lors  doneques  que  la  température  de 
t air  fera  conuertie  en  trop  grande  chaleur  &  humidité,  il  eft  de  neceffité  que  la  pefte  s'en 
enfuiue  ;  à  raifon  dequoy  Galien  a  dit,  que  de,  tous  les  temperamens  de  Pair ,  le  plus 
pernicieux  eft  le  chaud  &  humide  immodéré. 

Or  la  mauuaife  manière  de  viure  engendrant  de  raauuaifes  humeurs,  comme  nous 
auonsdit,  eft  fuiette  à  putrefaélion,  qui  eft  la  principale  caufe  pourquoy  le  plus  foii- 
uent  ces  corps  font  pluftoft  enclins  à  eftre  faifis  de  pefte  qu'autres.  Il  ne  fe  faut  pas 
ébahir  fiquelqu  vn  entre  autres  fe  voidfrapé  de  pefte:mais  rarement  encor  qu'il  n'y  aye 
apparenced'air  eftre  infect:  car  ceux  qui  tiennent  bon  régime,  &  ne  font  pléthoriques 
Tentent  que  bien  peu  ou  point  du  tout  de  vice  de  Pair  quand  il  eft  peftilent,  ou  s  ils  s’en 
relTentent,  ils  guerilfent  facilement.  Ceft  pourquoy  il  eft  facile  de  répondre  à  ceux 
qui  demandent  pourquoy,  puis  que  tous  les  hommes  attirent  Pair  en  vne  ville  ou  ré¬ 
gion  peftée,  &  ne  font  tous  également  touchez  depefte.^ 

La  premiers  caufe  eft  ,  que  les  vns  font  remplis  d’humiditez  fuperflués,&  vfent 
d'vne  maniéré  de  viure,  &  exercices  modérez, &  que  les  pores  de  leurs  corps  font 
perfpirables.  L’autre  raifon  eft,  pour  la  différence  des  natures  &  temperamens  ,  d’au¬ 
tant  que  les  maladies  font  de  tout  temps  diffemblables  &  variables;&  aucuns  facile¬ 
ment  vaincus,&  promptement  patiffem:  de  la  caufe  efficiente.  Et  d’autres  qui  font  in- 
uincibles  parles  maladies  ,  ou  c’eft  bien  difficilement.  II  n’y  a  que  la  difpofition  qui 
foit  caufe  qu'on  prenne  la  pefte, &  autres  maladies.Car  nulle  caufe  ne  peut  auoir  au¬ 
cun  effet ,  fans  auoir  vn  fubiet  habile  à  iceluy.  Et  voilà  les  caufes  pourquoy  toutes 
perfonnes  afpirans  l’air  infeél  :  ne  font  habiles  à  eftre  peftez ,  comme  très-  bien  le 
démontré  Galien,  Ijbro  de  diferentm  febrium. 
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Chapitre  XII. 

Des  lignes  du  temps  futur  pefliferé ,  eÿ*  des  perfonnes ,  cjueU 
lieuxfintplusfuicts  à  ce  mal,  cr  aujf  quel  quadrat  de  la 
Lune  y  efl  plus  enclin. 

Les  fignes  pour  connoiftre  quand  la  pefte  arriue,  font  pris  en  partiedu  change¬ 
ment  des  années  j  quand  on  void  les  pluyes  durer  long- temps,  auec  vents  Auftraux  ou 
de  Midy,  quand  l'Hyuer  eji  pluiikux,  fans  froideur,  le  Printemps  froid  &  fec,  l'Ejlé  fuiuant 
chaud  &  humide,  &  fort  pluuieux',  quand  on  Void  lair  troubla  s  gros ,  nébuleux  ,  fans  vents, 
principalement  Septentrionaux  ,  8c  quand  en  naefmes  iours  il  ifit  froid  &  quand 

l’air  s'éclaircit  &  trouble  en  mefme  iour,  ou  eftant  pebuleux  ,  menaffe  de  pluye  ,  &  ne 
pleut  point,  &  lors  qu'on  void  les  Cometes  &£ftoilles  ardentes ,  Eclipfes  &  autres 
imprefljons  celeftes,  nous  preuoyons  ainfi  U  perte  arriuer.  Comme  aufli  quand  nous 
voyons  la  petite  verole,  le  pourpre  &  les  vers  faifir  plufîeurs  tant  grands  que  petits,  la 
multitude  d'animaux  engendre\de  pourriture,  comme  mouches,  ara^ries,  puces,  crapaux  ,  gre¬ 
nouilles,  cheniües,  vers  de  terre,  &  femhlables,  témoignent  grande  putrefadion  &  corru¬ 
ption.  Nous  connoififons  Tinfeélion  de  l'air  prouenir  des  exalaifons  bafles,  quand 
les  beftes  qui  viuent  fous  terre  [orient  de  leurs  cauernes ,  &  Uijfent  leurs  gifles,  &  les 
bertes  qui  ont  la  terte  baffe  ,  font  plurtort  faifies.  Et  quand  l’infeélion  procédé  d'en 
haut,  &  du  feul  vice  de  l'air ,  les  oïfeaux  tombent  mott ,  ou  changent  de  ciel ,  &  lors  la 
contagion  de  perte  eft  plus  grande. 

Les  indices  perlefquels  nousconnoirtbns  Is.  maladie  prefente ,  fontdiucrs  &  varia¬ 
bles  pour  la  variété  des  corps  &  humeurs.  La  fievre  par  dehors  n’a  chaleur  acre  ny  ve- 
hemente  ;  maisplurtort  vnc  froideur  des  extremitez,&  zu  dedans  il  y  a  vne  chaleur^ 
intolérable  auec  agitation  &  inquiétude,  auec  ou  appétit  de  vomir,  foif 

extreme,degon^cment,fyncopeoü  foibleffe  decœur,  douleur  de  tefle auec  refueries ,  fom^ 
mtil  profond,  principalement  quand  le  bubon,  boffe,  ou  le  charbon  •veulent  fortir ,  diffi¬ 
culté  d haleine  auec  puanteur,  le  poulx  debile  ,  obfcur  ,  petit ,  vifte ,  frequent ,  &  inégal^. 
Ifrine  quelquesfois  blanche  »  crue  ,  noire  ,  trouble  ,  rougeartre,  liuide,  les  excremens 
noirs  puants,  quelquesfois  flux  de  •ventre  d’vne  matière  claire,  fpumeufe  &  fetide,  iet- 
tans  des  vers  parmy  quelquefois,  &  lors  que  plufieurs  decedent  en  mefme  lieu,  meurent  fou-^ 
dainment,  &  plurtort  qu'on  ne  penfoic  j  le  poulx  ny  l'vrine  ne  varient  rien  de  naturel. 

Les  fîgnes  très-  «fleur  e\font  bubons  ou  bofles,  chat  bons,  pourpre,  ou  tac  de  diuerfes  couleurs. 
Les  indices  pour  connoiflre  fi  vé  corps  mort  efoit  infeUé  de  pefle  ,  font ,  grande  moUefle  de 
tout  le  corps,  grande  puanteur,  bofle,  charbon,  morbilles,  vers,  taches  noires,  liuides,  ou  violet¬ 
tes ,  ou  puflules  noires ,  on  plombées,  &  s'il  n’apparoirt  aucun  ligne  fufdit  ,  pour  eftre 
mieux  affeuré  du  fait.  On  tient  que  fi  le  corps  mort  de  perte  eft  laué  de  fort  vinaigre 
chaud  taches  qui  feront  rentrées  au  dedans  du  corps  retourneront  au  dehors, dc 

apparoiftrontmanifeftes. 

Bien  que  toutes  les  maladies  peuuentarriuer  en  tout  temps,  neantmoins  il  y  a  cer¬ 
tains  temps  plus  aptes  à  quelques  maladies.  Audi  la  perte, encore  qu’en  toutes  faifons 
de  l’année  fc  puiffe  engendrer, elle  eft  toutefois  plus  frequente  vers  h  fin  de  l’Eflé,o\i 
■  au  çommmcment  de  l'Automne ,  febn  le  cours  de  nature ,  ^  quelquesfois  au  printemps: 
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car  communément  on  tient,  quen  vn  grand  Eyuer&Eflé»  elU perd  fa  force.  La  Lune  de-  Du  quadrat 
faidanie  &  en  fon  plein,  la  perte  faifit  &  emporte  plus  de  gens.  Les  lieux  maritimes  ex-  Innairt. 
pofez  au  vent  Jufiral,  qui  font  chauds  &  humides  ,  &  pleins  d’exalaifons  ,  font  plus  ^es pats  re- 
fuiers  à  la  perte  que  les  Medicerranées  expofez  au  Nord  ,  qui  font  fccs  Si  froids.  Et 
oiiTair  efi  plus  gros  &  imp-ur  plus  la  contagion  peftilente  y  règne  i  Comme  aurti  aux 
ytUes  P al/t lires  fort  peuplées,  &  voi  fines  des  grandes  riuieres. 

Tous  les  corps  tmbecilles,  valétudinaires,  cacochymes,  oppilez ,  trop  humides  in- 
temperans,  trop  adonnez  à  Venus  ,  mal  nourris ,  viuans  falement ,  Si  en  ordure  j  qui 
font  de  texture  rare  &  lafche,  ou  auflt  trop  denfe ,  font  fort  fuiets  à  cette  maladie.  Les  QueÜeste  . 
enfans  ,les  femmes  ,  principalement  les  enceintes  ,  font  en  plus  grand  danger.  Les  ^ 

mélancoliques  &  bilieux  refirent  plus  à  ce  mal  j  &  ceux  qui  fans  peur  &  crainte  auec 
confiance  viueiit  fobrement,  nettement ,  Si  fuyans  oiüueté ,  trop  grand  &  vehemenc 
exercice.  Les  gens  vieux  font  aurti  moins  fuiets  à  la  pertiience,  ielon  Pline  iiure  7. 
chap.  50, 


Chapitre  XIIL 

Kc^imede  ceux  qui  voudront  entreprendre  de panjer 
medicamencer  les  pefîiferez, 

Les  Médecins  Si  Chirurgiens,  qui  par  charité  voudront  aflifter  aux  pertez,  car  à  la  exhr- 
vente  telles  perfonnes,  qui  fe  voudront  ingerer  de  les  traiter  ,  ont  beaucoup  de 
mentes  enuers  Dieu,  ne  s’y  doiuenc  mettre  par  auarice,  ou  necejfité,  qui  les  inuiteroienc  chirurgies 
pour  acquérir  des  moyens  ,  car  en  ce  cas  Dieu  ne  beniroit  point  leur  labeur  ;  mais  défirent 
ils  doitient  le  faire  de  bon  xplt,  &  amour  Chreflten.  C’ert  pourquoy  s’ils  font  en  refolu-  panferles 
non ,  ayans  muoqué  l’aide  de  Dieu,  ris  fe  daiuent  préparer  &  aider  des  moyens  qu’il  a  pefiez» 
reuelé  aux  homes, pour  ertre  fecourus  contre  cette  dangereufe  maladie. Doneques  ils 
ne  feront  trop  audacieux  ny  temeraites  ,  ny  aurti  trop  craintifs  de  la  mort.  Veu  que 
prindpalernenc  c’ert  vn  œuurc  charitable  &  agréable  à  Dieu:  cequ’ertant  courageu- 
femenefe  voüans  au  feruicedes  miferables  malades ,  doiucnt  feauoir  en  eux  mefmes 
s’ils  fe  fentent  capables  de  traiter  de  fi  aiguës  maladies,  autrement  ils  en  rendront  com¬ 
pte  deuautDîeu,  des  âmes  qu'ils  auroient  perdues,  comme  vray  homicides  par  leurs- 
ignorances. 

Et  pour  fe  munir  contre  vn  fi  crtrange  venin  ,  prendront  à  ïeun  chaque  matin  vne  Medicamts 
pilule  d’euphorbe  dch  defcription  de  Querccr,an  ,  plurtoft  que  de  celles  de  Rufus,  car  preferufit* 
elles  émcuuent  le  flux  de  fang  par  tous  les  conduits  du  corps  ,  ou  prendre  deux  ou  tifs, 
trois  grains  de  la  theriaque  ctlefie  ,  ainfi  appellée  pour  les  grandes  vertus  qu’elle  a  tirée 
aurti  de  Qiiercetan  >  ou  prendre  vne  ou  deux  gouttes  d’huile  de  'vitriol  doux,  auec  d’eau 
de  foucy,  ou  de  verueine,  ou  de  la  theriaque,  mithridat,  ou  de  la  conferue  de  citrons ,  &  li¬ 
mons  ,  ou  à^topiate  qui  fera  décrite  cy-apres  ,  ou  des  tablettes  de  mefmes  ,  afin  de 
n’accouftumer  la  nature  à  vn  mefme  remede  :  ils  porteront  des  &  fachets  smeurs{ 

de  fenteurs,  ou  chofes  ferablables,  comme  auffi  de  l’eau  odorante,  de  damas  de  la  def- 
cription  de  Liebaud,  au  Iiure  des  remedes  fecrets,  liurc  z.  chap.  8.  Hs  changeront  fou-  Hahiüemets 
uent  d’bahilLemens,  qui  feront  faits  de  matière  qui  nefoit  propre  à  receuoir  facilement 
la  contagion,  cotnmQ  de  cmeistfids  lafettHifiHmj  de  enirS)  &  fur  fout  de  maroquin  par- 
^rmqfte  Tme  lu  5 
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fume  i  mais  les  habits  de  laine  de  cotton  &  de  velours,  peuuent  eftre  facilement  pe- 
ftifere2,  &  changeront  fouuent  d’habits,  qui  feront  nettoyez,  éuentez ,  &  parfumez 
Ad  U  U  fur  toutes  les  fois  qu’ils  les  prendront  &  laifferont.  Certains  Praticiens  foncd’auis,  oyc 

îeifontamU  ceux  qui  fe  méfieront  de  viiïter  les  peftez,  doiuent  auoir  des  fontanelles,  c’eft  à  dire, 
Ul*  vlceres  faits  auec  cautères  potentiels ,  Icfquels  ie  n  approuue  ,  comme  eftanc 

inutiles. 

Préparation  II  fe  donneront  garde  d’aller  vifiter  les  malades  auant  SoUil  leue  y  comme  au/Ti  de 
pour  aller  nuit,  principalement  au  plein  de  lalme,  de  peur  d’eftre  pluftoft  fiirpris  de  la  pefte ,  & 
vifiter  les  ils  (e  frotteront  les  mains  de  quelque  peu  d'huile  de  genevrier ,  tirée  par  afeenfum  ou  ex- 

maladôs.  preflion,  de  racfme  du  laurin,  ou  autre  onguent  odorant,  &  le  ne\  &  les  temples  de  bon 

vinaigre  rofat,  ou  d'eau  de  vie,  dans  laquelle  aura  infufé  de  la  racine  d'angelique  ou  de 
Mxperiense.  ^’^'^guent  fuiuant ,  parmoy  rA:^m«;5«//fouuent ,  qui  eft  xd:  yi.Theriaca:^,  pfueci 
fex  citronum  vel  limonum,  bulUant  omnia  in  vafeulo  vitreate,  igné  lento,  ad  Çuccorum  confum- 
ptionem  :  apres  que  cette  decoélion  fera  refroidie,  mëflez-y  deux  dragmesdefafran,car^ 
rJne,  didlam  blanc,  deux  dragmes  de  chacun  ,  ôc  fera  le  tout  fi  bien  incorporé,  qu’il  aura 
forme  d’onguent,  duquel  les  matins  ils  en  oindront  la  région  du  cceur  fous  la  mammel- 
le  gauche  ,  &  lors  qu’ils  fortiront  pour  aller  panfer  les  malades  ,  en  frotteront  dans 
le  nez,  &  les  arteres  des  mains  ou  bat  le  poulx. 

De  ce  qu'ils  Dauantage  ils  n’iront  iamais  vifiter  ny  panfer  les  malades  qu’ils  n’ayent  en  leurs 
doiuent  te-  bouches  quelque  tablette  cordiale,  ou  écorce  de  citron  ,  orange,  limon  ,  ou  quelque 
mr  en  U  peu  du  \cdoaire,  ou  de  racine  de  helenium,  ou  d'angelique  confite,  ou  autrement ,  ou  de 
^  tormentiüe,  ou  d’vn  clou  de  girofle.  N’entreront  en  la  chambre  du  malade,  qu’ils  ne  faf- 
del  ^ch^m  pour  l’euenter  ,  &  commanderont  qu’on  y  faffe  du  feu  foir  & 

matin  en  Efié,&  en  Hyuer  ordinairement,  ne  s’approcheront  trop  prés  du  pefté,  & 
Vu  feu.  choifiront  le  lieu  que  le  vent  ne  portera  l’haleine  du  malade  ;  auront  deuant  eux  vne 
Contenance,  ^^tsaufferetie  pleine  de  braife  viue  ,  ils  ietteront  des o\x  poudres 

Parfums.  odorantes,  ils  vferont  de  chandelles  de  cire',  3c  quand  il  faudra  toucher  le  malade,luy  fe- 
Chandelles.  tourner  le  vifage  en  arriere,3gc\x'n  auffi  tourneront  Ieleur,de  peur  d’attirer  fon  ha- 
Vu  lieu  de  leine,  &  n’eft  befoin  défaire  trop  longue  demeure  auec  le  malade ,  &  fera  bon  qu’ils 
l  habitation  ayent  leurs  logis  à  part,  ou  pour  le  moins  leur  chambre  ejloignée  de  celle  du  malade,  afin 
^urquey  de  ne  communiquer  &  receuoir  ordinairement  Pair  infeél:,  beuuans,  mangeans,  & 
chirur^’  dormans  auprès  de  leurs  infcéls  &  peftez  :  ce  qui  a  eftécaufe  ,  qu’apres  auoir  feruis 
quelques  temps  lefdics  peftez,  enfin  ces  Médecins  &  Chirurgiens  pourn’auoir  voulu 
fuiure  cet  aduis  font  morts  auec  beaucoup  de  blafmes  &  moqueries,  le  peuple  difant 
qu’ils  s’eftoient  meflez  d'vn  art  auquel  ils  n’entendoient  rien. 


Chapitre  XIV. 

Ve  la  curation  dit  pefliferé. 

Ce  qui  ad'  T  ^  Chirurgien  appelle^,  3z  eftans préparer^  ,  comme  ie  leur  ay  donné  ad- 

uient  au  reconnu  le  mal  eftre  peftilentieux  ,\\s  donneront  au  pefté  vn 

commence-  cuiller  dteau  de  noix  vertes  ou  d'eau  thermale  bexpardique  de  Quercetan  ,  ou 

ment.  conferue  de  citrons,  ou  de  limons.  Ce  fait,  vne  heure  apres  s’ils  iugent  qu’il  n’y 

aucun  empej^chement  pour  la  faignéc,  comme  parle  flux  de  fane,  trop  grande 
oebilite,  ou  vieillclTe  ^incontinent  il  faudra  tirer  du  fang  du  cofté  que  le  bubon  ou  bojfe 

fera 
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fera,  apparue  commQÜQWç  apparoi{roit  derrière  les  oreilJes,ou  aux  enuirons,  il  faudra 
tirer  du  fang  de  la  céphalique.  Si  fous  les  aiffelles  de  la  bafilique  ou  médiane ,  ieco- 
raireou  lienaire,du  coftéque  fera  la  tumeur  ;  que  fi  le  bubon  apparoic  àl’aine  ,  de  la 
veine  poplicique  ou  maleole,  ou  faphene  interne  du  cofié  mefme. 

Shln’apparoift  aucune  tumeur,  il  faudra  tirer  du  fang  du  cofié  ou  le  malade  fenti- 
ra  plus  de  douleur  ou  de  pefanteur,  fuiuant  l’ordre  que  nous  auons  dit  cy-deffus.  Et  ^ 
fi  a  confideracion  de  l'âge,  débilité,  ou  autrecaufe  il  nefetoû  loifible  defaigner,  on  vfera 
de  ventoufes,  qui  feront  appliquées  fur  le  col,  fur  les  omoplates,  à  l’échine,  aux  cuif-  sPand  le 
fes,  felTes  &  autres  lieux  plus  commodes ,  ainfi  que  le  Chirurgien  doéle  &  bien  ver- 
fé  verra  efire  à  faire.  Et  fi  quelqu’vn  fe  fentoit  frappé  en  prenant  fon  repas  ,  ou  vn  ejlbcn, 
peu  apres,  il  s’efforcera  de  vomir  incontinent.  Pour  la  pwgaüen  ,  nous  en  parlerons 
en  vn  autre  lieu,  &:  démontrerons  quand  il  fera  befoin  d’en  vfer. 

Les  Médecins  &  Chirurgiens,  apres  auoir  faigné  bien  à  propos  le  malade,  ordon-  Régime, 
neront  cette  manière  de  viure ,  qu’il  mangera  fouuent  peu  ,  afin  que  les  forces  ne 
faillent ,  &  que  les  viandes  foient  altérées  de  fucs,  de  fruits  aigres ,  &  on  luy  dépen¬ 
dra  dVfer  de  viandes  de  difficile  digeftion,&  qui  facilement  fe  pourriffent  ;  c’eft 
pourquoy  dans  tous  leurs  potages  &  parmy  leurs  viandes,  i!  y  aura  du  md'ofeil. 
ie,  du  veriuSiOü  tus  d’oranges,  de  limons,  de  titrons,  de  grenade,  ou  du  vinaigre. 

Apres  la  faignée,  ic  n’ay  trouué  meilleur  remede  que  les  Tueurs,  &  principalement 
quand  il  ny  a  aucune  apparence  de  bubons, ou  bofles,  pourront  efire  émeués  en  don¬ 
nant  à  boire  deux  dragmes  d'er  potable,  auec  trois  onces  d'eau  de  chardon  bénit ,  ou  de  wæ- 
gifterhm  nibini  vne  dragme,auec  eau  de  buglojfe,oi\  du  breauage  fuiuant  ;  Cardui  ft” 

benedibîi  ii.  verbena,  feabiofa  ana  M.  i.foliorum  rut<&,  faluice,  caknduU  ana  M.  i.  fi.  ma' 

terentm  in  vino  albo,  &  dipUentur,  &  de  cette  eau  en  fautdonnerdeux  onces  au  pefié, 

&  feraenuuert  dans  fon  liélTefpace  d’vne  heure  &  demie,  plus  ou  moins ,  attendant 
les  fueurs.  Et  encore  qu'on  luy  mifi  des  carreaux  échaufe\,  des  bouteilles  pleines 
d’eaux  bouillantes  aux  pieds  &  aux  cop\,  s’il  efioit  rebelle  à  la  fueur ,  ce  ne  feroit  que 
bien-fait,  ou  de  cette  autre  deco5lion ,  de  falfepareUe  deux  onces ,  eau  de  buglojfe,  &  de 
chardon  bénit  chacun  vne  once,  poudre  hydrotique  cy  bas  écrite  deux  dragmes ,  &  fera  faite  fifotîqtm. 
vne  potion. 

Cenc poudre  hidroîique  de  l’inuention  de  Ficin  ,  doéfe  Médecin  Florentin  >  eft  telle  : 

Timpinellte,  ‘ttedoarite  ,  myrrhx  ana  5  Ji.  fantalorum  omnium  ,  terra  figiliat^  ana  fi. 
corticü  citrij  &  c^oci  ana  ii.  ceritivfli,  &  fragment  orumlapidis  hiacinti  ana  3.  i.  fera  fai¬ 

te  vne  poudre ,  ou  prendre  de  la  poudre  de  pierre  bezeardique ,  la  dofe  efi  de  fix 
grains ,  auec  eau  de  feabieufe  ,  elle  fait  fuer  incontinent.  Et  ceux  qui  fontpauures, 
nayans  pas  le  moyen  d’auoir  de  ces  chofes  cordiales,  cheres,  ils  boiront  Vf/re  de  Sueurs  psur 
vin  blanc  ou  dairtt,^  puis  fe  mettront  dans  vn  four  médiocrement  chaud, Si  qu’ils  puiffent  les  panures. 
tolerer  cette  chaleur,  &  y  fuer  félon  leurs  forces,  apres  ils  s’iront  coucher  dans  vn  Rfluues  fi' 
liéb,  où  ils  demeureront  quelques  deux  heures  j  ou  prendront  des  efîtiues  fiches,  corn-  ^hes. 
poféesde  vapeurs,  de  dccoétions  d’herbes  chaudes,  comme  de  mariolainc,  origan,  po- 
li&t,  fenouil,  fauge,  angélique,  &  autres.  Et  fi  le  corps  efioit  cacochyme  ,  &  qu’il  n’euft 
aucune  apparence  d’exerction,  on  pourroit  purger  le  pefié  de  cette  façon  :  Myro- 

holonarum  eitrinêrum  &  chebulorumana  5.  ii.  tamarindorum,  febeften,  and^.  iiii.  fat  déco- 
Üio  in  aquafeabiofe,  coUtura  adde  fyrupi  rofarum  laxatiui  H.  fiat  potus. 

Apres  il  faudra  venir  à  roborer  le  cœur  par  des  potions,  comme  efi  la  fuiuante,en  Rurgaùm 
laquelle  entre  delà  confeélion  alchermes,  que  ie  loué  fort,  pourueu  qu’il  n’y  aye  pas  hm- 

vn  grand  flux  de  ventre,  à  caufe  du entre  dedans  J  ou  'dp.  Aqu^e  calen-  . 
duU  &  bardant  ma  i.  fi.  confebîion.  alchermes  ^.i.mifce,  fiat  potio  ,ou  Aquartm^  btrlnlnù 
^Hileffn  &  yiçlarm  ana  §.?»  theriaça  &  mimdatij  and  g.  fi  -  pnlaw  debîuarij  diamargariti 
"  "  '  ■  ”  Fi  frigidi 
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frigidi  9-  U.  mifce,  fiatdofis,  &  qu’ils  en  reprennent  de  iour  à  autre  ;  ou  qu'ils  pren¬ 
nent  de  textraôîum  radias  angelk£  ,  ou  de  la  gomme  degenevrier  vn  9.  ou  de  Cem  de 
vie  de  Guaynerius,  qui  guérir  &  preferne.  Il  fe  faut  bien  donner  garde  de  donner  au¬ 
cunes  chores,tant  intérieurement  qu’exterieurement  qui  prouoquent  à  dormir, 
d’autant  que  Ton  feroit  retenir  le  venin  dedans:  miis pajfé le  cinquie'me  iour,  s’il  y  a  des 
inquiétudes,  on  le  pourra  faire  afleurément. 

Dans  les  boüillons  des  pauures,  on  y  meflera  de  la  poudre  de  corail ,  de  la  limature  de 
corne  de  cerf,  du  pourpier,  de  (ofeille,  des  feuilles  de  bouillon  blanc,  feuilles  de  buglojfe  ,  bor- 
rachei,fcabieufe.  Et  pour  les  riches  on  pourra  faire  la  diftillation  fuiuante  :  Volio- 

rum  verbena,fcabiofa,  acetof^,  feordij,  bugloff^,  an  a  ^1.  j.  granorum  citri,  vel  afantiorum 
g.  i.  cerîicu  citri  g.  15.  rofarum  rubiarum  p.  i.  fat  decoéîio  in  iure  pullorum  ad  Ubras 
duos  ,  cui  adde  pulueris  cornu  cerui  vfti  ,  coraïli  v/riufque  &  ben  vtriufque  ,  radicum  pen- 
taphylU  ana^.  i.  pulueris  diamargariti ,  &  de  gemmis  ana  ^.it.  pulueris  be^aardici  3.  L 
fiicci  arnntierum  vel  omphaci]  g.  ii.  aceti  g.  i.  foliorum  auri  numéro  quatuor  ,  le  roue 
fera  diftillé  au  bain  de  marie  ,  ou  foient  cuits  durant  vne  heure  dans  vn  pot  bien 
-couuerr,  &  de  cette  décoction  le  malade  en  prendra  deux  ou  trois  cuillerées  dans  fes 
bouillons. 

Apfes  il  faudra  roborer  le  ventricule,  d’autant  qu’il  e(^  fouuent  débilité  en  cette  ma¬ 
ladie  par  l’affidu  vomiffement ,  duquel  on  tombe  fouuent  en  fycope.  Et  s’ils  ne  peu- 
lient  retenir  les  viandes  &  medicamens  qu’on  leur  prelente  ,  alors  la  fuperieurc  par¬ 
tie  du  ventricule  fera  oinftede  l'onguent  fuiuant  ;  Olei  rofacei,  myrthini  ,&  cydo- 
niorim  ana  g.  in.  olei  nardini  g.  f5.  ceschofes  meflées  ,  on  en  fera  vn  onguent  auec 
vn  peu  de  cire,  ou  de  cerar  de  Galien  ftomachique.  Il  ne  faut  oublier  les  epithemes 
pour  mettre  fur  le  cœur  quatre  ou  cinq  fois;  tant  de  iour  que  de  nuit;,  qui  feront 
compofezde  cette  faj^on  :  Aquœ  rofarum,  oxalidu,  buglofiana  g.  iv.  aceti  g.  ii.  pul¬ 

ueris  elecîi  :  de  gemmis  ^.i.  xyloaloës,  fantalorum  ïubeorum,  corticum  malt  ettrij  in  puhiertm 
redaPîorum  ana  3.i.  ojfis cordis  .ceruini  9-  i.  croci  grana  fex ,  le  tout  meflé  fera  fait  vn 
epitheme. 

JLe  malade  en  fes  grandes  foifs,  hors  fes  repas  boira  d’eau  d’orge  ,auecdu  fyrop  de 
limons,  ou  de  citrons,  ou  oxtfacchara,  &  en  fes  repas  il  doit  boire  du  vin  ,  encore  qu  il 
ayrS grande  fievre,c3.r  il  refifte  à  la  putrefaélion  &  au  venin  &  s’il  côforte  le  cœur.-mais 
on  le  pourra  tremper  auec  eau  de  quelque  bonne  fontaine,  ou  puits  :  il  ne  faut  ou¬ 
blier  de  corriger  l’air  de  la  chambre  du  malade ,  autrement  on  rrauailleroit  en  vain. 
Ce  qui  fe  fera  en  Efté  ,  fi  on  iette  des  herbes  &  fleurs  réfrigérantes  &  odorantes  par 
la  raaifon,  commcviolettes  de  toutes  couleurs  eillets  ,rofcs  ,  pajjc- fleurs ,  pafquettes ,  & 
d’aurres;  faut  arrouferauec  beaucoup  d’eau  fraifehe  ,  en  laquelle  on  pourra  mefler 

jdu  vinaigre,  voire  de  l’eau  de  rofe  qui  auroit  le  mo3'en.  Rafes  Médecin  Arabe  dit, 
que  de  fon  inuention  eftd’aduis,  qu’au  temps  desgrandeschaleurs,  on  mette  dans  les 
chambres  des  grandes  pièces  de  loilles  moiiillécs  d’oxycrat,  comme  nous  faifons  les 
tapiCferies  en  Hyucr,  durant  les  grandes  froidures  faire  bon  feu,  &  parfumer  la  cham¬ 
bre,  pour  les  pauures  du  bois  àt genevrier,&càQ  fa  graine  aulfi,  du  bois  de  genevre,  de 
laurier, de  lauende,fauge,  romarin,  mariolaine,Side  ï encens. 'Ex^oux  les  riches,  auectro- 
çfqu.es  ou  oifelets  de  Chypre,  d'alipta  mojeaia  8c  autres  ,  &  faire  changer  de  chambre  au 
malade  deiour  à  autre, &  de  j!ds,&  fur  tout  fc  tenir  nettement. Et  quant  aux  feneflres, 
elles  ne  feront  ouuertes  la  nuit  ny  le  iour,  fi  l’air  eft  neb'uleux,ny  fi  le  vent  de  Midy 
fonfflent ,  &  ne  leur  donne  entrée  :  mais  fi  l’air  eftoit  fans  vents  ,  ou  que  la  bife 
foufflaft,  il  faudra  laifler  les  feneftres  ouuertes  de  iour  ;  car  entre  tous  les  vents,  les 
^«Jmlooiens  ou  Septentrionaux  font  les  plus  falutaires. 


En 
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En  traitant  ainfi  le  malade,  s'ilfuruient  des  fiteurS  és  iours  critiques,  flux  de  ven-  Otfermum 
trc,  hemorrhoïdes,  vomilîeraent  ,ou  despuftules  rougeaftres  ,  ou  vnc  ebulition  de 
fàng,  fe  manifeftant  aucuir,  ou  flux  de  fang  modéré  par  le  nez,  &  que  le  malade  s’en 
trouuaft  aucunement  foulage,  nonobftant  cela  il  ne  faut  celfer  de  donner  des  choies  chofe  qui 
cardiaques,  tant  intérieurement  qu’exterieurement ,  afin  de  fortifier  la  naturel  &  par  doit  eflre 
ces  crifes,  i’en  ay  veu  fortifier  plufieurs  peftez,  qui  n’ont  eu  ny  boifes  ny  charbons,  Sc  bien  noté?- 
en  ces  chofes  le  Médecin  &  Chirurgien  y  doiuent  efire  bien  verfez  ,afin  qu’ils  ne 
prennent  vne  perturbation  de  nature  pour  vne  crife,  &  que  voulans  aider,  ou  lailfer 
faire  nature,  üs  foient  caufe,ou  pour  le  moins  aidentà  fairemourir  leurs  malades. 

le  mettray  icy  certaines  chofes  cordiales,  dont  le  malade  pourra  vfer  ordinaire¬ 
ment  ,  pour  fortifier  £on  cœur  ,  dont  il  me  femblc  lestablett&s  fuiuantes  y  eftre  pro-  'Eltcluntret 
pres:^..  CoralH  fubri,  fragmentoYum  gemmarum,  faphyriihyacinti,margarharum  ana  B-i.  /tiques, 
frmnis  cardui  hemàiüi ,  oxaLidu,  radicis  tunicis  ,  torment^Ui  angelicee,  doronici  ,  cjfis  de 
corde  cerui t  &  rafur^  ebaris  ana  5.  15.  icrrae  lemniee,  &  boli  arment  ,  ana  5  i.  mofehi» 
fuccini,  ant^  Vi-  faccari  albi  diffoluti  aqiia  calendttla,  Hbram  femts  ,  foient  faites  tablettes 

du  poids  d'vne  ou  deux  dragmes  ;  ou  qui  voudra  ,  vfera  des  eleétuaires  d'arowa- 
ticumrofdtum  Mefué  ,  Monfieur  du  Chefne  approuue  le  fyrop  de  cinamonc ,  comwc 
auflî  \'elc5f.uaritim  Utifîcans,  qu’on  attribué  fauficment  à  Galien,  le  diambra,  diaftnocum^ 
fU  plufieurs  autres. 


ï 


Chapitre  XV. 

Vu  Bubon ,  ou  hojfe  qu'on  appelle  Perte  vulgairement. 

L  ari  iue  qut  U  nature  rraiiaillant  pour  la  déchargé  de  fon  venin  ,  il  fe  fait  vn  hibm 
w  ou  qui  s’engendre  communément  fur  quelqu’vn  des  >comme  nous 

lions  écrit  cy  deuant, alors  il  ne  faut  vfer  d’aucun  repercutient  ;  mais  on  apliquera 
auprès  ou  au  deflfousdes  ventoufes  pour  toufiours  aider  à  la  nature.  D  autres,  outre 
les  ventoufes,  appliquent  au  deflfous  des  veflîccatoires  pour  faire  vne  plus  grande 
ateraéfion  -,  &  afin  qu’elle  foit  mieux  connue  au  Chirurgien  à  fon  commencement, 
les  vcïQ pointe  douloureu[e,&i  trouuent  comme  vne  petite  noiletre,  a- 

quelle  peu  à  peu  s’augmente  comme  vn  veuf^ow  comme  vne  pomme,  &  quelque^ 
fois  vient  plus  grande  au  commencement  ,  fa  forme  eft  longuette  &  moode  ,  c  elt 
pourquoy  les  Parifiens  l’appellent /«//c ,  en  apres  elle  deuient  ronde,  ou  potntud  & 
immobile.  f  - 

Apres  l’application  des  ventoufes,  auec  fcarifications  fur  la  tumear,sille  peut 
plus  bas  au  deffous,on  mettra  des  fangfuës,&  les  lailfer  fufiBfamment  tirer  :  on  peut 
aufll  prendre  vne  poule  viue  ,  luy  arracher  la  plume  qu’ebe  aura  au  cul  ,  &  I  appliquer 
furlabofe,  &  luy  fermer  le  bec  aucunes  fois  ,  afin  qu’elle  attire  plus  le  vemn. 
On  peut  vfer  des  coqs  &  poules  dindes  deraefmes.  On  peut  aum  prendre  poulets,  pi¬ 
geons, ou  petits  chiens,  hndus  tout  vifs,  &  les  appliquer  tout  ^audement  ,&  remettre 

d’autres  auant  qu’ils  foient  refroidis,  &  faut  leur  calfer  les  olfelets.  ...  / 

Certains  mettent  apres  cet  emplafire ,  pour  remollir:  Bdellq  ammomaci,  &  ga  - 

bani  ana  §.  i.  pulueru  ireos  J.  fi.  olei  UHorum  ,  &  quantum  fufictt  ,  fiat  empla- 
fi/um  :  d’autres  y  appliquent  emplaflrum  diathylon  magnum,  mais  ie  n  approuue  ny 
l’vn  npy  l'autre,  parce  qiuls  empefehent  la  perfpiration  &  exhalation  du  vemm 
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ttscaîaplafmes  &  onguens  font  plus  propres ,  Sc  ctttMy  tü  approuué  dVn  chacun  &rde 
Catuflafme  *  Prenez  vn  oignon  cuit  fous  les  cendres  ,  demie  douzaines  de  figues  cuites, 

onguens  ^o^'  hcs  auec  du  beurre  &  du  leuaint  le  tout  raefiéj  fera  fait  vn  cacaplafme.  Ou ,  ')f- 
nppmiuex..  R^dtcum  lïVwnim  J.  ij  mslua,  bifmaluce  Vfolarum  ana  M.  farina  femînk  Uni ,  hordei  &  uL 
t;ci  anx  ^.].ficuimparhduo  iflorum  camomi[Pie,&  viohrim  a?ta  p.  i.florum  fambuci  p.  {?. 
du  tout  fera  faite  vne  decoaion  tout  palTé  par  vn  crible  j  on  adiouftera  de  la 
graiffe  de  porc,  de  gelinc,  ou  de  veau  de  chacun  vne  once,  d'huiles  d'amandes  douces  ou  de  lys 
ou  de  violât  deux  onces,  fafran  demie  dragme,  le  tout  mejlé  félon  l’art  :  fera  fait  vn  cata- 
plafme,  fi  vous  voulez,  y  a  oignon  cuit  fous  les  cendres,  Plufieurs  vfentaufil 

'  de  l’onguent  de  alth<ea,\t  méfiant  auec  de  rongiienc  bafiHcon. 

Il  ne  faut  Et  quand  la  matière  fera  prefque  fupurée  &  meure, &  le  bubon  fera  ouucrt,  ne  faut 
flntlell  l’entiere  fuppuration  ,  mais  preuenir  vn  peu.  Aufli  ne  faut  faire 

maturation,  comme  l'ay  veu  a  certains  en  vne  ville  du  pais  bas  de  Lymofin  ,& ailleurs  ,  qui  fe 
mcfloient  de  traiter  des  peftiferez ,  aufquels  auec  vn  razoir  ou  coufteau  fendoient  en 
croix  fort  profondément  la  bofle ,  &  mettoient  defîus  vn  oignon  rouge  ,  crud  ,  battu 
,  ^  ^’y  laifioient  vingt-quatre  heures  :  il  nen  échappa  gueres  de  ceux  qui  fu- 

Mijtctre  trahe^de  cette  façon  ,  car  quelques^vns  moururent  du  flux  de  fang  ,  autres  pour 

ermite.  redoublé  leurs  douleiirs  :  mais  il  fera  mieux  fait  &  plus  alfeurément  de 

fuiure  la  méthode  fus- écrite.  Aufii  ceuxqui  exerçoient  cescruautez  ,  neftoient  pas 
Chirurgiens,  maispayfans  ignares  qu’on  appelle  en  ce  pays  Meges  de  bœufs.  ^ 
L’ouuerrure  fe  fera  auec  vne  lancette,  quelques-vns  approuuent  le  cautere  poten- 
Del'ouuer^  ^'^<^‘1^1  eftle  meilleur  fait  en  punduaire  *.  Aucunesfois  tous  les  bubons  ne 

Sure  du  bu-  y^^nnent  pas  à  i  uppuration  :  mais  à  refolution,  &  pourtant  plufieurs  fe  fauuent,  alors 
bon.  il  faudra  toufiours  continuer  les  cataplafmes  ou  onguens  remolliens,  iufquesà  la  to- 
Hûtexa,  talc  confommation  ay  !.■  bon.  Le  bubon  fera  panfé ,  comme  les  autres  abfcés 
fuppurez. 

^rognofiie.  bubon  apparoiflanc  plufiofl  que  la  fievre,  c’efi  bon  figne  :  car  il  démontré  nature 

eflre  bien  forte  &  robufte,  &  qui  a  bien  tout  chaffé  le  venin.  Le  bubon  ou  boflTe  qui 
fort  apres  la  fievre,  fi  ce  n’eft  en  vn  iour  critic,  &  qui  croift  lentement,  cü  figne  mau- 
uais,  qui  montre  la  nature  eftre  défia  furmontéc  du  venin,  par  la  furie  &  impetuofité 
duquel  s  eft  engendré  ledit  bubon.  La  boflfe  ou  bubon  de  couleur  rouge,  eft  le  moins 
dangereux,  les  noirs,  liuides,  verds,  ou  violets  font  mortels:  Les  bubons  fous  les  aif- 
îelles  font  dangereux,  &  apres  ceux  qui  font  derrière  l’oreille  ,  &  aux  glandules  du 
col,  &  rnoins  ceux  des  aines  :  vn  bubon  apparoilfant ,  %c  foudain  rentrant  auec  maii- 
uais  accidens ,  eft  vn  figne  mortel ,  la  multitude  des  bubons  n’eft  point  à  craindrcjk 
comme  des  charbons. 


Chapitre  XV  L 
Du  charbon  peflilenîiel  ^0^  de  fa  cure, 

^dlchaXl  ?  F  ^  peftilétiel  eft  vne  petite  tumeur  ou  puftule  maligne  furîeufe,fembîable  m 

^commencement  à  la  grandeur  d'vn  grain  de  millet,  ou  de  plufieuu ,  auec  Vn  grand  prurit,, 
ardeur,  dopeurvehemente,peu  à  peu  croijfante,  ayunt  au  milieu  vne  petite  veffie,  femb labié  di 
celle  de  bruleure,  fait  par  fon  adufiion  vn  vlcere  auec  croufie,  &  aux  parties  prochaines  grande^ 

infimmum  i  guel^uesfois  appaioic/-wf»y?»/ft ,  &  dés  le  cwnmençenwnt  eft  Thni 
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auec  muJÎ€i  les  'veines  d'alentour  font  de  diuerfes  couleursj  à  la  femblance  de  l’arc  ce- 
lefte  ;  au  lieu  ou  eft  le  charbon  ,  on  y  fent  grande  pefantcur.  Au  refte  on  y  trouue 
les  lignes  &  fymptomes  qui  accompagnent  la  inquiétudes  ^  défaillances  de 

cœur  i  dégoutement  i  refuenes  &  femblables  i  bien  fouuenteft  accompagné  de  bubon  ,  il 
fe  peut  engendrer  en  toutes  les  parties  du  corps ,  il  cft  de  diuerfe  grandeur,  au  com¬ 
mencement  petit,  comme  nous  auons  dit,  puis  comme  vn  pois ,  comme  vnc  noifette> 
quelquefois  comme  vn  œuf,  plus  ou  moins  :  il  eft  plus  grand  volontiers  au  ventre, 
aux  fefles,  au  milieu  des  cuiffesS:  des  bras. 

Incontinent  que  le  charbon  apparoiftra  en  quelque  partie,  on  deffendra  le  dormir 
au  malade,  principalement  le  premier  iour  on  baillera  des  antidotes^  &  potions  fuda- 
tiues  comme  a  efté  dit  cy-deuant.  Apres  par  tous  moyens  il  faut  attirer  le  venin  de¬ 
hors  ,  &  le  refoudre  ,  à  quoy  eft  fort  loué  le  remede  fuiuant  :  Vrene\  yn  citron  ou 
orange^  lequel  party  par  le  milieu,  fera  mis  fous  les  cendres  vn  quart  d'heure ,  en  comrant  de 
iheriaque  chaque  moitié  en  fon  intérieure  partie,  ayant  vuidéla  moitié  de  ce  qui  eft  dedans,  é' 
fera  ce  remede  fouuent  renouuellé^h  feauoir  de  cinq  en  cinq  ^^«m:Quelques-vns  yapfiquent 
de  la  miette  de  pain  blanc  toute  chaude,  ainfi  qu’elle  vient  du  four.  Lecataplafme  fui¬ 
uant  attire  fort  le  venin  extérieurement  :  Vrene\vn  oignon  commun  ,  racines  de  lys  deux 
onces,  feuilles  de  rhuë,  &  de  feabieufe,  de  chacun  deux  manipules,  foient  cuits  &  pafe^,  auf~ 
quels adiouftere\duleuain  vne  once, de  theriaque  vne  dragme &  demie,  trois  eu  quatre  iaune 
d'(eufs,& ferafaitvn  caîaplafme,\tCiyxQ\  fera  renouuellé  auant qu’il  foit  fec.Lr  vencoufe 
aufti  auec  fcarifications  allez  profondes,  au  commencemant  eft  profitable  ,  principa¬ 
lement  fi  la  liuidité  ou  noirceur  de  la  partie  menace  de  gangrené.  Les  fangfuës  aufti 
y  doiuent  eftre  apliquées,pour  attirer  &  vuider  le  fang  veneneux: Apres  il  faudra  met- 
cre  le  cataplafrae  fait  auec  deux  iaunes  d’œufs, auec  fuye  de  cheminée  du  four,&  vn 
peu  de  feh^&  pourcc  que  la  maladie  eft  extreme, aufti  elle  requiert  d’extremes  remc- 
des.  Celfus  dit,  qu’il  n’y  a  rien  meilleur  qu’incontinent  y  mettre  le  feu,  cela  n’eft  fâ¬ 
cheux, parce  que  la  chair  eftant  mortifiée, n’a  nul  fcntimcnt.Ce  qu’eftant  venu  àlano- 
tice,quelquesMedecinsChirurgiens,&  autres  qui  fe  meflent  de  curer  les  pcftez,y  ap¬ 
pliquent  vn  grand  culier  de  fer  rougy  au  feu,  qui  emporte  tout  le  corps  du  charbon: 
mais  ie  n’approuue  cette  façon  defaircjà  caufe  que  tous  ceux  aufquelsa  efté  apliqué 
ce  remede  de  ma  cônoiflance  fon  morts, pour  eftre  trop  inhumain  &  cruel-.mais  il  fe¬ 
ra  mieux  fait  d’appliquer  vn  ponôtuaire  embrafé,  &  petit  fur  le  lieu  où  eft  la  pullule,  ou 
vncaucere  potentiel,  ou  vn  petit  grain  de  fubliméau  milieu,  ScTylailfer  fix  heures, 
par  ce  moyen  fa  furie  fera  arreftée. 

Aux  parties  circonuoifines,  il  eft  bon  de  mettre  l’onguent  fuiuant .  Prene'^  d'huile 
rofat  trois  onces,  vinaigre  rofat  vne  once,  bol  arménien  vne  once,  fera  fait  vn  onguent  :  Le 
cataplafme  de  plantain,  lentille  &  pain  commun  boüilly  en  eau ,  ou  en  oxycrat ,  peur  eftre 
mis  és  enuirons  :  auflTi  quelques-vns  en  appliquent  delfusjpour  rafraichir  la  grande 
ardeur  du  charbon,  &  la  digérer  ,  le  cataplafme  aufti  de  grenades  decouppées,  cuites 
auec  du  vinaigre  ,  peut  eftre  appliqué  à  l’entour  ;  combien  que  Paul  d’Eginette  le 
met  deflus'powr  arracher  le  charbon,  &  le  feparer  des  parties  adiacentes.  Apres  on 
continuera  de  faire  tomber  l’efcarre  auec  du  beurre  frais  feul ,  ougrailfe  de  poule, 
auec  iaunes  d’œufs  meflez  enfemble.  Ou  auec  ce  Xmimtnvf^Mucilagmis  de  althaa  & 
de  femine  Uni  extraëî/e  in  aquafeabiofe  ana  ii.  butyri  retentis,  &  axungiœ  perd  ana  /, 
Vitellos  ouorum  très,  fiat  linimentum,  L’efcarre  eftant  tombé,  il  fera  mondifiée  comme  a 
efté  dit  au  bubon  ,  ou  auec  egiptiac,  ou  du  fuiuant  mondificatif  :  Syrupi  rofarum 

ficcarum  &  deabfynthio  ana  §.  i,  therebintime  §.  iih  pultieris  aidés,  myrrhte,  ana  5.  fi.  farina 
hordei  5»  /.  fera  fait  vn  Uniment. 

£t  parce  qu’à  la  pefte  &  au  charbon  on  a  des  grandes  fièvres  accoiupagnées  d’ex 
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4^  h  l  V  l.  De  la  Beauté  fauté  corporelle, 

treme  foif,  &  ne  trouuent  les  peliez  aucun  rafraifehiffement  aux  ptifanes  qu’on  leur 
fait,  on  meflera  parmy  vn  peu  d’erpric  de  vitriol,  &  de  foulphre  ,  qui  ddaltererons 
promptement  par  leur  aigreur  ,  &:  qui  y  voudra  adioufter  quelque  fyrop  auflî  aigrct, 
comme  de  limons,  le  tout  n’en  fera  que  meilleur. 

Le  charbon  apparoififant  auanc  la  fievre,  eil  vn  bon  figne ,  comme  auffi  a  cilé  d:t  de 
la  bo{re,ceux  qui  font  rouges,  ou  citrins,  font  moins  dangereux  que  les  noirs  ,  liui- 
des,  ou  verds.  Ceux  qui  font  fiiueo^  fur  fendroit  du  coeur,  ou  fur  rcilomac  font  per¬ 
nicieux  :  aufîi  ceux  qui  occupent  le  menton  ou  la  gorge,  efloufent  bien-  toll  le  malade: 
Iccharbon  s’en  retournant  eft  figne  de  mort,  principalement  s’il  furuient  quelque 
mauüâis  figne.  Le  charbon  fuppuré  &  ouuert,  qui  fe  deffeche  fans  eaufe  tnanfefle  pré¬ 
dit les  moindres  font  moins  malins  que  les  grands.  Les  grands  &  di formes 
tuent  le  plus  fouuent  les  malades.  Ceux  qui  ontplufieurs  charbons  ,  difficilement  en 
échapent.  Les  charbons  qui  font  lîtüez  plus-  haut  que  la  boffe  ,  font  ehimez  tres  ma- 
lins.  Celuy  qui  a  vne  puftule  noire^  &  dure ,  &  qui  ne  fe  creue  point  tofl ,  efl  mauu  iis, 
Celuy  qui  eii  en  iapaitie  nerueufet  ellplus  douloureuxydi  laiife  fon  efcarrepli>s  tard. 


Chapitre  XVI  t 
De  la  preferuatlon  de  la  Pefle  en  general. 

ENcore  queDieu  permette  que  la  pefte  fe  mette  parmy  les  homes  pour  leurs  pecher,> 
h  eft-ce  que  comme  mifcricordieux  il  ne  veut  pas  que  tous  en  meurent,  appaifanc 
fon  courroux,  &  veutque  bonne  partie  n’en  foient  attains,  &ce  par  vne  reuelation, 
qu’il  a  donnée  aux  Médecins,  par  le  moyen  du  régime  &  remedes  cy-bas  écrits.  C’elt 
pourquoy  ceux  qui  ont  charge  de  la  police  des  villes^  bourgades  &  villages ,  donneront  or¬ 
dre  qu  on  utnc\£\e:s  rues  &  places  publiques  nettes  àa  tomzs  immondicitez  puantes, 
qu  on  falfe  des  feux  de  nuit  aux  rues  &  places  publiques, de  bois,  fehilks,  fleurs,  grai¬ 
nes,  èc  herbes  odorantes,  comme  font/ii«/_g-e,  lauandey  thim,  romarin^  laurier  ^geneyrieri 
marjolaine  J  calament,  origan,  fauinier,  cyprès,  &  autres  femblables. 

Pour  les  particuliers' ,ct\xyi  qui  craindront  de  tomber  en  ce  mal ,  le  plullofl  qu’ils 
pourront  fe  retireront  du  lieu  infeélé  de  pelle,  &■  en  vn  lieu  qui  Ibit  bien  fain,- 

&  en  retourneront  tard  ;  le  lieu  de  la  demeure  doit  eftre  tenu  net,  auquel  ne  fe  doiuent 
faire  grandes  afficrnblées  de  gens,  comme  on  fait  aux  dances,  procelïions,  foires ,  mar¬ 
chez,  feftins,  éc  cours  de  luflice  :  on  y  gardera  toute  nettté,  &  dans  les  chambres 
des  logis  on  y  fera  du/e«  de  bois  odorans,  &  defarment  fous  les  cheminées,  les  lits 
leront  parfume\,^  allât  que  de  s’y  coucher,doiuent  ellr.e  expofez  au  vent,  ou  mis  dans 
vnfüur  ticde,\\  ne  faut  oublier  que  les  riches  vient  de  parfumsodorans,commeil’4>//^- 
lets  de cypre,Szi\\tecs,  par  fums  lemblables  ,  &  les  panures  fe  contenteront  d encens,  dt 
graine  de  genévrier  ,&  de  [un  bois  ,  &  parfumer  les  linceux  &  habiUemens,  les  fenefres  de  fa. 
maifon  feront  clofes,  les  tours  nébuleux,  ou pluuieux,  les  autres  iour-s  foient  euueriesf^QZÏd,-^ 
lement  celles  qui  regardent  le  Nort,  &  l’Orient. 

n  ne  faut  fortirde  la  maifon  que  le  Soleil  n’aye  dilfipc  les  vapeurs  ,  &  purifié  l’airi; 
&  il  ell  bon  auant  que  de  forrir  ,auoir  vn  peu  d&fieunè  -,  on  doit  eflre  fobre  en  fon  boi¬ 
re  &  manger,  trop  grande  repJetion  nuit ,  en  rendant  le  corps  humide  ,  trop  grande: 
abftinence  rend  la  chaleur  plus  acre,  viandes  ioicni  bonne  nourriture  concof^ 
ëton,  ^  qu’en  leiuesyaye  quelque  aciditleu  aigreur,  'L^yinifit  trempide  konne  eauJe- 

fpntoînis 


De  L  Pejîe,  de fes  remedes.  Chapitre  XVII.  49- 

fontaine,  fi  la  contagion  vient  d'embasi  fi  d’en  hant,de  Teau  de  quelque  puits  profond, 

&  ne  faut  croire  ceux  quidifenc  vn  piiilîanc  vin  eftre  antidot  affeuré  contre  la  pefte; 
veilier  trop,  ce  qu  engindfe  cruditez,  affoiblit  auiTi,  le  dormir  affez  long  de  nuit 
eft  louable  dormir  fur  iour,$c  incontinent  apres  le  repas  caufe  des  cruditez,  &  rem¬ 
plir  la  tede  de  vapeurs  fafeheufes.  L’exercice  modéré  8c  non  violent ,  le  matin  &  au 
vefpre  auant  le  repas,  en  lieu  non  fufpeét,  &  loin  de  la  multitude  des  gens ,  eft  vtile; 
la  tranquillité  d’efprit,  &  la  ioye  font  fort  bons  ;  Vcnits  en  temps  de  pefte  eft  dange- 
reufe ,  les  corps  cacochymes  &  excrementeux.  feront  purgez  ,  &  les  obftruélions  & 
opilations,  oftées  par  des  medicamens  propres. 

Il  fera  bon  auant  que  de  partir  au  matin  ,  à  ceux  qui  ne  voudront  defieuner ,  de 
prendre  quelque  antidot.  Nous  parlerons  premièrement  des  plus  aifez  &  ftmples ,  &  Simples pre^ 
y  adioufterôs  des  compofez  ton  tient  que  les  limons,  citrons  &  oranges ,  ont  vne  mer-  feruutifs., 
ucilieufe  vertu  contre  la  contagion,  &  1  air  peftilent  ;  La  racine  d‘ angelique  &  de  gen¬ 
tiane  font  fort  recommandez  :  le  commun  peuple  croid,que  de  manger  vn  peu  de  ra¬ 
cine  (Xenulaça}npana,8z  qu’en  porter  fur  foy,  penduë  au  col,  trempée  dans  du 
preferuedeîa  pefte  :  le  im  de  bouillon  blanc, ^x^rme  auec  du  vin  blanc,  &  beu,  non 
leulement  preferiie  :  mais  aufli  en  gucriti  la  verueine  mafehée  en  fon  fuc  aualié  feul,ou  Conferue  é>' 
anec  du  vin  eft  vn  antidot.  Guainerius  loue  fort  la  vinette  ,  ou  ofeille  ronde  en  prenant  eaud'æuiU 
quatre  ou  cinq  feuilles  d’icelles,  auant  difner  ou  fouper  ;  La  conferue  de  la  fleur  hts. 
aœuillets,Qu  l’eau  diftillée,  eft  vne  chofe  affeu  rée.-  Em  de  noix 

On  loiic  fortauflS  l’eau  de  noix  vertes,  &  de  leurs  écorces,  poqr  s’en  preferueri  G<i-  '^^rtes. 
lien  loué  fort  le  bol  Arménien,  la  terre  figillée  vraye  efl  douée  de  mefme  faculté ,  on  en  prend 
vne  demie  dragme,  ou  deux  fcrupules,  ou  vne  dragme  pour  le  plus  auec  du  fuccre  ,  ou  on  ^ 

la  boit  auec  du  vin  h\inc,o\id.UQC  d’eau  de  chardon  bénit,  SLüQcsn  bouillon  ,  ou  zuQcdQS 
iauftes  d’œufs:  il  fufiit  d’en  prendre  de  huit  en  huit  tours ,  car  plus  foiiuent  cauferoit  vne 
indigeftion,  8c  d’vne  courtehaleinc.  Le  vulgaire  prend  de  l’ail  le  matin  auant  que  de 
fortir  de  la  maifon,  &  boit  vn  peu  de  vin  aptes.  A  ceux  qui  font  accouftumez  aux 
ails,  il  peuteftre  permis  en  temps  froid  ,&  perfonnes  de  pituiteufe  matière:  auifi 
Galien  nomme  l’ail,  la  theriaquedes  ruftics:  la  r^«ê  refifte  merueüleufement  à  tous  ve-  l'ail, 
nins,  8c  fur  tous  à  la  pefle,  de  laquelle  on  en  vfe  diiicrfemcnt  :  car  on  pile  quelques 
feuilles  auec  du  vin,  &  font  beuës  ou  auec  vn  peu  de  fcl  &  d-e beurre, &  l’on  en  mage 
quelques  feüilîes.-Le  remede  fuiuant  eft  eftimé  de  Galien  liu.ii.  deanîidotis  ,&celuy 
qui  en  prend  , ne  peut  eftre  endommagé  d’aucun  venin  ,  qui  eft, de  Delarhuë 
rbu'é,  deux  noix  communes ,  deux  figues  grajfes  ,  vn  grain  de  fel ,  mefle\  tout enfemble  ,&  en 
prene\le  matin  vn  morceau  &  beuue\  vn  peu  de  vin  apres.  On  fe  gardera  d’vfer  de  noix 
rances,  car  elles  font  veneneufes  la  theriaque  &  mitridat  font  des  fouuerains  remedts  ,  leur 
dofeeft  d'vn  fcrupulc,  demie  dragme,  ou  d  yne  dragme  peur  les  pim  robufles  &  naturels  ,  on  en  ^  * 

vfe  quatre  ou  cinq  heures  le  matin  ,  ou  le  [oh  auant  les  repas,  quoy  qu’on  en  peut  prendre 
à  toutes  heures  8c  en  toutes  faifon  contre  tout  venin  &  poifon,  apres  aiioir  vomy,  qui 
pourra,  8c  contre  l’air  peftilentieux,  &font  baillez  en  forme  de  bdm  auec  du  fuccre,. 
ou  detrempez  auec  vn  peu  de  vin  ou  eau  de  chardon  bénit,  ou  mefle^auec  de  la  conferue  de 
bugloffes,  ou  de  violette,  ou  de  rofes,  ou  autres  femblables. 

Qiiant  aux  pilules  de  Ru fm, elles  caufent  dégradés  hémorragies  aux  femmes  parleur 
matrice,  aux  homes  par  le  nez, ou  hemorrhoïdesdu  ftege,eÿ“  i'en  ay  veu  mourir pUfiieurs, 
c’eft  pourquoy  qui  en  voudra  vfer,  n’en  prenne  fouuent,  ains  rarement,  &  que  la  quâ-  ^ 
tité  defix  gjains  pour  le  plus,  L’opiatefuiuanteeft  tres-approiiuée;l^.  Conferute  florü  ^ereures^^"^ 
borraginis,toriicis  chricondiii,  conferua  florum  ocellorum  ana  pnlueris  elelîuari)  diamar-  opiateâp- 
gariti  frigidi ,  de gernmis  ana  3.  û.  terra  figillatte  boit  Armenii  ana  g.L  rafura  eboris,  premée<. 

carnucerut  vfti,  coralli rubri  &  albi praparatorum  ana'^.  ft.  theriacte  3.  ii,  cum fyrupo  eonfer- 
mtmit  corticis  citri  fiat  laquelle  chaque  luayn^auat  q.uc  de  fortir  de  la  maifon. 
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5  ^  L  î  V  R  E  î.  Dê*  /iî  iBedutê  famé  corporelle. 

en  faut  prendre  aufli  gros  qu’ vne  noifette,  &  apres  boire  vn  peu  de  vin  ,  ou  bien  o  n 
vfcra  des  tablettes  fuiuantes  :  5^.  Radicurn angeliœ  &  tomentiüce  ana^.  i.  boli  Arment:, 
terra  figülata  ana.  3.  ^.Çemrnu  acetofa  &  citrîj  ma  d.i.  [anîali  cHrini ,  coralli  rubri ,  lïgni 
aloes  ana  9.;/.  cmamomi,  canophylorum  ,  mam  ana  9.  i.  ambaru  grifei  &  mofchi  ana  9rf?. 
faccarirofati  dtfolm  in  aqua  rofarum,  &  feabtofa  viii.  fiat  eleCluarium  in  tabeüas  pondé¬ 
ré  5.  fs.  vel  ^.vnius,àQic{\idUs  il  en  faut  prendre  vne  le  matin  ,  lors  qu’on  nVfera 
d’autre  remede,  &fur  le  iour  quand  on  voudra.  Nicolas  eftime  plus  l'antidotm  alU 
Ægyptia,  &  i’acharifiûs  que  toutes  les  thériaques  &  mitridats.  Du  Chefne  dahs  fa  Phar- 
macic  y  a  mis  vnecau  que  fay  expérimentée,  laquelle  non  feulement  guérit  de  la 
pefte:  mais  aufli  preferue  affeurément  ceux  qui  en  prendront  le  moins  du  mcmdeles 
matins,  &  qui  s’en  frott  eronc  le  nez,  les  levres,  &  l’a  intitulé, ad  pefiü  curationem 

6  praferuationem.  Les  Apoticaires  en  doiuent  auoir  toujours  de  faite  ,^comme  auflî 
du  fyrop  de  pomu  ^ercetani.  Et  pour  les  pauures,  Tantidot  dudit  Querceran  de  granit 
iuniperï  maturü.  dite  la  theriaque  d' Alemagne,  ou  de  l' extraôiam  du  genévrier.  Liebaut  li- 
ure  Zj  des  remedes  fecrets,  chap.  8.  fait  grand  cas  d’vne  eau  qu’il  appelle  de/iurante  de 
mort,  qui  eft  fouueraine  de  preferuer  de  la  pefte ,  fe  tay  expérimentée  fouuent  auec 
beaucoup  de  profit. 

Plufieurs  ont  crû,  que  de  fe?itir  les  latrines  tous  les  matins,  ou  boire  de  l’vrine  d'vn  en¬ 
fant,  ou  de  la  fîenne  à  ieun,  que  c’eftoit  vn  fouuerain  remede,  &  fi  difent  que  les  Sar^ 
mares,  que  nous  appelions  Polonois  ,  Rufliens  ,  Tartares ,  Lithuaniens ,  Mofeouites, 
Gérés, &autres  peuples  Septentionaux ,  en  temps  peftilentieux  ils  iettent  par  lesru'Js 
des  chiens,  chenaux,  vaches, brebis,  loups  morts  &  puants,  difans  que  cette  horrible  fenteur 
chaffe  Pair  peftilentiel.  Quantàmoy  i’accorde  bien  d’vn  corps  humain,  que  quelque! 
fois  vn  venin  iette  bien  l’autre:  mais  que  comme  le  cœur,  le  cerueau ,  naturellement 
ré  confortent  &deleétent  de  bonnes  fenteurs,  aulfi  depuanteur  ils  meurent.  Il  feroit 
mieux  fait  de  porter  en  vn  air  peftiferé  vne  pomme  compofée  comme  s’enfuir. 

Storacis,  benioin  ana  G.  radicü  angelica,ireos,calami  aromatici,  nucu  mefeata  ana 
^.b.fantalorum  omnium  ana  ’^.ii.  ambaru^rifiei  &  mofchi  ana  9.  f?.  cum  mucaginc gummi 
tragacanti,  extra6l<e  in  aqua  rofarum,  fera  faite  vne  parte,  de  laquelle  il  fera  formée  vne 
pomme  de  fenteur, qu’on  pendra  au  col  pour  fentir  fouuenc,  ou  bien  on  portera  des 
fachets  de  taffetas  contrepointe\,  dans  lefquels  on  mettra  de  la  poudre  fuiuante  ,  qu’on 
portera  ordinairement  fur  la  région  du  cœur  :  RadicUircos,  cyperi,  caUmi  aromaü- 

ci,  radicis  angelica  ana'^.  ii.florum  oceüorum,  &  rofarum  rubrarum  ana  3.  i.  fit.  fant ali  citrî-» 
U.  hgnt  aloés  3.  i.  menthx,  matorana,  origani  ana  5.  i.  rt.  ambaris  grifei  &  mofchi  ana 
9.  i.  mifce,  fiat  p u luis gro fus ,  de  laquelle  on  mettra  dans  des  petits  fachets  detafetas, 
pour  en  vfer  comme  nous  auons  dit.  Et  nefaut  pas  croire  qu’il  fut  meilleur  de  porter 
fur  le  cœur  dans  du  cuir ,  ou  dans  vn  vaiflfeau  de  verre  ,  ou  d’autre  matière  ou  dans 
du  taffetas,  quelque  forte  poifon,  ou  de  l' argent  vif ,  pour  accouftcimcr  le  cœur  à  U 
poifon  dont  lair  peftilentiel  en  tient.  Les  enfant  pourront  prendre  defdics  remedes, 
tant  intérieurs  qu’exterieurs,  &  les  nourrices  qui  les  allégeront  félon  leur  capacité. 

Ceux  qu’on  voudra  connoirtre  ertre  peftiferez  ,  &  quon  fe  doute  qu’ils  le  font,  il 
leur  faut  faire  regarder  le  ciel,  &  s’ils  difent  ne  lepouuoir,  parce  que  la  tertcleus 
tourne,  &  s’ils  font  trirtes  auec  vne  froideur  des  extremitez  ,  il  fe  faut  garder  d’eux 
&  les  tenir  comme  empefte\,  notamment  s’ils  ont  méprifé  les  preferuatifs ,  &  régimes 
lus- cents.  -  D 
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Comme  volontiers,  quand  la  pefte  veut  arriuer,elle  enuoye  fes  auant-cau- 
reurs  ,  comme  des  fievres  de  difficile  iugement ,  fueurs  inutiles ,  &  entre  autres  la 
petite  vorole  ou  rougeole,  qui  couftumierement,  fe  produifent  àlafaifon  de  la  Vnme. 

C’eft  pourquoy  l’ay  trouué  bon  de  traiter  apres  la  pefte,de  la  verole  ou  rougeole^(\\x\  ne 
font  autres  chofes  ({Mtpetites  puflules  &  taches,  quifortent  &  fe  manifeftent  à  lafuperficie 
de  la  peau.  La  verole  différé  de  la  rougeole,  d’autant  que  la  verole  eft  éleuée  en  tu¬ 
meur  pointue,  caufé  de  matiete  crafle  &  vifqueufe,  c  eft  à  dire  de  matière  fanguine  & 
pituiteufe.La  rougeole  àz  fang  bilieux,  qui  neft  que  taches  rouges,  qui  ne  s'éleuent  nulle¬ 
ment,  ains  ne  furmontent  le  cuir,  &  font  plus  larges,  neantmoins  au  commencement 
que  l’vn  &  fautre  fortent,  comme  au  premier,  fécond  &  tiers  iours ,  il  efl  mal-  aifé  de 
les  connoiflre  l’vn  d’auec  l’autre.  Parce  qu’en  leurs  principes  ils  ne  different  que  bien 
peu  :  mais  le  tiers  ou  quatrième  iour,  la  verole  croift  i&fe  blanchit  auant  quelle  vienne 
en  croufte.  Au  contraire  la  rougeole  demeure  rouge  ,  à  la  fommité  de  la  peau,  &  ne 
troif  nuUement.  Outre  ce,  la  verole picque,  &  accompagné  d’vn  pruftt ,  ôc  la  rougeole  na 

rien  de  tout  cela.  ,  •  ,  \  r  •  j 

Cette  maladie  eft  accomfcegnée  fouuent  de  pernicieux  accidens,  a  fs^aucir  d’vne  vc-  lndises> 
hemente  douleur  du  dos  &  de  tefte,  des  difficulté  de  refpircr,  deraangeaifon  du  nez, 

&d  oreilles,  ficvre,baaillemens  frequens,  &  fternutations  ,  mai«  quand  elle  com¬ 
mence  à  fortir  ,  on  reconnoift  en  la  faffe  certaines  taches  qui  s’éleuent ,  &  fe  font 
pointues,  ou  s’élargiffent  fans  aucune  tumeur,cetre-cy  s’appelle  rougeoie  ,  &  les  au¬ 
tres  petite  verole  :  mais  quand  elles  ont  mancées  de  fortir,les  malades  ont  des  douleurs 

au  palais  &  genciues,auecvne  voix  rauque.  -  •  r  i  .«  •  CatiCf, 

Monfieur  Pigray  écrit  la  caufe  de  telle  maladie  eftre  vne  infeaion  de  laircont^ 
fieux,  plus  en  certaines  années  qu’és  autres,  qui  gafte  &  corrompt  le  fang ,  fpecia  e- 
ment  des  enfans.qui  font  plus  fuicts  &  difpofez  à  receuoir  cette  infeaion  ,  que  les 
vieilles  gens,  à  caufe  de  leur  tendreté  &  molleffe ,  ainfi  que  leurs  humeurs  font  d  vn 
naturel  plus  propreàoccuper  kcuir ,  quieft  le  fiege  de  cette  maladie  principale- 
ment  celuy  de  la  face  ,&  fi  elle  vient  à  quelques  yns  de  plus  grand  âge,  c  eft  félon 
leur  difpofition.  Gordon  écrit  qu’accjdentelement  elle  peut  procéder  a  quelqu  vn  qui 
feroit  engendrée  au  temps  des  mcnpues ,  &  à  ceux  qui  yfent  de  viandes  corruptibles, 
qu’elle  peut  procéder  d’vn  air  corrompu  &  peftilcntiel  :  mais  les  Medeems Arabes ,  & 
autres,  attribuent  la  caufe  de  cette  maladie  au  Jang  menflruel ,  duquel  1  enfant  a  efte 
nourry  du  plus  pur,  &  l’impur  s’eft  gardé  dans  les  porcs  cîu  corps ,  lufques  a  ce  que 
nature  a  efté  affez  valide  ,  pour  ictter  dchorscette  rmpurete  ,  qui  caufes  ces  veroles 
&  rougeoles.  Il  s’en  trouue  certains  qui  n’approuueiu  cette  caufe ,  difans ,  que  ü  la 
matière  de  ces  exanthèmes  &  morbilles  prouicntdu  fang  menftruel  i  pourquy  eft-ce 
que  les  femmes  aufquellcs  les  menftruës  font  fupprimees  ,  ne  font  jnfeaees  de  ce 
mal  ordinairement?  D’abondant  tout  le  monde  neft  pas  fuiet  ncceffairemen^  a  ^ 
mal,  combien  que  tous  ayentdc  ce  fang  menftruel  peu  ou  beaucoup  cache  dans>^ 
pores  :  c’eft  pourquoy  aucuns  des  Médecins  QQUUCauX)  ont  attribue  la  principa 
ie  de  cette  malade  à  la  çoûftitution  de  ^ 
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Elle  s’engendre  plus  fouuent  à  la  Prime,  qu’en  autre  faifon,  parce  que  la  naiure  en 
ce  temps  fc  purifie  de  toutes  fes  humeurs  fuperfiuës ,  pluftoft  qu’en  autre  :  elle  faifîc 
plufloft  les  ternes  que  les  vieux.  Il  y  a  d’vne  efpecc  de  verole,  qui  eft  noire  qui  carie  les 
OS&  qui  ronge  lesligamens,  &le  plus  fouuent  mortelle^  entre  zwuttenay  Vfwvnc 
fl  terrible  en  Lymofin  ,  qu’outre  qu’elle  en  fift  mourir  pluficurs  ,  elle  /æ  wwë aux 
vns,l’ouyeaux  autres  ,  qu’elle  laijfa.  eflropie^des  bras  &iambes,  &  à  vn  enfant  du 
Bourg  de  Malmort  les  Brieve  ,  auquel  infenfiblement  les  deux  pieds  tombèrent  fans 
aucune  douleur,  qui  eft  encore  viuant.  Et  telle  verole  eft  noire,  c’eft  pourquoy<jn  y 
doit  prendre  garde  ,  &  prognoftiquer,  le  danger  auffi  eft  extraordinaire.  le  penfe 
que  c  eft  de  cette  noire  que  Rafes  dit,  eftre  vne  vraye  pefiee^  contagion  ;  car  à  la  véri¬ 
té  fila  conftitution  de  l’air  demeure  chaude  &  humide,  il  ne  fautdoucer  que  l’an  fui- 
uanc  ne  foit  peftilentieux ,  lors  principalement  que  ces  verolez  fe  manifeftent  en 
abondance. 

La  cure  de  cette  maladie  fe  parfera  ,  fi  le  malade  eftoit  défia  d'âge,  deluy  donner 
vn  clifiere  lenitif^ü  on  reconnoift  qu’il  fuft  pletorique,le  purger  auec  deux  ou  trois  onces 
de  manne ^  auec  de  l'eau  de  chardon  bénit'-,  ou  çzv  vn  bolus  de  caJfe,ou  de  fyrop  rofat  laxatif, 
&  ne  faut  trouuereftrangece  quei’ay  dis  ;  car  Galien  enja  méthode  curatoire,  le  com¬ 
mande  appertemcnt,  apres  fa  igner  le  malade  S’il  eftoit  adulte  ,&  ce  fera  le  premier 
ou  fécond  iours’il  eftoit  pofiible,  non  pas  de  la  bafilique  du  bras  ;  mais  des  faluarel- 
les,  &  appliquer  des  ventoufes  aux  parties  externes  charncufcs,  auec  legcres  fcarifi- 
cations,  apres  on  enueloppera  les  malades  dans  des  linceux  ou  draps  teints  en  rou¬ 
ge,  mcfme  les  courtines  du  li(ft:&  couuertes  doiiient  eftre  de  mefme  s’il  eftoit  pofiible; 
xcecyfepratiquoit  défia  du  temps  de  Galien,  qui  ne  le  reprouuepis  en  fou  liurede  la 
curation  empirique  , &aux  petits  enf ans  c\nV^n2i\.\o\Qnt  atteins  l’âge  de  dix  ans,  il 
ne  les  faut  pu','ger  ny  faigner  :  maison  fe  contentera  de  leur  donner  vn  clyflere  fort  benin^ 
ou  vn  fuppofitoire,  &  afin  d’aider  la  nature  à  chalfer  par  le  cuir  fon  venin ,  on  don¬ 
nera  vn  apogeme  fudorifique,  &ne  faire  comme  certains  qui  méfient  parmy  les  ordon¬ 
nes  des  diuretics,  par  ce  moyen  ils  retirent  le  venin  au  dedans. 

Salfte patiUie  q.  radicü  bardana  i.  fi.  ficuum paria  v.  cancros  fluuiatiles  numéro 
V.kqua  libras  duos,  bulliant  ad  medim,coletur,&  aromatifetur  pauco  cinamo.  &  fantalo  citro'. 
demde  addefyrupi  delimonibm  &  oxyfaccar<e  ana^.  iii.  fiat  aposgema  ,  duquel  fi  le  malade 
efioit  grand  ,  il  en  prendra  tous  les  matins  quatre  onces  à  ieun,  fans  manger  de  trois 
heures.  Que  fi  les  malades  eftoient  petits  enfans,  on  s’accommodera  à  leurs  âges  ;  cet 
apozemc  facilite  la  fortie  de  la  verole,  &  diminue  la  ficvre.  Et  lorsque  le  tout  eft  bien 
forcy,  il  ne  faut  plus  vfer  de  cesveftemens  rouges,  ny  du  fufdit  apozeme. 

Mais  d  la  verole  noire,  il  faut  vferd’vn  autre  qui  luy  fera  plus  propre,  tel  :  IJi.Mor^ 
fus  dt aboli  3  caprifoUj  mm  totQ3  meliffophylii  ,acus  pafloris  ,  &  vincctoxici  ana  M.  fi^  florum 
genifta,  athanafia  enulte campant  ana  p.  i.  feminis  citrit  &  aranticrum  ana  5.  in.  cornu  cer~ 
ui,  &  vngula  caps^a  ana  g.  ni.  mifce,  fera  faite  vne  decoflion  du  tout  en  trou  Hures  d'eaUf 
lufques  à  la  confomption  de  la  moitié,  dans  laquelle  coulée,  vous  dilfoudrcz  du  fyrop 
de  limons fix  onces.  Si  l’enfant  tetoit,  il  en  faudroit  donner  vne  once  le  matin, &  autant 
au  foir.  S’il  eftoit  âgé  de  trois  ou  quatre  awsy  ou  de  cinq,  en  prendra  deux  onces.  Si  adul¬ 
tes,  quaire  onces,  ^  ce  deux  fois  du  iour,  ie  protefte  par  cette  apozeme  d’en  auoirpre- 
ferué  plufieurs,  qui  ne  font  pas  morts  ny  reconnus  mutilez  ,  comme  les  autres  qui 
ii’cn  aiioient  vfé. 

Cette  maladie  eft  quelquesfois  fi  eflrange,  qu’elle  fe  veut  éuacuer  par  les  yeux,  par 
Jes  oreilles,  par  le  ne\3  par  le  gofiier  qui  fait  que  les  malades  à  la  fin  fe  trouuènt  aueu- 
gles,  feurds,  les  narines  prifes  l’yne  contre  l’autre,  &  la  luette  toute  corodée  ,  dont  apres 
lis  parlent  conimepiojans.  Et  pour  éuiter  telles  chofe5,ne/aut  faire  comme  l’on  a  fait 

par 
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■par  cy-deuant,  qu’eftoit,  qu’on  mettoit  de rofemtüée  auec  vn  peu  de  fafran.CdiV  \q 
fafrann'eû  pas  affez  aftringent  ny  roboratif  rp/e  de  mefmes  pour  repercuter 

de  ü  fâcheux  accidens.  Mais  l’experience  m'a  montié  ,  que  fi  au  commencement  du  mal 
on  munit  les  fufdites  parties  du  collire  qui  s’enfuitj  qu'il  n'y  viendra  aucun  accident. 
Qui  eft,  qu'il  faut  tirer  du  fuc  de  centinodia  ;  &  de  l’herbe  appelle  bourfe  à  pafteur 
quatre  onces  .  &  le  laiffer  purifier,  puis  y  mettre  infufer  dufumac  vne  dragme  &  dcmicy 
camphre  cinq  grains,  exprimer  le  tout  bien  fort  auecvn  linge,  &de  ce  collyre  en  mettre 
autour  des  yeux*,  &  dedans  à  toutes  heures,  comme  zutii  dans  les  oreilles  &  narines, 
auec  de  petites qu’on  y  laiffera ,  afin  que  les  diftances  &  conduits  ne 
s’eftouppent.  Et  pour  la  trachée  artere,  gorge,  luette,  on  vfera  du  gargarifme  fumant: 

'Decoüionvs  hordei  duas  libras,  pentaphylli,  plant aginis,  tapfi  barbati  ana  M.  rofarum, 
Violarum  ana  p.  i.  coquantur  omnia  ad  libram  vnam,  in  colatura  dtjfolue  fyrupi  rofarum  ficca- 
ru  m,  &  cydonionm  ana  f .  ii.  le  tout  méfié  foie  fait  gargarifme ,  duquel  lauera  la  bou¬ 
che,  &  le  gofier  fouuenc^ 

Plufieurs  vfenc  de  certains  onguens  pour  mourir  les  tumeurs  veroliques,  pour  faire 
tomber  les  croufies,  &  pour  remplir  les  foflTes  quelle  laifife  quelquefois ,  ce  qui  rend 
fort  difformes  Î€s  malades  tant  qu’ils  viuenr.  Hfo  trouue  plufieurs  remedes  dans  di- 
uers  Autheurs  anciens:  mais  ie  fuis  d’auis  pour  la  mauuaife iffuë  que  ïay  reconnu  ,  qu'on 
n’en  doit  vfer,  comme  aufîi  de /jercfrÆMec  pailles,  éguilles  d'or  ou  d argent  ces  petites 
tumeurs,  quand  elles  font  pleine  d’vn  pus  gluant,  combien  qu’aucuus  difenf,que  ce¬ 
la  empefehe  qu'il  ne  paroiffeiie  perfide  qu’il  ne  faut  rienattéter  en  tel  fait, mais  com¬ 
mettre  du  tout  à  la  nature,  car  il  me  fouuient  d’auoir  veu  traiter  le  Duc  d  Aniow  ,  fils 
du  Roy  Henry  deuxième ,  frere  de  trois  Rois,  qui  a  1  aage  d  enuiron  onze  &  douze 
ans  ,  eut  la  petite  verole,  lequel  fut  traité  fort  curieufement  des  Médecins  François 
&  Italiens ,  auquel  apres  plufieurs  onguens  appliquez,  &  toutes  veroles  &  exa- 
éfement  percées  auec  des  égailles  d’or  j  neantmoins  \\  demeura  l'vndesplm  d  for¬ 
me  perfonnage  de  noftre  temps  qu’on  eufl  feeu  voir  ,  qui  fiît  caule  (  enco* 
re  qu’il  fufi  d’vne  fort  belIFtaille  ,  &  bon  Prince  )  qu’vne  grande  Reine  ne 

i’époufa  pas.  ...  •  u  .  j 

Neantmoins  ie  me  fuis  apperceu,  que  qui  oindroitla  face  &  lieux  chaigez  de  ces 
morbiles  d'huile  de  lin  rccente,  y  difîoudre  Vn  peu  de  l’appliquer  auec  vne 

plume  ce  remede  fert  de  beaucoup  à  empêcher  qu’il  ne  paroiffe  aucunement.  lay  dit 
recente,  que  fi  elle  efioit  autre ,  elle  y  nuiroit  grandement  :  t huile  de  cire  grafle  y  ell 
auflTi  fort  propre,  &  P  huile  de  terebentine  aufiî  ;  mais  cela  s’entend  à  la  déclination  du 
malj  dcl'eaude  la  fleur  de  beuëau  commencement  l’efpacc  de  cinq  lours  ,  accé¬ 
léré  la  fortie.  Et  apres  que  routes  les  croufies  font  tombées,  &  qu’on  commence  de 
s’expofer  à  l’air,  afin  qu'il  y  paroiffe  encore  moins, onfe  lauera  la  face  &  autres  lieux 
àü  laiôl  de  truye  blanche,  ou  d’vDQ  afnejfe.  l'r  •  • 

Liebaut  dans  fon  a.  Liure  des  Remedes  Secrets ,  chapitre  8.  met  la  defcnption 
d’vne  certaine  eau  expérimentée  à  blanchir  la  face,  lubtilifer  la  peau ,  &  ofter 
toutes  les  taches  &  macules  du  vifage,  tirée  de  Fumanel,  1  huile  de  baume  ciiee  par 
quinte  -  effence  ,fait  remplir  les  foffes  de  la  petite  verole  :  autant  en  fait  1  huile  de 
fleurs  de  romarin  ,  l’huile  de  myrrhe  tirée  chimiquement ,  embellit  grandement  la 
face,  &  la  fait  raieunir  fi  on  eftoit  vieux.  L’huilede  litharge ,  tenue  pour  vn  grand  fe- 
crec,  parce  qu’elle  eft  merueilleufe  pour  effacer  les  macules  &  lentilles  du  vi%e, 
fubtilife  les  cicatrices  de  la  petite  verole  ,  &  ofteleur  rougeur.  Liebaut  liure  j. 

R  pour  la  ouallruginofité  que  ladite  petite  verole  a  laiffée  dans 
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%leTpmr  ;  Prciieo^du  miel  blanc  deux  Hures ,  antimoine ,  tuthie 

lesyeuLu-  de  chacun  trou  dragmes,  aloès  demie  dragme,  efclere  ,  rhue  .  euphratÇe 

te^,  demie poignéey  diftillez  par  alembic.  Arnaud  de  ViIIe^neufue  a  laiffé  la  def- 
cription  dVne  eau  de  tuthiey  qui  fait  merucille  aux  macules  de  Toeil,  quife  trouue  au 
î.liuredes  remedes  fecrecs,  chap.  lo. 

îl  fe  void  peu  de  gens  &  d'enfans  mourir  de  cette  petite  verole,&  rougeole, 
tenm  chaudement  au  commencement, U  qu’ils  tiennent  vne  bône  maniéré  de  viure,&  aufli 
que  la  conflitution  de  L'air  ne  tende  à  pe/lilence  :  c^r  alors  plufieurs y  Uifent  la  vil,  quel¬ 
que  remede  qu’on  y  fçache  faire.  Quelquefois  l’humeur  eft  fi  acre  &  glutineux 
qu  auant  qu’il  foit  paruenu  à  maturité,  il  ronge  le  derme  &  epiderme ,  voire  la  chair  fub- 
Preg-nodh  ^pres  la  guerifon  fe  voyent  des  foffetes  profondes  ,  plus  au  vifagc 

J  •  qu  en  autre  part;e,  encore  que  les  tumeurs  aycnteftéouuertes  bien  à  propos.  Tou¬ 
chant  Ja  verole  noire,  bien  fouuent  eft  mortelle  ,  laifte  de  pires  accidens  que  la  verole 
comme  carie  d‘ os,  perdition  de  la  veué ,  de  C-ouye  ,  mutilations  de  membres, 
&  d  autres  encore  plus  pernicieux. 


Chapitre  XIX. 
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l^Ousadioufteronsa  ce  hure  le /wr/ Fievres,U  connoiftance  &  remedes 
IXdefquelles  font  ncceflaires  à  tous  ceux  &t  celles  qui  deftrenr  conferuer  leur 
lante,  haute  &  embonpoint,  d’autant  que  ceux  qui  font  fuiets  à  la  fievre  ,  nontiamak 
bonne  couleur,  acaiife  que  par  icelle  leur  foye,  la  ratte,l’eftomac,  &  autres  parties  in¬ 
ternes  le  corrompent  ,  &  7iefont  iamais  fans  chaleurs ,  froideures  extraordinaires ,  &  dou¬ 
leurs  dutfie.  C  eft  pourquoy  ceux  &  celles  qui  defireront  conferuer  leur  fanté,  beau¬ 
té,  &  bonnes  grâces ,  ils  fe  doiuenc  efforcer  de  s’en  exempter ,  par  les  moyens  qu’ils 
trouücrontcy-apres  écrits.  r  s 

Or  auant  qire  de  traiter  d’icelles ,  i’en  veux  faire  vne  définition  generale ,  puis  de 
com  len  Fievre  àonccynts  ejlyne  chaleur  ignée  contre  nature ,  qui  commence  -•« 

cœur  ,  dm  eüe  efl  portée  par  tout  le  corps ,  par  le  moyen  des  veines  &  arteres ,  offençans  V 

XI  y  a  trois  premiers  genres  des  fimples  fievres ,  dont  Je  premier  confiL  aux  ' 
elprits,  1  autre  aux  humeurs,  le  tiers  aux  parties  folides,qui  font  les  os,  &  autres 
parties  tenans  de  leur  quahtez.  Et  les  fievres,  qui  caufées  par  les  efprits  échauffez 
outre  nature,  s  appellent  Ephemeres  des  Grecs,  &  des  Latins  Dtaires,  parce  que  de  leur 
Fopre  &  feuU  nature,  elles  ne  durent  quvn  feul  iour  naturel,  ne  faifans  qu’vn  accès, 
a  vn  vaiffeau  échauffé,  qui  eft  rempiy  d  vn  vent  ou  efpriî 

d’eferirede  cette 

i)rocri9  ff'  cmere ,  &  autres  ftiiuans  des  deux  autres  genres ,  &  de  leus  efpeccs.  Les 
P  o^noflics  des  febriçitans  ordinairement  font  inferez  à  la  fin  de  chacun  Chapitre. 


•  €hapî 
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Chapitre  XX. 

Ve  U  Fievre  ephemcrc  ou  diaire. 

La  fievre  efi  celle  qui  n’a  quvn  accès ,  qui  ne  dure  le  pim  fouaent  quvn  lour, 

fuiuant  Ton  naturel ,  &  furpafle  le  temps  de  vingt. quatre  heures ,  paurueu  que  le 
malade  ne  fafle  aucun  excès  ,  à  caufc  de  la  matière  fur  laquelle  elle  eft  fondée,  qui 
cft  l’efprit  lequel  facilement  fe  difcute.  Ceft  pourquoy  Galien  l’appelle  tres-fïmple, 
parce  quelle  eft  très- brieue,  plaifante&  nullement  maligne  ;  mais  s’il  eft  commis 
quelque  erreur  par  les  Médecins,  ou  des  malades ,  ou  de  ceux  qui  les  feruent,  ils  luy 
font  changer  de  nature  &  de  genre  ,  non  que  cela  procédé  d’elle  j  mais  des  fautes  3c 
erreurs  commifes. 

La  fievre  diaire  prouienr,  de  ce  que  fans  aucune  putrefaèiion  contre  nature 
efl  enflammé  3c  échzu^é ,  cc  qui  procédé  de  plufieurs  caufes,  à  feauoir,  pour  auoir  la 
peau  conftipée  &  referrée,  les  vapeurs  &  efprits  fuligineux  eftans  retenus ,  ayans  ac¬ 
quis  vue  acrimonie  ,  pour  auoir  trop  trauaillé  ,  il  s’en  enfuit  de  grandes  laflrtudes, 
ou  pour  auoir  fouffert  de  grandes  veilles,  decruditez, de  trifteffes,  craintes,  courroux, 
trauaux  d’efprit,chaleurduSoleil,  froidure,  de  faim,  d’ebrieté,  des  enfleures ,  ou  bu¬ 
bons  des  aines,  &  d’autres  femblables  caufes,  qui  peuuent  échauffer  &  enflamer  les 
efprits. 

Les  figues  pour  connoiftre cette  fievre, il  y  en  a  de  communs  &  de  particuliers: 
des  communs  il  y  en  a  fix,ainfi  queGalien  le  demontre.Lc  premier  eft  le  pouls,lequel 
en  cette  fievre  ne  change  guieres  de  naturel  ains  eft  égal  &  mol ,  prefques  comme 
d’vn  homme  fain  :  le  fécond  par  les  vrines  de  mefme  ,  qui  ne  changét  rien  du  naturel. 
Le  troifièmei  par  la  chaleur  qui  n’eft  pas  vehementc  comme  aux  autres  fievres  ,ains 
afifez  infupportable.Le  quatrième  par  la  folution  ou  iudication,  d’autant  qu  elle  fe  fait 
par  l’expiration, &  euaporation  inconnue  au  fens,ou  par  moiteurs  &  fueurs  bénignes. 
Le  cinquiémet  en  ce  qu’il  n’y  a  aucun  mauuais  fymptome,  comme  de  grandes  douleurs 
de  tefte,  d’eftomac  ,&  d’autres  parties,  grand  degouftement ,  grande  foif,  &  autres 
fymptomes.  La  fixièmCî  en  ce  que  les  caufes  de  cette  maladie  font  externes ,  contre 
tout  l’ordre  des  autres  genres  de  fievres.  Pour  les  fgnes  particuliers  des  autres  caufes, 
comme  des  lajfitudesi  veilles^  craintes  3c  autres, que  ie  laiff«  pour  brieueté,  d  autant  que 
l’on  ne  s’en  peut  enquérir  du  maladcjou  des  afliftans  domeftiques,cequi  feruira  d  in¬ 
dices  affeurez.  •  • 

Le  régime  fera  inftitué  félon  les  caufes,  comme  fi  cette  fievre  prouenoit  de  trop  veil^ 
leti  luy  faut  donner  des  remedes  &  medicarnenspour  prouoquer  à  dormir, &  remet¬ 
tre  les  efprits.  Si  pour  auoir  trop  trauaillé,  ordonner  le  repos, &  contrarier  toufiours 
aux  autres  caufes  :  le  vin  nefToint  contraire  à  cette  forte  de  fievres,  pouriieu  qu  d  foit 
blanc  ou  chiret,  de  tenue  fubftance,  &  que  le  malade  n’euft  grande  douleur  de  tefie, 
ou  qu’il  ne  fut  de  fon  naturel  bilieux,  autrement  il  luy  feroit  contraire.  Enfin  les  vi- 
urcs  doiuent  eftre  hume£ianSi  &  refrigerans ^omv  laplufpart  ,&doiuent  eftre  concédez 
peu  &  fouuent  :  mais  quand  cette  procédé  d’vn  bubon^  le  vin  y  efi  contraire^  3c  la 
maniéré  de  viure  doit  eftre  tenue. 

En  cette  maladie  il  ne  faut  vfer  de  trop  de  medicamens  ,  vray  eft,  que  li  le  malade 
auoit  mauuais  ventre ,  il  le  faudroit  prouoquer  par  vn  clyfieve  emoUiant  &  réfrigérant. 
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ou  fuppoftoîre.  Galien  fur  tous  remedes  ordonne  le  bain  d'eau  doucCy  fans  grande  cha¬ 
leur  ;  mais  tiedei  &  tous  ceux  qui  ont  écrit  depuis  luy,  ont  efté  de  fon  opinion  ,  8c 
de  vray^il  y  a  grande  apparence  qu  il  y  foit  propre,  il  fera  ordonné,  ainfi  que  la  caufe 
de  la  maladie  le  requerra.  Et  fi  le  fufdit  Galien  ordonne  qu  apres  le  bain,  on  oigne  le 
corps  d’bai/e  tiede  feulement,  dequoy  ie  me  fuis  émerueillé  :  mais  ie  ne  fuis  pas  feul,  car 
Alexandre  Tralliant  y  eft  tombé  aulTi  comme  moy.  D’autant  qu’il  falloic  vfer  à'hy- 
dreUon,  veu  qu’il  humeéte  plus  libéralement  que  ne  fait  l’huile  feul  :  car  l’humidué- 
eft  tranfportée  plus  profondément  par  le  moyen  de  l’eau,  &  s’il  rafraifchy  dauancage 
les  lointures  échauffées  par  trop  de  grand  labeur  :  que  fi  ce  mal  prouenoïc  d’vne  cru¬ 
dité  d'eftomac  ,  il  faudra  faire  vomir  le  malade,  puis  luy  fomenter  l'efiomac  d'huile  cCab^ 
fmthc,  &  de  maftic,  &  luy  donner  des  clyjieresy  puis  on  le  pourra  faire  baigner. 
Quelquesfois  quand  il  y  a  grande  obftrudion  en  la  peau,  que  rien  n’en  peut  exhaler, 
ce  qui  prouient  de  trop  grande  réfrigération,  ou  de  l'air,  ou  d’vn  bain  compofé  des 
choies  afh  ingentes  &  froides ,  ou  que  le  malade  ,  ou  ceux  qui  l’auroienc  traité ,  au  • 
roienr  commis  quelque  faute ,  ou  d’autre  caufe  femblable  ,  alors  cette  fièvre  s’eftend 
lufques  au  traifieme  tour  y  8c  lots  on  d^aire  de  plufieurs  tours  y  ou  fynoque  nota 

putride.  Elle  feconnoift  entre  les  autres  par  letaclde  lamainycar  U  mouuemmt  de  la 
chaleur  en  cette  feyre  femble  efîrc  fuaue  &  amiable  :  mais  fi  on  continue  y  tenir  la  mainyOïi 
apperyoït  en  forcir  me  chaleur  acre  6-fafcheufe.  Et  lors  fi  les  malades  ne  font  alfifle^par  la 
nature  d’vn  flux  de  fang,0H  de  grandes  fueurs, ils  tombent  en  danger  de  mort  :  c’efl  pourquov 
onvfera  de  faignée  delà  veine  bafiliqueySctlrcra-on  du  fang  félon  les  forces  du  malade. 

Et  s’il  y  auoit  apparence  d’obftr,uaion,i//rr4p«r^é  ainfi  que  s’enfuit:  26  Aquarum  apuy. 

fumiterr^y  &  fœnkuli  ana  §  /J,,  in  quibm  infunde  foUiculorum  fenn^  mundatorum  r.  iih 
amfi  5.  /.  colatur^.  Iterum  tnfunde  rhet  optimi  9.  iv.fpicat  5.  v.  expreftoni  diffolue  fyrupi  de 
chicoreo  compofiti  ^.t.G.  mfeefiat  potio,  8c  apres  on  baignera  le  malade  dans  vn  bain  nre- 
pare  de  telle  façon ,  qu  on  le  fera  fuery  &  lors  la  fieyre  fe  perdray  lk  le  malade  fe  trou- 
uera  hors  de  danger. 

p-autaiit  que  piufieurs  font  fciiets  à  ces  fievres  ephemeres  ,  ils  ny  tomberons  la 
mais,  ou  raremenr,  s'ils  prennent  fouuent  de  l'agua  antifibritka  de  Quercetan  ou  d- 

ion  Catholicon,  ad  f«brïumcurationem&  prcecautioncm.  ^  ■* 

La  fievreepberaere,  ou  diaire  ,  eft  volontiers  &'couftumierement  nede- 
nant  durer  qu  vn  lour  naturel,  fe  terminant  par  vn  efprit  vaporeux,  qui  s'exhale  nar  In 
peau  en  petite  quantité  ;  mais  pa,te  *  méude,  &  eftralen  f 

ture  du  corps,  dure  mfques  uu  .jmtrHmi  iour  ;  pillé  ce  terme,  cette  fev«  ne  f/doifd!. 
appeller  epheosere  Que  fi  le  pouls  fe  fait  variable.  &l'vri„e  indig^eft;,  c  Lt  md 
quelle  sefl  louruoe  en  pumde ,  principalement  fi  les  excremens  qui  fortent  horrdu 
corps  du  malade  font  puants  &  fétides.  Que  fi  le  corps  au  toucher  eft  fec  &  ar^de  ft 
amcraindre  yne  fient  éem^ucceH  pourquoy  pro,nofi,,uer douuufiensent  eZlm 
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(jues  à  fon  indicationj  &  des  Latins  eft  appelle  bien  à  propos  »  co^idnente.  Decesfîe'  TroU  fortes 

vres  fynoques  putrides^  il  y  en  a  de  crois  fortes  differentes  ,  car  il  y  en  a  certaines,  qui 

■d'vne  mefme  grandeur  &  fe  maintiennent  depuis  le  commencement  iufques  à 

leur  fin.  Il  y  en  a  cfautres  quicoufiours  augmentent,  &cou(îoursil  s’y  adioufte  quel- 

que  chofej  il  y  en  a  d’autres  qui  dés  leur  commencement  vont-tonfiours  en  diminuant, zç. 

qui  a  efté  remarqué  de  Galien.  ♦ 

Cette  fièvre  fynoque  putrklê  ou  continente,  s’etTgendre  dans  tous  les  vaiffeaux, 
principalement  grands,  qui  font  également  autour  des  aiffelles,  lors  que  toutes  les  hu- 
meurs  s'j putréfient,  Cs  qui  arriue  lors  que  la  chaleur  febrile  eft  referréc  au  dedans  le 
corps  ,  par  vue  opilation  de  cuir  :  parce  que  toutes  chofes  chaudes  &  humides  ,  qui 
n’ont  nulle  tranfpiration,promptementclles  fe  putrefienc.-c’eft  pourquoy  cette  forte 
de  fievre  ne  furprend  iamais  ou  fort  rarement  les  maigres,  qui  font  de  rare  texture  ,  ou 
qui  font  de  tempérament  froid  ,  age\  &  vieux  :  mais  ceux  qui  ordinairement  abondent  en 
fang,  ik  qui  font  de  tempérament  chaud,  &  à  caufe  de  leur  âge  naturel,  maniéré,  de  vi- 
ure ,  principalement  charneux  &  corpulens  ,  ayans  les  pores  du  cuir  referrez  ,  ou 
qui  font  replets  d’excremens  chauds. 

Ceux  qui  font  tourmentez  <af(?  cette  forte  de  fievre,  ont  le  pouls  haut ,  grand  ,  vehement, 

&  égal,[’a.rzQrc  n’eftant  plus  molle  ny  dure  que  le  naturel  ne  requiert.  Les  indices  de 
la  pucrefadion  feconnoiffent  tant  par  les  vrines,  que  par  l'acrimonie  de  la  chaleur. 

En  premier  lieu,  il  faut  commencer  par  la  faignée,  fi  les  forces  eftoient  valides  & 
fortes,  &  entirertant  &  fi  amplement,  que  le  malade  en  fyncopife  :  n’y  ayant  point 
de  plus  prompt  &  afieuréremede,  que  ce  que  Galien  *  a  laiffé  par  écrit,  elle  fc  peut  Lih.^.rhtM 
faire  tous  les  fours  indifféremment,  pourueu  qu’il  n’y  euft  aucune  apparence  de  quel-  rap.  metho, 
quecrife  prochaine,  &n’ÿ  a  rien  qui  rafraifehiffe  tant  comme  l’experience  le  montre,  cap-  4- 
puis  que  tant  la  chaleur  naturelle,que  contre  nature  eft  contenue,  tant  au  fang  qu’aux  Curation. 
efprits  J  par  ainfi  fera  changé  en  habitude  contraire  ;  car  l’habitude  chaude  eft  chan¬ 
gée  en  froide  :  &  parce  moyen  la  nature  fetrouue  foulagée,  les  malades  auffi, de  l’é-  ‘ttgneriu^ 
uacuation  d’vn  fang  bouillant  &  chaud  :  mais  parce  que  certains  font  d’vn  naturel 
qu’ils  ne  peuuencfupporter  tout  à  vn  coup  vne  grande  euacuation,  à  iceux  il  faut  ^ 
partager  la  faignée  à  diuerfes  heures, ou  diuers  iours,&:  par  ainfi  le  malade  ne  tombe¬ 
ra  en  fi  grande  foiblefte.  H  faut  noter  pour  réglé  certaine ,  que  toufiours  auant  que 
defaigner,  ou  bien-toft  apres,  il  faut  toufiours  rcmollir  le  ventre  p^v  clyfteres  on  finp” 
pofitoires ,z\xuQvat\\t\\  pourroit  arriuer  qu  apres  la  faignse  nature  actireroit  les  cx- 
eremens  fécaux  dans  les  veines  vuides,.donc  s’en  enfuiuroient  de  tres-pernicieux  ac- 
cidens.  Et  s’il  arriuoit  qu’il  n’y  euft  moyen  de  faigner  le  malade,  pour  eftre  trop  vieux 
ou  debile  j  il  faudra  appliquer  de  grandes  ventoufes  fur  les  omoplates,  ou  fur  les  cuif-  yf„te»fes, 
fes ,  auec  fcarifications ,  &  tirer  le  plus  de  fang  qu’on  pourra  j  par  ainfi  le  malade 
trouuera  vn  grand  foulagement. 

Apres  le  fécond  &  plus  exquis  remedej  c’eft  de  donner  à  boire  de  L'eau  pure  fans  eflre  Betrequrn^ 
bouillie,  tant  qu'il  e»  ro/nsfra,  pourueu>qu’ily  aye  apparence  défia  au  commencement 
de  conco^im  àt  la  maladie  :  ce  qui  fe  connoiftra  par  les  vnnes  &  remijfions  de  la  fievte. 

Mais  on  fera  aduerty  de  n’en  donner  à  ceux  qui  font  pleins  de  crafles  &  lentes  hu¬ 
meurs,- qui  ont  des  obftruétions,  phlegmons  ,  eryfipeles  ,  feirrhes  ,  œdemes  aux  vif- 
ceres,  ny  auffi  à  ceux  qui  ont  Tœfophague  debile  ,1e  ventricule  ou  eftomac,  mais  eft 
propre  à  ceux  qui  ont  cette  fievre  pourles  obftruéiions,  oueftoupemens  de  cuir,  & 
pourriture  de  fang  dans  toutes  les  veines,  &  principalement  aux  grandes  ;  toutesfois' 

«n  fe  comportera  fagement  de  laiffer  boire  de  l’eau  au  malade  ,  car  Galien  dit ,  qu’if 
en  a  veu  quelqu’vn  pour  boire  de  l’eau  immodérément ,  eftre  bien  -  toft  apres^ 
j&irpris  d’vne  difficulté  d'haleine  j  d  v»  fpafme  f  U  tremblement  des  membres* 
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Mais, comme  a  efté  dit,  quand  ü  y  aura  commencement  de  concodion ,  &  princîpa* 
Icment  quaîîd  1.’  malade  y  eft  accouftumé  ,  &  que  la  faifon  fera  chaude  ,  on  baillera 
hardiment-,  .  •  ;  de  i’':3U  pure  &  fraifche  ,  &  en  quantité:  car  quand  la  nature  des 
parrie-î  fol'  =  ■:  ae  i'uuimal  eil  corroborée,  elle  commence  à  retenir  les  humeurs  ,  qui 
font  nioprespour  la  nourrir  ,&  reietter  les  inutils.  Nous  voyons  par  expérience 
qu’cile  n'offence  pas  ceux  qui  a  en  beuuoienc  pas,  leurs  en  faifant  boire  quand  ihs 
os»t  la  fîevre,  ce  qui  vient  de  la  chaleur  febrüe,  qui  ^  comme  defFenfoire  de  la  frigi¬ 
dité  de  l’eau. 

tcau  froide  ef  moins  ajfemée  à  ceux  qui  ont  peu  de  fang  &  peu  de  chair  :  car  que 
.  dit  Galien,  en  tels  corps  la  frigidité  de  Teau  paruient  promptement  aux  parties  foli- 
des,  veu  qu’il  n’y  a  pas  grand  empefchement  &  obftacle  entre  les  deux  ;  au  moyen 
dequoy  on  craint  de  bailler  l’eau  fort  froide  aux  ethiquesyQU  elle  touche  aifément  les 
partiesTolides.  Confîderé  qu’ils  ont  le  corps  extenué,  &de  peu  de  fang  :  mais  à  des 
gens  de  bonne  habitude,  &  qui  fient  facilement ,  Veau  leurs  efl  propre.  Galien  dit  au  liure  de 
fa  méthode  ,  qu’il  a  veu  plulieurs  de  ceux  qui  brufloient  d’vne  fievre  ardente  ,  auoir 
edé guéris  pour  boire  de  Veau  ,  combiep  qu’ils  ne  fulfent  accouflumcz  d’en  boire  en 
fanNl\  il  y  a  certains  Médecins  tant  fcrupuleux,  qui  ne  donneroient  point  d'eau  pure, 
&  froide,  à  boire  à  vn  malade,  quand  il  deuroit  mourir ,  ains  de  cuite  j  quant  à  moy, 
luiuant  l’opinion  d’Auicenne,  iefuis  d’auis  qu’on  nefalTeiamais  boLüHirla  bonne  eau, 
car  toutainfi  que  la  mauuaife  s’amende  par  cbulition  ,  ainli  la  bonne  fe  corrompe 
par  codion. Et  qui  plus  cfi-,  c’efl:  vn  vray  remede  à  cette  fievre  putride  finoque.  Or 
pour  conclurre,  les  principaux  remedes  à  cette  fievre,  font  la  Jaignée,Sila  potion  d'eau 
fraifehe,  pourueu  qu’on  fe  fouuienne  des  exceptions  fufdires. 

Et  s’il  arriue  que  l’cftomac  foit  remply  de  viandes  crues ,  alors  il  le  faudra  abfie- 
rtir  de  la  faignée  &  potion  d’eau  froide  ,iufquesàce  que  la  digefiion  foit  faire,  ce  qui 
fera  reconnu  par  les  excremens  fécaux  ,  apres  on  viendra  à  la  curarion.  D'abondant, 
fi  au  commencement  les  purgations  muliebres,  ou  que  les  hemorrhoïdes  flualfent ,  il 
les  faut  lailfer  fluer  tant  &  fi  copieufement  qu’il  fuffira,  pour  amoindrir  la  fievre 
mfraifehir  le  corps  :  autrement  apres  que  ces  euacuations  naturelles  feront  arreftées, 
il  le  faudra  faigner  encore,  fuiiiant  l’aduis  de  Galien. 


Régime. 


'Remede 

Spagkk. 


Rrognoflcs. 


Leur  maniéré  de  viure  ne  doit  eftre  que  d’orges  mondez  ,  &  leur  en  faire  manr^er 
au  commencement,  comme  aufiî  des  bouillons  de  poullets,  &  de  veau  altérées  d'herbes 

ayant  égard  toutesfois  au  forces  ,&  àl’eftat  delà  maladie.  Aufli  on  fera 
aduerty,  que  fi  l’eau  ne  conuenoit  aux  malades  de  cette  fievre  ,  qu’on  leur  donnera  à 
boire  de  l’eau  d’orge,  auec  laquelle  on  pourra  mefier  hors  le  repas  du  fjrop  de  grena¬ 
de,  aceteux /impie,  eu  de  limons,  ou  de  V ox't^accara. 

Vor  potable  donné  pendant  trois  matins  auec  d’eau  de  fcolopendre  eft  cres-bon, 
ou  h diamargaritim  frigidum  auec  eau  d'ofeille delz  quantité  d’vn  fcrupule. 

Si  dans  le  quatrième  iour  inclufiuement  il  n’âpparoiftbie  aucun  lignes  de  coélion  & 
criie  future,  fans  doute  le  malade  mourra  le  feptiéme.kulcQnuQ  dit,  que  fi  on  entend  du 
bruit  dans  le  ventre,  que  c’eft  figne  très- pernicieux  ,  comme  aufli  les  larmes  tombent  in- 
uolontairement ,  la  diff  culte  de  refpirer  i  S>c  ü  zpres  auoir  dormy  il  fe  crouue  plus  mal 
qu  aupaïauant,  ^  à  aucuns  s’y  apparoilTent  taches  noires  en  leurs  peaux,  tous  ces  /ignés 
font  mortels'.  Au  contraire  fi  la  fiieur,  flux  de  fang  par  le  nex>,  on  flux  de  ventre  ,  ou  vomijfe- 
ment  venoient  vn  iour  critique,  feroit  vn  flgne  de  famé  :  mais  a«v  autres  iours,  mortels. 
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Chapitre  X  XII. 


De  U  Fievre  ardente  3  o»  pluftofi  tierce  continué’. 


CE  que  les  Grecs  appellent  caufotî,  eft  dit  des  Latins  fievre  ardente  >  efpece  de  fievre  Ttififerenis 
continue,  qui  s’engendre  lors  que  la  bile  eft  putréfiée  aux  veines  ,  eft  de  mefrae  decaufon, 

genre  que  la  fievre  exquifitc,vraye  &  tierce  intermittente,  d'autant  qu’elle  s’engen-  tierie 

dre  de  mefmc  humeurs  toutefois  elle  différé  d’icelle  en  ce  qu’en  la  tierce  exquiftte  la 
bile  flaue  toute  t habitude  du  corps,  3c  en  la  fievre  ardente  cette  dite  bi- 

le  n’eft  que  contenue  dans  les  veines  auec  le [ang.  Et  cela  eft  caufe  pourquoy  en  la’fievre 
ardente  les  accès  ne  paruiennent  iiifques  à  L’infebrication  ,  c'eft  à  dire  ,  fans  apparence 
de  fievre  ;  mais  lors  que  h  bile  eft  agitée  plus  violemment,  &  regie  par  la  nature  for- 
te  &  valide,  alors  il  furuient  vne  rigueur  par  laquelle  la  fievre  fe  finit  s  ce  qui  eft  écrit  i 

par  Hippocrate.  ■ 

Cettefievrefe  cônoift  entre  les  autres  efpeces  en  ce  quela/Æ;;^«f  des  malades  eft  âri-  1 

de,  feche,  crafife,  afpre  &  noire,  erofion  du  ventricule,  foif  intolérable,  veilles,  &  bien  fou-  1 

uent  délires,  ou  refueties,  flux  de  ventre,  auec  deieCiiens  liquides  de  couleur  pafle. 

Les  malades  feront  expofez  &  couchez  çn  quelque  air  fiais,  garnis  de  matelats  ,& 
ils  changeront  de  place  fouuent,  afin  de  fe  rafraifehirs  aucuns  mettent  fous  leurs  reins 
des  peaux  de  marroquin,  ou  de  camelot,  pour  les  rafraifchir  dauantage,  &  feront  cou- 
uerts  de  linceulx  feulement.  Que  fi  l'air  eftoit  grandement  échauffé,  comme  il  feroit  Regima^- 
au  milieu  de  l’Efté,  on  luy  dreftera  quelque  vent  auec  des  euentoires.  Et  pour  la  cham¬ 
bre  on  iettera  force  eaufraifehe,  auec  vn  peu  de  vinaigre,  3c  pareillement  des  herbes  ré¬ 
frigérantes  pour  fes  viures,  ils  feront  refrigerans&  hümeéfans  :fon  boire  fera  de 
l'eau  froide,  ou  s  il  fe  prefente  quelque  caufe  pourquoy  on  ne  luy  en  doiue  donner, 
vfera  d'eau  d’orge,  hors  les  repas  ,  on  y  meflera  du  fyrop  violât,  de  limons ,  doxyfaccaray 
aceîeux  fimple,  &  autres  femblables. 

Pour  la  cure  il  faut  commencer  par  clyfieres  refrigerans  &  emollians,  puis  venir  à  la 
qui  fe  fera  ample  &  grande,  comme  nous  auons  dit  au  precedent  chapitre, 
auec  raefmes  curations  &  circanftances.  Puis  venir  à  purger  modeftement  les  pre- 
mieres  régions  du  corps  ,  &  nvjer  de  rnyrabolans ,  ny  de  rheubarbe  comme  aucuns  font, 
car  en  iceux  il  y  a  de  l’acrimonie  ,  &  de  la  chaleur.  La  manne  auflî  n’y  eft  propre  ,  car 
elle  fe  tourne  facilement  en  bile, & auflî  qu’elle  tient  de  la  nature  du  miel;  mais  la  cafie 
y  eft  plu.s  conuenable,  quoy  qu'elle  tienne  de  la  douceur ,  neantmoins  elle  eft  humide,  ^ 

tk  ?.  quelque  faueur  aigrette.  Et  pour  altérer  la  chaleur  bilieufe,  les  Anciens  n'ordon- 
noient  que  de  l’eau  pure  &  fraifehe  :  mais  auiourd'huy  on  s'eft  aduifé  d’vfer  de  fyrops  triment pro''^ 
attenuans,  tels  que  font  àc  citron  aceteux,  &  limons,  d’endiue,  du  fuc  de  grenade ,  de  agre-  ripur^ 
fia,  de  acetofa,  deberberU,  &  deceuX'Cyon  en  choifira  les  plus  conuenables  àla  mala- 
die,  &  aux  fytnptomes.  Comme  <e«>f  rf/Vmcj,  des  fyrops  depauot,  3c  àQ  nénuphar',  que 
fi  aucun  fyraptoroes  n’afïîigeoit  le  malade,  on pourra  indifféremment  vfer de  tous,  fi  ^jquées,  é*' 
ce  n'eftoit  du  qu’on  pourroitmcfler  auec  vn  couple  d’onces  auec  de  l’eau  fyrops  re fri-' 

de  UiPlu'es  purger ,  fi  la  cafte  eftoit  odieufe  au  malade,  il  faut  auoir  égard  aux  geratifii.- 
eaux  diftilées  ou  décodions  des  herbes, fleurs,  femences  racines,  ainfi  que  des  fyrops, 
pour  lesmefler  enfemblemeot  pour  rafraifçhvi:  l^malade,  3i  préparer  l’humeur  pec* 
cante  àvne  bonne  crife,- 


g  ^  Plus- 
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A  ladehlli-  fi  on  void  le  malade  s*affoiblir,on  luy  fera  vfer  du  prefis^  panadest  edulttSthiiU^ 

ié.  lom  reflaurans,  tous  tendans  à  nourriture,  rafraifehir,  &  de  reftaurcr.  l’cn  mettray  icy 

vn  d’vn  autre  façon  que  ne  fait  le  commun,  qui  met  chair  &  poudres  cordiales 
tout  enfemble  en  la  codion  ,  ce  qui  ne  fe  doit  faire ,  car  les  poudres  perdent  leurs 
vertus  :  Conferua  bugloffi  ii.  conferua  vioUrum ,  nenupharïs  ana  diantArgaritonis 

frigidi  5.  iii.  folia  auri  numéro  iv.  decoôli  capt  perfeSîe  co5li  tb.  fi.  aqua  rofarum  ,  vioUrum^ 
Reflaurant.  nymphéa  ana  ^.iii.  Que  s'il  y  auoit  débilité  fort  grande  ,  &  de  la  chaleur  naturelle, 
Aufiux  de  grande  diflipation  ,  il  fera  bien-fait  d'y  adioufter  vn  peu  dQ  vin  blanc.  Toutes  ces 
feront  mifes  dam  vne  fiole  de  verre,  bien  bouchée,  &  fera  faite  vne  iegere  ebuU 
jition.Quefi  le  malade  auoit  vn  grand  flux  de  ventre ,  qui  fit  craindre  vne  dé¬ 
bilité  ,  on  pourra  mefler  de  Ceau  de  prunelle,  ou  de  pecouls  derofes ,  &  de  la  conferue  de 
rofeszu  lieu  de  violettes,  comme  auflî  des  coraux.  S'il  y  a  de  la  refuerie ,  au  lieu  defdits 
A  l'inquio-  afiringens,  on  mettra  de  teau  de  laiCluë,  &  de  nénuphar.  Si  les  inquiétudes,  on  mettra 
jude.  de  telles  de  femences  de  pauots  blancs,  ou  de  laiClu’ès.  Si  la  chaleur  immodérée  du  cry- 
la  grande  fiai,  &  de  la  femence  de  citron.  Ces  chofes  ainfi  ordonnées,  on  vfera  dfepithemes  fur  k 
^huleur.  foye,  &  fur  le  cœur  qui  feront  tels. 

K  Aqua  buglûfi  n.  aqua  rofarum,  vîolarum,  nymphéa  ana  quarta }.  trochifeorum  de 

H  camphora,  i.  diamargaritonU  frigidi  5*  Vinialbi  iv,  coraüorum,  &  ojfis  de^  corde  cer-^ 

m  ui  ana  9.  /.  le  tout  meflé  fera  fait  vn  epicheme  pour  le  eœur,duquetonle  fomentera 

W  auec  du  drap  d’écarlate  deux  ou  trois  fois  le  iour  tcmperemenc.  Et  ce  fuiuant  fera 

pour  le  foye  :  chicorij,  endiuia,foUm,la61ucte  ana  quart,  i.  triafantali  7^.  i.  vi- 

A  la  langue  flaigrc  rofat  vne  once,  fera  appliqué  comme  deifus  :  &  pour  la  trop  grande  ficcité  de 
ftthe.  la  langue  &afperité,  on  vfera  du  remede  fuiuant  j  mucitaginu  feminis pfylli]  integrî, 

vel  cydoniorum  extrada  in  aqua  rofarum  vel  violarum  fS.faccari  parum  ,  fera  fait  en 
forme  de  lohoc,  duquel  il  fe  tiendra  fouuent  en  la  bouche  ,  on  en  peut  autant  faire  du 
mucillage  dégommé  tragacant  ou  arable  :  mais  auant  que  d'en  vfer ,  il  faut  laucr  la  bou¬ 
che  d'eau  fraifehe  ,  &  fort  peu  de  vinaigre  m'eflez. 

Contre  la  douleur  de  telle,  &  déliré,  on  fera  des  embrocations  fur  la  future  corona- 
A  la  dou-  l^yd' huile  de  nénuphar, de  pauot,  ou  plulloll  de  fucs  de  femperuiua,  de  merelle,  de  laiôîuës  & 
leur  de  la  autres,  y  lailTer  des  linges  trempez  delTus  des  fiifdites  huiles  &  fucs.  Il  y  a  plufieurs 
tefie,  de-  autres  remedes  faciles  à  faire,  defquels  ie  me  déporté,  afin  d’ellrc  court.  Ces  chofes 
lire,  donequesbien  &  deuement  ordonnccs,ilfautprcndregardeà  la  enfe  ,  par  quelle 

Il  faut  tmi~  partie  femblcra  fe  faire,  afin  de  ne  troubler  la  nature,  ny  diuertir,  ains  au  contraire 
l’aider ,  fi  elle  p’y  pouuoit  paruenir  pour  fon  imbécillité. 

Cette  fievre  ell  fouuent  briéue,  &  fi  dés  le  commencement  des  mauuais  lignes  ap.. 
paroilTent,  le  quatrième  iour  on  mourra,  ou  pour  le  plus  tard  dans  le  feptiéme  :  De  mef- 
me  il  faut  attendre  lagucrifon  fi  les  bons  &  louables  lignes  apparoififent  du  commen¬ 
cement.  S’il  furuientvne  rigueur  à  cette  fievre  ,  indice  de  guerifon,  &  s’il  fient  vne 
grande  chaleur  dans  le  corps  auec  grande  loif,  &  que  les  mains  &  pieds  foient/r<?rVj,ou 
fort  peu  chauds,  indice  de  mort.  Si  le  troifiefme  iour  la  fievre  s'augmente,  c’efl:  vn  mau'- 
uais  prefage.  Si  le  moins  du  monde  cette  fievre  laiffe  le  malade,  il  eft  hors  de  danger.  Si 
les  vieilles  perfopnes  font  faifiçs  de  cette  fievre  ardente  difficilement  m  imau  n'en 
guerilîent. 


tef  la  natté- 


tregmflic. 
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Chapitre  XXIII. 

De  U  Fievre  tierce  interrÆente  vraye 


La  Fievre  tierceintermiteote,  exquifitejou  vraye,  prouient  de  cotere  fiaue  ou  iau- 
ne,  qui  eft  porcee  par  les  parties  fenfibles  du  corps ,  gardant  fon  naturel  entiei  & 
pur:  C'eft  pourquoy  quand  elle  eft  engendrée  de  cette  bile [tncere  »  fans  eftre  meflee 
auec  aucune  hunaepr.  eft  appellée  des  Médecins  exquijîie,  c  eft  à  dire>  diligentCi  parce 
qu’elle  ne  dure  le  plus  fouuenc  que  fept  accès  pour  le  plus,  autresfois  moins. 

Elle  s’engendre  au  corps  naturellement  colerit^ueSf  en  la  fleur  de  l  âge  en  Eftei  Sc  ré¬ 
gions  chaudes  &  feiches ,  par  vn  long  trauail,  veilles  ,  foucis  ,  grands  penfe- 
mcns,  de  la  chaleur  du  Soleil.  Incontinent  &  au  commencement  de  chacun  accès,  on 
eft  raifyd*vnen^«c«r, auec  des  poinçonnades ,  comme  qui  donneroit  des  pointes  d'a- 
leines  par  plufieurs  parties  du  corps,  le  pouls  fait  fa  fyftole  $c  diaftole  ordinairement, 
&  également^  qin  neantmoins  s’augmente  en  la  vigueur  de  l’accès.  Dauantage  en  cette 
mefme  vigueur  le  fébricitant  femble  brufler,  trauaillé  d’vne  grande/(?//',fe  decouurant 
à  tous  propos,  auec  refpiration  frequente,  comme  flamme  de  feu,  demandant  a  ‘‘O'te 
incelfamment  ,&la  chaleur  eft  alors  communiquée  par  tout  le  corps  i  la  poitrine 
pour  tous  ces  accidens  n’eft  plus  chaude  que  les  extremitez.  Que  fi  on  met  la  main 
eftendue  fur  le  corps  du  fébricitant,  on  fent  vne  chaleur  mordicante  ,  fortant  auec  vue 
vapeur,  &  continuant  d’y  tenir  la  main,  cette  chaleur  femble  eftre  vaincue  &  plus 
amiable  i  dauantage  il  fiiruient  des  vomiffemens  ,naufées  ,  flux  de  ventre  ,  &  pilent 
i'vrine  de  couleur  biücufe,  &  f  accès  palTéil  ne  demeure  aucune  émotion  ,  lequel  accès 
dure  volontiets  dou%g  heures,  &  c’eft  pourleplu^  aux  vrayes  &  exquifites  aerces.Quel- 
quefois  l’accès  eft  plus  brief,  ce  qui  arriue  pour  la  qualité  &  quantité  de  la  bile  ,ou 
par  les  forces  du  malade ,  la  fievre  tierce  qui  dure  plu^  de  dou^e  heures ,  n'A  plus  le  nom  eu 
vraye  &  légitimé  :  mais  d'intenfe  &  d’eftendue,  comme  Galien  témoigné,  a  mamere  e 
yiureCera  réfrigérante  &  humeèfante,  comme  auons  écrit  au  chap.  prece  ent. 

Pour  la  cure,  il  la  faut  commencer  par  vn  cljfiere  réfrigérant  &  rernolliant  :  puis 
aduifer  de  hfaign/e.  Aucuns  dilent  qu’il  la  faut  faire  efpres  le 

Galien  n’approuue  que  le  troifiéme  n  aye  pafté,  neantmoins  le  fuis  ^au’eft 

doit  eftre  faite  pluftoft,  d’autant  que  c  eft  trop  près  de  la 

le  quatrième  accès  fuiuant,qui  eft  toufiours  accompagne  e  g  ^  ^  o„  * 

C’eft  pourquoy  le  Médecin  doit  toufiours  wkv  de  prognofîu  fur  ce  quatrième  accès  yZn- 
trement  l’on  cL.ra  que  ces  remedes  enferoient  caufe.Et  pourretourner  a  la  fa.gnee, 

quelq>.«  vn“c  l>’rouucnc.ny  apreae  premier,  fécond, 

«ne.  cedifent-ils.  que  U  fa^  fi  ü  /««  *  teW/c,  dont  cette  fievre  eft  compofee,  A 
«î  ie  répond  qûe\.  on  iJnU  qi'.l  y  aye  aparence  de  r«n«,que  ce 

L  fera  que  bien  fait  de  faigner  de  la  bafilique.  &  tirer  du  fang  en  pente  guM, le,  com¬ 
me  quatre  ou  cinq  onces.  Auffi  Galien  veut  qu  à  toutes  fièvres  1  on  faigne  ;  mats  aux 

™;7s‘ft  furmenX  .  comme  fouuent  i,  fe  prefente  aux  accès .  on  fera 

p«lr  il  malade  tant  qu’il  pourra,  mefme  sM  n'y  efto.t  eneftn.  on  le  Prouoq  =.  c „ 
i-experieMC  menrn  {«c  ' 


^elhefi  U 

fievre  tierce 
vraye. 


Caufet. 


Indices. 


S'augmente^ 


B.  ai  fon  d* 
l'accès  bref. 


Curation. 


De  fa  fai“ 
gnét. 
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guéris  auxiours  du  repos.  Au  contraire  ceux  qui  nont  vomis  fe  [entent  replets  &  pefans, 
on  efiipefchera  le  malade  de  dormir  au  comraenc^enc,  &àla  vigueur  de  l'accès:  mais 
à  la  déclination  fera  bien  à  propos  de  dormir, 

VurgmUn.  Pour  la  purgation^  elle  n’y  eft  pas  contraire,  pourueu  qu’elle  ne  foit  trop  échauffan¬ 
te,  comme  celles  qui  /e  fontd'^^mict  rheuharbe^  mirabolanstSc  autres:  mais  réfrigérante, 
comme  efî:  la  fuiuancc;  IL.  De^Êionis  tamarindorum  iv.  diaprunis  compofiti  5.  iii.  fj. 
rupi  viaiarum  i.  6- mifee,  fiat  potioy  ou,  ^qu<e  graminis  vel  dccoCîionu  eiufdcm 
fyruptrofariimfolutiui  ii.  mifee,  fiat  potio.  Le  corps  eftant  legerement  purgé,  il  faudra 
vfer  de  fyrops  atrenuans  tels  que  font  le  fyrop  d'endiue  fimple,  &  compofé  ,  s’il  y  auoit 
foupçon  d’obflniéhon  -,  comme  aufli  le  fyrop  de  capilaires,  aceteux,  violât,  oxifaccara,8c 
autres  que  l’on  méfiera  auec  eaux  altérantes, Et  lor^  que  la  matière  fera  cuite,  il  la  faut 
Medicamës  lesvnnes  &  lueurs,  comme  auec  du  fj/rop  d'endiue  compofé  ,  &  bifantin 

qui  excitent  de  gramen  ou  d’endiuCjau  déclin  des  derniers  accés,aucuns  donnent  dum 

fueurs  ^  ^  boire  au  ma!ade,mais  fort  trempé,  afin  de  plus  émouuoir  les  fueurs  &  vrines. 

urines.  Les  fievres  tierces  aufquelles  ii  y  a  de  f  obftruélion,feronc  oftées  par  Cextracium  che~ 

Extraits  Udonice ,  en  donnant  vnfcrupule  auec  vne cuillerée  d’eau  diftüéede  ladite  chelidoine, 
Spagiricsyét-  comme  auflî  efi  excellent  le  fcholagogum  folutiuum  ,  tops  deux  de  Quercetan  ,  duquel 
autres  re-  on  en  donnera  deux  ou  trois  dragmes  pour  le  plus,  auec  du  fyrop  violât.  L’eau  de  ce- 
medes.  rifes  aigres  efi  tres-bonne  à  cette  fievre  beuë  deux  fois  le  iour,  comme  auffi  Peau  de 
fraifes ,  &  de  la  fleur  de  petite  centaurée ,  Diofeoride  &  Serapio  aflcurent ,  qu’appli¬ 
quant  de  la  toile  d’aragnes  fur  les  deux  pouls  des  bras ,  comme  l’accès  faifit  la  per- 
fonne,quela  fievre  fe  perdra  ,  la  pierre  chehdoine  liée  &  pliée  dans  vn  linge  jaune  ,  & 
portée  fur  foy  ,  qu’elle  faûde  mefme  :  le  fuede  pimpmeUe  beu  auant  l’accès ,  fait  per¬ 
dre  du  tout  cette  fievre. 

La  fiere  tierce  xvzyt,eü.  eïïïmte  ajfeurèe  contre  la  mort,  parce  qu’elle  fe  finit  dans  fept 
accès  pour  le  plus  tard.  Il  faut  nombrer  aux  fievjres  jiKermittentcs  les  accès  ,  &  non 
pas  les  jours  pour  eftre critiques.  Cette  fievre  fe  doit  terminer  par  vorr.iffement ,  & 
erognej  te,  €xcrcmens  bilieux,  fluans  de  roue  le  corps,  parce  que  l’humeur  efi  tenu  i  que  s’il  mon¬ 
te,  il  prouoque  le  vomiflfement  is’ildefcend  ,  i!  fait  fl*!x  de  ventre  i  fi  aux  pores  & 
méats  du  cuir,  émeut  des  fueurs,  ou  vne  ideritie.  Ce  n’efi  pas  tonfiours  chofe  necef- 
faire  que  cette  fievre  fe  termine  en  fept  accès ,  car  fouuent  elle  fe  finit  en  trois  ou  cinq^ 
voire  en  vn  feul ,  &  cela  prouient  de  la  petite  quantité  de  l’humeur ,  &  de  la  qualité 
cenuë,  de  la  grande  vigueur  du  malade,  &  de  fa  bonne  difpofition.  Mais  s’il  y  a  beau¬ 
coup  de  bile  crafTe,  la  force  abbatuë,  &  la  difpofition  du  corps  terreflre,  lors  on  juge¬ 
ra  la  maladie  deuoir  efîre  longue. 


Chapitre  XXIV. 


De  U  Fievre  tierce ,  nothe  ou  baftarde. 

gr^Ette  forte  de  fievre  tierce,  nothe,  fpurie  ou  baftarde  s’engendre,  lors  que  parmy  la 
"  oucolere  ,  s’efl:  méfiée  de  la  pituite,  d’où  vient  <\netom  les  indices  ne  s’y  reeon- 

edifient  fi  exa élément  comme  à  la  vraye  tierce  :  aufli  en  cette-cy  les  accès  furpajfent  les 
dou%e  heures ,  &  fi  ne  fe  thmine  comme  l’exquifite  en  fept  accès.  D’abondant  la  coClion  des- 
humeurs  y  apparoift  pim  tardiuement,^  fi  a  la  vigueur  des  accès  il  n’y  a  pas  tant  de  cha¬ 
leur.  Et  s  iJ  y  a  de  plus,  qu’elle  ne  finie  pas  par  taçt  d’ahondances  ^  comme  l’ex- 

quifiteo 
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quifîte.  C’efl:  pourqiioy  la  maniéré  de  viure  en  cette  fievre  baftarde,  ne  doit  eftre  vni- 
uerfellemenc  réfrigérante  3c  humedante,commeà  la  fufdite  :  mais  doit  eftre,  qui  aye 
vertu  incidante,  partie  réfrigérante,  &  échauffante,  d’autant  que  la  bile  eft  plus  craf- 
fe  en  icelle,,  &n’eft  tant  chaude:  c’eft  pourquoy  parmy  les  herbes  potagères  on  pour¬ 
ra  mettre  auec  des  réfrigérantes,  des  échauffantes  miaiocrement ,  comme  perfil  j  mar- 
iolainey  thym,farr!ette. 

Et  pour  le  regard  du  temps  de  donner  à  manger  âu  fébricitant,  on  ne  luy  en  donnera  pas 
tant  que  l’accès  durera,  ny  long  temps  auant,  fi  les  forces  le  permettent, &  parce  que 
cette  fievre  eft  de  longue  durécyil  faudra  nourrir  le  malade///^f  libéralement  qu’à  vne  ai¬ 
guë,  qui  doit  eftre  d’vne  petite  durée,  c’eft  pourquoy  on  aduifera  aux  forces  du  ma¬ 
lade.  Son  boire  fera  de  l’eau  en  laquelle  on  aura  fait  cuire  vn  peu  d'ank ,  &  des  raci¬ 
nes  de  gramen. 

Les  clyfieres  [ont  propres  à  cette  maladie,  dans  lefquels  on  mettra  l'agaric  ,  dont 
i’endonneray  vne  defeription  :  1^.  MalueCybetay  parietaritey  mercurialk  ana  M.  i.  florum 
cordialium  &  chamxmeli  ana  p.  i.  quatuor  femïnum  frigidorum  rnaiorum  ,  endiuix ,  anïfiy  & 
fceniculiy  ana  .5.  iii.  agarïci  recentertrochifeati  in  fine  dccobîienis  pofiti  5.  ïu  in  celatura  dif- 
foîue  meüis  rofatï  colati  iî.  cathoHci^.  i.  oki  chamemeUni  ni.  fiat  clyftery  ou  fi  on  aime 
mieux  n’y  mettre  point  d’huile,  il  attirera  dauantage  :  cette  force  de  clyftere  fait  pur¬ 
ger  la  pituiteytomekAs  on  en  pourra  préparer  d’autres  fans  agaric. 

Si  les  vei  nés  for.  grandement  pleines  &  tendues,  on  tirera  du  fang  au  fébricitant  le 
iour  de  fon  imermijfi  félon  les  forces  &  repletion  d’humeurs ,  &  ceux  qui  feront  en¬ 
clins  de  leur  naturel .  vomir,  on  les  y  pourra en  cette  fievre  ,  qui  eft  caufée 
de  grandes  obftruélions  &cruditez  ;  car  la  plus  grande  partie  de  la  matière  eft  conte¬ 
nue  au  Vei.  -  *:  '.de  &  intefims. 

Les  .  ,  .  feront  Ÿ'^xtic  cholagogulès  3>c  \>zxt\esphlegmagoguès:  on  donnera  pour 
commencemcii*  le  bolus  fuiuanc  ;  J^.Catholici  5.  vi.  diacarthami  5,  ii.  mifee ,  auec  du 
fuccre  &  fera  fait  m  bolus.  Apres  on  vfera  au  fébricitant  de  la  decoélion  fuiuante,  la¬ 
quelle  fans  grande  chaleur  &  exfîccarion  atténuera,  dz  fi  prouoquera  les  vrines  : 
Kâdicum  apq,  feenien'-  rufcijfîngulorum^.  t.  chicorij  vtriiifquey  origaniy  bjJJopi,  fingulom 
M.  i.  laâiuca  CM.  G.fimmum  quatuor  frigidorum  rnaiorum  ana  5.  i.feminum  anifi,  fœmculi,& 
apii  ana  5.  ii.  fi.  feminum  anifiyfœniculty  &  apij  ana  5.  ii.  fi.  feminis  agni  cafii^.  iii.  Le 
tout  fera  cuit  en  deux  Hures  d'eau  iufques  à  la  confomption  delà  troifiéme  partie,  à  la 
colature  clarifiée  &  aromatifée  d’vn  peu  de  fandal  3  &  de  caneüe  ,  on  y  ditfoudra  de 
Voxymel  &  du  fyrop  fl!’('/7(5fh/?,compofé  de  chacun  deux  onces  du  fuccre  fin  vne  once  ,  fera 
[2.ïtvoapd\cme,àoe{\àc\  CO  Ÿ'ttnàrz  cinq  onces  tous  les  matins,  trois  heures  auant  que  de 
manger,  quatre  onces  trois  heures  auant  lonpper  continuer  i  ci  -  .  .s  à  l’achcuement: 
apres  fera  purgé  ainfi  que  s’enfuit  :  Glycyrrhifx,pj!ypodu  vi.  medulU  carthami 

i.  fsnntt^.  ii.  agarici  5.  i.  fiat  decebiio  net  artu  efi  pro  v.ia  dofi  .  -n  vna  parte  înfunde  rhei 
feleSli  9, 717.  Ppic^e  g.  nj.  in  altéra  decoPlionis parte  dijfolue diarh.  'ci,  &  elcôlaari]  de  citro 
i.  E.fyrupi  de  cbicoreo  compofiii^.î.  mifee  omnia ,  &  fis.  .ojîs.  Ion  pourra  réitérer 
Je  fufdit  ap0siieme,8c  cette  purgation,  ou  qui  ne  voudra,  vfer  u:i  iulep  fuiuant;  '^.Aqua-f 
rum  fumaria.  lupulorum,  &  capiUoium  veneris,  ana  quartaria  tria  ,  aqna  graimnü  çprfœnicuH 
ana  ii.  fyrupi  acetoji fimplicis,  de  bifantiis  &  de  epithymo  ana  mifee,  capiat  deux  fois 

du  lour,  puis  fera  repurgé  comme  a  efté  dit,  ou  pource  que  cette  raalathetraine apres 
foy  vne  grande  longueur,  que  fi  l’on  fe  fafche  d’vfer  de  tant  de  breuuages,  on  vfera  des 
pilules  fuiuantes,  qui  diffiperont  facilement  la  pituite  &  la  bile,  qui  feront  telles; 
Agarici  trocifeati  5.  iii.  fucciagrimoni/e  petrofel.ana  B.fpicte  celticie,  fcbwnantl ,  cinamomi 
ana  5.  t.  rhabarbari  teniiijffimè puluerati ,  &  irrorati  aqua  endiuîee,  5*  ii.  cum  fyrupo  rofarum 
laxaîiuo fiant piluhe)  defquellcs  il  en  prendra  trois  fois  toutes  les  femaines,  vne  fois  de- 
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uant  !e  difner  ou  Couper,  ces different  des  autres,  parce  qu'elles  nécbdufent 
point  beaucoup,  &  fi  elles  refemnt sprcs  leur  adiion.  La  decodfion  ou  l'infufion  d‘ab- 
fynthey  beuë  par  quelques  iours,  paffé  le  feptiéme  accès  eft  vn  fingulier  remede. 

Cette  fievre  gafte  bien  fouue.t^t  les  parties  internes-,  Ceft  pourquoy  pour  altérer  8r 
réfrigérer jOn  donne  des  ekduaires  de  dintriafantali,  ou  de  diarhodon  abatu  ,  &  s'il  faut 
beaucoup  rafraifchir  de  diamargarhutn  fngtdum,  des  poudres  deCquels  on  en  pourra  fai¬ 
re  côpofèr  des  tabhttes.powx  en  faire  prendre  au  malade.Les  hypoihondres  aufii  font  af- 
feèfez  fur  toutes  les  parties  en  cette  forte  de  fievre  ;  &  pour  les  tenir  en  bon  eflat,& 
empefeber  vne  cachexie,  ou  hydropifie, feront  fomentées  de  ce  que  s'enfuit:  Florum 

thamonuUx,  meliloiii  anethi,  ana  MJ.  abfynthij  A4.fi.  rofaru  rubrarunt  M.i.femin.  linhfmii^ 
grteci  ana  3.  in-  toutes  ces  chofes  feront  bouillies  en  fuffilante  quantité  d’eau  &  de  vin 
par  égales  portions,  félon  l’art,  pour  en  vfer  comme  a  efté  dit  ,  &  apres  lefdite^^r- 
ties  feront  ointes  de  C onguent  fuiuanf.il^.  Olei  rofacei  maftichini,  &  chamelini  ana  2a. 
ryojylorum^-  ^traquod  fatk  ef ,  fera  fâit  vn  onguent,  (^lant  au  bainjl  ne  vaut  rien  en 
cette  maladie  auant  la  coflion  des  humeurs  pource  qu'il  apelleroit  les  humeurs  qu’il 
faudroit  cuite  au  dedans,  au  dehorsjau  cuir,  &  augmenteroic  les  obftruétions. 

La  decoéfion  hydrotîquede  Paré  eft  fouueraine  en  cette  fievre,  &  à  coures  autres  in¬ 
termittentes*  «lui  fe  trouue  dans  la  Pharmacie  de  Quercetan.  Et  fur  tout  les  re- 
medes  ex penmentt\,\ eau  j.  des  Philofophcs,  qui  fe  rencontre  écrite  dans  le  liu.  z.de.^ 
remedes  fecrets  deLiebaut,  chap.  8.  Nicolas  écrit  que  fi  apres  les  vniuerfelles  purga¬ 
tions  on  applique  aux  carpes  ou  poignets  de  la  main  ,  de  la  rubea  meifeata  ,  que  fans? 
doute  elle  fait  perdre  cette  fievre,  comme  aufli  fait  l'herbe  appellée  bourfe  à  pafleur, 
battue  auce  du  fel ,  autant  en  fait  la  dentilaire. 

La  fievre  tierce  nothe,  bien  fouuent  eft  de  longue  dureeptohe  fe  prolonge  iufques  à  px. 
moUi  ainfi  que  Galien  le  montre  dedans  fon  liu.  qu’il  a  dédié  à  Glaucon,  ch.  qu'el¬ 
le  gafterala  rate  plus  que  nul  autres  parties,  d’autant  qu’elle  la.  rend  molle  &  enflée^. 
&  enfin  fouuent  produit  vne  cachexie,  ou  hydropifie. 


Chapitre  XXV. 

De  la,  Fievre  quarte  intermittente.- 

Apres  auoir  écrit  des  pevres  bilieufes,  ou  cholériques,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
de  traiter  de  celles  qui  s’engendrent  de  la  bile  noire,  ou  humeur  mélancolique.  Nous- 
commencerons  paxlapevre  quarte  intermittente ,  laquelle  retourne  de  quatre  en  quatre 
iours,  en  comptant  par  le  premier  iour  celuy  de  l’accès ,  pour  le  fécond  &  tiers  les 
deux  iours  d’intermifiTion,  pour  le  quatrième  le  iour  auquel  l’accès  retournera  :  & 
voilà  pourquoy  elle  eft  dite  quarte,  ou  quartaine. 

Cette  fievre  fe  fa\t<\ue\<\utsfQ'\s  d'humeur  melancoliquFnatanl,^àfautrçsfo\s  de  celuy, 
cyuie^contre  nature  ,coxx\xne  eft  celuy  qui  s’engendrede  bÜe^adufte.  La  première  tfptc^ 
eft  plus  traitable  &  tolerable,  &  moins  fafeheufe  ;  mais  plus  longue.  L’autre  eft  plus 
facheufe,  traitant  plus  cruellement  fon  malade,tellcment  que  le  lendemain  de  l’accès?- 
les  febricitans  fentent  encore  de  grandes  douleurs,  pour  les  veftiges  de  la  chaleur 
qu’elle  aura  laififée,  ce  qu’on  neconnoift  pas  en  l’autre  efpece,  en  laquelle  m  ne  ptrd- 
point  l’ appétit  y  &  la  foif  rry  eft  pas  grandty  &  comme  leurs  matières  &  accidens  font  di- 
uersi.auflj  eft  diueif&  lacuration  ycar  cclU  qui  eft  comgof^c 
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fe  guérît  par  les  mefmes  remedes  que  la  tierce.  Et  celle  qui  eft  faite  dhumm  tmlanco- 
li^utmimeU  fera  traitée  ainfî  que  nous  écrirons  cy-apres. 

On  appellera  doncques  exquifite  quarte»  cette  fievre  intermittente,  qui  eft  engendrée 
d’humeur  feul  qui  eft  la  bile  noire, pourrie,  hors  des  vaifleaux.EÜefe  cônoiftra  en  ce 
qu’au  premieriourelle  ne  faifit  le  malade  auec  vne  grande  rigueur ,  mais  auec  telle 
froideur  qu’endurét  ceux  qui  font  au  temps  des  fortes  gelées,&eôme  elle  va  en  auât, 
s  augmente  la  froideur»^  croift  iufques  à  l’eftat  de  tout  le  mal,&  n  a  point  depon- 
étions& d’aiguillons  au  cuir  ,  comme  la  tierce  vraye,  mais  feulement  vne  grande 
froideur, &  commea  vn,  a  qui  on  auroit  brife  les  os,  le  pouls  cfl  rare  ^  tardif^zu  com¬ 
mencement  des  accès,  &  en  accroilfantjil  eft  frequent.  Mais  le  mouuement  de  la  cha¬ 
leur,  1  âccroiflement  &  vigueur,  font  bien  diuers  à  ceux  des  fievres  tierces  ,  d’autant 
que  cet  humeur  s  allume  &  échauffé  comme  vne  pierre  ,  ou  vne  piece  de  vaiffeau 
de  terre  ,  ou  vn  os ,  ou  autre  corps  femblable  ,  froid  &  fec  i  &  lors  qu’elle  eft 
echauffee,  elle  ne  fait  aucune  fumee,  ny  produit  aucune  chofe  humide  en  fon  accès  : 
mais  tout  y  eft  brufle  &  confomme.  C  eft  pourquoy  les  inter  mi jjions  font  plus  longues 
quen  la  fievre, *qui  fe fait  de  pituite,  &  i’infebrication  fe  reconnoift  pure  &  exquifite» 
parce  que  tout  ce  qui  eft  allumé  de  la  bile  noire,  eft  épuifé  &  confommé.  D’abon¬ 
dant  les  vomijfe mens  font  bilieux,  les  vrines  font  tenues,  claires  &  aqueufes.  Danantage  elle 
furuient  communément  fur  l'Automne,  fuiuant  les  fieyres  erratiques.  Outre  les  chofes 
fufditesjil  faut  côfîderer  \t  tempérament  du  malade,  la  région, V âge,  &  telles  chofes  fembla- 
hles.Que  s’ils  font  fecs  &  froids, pour  certain  on  pourra  prédre  vne  fievre  quarte, prin¬ 
cipalement  fic’eft  au  temps  que  les  fievres  quartes  faififfent  les  perfonnes  commu¬ 
nément. 

Ceux  qui  ont  la  fievre  quarte,  commencement  ils  doiuent  ejlte  traîte\  doucement ,  & 
on  ne  leur  doit  donner  aucun  médicament  violent,  parce  que  l’humeur  qui  caufe  la 
fievre, eft  difficile  à  euacuer,&  l’humeur  n’obeit  facilement  auanc  la  conco(ft:ion,&  ce 
par  fa  craffitie  &  frigidité,  &  que  les  voyes  par  lefquelles  elle  doit  paffer  font  étroites, 
ce  qui  caufe  de  grandes  obftruébions,  ainfî  que  Galien  a  très-  bien  remarqué.  Or  il 
faut  commencer  par  vn  clyftere  remoUiant  le  corps  fe  reconnoift  pletorique,  il  fau¬ 
dra  faigner  le  quartenaire  >  que  fi  le  fang  apparoift  noir,  il  le  faut  laiffer  fluer  :  Au  con¬ 
traire,  s’il  eftoit  bon,  il  le  faudra  arrefler  ;  mais  rarement  on  faigne  du  cômencement  de 
cette  fievre  jmais  enuiron  le  milieu  du  temps  de  fon  accroiffement,  &  que  toutes  les 
circonftances  s’y  accordét.Ceft  certes  vne  chofe  bien  difficile,de  connoiftre  les  quatre  têps 
de  cette  maladie,  d’autant  qu’à  plufîeurs  elle  ne  dure  que  deux  ou  trois  mois,  à  d’aucuns 
neuf,  ou  vn  an  ,  voire  dure  fouuent  trois  eu  quatre  ans ,  &  cela  eft  afféz  ordinaire  ;  car 
alors  qu’on  en  penfe  fortir,  c’eft  lors  qu’on  y  entre  plus  au3nt,tellement  que  bien  fou¬ 
uent,  quelque  habile  que  foit  le  Médecin,  il  ne  peut  difeerner  le  temps. 

Il  faudra  diligemment  aduifer,  auant  que  de  donner  aucune  purgation  ,  fi  la  ratte 
feroit  enflée,  on  fi  autre  vifeere  fouffreobftruéiion  j&  cela  eftant ,  il  faudra  vfer  de 
medicamens  qui  les  oftaft,  tels  que  font  le  fyrop  bi%antin,  de  duabm  radicibus ,  defuma- 
via,  auec  leurs  eaux  de  mefmes  faeuhez.  Que  s’il  n’y  auoit  aucune  tumeur  ny  obftru- 
élion,  la  matière  ou  l’humeur  fera  cuit  auec  fyrop  violât,  de  buglofe,  defumeterre  fimple, 
apres  fera  purgé  auec  caîholkon,  diaphenicon  ,  confeôlione  inda  maiore ,  confeéî.  bamec  ,  fi 
on  ne  connoifToit  qu’ily  euft  crudité  au  ventricule  ;  car  lors  il  faudroit  deterger  la 
pituite ,  apres  fera  éuacuée  par  les  eicéluaircs  écdiacarthami ,  o\x  àoeitro.  Api  es  ces 
euacuations,  il  faut  roborer  le  ventricule  &  hypocondres,  d’huile  de  camomille  &  nar- 
din,  &  pour  conforter  le  cœur,  on  donnera  l’opiate  fuiuante. 

^ .  Conferaa radie is  bugfojfe  i.  conferua  anthos,&  capiUt  vefieris  ana^.  pulueris 
mmatiei  rofati,  diarrod.  abbatisam  5^  i.  15.  dimargarUonU  [îigidt  5.  ’t.cum  fyrupis  ion- 
Vmi^ue,  Tome  U,  I  jma, 
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feruaimU  cortUuM,  foit  faite  .fto  .  d=  laquelle  le  fébricitant  vfera  alternatine^ 
ment,  beuuant  vn  peu  devin  apres.xwcow/èrww  de  tamarins,  de  ceurac,  de  raaney  d  acbe, 
Cmfirui!  y  fontaufll  renuifes,  principalement  s’il  p  des  P‘?J“  *' ^ 

«„(«  ulUi  naufées  [au  malade,  le  faudra  prouoquer  a  vomir  au  coiumencernent  =*««  •  P 
ch/lmSio^s.  cequele  vomiffementa  tel  vertu  en  ce  mal  ,  yxep««fe,,lrem  de  pl.f,,unfif,ni^ 
Vomitoires.  ue\?ueris.  Le  vomitoire  fera  préparé  ainfi  :  2^.  Florum  camomiU  g.  i.pmm  anetht 

i?.  decomoin  a^ua  uphani.otx  bien  auec  fa  decoaion,  de  laquelle  il  boira  au  com- 
oiencementde  fon  accès.  Ou  foie  faite  decoéîion  de  femence^  it/'™.  ou  de  fa  raci¬ 
ne:  il  conuient  aufll  à  chaque  quatrième  lour  de  predre  vn  clyflere,tp2ï  lequel  1  humeur 
rnalancolique  &  pituiteux  eft  facilement  attiré  &  euacue  ,  pour  ce  fera  le  clyftere 
compofé  de  cette  façon  :  bifmaluee  am  M.  i.  menurUlu  M.  ij>  pafdarum  ,  fi- 

emm  pma.  in.  amfhfoeniculi  ana  ij.  feminis  aptj  petrofel.  am  5.  t.  meduU  fmtnu  carta- 
mu  pelypodij  ma  ij  agarici  i-  f?.  flerum  camomillai  melilott  ,  fambuct  ,  tamarifct  ana  p.  t. 
fiat  decoU'toin  Vibra  difiblue  mellis  rofati  ii.  olei  camomille  i  &  fucti  merciina  i&  ana 
5.  ^'/.foit  fait  clyftere.  ;  ,  ,  ,  t  r- 

^  il  y  en  a  plufieurs  qui  vfent  au  commencement  des  accès  de  la  poudre  fumante  : 

'}L.  Piperis  ,  mynh£y  folioriim  fenn^ana^.  n'u  le  tout  fera  mefle  ,  &  on  en 
dragme^\xez  quatre  doigts  de  vin  blanc  au  commencement  de  1  accès  ,  1  lumeur 
eftüitcuit.  Ces  chofes  faites  on  donnera  vn  apox^me  pour  euacuer  la  matière  qui  eft 
contenuë  dans  les  veines,  &  autour  de  la  rate  &:  du  foyc.  Celle  qui  eft  dans  les  vei¬ 
nes, doit  eftre  euacué  par  les  vrines,&  celle  qui  eft  autour  du  foye,  8c  ans  es  veines 
meferaïques,  doit  eftre  purgé  par  les  intcftins ,  &  liege.  C  eft  pourquoy  il  conuien- 
dra  de  faire  des  apozemes  de  racines  aperitms ,  qui  oftent  les  obftrudions  ,  qui  atté¬ 
nuent  les  humeurs  craftes,  &qui  émeuuent  les  humeurs  :  auquels  apozemes  on  ad- 

iouftera  des  fleurs,  femences,  fruits  à  cette  fin.  Et  a  caufe  que  cette  quarte  ne  peut 
guerre  durer  fans  que  la  ratte  ne  foit  interefTeélesfimples&autresingrediensdoi- 
uent  eftre  fplenitics  pour  la  pliifpart.  or,-  1 

...  Dans  la  Pharmacopée  de  la  Violette  il  fe  trouue  de  beaux  &  fingul.ers  remedes. 
if.pr.cs.ir  font  fos  ifofo,  vd  de  mmoniaoe,  ou  de comme 

aufli  le  dmdamemnm  Gdeni,  le  dieyniiber  Nicolai,  &  le  diairium  pifemm  1  an¬ 

tidot  jplemiica  meïor&  miner düàU  Quercetan,  aqun  fcerbiiùca  &  y  ropicet  vne  certai¬ 
ne  decoftion  du  mefme  Auteur.  Le  vio  de/r»«',  le  bouillon  d  vn  v,r».v  «5  le  fyrnpm 
de piperibiis,  Cexmaum  eUehnialbi  &  nigri,  texmUamvwt’^'P  >.“‘"1"=' 
la  groffeur  d’vn  pois,  tous  lefquels  remedes  fe  trouuent  en  la  luldite  Pharmacopée. 
'•  Fumanel  a  décrit  vne  eau  laquelle  fait  de  beaux  effets  cotre  la  fievre  carte.de  laquelle 
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la  defeription  eft  telle.  Prenez  fleun  de  romarin,  pan  &  racines  de  builojfe  &  de  coins  de 

chacun  quatre  onces,  fajjàaa  demie  dragme,  pdez  \e  zoüt  e,  ânes  tremper  en  .eux 

Hures  de  vin  blanc  dans  vn  vatffeau  de  verre,  que  mettrez  fous  le  fieu  pour  dtft.ller  :  & 
de  l’eau  ,onen  boira  tous  les  matins  demie  once.  Ce.  ta  ns  donnent  a  boire  deux  onces 
UM«*v,Mreaifiée  au  commencement  de  chacun  acces.La/hCTa5.«  donnée  au  déclin 
eft  fort  recommandée  ,  &  fi  on  la  donne  auant,  elle  fait  redoubler  la  fievre,  a.nfi  que 
dit  Galien  &  tous  ceux  qui  fuiuent  fa  doanne  ;  nearitmoins  depuis  vingt  ans  en  ça 
les  empiriques  en  donnent  ou  ordonnent  à  tout  temps  auec  heureux  /!,««,  dont  1  ay 
pris  garde;  mais  cela  fc  pratique  enuers  les  gens  robuftes,  &  de  forte  habitu  e. 

La  Violette  écrit, qu’auanc,  ou  apres,  li  on  prend  vüq pilule  aufti  grofte  qu  vn  pois 
delà  defcripnondeCaMitf£.&  que  l’on  frotte  le  col  &  toute  1  echine  d  vn 
compofé  de  theriaque ,  d'eau  de  vie ,  de  fauge ,  &  vnpeu  d  huile  taurin ,  ou  d  afpic  ,  alleure- 
raent  on  guérira  la  fievre  quarte.  Communément  les  Médecins  de  noftre  temps  font 
Oindre  d'huiles  èchÿuffantçsj  tels  que  font  d'auro/ppCi  de  rhuie,  de  noix ,  ou  d  huile  dans 
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îequel  auroientinfufez  des  feiiilles  dedentillaîre.LQ  toutes  chofes  quiéchau^ 

fent  aidans  par  leurs  chaleurà  la  digeftion,  font  propres  aux  quartenaires.  Il  faudra 
aduifer  diligemment  fi  quelques  vifceres  ,  ou  parties  internes  feroient  enflées  ,  fcir- 
reufesou  oppilléesj  àcaufe  de  certains  humeurs  vifqueux,&  apres  aucir vfé  de  re- 
medes  internes  propres,  que  nous  auons  écrit  cy-dcflTus,  on  vfera  de fuiuanc, 
qui  remollira  &  relafchera  \  Oleïmnh&  de  capparibws  ana,  ii.  oie]  amygdaUnim 
dulcium  i.fcniinu  apiiiCuminis^  radicis  irïàh  5.  ceïse  qiied  fatis  e/i  ,S>C  fera  fait  vn  on¬ 
guent  pour  oindre  la  ratte,  ou  autre  vifcere. 

Et  parce  que  quantité  de  peuples  voyans  cette  fievre  tirer  en  longueur,  dontmef- 
me  Auicennea  bien  dit,  qu’elle  pouuoit  durer  croyans  que  l’art  de  laMe- 

•  decine  n’y  âuoic  aucun  pouuoir,  dont  le  commun  prouerbe  cft  forty,  quidic  :  la  Fauxpro^ 

fievre  quarte  &  à  la  goutte^  le  Médecin  ny  void goutte.  uerbe. 

On  s’addonne  à  des  fuperftitions  &  chofes  aufquelles  il  n’y  a  pas  grande  raifon^ 
fi  eft-ce  que  pour  contenter  les  curieux, i’en  mettray  icy  aucunes  :  Prene\quatre  peu- 
tes  araignées  auec  leurs  toilles ,  quelles  [oient  écachées  fur  le  pouls  du  bras  gauche  du  malade, 
le  tour  &  au  commencement  de  C accès,  &  apres  le  bander  d‘vn  linge,  &  luy  laijfer  neuf  tours, 
puis  y  en  remettre  d'autres  ,  qu'ils  porteront  autant  de  temps,  &  ainfi  iufques  à  latroifiè’me 
fois.  Autres  prénnent  trefie  marquetée  de  blanc  ,  &  des  feüilles  de  faulge  ,  de  chacun 
quatre  feiiilles,  battent  le  tout  enfemble  âuec  de  fuye  prife  de  la  gueulle  d’vn  four, 
auec  vn  peu  d'eau  de  vie,  le  tout  attaché  aux  deux  pouls  des  deux  bras  ,  &  porter  quatre 
tours,  &  renouueiler  ce  remede  par  quatre  fois.  Aucuns  ont  beu  au  temps  que  i’écriuois  ce 
liurc  en  ce  pais  de  Lymofin,  pendant  fept  iours  continuels,  aux  iours  quils  n’auoient 
d’acccs  ;  trois  heures  auant  que  manger,  deux  trauers  de  doigts  de /«cr  «le  ram,  auec 
vnpeu  defelSc  de  poivre.  l’en  ay  veu  d’autres  qui  prenoient  vne pilule, vne  heure 
auant  faccés  ,compoféede  mirrhe,  detheriaque  pendant  quatorsep  iours.  Ces  chofes 
peuuent  auoir  guery  certains  ,  plus  par  opinion  que  par  effet  :  ce  que  i’ay  reconnu 
à  plufieurs  quartenaires  que  i’auois  traité  i  fe  faifans  accroire  d'eftre  guéris  pour  auoir 
vlé  de  ces  remedes  empiriques ,  neantmoins  aux  iours  accouftumez  auoient  de  laf» 
fievre  &  accidens  de  mefme  ,  ou  bien  la  fievre  changeant  d’heure  ,  croyant  eftrc  gué¬ 
ris  :  autres  pour  auoir  pris  ces  remedes  mal  à  propas,  tomboienten  de  griefs  accidens, 
puis  iceux  paffez  fe  trouuoient  guéris^ 

La  maniéré  de  viure  fera  ,  que  les  quartenaires  n’vferont  de  viandes  flatueufes, 
ains  de  celles  qui  engendrent  vn  bon  fuc  i  ne  mangeront  de  viures  vifeides ,  tenaces  - 
&  qui  font  mauuais  ventre  ,  ny  de  ceux  qui  raftaifehiffent  &  deffechent  ;  mais  ils  ^ 
mangeront  des  vollailles,  comme  chappons,  poulies,  &  autres  oifeaux,  comme  de 
perdix ,  &  de  ceux  qui  fréquentent  les  montagnes  j  fuyans  ceux  qui  viuenc  aux  eaux 
palluftres  &  limoneufes ,  qui  font  excremens ,  engendransvn  humeur  cras  ,  &  vif- 
queux,  comme  oyes,  canards,  becaces ,  &  pour  les  poifibns,  qu  ils  foient  faxatiks.  Pvfage 

Le  fébricitant  boira  du  vin  blanc  ou  cleret, c^r  par  leurs  qualitez  ils  atténuent  la  craf- 
fitude  de  cette  humeur  mélancolique ,  &  échauffent  par  leur  chaleur  médiocre  ,  le 
corps  refroidy  decet  humeur  melâcolique,5(:  fi  il  aide  à  la  concoâion  de  la  maladie, & 
prouoque  les  vrines.  Si  on  boit  au  commencement  de  L'accès  du  vin  blancy  W  prouoque  le 
vomir,  par  lequel  plufieurs  fe  font  trouucz  guéris,  &s’ileft  pris  &  beu  à  la  fin  de 
l’accès  ,  il  aideàprouoquer  lesfucurs.Si  les  malades  auoient  accouftumez  d'vfer 
de  friaions,  d’ambulatoires,  promenades  ,& autres  exercices  accouftumez,  ils 
ne  s’en  doiuent  pourtant  abftenir  :  mais  les  continuer  plus  modérément  que 
lors,  qu’ils  eftoient  fains  :  parce  que  les  exercices  violens  cauferoient  des  obftru- 
aioûsj,  encore  fout- il  faire  ces  choies  au&iours  4’in5çrniiflloas,  &  auant  les  repas. 
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Ils  s’abftiendrôt  d’aller  aux  eftuues,&  bains  domeftiques,&  de  ceux  qui  font  naturel¬ 
lement  chauds.  Et  combian  que  ces  chofes  échauffent,  fi  eft-ce  d’âutant  qu’elles  atti¬ 
rent  au  dehors  les  humeurs,  qu’elles  cauferoient  des  obftruélions  &  eflouppemens  à 
Tcxterieur,  principalement  fi  le  corps  eftoit  pletorique.  Que  files  accès  eftoient  pe¬ 
tits,  ou  médiocres,  &  non  pas violens,  les  malades  aux  iours  d’incermifiion  ne  laijfe- 
ront  d'aller  à  leurs  négoces  accouftumez.  Auicenne  deffend  que  le  iour  du  paroxifmc, 
on  ne  doit  rien  manger  j  d’autant ,  ce  dit-il ,  qu’il  eft  meilleur  que  la  fievre  trouue  fon 
malade  l’eftomac  vuide,  afin  que  nature  s’occupe  pluftoft  à  la  concoélion  de  la  ma¬ 
tière  morbificante,que  des  viandes,  &  veut  que  le  iour  de  l’accès  luy  Toit  ordonné  le 
ieufne,Sz  qu’il  neboiue  nullement  d'eau  fraifche. 

Chacun  fyaic  que  rarement  il  arriue que  les  fievres  quartes  nedurent  qu’vnan, 
neantmoins  ie  ne  veux  pas  dire,  qu’il  n’y  en  aye  qui  ne  durent  que  treuy  cinq^  fept  moû, 
communément  neuf,  aucunes  dow^e  ans.  Les  Eftiuales  Cont  brefues ,  de  les  Automnes 
longues,  principalement  fi  elles  paruiennent  iufques  à  l’Hyuer.  La  fievre  quarte  fangui. 
ne  fera  toufîours  plus  brefue,&  celle  qui  fera  de  colere  adufte  plus  longue:  &  l’autre 
encore  plus  longue,  qui  fera  engendrée  de  phlegme ,  &  celle  de  malancolie  naturelle 
tres' longue  fur  toutes  autres  :  la  fievre  quarte  faite  de  matière  mélancolique  naturelle, 
&  qui  a  trouué  vn  perfonnage  de  bonne  habitude  ,  ayant  les  parties  nobles  faines, 
exemptes  de  fehirres,  ou  de  tumeusr,  rendra  plus  fain  fon  malade  i  laquelle  volon¬ 
tiers  fe  termine  par  flux  de  fang  modéré',  mais  il  y  en  a  de  fi  malignes,  qui  fe  tournent  en 
continue,  &  lors  le  malade  efl:  en  grand  danger  de  mourir,  fans  grande  efperance  de  fe 
pouuoir  fauuer.Quelquesfois  eWesie  transforment  en  à.e  très  pcrnicieufes  maladies, 
comme  epilepfies,conuu[fions,  hydropifie, chancre,  &fchirede  quelque  partie  interne, &  fouuent 
en  ladrerie  principalement  fi  à  ce  vice  il  eftoit  enclin  naturellement.  Et  quant  à  ce  que 
l’on  dit  en  commun  prouerbe,  ^e  oneques  flevre  quartainene  fit  fonner  la  campane  ,cel^ 
s’entend  des  ieunes,  qui  font  de  loiiable  temperammenc,  &  non  des  vieux. 


Chapitre  XXVI. 

De  la  Fievre  quotidienne,  intermittente. 

Apres  les  fievres  qui  s’engendrent  d’hum.eur  mclancolique,celles  qui  fe  font  d’hu¬ 
meur  pituiteux,  font  les  plus  longues,  d’autant  que  couftumierement  elles  durent 
^0*  iours, &  quclquesfois  plus. Or  mon  intention  à  prefent  n’eft  que  d’écrire  de  la  quo¬ 
tidienne,  qui  fait  tous  les  iours  vn  accés,qui  dure  dix  huit  heures  s’il  y  a  quantité  de 
pituite  putride  pour  dreffer  vn  tel  accès,  qui  efienuoyé  parla  nature  aux  parties  fen- 
fibles  du  corpsjhors  des  grandes  veines:  lesGrecs  les  ont  apellées  amphimerinesjpzTce 
qu’à  chacun  iour  elle  fait  vn  accès.  Qiie  s’il  arriue  que  la  pituite  vi/w,  qui  eft  la  plus 
froide  de  toutes  les  cfpeces  de  pituite,  foit  en  fa  moitié,  ou  en  partie  pourrie,  il  s’en¬ 
gendrera  ynefigyre  qu’on  appelle  en  laquelle  les  febricitans  fentent  en  mefime- 

temps  grande  chaleur,  &  grand  froid',  parce  que  les  parties  de  cet  humeur  pituiteux  ,  vi^ 
tré,  qui  n’ont  encore  fenty  putrefaélion,  &  qui  font  éparfes  par  tout  le  corps, engen¬ 
drent  la  rigueur  ,  &les  putrides,  la  fievre  chaude. 

Or  cette  quotidienne  dans  \espremicrs  iours  ne  tourmente  fl  tofl  le  fébricitant  auec  rigueur, 
mais  par  certain  tem^s',  ciommence  fes  accès  par  froidure, le  pouls  du  commencement  eft  réglé, 
inégal,  tardif , petit  &  debfle  en  l'açcroiffement ,  neflant  trop  fequent,  ny  éleué  :  la  chaleur 

n’eft 
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n’eft  fl  vehemente  ou  acre  qu  en  la  tierce,  &  ne  contraint  les  febricitans  fe  découurir, 
fe  tourmenter  &  foûpirer,  icttans  par  la  bouche  des  vapeurs  chaudes  Se  bruflantes,  & 
fouhaiter  à  boire  beaucoup  d’eau  fraifche,ains  on  reconnoift  feulement  vns  vapeur  hu- 
mide  &  fumeufe,ç,\\cs  s’allumét  difficilement, &  par  vn  long- temps  auant  que  paruenir 
à  fon  eftat,  &  n’ont  que  bien  peu  de  foif,  parce  que  le  corps  eft  tres-humide  ,  voire  lâ 
la/^guemeCmes ,  les vrines font  blanches  item'ês-,  ou  aqueufes,  ou  cvajjes,  ou  turbides  ;  &  aux 
premiers  iours  ne  fortent  aucunes  Tueurs,  ny  ne  font  qu’ils  n’ayent  toufiours  quelque 
peu  de  fievre, l’accès  durant  pour  le  moins  i8.  heures, corne  nous  auons  dit  cy-deffus. 
Il  leur  furuiét  des  vomijfèmens pituiteux, & leurs  détections  font  humides, froides  &  aqueufes. 

Cette  fievre  ne  fe  met  que  dans  les  corps  naturellement  pituiteux,  humide, &  en  vne 
faifon  de  mefmes,  comme  en  Hyuer:  les  vkUes  gens  &  enfans  y  font  plus  fuiets  que  les 
autres  âgez  c’eft  pourquoy  Galien  a  dit,  qu’il  ne  vit  iamais  enfant  de  nature  bilieufe 
&  feche,  faifi  de  fievre  quotidienne.  Il  n’y  a  que  ceux  des  plus  âgez  qui  font  pitui¬ 
teux,  d’habitude  graffe,  menans  vne  vie  oifeufe,  gourmans,  adonnez  à  l’yvrongnerie, 
qui  vfent  d’eftuues  &  de  bains  &  d’exercices  foudains  apres  le  repas ,  qui  foient  fu¬ 
iets  à  cette  forte  de  fievre.  La  maniéré  de  viurè  en  cette  fievre  vniuerfellemcnt  fera  in- 
cifente  &  exténuante. 

Pour  la  curation  on  aduifera  en  premier  lieu  de  remollir  le  ventre  par  vn  tel  clyflere  : 

Mæ/«<c,  mercurialis  pafieîaria,  betœ  ana  M.  i.pajfularum,  ficuum  ana  paria  xx.  aniji,fœni~ 
cuit  ana"^.  iii.  florum  cordialium,  &  camomiUa  ana  p.  i.  hordei  integri  p.  ii.  fiat  decoClio  in 
libra  vna  colaturee,  diffolue  meü  'u  yofati  &  faccari  rubri  ana  olei  chamemelini  iii.  mif- 
ce,  fera  fait  vn  clyftere  ;  mais  auec  le  temps  il  faudra  adioufter  du  fuc  de  bere,  autres 
fois  de  l’agaric,  ou  de  la  femence  de  la  moüelle  de  carthame,  ou  du  diaphenicon.  Et  fi 
on  void  les  veines  pleines,  &  abonder  en  fang,  on  faignera  le  fébricitant  de  la  bafi- 
lique  droite,  non  pas  en  trop  grande  quantité  i  èc  fi  on  void  ny  auoirde  pléthore,  il  s’en 
abfiiendra  i  ou  fi  ayant  ouuertla  veine  on  reconnoift  le  fang  eftre  pituiteux  &  aqueux, 
n’en  tirera  plus  ;  car  !a  faignée  neft  pas  propre  en  cette  fievre  exquifite,  &  vraye  quotidienne'. 
combien  que  Galien  écriue  eftre  neceffaire  en  toutes  fievres. 

Apres  on  purgera  le  malade  ainfi  que  s’enfuit:  1^.  Meduüae  feminu  carthami 
vum  c^rdialinm  p.  i.  anifi  5,  ii.  fiat  omnium  decoCiio  ad  iv.  in  quibus  infunde  agarici  re- 
centey  trochifeati  i. Jpica celtica  9.ft.  exprejfis  diffolue, diaphenici&  eleCluarii  Indiana  ^.i. 

fi,,  fyrupirofarum  ex  multis  infufionibta  i.mifce,  8i  fera  faire  vne  potion,  qu’il  prendra 
auec  régime.  Apres  on  fera  prendre  au  malade  Iciulep  qui  s’enluit:  l^.Oxymelitu  fm- 
plicis^.  iv.fyrupi  de  quinque  radicibm  aquarum  graminis ,  apq  >  &  petrofcl.  ou  de  leurs 
decoétions,  ana  üu  le  tout  méfié  fera  fait  vn  iulep  ,  duquel  il  prendra  vne  fois  le 
iour  hors  l’accès  quatre  onces  -,  eftant  finy,  fera  repurgé  comme  deffus.Puis  vlera  du 
fyrop  fuiuant,  l’vfage  duquel  &  principal  but,  eft  de  roborer  les  parties  internes  ,  afin 
qu’il  ne  s’engendre  des  cruditez  ,  qui  feroienc  caufe  de  retarder  la  curation  ,  &  pour 
auffi  ofter  les  obftruèlions,  &  expeller  toute  matière  cuitte. 

RadPeum  apij,  petrofel.  graminis,  ajparagi  ana  ii.  herbarum  capillarium:agrimoni(tf 
chicorij  anaM.i.  mercurialis  M.fi.  betonica,hyjfopi,  ana  tertiam partem  M.i.paffiilarum  ii. 
quatuor  feminum  frigidorum  maiorum  ana  ’^.i,  feminis  apij,  petrofel.  anifi  ana  ^.i.  fi.  florum 
bugloffi,  chamomiUa,  borraginis  anap.  i.  me dulla  feminu  cartami,  polypodi]  querni,  ana  ^.ti.fi. 
agarici  trochifeati  ft.  fiat  decodio  ,in  libra  vna  femis  diffolue  mellu  rofati ,  ii.  faccari 
quantum  fatis,  fiat  fyrupus  perfedè  coClus,  aromatifatus  'Z,,  ii,  diarhodonis  abbatis,  duquel  il 
prendra  de  quatre  en  quatre  iours  rifrwAro?/  trois  onces,  auec  la  decoèfion  de  pois  chiches 
rouges. 

On  oindra  hors  l’accès  tout  le  ventre  auec  de  thuille  de  camomille,  &  vn  peu  de  vin  blanc 
méfié,  aufftics  matins  trois  heures  auantque  de  rien  manger,  prendra  vne  tablette  de 
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dhïYhodon  abbatis  i  pour  corroborer  îe  foye,  &  autres  parties  dédiées  à  !a  concoftion.- 
Ec  à  cette  forte  de  fievre  quotidienne  inuecerée,  laquelle  n'aura  pu  eftre  domptée  pair 
des  medicamens  digerans,  ny  euacuâs,  ilfera  bien  fait  de  prendre  de  la  theriaque  vieil¬ 
le  durant  quelques  iours,  trois  ou  quatre  heures  auant  que  rien  manger,  l’eftomac 
vuide,  &  les  excremens  reiettez  de  la  première  conélion.  Il  fera  bon  auffi  de  prouo' 
quer  le  vamtfement  de  la  façon  que  nous  auons  dit  au  precedent  chapitre,  &  en  mefme 
temps  les  ondions  de  Téchine  auec  d’huiled’auronne,  &  autres  huiles  chaudes,  com¬ 
me  nous  auons  auflTi  écrit  audit  lieu,  &  de  mefme  reïterer  Le  clyilere.  Certains  vfent 
de  vin  ou  decoâion  d'abfynthe  :  mais  la  raifon  requiert,  qu  on  n'en  doit  vfer  finon  à  la 
déclination  de  la  fievre,  pour  fortifier  les  vifeeres  j  comme  aufifi  les  eleduaircs  robo- 
rans,  &  &nù.\OTtS  d huiles  nardini  &.camQmillei\xï  tout  le  ventre. 

Myrepfus  écrit  beaucoup  d’antidotes  contre  cette  fievre,  celle  qu’eft  aurea Alemndrî, 
Pidrianide  damafeenu  prunlhè  manubio  ^  magmtryophillds  ,nobilu  ,  pancheftes,  aromatica. 
xoarchU.ex  afaro,  ifoiheos,  mufa,  pamcea,zoüs\d(iue\s  antidotes  font  expérimentez  tous 
lesiours.  Le  Quercetan  écrit  d’vneeau  compofée  cumfarmicis,  prouoquant  le  vomif- 
femenr,  l’eau  auffi  qu’il  appelle  antifebriticat  vne  autre  eau  adfebres  cbrontcas  ^  qui  font 
aufii  approuuées,  comme  aufii  hfœcuia  radicis  aronis.  Liebaût  dans  le  a.  liu.  des  fecrets 
ch.  8.  dit  que  l’eau  4.  des  Philofopes,  agra'nde  puilTancebeuë  à  ieun  auec  eau  d'hyjfope, 
l’or  potable  auec  eau  de  fcolopendre,  dônée  auât  l’accès  guérit  la  fievre  quotidienne. 

La  fievre  quotidienne  efl:  toufiours  longue,  parce  que  difficilement  l'humeur  ne 
fe  peut  cuire  par  facraffitie.  Si  au  commencement  des  paroxifmes  le  vomiffiement  fe 
prefente,  &  a  la  fin  des  grandes  fueurs,  ce  font  des  indices  de  briefue  gnerifon. Toutes 
les  fievres  qui  ont  des  rigueurs  au  commencement  de  leurs  accès,  le  mefme  iour  auffi 
l’accès  ceffiera.  Razes  dit,  que  fouucnt  apres  que  cette  fievre  a  longuement  tourmen¬ 
té  fon  malade,  qu’elle  le  meine  à  !a  mort.  Enfin  fouuent  elle  laiffe  beaucoup  de  per¬ 
nicieux  accidens,  fur  tout  des  douleurs  d’eftomac  ,  d’où  fepeut  enfuiure  vne  cache¬ 
xie  ,  &  autres  pernicieufes  maladies.  Il  fe  faut  donner  garde  de  prendre  cette  mala¬ 
die  pour  vne  double  tierce, ce  que  l’on  connoiftra  par  les  vomiffiemcnsjqui  font  bilieux 
tz  amerehvciz\s  ceux  de  la  quotidienne  font  doux  &  pituiteux,  auffi  que  couftumiere- 
menî cette  fievre  aces  accès  apre^  raidy. 


Chapitre  XXVIL  . 

Ve  lu  Fievre  heiStiquc. 

Oîl  appelle  fievre  heélique,  lors  que  la  chaleur  contre  nature  agit  non  feulemenÿ 
contre  les  efpfits  &  humeurs  ;  mais  auffi  contre  les  parties  folides,  &  eû  appel- 
lée  heUique' ,  ou  parce  qu’elle  eft  ferme ,  fixe  ,  fiable  ,  &  que  difficilement  elle  laiffie 
comme  vne  habitude  i  ou  parce  qu’elle  pejfede  l'habitude  du  corps,  on  i  dmü.  decoufiu- 
me  d’appeller  ces  parties  folides  ,  les  feparant  des  humides. 

Les  febricitans  n'ont  aucune  douleur  en  cette  fievre,  &  ceux  qui  en  font  tour¬ 
mentez,  ne  penfent  auoir  aucune  fievre  ny  chaleur,  d’autant  que  toutes  les  parties 
de  leurs  corps  font  également  échauffièes, comme  Galien  l'a  très  bien  enfeigné  au  U- 
ure  de  l’inégale  intempérie; 

Elle  s’engendre  par  deux  moyens,  premièrement  de  grandes  fievres  ardentes  yCqvà  ûxtnt 
ca  yjie  grande  ionguewr,  de  forte  par  vn  long.efpace  de  temps  elles  confommenc 

l’Jiumew» 
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.rhumeur,  qui  eft  contenu  au  corps  du  cœur,  encore  qu*il  refiftaft  long  temps.  Et  tel¬ 
les  fortes  de  fievres  ne  font  non  feulement  appeilées  heêîiques ,  mais  morafmodes ,  c'eft 
à  dire,  tabides.  L’autre  moyen  eft  qu’auflî  cofl:  quelles  ont  faifi  ,  ils  femblent  ejirevne 
^evre  diaire  ce  qui  peut  prouenir  ou  de  tnflefe  oud’vn  grmà  courroux  ,  ou  d'vne  trop 
grande  laiTitude,  ou  d’auoir  enduré  vne  trop  grande  ardeur  de  Soleil ,  &  autres  fera- 
blables.  Cette  dermere  forte  eft  alTez  facile  à  guérir  .-mais  ViwtïQpremkrey  qui  a  délia 
amené  le  corps  a  vue  grande  maigreur  &  confomption  ,  qu’on  appelle  S: 

qui  a  délia  pris  vne  grande  racine,  qui  le  plus  fouuent  vient  de  l’ignorance  du  Méde¬ 
cin,  ii  eft  prefque  mpoJ]ible  de  les  guérir. 

La  fievre  heélique,  qui  eft  tombé  en  marafmey  eft  facile^  connoiftre  ;  car  tels  febri'» 
yeux  grandement  enfonce\-,2iyz,x\s  tout  le  vijage  décharné  y  cra^euxy  6e.  on 
perdus  leur  bonne  couleur  viuide  ,  8<r  la  peau  du  front  fort  aride  &  tendue  i  les  pau- 
picres  leur  couurcnt  Les  yeux  ,  comme  s’ils  vouloient  dormir  ,  combien  qu  ils  n  en 
ayent  nulle  enuie  j  mais  c’eft  vne  impuilTancede  veiller.  Les  os  des  temples  font  emi-  indices  de 
nensy  &  de  grandes  f/r«l/fK.dclïous,  &  pour  le  dire  en  va  mot, ils  n’ont  plus  que  la  peau  marafme. 
&  les  as  :  car  li  on  palpe  8c  touche  leur  ventre,  on  n’y  counoiftra  aucun  vifeere  ,  & 
moins  de  boyaux,  mais  tout  le  ventre  retire  en  haut ,  &  la  peau  toute  feche  ,  &  lans 
humeur,  ^  fi  on  la  pince  on  croira  de  manier  du  cuir.  Le  pouls  efîfr^equent  ,  debile  & 
durgulTi  lors  qu’on  les  aura  palpez  8c  touchez  de  la  main,  la  chaleur  ferr.bie  debile, 
puis  apres  acre  6z  corrofîue,  &  ce  de  tant  plus  que  vous  y  tienarez  la  main.  Le  plus 
alfeuré  indice  eft  ,  qu’ayant  mangé ,  la  chaleur  s’augmente  ,  &  le  pouls  fe  fait 
plusgrand&  frequent;  on  l’appellera  heaique  ,  tant. qu’il  y  aura  d’humeur  natu- 
j*el,  &  fubftancifique  ;  mais  où  on  ne  croira  plus  y  auoir  d’humeur,  alors  s  appel¬ 


lera  marafme.  ,,  ,  »• 

Le  régime  de  viare  [ersi  htmecîant  &  refrigerantyzmd^nt  qne  Von  pourra  des  le  corn- 

mencement  du  mal,  &  par  le  dehors  &  par  le  dedans ,  parce  que  les  parties  lolides 
Ibnt  deflcchées  ,  8c  échauffées  intérieurement  par  des  medicamens  alimenteux  ,  qui 
porteront  plus  de  profit  que  les  tant  alcerans  :  parce  que  la  nature  les  attire  aux  par¬ 
ties  folides,  &  empefehe  la  ficcité,  8c  affation.  Se  feront  doneques  herbes,  fruits,  ra¬ 
cines,  femences,  entre  les  herbes,  la  laiaué  eft  propre  comme  leviolter^  le  pourpier  y  bu^ 
gloffcy  tendiuey  la  lentille  aquatiquCy  &  les  maulues  ne  doiuent  eftie  reiectees ,  pnncipa  e 
ment  fi  le  ventre  eft  dur.  Et  ^om\esîï\.nzSyles  coucourdesy  concombres,  pommesy  prunes  re~ 
centes&fechesy  raifinsfrau,  &  fecsy amendes  récentes,  les  pigrionsznas  de  naelme.  Mais  au 
marafme,  les  femences  froides,  gr2indes  Si  pentes  receniesi  par  leur  humidité  Jeme aces  de 
pauoty  berberis,  de  coings, fleurs  de  buglofe,  de^ioles,  de  nymphée,  hi:eï  de  tous  les  aan  ens 
qui  font  froids  &  humides;defquellcs  on  mettra  dans  les  bouillons, qui  feront  faits  d  vn 
poullaftre,defquelles  le  malade  prendra  tous  les  matins.-on  pourra  aufii  compofei  de 
majfe-pain,  ou  pafie  Ko/ale,  dans  laquelle  on  méfiera  de  la  chair  de  tonue,  ou  ^ fl <: rafles. 

.  qu’il  pourra  mâger  à  fes  defferts  ou  à  fon  banquet  fur  i^^ur.les  coul  lcs,prellls,reftau- 
râns,gelées,  font  bons,  3c  fur  tous  les  hordeats,  l  auenai,  ^  »  •  ' 

alimens  qui  ont  facultez  d’alimenter  grandement ,  rafrailchir  8c  urne  ei.  oie 

fera  de  Leau  d’orge,  toufiours  fraifche  ;  comme  aulfi  de  V. 

Vin  fera  aufii  propre  :  le  malade  demeurera  en  vn  air  froid  8c  humide  ,  s  il 
n  en  peut  auom  vn  naturel .  on  luy  en  fera  d’artificiel  :  il  fe  gardera  aufll  défaire 
aucun  exercice  ny  moumment  violent  ,  qui  le  pourroïc  débiliter,  il  viundes 

8cfouuent,tantdeiour  quedenuic,  ayant  quatre  heures  d  interuale  feulement  ent  e  ^ 

chacun  repas.  Om  auallera  vne  couple  de  iaunes  dœuf  frais,  auec  ^^cre  ,  au^  h^sisques. 
msfois  prendra  le  preffis  d'vne  perdirk  ,  d'vne  palombe ,  d  vn  gigot  de  mouton  ,  deve  n 
dvn  chappon  .,  &  autres  i  d'autrefois  Vn  orge  mondé,  ^rt  amnde ,  de  la  gdfl 
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d'vn  confoM)né,ci'vn  baïcîüonyde  lu  pafe  Royale, des  fruits  fufdits  cruds, cuits  ,  félon  fou  appétit  y 
fans  oublier  d'vfer  de  chair  de  tortues  ,  de  cuijfes  de  grenouilles  bouillies  font  très -bonnes  ,  auec 
Vn  bon  chapon  ougeline.  Les  couchons  tendres  bons ,  &  les  groins,  oreilles,  pieds  de  pourceaux 
de  mefme  :  mais  quHsfoUnt  très  cuits,  &  le  levraud,  U  perdrix,  le  lapereau,  le  chevreau,  l'a¬ 
gneau,  le  pigeonneau  boüllis,  &  le  pouüet  &  Vue  infinité  d'autres  viandes  que  i'obmets  pour 
catife  de  brieucté.  Les  viandes  bouillies  font  pim  propres  que  les  rofiies,  toutesfois  Arifto- 
te  àit.,'que  les  chairs  rofiies  à  vn  bon  feu  ,  &  qui  ne  font  retenues  longuement  deuant  le  feu, 
n'ayant  que  prefques  la  fuperficie  rofiie,  que  le  dedans  des  chahs  de  cette  fa^on  rofiies,  font  pim 
remplies  d'vn  humidité  fubfiantifique ,  que  les  boullics,  &y  agrande  apparence  de  raifen.  Et 
quant  aux  poifons  ,les  faxatilef  ,  8c  qui  ne  font  vifqueux  leurs  font  propres  ,  comme 
la  truite,  brochet  perche,  vmbres,  l'anguille  rofiie  &  bouillie,  les  huifîres,  aufsi  les  écreuijfes,  & 
tom  autres  faxaiils.  Et  pour  conclurre  fur  la  maniéré  de  viure  ,  la  trop  grande  reple- 
tion,  &  ieufner  luy  font  fort  contraires,  8c  la  irifteffe  mortelle. 

Quant  à  la  cure  cette  maladie  ne  requiert  point  de  faignée ,  ny  de  purgation  ,  fi  on  ne 
reconnoifToit  le  lang  putride  ,  alors  au  commencement,  outre  \e  cly fier e  bénin  ,  on 
donnera  quelque  lenitif,  comme  eft  le  diaprunum  fimplex,  ou  le  diafebefien,  de  Tvn  ou 
de  Tautre  demie  once,  dilTout  en  eau  de  chicorée  ,  auec  vne  once  de  fyrop  rofat  folutif,  ou 
auec  vne  once  de  calfe,  tirée  fraifchement  fans  aucune  vapeur,  dans  laquelle  on  au- 
roit  méfié  de  l’eleéfuaire  de  fucs  derofes  deux  dragmes^k^rts,  on  dônera  à  boire  durât 
vn  mois,  voire  plufieurs,/a'«  laiPl  d'vne  afnejfe,  nourrie  d'alimens  refrigerans  &  hume- 
élans ,  8c  quelle  quantité  ,  cela  dépend  de  la  putflTancc  &  volonté  du  malade  :  mais 
communément  dort  cftre  de  quatre  onces  pour  le  moins  j  vray  eft  que  fi  apres  qu’on 
l'a  pris  on  a  foif,  ou  difficulté  d’haîeine  ,  &  que  la  chaleur  fébricitante  augmente, 
ou  qu’on  connoiffie  qu’il  y  aye  de  la  fievre  putride,  niellée  parmy  l’iieélifie  ,  on  n’en 
vfera  plus.  Plufieurs  y  méfient  du  miel  ou  du  fuccre  ,  afin  qu’il  ne  fe  corrompe  dans 
l’eftomac  :  mais  ie  ne  fuis  pas  de  cet  aduis ,  car  ils  fe  tournent  facilement  en  bile  & 
colere  ;  mais  au  lieu  y  mettront  vn  peu  de  fel,  comme  aufifi  certains,  qui  ordonnent 
des  iuleps  8c  apozemes,  auec  de  fyrop  8c  fuccre  :  mais  on  méfiera  les  herbes ,  fleurs,' 
fcmenccs,  &  autres  refrigerans  8c  humeétans  parmy  leurs  bouillons  ,  &  potages ,  & 
autres  viandes. 

Et  quant  à  l’exterieur,  il  faut  vfer  d’epithemes  de  facultez  refrigerans  &  humeélans, 
&  appliquez  tiedement  chauds  fur  lefoye&iur  le  cœur  ,  &  qu’ils  foient  auflî  plus 
humeétans  que  refrigerans  ;  Jquarum  violanm  ,  buglojfe,  &  lacluca  ana  iv.  pulue- 
rk  eleéluari)  diamargariti  frigidi ,  &  diacoralli  ana  9.  L  aceti  modicum  ,  pour  pénétrer, 
ou  fi  on  craint  trop  fa  trop  grande  ficcité,on  y  mettra  cmq  grains  de  camphre  ,  ou  bien 
on  vfera  des  fuiuans  fur  toute  la  poitrine,  &  hypocondres  :  Aquarum  vioUrum, 

fucci  femperuiUie,  & poitulacseana^.  fi.  vinigenerofi  iv.  que  l’on  trempe  des  linges 
dedans  ,&  feront  appliquez  ;  ou  hordei  mundati  p.i.  etteurbita  ,  peponum  ,  &  cucumeris 
ana  ii.  decoquantur  ,  à  la  fin  de  la  decoélion  on  adiouftera  de  l'huile  violât,  ou  d'a- 
mandes  douces  trois  onces  ,  le  tout  fera  agité  &  bien  méfié  ,  &  dans  fes  liqueurs  on  y 
trempera  des  linges,  qui  feront  mis  fur  toute  la  poiélrine  &  hypocondres  ,&  lors 
qu’ils  commenceront  à  s’échauffer  ,  ils  feront  oflez  ,  &  il  le  faudra  faire  le  matin, 
&  auant  foupper. 

les  bains  d'eau  douce  &  tiede  y  font  propres ,  Galien  le  confirme  ,  &  de  Ton  temps 
on  en  compofoit  trois,  à  fyauoir  pour  ouurir  les  pores  -,  le  fé¬ 

cond  tiede  feulement,  pour  humeélerjle  troifiéme  fi oid  ,  pour  réfrigérer  &  referrer 
les  pores  du  cuir.  Cette  ceremonie  eftoic  bien  fafeheufe  pour  les  malades ,  mais  au- 
iourd’huy  on  ne  fait  <{u'vn  bain  dans  f  eau, ^uq\iel  auront  infufecs  des  herbes,  fleurs  ré¬ 
frigérantes  &  huffieâantes ,  qui  fera  mediesrement  chandi  8i  lors  que  le  malade  y  aura 

demeuré 
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demeuré  les  trois  quarts  d’vne  heure  ou  demie,  on  mettra  dans  le  bain  d’autre  eau, 
mais  froide  en  telle  quantitéquel  eau  ne  fera  que  tiede,  puis  le  malade  y  ayant  dc~ 
meute  autant,  à  f^-auojr  vn  tien  on  demie  heure,  on  remettra  dans  le  bain  telle  quaniice' 
d’eau  fiaifche  ,  que  i’eau  du  bain  fetrouuera  aduellement  froide,  dans  laquelle  il 
demeurera  autant  de;  temps  comme  nous  auons  écrit  des  autres.  Par  ainfi  fans 
bouger  d’vn  mefme  vaiffeau,  le  malade  fe  crouuera  humefté  &  réfrigéré  tant  dedans 
que  dehors.  Quelques -vos  faifoient  receuoir  aux  hedics  au  lieu  de  bains ,  des  va¬ 
peurs  feulement  de  i’eau  du  bain  :  mais  comme  cela  eft  fâcheux,  incommode  &:  dou¬ 
loureux  au  malade,  i’en  fais  iuge  le  Ledeur. 

Ce  n’eft  pas  tout  :  car  il  faut  oindre  tous  les  iours  l’échine  &  la  poitrine  du  mala¬ 
de  apres  Les  bains  ,  &  aux  tours  qu’il  ne  fe  baignera,  la  poidrine  duquel  fera  ointe 
ainfi  que  s’enfuit  :  l/l,  Olci  ’viclarum  inaqua  hordeiloü,  libramfemis,  on  en  oindra  toute 
la  région  pedoralc  ;  ou,  IL,  Olei  feminis  cucurbita  ,  melonum  &  citnüi  ana  g.  ii.  on  en 
vfera  comme  deflfus.  EUlichine  ,  fuiuanc  l’opinion  de  Galien  ,  fera  frottée  d'huile  de 
coings,  de  myrtille,  oMj/fat  \  on  fe  donnera  garde  de  prouoquer  les  fueurs  aux  bains,& 
par  cette  méthode  i^n  ay  veuguery  plufieurs,il  fe  baignera  de  treize  en  treize  iours. 

Veau  de  chappon  déevhs  par  Euonime,  qui  eft  tirée  par  alembic,eft  fort  approuuée 
contre  rhedifie.  La  Violette  dans  fa  Pharmacopé  en  donne  vne  autre  dcfcription 
&:vne  autre  fe  troiiiie  dans  Guayner,  au  chap.de  la  cure  de  l’hedi- 
que,  laquelle  ne  fe  doit  point  didiller  :  mais  feulement  cuire  en  vn  vailTeau  de  verre, 
mis  en  vn  pot  plein  d’eau  bouillante.  Le  fufdit  de  la  Violette  ,  dans  fa  mefme  Phar¬ 
macopée  metvne  eau  tirée  de  Gefner,  qu’il  écrit  eftre  admirable  à  reftaurer  les  for¬ 
ces,  à  conforter  les  efprits  animaux  &  vitaux,  que  l’on  peut  comparer  à  vn  élixir  vit^, 
Liebaut  au  liure  des  remedes  fecrets  ,  liu.  4.  chap.  j.  décrit  vne  eau  très  falutaire 
pour  l’hedique  :  &  au  z.  liure,  chap.  jr.  il  décrit  de  fept  façons  d’eau  de  chappon  ,  qui 
toutes  font  grandement  louables  pour  l’hedifîe  :  &  au  chap.  7.  fe  void  vne  autre 
certaine  eau  reftaurante  pour  les  hediques,  approuuée  de  plufî£urs,&  quiconque  en 
aura  affnre,  pourra  choifir  à  fa  fantafîe. 

L’hedifie  â  fon  commencement  eft  difficiles  connoîjîre ,  &  pourtant  facile  à  guérir: 
mais  quand  elle  eft  degenerée  en  tabidicé  ou  marafme,dh  eft  du  tout  incurable. 


Chapitre  XXVn| 

Delà  Vievre qume  continue,  quotidienne  conûnwc. 

QVelqu’vn  pourra  dire,  que  i’aurois  erré  d’auoir  obmis  de  traiter  des  fièvres  con- 
cinués,  tierces, quotidiennes,  &  quartes, comme  aufii  descompliquées,  &d’au- 
tres,  comme  de  Pepia/c  &  lypirie -,  it  d\s  que  ie  l’ay  fait  feiemment  pour  n’eftreeo- 
nuyeux  au  Ledeur,  car  ledit  Ledeur  pourra  conceuoir  par  la  ledure  des  chap.  des 
fièvres  intermittentes,  la  nature  d’icelles, comme  des  lypirtes,  epiales,8i  autres.  Et  afin 
qu’on  le  puifie  comprendre  en  peu  de  paroles,  1  art  de  la  Médecine  tient,  que  ia  ma¬ 
tière  des  fievres  intermittentes  eft  contenue  hors  les  veines  &  arteres ,  8>c  celles  des 
continues,  és  grands  vaiffieaux  veines  &  arteres,  qui  font  entre  les  aiffielles  &  les  aines ,  ou  efl: 
k  fang  ou  maffe  fanguinaire ,  lequel  vient  à  fe  pourrir  par  quelqu  vne  des  cinq  cau- 
fc  efficientes ,  dont  la  première  eft  le  mouuement  exceffif  &  violent ,  tant  du  corps 
de  lefprit  ;  la  fécondé^  la  pourriture  ou  putrefadion  :  la  troffie'me  la  rétention  & 
VutpgHlme  îC  fuprçflion. 
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fupprefilon  des  excremens:  la  rattouchement  &  voifinage  d’vne  chaleur 

externe;  la  cinquiémct  eft  Is  prife  &  mélange  de  quelque  fubflance  chaude  ,  paVmy  la 
noftre  intérieure.  Ces  cinq  caufes ,  dif-je  ,  nous  font  quatre  efpeces  de  fièvres  conti- 
ViViéSf  fynochCi  tietee  continué  (  defquelles  deux  nous  auons  écrit)  quarte  continue  y  & 
quotidienne  continué.  La  quarte  continué  y  op.nnà  cc\  la  maffe  fanguinaire  il  y  a  plus  de 
melancholie  ;  quotidiennecontinuë,  quand  il  y  a  en  la mafle  fanguinaire  plus  de  pi¬ 
tuite  que  des  autres  humeurs  :  ainfi  faut-il  entendre  de  la  bile  en  la  tierce  continué. 
Elles  font  appellées  continués,  parce  que  pour  le  voifinage  &  commerce  qu’à  la  ma¬ 
tière  dont  elles  font  excitées  auec  le  cœur,  elles  continuent  toufiours  fans  aucune 
intermiffion,iufques  à  la  fin  &  terminaifon  generale  de  toute  la  maladie:  mais  aufll 
elles  font  appellées  Lvoe/ime,  VzwtvQ  quarte  ,  &  Y VAtït  quotidienne  ,  parce  qu  cfiant 
excitées  d’vnfang  ou  plus  bilieux,  ou  plus  mélancolique,  ou  plus  pituiteux  ;  elles 
donnent  quelques  exacerbations  ,  &  fc  montrent  plus  violentes  &  ardentes  ,  ou  de 
trois  en  trou,oM  de  quatre  en  quatre  ioursy  ou  détour  en  autre  ,  donnant  au  refte  quelque 
relafche&  remilïîon  ,fans  toutesfois  intermijfion  ahfolué,  és  iours  &  heures  d’entr’eux. 
En  quoy  elles  femblent  retenir  quelque  chofe  du  mouuement  des  intermittentes ,  fé¬ 
lon  que  la  matière  pourrie,  donc  elles  font  exultées,  il  y  a  plus  de  bile,  ou  de  mélan¬ 
colie,  ou  de  pituite;  comme  ainfi  foie  que  le  propre  de  la  bile  eftde  mouuoir  de  trois 
en  trois  iours,  de  la  mélancolie  de  quatre  en  quatre  iours,  de  la  pituite  tous  les  iours. 
Et,  comme  le  vous  ay  donné  aduis  cy  delfus  ,  vous  le  connoiftrez  par  le  traité  que 
i’ay  fait  de  chacune  intermittente. 

Il  cfi:  certain,  que  fi  l'humeur  mélancolique  ne  peche  qu’en  quantité,  il  engendre  vne 
iauniffe  noire  ;  mais  s’il  fe  pourrit,  ilcaufela  fievre  continué ,  il  faut  commencer  par 
vn  clyferey  puis  faigner  le  malade  de  la  façon  que  nous  auons  écrit  à  la  quarte  inter¬ 
mittente,  de  îa  iienaire,qui  eftau  bras  gauche,  laiffant  repcferle  malade  deux  iours. 
Apres  l’on  donnera  vn  bolus  de  cajfe  ou  de  catholicutnyZuec  de  la  decoétion  de  mercu¬ 
riale,  ou  de  petit  laici,  ou  decoétion  de  polypode,  &  de  fené.  Et  pour  cuire  &  réfrigérer 
altérer  la  matière,  les  fyrops  de  laicïues,  de  pourpier,  de  buglojfe,  de  bourraches, 

U  fyrop  defimete-ne  ftmple,  &  l'aceteux,  de  citron,  fi  la  chaleur  cftoit  grande,  Icfquels  on 
mefle  auec  des  eaux  de  mefmes  facultez  y  font  bons.  Et  quant  aux  fyrops  compofez 
qui  font  purgatifs ,  il  n’en  faut  vfer  qu’il  n’y  aye  apparence  de  concodion  ,  tels  que 
font  àtephhyme,  3c  de  fumaria  compofez  ,&encores  ils  purgent  plus  commodé¬ 
ment,  fi  auant  leur  vfage  on  donne  vn  clyfere,  comme  au0î  de  quatre  en  quatre  iours, 
il  eft  bon  d’en  prend^jll  le  ventre  n’eftoit  libre. 

Il  fera  bien  fait  d  *onner  au  malade  quelque  peu  de  vin  ,  &  liiy  contregarder  fes 
forces,  tant  par  epithemes,  appliquez  fur  lefoye,cœur,  par  condics,confeiues,  confe- 
dions.Ec  s'il  ne  dormait,  Iiiy  faire  vfer  de  fyrops  fom'niferes,  comme  aufii  de  frontaux,  Sc 
autres  remedes. 

Et  à  la  fievre  quotidienne  continue,  il  y  faut  procéder  par  des  clyfieres  bénins  du  com¬ 
mencement,  &  puis  par  phlébotomie ,  faignant  le  malade  de  la  bafilique  droite,  & 
tirer  du  fang  félon  les  forces,  s’il  n’y  auoit  quelque  empefehement,  &  par  fucceflîon 
de  temps  faire  \eià\is  clyfieres  plus  atthans  pour  purger  la  pituite  vücide  &  recuite,  y 
adionftant  de  l'agaric.  Et  enairpn  l’eftat  de  la  fievre,  il  s’y  faut  porter  diferettement, 
pzrce  jjue  fouuem  elle  fe  termine  par  vn  flux  de  ventre,  ce  qui  ejî  tres-dangereHx,ce(i  pour- 
quoyon  s’abftiendra  alors  des  clyfieres  acres  &  forts. 

Cet  humeur  pituiteux  doit  efire  cuit  par  des  medicamens  mediocremens  deter- 
geans,  inçifans,  &  apéritifs.  Et  à  caufe  de  la  grande  chaleur  qu’excite  la  putrefaébon 
deriiiimeur,  on  vfera  auffl  de  rcfrigerans.  le  fébricitant  deux  iours  apres 

la  phlébotomie,  auec  vu  peut  minoratif,  comme  s’enfuit:  cAtholici  3.  vh  diaphœnici 

3.  ih 
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5.  ii.  cum  faccarofiai  bolm.  Ou  polypodij querniy  &  feminis  cartami  contuforum  (ina.  J.ir 
i/.fi.  foliorum  fenna  mundaiornm  omnium  duoôlioad  vnnm  d9fm,in  qua  in' 

fiinde  agarjci  recenîer  trochifcatiy  cim  fuo '^^ngibere  .  ii.  exprefioni  dijfdue  fyrupi  rofarum 
folutiuarum  i.  m^fce,  fiat  dofis. 

Et  ^om  detergerz\>xts  cette  pituite,  on  vfera  du  iulep  qui  s’enfuit  :  mellis  rofati 

Colati,  vel  médis  violacei'^.  i.  fytupi capillorum  veneris  ii.  aquce  hordei  vel  graminis  ^.Vi. 
mifce,  &  fera  fait  vn  iulep  pour  deux  prifes  qui  fera  reïterée.  Et  pour  incifer  :  fy~  Crifet. 

rupdacetofiJtmpHiisy  debi\antiis  &  oxymeUitis  fimplieis  ana  aquarum  apij  ,  &  petrofel. 
ana  üi.  fera  fait  vn  iulep  pour  deux  prifes,  qui  fera  reïterée.  Et  où  il  y  accroît  gran¬ 
de  fievre,on  y  meftera  parmy  des  fyrops  fe^rigerans.  Et  où  la  matière  leioit  cuitte  par 
la  force  de  nature,  la  maladiefe  trouue  furmontée,  le  plus  fouuent  par  fueurs  copieu- 
fes,  ou  flux  de  ventre,  qui  ne  peut  auoir  efré  rangée  par  aucuns  reraedes.  Les  reme- 
des  Spagirics  des  chapitres  precedens  feront  propres  à  cettuy-cy.  ‘ 

La  fievre  quarte  continue  eft  très-  dangereufe,  &  rarement  on  en  échape,  pour  la  quoPi- 
diennej  ih’en  guérit  plufleurs  ;  toutesfois  elle  n'eft  pas  fans  danger. 


Chapitre  XXIX. 

DesFtevres  hemitritée,  ou  demi-tierce,  epialcyisrlypirie. 

Combien  qu’il  y  aye  vue  infinité  de  fievres  compofées,ainfique  recite  Galien, toU'  Katfon  da 
tesfois  entre  tant  d’efpeces,  nous  n’en  traiterons  que  d’vne  qui  fera^  compofee  de  mm  d  henn~ 
tierce  inter mitîentey  &  quotidienne  continue^  que  les  Grecs  appellent  hemitritee,  non  pour  trit«e. 
autre  caufe,  fînon  que  de  toute  fa  nature  ,  l’vne  &  l’autre  fievre  la  compolent ,  &  afin 
que  fuiuant  l’exemple  de  la  curation  en  cette  fievre,  on  l’imite  aux  autres  fievres 
compliquées  &^compofées. 

Cette  hemitritée  fe  fait  lors  que  la  pituite  fe  pourriffant  fe  mefle  auec  la  bile  pu¬ 
tride,  il  eft  certain  que  l’accès  de  la  fievre  tierce  prendra  auec  rigueur  ,  &  la  quoti- 
dienne  auec  froideur  des  exiremitez,  &  parties  externes.  C’eft  pourquoy  eflant  ainfi 
niellée,  des  deux  fait  vn  horreur,  qui  eft  moindie  que  la  rigueur;  mais  plus  grand  & 
vehement  que  U  réfrigération  y  xeWemtnt  que  les  chofes ,  eflant  ainfi  méfiées  &  confu- 
fes,  ny  l’yne  ny  l’autre  defdites  fievres  ne  le  peut  bien  difcerner  ny  connoiftre. 

Elle  s’engendre  dedeuxfapns  :ou  foudain  deux  accès  fe  joignent,  ou  s  entremeflent, 
ou  feparément  ils  fe  produifent  :  Lors  doneques  que  la  tierce  lurmonte  ,  la  fièvre  fe 
fait  plus  horrifique  j  &  l’accès  s’augmentant,  il  fe  fait  auec  quelque  rigueur,  &  fe  fait 
vne  chaleur  plus  grande  &  ardente,  &  lors  le  fébricitant  reiecte  la  bile,  ou  par  vomif- 
fenient.ou  par  deieéfion.ou  par  quelque  exalaifon  vaporeufe. Quand  1  autre  pituireufe 
quotidienne  furmonte,  les  froidures  extremes  faififtent  les  febricitans,  fort  peu  d  hor¬ 
reurs  j  toutesfois  ils  n’ont  ny  foif,  ny  trop  grande  chaîeur.Et  lors  qu  ils  font  pareils  en 
grandeur, à  fçauoir  la  tierce  inrermittente  &  quotidienne  continué,  1  accès  levait  auec 
horreur;mais  lors  que  la  pituiteufe  fievre  précédera, le  pouls  &  l’horreur  ferôt  petitsj 
Et  par  les  deux  chaleurs  febi’icitantes  qui  ftiruiennenr,  il  s’y  fait  &  engendre  vne  ar¬ 
deur  &  inflammation.  Ainfi  fefait  /  hemitritée  exquifite  de  meflange  égal  des  deux  fie¬ 
vres,  à  fçauoir  de  tierce  intermittente,  &  quotidienne  continue.  Et  pour  la  curation  curatlonde 
d’icelle,"ilfaut  prendre  des  remedes  que  nous  auons  écrit  au  chapitre  U  fievre  tierce 
intermittente  y  delà  quotidienne  continucy  les  tnejler  enfemblementy  &  la  maniéré  de  viure 

de  mefme. 

ü-l’bmitritée  m  neâ  (xqmfitet  il  n’y  fawt  procéder  de  mefme, parce  que]a  bile  ou  la 

K-  3r  pituitCy 
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Hemitritée  piïuitej  Tvii  OU  Tautre  coufîours  furpa{Te,auffi  la  curation  fe  doit  varier  :  comme  fi  la 
non  ex^uift-  furmonte  en  quantité,  il  fe  faudra  aider  des  remedes  que  nous  auons  dit  au 

te,  chapitre  de  la  tierce  intermittent e^  fi  la  pituite  ,  au  chapitft  de  la  quotidienne.  Enfin  on  aura 

égard  au  plus  preifanç  &  fatiguant ,  fans  toutefois  négliger  l’autre  humeur.  Il  n’eft: 
doncques  befoin  àcaufe  des  chofes  fufdites  ,  d’écrire  des  remedes  de  cette  hemitri- 
tée ,  veu  qu’on  en  pourra  colliger  aux  chapitres  fufdits  ,  de  la  tierce  &  quotidienne 
Tie  litfievre  car  qui  connoifila  nature  des  fimples  fièvres, facilement  auffi  connoiftra  les  côpofées, 
comme  font  les  fievres  epiàles  &  Upiries.  Les  epiales  quife  compofent  ainfi  que  Galion 
^  veut  du  fuc  pituiteux,  qui  eft  froid,  lequel  Praxagoras  appelle  vitré,  &  de  bile  amer». 
qui  eft  chaude,  abondent,  également ,  qui  pafient  par  les  parties  fenfibles.  Ce 
n’efi  doncques  pasmerueillefi  le  fébricitant  fent  le  chaud  &  te  froid  enfemblement. 

Encettefievre  ,  comme  a  efté  dit  jon  fent  le  chaud  &  le  froid  en  mefme-temps, 
l’vrine  eft  blanche,  crue, tenue,  le  pouls  eft  rare,  tardif,  ayant  égard  aux  autres  fievres,. 
aufquelles  coufiumierement  il  eft  frequent  j  &  quelqiiesfois  engendre  vn  accès  de 
Origine  du  ^  de  quarte,  à  caufe  defa  cra(ritie&  petite  quantité  :  car  la  matière  ne  permee 
abonder  cet  humeur  J  Et  le  temps  qu’elle  tient  fon  homme  ,  c’efl:  couftumieremenc 
vingt  heures,  ou  vingt-quatre  pour  le  plus  r  &  aucunesfois  lors  qu’il  n’a  de  matière 
que  petite  quantité,  elle  finit  beaucoup  pluftofi.  Cettefievrea  efté  appellée  epiale  des 
douce  &  paifible.  Sa  curation  fe  fait  demefmeque  la  quotidienne; 
mais  il  y  faut  vfer  de  medicamens  plus  chauds  &  incififs. 
lypirie ,  Lyptrie^  eft  vne  fîevre  en  laquelle  fes  parties  externes  &  fuperficielles  font  grâdemene 
fes  indices,  &  le  profond  du  corps  brufJ  j  les  excrétions  font  retenues,  la  foif  grande,  la 

langue  deuient  afpre,  le  pouls  eft  petit  8c  obfcur  j  pour  la  chaleur  retenue  intérieu¬ 
rement  en  cette  fievre,  on  faigne,  on  donne  des  clyfteres  refrigerans.  Les  Arabes  écri- 
uenr,  qu  il  conuient  vfer  ctoximel,  puis  de  purgation  auec  hiere  &  rheuharbe. 

L’antidot  è  marrubio.,  &i  de  prunu  damafeenus  Ifotheos  de  Nicolas  font  fort  propres  à 
ces  fievres  epiales  &lypiries,  comme  aufli  l’eau  antifebritica,  8c  lifoitcula  radicis  aronü 
de  Quercetani  8c  Liebaut  dans  les  remedes  fecrets,  y  met  l’eau  qiiatriefme  des  Phi- 
lofophes  afteuré  remede,  beueaiiec  eau  d’éclaire,  comme  aufti  l’or  potable  beu  auec 
eau  de  centaurium  minm.  Il  eft  certain  qu’il  y  a  beaucoup  d'autres  efpeces  de  fiev/res,  def- 
quelles  ie  me  déporté  de  traiter,  parce  que  le  Lefteur  ingénieux  connoiftant’^’les  hu¬ 
meurs  chaudes  &  froides  par  leurs  adions  qui  baftiffent  ces  accès  extraordinaires, 
fe  remémorant  de  la  cure  des  fievres  antécédentes,  y  remédiera  facilement,  ^ 

L'hemitrité?,  quand  elle  dure  long-temps,  gafte  l’eftomac,  &  rend  bouffies  les  per- 
fonnes,  &  laiffe  des  enfleures  des  iambes  j  enfin  elle  rend  les  perfonnes  cacbeBiques, 
pource  les  febricitans  ont  befoin  de  tenir  pendant  icelle  bon  régime.  Et  pour  le  ref- 
Lîi.4.  apho.  ped  de  i' epiale,  Serapio  dit  que  cette  fievre  ne  peut  durer  long  temps,  &  pour  le  plus 
vingt  accès,  fe  diminuant  en  tous  accès  vnpcu.  Et  pour  le  regard  de  la  lypirie, 
^.progn.  ^hppocrate  dit,  qu'aux  fievres  non  intermittentes  fi  les  parties  font  froides ,  &  les  internes 
çimment.  ,  que  c  efi  chofe  mortelle.  Galien  écrit  fi  la  tefle,  les  mains  &  pieds  font  froids,  le 

Ventre  &  lescofies  chaudes,  cela  eft  très- dangereux. 
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LIVRE  DEVXIESME- 

TRAITANT  DES  MALADIES  EXTERNES, 

èc  premièrement  des  T  v  me  v  r  s  contre  natu¬ 
re,  la  connoiffance  &C  curation  defquelles  fèruent 
grandement  à  la  Beauté  &c  Santé  corporelle. 


Chapitre  Premier. 


Du  Phlegmon,  ou  imflammation. 

Es  tumeurs  contre  nature  font  engendrées  de  fang^  de  bile ,  à^pitui-  Origine  4e$ 
/?,ou  d'atrabiley  &  traiterons  premièrement  de  celle  qui  s’engendre  tumeurs. 
defang,  que  les  Grecs  appellent  phlegmon  j  &  les  Latins  inftamma* 
tiony  qui  cft  pris  en  deux  fortes,  à  fçauoir  pour  toutes  les  tumeursy 
chaude  deuloureufe,  auec  ferueur,  en  .cette  façon  les  herpes  y  eryftpeleSy 
_  .  .  ,  ca'tbonclesy  font  appeliez  phlegmons,  duquel  nom  Hippocrate  ,  &  au-  proprement 

très  anciens  Médecins  ont  vfé.  Mais  plus  proprement  car  ce  nom  de  phlegmon,  eft  en-  g'g^f 
tendu  vnc  tumeur  rougeajire  outre l' inflammation  effh'uefcence ,  dure  &  reniîtente  ;  ce  %  Lié.  j, 

qu’a  démontré  Galien.*  Et  en  ce  lieu  nous  n’entendons  écrire  que  du  qui  fe  Therap. 

manifefteà  L’ext^rîeuryCZi'  des  internes  inflammations yuous  tn  auonsaffez  cOTitcy- deflfus. 

Cette  tumeur  s’engendre  d’vn  fang  bon,  &  de  craffitie  mediocrcj  par  defluxion,&  Caufe., 
qui  pour  fa  multitude  &  fuperfluitcs’eft  rendu  fixe  en  quelque  partie;  Ce  qui  arriue 
à  caufe  des  playes,  fraétures,  contufîons  ,  luxations  ,  vlceres ,  &  autres  accidens  qui 
peuuent  exciter  douleur  &  defluxion.  L’infiammation  eftant  tombée  fur  quelque  par¬ 
tie,  elle  caufe  de  grandes  douleurs,  fi  la  partie  n’eftoit  d’vn  difficile  fentimenc;  vne 
pulfation  fafeheufe  &  profonde  ,  auec  vne  grande  chaleur  ,  enfeinble  la  partie  eft  jndicet, 
comme  diftenduëou  rompuë.  Le  malade  y  fenc  vne  très- grande  chaleur,  fi  bien  qu  il 
femble  qu’on  le  brufle,  &  ne  demande  que  d’eftre  rafrailchy.  Et  telle  rougeur  appa- 
roift  à  la  fuperficie,  comme  il  arriue  à  ceux  qui  fe  font  baignez  en  de  l’eau  plus  chau¬ 
de  qu’iLn’eftoit  de  befoin,  ou  qui  font  grandement  échauffez  du  feu  :  aufli  y  a  reni- 
tence  &  dureté  en  la  partie.  Toutes  ces  chofes  dénotent  le  phlegmon. 

Lors  doneques  que  l’inflammation  aura  faifi  la  partie  fans  aucune  caufe  manifefte, 
il  faut  cuacuer  au  commencement  par  faignée  tout  le  ^rps  principalement  s’il  abon¬ 
de  en  fang,  les  forces  valides  &  fi  la  faifon,  région  &  âge  y  conuiennent.  Doneque»  fi 
le  phlegmon, gu  inflammation  efloic  tombée  fur  quelque  partie , coifirne  fur  le 
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genoüil ,  alors  on  tirera  du  fang  des  parties  fuperieures  ,à  ffauoir  du  bras  de  la  bafilî- 
<iue ou  médiane  du  collé  malade,  fi  mieux  on  n’aimoit  tirer  du  fang  des  parties 
inferieures  ,  comme  de  la  poplitique  de  lautre  iambe  :  mais  auflî  s  rl  arriuoit  que 
quelque  \>d.ïÙQ  fupcrieure  endurât  inflammation, alors  il  faudra  phlebotomer,ou  tirer  du 
fang  des  parties  inferieures  quil  faut  touf  ours  attirer  le  mouuement  delà  fluxion 

fur  la  partie  opoflte  y  ou  contraire.  Et  cette  reuulfion  fe  doit  faire  lelon  la  reditude  ou 
droitures  des  fibres  i  ce  que  Galien  a  très*  bien  remarqué  deuoir  eftre  fait  ,  en  fon  liure 
de  la  faignée.  Ou  s’il  y  a  quelque  chofe  quiempcfche  lafaignée  ,  ou  vferade  ventoufes 
fcarifiées  ,  fur  les  feflfes ,  efpaules ,  &  autres  parties  diuifibles  ,  &  de  ligatures  &  fri- 
dmns.  Vour  hs  purgations  y  en  CG  C2is  elles  ne  fônt  gueres  approuuées,fi  elles  ne 
[ont  îortbenïgnes  y  comme  fyrop  iofat  y  caffe  y  nantie ,  8c  autresiou  bien  fi  le  malade 
auoitmauuais  ventre  ,  vfer  de  ctyfleres  remolitifs  &  refrigcracifs. 

Apres  la  faignée  ,  il  faut  appliquerdes  fur  la  partie  ,  fi  l’inflammation 

n’eftoit  en  quelque  emonôîoire  y  ou  qu’elle  fut  critique  y  on  fehreufe  y  c’eû  pourquoy 
onwki'â  d’oxyrthoden  ,  puis  du  cataplafme  fuiuant  ;  iji.  Succorum  plantagînu  j  femper- 
uiui  ifolani  y  lenticuU  aquie  ana  quartariumvnum  y  acetif^.].  olci  rofarum  j.  {l>  farin<s 
hordei  i.  malïcon] ,  &  rho  'u  pulueratorum  ana  .mifce.  fiat  cataplafma.  Ou  ,  IJL-  oua. 
integia  velabulmina  duorum  ouorim  ,  olei  nenupharini  &  rofacei  ana  i.fucci  labîucay  &  pot- 
tulaca  ana  ii.  le  tout  fera  agité  en femble,  &rde  cette  miftion  il  fera  fait  vn  Uniment, 

ayant  elcrit  ce  qu’il  faut  faire  au  commencement  &  àfltmgment  ,  il  faut  changer  de  re- 
medes  ,  à  f^^auoir  de  difciuients  &  repercutients  ,  tels  :  Farina  hordei ,  &  feminie 

lini  ana  ii.  florum  thamemeli  p.  i.  rofarum  p.  ii.  fcliorum  &  bauarum  myrthi  ana  ’^.i. 
toutes  ces  chofesfoient  cnitesauec  du  (dr- cæk  rufquesà  leurconfomption  fera 

battues,  puis  y  adiouftant  tro'u  onces  de  greffes  de  geline  3  huile  rofat ,  &  de  chamomille  de 
chafeun  yne  once  &  demie, fera  fait  vn  cataplafme  ;  ilferoit  encor  meilleur  fi  on  y  adioii- 
toit  du  fon  de  froment ,  de  taneth ,  camomille  y  iaunes  d’œuf  y  à  fin  de  difeuter  ,  repeller  & 
tenir  la  douleur.. 

A  la  rigueur  ou  efiat ,  il  faut  difeuter  à' au ant âge  y  Sc  y  mefier  quelque  chofcde  réfri¬ 
gérant  ,  &  deiepellant ,  fi  la  fluxion  n’efloit  du  tout  arreftée,  combien  que  propre¬ 
ment  il  ne  faut  point  appeller  eftat  ,  fi  la  fluxion  n’efi  arrefiée,  &lois  on  vferadu  re- 
mede  (uiuant  :  j/i.  Panü  trificei  in  aqua  maccrati  libram  rnam  malua  M.  i.  rofarum  p.  tr.- 
fubiganturcum  oleo  chamemelino,  3c  fera  fait  vn  cataplafme.  Ou  ,  SUU  parietariay 
malua  ana  M.  i.  anethi  &  fœnugreci  ana  fi.  florum  camomiUa  &  meldoti  ana  p.  i.  furfu- 
ru  p.  i.  fi.  foient  cuits  en  vin  rouge  &  couuert ,  partie  en  huile  d’aneth  &  de  camomille  de' 
chacun  vne  once  &  dem'te  fera  fait  vn  cataplafme ,  au  déclin  on  vfe  de  refoluants ,  &  qui 
foient  médiocrement  chauds ,  d’autant  que  s’ils  eftoient  autres ,  ils  feroient  nouuelle& 
defluxions.  Et  fi  le  phlegmon  vouloit  venir  à  fuppuration ,  pluftoü  qu’à  refolution  ,  ce 
qui  feconnoit  parla  pulfation  ,lorsonvfera  àc  maturatifydom  il  s’en  trouuera  des.' 
deferiptions  en  beaucoup  de  chapitres cy  bas.  Puis  eftant  venue  àfuppuration,  la  tu¬ 
meur  fera  percée  ,  mondifiée  ,  &  cicatrifée  félon  quel’art  le  requiert. 

Et  s’iladuenoit  qu’a  l’eftat  Icsdouleurs  furent intolierables  ,  on  vfera  de  narcotics  auec 
parce quervfage  diceiix  indeuëment  appliqué  ,  caufe  que  la  tumeur  vienc 
quelquefois  en  feirrofité  &  induration  ,  pu  delà  naruremefme  de  l’humeur:  lors  fau¬ 
dra  vfer  de  remolients  tels  que  s’enfuiuent  Kadieum  althea  Ht.  volubilis  M.  û. 
farina  hordei  y  liniy  fœnugreci  ana'^.i,  olei  anechini  3  &irini  an  a  5.  i.  fi.  ou  d’autre  for-' 
me,  comme  les  Médecins  ou  Chirurgiens  aflîftans  verront  efire  à  faire. 

Aucunefois  à  ces  inflammiations  on  a  veu  la  s’y  ietter,lors  la  partie  feras 

fearifiée ,  lauée  d’eau  marine,  &  on  appliquera  do^Vis  deflTgyptiac  -,  aufli  le  cataplafme- 
liiiuant  :  Sdnna  fabAtm  »  lupinomm  3  &  orttlana  çnm  ç^ttymehte  3  adde  faliss 


Du  furunclc  ,  ou  petit  Aturax.  ChapitreH. 

5.  Hf.Si  fera  fait  vn  cataplafme  ,  &  appliqué  deflTus.  C ’eft  affez  écrit  du  plcfrmon. 

Tous  phlegmons  ne  fe  terminent  par  voye  de  refolution  ,  mais  plufieurs  fe  tour¬ 
nent  autres  enfcine  ,  autres  erLputtefamon  ,&  aucuns  engangramt ,  chofe  fore 

à  craindre  c  eft  pourquoy  le  Chirurgien  qui  traiaera  telle  tumeur ,  aduifera  diligem¬ 
ment  où  la  nature  tendra  ,  pour  appliquer  fes  remedes  méthodiquement,  iufques  à  cc 
qu  il  fera  alfeuré  de  la  fin. 


Chapitre  IL 

P/^furuncle ,  oupetit  Antrax. 

Apres  le  phlegmon  ,  il  nya  tumeur  de  laquelle  on  doiue  plufioft  eferire  que  du 
furuncky  attendu  qu’il eft  composé  de  fang.  Plufieurs  praticiens  n’en  ont  dai¬ 
gné  écrire ,  mefprifans  ce  mal,  qui  femble  eftre  petit  :  mais  les  vieux  praticiens  m’ad- 
uoùeront,  que  plufieurs  pour  les  auoir  négligez  fe  font  tournez  en  nature  de  charbon'. 
ccquiaefté  rcconnuparleandc  VigOjd’onrhfin  a  cfté  funefte.  Or  furuncLe  cft  vn 
petit  apoSlcme  pointUy  qui  le  pim  fouuent  eft  engendré  d‘vn  fang  gros,  auec  de  grandes  daaleurSy 
principalement  enuiron  le  temps  de  fa  maturation  ,  auec  pulfitïon  ;  &  en  tous  ces  ac  ' 
cidents  ilimite  prefqiies les  phlegmon.  Il  eft  reconneu  d’entre  le  phlegmon, en  ce 
que  fon  ouuerture  fe  fait  toufiours  fans  fer ,  ou  autre  Chirurgie  :  mais  en  fort  naturelle^ 
vue  matière  groftejfemblable  à  vnw^r/powrrA  L’on  tiendra  mefme  régime  qu’à 
vn  phlegmon. 

Galien  écrir,que le//owra?  ntafché à  ieun,&  appliqué  deffus  le  guerit.Ie  ne  puis  croi¬ 
re  que  ce  remede  eftant  feiché  ,  n’amene  des  douleurs  à  la  partie ,  ou  d’heure  en  heu¬ 
re  illefaudroitrenouueller.  Aëce  loué  fort  remplaftre,dit  Macedonic, c^m  eü:  tel: pi. 
feU  naualis  i.  adipu  fuiüi  v.  adipis  taurini ,  &  œftpi  ana  ^.ü.refina  pini  ^.iv.  liquéfiant 
omnia  ftmuly  &  addentur  cer^e  %.tn.  &  fila  douleur  fe  fait  infupportable,  on  diftoudra  vn 
iaune  d'œuf  auec  huile  rofiaty^  de  lySy farine  de  froment  vn  peu  y  de  fafran  vn  ferupuley  fera  fait 
yn  cataplafimCyèc  appliqué  :  par  ce  remede  il  ne  demeurera  gueres  qu’il  ne  fe  perce. 

Il  ne  faut  pas  faire  comme  à  d’autres  tumeurs,  qui  tendent  à  fuppuration,  lefquclles 
on  perce  auec  le  fer  pour  auancer  la  curation,  ny  vfer  de  tentes  :  car  il  fe  perce  de  luy~ 
mefme  yS'czy  eft  (  comme  nousauons  dit  )  que  l’on  y  mec  des  medicamens  fuppurants  : 
aulfi  on  n’vfe  de  remedes  intérieurs,  mais  d’exterieurs.  Et  quand  il  a  fuppuré,  on  met 
deffus  x'»  emplalîrû  du  diachillon  y  il  Ce  monàiiit  deluy  mefmes,&  n’a  befoin  de  mon- 
dificatif  ;  on  connoit  qu’il  eft  près  de  fe  percer  ,  lors  que  fa  pointe  efl  noire. 

On  voidcofnmunement.quequand  vnfarunclc  arriue  à  vne  perfonne ,  s’il  s’en 
retourne  fans  fuppurer,  qu’il  en  renaiftra  d’autres,  &  bien  qu’il  fuppurede  mefme. 

S’il  furuient  a  vne  perfonne  force  furuncles  en  temps  de  pelle  il  fe  rrouuera  volontiers 
ajfeuré  de  telle  contagion  :  le  furuncle  grand  &  gros  négligé  ,  fe  tourne  aucnnefois  en  char- 
bon.  Rafes  mefmes  eftime  qu’il  en  eft  vne  efpece.  curation  du  charbon  nous 

en  ayons  craitté  cy-dejfm  au  lieu  que  nousauons  eferit  de  U  pei'leiSc  bien  qu’il  peut 
suffi  s’engendrer  c/î  qu’en  peftilentieux ,  neantmoins  les  vus  &  les  autres 

requièrent  vne  mefme  cure,  en  tout  temps  eft  fouuent  mortel. 
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Chapitre  II  L 

De  la  gangrené  jjphacele  ^fyderation  5  ou  eftiomene, 

P  vis  qu’il  n’y  a  rien  qui  plus  approche  de  la  nature  du  charbon  ,  que  la  gangrené  ,  il 

ne  fera  pas  mal  à  propos  d'en  traider  en  ce  chapitre,  parce  quelle  vient  le  plus 
fouuençd’vne  trop  grande  abondance  de  fang  qui  tombe  fur  vne  partie.  Or  la  gan- 

grene'des"  Grecs  n’eft  autre  chofe  qu’vne  mortification  d'vne  partie ^  à  caufe  de  la  gran¬ 
deur  d’vn  phlegmon,  non  pas  encor  totale  &  confirmée  ;  parquoy  en  la  gangrené  la 
pdittiQ  n' e/l  encore  prtitée  de  feniiment  :  ttïûs  tend  3.  tous  moments  à  mortification  & 
excinétion. 

Ce  mai  a  tant  de  puilfance ,  que  fi  on  n’y  donne  promptement  ordre,  la  partie 
malade  incontinent  fe  trouuera  fans  fentiment ,  &  par  confequent/»o?'/<'  s  &  alors  ce 
mal  ne  s’appellera  plus  gangrené  ,  mais  fphacelc  ,  fyderaiion  ,  &  eüiomene  ;  c’eft  pour- 
quoy  il  y  a  différence  j  C3t gangrené  n’occupera  jamais  que  les  parties  charneuies,  ner- 
ueufes  &  veneneufes-.mais  la  fyderation ,  eftiomene  &  fphacele  >  outre  les  parties  luf- 
dites  ,  faifit  les  os,  &  ce  mal  n’eft  autre  chofe  que  ce  que  le  commun  peuple  appelle  le 
feu  fatnéî  Antoine. 

Or  la  gangrené ,  fyderation  ,  fphacele  ,  ou  eftiomene  ,  ne  prouiennent  que  ae  la 
faculté  vitale ,  qui  n’eft  plus  enuoyéeàla  partie  i  ou  qu’aux  grandi  phlegmons  ou  in¬ 
flammations  la  chaleurnatureUe  efl  eüeinteéc  ,  ne  plus  ne  moins  qu’vne  petite 

eftincelle  de  feu  eftfurmontée  ,&  perdue  par  vn  grand  feu.  Elle  prouient  aufli  de 
plufieurs  autres  caufes,  comme  de  bruffeures  causées  par  feu,  d  huile,  d  eaux  boüillan*» 
tes,  poudres  d’arquebufes ,  ou  par  application  de  cautères  potentiels ,  ou  autres  médica¬ 
ments  acres  ,  comme  fublimé  ,  vitriol ,  &  autres  femblables  j  ou  pour  eftre  trop  refroi¬ 
di  ,  comme  il  arriue  foiiuenc  en  Hyuer  ,  &  principalement  à  ceux  qui  voyagent  par 
les  neiges  ,&  en  des  temps  glacez  ,  ou  pour  auoir  enduré  mal  à  propos  des  remedes 
ffiipefaiîifs  &  narcotics  ,  de  luxations  ,  grandesyraélures ,  &  contufions ,  de  play  es  d  éfpées, 
de  fléchés  ,  garrots  ,  &  harquebufades  ,  fortes  ligatures ,  morfures  de  beftes  veneneufes,. 
ou  autres  qui  ne  le  font  pas  ,  piqueures  de  nerfs  ou  tendons ,  &  de  playes  laites  aux  i-oin- 
5îures ,  ou  aux  enuirons ,  ou  faites  à  vn  corps  pléthorique ,  ou  de  mauuaife  habitude^ 
ou  pour  les  viUïtsaux  on  veines  coupées  du  tout  ,ou  en  partie.  Et  bien  que  i  aye  raporte 
plufieurs  caufes  de  la  gangrené ,  fi  eft  ce  que  mon  intention  n’eft  que  de  traiéler  de 
celle  qui  prouient  d*vn  grand  phlegmon. 

Elle  fera  connue  par  les  indices  fuiuants  j  à  fçauoir  par  la  couleur  vermeille  ou  rou¬ 
ge  ,  qui  eftoit  au  phlegmon  ,  qui  s’eft  eUeinte  de  rendue  pafle  ,  &  de  plus  la  douleur  & 
pulfation  ont  ceffe\.  Et  fi  toft  apres  le  membre  d^nitnt  mot ,  noir ,  &  pourri  ,3.^301  vne 
fenieur cadauereufe  j  &  fi  on  fearifie  la  partie  à  la  fuperficie,  ou  profondément,  ou  qu  on 
la  perce  de  quelque  corps  pointu  ,  le  malade  n’en  fent  rien. 

La  maniéré  de  viure  fera  telle  que  nous  auons  dit  au  charbon  ,  ou  carboncle  : 
gangrené  boira  du  vin,  pour  luy  maintenir  le  cœur,quife  débilité  des  vapeurs  puan¬ 
tes  ,  qui  monteroient  fans  ce  fecours. 

Pour  la  cure,  quand  cette  gangrène  ne  fait  que  de  commencer,  on  donnera  vn 
réfrigérant  &  remolitif,  pMsfeignerlc  malade  félon  la  reélitude  desfievres,  &' 
‘&er  du  fang  feloa  les  forces ,  de purgyr  de  mefmes  aucc  diapjunis ,  dia. 

.  §f[sdi^ 
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giedié ,  &  tfoii  onces  d’eau  de  bugbjfe ,  &  vne  once  de  fyrop  de  rofes  tuaec  vn  bolm  de  eajp: 
yhabarbarisé :  apres  on  fera  des  jcarificathns  fuperficieUes  fur  la  partie  ,  lefquelles  on  /<*- 
uera  auec  eau  &fel,Sc:  les  lailTera  faigner  ,  tant  qu’elles  pourront  auant  le  lauementi 
puis  par  deflus  appliquer  ce  qui  s’enfuit;  deco£lionis  abftnth'ij  ,  Ubram  vnam  aceti  v. 
aquie  vita  faits  r.  le  tout  meflé  ,  &  de  cette  decoélion  on  en  inabibera  des  lin¬ 
ges  ,  que  i  on  appliquera  deffusla  partie  ,&  la  bande  aulTi:  ou  bien  on  diffoudra  du 
diapalmavnç  VmvQ, auec  cinq  onces  d’huile  d’ahfinthe,&  deux  onces  d'egyptiac,  &  d^cét  on¬ 
guent  on  en  couurira  la  partie, &  fera  pensée  de  cinq  en  cinq  heures  :  puis  aux  enuirons 
de  la  partie  on  vfera  du  Uniment  fuiuant,pour  repereuter  le  fang,  &  les  humeurs  qui 
y  accourent  :  Lithargitq  ij.  boli  armeni ,  &  terra  lemniœ  ana  i.  olei  myrtillorumt 

&  rofetnmma  tii.  ^ .  fuxci  foUni ,  &  fymphyti  ana  ii,  mifedc  foit  fait  vn  nutriium 
félon  l'art  pour  en  vfer  comme  a  efté  dit. 

Cependanc  il  fortifier  le  coeurs  par  des  epit  bernes ,  &  potions  cordiales ,  dont  on  cti 
txonwQczàQs  îarmes  3.\i  chapitre  de  la  cure  de  la  pefle  s’il  arriue  qu’ayant  fait  vne 
fearification  ilayetrouué  delfous  la  chair  mortifiée,  il  UilTera  les  fcarifications  ,  &: 
fera  plufieurs  incifions  i  profondant  iufqueà  ce  qutlaye  trouué  le  vif  i  Sc  puis  le  lauera 
de  icjfiue  faite  de  bois  de  figurer  ^  ou  de  pailles  de  feues  ,  auec  de  l’egyptiac  ;  ou  bien  vfer 
d’vn  fuiuanc  t^ct\QàQ  ^  dont  le  me  fuu  aydé fouuent ,  qui  àt  ŸVcnàvQ  vne  drachme  de  cau^ 
teres  potentiels  i  &la  dijfoudîe  dans  quatre  onces  d’eau  de  vk ,  ^  en  laiier  fouuent  les  inci- 
fions  y  cÿ-  mettre  des  linges  ,  &  cherpis  mbihe\dedans  lefdites  incifionsi  ou  bien  on  aura  de 
l'àdecobiion  de  lupins  ,  &  y  difldudra- on  de  l’egyptiacîovnné,  pour  faire  de  mcfme  que 
deffus.  Et  pardelfus  on  mettra  le  catapUfmc  fiiiuinc  ;  Farinée  orobi ,  &  lupinorum 
iyt,  dijfolue  in  oximelife  &  aqua  v'kae  quantum  fatis  ■>  poflea  adde  melits  rofati  v. 
fficcf  cicU  ,  &  api]  ana  myrrhe  ,  &  aloes putuemormn  ana  fs.  le  tout  meflé  fera 
fait  vn  caîaplafme,  &  appliqué  fur  la  partie  :  il  faudra  apres  rremper  les  linges  &  ban- 
dans  du  vin  rouge  &  auücre  y&z  no,  guieres  charger  la  partie  de  linges  8d  de  medr- 
caments  pefans  :  il  ne  faut  oublier  aufli  de  faire  des  fcarifications  médiocres  entre  la  chair 
famé  &  gangrenée  y  Si  d’y  ^ppKqucr  an  commencement  des  remedes  fnfdits  pluS' 


bénins.  .  . 

Et  fi  apres  auoir  fait  tour  leaeuoirque  l’art  requiert,  &  qu’on  reconnoîilc  la  partie' 

fans  chaleur  nyfentiment,  ayant  profondé  fes  incifions  lul'ques  æ  ,& qu’il  en  for- 
t-it  vne  puanteur  in-fupportable  j  Et  fi  on  touche  le  membre  auec  les  doigts ,  &  qu’ils 
laiflfent  /#  remplit:  nullement  ,  alors  ce  mal  ne  s’appellera  plus  gan- 

crainc  :  ïï\2Às  fyderation  &  fphacete.  Alor's  on  fera  foudain  l’extirpation  de  membre, 
car  il  y  auroit  danger  que  le  refie  du  corps  qui  efi  fain  ne  fe  corrompe,  &  que  la  mort 
ne  fuiue  ions  vntfueur  froide.  Cependant  ie  donne  aduis  au  Chirurgien  méthodique 
expert ,  que  pour  rcfi'raindrc  le  fang  apres  l’extirpation  ,  qu’il  n’vfe  de  cautères  aMueti 
faits  en  façon  de  boutons  :  mais  depunÉluakes  ap's  longs  ,  comme  de  trois  doigts  ,  car 
ceux  cy  foudainemeut  efianchentle  fang,  &  les  autres  m  d  ailément  ,  l'es  mettans 
tous  Ardents  dans  les  veines.  Auflfi  ie  donne  aduis  de  n  vfer  de  ligatures  de  veines,  czt 
fouuent  on  void  la  ligature  pourrie  retourner  des  hémorragies  morrelles  ;  mais  de  fe 
feruir  àecaureres  aSîuels.  Et  dans  \t  médicament  reiîrméîif ,  qu’on  fait  communément 
de  blanc  d’ccufs  auec  farines  &  autres  afiringents  ,  y  méfiera  rwpe»  de  chaux  viue  en  pou¬ 
dre  iitïdi  affearé  que  lé  flux  de  fang  ne  viendra  plus  ,  ne  faut  ofier  t appareil  que  le  troi- 
fmneiournt  foit  venu  ,  &  faire  toufiours  tenir  le  membre  beaucoup  de  iours  haut 
enfituatiom  Sera  aufli  aduerti ,  que  fi  la  neceflité  le  ipxtifQ  d’amputer  a  Vne  ioinBure  , 
qu’il  n’en  face  aucune  difficulté,d’autant  que  pour  cela  il  n’en  arriuera  aucun  accident, 
iaebaut  au  î.  liure  des  remedes  toets  j  chap.  i^.  fait  mention  d’vnc  eau  ,  qu  U 
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appelle  ÆïV  dufang  humain  y  dç  l’inuentiond’Arnauld  de  Vilkneufue ,  que  fion  en  mec 
vn  peu  dans  lagangrcne,&  qu’on  en  prenne  par  la  bouche,  foudain  la  gangrené  s  ar- 
reftera  ,  &  ne  tournera  en  fphacele  j  ie  l’ay  veu  pratiquer  a  de  grandes  playes,  faides 
d’armes  à  feu.  II  y  a  auflî  dans  le  z.liures  ,chap.8.  dudit  Liebaut,  yne^mio eau  pour 
extraire  les  os  [  &  pour  empefeher  que  le  membre  ne  fe  pourriffe  ,  l'huile  de  foulphrt 

nais  dans  vne  gangrené  empefehe  l’eftiomene.  ,  ^  ,  ,  , 

Lors  que  le  Chirurgien  feraappellé  à  telle  maladie  ,  d  vfera  de  prognolîtc  y  zéutr- 
Proinofiie.  tiffant  que  facilement  la  gangrené  dégénéré  en  (phacele y  teàomtnt  ou  fyderation.  Et 
combien  qu’on  aye  fait  tout  ce  que  l’art  commande,  &  quon  aye  à  propos 
temps  extirpé  le  membre  fphacelé  i  neanihionins  aucuncsfois  ces  méchans  accidens  ns 
femanifeftentnyapparoifl’entàl’exterieur,ains  font  intérieurs.  Et  lors  qu’il  faudra 
venir  à  ce  dernier  remede  ,  il  fe  doit  faire  prier  de  l’executer,  &  ({w'Wy  appeüe  confeUi 
par  ainfi  il  éuitera  calomnie. 
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De  l’Eryfipeîe. 


J>efinitten 

d'Eryfifele. 

Indices. 


Vray  é' 

quifite  ery- 
ftpele. 


^ryjspch  no 
exquifite.  ^ 


Curation. 

Seignée. 


furgation. 


Apey^me  ah 
tsrant. 


POurfuluans  detraiéler  des  tumeurs  fanguines ,  ou  qui  en  tiennent  en  partie  .  nous 
craiderons  d’Eryfipele ,  qui  eft  vne  tumeur  composée  d’xn  fang  tenu  &  fcriientiou 

c’eftvne  fluxion  composée  de  beaucoup  plus  que  de  natufeli 

lescaufes  fontcogneuës  deeeque  deffus.  VBryüpclt  plus  ardante  qus  l^hlegmon 
ou  inflammation  ,  8c  fe  prefente  en  couleur  rouge  jaunaMre ,  tirant  fur  le  pau^.  Que  n 
on  le  vient  à  prefferdu  doïg^yle  fang  facilement  s' enfuit, & derechef  foudain  retourne  com¬ 
me  deuant  ,&  ne  fait  tantde  douleur  quel  inflammation  ,  ny  aufli  tant  eju  aucunes 

efpeces  d’inflammations,  n  ayant  telle  tenflon,  compreOion^ny  pulfation.  La  tumeu? 
efl:  petite  ,  contenue  pluftoftaw  cuir  y  qu’en  la  profondeur  de  la  chair  j  c’e^t  pourquoy 
elle  ne  rapporte  pas  beaucoup  de  douleur ,  &  lorseftappellée  vr-jj'e  y&  exquifiteEty- 

fipele.  •  .  .  ,  /  n  ••  4- 

Et  s’il  arriue  que  celle  humeur  fe  mefle  parmy  la  chair  fubiacente  ,  alors  c  eil  vn  indice 
qu’il  y  a  du  fang  &de  la  bile,&  n’eft  pas  vrape  eryfipeleymiis  vnc  tumeur  composée  d’in¬ 
flammation  &  d’eryflpele.  Et  d’autant  que  bien  fouuent  efl  accompagnée  la  plus  gran¬ 
de  partie  de  fymptomes  erylipelateux  ,  efl  lors  appcllé  eryfipele  enflammee  ,  ou  phleg- 
moneufe.  Demefmepeut  on  dire  l’inflammation,  lors  que  fes  fymptomes^  furmon- 
tent ,  inflammation  eryfipelateufe.  Et  que  fi  les  fymptomesde  chalcunes  defdites  deux 
tumeur^  font  égaux  en  cette  maladie ,  lors  on  pourra  dire  que  c  eft  vn  phlegmon  8& 
cryfipelc  meflez  enfemblemcnt. 

Il  eft  bon  de  toufiours  commencer  par  de  clyHeres  réfrigérants  &  humedans  en  cet¬ 
te  maladie  ;&  s’il  y  auoit  apparence  de  plenitude,/4«/  tirer  médiocrement  feloa 

la  reakude  des  fif)rcs  :  car  le  fang  eft  le  frein  de  la  bile,&  faire  l’ouuerture  de  la  veine 
plus  petite  queg^randei  à  fin  d’éuacuer  la  bile.  Apres  l’on  purgera  le  malade  ,  eorn*- 

me  s  £nfmt  recenter  extrabht  ^.Vi.rheipuluerati  cum  fuo  einamomo  5.  i.  fyrupi 

rofarnm  §.  15.  mifee  fiat  bolus.  Oa  yOfi-  jquarumchicorij ,  &  cucumeru  ana  quantum  fatis, 
in  quitus  infunderheiconquaff'aü  5.  i.  R.ficad.  i.  expreffis  diffolue  fyrupi  rofarum  foluth 
'  uarum  i.û.  m^fee  j  capiat  cum  repmîne.  Apres  on  altérera  la  bile  de  iapozeme  fui- 
uant;,i^.  laclucat  rojiriporcini  ^  buglajfiej  bm^igittiî  M-  j.  prunomm  y^ebeüem  ana 

p.  î?. 
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pj^.qMtuorfemm^  mmmm  mx  cordialium  p.j.fiat  dec,6lm 

&tn  bbravnad,J}daefaccarn  libram  ftmis,ftrHpinenupham,&  violamm  ana  fyrupus 

mectia  coôlionts  ,capm  g.  iiy.fmgulu  matutinu.  Lamumere  de  Vmre  fera  refngerante  &  bu- 
meamte,  comme  au  phlegmon, &  autres  inflammations;&  il  ne  faut  oublier  les  epithe-^ 
mes  m  e  cœur  ,  fur  le  foye  ,  condits  cordiaux  ,y3»ro/?j ,  toustandants  à  réfrigération. 

Et  P^ur  les  topiques  ,  il  faut  qinls  foient  du  commencement  réfrigérants  &  hume- 
itans.^  elt  pour4uoy  on  prendra  desfucs  de  quelques  vnes  desdierbes  füiuante‘s,com^ 
me  de  pmrpier,  toubarbe  .  laiaue ,  lentiUe  d^eau  cottlcdon  ,  coucourdc .  pfyütum  ^glaucium, 
defquels  ümplesfi  on  nen  pouuoitrecouurer,  on  prendra^de  leurs 
eaux  diftill  ces ,  fi  cefioit  en  Hyuer,  aufquelles  on  pourra  mefler  vn  peu  d  opium  ou  de 
iulqmame  ,  de  mandragore  ,  ou  de  ciguë  :  Loxycrat  y  cft  boi]  ,  tanguent  rofat  de  Mefué 
tore  laue  en  eau  d  orge  ,  ou  de  rofes ,  auec  vo  couple  de  blancs  d'œufs,  gardent  d’en- 
ammer ,  a  greffe  dudit  onguent,  &  ainfi  préparé  ,  empefehe  fulceration  q*ue  Pacrimo- 
nie  de  la  bile  peut  faire*  Et  qui  y  voudra  adiouffer  des  mucilages  de  pfylium,  de  femen- 
ces  de  coings ,  il  ifen  fera  que  meilleur, 

L’eryfipele  femble  occuper  p/ttj'ZÊiy?  la  face  qu^mte  partie,  parce  que  fa  peau  eff  dé¬ 
liée  ,  &  refiffe  pas  ton  appliquera  deffüsdcs  linges  trempe^^uiL  fucs  defdites  herbes, 
&aufli  dans  loxycrat,  &  reiterer  fouuent,  &  vler  d'opium,  de  iufquiame  ,  voire  de 
mandragore  ,  qu’on  méfiera  parmylefdits  fucs.  Et  quand  il  occupe  la  teiîe  outre  U 
face  ,  lin  efi  pas  fans  danger,  d’&utant  qudl  communique  fa  malice  aux  méningés  duçer- 
ueau  ,  alors  il  faut  rafer  les  cheueux ,  &  on  oindra  toute  la  tefie  &face  de  fonguenc  fui- 
uanr:  ^  Olei  rofacei  ^.iij.Elei  nimpha  fanîali  eitrini,&  rubriana  5.^'.  trocifcorum  de 
camphora  ^.j.fuccifolani  &  aceti  ana^.i.zi\cc  cirede  tout  méfié  fera  fait  vn  linimenr.L'ow- 
guent  réfrigérant  de  Galien  frefchement  comppsé  &  fort  laué  ,  y  eft  fort  propre  ,  comme 
aufii  l’onguent  populeum  frefchement  laué. 

On  connoifira  quand  il  faudra  changer  de  remedes  ,  &  que  la  maladie  eff  vaincue, 
lorsque  la  partie  a  changé  de  couleur  :  car  fi  on  continuoit  d’vfer  defdits  réfrigérants':  il 
y  pourroit  venir  s nt  gangrené  ou  feirrhe.  Que  fi  la  tumeur  deuenoit  &:noiraftre, 
il  faudra  appliquer  deffus  vn  cataplafme  fait  de  fueillcs  de  coriandre,  ou  de guitnaulues,  auec 
de  farine  dorge  &  dhuile  daneih ,  &  perfiftant  la  liuidité  ,  il  la  faut  feanfier ,  puisda  fo“ 
m  enter  d’eau  manne. 


Cardlacs 

refrigeréts* 


Topiques. 


l'Eryfipele 
à  la  face 
tefie* 


Ve  U  lSé4' 
dite. 


Quelqÿj.esfoisiirefaitdes  veffiestMï  les  eryfipcles  ,  alors  on  y  appliquera  l'onguent 

Oleiviolarum  &  rofarum  ana^.  ÿ.  vnguent.  rofacei'^.ffi.litargirijaim  &  argent i  ’vejjp 

ana  g.  fi.  tutia  prjeparatieT;.  ij.  cerufa  vï.  camphom  j.fuccorum  femperuiui  ,  &  plan- 
taginü  ana  ^.6.  le  tout  fera  réduit  en  onguent ,  qui  fera  aufiî  propre  à  vn  vlcere  viru-  ' 
km  s’il  s’y  en  eqgendroit  vn  ;  &  fouuent  on  a  veu  l’eryfipele  s’y  dégénérer. 

S’il  fe  rendoit  feinheux  ,  on  vfera  du  cerat  fuiuaut  :  oki  violacei  &  rtfacei ,  pïn^ 

guedinis gaîlina ,  &  butyri  ana  ij.  rtxungi£  caprine,  &  vitulina  ana  /.  fi.  rnedulU  eruris  la  fàfr. 
'üituli  3.  i.  mucaginufeminu  althecemalute  y  &  pfylLij  iv.  le  tout  fera  boüilly  iufques  à 
la  confomption  des  mucillages,  puis  y  adioufterezy7V<îr^ir/j  auri^.  iv.  cera  albte,  quan  - 
tum  fatis  ,  fera  fait  vn  cerat  mol.  S’il  arriuoit  que  l’cryfipele  eufi:  occupé  la  face  ,  <.  u 
autre  partie  qu’on  ne  peut  bonnement  toufiours  couurir ,  on  vfera  des  remedes  fu;- 
uants  ,  pour  ofier  la  difformité  que  l’eryfipele  aura  laifl’ée  ,  comme  vne couleur  bdaf- 
farde  ,  des  rides ,  &  autres  vices, 

Arnaud  de  Viileneufue  a  laiffé  vne  defcriptîon  d’vne  eau,qu’il  appelle  des  métaux,  Remedes 
qui  fe trouuedans Liebaud  au  z.  liu.  des  remedes fecrets  ,chap*iG.  vne  autre,  qU’on  spagme. 
appelle  eau  dorée  &  élixir  de  r;e,qui  embellit  fans  mentir  tous  les  vices  de  la  peau  hu- 
snain^; , contenu  au fufdit, Z.  Iiure  ,  chap.5».  l’huile  de  heaume,  ou  heaume  artificiel 
ëeicm  pai  Fioraffemi  Mcdecia  Italien,  du  quel  fe  trouue  la  description  au  j.liu.  ch.51. 
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L’Eryfipele  ,  combien  qu’il  occupe  le  plus  fouuent  la  face  pour  la  difpolition  de 
U  partie ,  n’efjas  [tins  dmgèr,  principalement  s^ilejl  grand',  car  il  peut  rapporter  in¬ 
flammation  aux  méningés  dn  cerneau  ,  &  par  confequent  de  grands  accidents  ,  me¬ 
me  la  mort,  s'il  occupe  la  matrice,  il  eft  mortel  :  lors  qu*il  retourne  du  dedans  au  dehors, 
c’eft  bon  augure  :  mais  du  dehors  au  dedans  ,  c’eft  vn  figne  mortel  :  il  le  termine  le  plus 
{ouM^nt  par  refoïution.  C’eft  chofe  lors  qu’ils  fc  tourne  à  fuppuration  ,  car  il 

caufe  fouuent  vn  ylcere  malîn.\ 


Chapitre  V. 

De  Herpes. 

LOrs  que  la  bile  flaue ,  non  naturelle ,  &  n  eftant  meflée  aucc  aucune  autre  humeur 
feparée,  ociipe  quelque  partie, ce  mal  s'appelle  herpes.Que  li  la  fubftance  &  corps 
eft  craffe  &  acre, elle  toutes  les  peaux,  à  fçauoir  l’epiderme,  derme  &  panniculc 
charneux.iufques  à  h  chair  fubiacente,&  alors  elle  s’appele  herpes  exedant  &  rongeant. 
Mais  fl  elle  eft  tenue  &  claire ,  moins  acre  &  chaude  ,  elle  fera  de  petites  puflules  fem- 
bUbles  à  desgtams  de  miUetydc  à  caufe  de  la  rimiIitude,on  appdhherpes  miliaire.  Donc- 
ques  hvrpes  exedant  fefait  de  bile  flaue  miltaire  &  aufli  de  biletmais  auec  quelque  por¬ 
tion  de  pituite  ,  comme  Galien  *  veut  i  les  figues  fontcognus  de  ce  que  l’en  ay  écrit 
ey  delfus. 

Des  deux  fortes  d’herpes,  nous  commencerons  de  traiéler  de  la  curation  de  l'exedant 
ou  rongeant  j  dequoy  le  Chirurgien  ayant  ordonné  la  maniéré  de  viuie ,  qui  fera  re- 
fngerante,  tendant  aucunement  à  ,dejfendra  le  vin  au  malade.  Pour  la  cure  ia 

fatgnée  nejî  peu  requifeen  ce  mal ,  fi  ce  n’eftoit  que  la  fievre  fut  grande  ,  8c  qu’il  y  eut 
pletoreimais  la  purgation  y  fera  bonne, ainfi  que  nous  auons  écrit  au  chapitre  precedét, 
8i  dçsefyrops  aüerapjs  &  preparaniti,  comme  auCi  les  cljfletes  :  il  ne  faut  obmetere  les  au¬ 
tres  comme  applications  de  vantoufes,  friclions ,  ligatures,  aux  parties  conue- 

nables  &  lointaines  de  la  partie  afifeélée.  Et  pour  les  topiques,  il  faut  qu’ils  foient  d’au¬ 
tre  qualité  qu’en  l’eryfîpele,  d’autant  qu’en  icelny  il  faut  vfer  de  réfrigérants  &  hume- 
étants  &  [‘herpes  de(ive  des  réfrigérants  trir  de Jfe  ch  ans, comme  il  conuient  faire  au  commen¬ 
cement  du  phlegmon  J  &  fin’eft  qu’à  i’herpete,  ils  feront  encor  plus  deffechants. 

Lors  doncques  que  l’humeur  tombe  &  fluë  encor  fur  h  partie,  les  fimples  fuiuants 
y  font  propres ,  à  fçauoir  ,  la  moreUe  ,  la  lentille  aquatique.  Le  thm  ,  les  pampres  des  vignes, 
fomrniur^de  rorpees  ,feuiUes  defaules,  a'oicaflre  ,  balauftes  efcorccs  de  grenades ,  couppes  de 
gland,  8c  autres  de  mcfmcs  facultez  ,  delquels  on  prendra  leurs  fucs  &  leurs  eaux  di- 
üiilées ,  les  farines  d'orge  de  leniillej.  le  vay  mettre  en  auanc  des  remedes  compo- 
iez  &  expérimentez  ;  malieorij  iv.  rhois  vtriufque  manipules  duos  ,  farines  h  or  dei,  & 
lenticuU  ana  j.  fs.coquantur  in  vino  auflcro  ,  &  fiat  cataplafma'.  Ou  ,  If.  ytrnoglojfa 

furnmitatum  rubi  i  capreolorumvitium  ,  oleaHri  iVel  falicu  ana  ^.j.  balauMiouim  p.y.  fiat 

decûâîio  ,  cape  de  colatura  5.  x.  adde farina  hordei  y.  farina  lupinorum  :  pour  refoudre. 
5.  ;.  fi.  olei  nymphes  -vel  refarum  ;.  fi.  le  tout  fera  cuit ,  &  faites  vne  pultc  ,  laquelle 
on  appliquera  fur  la  partie  ,  ou  du  fuc  de  racines  de  Lajiatum  acutum ,  trempées  long' 

temps  auant  en  du  vinaigre, auquel  pourrez adioufter  d«  la  poudre  de  kalau fie ,  galles 

vertes  ,&  de  l'alum.  ,  r  -r  o  j-r 

Apres  quçl’humew  aura  flué,  alors  fuffiront  des  médicaments  dcficatirs  8c  dilcu- 
^  ^  tiens. 


De  Hcrpcs.  C  H  A  P  i  T  R  e  V.  8  5 

tiens ,  n’ayans  aucune  acrimonie  ,  tels  qu'eft  le  fuiuant  onguent  ;  succorum  plan- 

tiginU  &  foUni  ana  i.  fucci  radicum  lapatii  acuti  balaujliorum  p.  },  rofarum  rubra- 

rum  5.;.  {{.aluminu  '^.i.aceti  ii.  buUiant  ad  aceti  &  fuecorum  eonfumptionem  ,pms 

foient  battus  refpace  d’vne  heure  dans  vn  monter  de  plomb  ,  y  adiouftant  des  deux  U- 

targes  de  chacune  deux  onces  y  cerufevne  once  ,  tuthie  deux  drachmes -y  ^  fi  on  veut  plus  dé-  ^ 

fecher,il  y  faut  adioufter  de  VefcaîUe  de  fer  préparée  deux  drachmes  y  fleur  d' airein  vne  drach~ 

me  y  ou  de  la  chaux lauée parneuffois ,  trois  drachmes  ,  huiles  rofat  &  vinaigre  tant  que  be- 

foin  fera ,  pour  faire  vn  dans  vn  mortier  de  plomb.  Ou,^.  lanœ  fuccidte  Onguents 

Vfl<e  donec  in-puluerem  reducatur  5.  ii.  covticu  pini  vfli ,  &  loti  5.  i.  adipis  caprini  ^.r.  olei 

myrtini  iii.  cene  quantum  fuflicit  3  itïdiîd^itvn  or\guç.nx..  Pareillement  les  emplaftres  Emplafires. 

£ Arnoglojfe  ,  les  deux  ejpeces  de  grenades  1  aufquels  on  meflera  des  balaufles  ,  &  galles  vertes 

s’y  trouueronc  propres, comme  auflî  font  les  onguents  de  pompholixydç  blanc  de  Rha^tSy 

&  de  la  lame  de  plomb  ,  qui  auroit  efté  longuement  trempée  en  d^eau  alumineufe. 

Que  s'il  arriue  que  Thumeur  par  fon  acrimonie  aye  engendré  des  vlceres  y  il  fau¬ 
dra  vfer  de  la  decoélion  fumante  :  Burfa;  palîoris  %  centinodite  y  plantaginis  ,folani 

ana  M.  i,  calicum  glandium  vir'fdium ,  &  nucum  euprefliana  R.  bacaarum  mirthi,  malicoriiy  jg 

&  balaujliorum  ana  i.  acacia  &  bypochijî.  ana  5.  vi.  myrrhœ ,  thuru  ana  5.  v.  &  faite  de- 
eoéîion  ziicc  d^l’eau  ferrée  y  de  laquelle  Tvlcere  fera  laué  &  fomenté.  Cette  decoétion 
robore  la  partie  ,deterge  l’vlcere  ,  &  arrefte  la  defluxion  :  Apres  l'vfage  de  ce  reme- 
de  ,  on  vfera  »  des  remedes  des  fufdits  onguents. 

Mais  lors  que  l’humeur  fera  venu  en  vne  fi  grande  acrimonie ,  qu'elle  fera  vn  vlcete 
;  c'efi à  dire  ,  douloureux, &  rongeant  toutes  les  parties  fuperficielles  & 
fubiacentes  ,  &  qui  ne  voudra  ceder  aux  remedes  fufdits  ,  il  faudra  auoir  fon  recours 
à  d'autres  plus  efficacieux ,  &  nes'amufer  à  ceux  que  les  anciens  Grecs  appliquoient, 
qui  font  trochifcs/Æ«(i^irtf«M,/»o/7/<i'^&  autres,  parce  qu'ils  ne  font  plus  en  vfage.  On 
en  a  inuenté  de  noftre  temps  de  plus  affeurez ,  qui  font  les  cautères  potentiels  dth  de-  ^ 

feription  de  Monfieur  Pigray ,  tant  &  fi  largement,  qu'ils  comprennent  toute  l'efpace 
de  i’vlccre ,  puis  il  faut  faire  tomber Tefcbare ,  mondifier  &  figiller  l'vlcere ,  &  qui  n'au*- 
roit  que  des  cautères  potentiels  en  pierre  >  les  faudra /;^«ejÇ<?r(îKec  vn  peu  £ean  de  vie 
^s/ep^/r^’jl'eftendre  fur  du  papier, l'appliquer  fur  lelieu  ,  &  l'y  laiffer  trois 
heures  :  ce  remede  n'eft  pas  fi  douloureux  que  celuy  des  anciens ,  ny  que  les  cautères 
aéf  uels ,  &  s'il  arrefte  mieux  la  fureur  de  l'humeur  virulent ,  qui  eft  la  caufe  qu'apres 
leurs  applications  ils  gueriftenr.  Curation  de 

Apres  auoir  traittéaftez  cerne  femble  des  remedes  d'herpes  excédent,  il  eft  necef  l'^^erpesmi^ 
faire  d'écrire  de  ceux  du  auquel  on  ordonnera  la  manire  de  viure,qui  fera 

contraire  à  La  bile  &  pituite.  Et  apres  comme  nous  auous  cy-deuant  dit  les  humeurs{fe-  dartre. 
ront  préparées  &  purgées.  Et  quant  à  la  faignée,elle  n'y  conuient  nullement ,  non  plus 
ptions.  Et  pour  les  topiques  ,  le  catapUfme  d'arnogloife  ,auec  poudres  ds  balaufles  y  &  de  ^^tap  af 
qu'à  l'excedent ,  toutefois  aucc  mefmes  c-acegaLles  vertes ,  comme  auftl  celuy  des  deux 
cfpeces  de  grenades.  Le  fuc  de  racines  de trempées  long- temps  tDVinaigre  'àuec 
ladite  poudre  &  allum  :  car  la  paretteremoUtt ,  feche  ,  &  le  vinaigre  dompte  &  amortit  la 
bile. Ou  bien,!^.  Gallarum  malicoriiybalauflcorumybsli  armeni,ana  §.  i.aqua  rofarum  l.  iii. 
aceti  acerrmi  i.  le  tout  fera  méfié  &  appliqué  delfus. 

Et  pour  difeuter ,  \efuc  d'aflhodeles  ou  de  fmilax  afleray  y  font  fort  propres,  ou  l'hui- 
lédegeneftj  qui  eft  vne  liqueur  qui  iort  par  le  bouc  de  ion  bois  lors  qu  on  le  brufte,  ^  defle* 
üude  '^gommede  prunier  y  diffoulte^en  fort  vinaigre  :  plufieurs  vfent  de  teflede  poiffons  Ça- 
/m  .bruflées,  &  eftant  réduites  en  poudre  ,&  meflées  auecdu  vinaigre  -.autres  vfent 
de  la  cendre  de  laine  furge,  melîée  auec  de  l'eau  rofe  ;  Certain  prennent  d\xverd  de  grix 
^  fûulphre  y  de  chacun  Vne  drachme  >  d‘eau  de  vigne  ,  qui  eft  de  celle  qui  diftillc 
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du  farmentlors  qu'on  la  caillé,  tant  qu  il  en  faudra  pour  faire  vnliniment.  Qiielques- 
vns  ont  vfé  de  fonguent  d'Auicenne  contre  la  galle  ,  où  de  mcfme  ,  où  il  entre  de 
l'argent  vif,  &  du  foulphre,  di  s’en  font  trouuez  guéris.  Et  II  tous  les  fufdits  remedes 
n'y  feruenr,  on  vfera  quelque- temps  de  l’eau  hieuë  ou  verte  des  Orphevres  ,  ou  eau 
fécondé  &  fi  ce  remede  ne  ferc,  de  L'eau  de  feparation  vue  ou  deux  fois  feulement. 

le  crois  qu’aux  vlceres  excedans  qu’engendre  l’herpeSjVne  des  deux  premières  eaux 
/diftillées  de  trois  de  mefme  matière,  l'vlcere  laué  vne  fois  le  iour  ,  qu'il  gucriroit, 
l'experience  le  montre  i  la  defeription  defdites  eaux  fe  trouue  au  4.  liu,  des  remedes 
fecrets  de  Liebaut  chap.  $.  l’huile  de  Saturne  ou  de  fer  a  les  mefmes  proprietez  que 
deffusjmifes  furies  vlceres  de  la  face,  liu.  5.  des  remedes  fecrets  chap.  54.  comme 
aulfi  l’huile  d'antimoine.  Et  touchant  l’hcrpes  miliaire  ,  l'eau  de  Theophrafte  eft  tres- 
fingulierc,  pour  l’auoir  la  defeription  s’en  trouue  dans  le  liu.  z.des  rem. 

fecrets  ch.  10.  Et  l'eau  des  métaux  que  nous  auons  dit  au  precedent  chapitre ,  l'huile 
degenevre  de  mefme,  la  defeription  de  laquelle  fe  trouue  au  3.  liu.  chap.  20. 

On  ne  méprifera  les  herpetes,  cardes  exedans  &  corrodans,il  s'en  enfuit  bienfou- 
uent  des  vlceres  tres-douloureux  ,  incurables  ,  &  quelquefois  mortels.  Et  quant  aux 
miliaires,  aucunesfoisapresauoir donnez  beaucoup  de  molefiies  ,  par  les  prurits 
demangeaiibns,  ils  durent  iufques  à  la  mort,  ou  s’ils  guerilfent,  ils  retournent  en  cer¬ 
tain  temps,  ouichangent  de  lieu  i  quelquesfois  ils  occupent  tout  le  corps ,  &  difficile 
lement  apres,  ou  iamais  on  en  guérit  :  mais  ceux  qui  n’occupent  que  bien  peu  de 
place,  &  qu'il  n’y  z  guere  de  matière  bilieufe  an  corpSf  &  qu’on  tient  régime,  ou  qu'on  a 
changé  d’âge  &de  rc§lon,fouuent  on  en  guérit. 


Chapitre  VI. 

T)e  l’œdème. 

OEdeme  félon  Galien,  &  d’autres  pofierieurs  Médecins,  efi:  vne  tumeur  laxe,.maUe^ 
fans  douleur,  engendrée  d’vne  fubftancc  pituiteufe ,  ou  efprit  vapoureux.  Les  li¬ 
gnes  font,  que  fi  la  tumeur  eft  prejfée  du  bout  des  doigts,  il  fe  void  vne  fojje  ou  cauité,  qui 
ne  fe  remplit  de  long -temps  apres, de  couleur  blanchaflre,ziaü  que  nous  voyons  arriuer  aux 
iambes  &  pieds  de  ceux  qui  font  hydropiques, tabides,  &  de  mauuaife  habitude;mais 
à  cefdites  maladies  l’œdeme  n'eft  quefymptome  ou  accident ,  n’ayant  de  propre  & 
particulière  cure: car  il  faut  premièrement  auant  qu’entreprendre  la  cure  de  tels 
œdemes,  guérir  d'hydropifie,  cabidité  Sz  cachexie. 

Pour  la  cure,  le  malade  tiendra  bon  régime  de  viurc,  tendant  à  ficcité,auec  vn  peu 
de  chaleur  atténuante,  &  le  vin  fort  &  genereux  ne  luy  doit  eftre  deffendu.  Ses  vian¬ 
des  feront  enebymes,  c’eft  à  dire  engendrantes  bon  fang,  pluftoft  rofties»que  bouillies^ 
euitanc  le  plus  qu’il  pourra  les  potages  &  viandes  humides,  fi  elles  ne  font  compofées 
d’herbes  chaudes  &  atténuantes  >  comme  de  perdl  ,fauige  ,tym ,  mariolaine  ,  hyfope,  &C 
telles  femblablcs,  on  n’vfera  aufti  nullement  d'aucune  legume,  ny  de  fromage,  ny  au¬ 
tre  viande  compofee  de  lai(ft,&  fur  tout  on  fuira  les  fruits  d'Efté  fpecialement  ceux 
qui  ne  font  meurs,  comme  aulfi  toutes  fortes  de  bains  d’eau  pure ,  ou  douce  ,  s’ils  ne 
font  alumineux,  fulphureux,  nitreux  ou  bitumineuxj  faut  faire  bon  exercice  auant  le 
repas  ,  fe  garder  de  dormir  fur  le  iour  ,  encore  faut-il  que  leur  dormir  de  nuit  foie 
court, comme  de  cinq  à  fix  heures.  Pour  la  guerifqil  ,iiiuy  faut  donner  Va  clyflere  zet 

«oiûia6ûÇ€raeiKj€onîpoféconim6f€n  '  3^,. 
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UmWfUlhi  malaa, ficU,  parktariat  ano  M.  u  anift^fœmculiana  5.  iü.  fat  decocih 
infuficienti  quantitate  aqua  qd  Ijbum  vnam»in  qua  dijjolne  fticfi  beta  ^  J/,  hieris dUcolocyn' 
iidos  ’^.iiumellisrofati^.  i.C>.  oki  anethini^,  tii.  falit  ’^.iu  mifce,  fiât  cly fier, V\i\s  prendre 
le  bolus  fuiuant;  Catholi^'^.  fi.  diaphtenici'^^  in.  mifcejfiat  bolm^  qu’il  prendra  suce 
du  fuccre,  ou  dilTouten  eau  d’hyflbpe.  Apres  prendra  l’apozemefuiuante  pour  prepa^ 
rer  la  pituite;  Kâditum  aceri^  cyperi,fœniculi,  petrofel,  apq  a?ta  polypodij,  pajjularum 
anâ  5.  vi.  betomœ,  cham^driesj  chamaphhyos hyjfopiana  M.  i.  femin.  anifii  fœntcuHf 
cortkis  citrii  ana  ^^iii.  flUrum  primuU  ’vtwy  anthos,  fiœchadas,  beihonicay  ana  p.  i.  \ingiberii 
cïnamowi  anâ  5.  «.  coquanturyVt  artis  efi^ad  liéram  ynanty  colattira  clarificata,  &  aromath 
fata  5.  i.  cinamott^iy  &  xii.  cariophyUis  eontufis  ade  fyrupi  de  prafio,&  de  calamintâ  anâ  ^.ii. 
faccari  §.  iiî.  &  fera  fait  vnapozeme.  Puis  dans  de  fcmblabledecodion  on  fera  bouil¬ 
lir /rais  dragmes  de  fenéy  femence  de  carihame  autânty  &  dans  cette  decoélion  pour  vne 
dofe,  on  infufera  vne  dragme  d'agaric  recentement  trocifqué,  à  l’exprcifion  on  diffoudra 
du  fyrop  bifantin  vne  oncey  diacartame  trois  dragmes,  &  fera  faite  vne  potion  de  laquelle 
on  prendra  auec  régime. 

Ces  chofes  faites,  on  fera  par  artifice  vomir  le  malade  fouuent,  &  fi  de  fon  propre 
naturel  iln’y'efioit  enclin,on  le  fera  auec  del’oxymeloude  i’hydrelcon,qui  efl  d’eau, 
&  d’huiles  tiedes,  ou  de  racines  de  cyperm.  Apres  il  faudra  vfer  tant  intérieurement 
qu’exterieurementdes  remedes  roborans  le  ventricule,  pour  faire  bonne  concoâion. 
Puis  enfin  onvferade  remedes  topiques, lefquels  au  commencemenc  feront  repcllans 
médiocrement,  d’autant  que  l’humeur  qui  caufe  l’œdeme  eft  fouuent  cras  &  épais,  il 
feroitparles  medicamens  grandement  repellans  trop  violenté  :  car  difficilement  il  fe 
remue  &  retire  en  arriéré,  bien  que  couftumierement  il  fe  mefle  auec  de  la  ferofité  du 
fang  quiluy  fert  de  véhiculé. 

Mais  pour  parler  du  vray  œdeme,  auquel  du  commencement  nous  vfons  de  re¬ 
pellans  plus  pour  roborer  la  partie  que  pour  repercuter , auec  lefquels  neantmoins 
nous  vfons  de  difciitiens,côme  lors  que  nous  vfons  d"oxic'iat,cy}XQ  nous  compofons  de 
deux  parties  de  vinaigre  &  vne  pour  les  corps  les  plus  robufies&  durs,imbibans 
&  trempans  des  feultres  ou  éponges  dedans, apliquez  tiedement  delTus  ladite  tumeur, 
&  qui  adioufteroii  de  l'aphronitre,  ou  autré  efpece  de  fel,  il  neferoitqueplus  refolu- 
tif,  carie  vinaigre  ne repouflfe feulement  que  par  la  frigidité:  mais  incife  &  atténué, 
&  par  fa  ficcicé  refout.  Plufieurs  y  meflenc  du  bol  armene,  des  noix  de  cyprès  &  del'ahm, 
ce  qui  ne  fe  doit  faire  fans  difeutiens,  pour  laraifon  fufdite  :  autant  en  faut  il  enten¬ 
dre  des  autres  aftringens,  tant  au  commencement  qu’à  l’augment,  iufques  à  l’eftar, 
ainfi  que  s’enfuit,  par  les  remedes  fuiuans. 

Vrene\  de  ta  lefiiue  compofiée  de  cendres  de  troncs  de  choux,  de farmens  de  vigne,  de  figuier, 
^  de  taure  de  vin,  tant  qu'il  vous  plaira,  auquel  vous  adiouftere\  vn  peu  de  vinaigre  &  d'hui¬ 
le,  &  dans  cemejlange  on  imbibera  vne  éponge  ou  feultres,  ou  linges  en  double,  &  les  appli- 
quera-on  deffus  l’cedeme,ou  on  l’en  fomentera ,  &  Ce  tiedement,  d’autant  que 
le  froid  y  eft  contraire,  parce  qu’il  incrafle  ;  fi  auffi  elle  s’appliquoit  trop 
chaudement,  elle  artireroit.  Apres  la  fomentation  le  cataplafme  dechoux  y  eft  pro¬ 
pre  ,  qui  fe  fera  fi  l’on  fait  cuire  dans  ladite  lefiiue  deux  manipules  de  feüilles  de 
choux  battues,  &  par  apres  réduits  en  formes  de  cataplafme  j  ou  du  fuiuant  : 

Nucis  cupreffi  yfchœnqnlhi ,  farina  hordes,  &  lupinorum  ana  fi.  blattue,  bifantia, 
aluminu  ana H.  feminis  papaueris  corr^uti  Ht.  aloes,  myrrha  ana  i.  croci  9.  i.  fucci 
brafic<e,  & aceti quantum  fuffiett,  &  fera  fait  vn  cataplafme.  Si  on  veut ,  on  y  adiouftera 
de  C acacia,  de  L'hypocijîis  de  chacun  deux  dragmes  de  fiente  de  pigeon  &  de  chevre,  de  chacun 
trois  dragmes.  Ou ,  ciqerum  farmentprum,  ficus,  brafse^,^  tamqriÇci  ana  p.i.  foliorum 
ebnli  t&  tamarifei  atialA.  û,  boli  arment  i.  fi.  aqu/e  (halfbeatge.übras  très,  açeti accerrimi 
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88  L I  V  R  E  IL  Dê*  Beauté  famé  corporelle, 

5  iv.  flatdeco&io  ad  confumptionem  tenU  partit^Sz  la  partie  fera  fomentée  de  cette  déco-» 
aïon.  Apres  on  la  oindra  de  l’onguent  fuiuant  :  Cineris  radicis  brafic^  g.  ii.  axungu 

ÇiiHU  le  tout  meflé  il  fera  fait  vn  onguent.  Si  on  n^auoit  des  cendres  détrônes  de 

choux, il  faudra  prendrede  celles  de  chefne  ,  ou  de  figuier-;  ou  vfer  de  l’onguent  fui- 
uant  •  IL.  ^oliarmeniy  acadxy  ma  i.  cyperi^.  aloe^minhx  ana  5.  V.  croct  3.  R.  fucci 
brancTi.  iu  olet  rofati  5.  tv.  aceti  g.  /.  quantum  fu-ffiett y  fiat  vnguenttim.  Et  apres 

qu’on  aura  oint  la  partie,  il  faudra  mettre  des  compreffes  &  bandes  trempees  dans  la 

fufdite  decodion.  ,  r  ;  j 

Lors  a\.\Q\2i  fluxion  fera  cefée,  il  ne  faudra  plus  vfer  que  de  refoluem  ,  dont  en  voicy 
des  formes  de  cataplafmes,  d’onguens  &  linimens:  Suiphurkl.  i.fiercoris  columbi- 

ni  Z  vf.farinafabarum  i.  meUis  tantUlumy  fucci  braficay  vel  dccoclionis  afphodelorum 
quantum  faîis,  dc  fera  fait  vn  cataplafme.  Ou,  fucci  ebuld  fambuci,  oxyUpati  UuiftiCH 
focnicubana  L  qu’ils  foient  cuits  iufquesàia  confomption  des  fucs  ,  &  en  fera  fait 
vn  liniment  -J  ou  J^.folhrum  ebult,  fambuci,  abftnthi  ana  M.  i.  aluminh,  fulphmjy  &  fdk 
ana  X-  1^-  Sc  fera  faite  vne  decodion,  delaquelle  on  fotnenterala  partie  ;  puis  le  mare 
fera  battu  auec,  on  adiouftera  du  diahhtea  it.  E-  de  graiffe  de  pourceau  1. 15.  du 
miel  alTez  largement,  &  fera  fait  vn  cataphfrne.  Et  s’il  y  furuenoit  de  la  douleur  ,  ce 
qui  arriue  rarement,  on  vfera  du  liniment  fuiuant  i^.Oefypi  fl>.  olei chamemelinii& 
anethini  .ana  l-  f5.  mifee  fiat  linimentum. 

S'il'œdsme  deuient  feirrheux  ,  les  onguens  fuiuans  y  feront  propres  j  Axungt^ 
bubuU  5.  iv^  gaibanibdelLi]y  arnomaciy  in  aceto  dijjobitorum  ana  §.  i.  15.  picis  ii.  terebm- 
tinte  l-tii.  corticis  thuris  5.  ii.  olei  veteris  iv.fiat  vnguentum.O\x  du  fuiuant  onguent.-l^^ 
Mucaginis  althea,  Irni,  &  fœnugreci  ana  %.  ii.  butiri  û  croci  9.  it.  vUellos  ouorum  duos. 
Les  mucillages  &  farines  feront  cuits  auec  vn  feu  lent,  puis  on  y  adioultera  le  reite  : 
li  on  y  adioulle  de  t' ammoniac,  bdeSlium,  galbanum,  &  du  fl orax  liquide  ,  ce  fera  vn  on¬ 
guent  propre  à  toutes  tumeurs  dures  &  froides. 

Lors  que  la  tumeur  ne  pourra  eflre  difeurée ,  mais  tendra  a  fuppuradon  ,  on  vfera  du 
fuiuant  cataplafme  :  Radicum  althea  iv.  radicum  bbontm  ii.ficuum  pa.  •v.florum 

camomill-ie  &  rnehloîi  ana  p.  i.  farinte  hordei,& fænugreci  ana  i.  coquantur,  teraniur  ad^ 

à&ndo  pinguedinh  gallmte,  butiri  recentis,  olei  Uliorum  &  chamemelini  ana  i.  fiat  cata- 
plafrna,  on  de  cclay  qui  elt  plus  efficacieux  :  Radicum  blierum  ii.  cepa  15.  al- 

thea  &  malute  ana  M.  i.  {^.florum  camomilU  meUloti  ana  p.  i.  farinx  feminis  Uni  &  fœnu~ 
greci  ana  i.  coquantur ,  ter antur  ,  adde  axungix  fuillx  Uu  &  fera  fait  vn  cataplalme,. 
ou  du  diachylon.  &  clfant  venu  à  maturation,  fera  ouuert  à  la  partie  la  plus  etninentc 
ou  éleuée,  auec  vn  m.  d'cament  veficatifl  ou  cauflic,  ou  pluftoft  auec  vne  lancette.  Apres 
on  vfera  d’onguent  de  mondificatif  ex  apio,  ou  4' Apoflolorum,  &  par  delius  on 
de  l’dTipIaftre  diuin  ,  ou  du  diachylon  auec  des  gomme  s.ïne^\.ees^iteriiem\Àe  ,  enfin  du 
diachahiteos.  ,  .  j  j- 

Liebaut  alléguant  Fumanel  liu.  %.  ch.  p-  des  remedès  fecrets,  décrit  vne  eau  de  at- 
uin  effet,  qui  guérit  toutes  playes  &  apoftemes  en  peu  de  temps  fi  on  en  applique 
delTus,  d’autant  qu’elle  les  fait  refoudre  j  autant  en  fait  vne  autre  eau  doree  ,  ch.  9.  au 
melme  liurej  au  5.  liu.  chap.  z3.de  la  defcription  de  Falloppe  ,  fe  trouue  t huile  cor- 
rofiue  de  vifriolj  ouur^  toutes  les  apoftemes  ,&  mondifie  toutes  fortes  d  vlceres- 
pourns,  les  attouchant  feulement  par  delTus,  &  à  la  legere,  &fait  fon  operation  fou- 
dainement  j  c’eft  pourquoy  ic  iugeois  qu’elle  fufl;  propre  àouurir  1  œdeme. 

L’ædeme  eiï  de  longue  durée,  &  fe  termine  communément  par  refolution  ou  exa» 
lâifon,  rarement  par  fuppuration  ,  aucunefois  elle  fe  conuertit  en  nodoflte\,  ou  autres 
excrelT  nces  ou  abfcés,  &  vient  plurtoft  en  Hÿuer  qu’en Efté  ‘.parce  qu’en  ce  temps 
le  corps  eft  plus  enclin  à  engendrer  la  pituite,  qu’èn  autre  faifon..  Les  gpurnians,cra»- 
puleux,  Ôc  vieilles  gens  35  font  plusiuicts  qp’autres>,  Chap-sî 
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CîlA  PITRE  VIL 

De  l'inflation  ou  tumeur  venteufl, 

ÏNfiationeilvfle  tumeur  quieft  engendrée  en  quelque  partie  d'vn  efprit  flatueux  ou 
venteux.,  affemblé  &  amailé  en  icelle  ;  elle  diffère  d’œdeme  ,  en  ce  que  celuy-cy  ell 
engendré  d’humeur  pituiteux,  &  l’autre  de  flatuolitez.  Çes  inflations  quelquefois  fe 
inectent  fous  le  cuir,  d’autrefois  fous  les  membranes ,  qui  couurent  les  os ,  qu’on  ap¬ 
pelle  périodes,  ou  des  mufcles ,  ou  de  quelques  vlceres  ,  d’abondant  il  s’en  fait  au 
ventricule ,  ou  eftomac,  dans  les  inteftins ,  ou  boyaux ,  au  milieu  de  leurs  efpaces,  del’xTemc 
comme  auffi  du  péritoine  j  différé  de  l’œdeme  en  ce  cin  prejfee  du  bout  du  tumeur 
'doigt ,  il  n'y  demeure  aucun  veftige  :  mais  il  s  y  fait  renitence.  Et  fi  on  frappe  deffus,  il  venteuxe 
rend  vn  fon  comme  qui  toucheroit  vue  vefiTie  remplie  de  vents ,  bc  déplus  eff  conte- 
«mè  dans  v«Je  cauitéfenfible,  &  grande  bien  fouuent. 

La  caufe  de  cet  efprit  flatulant  ^  qui  auffi  eft  appelîé  vent ,  eft  rimbecilltté  de  cæ»/?. 
la  chaleur  naturelle,  qui  nepeuc  difcuter  par  tranfpiraiion  fenfible  cette  matière 
lîumide  ;  parquoy  ayant  excité  h  vapeur ,  matière  humide  ,  ne  la  peut  refoudre  ,  ce 
«que  Galien  a  très-  bien  notée  *  Que  s’il  arriue  qu’il  y  aye  de  la  denfîté,  obftruélioti,  fyn,L’ 
ou  épaiffeur  auxmeats  St  pores ,  par  kfquels  les  flatuolitez  s'éuaporent ,  l’inflation  fis, 
fera  beaucoup  plus  grande. 

Les  lignes  font  la  tumeur  renitente  au  taét,  eüant  lucide,  &  comme  i'aydefia  écrit; 
ü  on  la  touche,  elle  rend  quelque  fon.  Auffi  on  void  fouuent  du  vent  courir  fà  &  Là 
par  tout  le  corps,  St  qui  par  fa  tentation  fait  douleur.  Et  pour  venir'à  la  cure ,  ilfau-  iniieetc 
tira  ordonner  vn  régime  de  vie  tel  que  nous  auons  dit  à  l’œdeme  :  mais  outre  ce  il 
faut  qu’elle  fok  tendente  à  chaffer  les  vcncofitez  ,  fuyant  les  legumes  &  autres 
viandes  flaïueufes.  Le  bon  vin  &  fort  n'y  eft  pas  contraire  ,  il  faudra  auffi  purger  Régime, 

Je  malade  ,&  préparer  auant  les  humeurs  flatueufes  pituitcufes  ,  rob«rer  le  ven-  ^ 

îricule ,  puis  que  i'indigeûion  en  eft  caufe,  en  la  forte  que  s’enfuit  *  &  commencerons 
par  Je  clyftere. 

Radie,  bifmaha^.  iii.  malu/s  branca  vrftnaiübjtnthi]  ana  M.  î.fcuumpa.  xx.fe-  Cumtioti, 
mïnuliniifoe,nugfeci  ana  ü.  aniftearui,  cymini  ana  florum  camomiU^e^  meliloti  fambu~ 
ci  ana  p.i.fiat  deceeiio  ad  libram  vnam,m  coüatura  dijfolue  benediUa  i.  olei  camowiüXi& 
methi  ana  ft.  yini  fat  clyfteTi  iniciatur.  Apres  prendra  les  piliules  qui  s  enfui-  Clyferes., 
lient  :  Majfx  pilularum  de  hiera  '^,  B.  aganfii  irnhifeati^  3 .  i.  iurbith gtmmofi  3.  i.B.  fiiulet, 

wifcCi  fiant  piluU,capiat  cam  regimine.Lzfaigrtee  n’eft  pas  conucnable  à  ce  mal  auffi  peu 
q[u’à  Tœdeme,  apres  il  faudra  préparer  l’humeur  flatu««x  de  cette  fapn;  Radkum 
fipijf  petro  fœniciilij  graminis  &  alparagi  ana  i.  hyjfopk  betomca  ,  tnarrubij  ,  pulegij ,  cala^ 
mintk^  ana  M.  ft.  quatuor  femtn.  frigidorum  maiorum  ana  B.fetninit  anift  15.  pajfula-  Jpozeme 
rum  mundatarum,  fcuum  ana  p.  xx,  florum  anthos,  fleechados ,  buglojfle ,  boraginis  ,  anap.  i.  pr-tpa,ranh 
_glycirrhifa  rafle  i.flat  decotîio  in  fuffkienti  quantitate  aquay  ad  libram  vnam  flemis  ,  cum 
meüe  &  flauaro  fiai  flyrupus,  duquel  le  malade  prendra  deux  onces  tous  les  matins;  auec 
aieux  autres  onces  d'eau  d'hyffope.  Apres  faudra  purger  l’humeur  ,  ainfi  que  s’enfuit  : 

WoUypodij  7^,  iii.  feminis  carthami  15.  flennte  onentaUs  15.  anifl  iii.  caryophyllo- 
sm  numéro  y.  fiat  omnium  decobUoy  addmdo  florum  borragmh  ,  &  hypericonis  ana  f.  i.  ad  S 
VUdmdofin  colatura  expreflati^fiétidtMérfSi  ïSftntV  no(hif(ali^*  h  txprejfa  dijfolue  bier^ 
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fO  LivreII.  Delà  Beauté  &  fanté  corporelle. 

Tacij fyrupt  rofarum  Uxatîui  &  fera  faite  vne  potion. 

Le  corps  préparé  &  purgé»  le  malade  vfera  de  1  opiate  fuiuante  tous  les  matins» 
pour  remettre  fa  concoétion,  &  réchauffer  le  ventricule,  qui  eft  pour  la  plufpart  cau^ 
opiate.  confeaionu  aromatki  rofaü  i.  dïagaUnga,  &  rofata  noueUx  ma  5.  üi. 

faccari  pamm,  cum  fyrupo  confemationis  cortids  citrh  &  fera  faite  vne  opiate  ,  de  laquelle 
il  prendra  &  boira  vn  peu  de  vin  apres  5  la  quantité  de  la  dofe  &  de  la  groffeur  d’vne 
auelane.  Le  malade  auffjauant  les  repas  vfera  delà  poudre  fuiuante  :  ^z:.  Anifi  condt. 
ti,  5.  H.  galangie,  cinamomi  ana  5.  iii.  piperis  longi  ^.cortick  citri]  JIccl  5.  i.  faccari  optk 
Tmdre  car^  mi  ad  pondm  omnium  ,  foit  faite  poudre,  de  laquelle  prendra  auec  vn  cuiUier  vne  drag^ 
mlnale  pour  rne  deux  heures  a«antlc  repas  ,  aufli  il  portera  vn  ecuffon  de  taffetas  contrepointé, 
mangtr.  des  poudres  fuiuantes  :  If,,  Galanga  maioris  &  minoris  ,  cinamomi ,  (pica  nardi 

fchœnanthos  ana  3.  iii.  cymini  caruimaceratorum  in  aceto,apij  petrofel.  ana’^.  i.  R.  feminis 
mt£  5.  L  le  tout  mellé  fera  faite  vne  poudre  pour  compofer  1  ecuffon  ,  que  le  malade 
portera  ordinairement  fur  l’eftomac  j  ou  bien  on  oindra  fon  eftomac  de  miel  anto- 
fat,  ou  d^huile  de  menthe,  puis  s’en  poudrera  la  partie  defdites  poudres,  &  par  deffus 
on  mettra  vn  papier,  &  faut  renouueller  ce  remede  de  trois  en  trois  ioursj  fe  purgera 
de  quinze  en  quinze  auec  des  pilules  alephangines. 

Pour  les  topiques,  on  ?.;>pliquera  deffus  de  la  decoélion  d’hyfope ,  auec  d’huile  de 
rhuë,  d’autres  vfent  délégué  auec  du  nitre  &  vinaigre,  &:  en  fomentent  la  partie,  &  y 
appliquent  des  éponges,  feutres  ,  ou  compreffes  des  linges  trempez  en  cette  lexiue, 
puis  les  bandent.  Autres  font  cuire  de  la  parieiaircy  du  centaunony  femences  d'anisy  de  fe¬ 
nouil,  de  daucmycarui,  cymhti,  fleurs  de  camomille ,  aneth y  jîœcha^y  anthos,  miel,  fon,  par  ega^ 
les  parties,  en  eau  &  vin  blanc,  &  fomentent  la  partie  auec  des  eftouppes  de  lin  trem¬ 
pées  en  cette  decoélion.  Apres  appliquent  1  onguent  fuiuant  '.1^.  olci laurini,  olei  rur 
taçei  ana  i.aqueevitx  (i.  cera  modicum  ,  &  fera  fait  vn  onguent.  Plufieurs  appli¬ 
quent  deffus  vne  veffie  de  porc  ou  de  bœuf  à  demie  pleine  de  fufdite  decoélion.  Au¬ 
tres  appliquent  de  l'emplaflre  de  bayes  de  laurier,  ou  de  lemence  de  mouftarde,  d  autres 
vn  pain  chaudâu  four,  premièrement  trempé  dans  des  huiles  nardin,de  rhue  &  coftin,  y 
adiouftant  des  femences  difeutientes. Autres  approuuent  vneâfecoéîf/i)»  à  fementer, com^ 
pofée  de  bon  vin  &  de  fiente  de  pigeon  autres  fimples  difeutiens.  Les  remede« 
fuiuans  ont  eftez  Ibuuent  approuuez.  1^.  Olei  chamemelini,  ancthini,  amygdalarum 
amaràrum  i  #  ruta  ana  i.  vini  albi  iii.  feminis  anifi ,  dauci ,  feeniculi ,  cavni ,  ameos  &• 
ruîee  ana  i.  (5.  buliant  ad  vini  confumptionem,  &  adde  exprefioni  cera  quantum  fufficiet, 
foit  fait  onguent.  Ou,  Qleorum  maflichini,  rutacei,anetbm,  laurini,  cojlini,  &  defpica 
ana  i,foliorum  calamenti  centauri]  abfinthq,  fambfuciyin  puLuerem  rcdaciorum  ana  3.  i./i?- 
minis  f(znicuH,rut ne,  lupinorum,  baccarum  laun  pulueratorum  ana  5.  i).  meüis  crudi  quan¬ 
tum  fufficit,  &  fiat  forma  vnguenti.  Ou,  Milij  Itbram  vnam,  foliorum  artemifix,  fambfu- 

ci  ana  H.  h.  feminis  fœnugreci,  carui,cumini  ana  i.  florum  camomiUce,  meliloli,ft(zcbados, 
Yortfmarini  ana  p.  i.  le  tout  fera  fricaffé  dans  vne  poëlle,  arroufez  de  quelque  bon  vin, 
&  feront  faits  deux  fachets  ,  &  appliquez  alternatiuemenr  chaudement  fur  la  partie* 
Apres  on  appliquera  l’onguent  fuiuant  :  'ffC,.  Gentiane  i.  foliorum  agrimonia,  calamenti 
êriganificcorumana^.  fi.  rubeetindorum'^.iii.  fcbt^nanîi ,  maftiebes  ,  ana  5.  i.  fpica 
nardi,  &  croci,  ana  5.  ïii,  aquee  vitre  ^.i.  fi.  oleorum  anethini,  nardinide  cafîoreo  ana 
cerœ  quantum  fufficit,  foit  fait  onguent. Que  fi  tous  les  rernedes  précédons  n  ont  de  rien 
CatapUfme^  feruis,  on  vfçra  encore  de  ce  par  lequel  vn  perfonnage  a  eflé  guery  d’vne  grande 

axpfrimeme  inflation,  qu’on  eitimoic  incurable  àvn  genoiiil  ;  1!^.  ^acis  cer^  nouœ  ex  pralo  exprejfit 
Librkm  vnam  femkymicce  panis  fyncamijiiylibrm  femis ,  rofarum  rubrarum  buUiant  in  yin» 

aibo  pinfentur,  adde  puiueris  cariophyüorum  ,  pipetk  »  nucis  mofeatee  ,  yngibeiis  ana  Z' 
cumini,  anifi)  feeniculi,  etpH,  mees  ana  §.  ^,cum  ol^o,  anethino,  rutaçeo,  çhamemelino  ana, 
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/J.  &  fera  fait  vn  cataplafmet  quon  hiy  appliquera  chaudement  fur  la  partiej’ayanç 
premièrement ^  ^ 

S'il  y  a  des  efprits  flatueuxou  ventofîtez  qui  courent  çà  &Ià  en  diuerfes  parties 
du  corps ,  lors  qu’on  les  verra  arreftez  en  quelque  membre  ,  ou  Ton  pourra  exer¬ 
cer  I  operation  Tuiuante ,  qui  ett ,  que  Ion  liera  au  delTus  du  membre  ,  pour  les  tenir 
contraintes  &  renfermécs.puis  on  ouurira  la  partie  auec  vn  fer  chaud  ou  rafoir, félon 
l’auis  des  Anciens,  mais  auiourd’huy  auec  vn  cautere  potentiel ,  fcarifier  profonde- 
ment,  puis  mettre  apres  deffus  vn  emplaftre  attrayant ,  comme  de  dlachilon  magnum 
cum  gummisy  on  tient  telles  flatuohtez  tenir  du  venini  c’eft  pourquoy  fvfage  de  la  thé¬ 
riaque  femble  y  eftre  vtile. 

Entre  tant  de  lemedes  internes  &  externes  ,  l’ antidotus  alia  tvyphcva  dû  Nico* 
las  emporte  le  prix  ,  tant  prife  qu  appliqué  extérieurement.  L'eau  fepciéme  de 
conferuation  tant  beuë  qu'appliquée  fur  la  tumeur  eftvn  fingulier  remedc  ,  qui  fe 
trouue  décrite  dans  le  liure  deuxième  des  remeJes  fecrets  de  Liebaut  chapitre' hui- 
tiéme.  L'extraélum  de  baccis  Uuriy  comme  auiïî  ceiuy  ex  feminibus  apij ,  fœniculig 
&  daucii  l‘eleeiMmm  de  baccis  laurp  ,  contenue  dans  la  Pharmacopée  de  Quer- 
cetan. 

Ce  mal  n'eft  pointa  raefprifer  d'autant  que  l'efprit  flatueux  ,  qui  ne  peut eftre  re¬ 
fout,  apporte  fouuent  &  beaucoup  d'incommoditcz  ,  &  ceiuy  qui  eft  errant  &  cou-  Prognojlic» 
rant,  n’eft  pas  fans  foupcon  comme  nous  auons  dit  cy-deffus.  Et  ceiuy  qui 

s’enferme  dans  les  inteftins,  s'il  eft  en  grande  quantité  ,  ne  trouuanc  iffue,  aucunes- 
fois  les  rompty  dilacere  &  caufe  la  mort.  Et  s'ilarriue  que  cette  tumeur  fe  mette  fur  vn  chirurgiens 
article,  il  caufe  fouuent  vne  luxation.  Les  C^iirurgiens  feront  aduertis  de  ne  fe  lailfer 
deceuoir,  penfanc  trouuer  du  pus  dans  ces  tumeurs  n'y  en  trouuent  point  &  font 
apres  méprifez. 


Chapitre  V II  L 

De  U  tumeur  aqueufe^ 

IL  s*engendre  bien  fouuent  des  tumeurs  qui  font  aqueufes ,  c’eft  à  dire  remplies  pelles 
d’eau  ,  &  qui  communément  occupent  les  parties  les  plus  imbecillcs  comme  les  tiet  fmetes. 
ioinôiures  des  genoux,  &  autres  auftî,  comme  iambes  pieds,  bourfes,  voire  la  tefie,  plus 
des  petits  enfans  que  des  grands.  Or  cette  efpece  de  tumeur  ne  différé  gueres  en  fî- 
gnes  de  l’œdeme ,  il  ce  n'eft  que  quand  on  la  preffe  auec  les  doigts ,  on  ne  Uijfe  point  Signes» 
defojfe  ,  &  eft  plus  iaxe,  lucide  &  claire,  toufiours  accompagnée  de  quelque  peu  de 
vent.  La  caufe  eft, la  faculté  altéra tice-Jezée  &  viciée  d'intemperie  froide,  comme  aufli 
le  plus  fouuent  l'vfage  des  vtandes,  qui  n'engendrent  qu'vn  fang  aqueux. 

Il  faudra  préparer  le  corps  par  des  clyUeres,  pilules,  afo’cemes  &  purgations ,  comme 
nous  auons  écrit  au  chapitre  precedent,  traitant  de  l'inflation  ,  de  mefmes  roborcr  le  preparaftorf 
ventricule  8e:digeftion  :  toutefois  apres  les  remedes  fufdits,  ils  vferont  fouuent  des  ds'purgar 
fyrops  d'endiue  firaple,  &  compofez  de  chicorée  auec  de  rheubarbe  ,  &  entr'au-  jion» 
très  le  fuiuant  eft  expérimenté  à  vuider  les  humeurs  aqueufes,  par  les  vrines  :  '1^. 

^inque  radicum  aperhiuarum  ,  &  radicis  rubex  maioris  ana  ii.  radkis  valériane 
i.  herbarum  capil.  chicori]  endiuite ,  chamepiteos ,  chamedryos  an  M.  f5.  abfinthij  M, 

S.  femim  apii  t  peîrefel,  /r/e/f,  nxuirl  ma  3-  ihfiçrum  gmijia  &  tamarifei  ma  p*  fiat 
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dececth  ad  tb.  i.  de  qua  fiat  fyrupm  tm  faccar»  quantum  fujjlciet ,  &  de  ce  fyrôp  h 
malade  en  prendra  deux  ornes  trois  en  trois  iours  pour  luy  faire  vuider  fes  aquofi- 
tez  ainfi  qu’aefté  dit ,  &  on  le  méfiera  auec  de  Teau  cfu  éecodlion  de  gramen  ;  auffi 
quand  il  fe  fafehera  dVfer  long-temps  du  fufdit  fyrop,  il  prendra  de  l'opiate  fuiuante» 
Conferuee  anthos  ,  &  radku  ap'n  ana  f?.  confeàionu  aromatici  vofati  puluem 
dianbodenk  abatis  5.  i.  mehifedrum  de  eupatom  5.  6.  eum  jyrupo  de  bix^a.ntïUi  vet  demenr- 
tbnyveldô  eupatorioi  &  fera  faite  vne  opiate  de  laquelle  faut  prendre  le  poids  d'vra 
écu,  beuuant  apres  vn  peu  de  vin  meflé  auec  d’eau  d’abfinthCo 

Quant  aux  topiques  qu’on  mettra  fur  la  tumeur»  il  faut  qu’ils  foient  abfiimms  8c  di- 
gerans  les  aquofitez.  Galien  veut  qu’on  vfe  au  commencement  dkxynhodin  pour  ro- 
borer  la  partie,  parmy  lequel  on  aura  mis  vn  peu  de  fel.  Apres  on  appliquera  de  la 
iejjîiie  de  cendrts  de  farmenr,  &  autres  matières,  comme  nousauons  écrit  au  Chapitre 
d’œdeme,  y  adiouflant  vn  peu  de  fel  aphronitre,  ou  du  foulphrCi  de  laquelle  on  fomen¬ 
tera  la  partie.Plufîeurs  adiouftent  à  laditeleflîue  de.l'irifiolochie  ronde^de  t ammoniac idist 
bdellium  ;  Mais  auant  qu’en  vfer  ,  il  faut  oindre  la  partie  d’vn  onguent  qui  fuit ,  afi» 
que  la  partie  ne  fe  relfence  de  la  mordication  d’icelle.  TjL..  olei  de  abfinthio  i  rata ,  & 
de  ihenbintina  ana  i.cum  pauca  cera  fiat  vnguentim’.kŸfts  la  fomentation  faite  de  la- 
dicelefliue,  on  oindra  la  partie  de  l’onguent  sel  .*  Salk  nitri  g.  x.pipem  &  bacca- 
fum  lauri  ana  i.  olei  lamini  vi.  cera  quantum  fatisj  fiat  linimentumi  aucuns  y  adiou- 
tent  de  la  pulpe  de  raifins  de  damas,  ou  radku  ireos,  &  cucumerisagrefiis,  nucum  cuprefist^ 
ofiis  tibiec  hominis  cremafhcïnerum  radicis  brafica  ana  5.  i;.  chtyfococolee  &  nitri  ana  5./.  olei 
anethiy  &  cer ce  quantum  fuffjcit,fidt  linîmentum.  L’emplaftre  de  femence  de  mouflardey 
eft  plus  propre  qu’aucun  autre  remede,  ta*nt  à  la  tumeur  aqueufe  que  vent^ufe,  ou. 
de  ceftuy  :  Ifi.  Seminis  finapi,feminis  vttkce,  fulphuris ,  ariflolochia  rotundee ,  fpuma  ma-^ 
riSi  bdellij  ana  vnc.  i.  ammoniaci^  olei  veteris,  &  cerce  ana  vnc.  ii.  8c  fera  fait  vne  empla- 
fîre  félon  l’art.  L’emplaâre  Apoflolic  Chirurgical  n’a  pas  fon  pareil  en  cette  affeâion. 
ou  maladie. 

V Antidotm  theêdoretos,  ânacardioSt&  fantidoî  philanthroposi  aquee  inter  eut em  confie^ 
rens  experta  &  probata ,  ces  deux  tirez  de  Nicolas  ,  defquellcs  fi  on  vfe  intérieure¬ 
ment  vn  long-temps,  fans  doute  eHes  font  perdre  les  apoftemes  aqueufes.  Les  Spa- 
girics  tiennent,  que de  fouphre  appliquée  deffus  »  refout  lefdites  tumeurs  a- 
queufes ,  &  pnfe  par  dedans  auec  d’eau  d’éclaire ,  a  les  mefmes  effets ,  l’huile  d'ank 
appliquée  extérieurement  &  intérieurement  refout  les  apoftemes  aqueufes  en  peu 
de  temps  :  autant  en  fait  l’huille  de  genevrier  ,  l'extraôîum  iridis ,  comme  aullî  cÈ 
ceîuy  d'hedera  pris ,  qui  font  vuider  les  eaux  arreftées  en  quelque  partie  ,  comme 
aulTi  l'eau  de  vie  reflifîée,  appliquée  deffus.  Que  fi  pour  tous  ces  remedes  on  n’en 
poUuoit  venir  à  bout,  il  faudra  vfer  de  veficcatoires  j  &  fi  iceux  ne  profi- 
îoient ,  il  faudra  appliquer  des  cautères  potentiels ,  &  les  tenir  longuement 
ouuercs. 

Lors  que  les  tumeurs  aqueufes  font  de  longue  durée  ,  &  quelles  u’obeifrent  aux 
remedes  3.  cela  prognoftique  vne  cachexie»  enfin  rhydropifie. 


Ghafï 
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Chapitre  IX. 

De  Hydrocephaios,  cefi  â  dire  de  l’eau  aJJèmUée 
en  la  tefle. 

AEcedit  que  l^humeur  qui  !c  plus  fouuent  faie  cette  aflFeâîon,  eft  quelquefois 
glante  ou  grofe^  &  femblable  à  de  la  fange,  ne  faifant  pondions  ou  douleurs  ai¬ 
guës  ,  la  caufe  eft  eïterne  &  manifefte,  ou  interne  &:  laçante.  La  caufeinterne  eft  la 
rarefadion  des  vaiffeaux  contenans  le  fang,  faite  fans  aucune  occurence  cxterieurcj 
de  forte  que  l’aquofîté  meflée  aucc  le  fang,  coule  &  s’amalfe  en  va  lieu  ,  voila  com¬ 
me  par  les  caufes  internes  cette  humeur  efl  affemblée, 

La  caufe  externe  ,  eft  vne  ruption  des  vailTeaux  par  contufion  ou  pîaye ,  à  raifon 
«dequoy  le  fang  eft  épandu  ,  qui  fe  liquéfié  &  dilTouc  en  humidité  fangîante  ,  &  fem¬ 
blable  à  de  la  fange  :  ce  mal  arriue  fouuent  ^x  enfans,  lors  que  la  fage- femme,  qui 
nefçait  point  bienfon  meftier,  maniant  Tenfanc  rudement ,  luy  meurtrit  ScfracalTe 
quelque  partie  de  la  tefte. 

Cette  humeur  s’aftemble  entr^  lapeau  de  la  tefle  &  h  psrhranst  ou  entre  te  mufcle  tem< 
poidi&  le perkraneiOMQntïQ^le perkrane  &  le  teftiOU  au  delTous  du entre  iceluy  &  la 
membrane  du  cerueaUy  ou,  comme  certains  anciens  Autheurs  ont  écrit, entre /æ  membra¬ 
ne  &  le  cerueau,(\W\  eft  vne  maladie  pernicieufe.  Si  cette  humeur  vitieufe,  &  de  tardif 
mouuemcnt,  eft  accumulée  entre  U  peau  &  le  perimne  au  dehors  dlceliiy,  ou  entre  le 
pericrane  &  le  teft,  la  tumeur,  eft  au  lieu  où  cct  excrement  eft  amalTé  ,  molle ,  obetf- 
fante  &  remuante,  quand  on  la  touche  des  doigts  fans  douleur,  &  changement  d# 
douleur,  principalement  fi  la  caufe  eft  interne  ;  mais  fi  elle  eft  externe ,  de  playe  ou 
contufîon  f  premièrement  la  tumeur  eft  rouge  &douloureufe,  puis  comme  l'humeur 
eft  aftemblée  au  defibus  du  teft  ,  entre  iceluy  &  la  membrane  du  cerueau  ,  la  tumeur  eft 
petite  du  commencement;  la  tefte  eft  chargée,&  aftîduellementtournée,!esfcnsfont 
hebetez,  à  fçauoir  l’ouïe,  la  veuë,  &  les  autres  .  &  comme  Thumeur  eft  plus  abon¬ 
dante,  les  couftures  de  la  tefte,  à  caufe  de  la  quantité  de  rhumeiir,  fe  lafehent  &  fepa- 
rent,  c’eft  pourquoy  la  tefte  grolfit ,  &  le  lieu  où  eft  Tacumulation  de  l’humeur  ,  fie 
œanifefte  à  l’endroit  où  la  tumeur  obéit  au  doigt. 

pour  euacucr  l’humeur  amaffée  encre  la  peau  &le  pericrane  i  femblablement  aufîï 
entre  le  pericrane,  &  le  teft,  on  vfe  de  mefme  operation.  Si  la  tumeur  eft  petite  ,  on 
l’incife  en  fa  fommiréauec  vne  fimpie  taillade,*  fi  elle  eft  plus  grande  ,on  yen  fait 
deux  ou  trois  proportionnées  à  fa  grandeur  aux  lieux  commodes ,  pour  l’éuacuation 
de  l’humeur  les  fe(ftions  faites,  il  ne  faut,  comme  quand  on  ouurcvn  abfcés,  mettre 
dedans  vne  tente,  ains  entretenir  la  playe  auec  de  cherpis,pour  empefeher  l’agluti- 
nation,  à  ce  que  l’humeur  fluë  ordinairement,  &  par  deflTus  vn  emplaftre  bafilicum ,  de 
imbiber  le  fufdit  cherpis  de  miel  rofat.  La  tefte  apres  fera  bandée  ou  coifiFée  ,  ne  la 
chargeant  que  médiocrement.  Palfé  le  feptiéme  iour,  on  pourra  aduancer  l’aglutina- 
tion  de  là  playe  par  quelque  onguent  &  emplaftre  qui  aye  vne  vertu  glutinatiue, 
comme  font  l’onguent  l’etnplaftre  de gratiaDei,  ou  de  betonica. 

Si  l’humeur  eft  amaffée  fous  le  mufcle  temporal ,  il  faut  attendre  que  la  matière  fort  . 
augmentée^  &  lors  il  faut  faire  vne  incifionà  cofté  du  mufcle  :  puis  feparer  &  écor¬ 
cher  auec  les  ongles,  ou  bous  de  l’efpatule,  les  parties  qui  font  au  deuant  de  l’hu- 
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meur  j  &  i’ayant  iettée  dehors ,  pourfuiure  le  refte  de  la  cure,  comme  a  eftédît.  Si 
l’amas  eft  fait  au  deffus  du  :eft  ,  il  faut  femblablement  attendre  que  l’humeur  foit 
augmentée,  &  les  couftures  eatr’ouuertes  &  lafchées  i  &  alors  incifer  à  l’endroi  t 
qui  eft  plus  eminent  &  releué  j  &  l’humeur  pourra  fortir  par  cette  dite  incifîon ,  qui 
fera  tenue  ouuerte  iufques  à  tant  que  Ton  connoifife  la  cefte  cftrc  du  tout  dé¬ 
chargée. 

l’ay  efté  appelle  â  la  tres-illuftre  Maifon  de  Pompadour ,  pour  affifter  à  vne  ieune 
fille  âgée  de  quatre  ans ,  qui  auoit  des  eaux  entre  le  crâne  &  la  dure  mere,  &  n’y 
auoit  aucune  tumeur  en  la  tefte,  fi  auoit  bien  aux  yeux.  le  luy  fit  raire  la  tefte,  &  luy 
appliqué  l’emplaftre  de  buccin  Lauri ,  &  fut  renouuellé  de  cinq  en  cinq  iours  l’efpace 
d’vn  mois  j  l’humeur  enfin  fortit  par  les  yeux  ,  qui  ne  les  luy  offen§ra  aucunement  & 
fîua  deux  mois,  &  fe  trouua  guerie ,  criant  auparauanc  inceflamment  que  la  tefte 
luy  tournoit  i  &  lors  que  l’humeur  commença  à  fluer,  ie  luy  fis  porter  fur  la  tefte 
de  remplaftre  de  melHote,  laquelle  à  prefcnt  eft  bien  faine,  &  la  tefte  ny  les  yeux  de¬ 
puis  ne  luy  ont  fait  mal. 

î’ay  efté  appellé  aulTi  en  la  maifonde  noble  fleur  de  Bouchiac  ,  pour  vne  mefmc 
maladie  d'vne  Tienne  fille  âgée  de  trois  ans ,  laquelle  guérit  de  melme  comme 
îafufdice,  &  ne  s’eft  reftentie  depuis  de  ce  mal  i  i’enay  traité  plufîeurs  autres  de 
l’externe,  lefquels  i’ay  faicouurir  à  l’endroit  des  futures  auec  cautères  potentiels  ,qui 
ont  efté  guéris,  ou  par  l’incifîon  du  cuir  mufculeux,ou  du  periofte,&  iournelle- 
naen  t  il  s’en  void  de  guéris  par  ces  apertions. 

Myrepfus  écrit,  antidot m  fotera  eft  fort  propre  â  ces  internes  hydrocéphales-; 

Et  du  Chefne  Spagiric  approuue  l’oxymel  cephalie  ,  &  l’antidotUA  cephalka  maior  & 
minor  i  pour  les  externes ,  l’huile  des  Philofophes  appliqué,  &  celuy  de  foulphre  ,  & 
d’antimoine. 

Lors  que  les  eaux  du  crâne  fontmolaftes  ,&  qu’ils  femblent  eftre  plus  membra¬ 
neux  qu’oftcux,  à  tels  ce  mal  eft  incurable ,  &  la  mort  les  fuit.  Pour  les  autres  in¬ 
ternes  hydrocéphales ,  fi  la  nature  ne  s’cuacuë  par  les  yeux  ,  par  le  nez  ,  ou  oreilles, 
GU  qu’il  ne  fafte  quelque  ouuertare ,  ils  mourront  comme  letargiques  s’ils  ne  font 
trépanez  des  deuxcoftez  de  la  future  fagitale  :  ee  que  i’ay  pratiqué  à  l’endroit  d’vn 
ieune  adolefcent,  âgé  de  feize  ans,  qui  à  prefent  refide  à  la  Rochelle  nommé  Roër- 
gois.  Capitaine  de  mesr. 


Chapitre  X. 

Des  flrumeSi  glanduUes ,  écruelles ,  ou  mal  du  Roy. 

STrumes,  que  les  Grecs  appellent  n’eft  autre  chofe que  glandulcs  ,  ou  fe^- 

lon  Galien,  *  des  glandes  phlegmoneufes,  feirrheufes,  les  Barbares  &  peu  exer¬ 
cez  à  parler  propremens,,  les  nomment  fcrophules  :  cztfcrofacn  Latin  ,c’eft  à  dire 
truye,  pource  que  les  pourceaux  &  truyes  ont  leurs  cols  glanduleux,  &  pour  la  plus, 
grande  part  ftnuneux.  Elles  s’engendrent  le  plus  fouuent  au  col ,  aifîelles  &  aines„ 
parce  qu’en  ce-:  parties  naturey  a  mis  des  glandulesfubiacentes  à  degrands  vaifTcaux- 
pour  l’vtilité  &  fanté  du  corps  humain. 

Elles  different  entr’elles  de  grandeur,  de  nature  ,  de  lieux,  de  naiflance ,  deraulti- 
ïude ou  cpianciié &  do  çoroplexioa  dovaifte^ux  »  de  gjaBdeur,  parce  qu’il  y  en  x 

certaines 
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tjertaincs  qui  font  petites,  d’autres  beaucoup  plus  grandes  ^d’autres  tres-grandes,  rfr/ÿ- 
d'autres  médiocres  ,  de  nature  ,  car  quelques  autres  font  bénignes ,  autres  cruelles; 
les  bénignes  font  fans  inflammation  &  douleur  auec  vne  médiocre  dureté ,  n’tftant 
molles  comme fteatomes,  nydurescomme  les  fehirrhes  ;  mais  les  malignes  font  en- 
fiées  d’inflammations  pulfatiues,  douloureufes,  inégales  en  leurt  tumeurs^  adhérantes 
à  des  vaiflTeaux  &  nerfs  qui  s’irritent  fi  on  les  manie.  Du  lieu  different ,  parce  que 
certaines  font  engendrées  à  la  partie  pofterieure  du  col^aupres  du  gofier, d’autres  aux 
coftez  des  veines  iugulaircsi  d’autres  font  comme  fuperficielles  ,  ne  fe  tenans  que 
comme  à  la  peau.  Autres  font  profondes  &  cachées  prés  les  grands  vaiffeaux  internes 
de  naiffance, ^d’autant  que  quelques- vnes  ne  fe  tiennent  que  bien  peu  à  leursracines; 
autres  adhèrent  fermement  à  la  chair,  tellement  que  font  de  tres-difficile  extirpation 
de  nombre  &  quantité, parce  qu  aucunefois  il  ne  s’en  trouüe  qu’vne,deux  ou  trois. Au- 
trefois  en  quantité  innombrable  ,  different  auffi  de  complication  de  vaiffeaux,  en  ce 
qu’aucunes  font  pleines  &  entournées  de  veines  &  arteresj  autres  nullement.  , 

Toutes  on  leurs  membranes  particulières,  font  engendrées  comme  les  feirrhes ,  de  ». 

crafTes  humeurs  glutineufes  ;  d’indices  pour  connoiftre  ce  mal,  on  n’en  a  de  befoinj  caüon^  *" 
d’autant  que  par  la  veuë,  &  par  le  taéf,  fe  connoiffent  affez.  La  maniéré  de  viure  doit  indicés^ 
efîre-cenué  &  atténuante,  fuyant  toutes  viandes  qui  engendrent  vn  fang  greffier  ,  ne  Regirm. 
boiront  aucunement  d’eau  froide  ou  trouble  ;  mais  leur  boire  fera  quelque  vin  clai¬ 
ret  ou  blanc.  D’abondant  doiuents’addonner  à  vomir  fouuent,  &  vler  de  maflicatoires,  Ci^rathts 
pour  tirer  &  euacuer  la  pituite  par  la  bouche.  L’exercice  auant  les  repas  leur  eft  très- 
propre,  &  le  trop  dormir  nuifible,  comme  aiiffi  l’oifiucté. 

La  purgation  principalement  capitale,  qui  fe  fait  communément  auec  des  pilules  y 
eft  propre  ,  &  doit  eftre  reiterée  fouuent,  auec  pilules  qu’on  dit  de  agarico ,  ou  co¬ 
chées.  Que  fi  on  veut  faire  liquéfier  &  euacuer  la  pituite  ,on  vfera  de  pilules  fétides, 
dehiera  cum  agarico,  de  farcocola,  de  coloquinte  ,  ou  qui  le  fafehera  de  prendre  des  pilu¬ 
les,  vfera  de  la  poudre  fuiuante  ;  specierum  diacartami  3.  ii.  agarici  irochifeati  3  fi.  Poudre 
îurbîthy  hermodaüylorum  ana  3.  i.  le  tout  méfié,  la  dofe  eft  de  deux  fcrupules  auec  du  xatiue: 
vin,  ou  quelque  peu  de  bouillon.  La  faignée ,  quand  on  connoiftra  les  ftrumes  con-  Desviperes 
flammées,  doulûureufes,n’y  fera  pas  contraire  ;  mais  que  ce  foit  delà  céphalique  qui 
eft  au  bras,  &  tirer  du  fang  médiocrement.  L’vfage  des  viperes  cuittes,  &  mangées  Eaux  fui- 
fouuent,  eft  vn  fingulier  remede  5  comme  aufli  boire,  &  fe  lauer  dans  les  eaux  aUmineu^  phurées,  ^ 
fes  &  fulpburées.  alumineufes 

Pour  les  XQmtàts  topiques ,  il  faut  commencer  par  les  emolliens  ,  comme  font  les 
moùeUes  & graiffes^  telles  que  font  de  cerf  ^  denjeau,  de  lyon  ,  d'ours ,  &  de  taureau.  Et  Rmollens. 
pour  les  oifeaux,  fur  toutes  font  eftimées  les  graijfes  d'oyesy  de  poules  ,  de  chappon  ,  de  Jf^ples. 
coqd'indes.  Et  qui  n’en  voudra  vfer  à  part,  ou  meflées;  mais  compofées  des  emplâ¬ 
tres,  cerats,  onguenssle  pourra  faire  auec  gommes,  larmes,  poudres, fleurs  &  hui- 
les,  comme  s’enfuit  :  JfP,.  Dragacanti»  fiorum  chamomilltSy  pieu  liquida  ,  ammoniaciy  gal¬ 
bant  ,  meduUa  cruru  vituli  ana  quantum  fuffeit.  On  difîoudta  les  gommes  dans  du 
vinaigre,  &  la  poix&  lamoiielle  feront  fondues ,  &  l’on  niellera  le  tout  diligem¬ 
ment  ,  en  broyant  dans  vn  mortier  ,  il  fera  fait  vn  emplaftre ,  ou  vfer  d’onguent  de  Onguent  do 
(ilthaa  ,  qui  fecrouuedans  les  boutiques  des  Apoticairestoufiours  préparé,  qui  y  eft  althea. 
tres-propre. 

Ou  :  Ammoniaciybdeülj»  ana  3.  x.  opoponacis ,  gaîbani,  ana  5,  i.  ireosypyretrii  ra-  Autre  em- 

dicis  caparisy  &  lUiorum  ana  3.  V.  liquéfiant  inaceto  gummi,ficuum pinguium  numéro  v.  alu- 
miniSi  fulpburis,  myrrha  ana  3.  x.fepi  vaccini  i,  fi.  cera,  pkis  ana  q.  fi.  vifei  querci- 
ni  ycrochariftolochia  tonga,  &  rotundieana  3.  ifi.  Le  tout  mefté  félon  l’arc ,  foie  fait  em- 
piaftre  pour  remollir. 
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Apres  auoir  remolly  les  firumes  a  il  faudra  venir  aux  difmmsy  dont  h  farine  de  /«- 
pins  emporte  le  prix,  cuite  en  exymel  redakc  en  forme  de  catâplafme.Com&zxxffx  la  bous^ 
de  bmf  cuite  auec  de  vimigre^  La  chaux  vius  niefiée  auec  miel  ,  hmk  inny  ougraijfe  de 
fortf,  alTeurémeat  difcute  les  fèrumcs.  Le  cerat  fuiuanc  a  eftéfouuent  expérimenté  ;  'If. 
SHlphurkyfeminvs  na^urcij,  &  frîkx  ma  §.  f  nitri^.  i.  f?.  myrrha,  galbant,  ammoniaci  an& 
Z-  i^&lei  veteris  J.  Ht-  cite  &  terebentine  ioit  fait  cerat.  Et  pour  les  faire  fup- 

purer,  (1  ne  fe  vouloient  refoudre,  apres  aaoir  vfé  de  remolliens, faudra  appliquer 
parmy les  fufditsmedicâmens,  tant  emplaftres  qu'onguens  ,  de  l'oignon  cuit  fous  U 
braiÇe  ,  ou  le  mefier  auec  onguent  bafiUcum,  diachilon,  cum  gimmis. 

Les  glandulcs  venu'és  â  fuppuraticn ,  il  les  faut  ounrir  auec  vne  lancette,  &  qu'elles 
foient  du  tout  maturéess  autrement  elles  repululeronc,  &  i'vlcere,  puis  def. 

fccher.  Que  fi  le  Chirurgien  en  reconnoifl  d'autres  qui  foient  fuperfîcielles  mobiles, 
a/ant  vne  petite  bafe,  il  fera  incifion  à  la  peau  ,  éleuera  la  glandule  en  haut  auec  va 
crochet,  &  la  liera  par  le  bas  à  deux  tours  auec  vn  filet  bien  foit ,  ainfi  elle  tombera 
d’elle ’tnefœc.  Ces  operations  fe  doiueot  faire  lors  qu’il  y  en  a  peu,  comme  deux  on 
trois  s  ou  vne  &  eüoignées  les  vnes  desautres,  &  qui  ne  tiennent  à  des  nerfs, veiness 
ou  arteresî  cas  les  malades  pourroient  nnourk  du  flux  de  fang,  ou  perdre  h  parole* 
principalement  lors  que  les  nerfs  recurrens  font  dilacercz  ou  couppez. 

Myrepfus  décrit  vn  antidote,  qu’il  appelle  regia  ,  quia  de  grandes  vertus ,  pour 
refoudre  &  empefeher  ce  mal ,  comme  aulTi  vn  onguent  pour  appliquer  deffus, 
qu'il  nomme  efienore  captino.  Les  Spagirics  difent ,  que  l’eau  diftilee  des  viperes* 
leurs  queues  &  tefte  iette'es  hors,  eft  fingulicre  contre  les  ccruelks,  fi  le  lieu  malade 
en  eft  arroufé  &  fomenté,  raefme  le  marc  de  ladiftilation  appliqué  en  forme  d’em* 
pîafîre  fur  le  twalLiebaut  liu.  %.  chap.  7.  vne  autre  eau  tirée  de  Fumanel  du  mefme 
liure,  chap.  8,  huile  fouueraine  d’Arnaud  de  Ville-neufue,  qui  fe  trouue  décrite  dans 
le  J.  lîuredes  remedes  fecretSj  Chap,  ii. 

L’on  tient  de  grande  antiqwité,  que  les  Rois  de  France  gueriffent  les  fcrophuleux 
en  les  touchant  y  interuenant  !a  grâce  de  Dieu  ,  qui  les  a  ornez  &  decorez  dece  don 
fpecial  i  non  feulement  cette  opinion  efl:  tenue  en  France  :  mais  prcfque  par  tout  le 
monde,  car  lors  que  Louis IX.  dece  nom  fut  en  Egypte, Syrie  ,Palefi:ine  ,  &  autres 
pais  Leuantms  ,  pour  vaincre  les  Mamnîelus  ,  l’an  mil  deux  cens  cinquante-cinq,  on 
Juy  prefenta  vne  infinité  de  ftrumeux  ou  fcrophuleiix  pour  eftre  touchez  de  luy  ,  & 
îîon  feulement  les  infidèles,  mais  les  pays  Chreftiens,  qui  ne  reconnoiffenc  d'Eglife 
Romaine,  comme  les  Georgjens,  Syriens,  Grecs ,  &  autres  le  croyent ,  ont  écrit 
den  epire  bien  trouuéc 

Ce  mal  de  luy-mefme  fe  peut  perdre ,  &  rdbudre  par  mutation  d*age  ,  comme 
d’enfance  à  puérilité,  ou  d’icelle  à  l’adoîefcence  ,  &  de  l’adolefcence  à  virilité  :  fi 
lors  les  fcrophuleux  ne  font  gueris,ils  les  porteront  iufques  à  la  mort.Celles  qui  font 
vlcerez  ,  malignes,  chancreufes  ,  on  ne  les  doit  toucher  de  ferrement ,  ny  d’vn  médica¬ 
ment  aae  ,  car  elles  s’irritent ,  fe  rendent  feroces  ,& rongent  les  parties  voifines. 
Elles  occupent  non  feulement  la  gorge  ;  tnak  auiïi  iecol^  ie5  aiffelles,  aines  j,  la  poi» 
srittCj  &  autres  parties* 
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Chapitre  XL 

Vu  jle atome  >  atherome  ymeliceris  y  ganglion  y  teftudo,  talparia, 
lou^^e  y  nœud  y  ou  noàm  y  noiz y  ou  farcoma. 

A  Therome  eft  vne  cumeur  dans  laquelle  e(l  contenue  vn  humeur  fembhble  à  la  tefcriptim 
±  qui  eft  composée  de  laid,  &  de  fieur  de  farine  de  froment.  Et  demefme, 

«catomeeft  vncenfleure  dans  laqueEecft  engendrée  vne  humeur  fembhble  à  du 
/«;/,ainfi  que  les  mots  Grecs  le  monftrent.  Et  dans  la  meliceride ,  il  fe  trouue  vn  hu- 
raeur  femblable  en  couleur  ,  &  confidence  à  du  miel  commun. 

Lesindiccspourles  difcerner  les  vnesdes  autres  font,  que  le  fteatoms  plus  dur 
que lesdeux autres,  &nobe7t fl  foudain  au raéf  quand  on  preffe  deffus  ,  &  la  folTe 
qui  a  efté  faite  par  lefdits  doigts.fe  remplit  affez  tardiuement  par  la  craffitude  de  lliu- 
meur  ;  la  figure  de  fa  tumeur  eft  longue,  de  couleur  femblable  à  la  peau.  La  meliceride 
au  taél  obeyt,  comme  vn  corps  laxe  &  mol ,  &  touchée  peu  à  peu  fe  dilate  :  puis  in¬ 
continent  s  en  retourne  à  fa  première  forme  i  différé  de  figure  &  fubftance  de  fathere- 
me.  Voilà  les  indices  qu’en  donnent  Albiicafis  ,  Aëce,  &  Paul  d’Egine. 

Toutes  ces  tumeurs  difficillementfegueriffent  par  des  medicamens  refolutifs,& 
fort  rarement  par  fuppuratifs ,  a  caufe  que  toutes  ont  vue  bomfe ,  ou  membrane ,  dans 
laquelle  elles  font  conceuës,  &  engendrées  :  c’eft  pourquoy  tous  les  Chirurgiens  ex* 
perimentez  viennent  Tuuuueiîfe  pour  leur  curation  ,  qui  n’ont  qu’vn  Curntîon 

fïîefme  but ,  a  fyauoir  d  ojîer  la  membrane  ou  boiirfe  fufdite  :  c’efi:  pourquoy  le  Chirur-  Chiruf» 
ff\en  fendra  en  croix  la  peau  en  leleuant  en  haut  fans  plus  profonder ,  afin  qu’d  ne  tou 
cheàh  bourfe  ou  cyde  :  puisfeparera  icelle  d’auec  la  peau  sM  I-iy  ellpoffi ble,  &  tirera 
la  bomfe  &  f  humeur  tout  enfemble  puis  recoudra  la  peau  dedefîus  ,  s’il  voit  qu’il  fmt  de 
befoin. le  1  ay  ainfî  pratique  comme  encor  dernièrement  enuersle  fieurde  Montroux, 

1  vn  des  cent  Gentil- hommes  de  la  maifonda  Roy, âgé  de  quatre  vingtsans,qui  auoit 
vn  gros  comme  le  poing  ferré  d’vn  hommey/»r/e  fynciput ,  qu’il  auoit  porté 

trente  ans,  chofe  qui  luy  rapportoic  de  grandes  incommodirez ,  &  qui  le  rendoit 
difforme. 

Ces  feparements  de  bourfes ou cyfte  ,  couflumierement  nefe  peuuent  faite  quia  de  ^omme  fe 
rieiües perfonnes  ou  abfcez  inueteré ,  c’eft  pourquoy  lors  qu’il  arriuera  que  h  Chirur-  gounemer 
gicn  par  necefilté  ne  pourra  faire  autrement  Ton  opainonfxMnciferalapeau,  &  te  eyfte 
tnfevcïb\Q ,  zy zni  ïzn  euacuer  t humeur  eftr ange  contenue  ,  mettra  dedans  quelque 
médicament  imbibez d’iceluy, comme  eft  tegyptiac  fortifiée  oü  vitriol 

calcine. ou  poudre  de  mercure  meflée  auec  vn  peu  dialum  bruflé  ou  vn  cautere  potetiel  diffout 
en  eau  de  vie ,  fans  doute  le  cyfte%^en  ira  tout  en  pus  ,  &  ne  retournera  plus  j  ladite  tu¬ 
meur  apres  fera  mondifiée,&  fig  Dée  commeles  autres  abfcez.  Et  s’il  arriue  qu’aucun 
defdites  tumeurs  aye  fa  adhérante  à  quelque  nerf,  veine  &  artere,  ilia  faut  ti¬ 
rer  par  fa  racine  ,  faifant  vüoligaiure  à  deux  contours  auec  vn  nœud  feul  &  tous  les  UguiU' 
jours  leferrer  vn  peu  :  &  fi  la  cordettede  la  ligature  eftoic  trempée  en  de  la  pafte 
d’vn  cautere  potentiel  fon4u,  ou  diffout  en  eau  de  3 1 extirpation  ne  s  en  feroit  que 
mieux ,  &  pluftoff. 

Le5  praéiiciens  ordonnent ,  apres l’ouiierture  &  vuidange de  l’humeur,  dç  trencher 
delapeatt  3  âî  n  en  hilTef  qnc  cequi  fçmblera  fuffifanc  peur  re^euurir  k  lieu  de  la  tu- 
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Denetren-  meur ,  Sautant  quelle  auoit  efté  alongéc  &  dilatée  de  beaucoup  par  la  tumeur.  le 
cher  la  peau  protefte  auoir  beaucoup  dc  ces  tumeurs  fort  grandes ,  &  incisées,  que  ie  n  uy 
alovgéoauK  mranibatriendc  U  peau, ,  quelque  fuperfluë  qu* elle  femblaft  ,  &  toû- 

jours  dans  peu  de  temps  s'eftrf/’m/c,&  retournée  à  fon  premier  naturel  ;  c’eft  pour- 

quoy  ie  donne  aduis  de  ne  pim  vfer  de  ce  mnehement, ({wi  rapporte  de  grandes  douleurs 

aux  malades.  .  ,  ,  ,  ,  •  r 

CuredegM-  Pour  les  qui  s'engendrent  aufifi  comme  les  Iglandules  en  plulieurs  par- 

glkns,  (les  du  corps ,  mais  couftumierement  plus  à  la  mime  de  la  main  ,  qu'on  appelle 
poignet  i  les  vieux  praticiens  ont  eferit  qu'il  les  faut  fouuent/r^irw  rudement  en  con¬ 
tournant  auec  le  poulce  ,  les  ayant  au  préalable  humetez  auec  de  la  faliue  ,  &  frap¬ 
per  deffus  apres  de  quelque  petit  maillet  de  bois  plat  &  poly,ou  du  fond  d'vne  efcuel- 
le  de  bois ,  iufques  à  ce  qu'on  connoiffe  la  tumeur  eftre  abbâiffée  ,  &  le  cyfte  rompu, 
&  l'humeur  contenue  eftre  diflîpée  par  refolution.  Apres  il  faut  appliquer  deffus  vne 
/æwj  ,& vne  bande  qui  preffera  fort  le  lieu  où  efl;  la  tumeurimais  dautant 

que  ce  remede  ne  feuffit  pm  à  bien  toufiours, on  vfera  de  l'emplafire  fuiuant  : 

crocei  i.  mucilaginu  altheee  »  Uni  ^  fœnugrteci  ana  5*  tnphorhtj  ,fagapeni ,  ammoniaci 
ana  Z.  iij.  therebintinareftnæ  5.  vi.  cerne  albee  5.  «j.les  gommes  feront  diflfoultes  dans  du 
vinaigre ,  &  il  fera  fait  vn  cmplaftre  ,  duquel  on  metrra  fur  le  ganglion  ,  &  en  vfera 
Obferuatio.  long-temps  j  en  fin  on  appliquera  vngros  cautère,  potentiel  pour  /  ouurir  ,  &  eftant  ou- 
uert  &  viiidé  ,  rappliquer  \n  autre  cauccre  potentiel  fur  le  melme  lieu  ,  ainfi  fera  con- 
fommé  ,  &  ne  retournera  plus  ou  les  lier  à  leurs bafes  s  il  fc  peut  faire  ,  &  y  procéder 
comme  i'ay  dit  cy-deuant  47  guérir  quelques- vns  pour  auoir  continue  de 
mettre  deffus  des  feuilles  de  fuyen  ,  qu'on  appelle  en  Latin  fambucm ,  battues  auec 
dufel. 

Curation  de  La  teHudû  dite  ainfi  ,  pource  que  cette  tumeur  reflemble  a  vne  tortue  portant  fa  ro- 

tefludo  ou  quille.  Et  vne  autre  enflure  qui  s'engendre  le  plus  fouuent/ô/#4 /c 

talparïa.  toutes  deux  ablcez  mois  &  larges ,  femblent  eftre  efpeces  d  atheromes  ,  de  meliceris, 
&  n  ont  point  de  eyfle  o,u  c'eft  fort  rarement ,  &  ne  different  finon  de  figure  :  car  1  vne 
reffemblent  à  vne  3  &  l'autre  à  vüq  taulpiere  t  qui  reffembleà  vn  petit  tertre,  que 
la  taulpe  fait  allant  deffus  terre  ,  voulant  prendre  l'air  ,  ou  manger.  A  leur  cure  on 
y  procédera  ,  non  comme  aux  abfcezr  dans  lefquels  ily  ades  cyfies  mais  apres  1  ouuertii- 
re  qui  doit  eftre  ample ,  on  vfera  de  mondificatifs  ex  apiot  ou  /tpojîolorumj  ou  de  quel- 
qu’autre, puis  appliquer  des  deficatifs. 

Curation  de  La  huppe ,  ou  louppie  ,  eft  vne  tumeur  ronde  &  moHe  ,  qui  a  prins  fon  nom  de  la 

la  huppe,  femblance  qu'elle  a  auec  le «/>  qui  eft  graffct,mol  &  rond,& 

s'engendre  le  plus  fouuentaux  parties  dures  &  feiches,  comxntzn  paulpier es  ,  &  par¬ 
ties  nerueufes.  Telles  lupies  font  pleines  d'vn  humeur  iaunajîrey  ou  de  quelque  humeur 
congelée  en  façon  de  petits  grains  ^  qu'on  trouue  dans  les  figues,  &fouuent  ces  cho- 
fes  ne  font  contenues  dans  vn  cyfte ,  viennent  de  coups  &  contufions  :  la  cure  ne  diffère 
^nx\tn  dztefude  on  talparia. 

Nodm ,  ovi  nœud  ,  eft  vn  abfcez  dur ,  feirrheux ,  qui  fe  tient  d’ordinaire  aux  parties 
nerueufes ,  immobiles ,  qui  s'engendre  de  phlegme  ,  &  par  la  fimilitude  qu'il  a  auec  vn 
Curathnde  nœud  de  corde  ,  il  a  acquis  ce  nom.  Il  le  faut  remollir  tant  que  l'on  pourra  auec  du 
noeud.  diachylon  cum  gummis ,  ou  de  mucillaginibm  i  ou  de  l'onguent  de  althcea  >  ou  du  bafiUcum 
puis  appliquer  vn  ou  deux  deffus  confecutiuement ,  pour 

aller  iufques  à  la  racine  ,  fans  doute  il  fe  trouuera  tout  tu  pus  ,&  ce  fans  aucun  dan¬ 
ger.  Les  anciens  n’y  ofbïent  toucher  ,  difans  qu'ils  tenoieiit  du  chancre.  Izypra- 
éiiquéfouuent  cette  cure  2iutc\uhturQun{ucctz,  adonné  zdms  de  n'vfer  de  cautères 
aéf  uels  ny  de  fer  tranchant  ;  car  ils  caufent  de  pernicieux  accidents  i  il  y  a  quelques 

années 
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anées  quVne  femme  âgée  de  trente  cinq  ans  fut  guerie,  qui  auoit  vn  noeud  qui  eftoit 
attaché  au  milieu  des parties  pofterieures  delà  demy  pied  au  deffus  du 
talon,  qui  luy  caufoit  des  paroxifmes  douloureux,  depuis  les  cinq  heures  du  matin 

lurques  à  Vefpres ,  l’efpacede  quinze  mois,&  és  autres  heures  auoit  patience  :  mais 
elle  alloit  boiteu(e,&  n'y  peut  trouuer  remede  que  le  fuiuantiie  luy  fis  appliquer  deux 
cautères  potemieh  Ivn  apres  Vautre  ,  apres  auoir  fait  ofter  l'efcarre  du  premier  auec  vn 
rafoir  i  le  fécond  profondat  lufques  à  la  racine.  &  dés  ce  iour  les  douleurs  celTerent  ceft 
abcez  eftoit  gros  comme  vn  marron  de  Lyon  ,  il /e  tourne  en  pua  dans  quinze  iours  &  fe 
trouua  guerie  ,  &  depuis  na  repullulé  :  elle  demeure  au  Bourg  de  Mauffac  en  Lelfau- 
donnois  du  Lymofîn. 

Nata  ,  ou  Sarcoma  ,  eft  vne  grande  tumeur  cliarneufe  de  la  figure  d’vn  melon  *  c  efi 
vn  nom  Arabe  ,  &  nom  deriué  du  mot  de  nates  ,  comme  aucuns  ont  pensés  parce 
que  cette  chair  luxurieufe  furuient  plus  fouuent  aux  feifes ,  ou  cuiffes  ,  quen  ’autres 
parties,  &  fe  peut  auffi  engendrer  en  toutes  les  parties  du  corps.  Elle  eft  causée  au- 
cuncfois  d^ne  contufon ,  ou  d’vn  humeur  glutineux  qui  fort  hors  des  veines.  En  fon 
commencement  elle  peut  eftre  empefehée ,  mais  eftant  accrue  grandement ,  non.  Et  fi 
on  yreconnoit  de  hpulfation  ,  on  fe  donnera  garde  d  y  toucher  ,  finon  faifant  pallia- 
tiuemcnt,  autrement  fouuent  dégénéré  en  vlceremalm  &  chancreux  ou  il  s’y  fait  vne  fi 
grande  hémorrhagie  de  fang  arterial ,  dont  les  malades  en  meurent  ;  i’en  ay  fait  trancher 
vu  à  vn  notable  perfonnage  en  ma  prefcnce,  qui  fut  pesé  incontinent  apres  fon  extir¬ 
pation,  qui  eftoit  àla  iouë  feneftre,  &  pefa  dix-  huiâi  onces  i  il  v  eut  alTez  àfaire  dar- 
lefter  le  flux  de  fang ,  neantmoins  i’en  vins  à  bout ,  il  guérit ,  8c  n’eft  poins  retourné. 

L  on  fe  prendra  garde, que  bien  qu’on  puiflTe  guérir  quelques-vne  defdites  tumeurs, 
que  toutes  ne  U  peuuent  pas  efirex^r  certaines  que  l’on  veut  guérir  degeneret  en  de  malins 
vlceres,  ou  il  y  Airuient  de  grandes  hémorragies  ,  parce  que  lors  quelles  font  gran¬ 
des  ,  auffi  les  vaiffeaux ,  qui  leur  donnent  nourriture  ,  font  fort  grands ,  &  parconfe- 
quentmalaifez  à  refermeriou  tiennent  à  des  nerfs  ou  tendons  ,  quicaufent  des 
fons  fouuétx’efl  pourquoy  auât  que  d’entreprendre  telles  cures, on  y  doit  bien  aduifer. 
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IL  efi  raifonnabîe  apres  auoirtraicé  des  tumeurs  causées  deûng.biîe,  &  pituite, que 
nous  eferiuions  a  leurs rangsde  celles  qui  fe  font  d" humeur melancholiquej  &  commen¬ 
cerons  parle/cw^f.  H  y  en  ^  de  deux  Naturesi  l’vn  qui  eft  vne  tumeur  dure,  indolente 
n  ayant  pas  encor  du  tout  perdu  le  fentiment,  engendrée  d’vn  humeur  melancholique 
naturel ,  nullement  corrompu.  L'autre  feirrhe  eft  de  telle  nature ,  qui  n’a  aucun  feii- 
timent ,  qui  eft  engendre  des  autres  tumeurs  mal  gueries ,  à  fyaiioir ,  quand  tout  ce 
qui  cftoit tenu  ou  liquide, s’eftrefolu;&  ce  qui  eftoit  demeuré  par  coagulation, 
s  eft  endurcy,  Si  feirrhe  exquifii  &  parfait,  &  Vd^nttenenexquifit. 

La  caufe  du  premier  fcirrhe.qui  n’eft  pas  exquifît,  prouient  de  la  maniéré  de  viure, 
engendrant  vn  fang  crafle.melancholique.qui  s’accumule  dans  le  corps,  qui  n’eft  point 
attire  de  la  ratte,  de  laquelle  l’vfagc  &  office  eft ,  de  repurger  la  mafte  fanguinaire  de 
cet  humeur ,  comme  aufli  elle, peut  prouenir  de  grandes  trifteffes ,  fuppreflions  d’he- 
morrhoides.de  méftrues.ou  quelque  vice  dufoye.ou  de  la  rattc.Les  fîgnes  font  tumeur 
cJurejrenitete  au  taélja  laquelle  fe  trouue  vn  ses  hébété, de  couleur  entre  noir  &  rouge. 

N  a  Pour 


Hifioire, 


Cavation  de 
nata  ou  fur- 
coma. 
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Onguent  dt 

althAûi. 

'Emplajlre. 

Autre, 


lOO  LiVRElI.Pe!^  Beauté  famé  corporellé 

Pour  venir  à  la  cure,  il  faut  remollir  le  ventre  ainfi  que  s’enfuit .  y.  ^a- 
tuor  remsUtmrim  ana  M,  i.  polypodi]  ?.  ».  finni  orientdis  5.  Vf.  mift  &fœn:cult  a,  g.  (5. 
citerach.  M.  (5.  Cummitamm  meihi ,  fiomm  melihti ,  &  ctmomtUx  *na  p. fiat  ommum  de- 

cemeinfufficicLiqumtUM^uaadfe,.  i.in  eeUtureMue Ç^cü  bonaginu  ,&  bushf, 

aee?.  R.cinfeHmi  hmech ,  g.  fi.  meUn  deff,m,ti  g.  ii.  fme  de,  ,  &  fde  detu,  üyjler. 
Lequel  fera  .■«««' fouuent.  S.  le  malade  eftoic  pletor-.;  ,  on  pourra  mer  d^  fang  du 
cofté  que  fera  la  tumeur  ,  obferuant  la  redluude  des  fibres  ;  q ue  fi  le  Ung  eftoïc  noir, 

il  en  faudra  iailTer  couler  vne  quantité  médiocre  :  mais  s  il  eftoit  lucide  &  ^  bon  ,  1  on 
n  en  cirera,  ains  on  bandera  la  vaine.  Apres  le  malade  prendra  le  bo  m  luiuant  : 
Mte  rnenterextraôîte  5.  fi.  trypherpe  Perftc^  Alexmdri  5.  ni,  vel  confeojtonis  Hamec ,  mifce 
cumfacceire  ,  Bat  bdm  \  ou  fi  le  malade  ne  le  pouuoic  prendre  en  forme  dure ,  on  le 
diffoudraauecdereau  defumetcrre ,  ou  de  bourrache, apres  prendra  Upo'Keme  om 
deco(5lion  qui  fuit  :  %.  Corticu  radicitm  caparis ,  tammfa>fraxmt,  &  gentil  te  ,  ana 
fi.  endûtite  pfcarioU  ,  buglojfs  ,  borragints  .violatum  :  Uthua: ,  portulaca  ana.  M.  t.  pajjuü- 
rum  5.  n.femmum  quatuor  frigidorum  5.  iii,  flomm  cordmlium  p,  t.  viotarum  p  u.  fiat  deco- 
atoadltbram  vnam,  aràmati%etur  pauco  cinamomo  y&nuce  mofchata  ,  pafieaaddefyrupi  de 
borragine  .  defumaria  ana  §.  i.  (b.faaari  §.  ».  mifce, pat  apo^ema  ad  quatuor  dofes, 

apres  fera  purgé  le  malade  ainfi  que  s’enfuit;  •  z  •  /?  ./* 

i.  sennte  mandata  X.iv.  pajfuUarum  ab  ariUk  mtindatatum  g.  t  pohpodt]  §.  »  fi.  antfi 
T.  tti.  fiat  omnium  decomo  in  aqua  buglofa  &  borragints  ,  quantum  fuffictet  pro  vnadofi  , 
qua  difolue  ,  tryphera  Perficte  ,  &  Catholici  ana  3.  ni.  fyrupi  rofarum  3.  mtfice  ,  fiat  potto, 
capiat  manè  :  Les  pilules  indtc .  de  lapide  la^uli,&  de  lapide  armeno ,  y  ionc  tres-bonnes: 
c’eft  pourquoy  tn  chafcune  Lune  ,  les  malades  en  pourroient  prendre  vne  drachme  des 
vnes,  ou  des  autres  :  apres  ils  vferontde  fopiate  fuiuante  :  uf».  Conferua  ceterach  ii, 
trochifchor.  decapparibm  3.  i.  diarhodonis  abbatis  ,  diagalanga  ana  ^.  i.  fi-  imatura  chaly- 
bu  maceratte  in  aceto ,  tenuifmè  iritae  3.  iii.feminu  portulaca  3.  i.  fiat  optata  cum  fyrupo 
acetofo  fimplici ,  de  laquelle  on  prendra  tous  les  iours  la  groffeur  d  vne  auellane  ,  beu- 
uant  apres  vn  peu  d’eau  de  pourpier  ,  ou  de  tamarifc. 

or  parce  que  la  meilleure  partie  delà  guerifon  confîfie  en  des  remedes^  locaux  ,  ie 
Chirurgien  fera  aduerty  de  n’vfer  aucunement  de  repellans,  d  autant  quec  eft  humeur 
cras  &  froid  ,  ne  bougera  iamais  pour  les  repercutiens  :  mais  au  contraire  le  rendra 
plus  impaél  &  dur ,  c’eft  pourquoy  il  conuient  appliquer  dcsremolitifs  àifcutients  &  in- 
par  enfemble  ,  aufquels  ne  faut  oublier  d’y  mefler  des  chofes  qui  roborenc  la 
partie  ,  &  ncantmoins  bien  aduifer  de  n’ymefler  dcsiemolients,  que  médiocrement,  car 
ils  cauferoient  vn  vlcere  chancrcux  :  aufli  faut  aduifer  de  n  y  appliquer  immodérément 
de  dilcutiens  ,  parce  que  le  plus  tenu  fe  refoule ,  &  le  plus  lerrefte  demeurant ,  il  s  en 
ferôit  vne  tumeur  incurable. 

■  Entre  autre  les  onguents  plus  propres  à  cette  maladie, c  eft  celuy  de  althaa^zwec.  des 
gommes ,  d'ammoniac ,  galbanum  ,  opdponax,fagapened\\^outs  en  bon  vinaigre.  L  emjda-^ 
tre  fuiuant  a  toutes  les  qualité/  requifes  cy-deftus  déclarées  ;  ')p.Litargm  auri  tenuijfimc 
tïiîi  iv.  nutriantur  oieo  camomiUae  in  mortario  ,  deinde  coquantur  femper  meuendo  doncc 
injpijjentur  :  deinde  adde  ammoniact ,  bdelli]  in  aceto  dijfolutorum  ana  §.  fi.  eer^ 
bintinee  fi.  irià'u  i.  le  tout  méfié  félon  l’arc  ,  il  fera  fait  vn  emplajlre ,  en  le  mala¬ 
xant  aueclcs  mains ,  eftantoindes  d’huiles  de  lys  ,  ou  damandes  douces. 

Florum  chamoipithyos  M,  i.  radicum  maliia&  cucumerü  agrejiuana  iif,  incidantur 
^  macerentuT  in  olei  anîiqtit  duabm  partibm ,  ù"  Vna  vint ,  &  decoquanîur ,  incoldtura  ite-^ 

rum  coquantuf  litafgiri  ^.iv.  deinde dijfolue pifeis iColopbonite  , pinguedinis  porci  ana  f.  Vf, 

galbant ,  ammoniact ,  opoponacis ,  dtjfolue  in  oleo  amjgdalarum  ana  i,  iridis  ,  myrrhte,  fiy- 
racis ,  proÿokos ,  majîkhes ,  cerre  ana  ».  Iç  tout  méfié  fera  fait  vn  emplaftre  félon  l’art. 

^  ^  ^ClC.Hipertc 
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Uyperhl  cumfoHis  &  fiorïbm  ifoUorum  cnpre_ffi,fcrophulanai  &radîcum  gmlfla  coh- 
tuforum  t  ana'^.v.  Ifthargirianri  ^J.mucaginisfeminis  Uni ,  &  phœnugreci  ^.iv.olei  vul- 
p(ni  y  &  de  lilio  anal.iv.cerx  quantum  fufficit  i  (oki'zit  ong[xtaz  &  y  faut  adioufter  vu 
peu  d'eau  de  vie  à  chacunefois  qu'on  voudra  oindre  le  fcirrhe. 

Quanc  au  fdrrhe  exquifite  &  vray  ,  il  y  faut  tenir  mefme  régime  &  purgations  qu'au 
precedent  :  mais  il  faut  que  les  topiques  foient  plus  rcmolietits  &4nci(îfs,  &  médio¬ 
crement  difcutiants  &  refoluants.  On  vfeia  éo.  fomentations  du  commencement,  telle 
qui  s  enfüit  '  Radicum  cucumeris  agreftis  &  alchea  ana  ii.  foUorum  maluce ,  brancs, 
y^fina ana  M.L  fcmind  linty  fœnugreci and  |.  ii.  &fera  faite  vnedecoélion  pour  la  fbmen- 
tationdu  fcirrhe.  Apres  on  aura  du  vinaigre  ,  dans  lequel  on  aura  fait  bouillir  du 
faitiniery  duquel  on  en  vfera  fur  des  cailloux  rougis  au  feu  ,  Sifinereceuoir  la  fumée  i 
la  partie  fcirrheuferefpace  d'vn  quart  d'heure,  par  apres  oindre  la  partie  de  longuent 
fumant  ;  Ammoniacîybdellij  in  aqua  vitx  dijfolutorumana  iii.  myrrhue,  thurisy  &  oU- 
bani  ana  g.  i.pinguedinis  anguiUa  ygaüinee  »  &  VuUuris  ana  "^.ij,  adipk  vituU  5.  i.  G.  Olei 
anethini ,  lilio  ana  quantum  fufficit ,  foit  fait  onguent. 

Le  Chirurgien  ayant  vfé  quelque  fept  ou  hui éi  i&urs de  ïcuzporztion  &  onguent ,  en 
hiilerai’vfage,  apres  il  vfera  du  cataplafme  fuiuant:  Radicum  althett  eî^  liliorum 

<tna  ^dii.foliorum  maliia,femink  Uni  &  fænugreci  ana  ^.ij.G.coquantur  terantur,poUeamifcet 
adipii  caprini ,  medatla  cruru  vituli ,  &  cemi  ana  ïq.  &  fera  fait  vn  cataplafme.  Et  apres 
âuoir  vsé  dudit  cacaplafme  quelque  dixiours ,  il  faudra  retourner  à  la  fomenta¬ 

tion  &euaporation  du  vinaigre fabiné comme  deuant,  &vfer  de  Cemplaflre  fuiuant; 

Stercom  fuiüi  ficcati ,  gummi  ammoniaci ,  in  aqua  vita  diJfoLuti ,  Ladani  puri  &  mafli- 
cheSy  ana  iiu  axungia  anatü  ii.  elei  de  maHiche  ,  anethini  ana  ii.  fS.  cerx  quantum 
Çuffcit  yfiat  empiaSîrum.  Et  apres  auoir  vfé  dudit  emplaftreaufli  quelques  iours,  il  fau¬ 
dra  reïterer  les  parfums  ,  les  onguents ,  cataplafmes  ,  &  emplaftres  aîternatiuement. 

Tous  ces  remedes  ont  efté  ordonnez  pour  la  plufpart  en  la  méthode  de  Galien  ,  & 
depuis  de  Paul  d’Eginc  fuiuant  en  tout  ledit  Galien.  Les  modernes  Chirurgiens,com- 
me  Guidon,  &  de  Vigo,  qui  onteferitsde  noflre  temps,  tel  qnePigray,  Chalraetée, 
Paré,  &  autres, ont  eferit  les  mefmes remedes ,&  de  ma  part  les  approuuant,  ie  les 
ay  aulfi  tres-bicn  imité,  finon  en  vinaigre  y  lequel  ie  napprouue  nullement  ,  parce  quil 
endurcit  tout  ce  quil  touche ,  &  par  tout  où  il  efl  méfié  :  ce  que  nousenfeignen.t  lesfaifeurs 
de  raulces,&r  d  achis  de  chairs, lefquels  ne  mettent  aucunement  de  vinaigre  dans  iceux 
à  fin  de  n'endurcir  les  chairs:  mais  au  lieu  de  vinaigre,  on  pourra  vfer  aifeurément 
d'eau  de  vie,  qui  n'endurcit  nullement, mais  mollifie,  incife  &  porte  la  vertu  des  autres 
médicaments  au  plus  profond  des  tumeurs.  L’on  fera  aduerti  que  les  eaux  ftiiphureu- 
fes, nitreufes  &  alumineufesj&  autres  eaux  médicinales  naturelles  font  fort  contraires  a 
cernai. 

Les  Spagirics  efcriuent  V huile  benoifte,  ou  autrement  de  brique yddente  dans  Je 
liure  des  remedes  fecrecs,liure  3.  chap.jy.y  eftre  vn  remfede certain, fi  on  en  frorteces 
tumeurs  fcirreufes  meflée  auec  d'eau  de  vkt  :  &  au  4.  dudit  liure  ,  chap.  .  il  eft  fait 
mention  d’vne  eau  de  vie ,  qui  diffouk  le  fert ,  &  autres  métaux  ,  qui  aura  encor  vne 
vertu  plus  propre  dediffoudre  les  feirrhofitez ,  comme  aufiî  l'huile  deciregvt^Sc,  y  eft 
expérimentée. 

Le  Scirrhe  exquifit ,  qui  n’a  ny  douleur  ,  ny  fentimest ,  ne  guérira  imais.  Et  celuf 
qui  n'eft  vray  exquifit  fcirrhe  eft  très- difficile  à  guérir.  Celuy  qui  fe  tournera  en  fup- 

puration,  it  change  {ooucïïZ  en  chancre  ou  fiftuîe  vies  font  fore 

fwrj,  mais  par  fttcceftlon  île  temps deuiennentforc^r^wtffr. 
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Chapitre  XIII. 

Du  chancre  ^  àit  des  Latins  cancer ,  occulte  j  vlceré 
de  celuy  de  la  matrice,  ; 

Le  chancre  ou  cancer  eft  vne  tumeur  inégalé  3  Huide,  d'horrible  ajpeCl ,  &  accompagnée 
:  il  a  prins  fonnom  ducancre  aqiiatic  jcar  tout  ainfî  que  cét  animal 
a  cinq  pieds  de  chafque  cofté  3  ainlî  pareillement  les  de  cette  tumeur 

font  tuméfiées 3  &  remplies  de  fang,  reflemblans  du  tout  en  tout  les  pieds  de  cét  animal. 
Il  eft  appellé  (  félon  quelqu'vn  )  du  nom  de  cancre  ,  parce  que  fes  premiers  pieds  font 
comme  tenailles  3  &  ce  qu’il  a  vne  fois  attrapé  il  ne  le  lafche  iamais:ainli  le  can¬ 
cer  où  il  eft  vne  fois^  attache  3  fi  ce  n’eft  par  Chirurgie  quclquesfois ,  iamais  ne  fe 
guérir. 

Il  s’engendre  en  toutes  les  parties  du  corps,  tant  internes  qu’externes  ;  mais  le 
plus  fouuent aux des  femmes 3  qui  n’ont  point  naturellement  leurs  flux 
menftruels  j  parce  que  ces  parties  font  rares ,  &  lafches  ,  &  qui  promptement  recoi- 
uent  la  matière  de  l’humeur  melancholic.  Il  s’engendre  comme  le  (ciïtht  d'humeur 
melantholic  ,  mais  plus  bouillant  &  ef chauffé  3  &  s’il  fe  fait  encor  plus  acre  ,  il  fera  vn 
cancer  vlce'ié  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces  car  l’vn  n’a  point  d’vlcerCiqu’on  appelle  occulte 
ou  caché ,  &  l’autre  a  vlcere  ,  qu’on  dit  manifefle. 

Cette  tumeur  eft  beaucoup  plus  noire  que  l’inflammation  ,  ou  phlegmon  ,  toutes- 
foisil  n’y  a  pastant  de  chaleur.  Les  veines  qui  font  autour ,  font  toutes  repletres  & 
enflées ,  comme  nous  auons  dit  cy-deffus ,  parce  que  le  fang  copieux  ,  inutil  &  atra- 
bilieux  ,  eft  attiré  par  icelles  du  profond  du  corps.  Plus  elle  eft  de  cooleur  cendrée, 
tirant  fur  la  couleur  de  pourpre ,  &  comme  plombée  ,  &  femble  en  apparence  ,  mol¬ 
le.:  mais  fi  on  la  touche  de  la  main,  elle  fe  trouucra  très  dure  &  accompagnée  de  beau¬ 
coup  de  douleurs,  neantmoinsfouuentefois  par  certains  in  teruaUes  t  Un  y  en  a  point  3  ou 
elle  eft  tolerable  :  mais  (i  s  v\ctxe.x  3  continuellement  ïhimeur  rongera  3  ^IQixQ 

iufques  au  plus  profond,  &  ne  l’en  fçauroitempefeher,  d’ou  il  en  fort  vne  fanie  ,  & 
vn  pus  plus  puant  qu’il  ne  fait  des  playes  j  fait  de  moiTures  de  beftes  veneneufeSj.abo- 
minables  par  la  grande  quantité  &  puanteur.  Et  lors  qu’il  eft  paruenn  à  ces  perni¬ 
cieux  accidents ,  il  eft  Cette  maladie  à  ion  commencement  (  auant  qu’elle 

foit  augmentée  )  fe  peut  guérir  :  mais  quand  elle  eft  venue  a^rune  certaine  grandeur 3  elle  efî 
incurablc'.Oü  s’il  fepeut  guérir, ce  fera  par  vne  grande  operation,&  cela  arriueà  caufe 
de  la  craflitie  de  fon  fuc  ,  qui  ne  peut  eftre  repercuté  ,  ou  difcuré  ,cui  n’obeït  nulle¬ 
ment  à  l’vniuerfelle  purgation  du  corps  :  il  mefprife  les  remedes  doux  &  bénins ,  Si 
par  les  forts ,  il  s’irrite  &  efehauffe. 

Les  chancres  dont  en  leurs  principes,  pour  empefeher  ,  qu’ils  ne  s’accroiffent ,  ce 
fera  premièrement  parla  maniéré  de  viure  qui  fera  froide  &  humide,  &  on  vfera  de 
viandes  qui  engendrent  vn  .bon  fang  ,  non  melancholic  ,  fuyant  les  acres  ^cfalées ,  vfe¬ 
ra  de  la  façon  de  clyfleresi  purgations3preparations  tfyrops ,  pilules ,  faignees,  comme  nous 
auons  efent  au  chapitre  du  feirrhe.  Et  toutesfois  félon  le  lieu  où  fera  le  cancer ,  l’oa 
faignera  félon  la  reéfitude  des  fibres,  des  bras ,  ou  des  veines  poplitiques,  ou  fublin- 
gues ,  Confiderant la  quaiité  du  fang,  on  preuoquerales  hcmorrko'fdei t  le  flux  men^ 
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,  s’y  befoitî  en  eftoic,  Ces  chofes  vniuerfelles  faites  on  fera  vfer  au  malade  d’vn 
eleClumre ,  dont  i'ay  •ucu  plufieurs  s'en  eflre  bien  tïouue'K. 

1^.  KcLnumm  ,  &  limacumficcatorum  ma.  ii.puluem  cancrorum  flauîatiltum ,  vel  mari- 
norum  pr(£paratdrum  ^.ii].corticis  citri  condîti^.Çi.  rafurtc  eboris ,  ojjîs  de  corde  cerui  ana 
5.  xylobalfami ,  ligni  alo'és ,  fantali  mufcateliini ,  coralli  rubri  ^  limatura  calybis  ana  il. 
feminü  acetofa  y  citri ,  endiuU  ana  5.  i.  ambra  5.  fi.  conferua  bofragink  ,  buglojfa  &  anthos 
ma  ii.  aquarummeUfJ'a  &  tormentilla  ana  ü.  fi.  &  fera  fait  vn  eleâluaire^j  duquel  on 
prendra  à  toutes  heures  aujfigrosqu'vne  aueüane  :  apres  on  vfera  de  topiques  qui  difcu» 
feront  Thumeur  impaél ,  &  conforteront  la  partie ,  Ton  vfera  par  le  fuiuant  article, 
partiedes  fimples,  defquels  on  compoferades  retnedes  jquon  appliquera  fur  le  can¬ 
cer  vlceré ,  &  non  vlceré. 

A  ff  auoir  toutes  les  efpeces  d'intibes  ,  d'endiues ,  moreüe ,  ceterac ,  agrimoine  ,  hype^ 
ricum  ,  toutes  bonnes ,  du  im  de  coriandre ,  lentilles  cuiôfes  en  vinaigre.  Et  par  vne  proprié¬ 
té  occulte  ,  des  huiSlres  &  moulles  bouillies  :  les  cancres  des  riuieres ,  qu’on  appelle  aftaces, 

&  à  fautes  d’iceux ,  des  efcreuices ,  grenouilles  vertes ,  aucuns  fales  y  appliquent  du  fter- 
core humain  y  CQQWicni  le  plomb  en  quelque  façon  qu’on  le  puiflTe 

appliquer ,  &  fon  onguent  ,  &  tous  métalliques  ,  l'onguent  de  tiithie  ,  l'onguent 
de  cancres  de  riuieres  ,  auec  du  fuif  de  bouc  &  tutie  ,  l'huile  de  grenouille  qu’on 
appelle  de  ranis  ,  fur  tous  y  eft  propre  ,  tant  pour  difcuter  que  pour  appai- 
fer  la  douleur  :  car  la  grenouille  verte  ,  e(i  vn  excellent  &  fingulier  remede,  à  ce  malt  &  afin 
qu’on  fçache  comme  il  le  faut  préparer  ,  ielevay  déclarer. 

Ilfautauoir  enuiron  cent  des  grenouilles  qui  viuent  dans  des  eaux  claires  &  nettes 
delTusles  arbres  ,  on  les  mettra  dans  vn  grand  vaifleau  de  terre,  verniffé  ,  &  per- 
tuilé  de  plufieurs  pertuis  en  fon  fond ,  comme  vn  arroufoir  de  iardin  ,  &  tous  cefdits 
perruits  leront  bouchez  de  beurre  frais  en  l’exterieur  :  puis  il  conuiendra  bien 
luter  la  bouche  du  vailTeau  afin  que  rien  ne  s’exhale  :  &  on  mettra  vn  autre 
vaififeau  dans  terre  de  mefme  grandeur  ,  toutesfois  vn  peu  plus  que  le  fufdit. 

Cela  fait ,  on  mettra  le  fond  dudit  vaifleau  pertuisé  dans  la  bouche  de  celuy 
qui  eft  dans  terre  ,  puis  on  fera  du  feu  autour  dudit  pot  fuperieur  où  font  les 
grenouilles  ,  pour  faire  diftiller  per  defcenfim  l’huile  ou  liqueur  qui  fortira  déf¬ 
aites  grenoüilles  j  &  de  cet  huile  on  en  oindra  le  cancer ,  il  n'y  a  remede  pareil 
à  cettuy-cy.  Et  en  cet  affaire  il  ne  faut  fuiue  la  defcription  qu’en  fait  Mefué  , 
ny  Bauderon ,  qui  la  compofent  par  ébullition  faite  auec  des  huiles  :  Mefué  n’y 
ordonne  que  les  tefîes  de  grenouilles  /  combien  que  le  corps  d’icelles  ne  foit 
que  meilleur  ;  &  s’il  vient  à.s’vlcerer,on  vfera  des  onguents  fuiuants,  comme auflà  s’il 
n’eftoit  vlceré. 

"yi.  Boli  armeni ,  terra  fgHlata  ana  î.  lapidk  calaminark  ,  &  ceruft,  Iota  ana  Onguent. 
fi.  tuthi/L  pr&parat».  ,  marchajita  ana  iii-  pulucris  cochlearum  &  ransirum  viri- 
dium  in  clibano  exficatarum  ana  5.  ii.  litargiri  auri  5.  ii.  olci  rofati  omphacini  iii.  olei  de 
ranis  t.  6.  albumina  duonm  ouorum ,  cera  quantum  fufficit  th  tout  bien  battu  dans  vn 
mortier  de  plomb  ,  &  fera  fait  vn  onguent. 

Ou>i^.  Succorum  vtriufque  plantaginis 3  folani  vermicularis 3  &  fymphiti  mînorîs  ana  Linîment. 
oleirofacei  omphacini  le  tout  bien  battu  dans  vn  mortier  comme  deffus  ,  au 
plus  chaud  du  Soleil,  iufques  à, ce  qu’il  aye  acquis  vn  corps  glorieux.  Ou,l^.  /<?- 
Jîarum  cancrorum  fluuiatilium  combuflanim  i.  pulueris  ranarum  5.  iii.  litargiri  auri 
i.  plumbt  vfli  &  loii3tutia  praparata  ana  ii.  cerufa  in  aqtia  rofarum  Iota  5.;. 
fs-luccorum  burfa pafioris ,  &  arnoglojfa  ana  iii.  olei  rofarum  omphacini ,  vel  myrthini 
ana  in  mortario  plumbeo  diutifme  agitentur,  Ôc  fera  fait  vn  onguent.  Ce  remede  eft 
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tiré  depaiilEgin.&  a  tûé  expérimenté  fouuent  auec  vn  heureux  fuccQZ.OUy'^.Lithay^ 
gîrif  &  cerufa  lotorum  j  tutia  prteparata  ana  i.  plumbi  vjii  in  vino&  fueco  acetofe  ij. 
oleirofarum  %,vi.aqua  rofarum  %.iii,acm  l.j.albumina  duorum  ouarum>cer<e  alba 
phora  9.  i.  &  fera  fait  vn  onguent.  Et  pour  reprimer  la  fureur,  &  appaifer  la  douleur» 
onvferadu  fuiuant  :  Oleirofaii  iv.  femlnispapaueris  albi  ^.i.fc'minis  hyofciAmiiOpii 

an  A  T^.Çi.gitmmi  arabia  15.  cette  modïcum  fiat  vnguentum. 

C^elques  vns  aufli  aux  grandes  douleurs  appliquent  de  gros  rats  de  grenier ,  fendus 
par  le  milieu  tous  vifs  encor  chauds,  ou  de  petits  chiens  ^chats  y  pigeonneaux  ^  poulets  de 
mefmes  ,  ou  dtlefihss  de  chair  de  veaux ,  de  mouton  vn  peu  efehauffez  deuant  le  feu  ,  à 
toutes  telles  chofes  on  y  a  crouué  allégement  de  douleur;  îe  laiôî  d^'vne  femme  y  mé 
chaud  &  frefehement  ,  comme  aufli  de  truye  ,  ou  d'aneffcy  ou  de  brebu  ,  &  dans  iceluy 
y  tremper  vn  linge  fin ,  &  Rappliquer  fur  le  mal ,  &  reiterer  fouuent  »  reprime  Racri- 
moniedeRhumeur.  Les  anciens  ont  vsé  de fur  le  non  vkeré  trempé  en 
l'argent  vif,  que  Galien  loue  fort  :  mais  pas  vn  des  malades  cpattay  veu,  ne  s’en  font 
mieux  trouuez  ,  au  contraire  par  la  pefanteur  &  folidité  il  bleffoit  èc  faifoit  beaucoup 
plus  de  douleur  qu’il  n’y  en  auoit  :  toutesfois  ie  laifle  chacun  qui  voudra  y  croire  en  fa 
liberté.  Et  pour  le  dire  en  vn  mot,  il  fe  faut  garder  lors  que  le  cancer  fera  vlceré,d‘vfer 
d’aucuns  médicaments  attirants  nyjigerants  »  Iqs  meflantsauec  les  autres, tels  que  fonC 
Rencens,  myrrhe,  gdbanum ,  ajfa  fœt:dâ  ,  cinamome ,  afpic ,  &  tels  fembiables. 

Il  faut  noter, que  tous  \ç.s  mmerauXyàdqMQh  onvferaen  ce  mal,  doiuent  éftre  laue\^ 
pourfairedes  onguents  &  lesmefler  auec  des  fucs  &  huiles  refrigerentes  ,  comme  de 
rofes,violettes,cire blanche, &fuif de bouCyd'2'ài3mc\üths  autres  graiffes  putrcfient:/’^«;/e 
d'œuf  broyé  quelque  temps  dans  vn  mortrer  de  plomb ,  iufques  à  ce  qu’il  fe  £oit  rendu 
efpais,  &aye  acquis  la  coiûcvr  âcy>\oxr\biCo^\nremede  de  grande  ejficace  :\qs  cendres 
des  cancres  de  riuierehuées  en  eau  de  morelle,  meflées  auec  de  \ipDudie\de  plomb  ,  ou 
d' antimoine, 00  tient  quelle  peut  guérir  le  cancer  :  que  s’il  ne  le  guérit,  au  moins  il  ap- 
paife  les  douleurs,  deffeche  &  arrefte  fa  fureur  corrofîue  :  car  il  eft  très-  difficile  de  re- 
molhr  vne  partie  endurcie,  &  la  réduire  en  repellant,  partie  en  digérant, fans  aucune 
mordication,rendent  le  mal  plus  fupportable,&  c’eft  ce  qu’on  appelle  cure  palliatiue. 

Lafemnve  eft  fubiedeà  auoirdans  la  matrice  des  chancres  qui  requièrent  autre  mé¬ 
thode  curatoire  que  les  externes:  ils  fe  connoiftront,  fi  \2l  femme  fient  douleur  aux  aifincsa 
au  dejfius  du  penil,  &  aux  reins  j  auec  difficulté  d'vrinei.  Et  s’il  eft  vlceré  ,  il  fort  de  la 
ytiluevne  fianieîres-puante ,  &  a/ouueni  defiaillement  de  cœur  y  pour  les  fumées  infeéles, 
qui  montent  au  coeur  &  au  cerueau  de  cette  partie.  Et  pour  apaifer  les  douleurs  :  car 
de  guerifon  par  onguents ,  &  autrestopiques'en  cette  partie  ,  l'on  ne  guérirait  iamais  ^ 
ny  par  extirpation,  car  elle  ne  s’y  peut  faire  i  on  y  fera  des  inieCiions  delaiél  d'afinefife  tk^ 
tle^y  ou  d’autre  Jaiét  de  quelque  animal ,  ou  de  decoCîion  de  fiemence  de  pauot ,  faite  en 
d'eau  d'orge  y  ou  de  mucillages ,  de  racines  de  althea  ,  ou  àcjemence  de pfilliiimy  tirées  auec 
MU  de  morelle  &  de  plantain  ,  y  méfiant  de  l’huile  rofati  ou  prendre  des  euaporations par 
lavuluBy  qu’on  tiendra  la  plus  part  du  temps  ouuerte  ,  auec  vne  canule  grofiecomme 
îe  doigt  auec  Ion  relTort ,  composées  de  decoCîion  de  plantain  ,  morelle  y  joubarbe  y  Vau¬ 
tres  refrigerents  :  &  appliquer  furie  ventre,  &fur  les  reins,  aucuns  des  onguents  fus 
eferits. 

Les  Spagiriesdifent  queReau  de  fleurs  de  rofmarin,ou  de  tormentille  beuë  , 
appliquée  fur  les  chancres  les  guérir.  Liebaut  en  fon  œuure  des  remedes  fecrets ,  li- 
ure  Z.  chap.4.efcrit  l’eau  défiante  d’homme  rouge  ouroufleaujeftrefouuerainc  con^ 
tre  les  chancres  ,  parmy  laquelle  en  diftillant ,  on  auroit  me/îé  vn  peu  de  mufe.  Au 
fuefmcliure ,  ch.p.ily  a  vne  defeription  d’vn  huile  ou  eau  magnifique  contre  le  chan-^- 
Cflfi.Au  wefine  liure,chap.i.  il  felit  l'experknis  fCf  n  (main  ÇhhurgienpQWï  les  chancres 
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il  iettoitde  Teau  aliimineufe  fur  vnetuille,  toute  rouge  de  feu,  &  la  tuillc  el>anr  re¬ 
froidie  &  penchante  ,  amafloit  Teau  qui  diftiiloit ,  puis  baignoit  vt  linge  dans  cette 
eau,  qu  il  mettoit  fur  le  chancre  vlceré,  par  ce  moyen  en  peu  de  ioiirs,  il  guerifioit 
toutes  fortes  de  chancres.  Liebaut  l’atiré  de  Fumanel.  Au  mefme  liure.  2.  chap.  i. 
il  fe  trouue  la  defcription  d’vne  eau  contre  les  chancres  quvn  Religieux  tenoit  pour 
vn  grand  fecret,  tiré  auflî  de  Fumanel.  Pareillement  audit  2.  liure ,  &  chap.  i. l'eau 
des  métaux  y  eft  efcripte  ,  expérimentée  contre  les  chancres,  tirée  d'Arnaud  de  Vil- 
le-neufve.  Au  liure  ^.ch.  io.il  fe  voit  vne  huile  tres-pretieufe  pour  les  chancres,tirée 
de  Fumanel, &  au  même  liure  &  chapitre,fe  void  vn  autre  huile  compofée  des  excre- 
mens  des  petits  enfens  propre  contre  les  chancres.  Au  mefme  liure  5 .  chap. 29.  l’huile 
d’ Antimoine,  laquelle  arreftele  chancre  vlceré ,  &  empefched’vlcerer  celuy  qui  ne 
l’eft  point.  Il  y  a  beaucoup  d’autres  remedes contenus  dans  ledit  liure  des  remedes 
fecrecs  dudit  Liebaut ,  oùie  renuoye  le  Leéleur. 

Apres  qu’on  aura  fait  tout  ce  qu’on  aura  peu ,  &  que  le  chancre  vlceré  ne  vueille 
donner  patience  au  malade ,  auant  qu'il  fe  rende  hors  d’efperance  de  pouuoir  eftre 
extirpé,  comme  à  vne  leure,  à  vne  main,à  vn  pied,à  vne  iambe  ,  ou  à  quelque  autre 
extremité,à  la  mamelle  mefme,i)faut  venir  à  fon  amputationMiQ  félon  l’art,&  qu’on 
fe  garde  de  ny  laifer  aucune  racine  s  tant  petite  foit  elle,  car  il  repuUuleroit  :  puis  lailfer 
couler  aflez  largement  de  fang ,  apres  il  fera  penfé,  &  curé  comme  les  autres  playes. 

Le  chancre  ou  cancer  ,  s’il  ne  peut  eftre  entièrement  tranéhé  ,  eft  incurable^  l’vlcere 
eft  plus  fafeheux  que  l’autre  qui  n’eft  vlceré.  Plufieurs  pourauoir  efté  traitez  par  des 
medicamens  benim  y  ont  vefeu long- temps ,  d’autres  ont aduancé  leurs  iours,  pour  n’auoir 
tenu  bon  régime  ,  &  auoir  efté  traitez  auec  des  medicamens  chauds  &  corroffs.  En¬ 
fin  c’eft  vne  ladrerie  particulierey 


Chapitre  XIV. 

Ve  rAneurifme. 

L’Aneurifme  eft  vne  tumeur  quîprefle  &obeytaut  taU  ,  engendrée  de  fang  epret efprit. 

Galien  eferit  de  cette  difpofition  ce  que  s’enfuit  :  Quand  l’artere  eft  ouuerte 
par  anaftomofey  c’eft  à  dire  ,  tant  par  l’imbécillité  du  vaiffeau  artériel,  que  par  l’abon- 
4ance  du  fang  qui  fe  rué  impetueufement  fur  fes  orifices  ouuertes  ,  accompagnées 
quelquefois  d’vne  acrimonie  certaine  du  lang,  il  fe  fait  vne  maladie  nommée 
rifme  :  elle  fe  fait  auflî  quand  l’arterc  cftant  bleflee  de  playe  ,  hpeau  quigifl  au  deffu^  fe 
eicatrife  ,  &  la  playe  de  1  artere  demeure  fans  eftre  agludnée  ,  bouchée  ,  ny  remplie 
de  chair  comme  il  arriue  aucunefois  en  vne  faignée  ,  en  laquelle  la  veine  a  efté  percée 
parle  Chirurgien  de  part  en  part,  &  a  ofFencé  l’arterede  deflbus. 

On  cognoit  cette  maladie  par  le  battement  des  arteres  :  d’auantage  ,  quand  on  preffe 
tenfleure  auec  les  doigts  elle/è  perd  ,  parce  que  la  fubftance  dont  elle  eft  engendrée, 
retourne  dans  les  arteres  auec  vn  fifflemenr  &  bruit, fi  elle  eft  caufée  par  anaftomofe, 
&  non  de  playe.  Certains  ont  mis  la  diapedefe  entre  les  caufes  d’aneurifme  5  ce  que 
je  ne  puis  approuuer  c’eft  à  dire,  par  refudation  :  car  t artere  a  deux  tuniques  ,  &  l’vne 
d’icelle  tres-efpaifle  ,  à  raifon  dequoy  le  fang  ne  peutrefuder  :  par  ainfi  il  n’y  a  que 
les  deux  caufes  auant  dites  de  cette  maladie. 

Pour  la  curation  ,  la  fuignée  y  Qit  ptopiQ  >  &  les  purgations  inutiles  5  &  pour  les 
pratique  Tome  1 1.  O  topiques. 
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topiquesjih  Çaront (on  afirin^ent s  &  repercuffifs, comme  font  \cs poudres  qu’on  applique 
fur  les  playes  ,  aufquelles  il  y  a  flux  de  fang  ,  incorporées  auec  huile  d’hypericon ,  huile 
rofat ,  îherebentine  ,  &'cire  ,  &  mettre  deilus  des  compreffes  efpelfes  pour  compri¬ 
mer  ,  trempées  en  fucs  d’herbes  aft-ringentes,  comme  de  morelle  ,  plantain  ,  burfa  pa- 
Jioris  1  tapfus  barbaiws  3  fcmpcruîua  i  centinodia ,  èc  'â.nn^s,  L’emplaftre  ,  contre 

rupture  J  vne  lame  de  plomb  ,  pour  bander  fort  ferrement  la  tumeur.  Et  pour  le 
dernier  remede  j  les  anciens  vfoient  de  l’emplaftre  de  cyprès ,  qui  eft  rinuention  de 
Necepfos  Roy  d’Egypte,  duquel  Galien  fait  mention  au  chapitre  dulafpe  ;  il  eft  com- 
pofé  defueilles  de  cyprès  verdes  ,  pilées  fort  menu  ,  puis  réduites  en<  confiftence  de 
liniment  auec  du  vin  auftere  ,  &  appliquer  le  remede  fur  la  tumeur  ,  &  le  renouuel- 
1er  fouuent. 

Lesaneurifmes  s’engendrent  en  toutes  parties  du  corps,  &  mefmement  aucunefois 
auxinterieures  ,  principalement  à  farrcre  veneufe  3  comme  il  adulent  a  ceux  qui  ont 
pluficurs  fois  la  verole  J  ou  qui  l’ont  portée  long-temps  ,  qui  ont  efté  frotte‘^(oüu.cnt 
d’onguents  vif-argentez  ,  vfez  de  decodion  fudorifiques  i  eftuues  ,  &  ceux-cy  difflci- 
iemenî  en  gueriffent  :  parquoy  à  tels  l’vfage  du  yin  fait  de  fendu ,  ains  boiront  de  l’eau  de 
quelque  bonne  fontaine  ou  puits ,  vfans  aulTi  de  viande  tendentes  à  réfrigération  ,  ne 
feront  exercices  violents  ;  les  purgations  leur  feront  fort  contraires ,  fice  n’eftles  fy- 
rops  de  violettes ,  onde  rofes  laxatiues. 

Les  Spagirics  atteftent  l’huile  de  briques  appliquée  plufieurs  fois  fur  l’aneurifmc 
extérieur  ,  comprimé  &  lié  félon  l’art  ,  qu’il  le  guérira  ;  autant  en  difent-ils  de  l’huile 
de  doux  de  girofle.  Et  pour  celle  intérieure  ou  verolique  ,  l’or  potable  prins  auec 
d’eau  de  confoulde  la  guérit ,  l’huile  de  vitriol ,  i’entens  du  doux  ,  prins  à  la  quantité 
de  cinq  gouttes  la  guérit  ,  comme  aulTi  l'extrtiôlum  t  ftue  fanguis  fymphiti  maioru. 

Et  s’il  arriuoit  que  les  remedes  des  vns  &  des  autres  ne  feruent  de  rien  ,  lors 
qu’il  fera  inueteré  ,  il  faudra  procéder  par  operation  manuelle ,  qui  fe  fera  en  defeou- 
rrant  l’artere  ,  tant  au  deftus  qu’au  deflfous  de  la  tumeur  ,  &  la  feparer  dextrement 
du  nerf  &  de  la  veine  ,  puis  paflfer  vn  fil  par  defTous ,  la  lier  &  la  couper  3  tant  en  haut 
qu’en  bas  ,  comme  on  fait  de  la  varice ,  apres  guérir  la  playe  comme  les  autres.  Lors 
qu’elle  eft  recente,  &  qu’elle  prouient  dyne  playe  3  comme  d’vn  coup  de  lancette  ,  ou 
d’autre  inftrument  pointu  &  trenchant,  alors  il  faudra  appliquer  deux  aiguilles  ,  l’vne 
qui  piquera  l’artere  de  long  à  l’endroit  de  la  tumeur  ,  &  l’autre  qui  la  prendra  de  tra- 
uers  :  lefquelles  demeurans  en  croix ,  &  près  J’vne  de  l’autre  ,  il  faut  entourner  le  fil  à 
l’entour  d’icelle  ,  comme  de  la  coufturedervmblic,les  tenir  fermes ,  &  les  laifler  iuf- 
ques  àce  que  l’artere  foit  bien  reprinfc  ,  &confolidée.  Les  peu  expérimentez  Mé¬ 
decins,  &  Chirurgiens,  fe  donneront  garde  de  prendre  cette  tumeur  pour  vne  autre, 
car  la  yenant  à  ouurir,  fans  doute  la  mort  s’en  enfuiuroit. 

Les  ancurifmes ,  qui  fifflent  en  les  comprimant ,  font  curables, ,  parce  que  l’ouuer- 
ture  eft  petite  ;  mais  ceux  qui  ne  fifent  pas,  font  incurables  par  contraire  raifon.  Si  les 
aneurifmes  font  grandes  ,  eftans  aux  ailfelles  ,  aines  &  autres  parties  où  il  y  aye  de 
grands  vaifleaux,  ne  recoiuent  curation.  Celle  qui  fe  fait  interiemement  à  l’artere  veneu¬ 
fe,  ou  autre  ,  eft  incurable  auflTi  i  neantmoins  on  y  peut  trouuer  du  foulagement ,  vfant 
de  viandes  froides,  &  en  appliquant  fur  la  partie. 
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Chapitre  XV. 

Du  Bubon  ou  tumeur  qui  ^ient  aux  emonÜoires  qui  n’eft  pas  pe- 
ftilentiel  ny  verolique.e>' la  tumcuï  qui  vient  âlâiffclk, 

IE  n’entends  pas  de  parler  en  ce  chapitre  des  tumeurs  ou  bubons,qui  procèdent  du 
venin  verolique,  ny  du  peftilentiehmais  de  ceux  qui  viennent  aufli  bien  aux  emon- 
itoires  que  les  fufdits,caufez  d'vne  crife.ou  d’autre  caufe,]es  parties  nobles  fe  vouians 
defcharger  de  leurs  humeurs  nuihbles  i  pour  lefquelies  guerirjil  ne  faut  ny  purger^  ny 
faigner,  ny  vfer  de  medicamens  repcllanrs  fur  la  partie  ,  afin  de  n’empefeher  le 
fage  mouuement  de  la  nature  :  mais  bien  fouuent  nous  vfons  d’attrahants  y  principa¬ 
lement  aux  fuppurations  ,  neantmoinsles  Chirurgiens  méthodiques  communément 
ont  recours  aux  anodins  toborans  ,  difeatians  ,  &  aucimefois  fuppuratifs.  Quelques  vns 
vfent  d'huile  rofal ,  de  camomille  ,  d'aneth  y  de  furge  de  laine  ,  de  graijfe  de  poHUe,  defquels 
auec  la  cire  on  pourra  compofer  des  onguents ,  pour  difeuter  la  matière  ,  aufli  le  dta- 
chilon  eftfort  recommandé,  quieft  corapofede  toutes  les  efpecesdegommesiou  du  ca- 
taplafme  fuiuant  ;  ’yL.  florum  camomillte ,  meliloti  ana p.j.  farina  feminss  Uni ,  &  fœnugreci 
ana  ammoniaci  -emr  oUo  chamemeline  fiat  cataplafma. 

Or  les  tumeurs  qui  viennent  fous  les  aiffeUes ,  s’y  rendent  en  apofleme  plus  fouuent 
qu’aux  autres  emondoires  ,  parce  que  la  matière  eft  chaude  ,  auffi  bien  que  la  partie, 
quelquesfois  aufli  il  arriue  tumeur  C2i\.\ïé:Q  de  matière  froidcy 

que  les  Arabes  appellent /«i-i/e ,  il  faut  pour  le  guérir,  (outre  la  maniéré  de  viure& 
purgation  ,  dont  nous  auons  parlé  au  chapitre  des  flrumes ,  )  le  eonnoiftre  par  fa  dif¬ 
ficile  relolution  ,  &  empefeher  qu’il  n’aye  pas  grande  douleur  ,  ou  fort  peu  d’inflam¬ 
mation  àda  partie  ,  nous  approuuons  en  ce  mal  templaftre  de  cendres  de  limace  auec  du 
miel  &  de  graijfe  ,  ordonné  par  Archigene  j  auquel  on  peut  adioufter  de  la  therebentiney 
ou  bien  le  compofer  de  miel  &  de  therebentine.  Souuent  auffi  les  bubons  s’engen¬ 
drent  des  douleurs  des  extremitez  ,  comme  par  exemple  ,  quand  on  a  mal  &  grande 
douleur  à  vn  doigt  de  la  main  ,  ou  à  vn  arteil  du  pied  ,  il  furuient  d  l’aine  ,  ou  à  l’aif- 
felle  vne  tumeur  ,  pour  laquelle  guérir  il  faot  purger  &  faigner  ,  &  apres  faut  vfer  de 
reraedes  topiques,  comme  nous  auons  dit  plus  haut. 

Les  Spagincs  difent,  que  l'eau  qui  efl:  compofée  de  tartre  blanc  calciné,  e’eftàdire 
cuit  auec  argent  vif,  &  dépuré,  d’eau  ardente  tant  qu’il  en  faudra  de  chacun  pour  di- 
fliller  :  fi  on  lediftilleplulieurs  fois  ,  il  en  fera  plus  eflicadeux.  Liebaut  liure  2,.  des 
remedes  fecrets  chap.  8.  l’a  tiré  de  Fumanel,  qui  attelle  les  bubons  fe  refoudre  incon¬ 
tinent,  s’ils  en  font  fomentez  ,  principalement  de  ceux  qui  tiennent  du  fehirrhe.  Au¬ 
tant  en  fait  l’eau  admirable  ,ditc  mere  des  baumes, Liebaut  liure  3. chap. 8.  Et  fi  lefdits 
bubons  tendent  à  fuppuration ,  Thuile  de  vitriol  corrofif  appliqué  defîus  le  fera 
percer. 

L’on  prendra  garde  de  quelle  efpece  de  tumeur  dépend  le  bubon  ,  d’autant  qu’il 
s’en  void  d’aucunes  qui  fe  rendent  incurables  &  ,  principalement  celles  de 

deflbus  les  aiffeUes  s  &  pour  les  autres  des  aines  s  aucunesfois  le  zirbe  ou  toile  du  ven¬ 
tre  fe  putréfié  y  &fort  par  l’emiifaire ,  qui  auoitefté  fait  de  nature  au  bubon,  difficile¬ 
ment  ouiamais  ils  ne  feconfoiidenc,  ainsfe  yendenc  durant  la  vie  fifiuleu^,  ôc  auancenc 
la  mort, 
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Des  tumeurs  qui  ‘viennent  an  bras  ,  ailleurs  à  caufe  de  la 
feignéc  ,  6^  des  moyens  qu  il  faut  tenir  pour  bien  faire 
paroifre  les  veines  cachées ,  autres  chofes 
touchant  la  phlébotomie. 

En  continuant  d’eferiredes  tumeurs  ,  nous  n’oublierons  de  traiter  de  celles  qui 
arriuent  quelquefois  apres  la  feignée  ,  tant  aux  bras  qu’aux  pieds ,  ou  ailleurs. 
Plufieurs  des  praéliciens  modernes  ,  &  des  plus  fameux  ,  qui  ont  eferit  de  noftre 
temps ,  &  certains  qui  viuent  encor  ,  ont  eferit  que  telles  tumeurs  procèdent  de  ti- 
gnorance  du  fmgneur  3  ce  qui  n’eft  pas  toufiours  ,  car  le  plus  fouuent  procèdent  de  la 
faute  du  malade  qui  a  retiré  le  bras ,  ou  haulfé  de  crainte  du  coup  ,  ou  pour  s’efere 
couché  delTusle  bras  apres  la  feignée  en  dormant, ou  pour  auoir  trauaillé  &  exercé  le 
bras  apres,  &"  cela  fe  void  ordinairemêt.Ie  puis  affeurer  véritablement, que  i’ay  veu 
feigner  la  plus  grande  partie  des  Chirurgiens  fameux  de  mon  temps  ,  tant  a  Paris, 
Montpelier,  qu’aux  autresbonnes  villes  de  France ,  à  la  Cour,  &  aux  armées  Roya¬ 
les,  venir  des  tumeurs  au  brassez  autres  parties  de  ceux  qu’ils  auoint  feignez,&  autres 
mauuais  accidents,  &  fouuent  aulTi  qu’apres  la  phlébotomie  ,  que  les  peu  eftimez 
Chirurgiens  auoient  faite  i  parquoy  ils  deuoientauoireferit  plus  modeftement ,  & 
ne  reietter  tous  les  mauuais  fuccczfur  les  faigneurs  ;  mais  aduertir  les  malades  d’e- 
ftre  continents  en  toutes  leuraélions,  poiireiiiter  telles  tumeurs  ,  &  douleurs  qui 
furuiennent  apres  les  phlébotomies. 

Vne  tumeur  fe  fait  quelquefois  pour  auoir  pénétré  la  lancette  trop  auantt  &  auoir  per¬ 
cé  tout  outre  la  veine  ,  &  ouuertl’artere  ,  qui  eft  deffous  la  bafilique  ,  dontil  fe  fait 
vne  tumeur,  qu’on  appelle  aneurifme  ,  cela  arriuealTez  rarement.  Pour  la  cure  on  y 
trauaillera  ainfî  que  nous  auons  eferit  auchap.4.  de  ce  liure.  Pareillement  sxit  tumeur 
\\tnt  pour  auoir  efencé  le  nerf  ou  tendon  de  la  partie  qu’on  a  feignée  ,  qui  eft  proche  de 
la  médiane  ,  dont  il  s’enfuit  quelquefois  eonuulfion ,  ou  bien  vne  tumeury  qui  par  long 
efpace  de  temps  iette  vne  humeur  roujfaftre  &  brujlantej  qui  donne  beaucoup  de  fafehe- 
ries  au  malade. 

A  tel  accident  eft  bon  de  dilater  la  playe  ,  &  faire  diftiller  quelque  quantité  d^huile 
d' Euphorbe  3^)1  de  therebentine  dedans,&  furie  nerf  blejféyoindre  la  partie  d’huile  de  rhuë, 
de  lumbricis  &  appliquer  par  deflusdes  cataplafmes  anodins  ,  &  continuer  ainfiiufques 
a  la  fin  de  la  guerifon  ,  tenant  toufiours  la  playe  ouuerte  iufques  à  ce  que  les  perni¬ 
cieux  accidens  foient  paflez. 

Souuentaufliilfuruient  vne  ecchymofe  3  qui  eft  vn  fang  forti  hors  delà  veine  percée 
de  part  en  part,  reîpandu  foies  la  peau,c\m  fait  premièrement  la  partie  de  couleur  plom¬ 
bée  ,  puis  launaftre  :  la  curation  au  commencement  s’en  fera  par  des  remedes^i/rm- 
gentSy  puis  difcuffifsy  apres  deficcatifs ,  defquels  nous  auons  par  cy-deuant  eferit,  dont 
le  diachylon  ireatum  ,  ouïe  diapalma  dilTout  en  huile  rofat,  y  conuienr. 

Auflî  il  arriue  qu’il  fe  fait  vne  tumeur  apres  la  feignée  ,  lors  que  le  Chirurgien  a 
fait  vne  petite  ouuerture  3  au  lieu  d’ample  ou  de  médiocre,  &  lors  û  s'amajfe  force  fang  'in- 
terieurement  autour  de  la  playe,  lequel  ne  fepouuant  refoudre,  fe  tourne  en  /?^;alors 

il 
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fraudra  tenter  à  refondu  la  tumeur  par  diapalma,  comme  nous  auons  diti  &  s’il  tend 
à  fuppuration ,  dilater  l’ouuerture  ;  par  ainfi  ladite  tumeur  fe  trouuera  guerie. 

Et  parce  que  tous  les  acctdens  fufdits  precedent  le  plus  fouucnt  de  ce  que  les  veines 
naparoijjent ,  pour  eftre  petites  comme  cheueux  ,  ou  qu’elles  font  couuertes  de  graifle, 
ou  que  lefang  s’efl;  retire  au  dedans  parvne  grande  apprehenfîon  ,  ce  qui  fait  que  la 
veine  fe  trouuant  vuide  de  fang,  fe  remplit  de  vent  &  d’air,  fuyant  deifous  le  poulce, 
qui  la  deuoic  arrefter.  Le  Chirurgien  phlebotomant  parle  commandement  du  Méde¬ 
cin,  en  ce  cas  trop  fafeheux,  hargneux,  inconfideré,  donne  dans  la  veine  auec  fa  lan¬ 
cette  ,  n’en  tire  nullement  du  fang  ,  au  contraire  fouuent  il  s’y  fait  vne  tumeur,  alors 
il  n’eft  pasblafmable  ,  mais  le  Médecin,  s’il  eft  prefent,  qui  doit  différer  la  feignée  en 
temps,  &  heure  plus  opportune, &  pour  mieux  faire  à  telles  perfonnes  qui  ont  les  vei¬ 
nes  compofées  de  telle  maniéré  ylcs  hut feigner  environ  vne  heure  apres  midy,  ayant  pre¬ 
mièrement  defehargé  leur  ventre  par  clyfteres,  ou  naturellement  ,  &  apres  s’eftre  re- 
peus.  Et  ceux  qui  fe  pourront  promener  ou  faire  quelque  peu  d’exercice,le  doiuent  fai¬ 
re,  lors  toutes  les  veines  les  plus  occultes  &  inüifibles,  par  maniéré  de  dire,  apparoi- 
flront ,  &  le  fang  s’en  tirera  mieux  ,  fans  aucun  accident,  &  voila  de  ce  que  i’ay  bien 
voulu  adtiertirle  Ledeur. 

Et  fl  quclqu’va  m’allegue ,  que  plufieurs  ayent  failli  de  toucher  la  veine  î  &  de  bien 
feigner  ,  d’autres  eftant  employez  apres,  ont  fort  bien  phlebotomez  &  tirez  du  fang 
tant  que  befoin  eftoit ,  &  que  ce  feroit  chofe  vaine  de  différer  la  miffion  du  fang  à  au¬ 
tre  temps.  le  refponds  ,  que  ce  que  i’ay  eferitey-deffus  ne  s'addreffe  qu’a  ceux  qui 
ont  les  veines  petites  &  peu  de  fang  ,  ou  couuertés  de  graiffe  :  mais  de  ceux  qui  ont  les 
vaiffeaux  amples ,  pleins  de  fang  ,  &  profonds,  aufquels  les  premiers  faigneurs  n’ont 
peu  tirer  du  fang  ,  ie  dis  qu’il  y  a  de  leur  faute  ,  &  qu’il  manque  de  bon  iugem’ent  en 
ce  fait.  le  me  pafferay  legerement  d’inftruire  le  ieunc  Chirurgien  ,  de  faire  enfler  les 
veines  pzrfrieiions ,  battement  de  membre,  en  l’eau,  ligature  ,  &  d'affeurer  le  malade, 
de  ne  luy  faire  aucune  douleur  car  cela  efl:  fort  triuial. 

Les  Chirurgiens  iadis  fouloient  vfer  de  fiammettesy  qui  ne  caufoient  fi  fouuent  cef- 
dites  tumeurs  ,  &  autres  accidents  :  mais  parce  qu’il  n’eftoit  poffible  de  trou uer  les 
veines  profondément  fîtuées ,  ny  incifer  auec  icelles,  l’inuention  des  lancettes  à  fucce- 
dé.Ainli  on  n’eft  point  contraint  de  faire  tant  d’ouuertures  à  vne  feignée,  qu’on  faifoit 
anciennement  j  &  ce  que  i’eferis  des  flammettes ,  eft  encor  pratiqué  des  marefehaux, 
lefquels  ne  feignent,  au  moins  fort  rarement,  qu’ils  ne  donnent  trois  ou  quatre  coups. 
Celfe  Médecin  Latin  ,  trouue  des  grandes  difficultez  à  feigner,  difant  qu’il  y  a  danger 
de  toucher  vn  artere,  ou  vn  nerf:  &  par  ces  confiderations  ,  ceux  qui  s’en  voudront 
mefler,  s’y  doiuent  porter  prudemment.  Celfe  n’a  efcritcela  fans  grande  raifon  ,  car 
fl  le  nerf  ou  tendon  eftoit  piqué  ,  &  qu’apres  auoir  dilaté  la  playe ,  &  cauterifé  le  nerf 
ou  tendon  auec  d’huiles  propres  ,  la  Conuulfîoni'àxmm  y  il  faudra  coupper  le  nerfoü  ten¬ 
don  toutdetrauers  ,  parainfî  on  cuitera  la  mort  :  vrayeft  que  l’aélion  de  la  partie  fe¬ 
ra  perduë  :  mais  vaut  mieux  tomber  en  cét  inconuenient ,  que  de  perdre  tout  le 
-corps. 

Les  Spagirics  difent,  que  pour  empefeher  l’aneurifme,  qui  procederoit  d’auoir  l’ar- 
tere  atteinte  en  phlebotomant,  comme  aufli  le  nerf  piqué,que  l’huile  de  vitriol  appli- 
■quée  dans  la  playe  les  guerit,&  garde  de  conuuîfion. 

Si  à  la  feignée  l’artere  ou  nerf  n’ont  efté  touchez  de  la  lancette  ,  la  perfonne  n’en 
vaudra  moins  ,  ainsen  fera  (\uittc  d' vne  fuppuration.  Sil'artere  n’a  efté  touchée  qu’vn 
peu  ,  il  fe  fera  vn  aneurifme  ,  qui  fe  pourra  guérir  ,  comme  nous  auons  dit  au  chapitre 
de  l’aneurifme  :  mais  fî  la  playe  eft  grandcyle  malade  fera  incurable.  De  mefme  lî  le  nerf 
eft  coupé  en  partie,  ou  feulement  piqué,  &  qu'il  y  furuienne  eonHulft»n,\e  malade  eft  en 
Fratique  Tome  II.  ^  O  $  danger. 
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danger  ,  &  pour  y  obuier  on  trenche  tout  le  nerf  à  trauers  ,  ainfî  la  conuulfion  cefTera, 
Et  pour  euiter  tous  les  accidents  fufdits ,  celuy  qui  voudra  feigncr  omirira  U  veine  ynon 
en  piquant  de  droit  filt  mais  comme  en  trencbant  ou  coupant ,  &  fera  L'omerture  médiocre¬ 
ment  grande. 


Chapitre  XVII. 

De  l’enfleure,  ou  tumeur  du  nombril. 

Le  nombril  fe  voit  enfler  à  caufe  de  la  niptme  du  péritoine  ,  puif  la  coijfe  & 
les  intefiins  fartent  apres  ÿ  autrefois  il  fe  tuméfié  par  des  venta ftte\  ,  ou  eaux  renfer¬ 
mées  dedans  ,  aucunefois  auec  ou  fans  chift  ,  aufli  pour  auoir  efté  lié  &  latfje  trop 
long  quand  l’enfant  nafquit ,  ou  que  h  ligature  ^  d.wo\rtAé  trop  ferrée  ,  caufa  b 
cheutte  du  nombril  auantfon  temps  ,  ou  pourn’ auoir  efté  afté\_ferré  j  que  l’air  ayent 
entré  dedans  :  il  fe  peut  auffi  enfler  a  caufe  d’vne  effùftton  de  fang  veneux  ,  ou  arterieu-Xy 
comme  on  void  arriuer  aux  aneurifmes  ;  pareillement  d\ne  carsoy/Zif  qui  tient  aucu- 
nesfois  du  chancre. 

La  rupture  du  Zirbe  &  péritoine  fe  cognoit  fi  le  nombril  n’a  point  changé 
de  couleur  ,  mais  eft  femblable  à  l’autre  peau  ,  fe  trouue  molle  :  quand  on 
la  couche  i  la  renuerfe  ,  l’enflure  difparoit  fans  aucun  bruit  :  mais  fi  les  in- 
teftins  eftoient  caufe  de  cette  tumeur  le  péritoine  premièrement  eft  rompu  5 
&  s’eft  fort  ouuert  ,  &  fe  recognoit  lors  que  l’enflure  eft  fort  inégale  ,  & 
quand  on  prefle  la  tumeur  ,  on  fent  du’  bruit  comme  lors  qu’on  met  les  inte- 
ftins  à  vn  hargneux.  Si  ce  font  flatunftte\  ,  la  tumeur  ne  fera  molle  ,  &  fi  on 
la  touche  ,  retourne  foudain  ,  &  encor  qu’on  foit  couché  à  la  renuerfe  ,  ne 
rentre  dedans ,  ains  fe  tient  ferme  i  &  fe  cognoit  aufli  à  la  chandelje  en  quel¬ 
que  lieu  obfcur  ,  qui  eft  beaucoup  plus  claire  que  lors  qu’il  y  a  de  l'inteftin,, 
ou  zirbe  ,  &  lors  que  la  tumeur  eft  aqueiife  ,  fi  on  la  touche  ,  elle  eft  molle  :  mais- 
elle  n'obeit  point  quand  on  la  foule  ,  fans  diminuer  ny  augmenter.  Si  c’eft  'efufiort 
de  fang  veneux  ,  la  partie  fe  monftre  liuide  ;  fi  c’eft  lang  arterieux  ,  ne  différé  en 
rien  des  aneurifmes  j  à  caufe  d'vne  carnofité  ou  fubftance  charnue  engendrée  par 
delTous  ,  elle  fera  dure  ,  &  de  plus  grande  refiftancc  ,  &  demeurera  toufîours 
en  mefme  grandeur.  Softratus  eferit  ,  chap.  fi*  qu’il  aveu  de  ces  tumeurs  char- 
neufes  cha'ncreufes.  Ce  font  icy  les  fignes  qu’eu  a  eferit  Paul  d’Egine  en  propre  tex^ 
te  en  fon  6,  liure. 

Si  la  tumeur  eft  caufée  par  le  zirbe  rompu  ,  &  que  l’inteftin  foit  forti  par 
mefme  moyen  ,  ces  deux  tumeurs  requièrent  vne  mefme  méthode  pour  la  cure 
que  fi  la  tumeur  cftoit  grande  ,  il  ny  faudra  toucher  ;  mais  fi  elle  eftoit  petite  ,  on- 
vfera  de  fomentations ,  onguents ,  emplaftres  >  »  comme  à  l' hernie  oftrbaée 

eJr  inteftinale.  Et  fi  pour  ces  remedes  il  ne  gueriffoic  ,  faut  venir  à  C operation  munuel-- 
le  J  elleuant  le  nombril  en  haut,  puis  pafler  deux  aiguilles  en  croix  ,  de  trauers  en¬ 
filées  ,  &  les  entortiller  apres  de  fil  retort  ,  fort ,  ferrer  &  laifler  le  tout ,  iufqucs  à 
^ce  que  ce  qui  fera  lié  tombe  ,  par  ainli  le  tout  fe  trouuera  bien  guery.  l'en  ay  fait 
'traîner  aucuns  fans  y  appliquer  des  aiguilles  :  maisie  liais  la  tumeur  par  fon  fond  5  Zc 
la  ferrois  tous  les  iours  vn  peu  ,  car  ainfi  ce  qui  eftoit  tuméfié  eftant  lié  à  fa  ba£e> 
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fe  trouuanc  tranché  ,  tombait  dan^  quelques  tours  :  mais  ce  remede  n’eft  fi  afleuré  que 
le  premier.  Se  faut  prendre  garde  de  ne  lier  L'inte^in  auCc  la  tumeur  ,  caria  mort  s’en- 
luniroiî  infailliblement. 

Lors  qu’il  y  de  l’aquofité ,  il  y  faudra  faire  vne  petite  ouuerture  ,  qu’on  tiendra 
longuement  ouuerte  ,  ou  on  y  appliquera  ,  comme  nous  auons  dit  à  f  hernie 

aqueuie,  &:  fera  entretenue  long- temps.  Et  quant  àlaventeufe,  on  vfura  du  remede 
de  Razes,  If.  puluerufpica  celtic^e  J,  1?,  melîéeauec  vn  peu  de  therebentine,  il  fera  ap¬ 
plique  en  forme  d  emplaftre  ,  ou  y  adioufter  de  l'huile  de  fefame  &  d'amendes  ameres^ 
&  delà  «Vêtant  que  befoin  lara  ,  &  fera  fait  vn  onguent.  D'autres  font  vn  catapiafmc 
de  farine  de  lupins  3  &  autant  de  cendres  de  linge  brujlé  iXntdQz  auec  du  vin  fort,  &  appli¬ 
quer  le  tout  deffus  les  eftouppes.  Enfin  tous  médicaments  externes  aftringents  y 
conuiennent  :  mais  il  faut  tenir  régime  ,  &  préparer  &  purger  les  humeurs  comme 
nous  auons  dit  au  chapitre  des  tumeurs  fiatueufes.  Pour  la  charnue  »  fi  elle  efi:  petite, 
&  qu’on  craigne  qu’elle  s’accreufi: ,  il  faudra  la  lier  à  fa  racine  ,  auec  vne  cordette 
trempée  en  eau  de  fublimé ,  ou  des  cautères  potentiels  fondus  &  ferrer  tous  les  iours  com¬ 
me  nous  auons  did  ,  la  carnolité  tombera  d’elle  mefme  ,  mais  fi  elle  tenait  du  chancrcy 
il  ny  faudra  point  toucher  3  fi  ce  n’eft  paliàtiuemenc ,  comme  auffi  on  ne  fera  à  l’aneu- 
rifmatique. 

Les  Spagirics  atteftent  les  tumeurs  fiatueufes  du  nombril ,  fe  guérir  par  l’eau  appel- 
lee  de  conferuation  ,  dont  la  defeription  eft  au  liure  z.  des  remedes  fecrets  de  Lie- 
baut ,  chap.8.  &l’elixirde  M.  lean  Eentiuole,  aulTi  liure  a.chap.p.Etpour  l  inteftina- 
led’extraélion  ou  fanguis  fimphiti  appliqué  defî’us,&  l’or  potable  beu  auec  eau  de 

confolde.  Et  pour  l’aqueufe ,  l’eau  de  fiente  d’homme  roufifeau ,  Et  vne  autre  eau, 
dite  des  hydropiques  beuë ,  contenue  dans  ledit  liure  des  remedes  fecrets  ,  liure 
fécond ,  chapitre  huiéfiefme  ,  &  appliquer  deflus  la  tumeur  de  l’emplaftre  de  baccis 
la-mi.  Quant  à  la  charneufe, l’hüÛQ  de  vitriol  corrofiue  appliquée  autour  auec  vne  cor- 
dette  la  fera  tomber. 

Les  enfans  ,  qui  font  en  vigueur  &fieur  d'âge  ,  &Ies  vieilles  perfonnes ,  ne  font 
difpofées  à  fouffnr  lefdites  operationt  manuelles ,  ains  ceux  qui  font  entre  le  fepticfme 
&  quattiefme  an.  Outre  ce  il  faut  que  le  corps  foit  fain  ,  &  de  bonne  habitude  ,  les  pe¬ 
tites  tumeurs  font  plus  aisées  à  guérir  ,  que  les  grandes  ,  qui  font  couftumie- 
rement  dangereufes.  Si  la  tumeur  tient  de  l’aneuriftne  ,  ou  du  chancre  »  elle  eft 
incurable. 

Les  peres  &  meres  qui  défirent  de  voir  leur  enfans  ,  &  fpecialement  les 
filles  ,  belles  &  fans  macules  corporelles  ,  connoilfant  cette  tumeur  leurs  arri- 
uer  y  donneront  ordre  piomptement  f  qui  enlaidit  autant  le  corps,  que  fait  la 
bojfe  de  L'efchine  )  par  les  remedes  que  nous  auons  dit  j  autrement  cela  eftant  re- 
cogneu  ,  on  craindra  de  les  fréquenter ,  &  coucher  mec  eux  ,  q^  feroic  caufe  qu’on 
fuiroit  leur  alliance. 
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Chapitre  XVII  I. 

Dii  panaris ,  ou  paronychie. 

En  ce  chapitre  nous  traiterons  du  pcincLru  >  ou  paronichie ,  qui  eft  vne  maladie  Si  tu¬ 
meur  à  laquelle  s'il  n’eft  promptement  pourueu  ,  par  vne  certaine  virulence  ,  fait 
tomber  les  ongles ,  &  les  os  des  doigts  de  la  main  ,  les  rendant  accourcis  ,  dont  icelle 
main  en  apres  fe  void  tres-difforme  :  c’eft  pourquoy  ceux  qui  auront  en  recomman¬ 
dation  les  avions  entières,  &  la  beauté  naturelle  de  cette  partie,  y  trouueront  des  re- 
medes  pour  euiter  céc  accident.  Chacun  fçait  qu’apres  le  vifage,  la  main  eft  la  partie  qui 
eft  plus  regardée  &  contemplée  de  toute  la  perfonne  ;  or  apres  auoir  donné  cét  aduer- 
tiffement  en  peu  de  paroles  ,  uous  viendrons  à  déclarer  comme  cette  maladie  s’en¬ 
gendre. 

Gordon  efcriuant  la  définition  du  panaris  ,  il  dit  que  c’eft  vn  apofteme  chaud  ,  doulou¬ 
reux  à  la  ratine  de  l'ongle  3  quelquefois  auec  vlcere  ,  d'autresfois  auec  vne  fanie  virulente  ,  & 
lors  le  doigt  n'efipas  fans  danger.  fa  définition  on  recognokle  mal  n’eftre  petit,d’au- 
tant  qu’il  habitoit  à  Montpelier ,  ville  fituée  en  la  Gaule  Narbonnoife ,  ou  ce  mal  eft  plus 
frequent,  qu’en  autre  Prouince  que  ie  fcachc ,  &  qui  caufe  la  mort  bien  fouuent,  ou  pour  le 
moins  la  perte  de  quelque  partie  du  doigt ,  comme  de  l’os  &  de  l’ongle ,  ou  de  la  pre¬ 
mière  joindure ,  quelquefois  de  tout  le  doigt. 

Les  Auteurs  modernes  n’en  ont  pas  moins  dit  que  le  fufdit  Gordon  ,  ayant  laifîe 
par  leurs  efcrits ,  que  c’eft  vne  tumeur  qui  fe  fait  au  bout  des  doigts  ,  caufée  d’vn  hu¬ 
meur  malin  &veneneux ,  auecgrande  inflammation  :  laquelle  commence  fouuent  à 
fe  communiquant  au  periofte  &  nerf,  qui  font  en  cette  partie ,  qui  caufe  de  cruels  acci¬ 
dents,  comme grandiftime  douleur  pulfatile,  ou  battements  à'2.xx.exes,fteure ,  &grande  in¬ 
quiétude  ,  reffemblant  àceux  qui  font  grandement  vexez  de  charbons  ,  il  n’eft  befoin 
de  mettre  aucuns  indices  pour  cognoiftrece-mal  :  car  le  lieu  où  il  fe  forme  ,  &  la  dou¬ 
leur  ,  demonftrent  aflez  la  maladie  ,  &  ne  faut  croire  ce  que  ledit  Gordon  dit ,  qu’il 
commence^  ldi  racine  de  l'ongle  ;  mais /’é’xpmmf  monftre ,  que  la  defluxion  s’attache 
plûtoft  à  l'os  ,  qu’en  autre  partie  du  doigt. 

A  cette  tumeur  la  mefme  maniéré  de  viure  ,  feignée  &  purgations ,  conuiennent  com¬ 
me  au  phlegmon  ou  inflammation.  Et  pout  les  topiques ,  ilfaut  vfer  au  commencement 
d'anodins ,  auec  des  repeUents  meflez  par  enfemble  ,  &  il  ne  faut  que  le  Chirurgien  crai¬ 
gne  d’vfer  des  repereuffifs  ,  parce  qu’en  la  définition  ou  plûtoft  defeription  des  moder¬ 
nes,  il  y  a  vn  humeur  malin  &  veneneux.  Ce  que  Gordon  en  fes  clarifications  a  bien 
noté  &  efclaircy  ,  difant ,  qu’en  cette  maladie  les  repercuflfifs  n’y  font  feulement  pro¬ 
pres  ,  mais  auffi  les  narcotics ,  pour  la  fenfibilité  de  la  partie  ,  &  que  ce  qu’on  dit  de  fa 
venenofité ,  n’eft  que  pour  le  refpeél  delà  grande  fureur  de  l’humeur  qui  tourmente  fon 
malade ,  qui  le  rend  tant  debile,  &  preft  à  mourir  pour  les  douleurs  qu’il  fait,  &  non 
pour  le  venin,  &  pour  le  commencement  on  vfera  des  remedes  fuiuants. 

Succi  portuLacte ,  Çotani, plantaginis  ,craJfuU  ,  &  vmbilici  venerif  ana  %.ij.  mucaginU 
femmis  pftllq  cum  fucck  extraâîa  §.  ÿ.boli  armenij.  gallarum  Z-f^.campborre  d.j.elei  rofa- 
Yum  §.  iij.  le  lout  fera  méfié  &  fort  agité ,  &  en  appliquer  fouuent  auec  des  linges  fur 
la  partie ,  &  mefmcs  fur  toute  la  main.  AufiTi  au  commencement  y  font  conuenables 
les  hjifUs  demjrtfllcs ,  &  lys  meflez  auec  vn  peu  de  çhamphre  :  car  ce  meflange  reper¬ 
cute 
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ente  modérément ,  rafrefehit ,  &  fait  fuppurer  l’humeur  chaud  ;  auffi  les  fueilles  ou 

fucs  de*  iufquiame  cuits  auec  axunge  &  mucillage  de  pftUium  ,  ou  de  mauues  meflces,oa 

bien  on  les  pourra  mefler  auec  de  l’onguent  blanc  camphoré  &  populeum.  Auicenne 

approuue  qu’on  mefleauec  les  onguents  réfrigérants  durant  les  douleurs  infupporta- 

bles ,  de  f  opium  enaiïez  bonne  quantité  :  mais  quant  à  moy  i'a)>  comeu  parcxpekence,  N’om  des 

qiiVn  blanc  d'œuf  bien  battu  auec  dt  huile  violât ,  rafraifehit  plus  que  tous  les  narcoties  : 

aufli  mon  opinion  eft  ,  qu’on  ne  doit  point  mettre  deffus  la  tumeur  aucuns 

mais  aux  parties  voifines,  parce  qu  en  incralTantar  arreftant  l'humeur  ,  ils  nourrif- 

îtm  ^-augmentent  la  douleur  ^  &  par  confequent  ,  ilsfont  caufe  de  h  corruption  de  l'os 

mais  irconuientpluftoft  d’vfer  de  difcutiants  &  fuppurants ,  &  médiocrement  ro- 

borants. 

Dauantage ,  il  faudra  tremper  (ouw tnt,  le  doigt  dans  de  l’eau  tiede  ,  ou  du  vin  ,  &  par  Suppurams. 
vn  longrtemps  apres  ^  dwijifre  d’huile  rofat.  Et  pour /«/’pwrer  ijÿ*  les  douleurs,  le 

fuiuant  eft  propre  r  oleirefati  axungiœ  gallime  ni,  vïtellum  oui  vnum  ,  buiyri 
re-centis  modicum  ,  &  fera  fait  vn  onguent  fans  feu  ,  dans  vn  mortier  de  plomb  i  ou  du 
mucillage  de  pfy Ilium  ,  grejfe  de  porc  ,  du  beurre  ,  deux  jaunes  d'œufs ,  y  meflant  vn  peu 
de  farine  de  lin  &  de  fenugrec.ôc  fera  fait  vn  cataplafme.Et  apres  auoir  vfé  quelques  iours 
d'e  ces  remedes  jfileTnalperfiftoit  en  fa  vigueur  ,  &  douleur,  fuiuantraduisdesdo- 
éles  Médecins  &  Chirurgiens  ,  tant  anciens  que  modernes,  pour  euiter  la  mort  ,  ou  ^^^ifionen 
la  perte  d’vue  partie  totale  du  doigt,  il  faut  ouurh  la  tumeur,  encor  qu’elle  ne  foit  par- 
uenuë  à. maturation,  faifant &  pénétrante  iufques  à  l  os  ScàTextre- 
mité  par  le  milieu  du  doigt ,  parti|  interne,  &  faut  laifler  faigner  laplaye,  tant  quel-  ^ 
lepourra^  Et  apres  faut  vfer  d’onguents  lenitifs  ,  fuppuratifs ,  deterfifs,  &  fîgillatifs,  ^ 
comme  on  procédé  aux  autres  playesrecentes.  Et  lî  îos  n’eftoit  corrompu  ,ille  faut 
làiffer  :  mais  s’il  eftoit  trouué  &  ïtconntniaunaflre  ét"  corrompw  ,  il  conuient  arracher 
eh  couppant  fes  ligaments  qui  le  tiennent  à  fa  bafe,qui  n  ontnulfentimêr,oule  laiffer,qui 
par  vn  long-temps  tournera  en  pus  puant.  Plufieurs  apres  telles  cures  fetrouuent 
angle  au  doigt  aifedé  &  racourcy  :  quelquesfois  il  s’y  fait  &  engendre  vne  chair  fu per-  r>g  u  chair 
pë  douloureufe,  laquelle  on  fera  confommer  par  des  médicaments  fans  douleur,  corn-  fuperfluë. 
mt  zntc poudres  de  fabine  ,  eu  fauinier',  de  mercure,  d'antimoine,  Si  dtwut-s  itmh\^h\ts. 

On  fera  aduerti,que  toufiours  la  fluxion  ne  fefaic  àrextremitc,mais  à  l' os  du  milieu, 
làiflant.fain  celuy  de  l’extremité  &  l’inferieur  i  t'en  ny  veu  l'os  for  tir ,  &  apres  ceux  qui 
lés  penforent  ,  laiflTans  fermer  l’ouuerturq  par  où  efloit  forty  l’os  ,  les  malades  trou- 
uoient  leurs  doigts  flacs  &  mois  ,  &  inutils ,  leur  amenant  vne  grande  incommodité,  jy»  punufît^ 
c’eftpourquoy  ilhWonïttonnic  2.  l' amputation  ,  laquelle  il  faut  faire,  non  pas  près  à  Parti, de 
de  la  ioinéture  ,  mais  au  milieu  de  l'article,  pour  autant  que  ce  qui  refl:e  s’endurcit ,  &  du  mUieur. 
raffermit  beaucoup  le  doigt  à  faire  fes  operations.  Ce  ma-l  efl  autant  couftumier  ait 
pays  deLymofm,  qu’és  Gaules  Narbonnoifes. 

On  lit  dans  lethreford’EuonimeSpagirique  ,  chap.  yf;  qu’vne  femme  ayant  eflé  OhferuatiS, 
long-temps  vexce  dVne  paronychie ,  dont  on  luy  auoic  défia  oflé  quelques  petits  ofl’e-- 
lets  ,  &  ayant  en  vain  effayé  plufieurs  remedes  finalement,  on  y  appliqua  vne  fômen-  jiemedes 
tation  dt  meuffç  de  noyer ,  cuite  en  du  vin  ,  &  tenant  quelque  elpace  de  temps  le  mem-  spagirùsy 
breaffedè  iiïa^vapeur  ,  &  puis  appofant  la  moufle  chaude  fur  la  partie  douloureufe, 
incontinent ,  elle  htguerie.  L’eau  hypnotique  de  Quercetan, tant  intérieurement  pnn-- 
fé  ,  >qu’appliquée  extérieurement ,  appaife  tontes  les  douleurs ,  Sc  refoult  plus  afleure-» 
ment  que  le  requis  de  Nicolas, ny  que  le  phylonium^njlts  pilules  decynoglojjh.  La  pilule 
ét  laudanum  QÙ.  3.u{{i  fort  propre  à  ce  raal.Encor  lefdits  Spagirics  fur  tous  lefdits  reme- 
ées:,  louent  le /æ/  appliqué  extérieurement,  &  pris  intérieurement. 

Vst^ngrene  en  .cette.maladie,fe  met^fo  mjltii’ extrémité  d’vn  doigcqu’d  faut  extirper 

jp.  auec- 


î!4  Livre  II.  T>e  UBeduti  fantémfoYeUe, 

auec  des  tenailles  incifmes  :  quelquefois  on  guérit  par  [uppuratiorii  mais  Tongle  tombe 
auffi  ,  qui  ne  fe  régénéré  apres  ;  ce  qui  fait  des  grandes  douleurs  ,  c’eft  pourquoy 
rroimflU.  le  Médecin  &  le  Chirurgien  qui  auront  en  cure  telle  maladie  ,  najfeureront  de  guérir 
le  malade i  qitil  ny  demeure  quelque  difformité.  De  Vigo  &  Guidon  ,  très  excellens  etl 
l’art  de  Chirurgie,  ont  efe  rit  ce  panarts  mener  fouuentlcüvs  malades  à  la  mon. 


Chapitre  XIX. 

Des  inflammations  ^  tumeurs  froides ,  des  genitoires^ 

ferotum ,  membre  génital. 

Parties  ge-  ^  de  doute,  que  ces  parties  ne  foient  fuiettes  à  des  inflammations  & 

n'itlues  /«'  comme  les  autres  parties  du  corps  ;  mais  encore  plus  pour  pluficurs  raifons 

iettes  à,  in-  4*-!^  iepaffe  legerement  ,  pour  eflre  conneuèsd’vn  chacun.  Les  vns  font  faits  par 
fidmations.  des  defluxïom  d’humeurs  chauds,<&  fanguins,  les  autres  pâr.congefiion.  Et  comme  les 
tumeurs  en  ces  parties  font  plus  d&uloureufes  qu’ailleurs ,  &  fuiettes  à  la  gangrené  plus 
qu’autres  parties  i  ce  qui  arriue  ibuuent.  Les  clyfieres  leniants,&  refrigeransau  com- 
Caufe.  mencement  y  font  fort  bons,  la  faignée  aufli  de  la  bafilique,  puis  apres  de  la  faphene, 
ou  malléole.  Le  vomiifernent  y  eft  requis ,  pourueu  que  le  malade  ne  foit  difposè  à 
tabtdité,&  que  fans  violence  il  le  puiife  faire  :  on*fe  donnera  garde  d'vfer  demedica- 
Curatlon.  mens  purgatifs^  ny  de  diuretics,d'3iüt3.nt  qu’ils  feroient  fluer  beaucoup  plus  d’humeurs 
fur  les  parties  malades  ,  qu’il  n’y  en  auroit. 

Pour  les  topiqueSiZn  commencement  on  vfura  d'huiles  de  myrtilleSi  &  de  cotngSjZ\xtC 
Topiques,  vn  peu  de  bol  de  Leuant ,  le  tout  agité  auec  vn  blanc  d'œuf  en  forme  de  Uniment ,  ou 
fucs  de  plantain)  de  folanum)  auec  huile  rofat  battus,  ou  iaune  &  blanc  d’œufs  tout  enfem- 
ble,  tant  pour  repercuter  que  feder  la  douleur.  Le  mal  eftant  en  fon  accroiffement, 
il  faut  en  partie  repouffer,  difcuter)remollirj  &  ceder  les  douleurs  :  ce  qui  fe  fera  par  le  ca- 
Cataplaf-  taplafme  iuiuant  *.  Kadicum  Liliarum  ÿ.  radicum  cacumeris  agreflis  |.y.  fl.  radicis  al- 
fns.  thece  ^.iq.  malua  ,  violariie^brancce  vrfinte  ana  M.j.  fummitatum abfinthij  M.  fl.  rofarum  rubra- 

rum  ,  forum  violarum  ana  p.^.  forum  camomiüce)  melilotiy  fambuci  ana  p.  j.feront  cûits,bat- 
tus  &  palfez  par  le  tamis ,  &  vous  y  adioufterez  de  la  farine  d'orge  &  de  feves  de  chacun 
deux  onces  )  graiffet  de  geline  recente  vne  once  &  demie  ,  d’huile  de  camomille  &  de  rofes  de 
chacun  deux  onces  ,  faffran  demie  drachme,  le  tout  meflé,il  fera  fait  vn  cataplafme. 
Cataplafme  Eftant  près  de  l’eftat,fi  on  veut  difeuter,  on  le  pourra  faire  en  cette  forme:i^.  radi^ 
à  l'efat.  althcie  l.iiij.  malune ,  plantaginis  ,  caulium  rubrorum  ,  ana  M.  j.  forum  camomilla  ,  me- 

liloti  )  fambuci  ana  p.i.  rofarum  rubrarum  p.  fl.  tere  atque  adde  farime  fabarum  ,  feminis  Uni, 
&  fœnugreci  ana  \.  fl.  feminis  cumini  puluerati  %.  i.  coriandri  etiam  puluerati  fl.  coquatur 
îterum  ad  crafftiem,  poflea  adde  olei  chamemeUni,aut  anethini ,  aut  anethini ,  aut  deidio  ana 
Anodins  ^ caponis  |.;.le  tout  eftant  meflé,il  en  fera  fait  vn  cataplafme.  Et  pour 

céder  ou  lenir  la  douleur ,  qui  eft  en  céc  endroit  prefque  infupportable  ,  on  vfura  de 
laiôl)  de  beurre  non  falé^  &  frais  ,  d'huile  rofat  mellez  ,  ou  cataplafme  de  feuilles  de  hyo- 
fcyameymauluesffeurs  de  camomille, farine  d'orge, feves,  huiles  rofat, &  camomille  :  ou  feuilles 
i/c  feulement  battues  & contufes  ,  appliquées  fur  la  partie,  qui  cauferoit 

Suppuratio.  ftupeur.  Que  fi  la  tumeur  ne  fe  peut  dift:uter,il  la  faut  amener  z  fuppuratien, com¬ 
me  on  fait  aux  inflammations  des  mammelles.Et  fi  toft  que  l’on  connoiftra  la  fuppu- 
îation  faite^  il  fau£  donner  ilfue  à  la  madere,  car  elle  corromprok  coûtes  ces  parties 

fâciîemenc 


Des  dhfeT:^  mjîam.e!^  tumeurs  des  Genitoires,  Chap  XIX.  ii  ^ 

facilement ,  ce  que  i’ay  veu  arriuer  fouuenr,  par  ladite  chaleur  &  humidité  defdices 
parties. 

Il  fe  fait  auffi  en  ces  parties  des  tumeurs  &  abfces  froids, peuuent  venir  par  de- 
fluxion, mais  le  plus  fouuent  par  congeftion  d’vn  humeur  lent  &  vifqueuXjqui  adhe- 
re  à  lepiderme,c^m  quelquefois  eft  mollaftre ,  autrefois  dur, comme  chofe  difficile  à  re- 
foudretcelui  quilera  mollaftre,il  le  faudra  traitter  comme  vn  œdeme,c’eft  pourqnoy 
on  aura  recours  au  chap.  6.  de  ce  hure.  Et  pour  le  dur  ou  fcirrheux  ,  il  faudra  vler 
d'huiles  daxunge,graif es, moelles, &  onguents,  empluftres  rcmollients,^  que  le  malade  porte 
vn  brayer  à  bources. 

La  verge  virile  fouffie  raefmes  accidents  que  le  fcrotum  &  genitoires,  il  y  faut  pro-  AhCcer 
ceder  de  mefmesopio.  nousauons  efcrit  en  ce  chapitre,  finon  qu’il  faut  appliquer  des  luverge^ 
remedes  plus  aftringcnts  à  ceux  cy  ;  mais  auffi  comme  fouuent  il  s’y  mefle  àtmutuof- 
/cc^,on  aura  recours  aux  remedes  des  tumeurs  flatueufes ,  chapitre  feptiefme. 

Les  Spagirics  affeurent  que  /  huile  de  hyofeyame,  &  celle  de  mandragore,  en  ofle  fou-  Spagmru 
dain  les  inflammations  des  parties  genitiues,&  lesempefehe  de  tomber  en  gangrené: 
ils  difent  auffii  que  de  fomenter  ces  parties  d’eau  de  fraife  tirée  chymiquement,  dans 
laquelle  on  auroit  diffoult  vn  peu  de  câphre,  cela  reprime  foudain  toutes  les  deflu- 
xions  chaudes ,  &  empefehe  la  gangrené.  Et  pour  la  tumeur  qui  feroit  caufée  d’hu¬ 
meurs  froides ,  lentes  &  craffes  ,  l’huiles  des  Philofophes  ,  &  celle  de  bayes  de  lau¬ 
rier  y  eftre  tres-propre.  Et  fi  elle  elloit  flatueufe,  t huile  d’amandes  ameres,  meflée  auec 
celle  d'anis  tirées  chimiquement. 

Ceux  qui  feront  tourmentez  de  tumeurs  &  defluxiofts  aux  parties  genitiues,y  doî- 
uent  donner  ordre  de  bonne  heure  ,  car  quand  elles  tirent  en  longueur  ,  elles  font 
de  difficile  guerij on,  principalement  celles  qui  font  caufées  d'humeurs  froides ,  lentes 
&  craffes ,  &  donnent  occafion  d  eftre  ridicules  a  perfonnes  qui  n’ont  ?pas  beaucoup 
de  iugement,  principalement  enuers  hs femmes.  Et  touchant  les  defluxions  ou  mala-  Femes 
dies  de  ces  parties  caufees  de  chaudes  humeurs ,  on  y  doit  bien  prendre  garde,  car  queufes , 
elles  fontcaufe  fouuent  delà,  gangrené  ,  quiefl  difficile  à  ofter  en  cefdites  parties.  Et  pourquoy. 
pourcelles  qui  prouiennent  de  caufes  froides,  tartareufes,&Jentes,elles  le  tournent . 
fouuent  en  fcirrhes,ou  tumeurs  œdemateufes,  &  par  confequent  incurables.. 


Chapitre  XX. 

De  la  tumeur,  inflammation ,  &  ahfles  du  genoux.. 

SiLyadcladeformité  au  corps  de  l’homme,  dumefprisSc  mocquerie,  de  fouffrir 
des  fluxions  fur  les  parties  gcnitiues,qui  ne  fe  voyent  point,iIy  en  a  bien  autant, 
voire  plus  à  ceux  ou  celles  qui  en  ont  fur  les  genoux  ;  car  quelle  incommodité  peut 
eftre  plus  grande, que  d’aller  ciochant,fc  tenir  appuyé  fur  des  baftons  en  cheminant, 
ou  ne  fe  pouuoir  tenir  qu’affis  ,  ne  pouuoir  fréquenter  les  bonnes  &  honorables 
compagnies, eftre  à  charge  à  vn  chacun  ?Or  ie  donne  aduis  à  ceux  qui  fe  trouueront 
chargez  de  tumeurs,  d’inflammations  &  abfcez  de  genoux  que  pour  s’en  garentir,  & 
reparer  cette  difformité,  ils  vfent  du  &  remede  contenus  en  ce  chapitre. 

Toutes  cefdites  affeélions  procèdent  de  cacochimie,  pléthore  ou  repletion,  de  vio¬ 
lent  exercice  ,  ou  de  defluxion  ,  ou  débilitation  de  cefdites  parties,  qui  fuiuenc  les 
grandes  maladies. 

Lorsque  l’humeur  fera  ehaud,  quicaufera  c’eft  abfez,  il  faudra  vfer  demanierede 
viure  atténuante, & froide, la  faignéedu  brasyeft  neceffaire, corne  auffi  les  ventoufes 
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1 1  <;  L I  V  R  E  1 1.  De  Beauté  &  fanté  corporelle. 

r^r  les  cuiffes  parties  intérieures  ,  coirme  aufîi  les  purgations  bénignes.  Et  pour 
les  remedes  topiques  ,  ,iIsdoiuenc  eftre  dilcutiants  &  repellancs  félon  la  varietc 
du  temps ,  fans  y  oubiieraux  grandes  douleurs  les  anodins  3  de  tous  lefquels  remedes 
nous  ai'ons  eferit  au  chapitre  precedent  :  mais  fi  la  matière  fe  faifoit  rebelle,  il  faudra 
vfer  de  veficcatoires ,  qui  defehargeront  aucunement  la  partie. 

Et  fi  pour  cous  iceuxla  tumeur  perfiftoit  ,  8c  qu’il  femblaft  qu’il  y  euftde  lamatic- 
rere  purulence  ,  qu’il  la  conuienne  ouurir ,  dont  les  plus  aduifez  Chirurgiens fouuent 
fe  trouuent  deceus  ,  pour  fentir.quelque. inondation  fous  les  doigtsi&  1  ayant  ouuer- 
te  ,  il  n’en  fort  que  du  vent ,  autrefois  la  matière  eft  contenue  entre  la  roture  &  l’ar¬ 
ticle  ,  &  ne  fe  peut  confommer  ,  pour  la  débilité  ik  frigidité  de  la  partie  ,  &  iette  les 
os  quelquesfois  dehors  de  leurs  places.  L’ouuerture  quoy  que  ce  foit ,  faite  par  le 
Chirurgien  ,  eft  coufiours  fufpeéle  :  car  les  malades  l’aceufent  d’auoir  mal  procédé  à 
i’ouuerture  ,  foit  qu’ils  l’ayent  fait  auec  le  fer  trenchant  ,  ou  cautere  aéluel ,  ou  po¬ 
tentiel  ,  difans  leur  auoir  offencez  les  nerfs,  membranes  ,  qui  leur  caufent  laclaudica- 
tion  perpétuelle,  fen  ay  veu  aiifti  plufieurs  aufquels  on  a  ouuerts  ces  abfccz  puru¬ 
lents  augenoüil,  qui  fe  font  crouuez  bien  guéris  ,  fans  déperdition  d’aucune  aélion. 
Et  pour  euit.erla  calomnie  ,  afin  que  durant  la defluxion  &  la  curation,  les  nerfs,  ten¬ 
dons  &  ligaments  ne  fe  racourciffent ,  il  faut  attacher  au  pied  du  malade  vn  mour- 
ceau  de  bois ,  pefant  deux  liures  ou  enuiron  ,  pendant  auec  vne  courdette  hors  du  liifti 
neantmoins  il  faut  auoir  efgard  fi  le  malade  eft  ieune  ou  vieux  ,  pour  s’accommoder 
de  la  pefanteur  du  bois ,  afin  qu’en  eftendant  &  tenant  droitle  genoiiil,  les  nerfs,  ten¬ 
dons,  &  ligaments  ne  s’accourciftent,  &  qu’il  nefe  trouue  boiteux,  quand  les  tumeurs 
&  abfcezferontgueris, 

bien  fouuent  cette  tumeur  de  genoux  eft  caufée  d'humeur  flatueux  ,  ce  qui  fe  Con- 
noiftia  fi  on  y  regarde  auec  de  la  chandelle  ,  comme  auflld’aquofitez  ou  de  pustcar  la 
fiacueuie&  aqueufe  font  tranfparantes  :  mais  la  venteufe  plus.  Pour  le  pus  eft  obfcur, 

ne  fepeut  voir  à  trauers  ;  iîaflatueufe  n’y  faut  procéder  par  aucune  ouuerture,ains 
on  vfera  des  remedes  difeutiants ,  atténuants ,  &  diifipants  les  flacuoficez,  fortifiant  la 
digeftion  &  la  partie  malade  ,  par  des  remedes  efehauffants  ,  &  purger  le  malade, 
comme  aulfi  à l  aquofité,  laquelle  on  s’efforcera  de  faire  couler  8c  euacuerpar  l'ouuer- 
ture  que  l’on  y  fera  ,  ayant  premièrement  vfé  de  veficcatoires. 

Mais  la  tumeur  qui  fe  met  encre  les  membranes  8c  parties  nerueufes  ,  &  principale¬ 
ment  fous  rapoiieureüfc  du  mufcle  mcmbraneux,be  autres  parties  qui  font  enuiron  le 
niufcle  &  l’article  ,  d’ou  leur  propres  fubftances  fontabbreuuées,  la  cure  en  eft  diffi- 
Ic.  Quand  il  y  a  du  pus  bien  éîabouré,  il  faut  ouurir  la  parties  rarement  les  malades  de¬ 
meurent  eftropiez ,  ou  boiteux  fi  on  y  applique  au  temps  de  la  maladie  les  huiles ,  ca- 
toplafme  onguents^  8c  autres  medicaments,  par  degrez.  Et  à  la  fin  du  mal,  ou  applique¬ 
ra  des  emplàftres  cironeumt  oxicroceunii  de  melilot  meflez  enfemble,ou  auec  ireos. 

Ceux  qui  ont  eferit  delà  S'pzfïno.iàii&m  thuile de fémence de grenouilleie^üvn  fin- 

gulier  remede  conti  c  le  inflammations  &  tumeurs  des  genoux  .L’inflammation  ceffée, 
faut  appliquer  de  t  huile  de  baumCiàpm  en  voicy  la  defcnption:  Treti.e^therebentine  vieil¬ 
le  deux  parties  ,  majlic  récent  vne  partie  ^opoponax  &  efcorce  de  grenades  ,  de  chacun  vnpeu 
mettez  dansalambi.c  pour  diftiller.  Dauantageils  çfcriueut  pour  remede  certain,  que 
de  fomenter  la  partie  d’eau  de  fang  humain  ,  apaife  toutes  do,uleurs&  r.efoult  les  tu- 
meiirsi  que  fi  latumeureftoitcauféed’humeurs  froides, comme  d’aquofitez&  flacuo- 
ütez ,  l'huile  de graijfc  d'oye  y  mcüée  auec  celle  de  foulphre  les  guérit,. 

Il  fe  faut  comporter  fagement  à  la  curation  des  tumeurs  &  abfcez  du  genoux,  dau- 
tain  qu’a  cette  partie  membraneufe  nerueufe  les  matières  vifqueufes  s’ygliffent  ,  dé¬ 
bilitent  8c  abbreuueni  cette  partie ,  §e  çaufent  beaucoup  de  douleurs ,  donts’engen- 

dreni 
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drent  apres  des  tumeur  j  aqueufes  &  venteufes.  Et  quand  la  matière  efl  fanguine  ,  il 
■enfortfoouent  du  pus ,  &la  plus  grande  partie  des  malades  demeurent  boiteux  ,  & 
donnent  le  tort  de  cét  accident  à  ceux  qui  les  auront  traitez. 


Chapitre  XX  I. 

Ve  U  tumeur  des  pieds  &  iambes,  qu’on  appelle  elephantie. 

IL  ne  fuffit  pas  pour  accomplir  vne  beauté ,  d'auoir  des  genoux  fains  &  graflets ,  &r 
qui  ne  contraignent  à  clocher  parles  maladies  qui  auroient  affligé  ces  parties:  mais 
auffi  il  eft  necefflaire  &  pour  la  fanté  &  pour  la  beauté  du  corps ,  d  auoir  les  iambes 
faines  ,  &  non  enflées  ny  grolTesfoit  à  l’homme  ou  à  la  femme  ,  aufquelson  contem¬ 
ple  ces  parties ,  autant  qu’aucunes  des  autres  du  corps.  Ce  qu’eftant  la  perfonne  efl: 
belle  qui  les  a  longues  &  rondes ,  auec  vn  pulpe  gras,  charnue  ,  &  mafflue,  &  de  for¬ 
me  ouale,amenuifaut  par  bas  fans  toutesfois  eftre  defticuées  de  chair.Letaiô  eft  beau 
quand  il  n  eft  pas  beaucoup  releué,  ny  fi  plat  qu’on  ne  le  puifle  voir.  Le  pied  doit  eftrc 
grand, ou  petit,  félon  la  proportion  du  corpSjbien  aflis&  rond.  Si  ces  parties  font  en¬ 
flées  &  grofles ,  telles,  comme  font  les  pieds  des  Eléphants  ,  d’oules  tumeurs  ont  pris 
le  nom  d'EtephantiafiSy  &  non  de  la  ladrerie,  on  y  remédiera  à  la  façon  qui  s’enfuit,pour 
chafler  cette  difformité. 

L’enfleure  &  tumeur  des  iambes  eft  familière  à  toutes’perfonnes  âgées ,  qu’on  dit 
rndemateufesy  &  elle  prouient  d’auoir  porté  de  grands  faix  ,  d’auoir  exercé  quelque 
art  qui  requiert  de  fe  tenir  debout,  comme  eft  la  cl>arpenterie,  menuiferie^ceux  qui 
trauaillent  en  fer,  comme  ferruriers,marefchaux  i  &  autres,  comme mafToni  &  ceux 
qui  fe  tiennent  debout  &  defcouuerts  d’ordinaire  deuant  les  grands  Seigneurs  ,  les 
grandes  promenades,  fauteurs,  danfeurs,&  autres  femblabks  perfonnes,comme  auffi 
les  femmes  qui  portent  beaucoup  d’enfans  ,  &  les  lauandieres, fans  oublier  ceux  qui 
font  iournellement  bottez  ,  &  qui  vont  ordinairement  à  chenal  i  tous  les  fufdits  font 
fuiets  d’auoir  les  iambes  Elephantiques&  enflées. Auffi  quelquefois  par  des  defluxions 
ou  in  inflammations ,  comme  il  arriue  aux  bubons,  qui  viennent  aux  aifnes,  ou  pour 
quelqu’autre  defeharge  de  nature ,  &  de  ces  dernieres  tumeurs  nous  en  auons  efcric 
cy-deffus  ,  n’en  parlons  plus. 

Doncquesceux  qui  ont  les  iambes  œdemateufes ,  pour  les  caufes  fufdites,  le  repos 
leur  eft  bon,  &  ils  ne  fe  doiuent  promener  que  peu,  ny  eftre  chargez  d’habillements 
pefants.Le  vomiffement  frequent  leur  eft  bonife  purger  aux  quatre  faifonsjla  fobrieté 
tres-propre,&  par  confequent  les  diettes  &  fudorifiques,  &  conuerfer  vn  air  bon  & 
fcc  ,  ne  s’adonner  à  dormir  fus  iour  j  ny  exercer  le  ieu  de  Venus  debout  :  ains  rare¬ 
ment  en  tout  temps. 

Et  pour  leur  curation  ,  ils  vferont  prefques  de  mefmes  remedes  qu’afoedeme ,  ap¬ 
pliquants  desraedicaments  atténuants ,  remolliants ,  rarcfaciants ,  detergeants  ,  dif- 
cutiants ,  auec  des  aftringeants.  Pour  roborerla  partie,  le  lauement  ou  fomentation 
fefera  d’vne  leffiue  compo[é£  deundres  de  farme?ît ,  ou  de  bois  de  chefne ,  ou  de  figuier,  ou  de 
racines  de  choux  brujlées  dans  laquelle  on  aura  cuit  du  poliot ,  calament ,  origan  ,  lupins, 
ftœehas  ,  foulphre ,  &  vn  peu  de  fel ,  fans  oublier  des  aftringeants ,  comme  acacia  ,  hj/po- 
.£iftis ,  alum ,  rofes  ,  efcorce  de  grenades ,  &  autres  :  le  auffi  auec  de  ieau  ferrée  y 

font  propres.  Apres  la  fdmentation,on  vferadu  cataplafme  fuiuant. 

If.Sulphuru  l.i.ftercoris  mlumbini  ^.x.farinafabarimjfurfurisana  \.u.cum  deco^lo  afpbo- 
âslorm,  &fucco  caulium  rubmumi  &  mto  fiat  çataplafma,  apres  l’auoir  appliqué  fur  les 
^rati^ueTome  U.  P  I  piedsa 
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pieds,  Sc  iambés, faudra  imbiber  les  bandes  en  du,  vin  auftere  &  rougcyon  en  quelque  de- 
codlion  aftringente  ,  comme  nous  faifons  en  Tœdeme  ou  tumeurs  aqueufes  ou  fla- 
tueufes.  Plufieurs  ont  trouué  guerifon  par  l'emplaftre  qu'on  dit  de  fulphure  defcrit 
dans  la  Pharmacie  de  Bauderon  tautresportencdes  vlceres  fous  les  iarrets,<\\i  'ï{s  fe  font 
fait  faire  par  des  cautères  potentiels  ,  &  les  tiennent  ouuerts  :  mais  ils  fe  trompent, 
car  ils  ne  font  que  faire  plus  grande  attradion  fur  les  iambes  &  pieds  ,  mais  îeroiC: 
meilleur  les  prendre  au  bras. 

Les  Egyptiens  auiourd’huy  ,  &  autres  peuples  Leuantins  ,  portent  des  chauffes  de 
peau  de  Lyorii  conroyées  &  laffées  contre  Penfleure  des  iambes  ;  En  France  on  porte  de 
mefmes  chauffes  de  peau  de  chien,  &  à  la  vérité  ,  il  y  a  du  foulagement. 

Lors  que  le  talon  efl:  enflé ,  il  faut  fe  garder  qu’il  ne  foit  oflFenfé  pat  les  chauffes ,  ny 
fouliers,  &  porter  d’ordinaire  vn  emplaflre  qu’on  dit  de  gratia  Dei'.le  deffus  du  pied  de 
mefme.  On  fera  aduerti  que  les  arteils  des  pieds  font  fuiets  aufft  bien  à  la  paronichie, 
que  les  doigts  de  la  main  ,  &  requièrent  mefme  cure. 

Il  n'y  a  rien  de  fi  affeuré  ,  que  ce  que  difent  les  Spagiriques  de  L'ëau  de  vie  reéîifiée  par 
trois  fois  s  que  fi  on  met  des  linges  trempez  vne  fois  le  iour  fur  les  tumeurs  des  iam¬ 
bes  ,  qu’on  les  rendra  faines  &  defenflées.  L’huile  de  geneurier  ou  de  bayes  de  lier-^ 
re  yfont  tres-fouueraines  ,  i’entends  tirées  par  afeenfum  ,  fi  on  s’en  frotte  les  iambes, 
&puis  les  tenir  bandées ,  &  qu’on  vfe  du  repas ,  &  maniéré  de  viurc  comme  nous 
auons  dit. 

Les  tumeurs  inueterées  de  trois  ans,  font  difficiles  à  guérir  ;  celles  qui  procèdent 
d’vne/r4^«red’os,  ou  de  quelque  grande playe  oudiflocation,  fontauffi  très- difficiles  à 
guérir  ,  ou  incurables.  Si  la  perfonne  quia  ces  tumeurs, a  paffé  feptante  ans ,  difficile¬ 
ment  en  guérira ,  ou  iamais.  Les  gens  gros ,  gras,  &  pléthoriques  iamais  n'en  gu'eriffient. 


Chapitre  X  X  If. 

Des  iamhes  variqueufes. 

Les  iambes  variqueufes  font  ainfi  appellées ,  lors  que  l’on  y  void  des  varices  ,  chofe 
laide  &  difforme,  foit  à  l’homme  ou  a  la  femme,  outre  ce  qu'elles  rapportent  des 
pefanteurs  &  douleurs  triftes  aux  perfonnes.  Or  on  y  remédiera  de  la  fa^^on  qui  s'en¬ 
fuit  :  auparauant  ie  veux  donner  à  entendre  qu'efl  ce  qu’on  appelle  varices. 

Les  varices  font  dilatations  de  veines  fur  les  iambes'&  pieds  ,  prouenantes  d’humeur  mé¬ 
lancolique  ,  non  pourry  ,  qui  par  fa  pefanteur  tombe  là  bas  j  elles  font  familières  à 
ceux  qui  portent  de  gros  fardeaux  ,  à  ceux  qui  trauaillenr  beaucoup  ,  qui  fe  tiennent 
debout ,  tels  que  font  les  feruitcurs  des  Princes  &  qui  viuent  mélancoliquement  ;  aux 
femmes  qua.nd  elles  Tout  groffies ,  à  caufedu  fang  mélancolique  qui  eft  retenu  du¬ 

rant  la  groffclfe  ,  ce  qui  fait  que  les  veines  fe  dilatent  &deuiennent  variqueufes  ,  par 
la  grande  multitude  du  fang  :  elles  viennent  auffi  à  caufe  d’vn  grand  &  vehement  mou- 
uement ,  de  courir  ,  fauter  &  danfer ,  de  voyager  à  pied  ,  tomber  du  haut  en  bas  ,  & 
eftre  tiré  fur  lagehenne.  De  lignes  ,  il  n'efî:  befoind'en  eferire  ,  car  elles  fe  manife- 
ftent  grandement  à  la  veuë. 

Touchant  la  cure,  il  eft  meilleur  de  ne  point  toucher  aux  inueterées ,  non  plus  qu’aux 
hemorroides,  jaenuieillies  ,  parce  qu'elles preferuent  de  plufteuis  maladies ,  à  caufe  que 
le  fang  regorgeroit  aux  parties  nobles ,  d’ou  s'enfuiuroient  des  vlceres  &  chancres 

lors 
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lors  qu’elles  font  plufieurs ,  &  joinaes  enfembles  :  dedans keUes  on  troimc  des  trom 
hzsàQfang  dejfcçbê  &  dur ,  caufant  des  douleurs  aux  malades  lors  qu’ils  cheminent  ^ 
on  fera  ouuerture  au  corps  de  la  veine  ,  afin  d’cuacuer  la  trop  grande  abondance  contenuë 
en  icelle,  enfembleles  trombes  comprimant  tant  en  haut  qu’en  bas  ,  à  fin  de  les  faire 
fortir  ;  puis  appliquer  Pemplaflre  de  bolo ,  &  autres  femblables  remedes  aftrinneants  & 
repellants  ,■  entre  lefquels  t'emplaflre  contre  rupture  y  a  lieu. 

■  Oncouppe  fouuentefois  la  varice  au  dedans  de  la  cuifife  vn  peu  au  deflfus  du  ng, 
nouil,  ou  à  la  plufpart  fe  trouue  la  produdion  de  la  veine  variqueufe,  car  commune 
ment  plus  bas  elle  fe  diuife  en  plufieurs  rameaux,  à  raifon  dequoy  l’operation  en  eft 
plus  mal-aifée.  La  caufe  qu’on  les  couppe ,  eft  à  celle  fin  de  fermer  le  chemin  &  faire 
rempart  aufang  ,  &  autres  humeurs  contenus  auec  luy  ,  quiabbreuue  quelques  vl- 
ceres  aux  ïambes ,  ou  pour  defendre  les  humeurs  qui  fluent  aux  Mes ,  ou  pour  la 
crainte  que  l’on  peutauoirque  la  veine  ainfi  grande,  eftenduë& dilatée,  nes’vfafie 
ouuerture  ,  laquelle  feroir caufe  d’vn  très-grand  flux  de  fang  ,  &  cauferoit  la  mon  du 
malade,  s’il  n  eftoit  promptement  lecouru,  ainfi  que  i'ay  yeu  arriuer  à  trois  perfonnes- 
a  cette  caufe  les  anciens  ont  commandé  de  les  incifer ,  &  comme  il  conuigit  faire  cet¬ 
te  operation  ,  il  n’y  a  fi  ignare  Chirurgien  qui  ne  le  f^achc  faire.  Paul  d’Egine  l’a  def- 
crit  diiercement ,  &  des  derniers  M.  Figray  ,  &  Guillemeau  encor  plus  facilement  en 
deux  ou  trois  fayons.  ^ 

^and  elle  ne  font  tant  apparentes ,  il  n’eft  pas  befoin  de  les  coupper  ,  mais  plû- 
toftde  fortifier  la  partie  ,  afin  qu’elle  nerecoiue  fi  promptement  l’humeur  qui  def- 
cendauec  contrarupturam  ,  de  la  terre  felée  vraye  ,  neix  de  cyprès ,  degaUeSy 

acacia ,  hypocifiis ,  fouchet ,  encens ,  tragacanth,  farines  d'orge ,  de  miüet  ,  d'iris,  defeves.  Et 
feroit  bon  que  tels  medicamens  ne  foient  feulement  appliquez  fur  la  varice  ,  mais 
plus  haut  que  ladite  varice  ,  comme  plus  haut  que  le  genoux  ,  où  eft  la  fource  de  la 
veine  variqueufe  ,  afin  de  plus  facilement  empefeher  le  cours  de  l’humeur  qui 
defeend.  ^ 

Outre  les  emplaftres  aftringeants ,  il  faudra  bander  la  tambe  bien  eftroittement  j 
commenyant  depuis  le  pied  ,  &  montant  en  haut ,  iufques  aux  genoux  auec  vne  ban¬ 
de,  que  l’on  aura  trempée  en  àu  gros  vin  auflere  &  acerbe,  ou  quelque  decomon 
afrmgente ,  &  que  le  malade  chemine  le  moins  qu’il  pourra  ,  &  eftant  aflîsil  tienne 
..a  iambe  haute  de  terre.  Par  mefme  moyen  faudra  refbudre  l’humeur  contenuë  en  la 
veine  ,  quand  on  void  qu  il  y  a  efperance  de  gueriibn  ,  auec  fomentation  de  leiîiue, 
&  de  cataplalmes  atténuants  &difcutiants,compofez  de  fientes  de  cbevn,  defemence  de 
raues ,  de  ihuè ,  de  faune  de  lin,  de  fenugrec,  de  guimaulues,  &  de  lupins  ,  ou  bien  aucc  de 
remplaftre  diachilon  ireatum  ,  ou  diachilon  magtftraie  ,  ou  de  vtgo  fine  mercmio  ,  y  ad- 
iouftantdu  diacalciteos ,  dilfo'uten  huile  rofat. 

Les  Arabes  tiennent  que  d’vfer  fouuent  de  h  conkaioa  hamec  maior  &  minoràe 
<^^f>t4enna  Nicolai,  ou  de  la  trifera  Perfica  Alexandri,  qu’ils  ne  feront  fuiets 
a  obltruCtion  de  ratte  ,  ny  aux  varices.  Et  les  Spagirics  difent ,  que  le  fyrop  eleborat, 
tant  le  rnaior  que  le  minor,  comme  auffi  iQfyrupm  fiorum  geniftee  compofltm,  &  l'extraôium 
melanagogum  ,  de  la  pierre  la^uli,  &  de  lapide  arrneno  préparées  à  leur  mode ,  &  la  fa- 
fon  fe  trouueradans  la  pharmacie  de  Quercetan. 

Les  reuntes  varices  ,  de  médiocre  plénitude  ,  font  quelquesfois  guerifables  :  mais  ‘ 
les  vmeterees  ,  couppées  &  trenchées ,  fouuent  caufent  hydroptfie ,  alienation  détende- 
«?i^/,ouautre  pernicieux  accident ,  comme  des  cancers  oulepre ,  neantmoins  ii  le  va- 
nqueux  tenoit  tegime ,  &  fe  faifoit  faigner aux  faifons  opportunes ,  8c  purger  parles 
Uiedicarnants  que  nous  auons  dit  9  il  euicera  les  accidents  fufdits. 
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Chapitre  XXIIL 

Des  doux  5  des  trois  ejjeces  de  verrues ,  comme  myrmcciesi 
acrochordons  3  Athymies  cors  ôc  cals* 


Ckratîon 
dit  doux. 
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Chap. 17. 
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lu  méthode. 


Acrochordo 


Thymus  0» 
fenrreuux. 


Gh  s'engen¬ 
dre^ 


Le  eft  vne  callofîté  ronde  ,  blanche,  femblable  à  la  tefte  d’vu  doux  qui  fe 

fait  en  toutes  les  parties  du  corps  :  mais  principalement  en  la  plante  du  pied  ,  & 
aux  doigtsd’iceluy ,  caufant  douleur  &:  empefehement  au  marcher  ;  il  lé  faut  defebar- 
ner  ,&  incifer  à  l’entour  :  puis  l’emporter  auecvne  pincette,  ou  auec  vne  lancette,  oU' 
rafoir,  lecoupper&  tailler  iufques  à  fa  racine:  aucuns  pour empefcherqu’il  ne  re* 
tourne,  y  appliquent  vn  ferchaud  ,ou  vn  peu  d'eau  forte  apres  l’vfage  du  rafoir. 

Myrmecie  eft  vne  excroiffance  eminente  en  la  fuperficie  de  la  peau ,  petite ,  calleu- 
fe  , ronde  ,  grolfette  ,  qui  eft  abbaiftee  en  fa  racine,  &  quafî  à  l’efgal  de  la  peau  qui' 
donne  vn  fentiment ,  comme  fi  des  forrais  piquoient  &chatoüilloient  quand  il  fait 
grand  froid.  Elle  s’engendre  en  toutes  parties  du  corps  ,  mais  principalement  aux 
mains  :  aucuns  h  ^uen font ,  &  du  nombre  d’eeux  eft  Galien,  auec  le  canon  d'vne  plu¬ 
me  dure  comme  feroit  d’vn  vieil  coq  ,  d’vne  oye  ,  ou  d  vne  aigle  ,  ayant  defcharné  & 
incifé  la  racine  en  eftournant  &  contournant ,  pouffent  de  force  iufques  au  plus  pro¬ 
fond  d'icelle,  &ainfi  les  arrachent  de  force  :  les  autres  font  les  mefmes  operations  - 
auecvn  petit  canon  de  fer  ou  de  cuiure.  Aucuns  trouuent  meilleur  &  plus  expédient  lat 
defeharner  ài’entour  ,  puis  les  empoigner  auec  des  pincettes  ,  &  d’vn  rafoir  bien  tren- 
chant ,  les  extirper  comme  les  ^ 

Acrochûi don  àts  Grecs  &  des  François  verru'é  cordée  ou  noueufe  ,  eft  vne  eminence  : 
fuperftcielle ,  petite  fans  douleur  ,calleufe,  ronde  pour  la  plus  part  ,  qui  a  fa  racine - 
eftroitte  ,  de  forte  ,  qu’elle  femble  eftre  fufpenduè  à  quelque  ficelle  ,  ce  nom  luy  a  - 
eftéimpofé,  parce  qu’elle  reffemble  au  bout  ou  nœud  d'vne  corde.  Ion  foulîeuelaï 
fommité  d'icelle,  &  latranche-on  ,  ou  bien  on  la  ferre  &  lie  auec  vnejîre//^  de  lin, ou- 
du  poil  de  queue  de  cheuaLle  fçay  bien  queplufieurs  confomment  toutes  ces  efpeces  - 
verruës  &airtres  femblableseminences ,  par  cautères  froids^  ruptoires  ,cauftiques,  ou- 
cautere  potentiel ,  ou  eau  de  feparation  ,qui  eft  meilleur. 

Thymm  ,  ou  comme  dit  Celfe  :  Thymion  ,  eft  ainfi  nommëe  ,  parce  qu’elle  reffem— 
ble  de  figure  ou  de  couleur  à  la  tefte  du  vray  thym-blanc  àc  Candie  ,  qui  a  fa  fleur  8c 
femenceen  vne  petite  tefte  ,  comme  le  ftœchasj  le  noftre  eft  noir.  Thymus  donc  eft  - 
vne  eminence  tuberculeufc  ,  afpre  ,  rougeaftre  ,  longuette ,  creuacée  par  deffus ,  qui  - 
eftant  couppée  ,  jette  plus  defang  qu’on  ne  iugerok  avoir  fa  grandeur.-.  Les  Arabes  la  - 
nomment  ,  parce  que  la  tefte  eft  diuifée  par  creuaces  en  plufieurs  parts, , 

commela  tefte  d’vn  p-ourreau  en  fes  filets.  Elle,  fe- trouoe  leplus  fouuentaux  ? 

honteufes  ,  au fiege  ^  au  milieu  des  cuiffes  ,  &  quelqiiesfois  au  vifagci  On  reconnoiftt 
plufieurs  efpeces  de  thymus i  l’vn  eft  petit ,  qui  fe  nomment  ÇimfiQmtrwthymus ,  d’au-- 
tre  eft  fort  grand  ,  qui  s’appelle  des  Grecs  fycofis ,  &  des  Latins  feus  ,  de  nous  fic=  - 
pvn  eft  malinft’autre  doux  &  gratieux.Le  bénin  eft  vne  petite  chair  inégale,afpre,auecc. 
des  eminences  peu  apparentes,  blanchaftres  ou  rougeaftres,  fans  douleur,  malin 
plus  grand,  plus  dur  ,  plus  afpre  ,  de  couleur  liuide,  fangeux,  douloureux,  comme  fi' 
on  piquoit  le  membre  ,  &  s’indigne  au  toucher  des  mains  ,  &  par^  l’application  des-i 
îcmedes  ;  c’efteourquoy  a  iceluy  on  Yferade.cure  paUiatiue,  Le^benj^  fe  guérit  faci-^ 


Des  clouXides  verrues des  cors  &•  cals.  C  H  A  p .  XXIÎÎ.  1 1 1 

lement  par  coupemenc ,  puis  par  aplications  de  cautères  adluels  ou  potentiels. 

Galien  *  dit  que  plufieurs  choies  s’inuentent  à  prefent  qui  eftoient  ignorées  par 
nos  prcdeceffeurs  qui  n’en  n’auoient  pas  eu  l’irtuention ,  maintenant  à  Rome  on  gué¬ 
rit  les  verrues  formillieres ,  &  noiieufes  auec  la  bouche.  Quant  aux  noüeufes ,  par¬ 
ce  qu’elles  font  eminentcs  au  deflus  delà  peau  ,  ce  n’eft  de  raerueilles  :  mais  quant 
aux  formillieres  ,  qui  font  égales  &  à  plain  de  la  peau  fuperficielle  ,  certeil  femble 
vne  chofc  fort  eftrange. 

Pour  les  guérir  ony  appliquoit  les  leures  ,  &  les  tiroit-on  à  foy  comme. en  fuc- 
çant,  pour  les  ébranler  &  arracher  de  leur  racine  ;  puis  auec  les  dents  de  deuant  les 
cmpoignoit,&tout  d’vn  coup  les  oftoit,^&  voila  le  texte  de  Galien  acheué. 

Touchant  les  cors  &  cals ,  defquels  les  anciens  n’ont  parlé  ,  au  moins  fort  peu,  ils  fe 
guenlTem  cnlescouppant  iufqii  au  vif&  fang  ,  &  y  appliquer  vn  petit  emplafire  degal^ 
bamm  deffus,  8c  ly  porter  long-temps  :  quelques- vns  apres  les auoir couppé  ,  met- 
îent  deffus  vn  peu  d’eau  cauftique,  oulegerement  les  cauterifentd’vn  cautere  aéiuel, 
&  ils  ne  retournent  plus  :  &  par  apres  ne  porter  que  des  fouliers  compofez  de  cuir 
délicat  Ôc  iiegez  par  deifous  larges  &  longuets  3  par  ainfî  ils  nereuiendronc  plus  ,  cap 
ilsncs'engendrenc  ailleursiqu’aux  doigts  des  pieds  ,  &  à  la  femelle. 

Or  parce  que  les  myrmccks  (Ss'  acrochordones  qui  guerilfent  fouuent  aux  ieunes 
perfonnesj  voire  mefmes  en  la  mutation  des  âges  fans  y  appliquer  aucun  médi¬ 
cament ,  ou  qu’on  les  lie  à  leurs  bafes  auec  poils  de  queuë  decheuali  certains 
qui  les  voient  rebelles ,  &  demeurer  ftables ,  fuiuant  ce  qu^en  a  efcrit  Diofcori- 
de,  y  appliquent  des  liniments  fait  de  cendres  de  faules  ,  meflées  auec  du  vinaigre; 
la  telle  du  ficarel  falé  bruflées  telle  de  /cqLÆr</fenduë& appliquée  3  fumées  de  he-- 
èis  appliquées  auec  du  vinaigre  ,  du  miel  cuit  auec  d'alun.  Diofeoride  efcrit  3  que 
à  laLune  nouuelle  il  faut  prendre  autant  de  grains  de  qu’aurez  de  verrues, 

&  de  chacun  grain  prenez  en  vne  ,  puis  liez  tous  lefdits  grains  en  vn  linge  ,  & 
Jes  iettez  derrkre  vous,  Squiüe  brullée  &  enduitte  ,  verd  de  gris  appliqué  ,  liniment 
fait  cCefclaire  8c  de  vin ,  farine  d'yuraye  cuitte  en  vin  ,  auec  fiente  de  pigeons.  Il  fe  trou- 
ue  &  praélique  vneinfinité  de  femblables  remedes,  dont  quelques- vns  font  guéris; 
mais  ceux  qui  n  obeylfent  aux  remedes ,  il  faut  qu’ils  foient  touchez  ou  cauterifez, 
pourueu  qu’ils  ne  tiennent  du  chancre ,  ce  qui  fe  connoit  lî  elles  font  doulourcufes 
quand  on  les  manie  ,  &  qu’il  y  aye  àQsvenules  apparentes  en  leurs  bafes.  Ce  qpe 
i’ayveu  àvnprellre,  quis’en  lit  lier  ,  puis  coupper  vne  à  fon  barbier,  vn  peu  au 
delfus  de  la  leure  du  collé  gauche  ,  qui  luy  fufeita  vn  chancre  ,  quiluy  mangea  le 
nez,  &  prefque  tout  |e  vifage  ,  dont  il  mourut  auec  beaucoup  de  douleurs.  Toutes 
CCS  tumeurs  s’engendrent  d’vn  fang  mélancolique. 

Les  Spagirics  font  d’vnc  ,  qu’en  appliquai  vne  feule,  goutte  fur  tou¬ 

tes  efpeccs  de  yerruès  ,  xals  &  cors  en  moins  de  rien  ils  guériront  fans  douleur.  Et 
parce  queie  l’ay  veu  expérimenter  ,  i’en  mettrayîa  deferipnon.  Trene^  d'huile  de 
tuile  fort  bonne  ^  du  maftàc  thoi fi  y  gomme  arable  ,  teubentine  ,  de  chacun  trois  onces  3  ce  qui 
peut  ellre  pilé  fera  pilé  >  &  le  tout  mellé  en  femble  ,  pour  ellre  diftiié  par  alembic  : 
incorporez  cette  eau  auecdmiit  Hure  de  cendres  de  faux-  ,  dillilez  derechef  par  aiem- 
bic  ,  &  ce  qui  duera  referuez  en  vayailfeau  de  verre  bien  edouppéj  Chuiled’ceufzàr- 
«nirablc  cil  experimen-té  aulfi  contre  toutes  efpeces  de  verrues  ,  dont  la  defcriptioni 
fetrouueraau  liurede  Liebaut des  remedes fecrets,liure  3.chap.35.  l’eau  dufanghu.- 
«nain  qui  ellvne  eau,  qui  appliquée  delfus  toutes  verruës,  a  mefmes  vertus,  comme  il 
fe  lit  dans  ledit  troifiéoie  i-ure  chapitre  l’huile  d’antimoine  a  de  meimes  pro.- 
jprietez. 

Cxft  vneehofe  bien  dilFormejinioiïiœe  &  à  laiemi»e,d’ellre.poiredé.d€  cesverjrues, 
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de  doux  ,  car  ils  tiennent  pour  la  plufpart  certaines  parties  de  la  face  ,  comme  auflî 
des  mains,  descuilTes ,  &c  parties  honteufes.  C’eft  pourquoy  on  donnera  ordre  de  les 
faire  perdre  par  les  moyens  que  nous  auons  eferit ,  ainfi  la  beauté  naturelle  fe  refti- 
tuera  :  mais  il  faut  bien  prendre  garde  à  l’aduis  que  i’ay  donné  fur  deux  chofes,  fvnc 
eftd’empefcher  qu’elles  ne  retournent  apres  leur  cure  j  l’autre  quelles  ne  tiennent 
Prognojltc.  du  chancre,  car  elles  rapporteroient  vne  plus  grande  difformité,  des  douleurs,  &  mal 
incurable.  Quant  aux  cals  qui  fouuent  ne  s'engendrent  qu’aux  doigts  ,  3e  plantes  des 
pieds ,  pour  auoir  porté  des  fouliers  eftroits ,  ou  des  bas  mal  rapiécés  ,  ou  pour  auoir 
cheminé  ordinairement  par  des  chemins  afpres  ,  3c  pierreux  ,ils  font  faciles  a  guérir, 
fi  on  fuit  la  méthode  que  i’ay  cfcritc. 

LIVRE  TROISIESME. 

QVI  TRAITE  DE  LA  FAÇON  DE 

curer,  penfer  &  gouuerner  en  general  5C  en  par¬ 
ticulier  les  P  L  Y  E  S. 


Chapitre  I. 

Playe  que  cefl ,  fà  définition  &•  cure. 
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Caufes, 


Ëliure  eft  deftinc  pour  traiter  des  playes ,  lefquelles  deprauent  îa 
plufpart  des  allions  des  parties  où  elles  furuiennent ,  &  les  rendent 
laides  &  difformes  ,  &  fi  quelquesfois  elles  caufent  vne  rîiauuaife 
fanté  tout  le  temps  de  la  vie.  Cela  eft  mal  feant  de  voir  vne  cicatri¬ 
ce  au  vifage,  &  autres  parties  que  l’on  tient  defcouiiertes  ?  Et  celles 
‘  qui  font  receuës  aux  parties  tendineufes  ,  nerueufes  ne  peruertif- 
fent-elles  pas  les  aélions  faifans  les  perfonnes  bolTuës  ,  tortues  ,  & 
eftropiées  ?  Pour  empefeher  que  tels  accidens  ne  furuiennent ,  &  pallier  les  difïbr- 
mitez ,  on  trouuera  icy  dequoy  ce  faire  ,  8e  nous  commencerons  par  fa  définition. 

Playe  n  eft  autre  chofe  qu  vne  feparationou  folution  de  continuité  ,  ou  du  conti¬ 
nu  i  les  Latins  appellent  vulnus  ,  &  les  Grecs  trauma ,  Galien  liure  5.  de  fa  Méthode, 
chap.  I.  eferit,  que  c’eft  vne  folution  de  continuité  faite  en  la  partie  charneufe  ,cau- 
fée  de  quelque  corps  externe  ;  les  interprètes  d’Auicenne  ,  3e  tous  les  efcriuains  Bar¬ 
bares  l'appellent  plaga. 

Les  caufes  des  playes  font  toutes  extrinfeques  ,furuenantes  ,  qui  ontpuîffance  de 
trancher, pertuifer,incifer, rompre, contondre  oumemrir^comme  font  les'armes,  cou- 
fteaux  ,  inftrumens  trenchants  ,  pointus  j  comme  aufft  certains  animaux  qui  peuuenc 
mordre,  &  tous  les  corps  qui  donnent  impetueufement  fur  quelque  partie  qui  la 

rompent. 
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rdmpent ,  &  les  pefantes  ,  &  dures  qui  meumlTenf  ;  il  ne  faut  autre  chofe  pour  en 
auoir  indice,  que  la  veuë  &  le  ta(5l. 

L’vnion  eft  la  commune  &  première  indication  qu'on  prend  pour  guérir  lesplayes; 
mais  il  y  en  a  d’autres  particulières  ,  comme  d’ofler  toutes  chofeseftranges  ,  comme 
du  fer,  du  bois ,  de  l’habillement,  des  morceaux  de  pierre,  bourre,  cotton,  plomb,  & 
autres  chofcs  femblables ,  qui  fe  connoiftront  par  la  fonde ,  ou  aucc  le  doigr,  s’il  peut 
encrer  dans  lapiaye,  qui  eft  le  plusafleuré  ,  en  faifanc  mettre  le  blefle  ,  comme  il 
cftoit  fitué  lors  qu’il  reccut  le  coup.  AulTi  il  fe  connoiftra  quand  la  partie  eft  inégale  & 
afpre  ,  &  ft  on  la  touche  &  manie  ,  on  fent  quelque  chofe  dedans  &  lapiaye  n’eft  pas 
fouucntdroite  :  mais  apparoit  grande,  la  chair  quelquefois  fetrouue  noire  ,  liuide  & 
meurtrie,&Ia  douleur  ifeft  iamais  fans  pefanteurj  vneautre  fera  de  contenir  &  rete- 
nir  vne  fois  ce  qui  fera  reioinc  :  l’autre  d’apres  fera  la  conferuation  delà  fubftance  de 
la  partie  j  la.  derniere  d’empefcher  les  accidens  ou  les  mitiger. 

La  fécondé  intention  fe  parfera  par  des  inftrumens  àce  propres ,  dont  plufieurs  Au- 
theiirs  ont  efcrit ,  &  mis  les  figures  dans  leurs  liures  ,  ou  le  Chirurgien  mcfmc  en 
inuentera  ,  félon  que  la  chofe  le  requerra.  Fardes  medicamens ,  comme  par  efcargots 
terrefires  pilez  auec  leurs  coquiles,la  tefle  deleyirt  fraifchement  coupée  &  appliquée, 
bulbes  méfiées  aueccataplafme  ,  oignons  de  narcijje  appliquez  auec/Æi-^^e  d'yuraye ,  di- 
eîam,  racines  de /patula  fœtida  3  racines  daubepin  ou  de  cannes ,  graine  de/e»erté,  la  pier¬ 
re  d'aymanî  ;  de  ces  fimpleson  pourra  compofer  des  cataplafmes,  ou  emplaftres  ,  & 
auant  toutes  chofes  aduifera  ,  s’il  fera  befoin  de  dilater  la  playe,  apres  il  vferades 
remedes  fuiuanrs. 

lif.  T)iüamni ,  arifiolochU  vtmfque  ,  femînis  canabk ,  chéris  cancrorum  flmiatUhm  ,  & 
polipedij  querni  ana  ij.  lapides  magneîis  |.  ;.  feminis  hormini,  limbricorum  terreftmmfic- 
tatorum  ,  & pulueratorum  ,  limaturte  cornu  arietis  ana  5.  ;.  fi.  cum  oleo  Uliorum  ,  velfambu- 
e  'mo  ,  cum  cera  ,  refina  &  terebentina  quantum  fufficiet  ,  fiat  emplaflnm  j  ou  compofer  vn 
cataplafme  defdit es  chofes  ,  y  adiouftant  farine  de  lupins ,  d'orobe  &  lin.  AufTi  pourra 
compofer  defdits  fimples  puluerifez  vn  mondificatifmeflé  auec  du  miel  rofat ,  fucs  de 
choux  rouges ,  incorporez  auec  huile  de  terebentine  &  cire.  Il  faut  noter  ,  que  la  tente 
imbibée  du  fufdit  médicament ,  ne  doit  toucher  la  chofe  eftrange ,  qui  eft  dans  la 
playe  :  mais  en  fera  vn  peu  efloigné  :  par  ainfi  aura  plus  grande  vertu  d’attirer  ,  ce 
qui  fe  connoit  au  feftu  attiré  de  l’ambre  ,  &  de  l’aymant ,  qui  attire  le  fer. 

Les  Spagirics  ordonnent  l’atraélif  fuiuant ,  qui  eft  tres-bon  ;  gomme  extraiSle  delà 
fécondé  efcorce  du  tiUetdeux  onces  ,  &de  taymant  préparé  vne  once  ,  ambre  iaune  demie  on-^ 
ce  3  opoponax  préparé  &  laué  auec  d’ eau  de  ferpeni aire  trois  drachmes  ,  terebentine  &  c/>ca 
fufiîfancc  pour  former  vn  emplaftre. 

Les  deux  autres  intentions  fe  parferont ,  à  fçauoir ,  la  première  par  vne  ligature, 
ou  pluftoft  bande  ,  qui  fera  approcher  les  bords  de  la  playe  ,  c’eft  adiré  ,  fila  playe 
eftoit  petite  &fimple  ,  Scfielleeftoit  en  lieu  où  cette  ligature  fe  peut  pratiquer  i  ou 
Combié  qu’elle  fut  longue,  félon  la  reditude  des  fibres  d’vn  mufcle,comme  font  ceux 
qui  font  aux  bras  ,  cuiftes ,  &  ïambes ,  fe  pourra  commodément  faire.  Que  s’il  ne  fe 
pouuoit  faire  commodément ,  parce  que  la  playe  trancheroit  en  biais ,  ou  tranfuerfa- 
kment  *.  il  faudra  faire  cenains  points  d’aiguile.  Ce  fait  il  faudra  traiter  doucement 
îa  playe  la  mettant  en  deuë  fituation.  L’autre  intention  s’accomplira  par  vne  bonne 
Bf^anierc  de  viure  ,  ordonnée  félon  les  forces  du  blefle  i  grandeur  delà  playe  ,  &  dip 
pofitio»  de  tout  le  corps  ;  neantmoins  la  maniéré  de  viure  fera  tenuë  &  réfri¬ 
gérante,  pour  éuiterles  fymptomes  ;  hfaignéey  eft  requife  quelqu€fois,&  rarement 
la  purgation.  La  partie  eftant  fituée  en  fa§-on  que  le  blefté  prenne  repos  ,  fans  dou¬ 
leur  }  fur  laquelle  on  appüqjiera  (ks  CAtapltifms  C0BipoIe5  de  blancs  d’eeuf  >  d  huile 
irmquTams  ij»  5^  5 
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^^fat  ,  3c  autres  réfrigérants ,  $c  fomenter  la  partie  quelquefois  de  vh  ttflrin- 
l^ant. 

La  dernierc  intention  confiée  en  la  corre(Slion  à^s  fymptemes  ,  ou  accidens ,  qui 
font  le  flux  dcfang)  tenfleiire  ou  tumeuvy  pardyfte  y  conuutftony  fievrey  fyncope  ,  déliré  ,  prurit 
ou  demangeaifon.  Et  le  premier  eft  le  flux  de  fangy  auquel  il  faut  prendre  garde  s’il  auoie 
alfez  flué  ;  car  s’il  n’auoit  raifonnablement  coulé ,  il  ne  le  conuiendroit  reftreindrc 
pour  encor  ,  dautant  que  la  playe  fe  trouueroit  apres  plus  feche  i  Sc  par  ainfî  plus 
proche  de  la  guerifon,&  ne  fe  trouuera  pas  ü  fuiette  aux  fymptomes  ôa^ccidés, com¬ 
me  de  phlegmotiyinflammation  &  autres.  Et  s’il  n  eftoic  flué  de  fang  ce  qu  il  feroit  de  be- 
foin  qui  fluafti  il  faudra  ouurir  la  veine  félon  la  reélitude  des  fibres  pour  faire  reuul- 
fion  ,  &  tirer  du  fang  félon  la  grandeur  &  forces  de  la  playe ,  principalement  lors 
qu’on  craint  pour  douleur  ou  autre  caufe ,  l’inflammation  &  la  fievre. 

Philippe  Aureole  ,  dit  Paracelfe  ,  grand  Médecin  &  Philofophe  entre  les  Allemans, 
&  Theophrafte  tres-excellent  Spagiric,  reprouue  les  futures  ou  couftures*tant  aux  pe¬ 
tites  qu’aux  grandes  playes ,  difant  que  nature  les  r’aglutine  premièrement  par  leurs 
fonds  J  &  apres  les  parties  fuperficielles.  Et  que  lefdites  futures  ne  rapportent  que  de 
grandes  douleurs,  inflammations,  fîevresi  bref,  rcd^fblant  tous  les  fymptomes.  Il  y 
a  apparence  de  vérité  ,  car  i’ay  veu  de  grandes  &  larges  playes  ,  les  labiés  ou  bords, 
disants  de  plus  de  trois  bonstrauers  de  doigts  ,  par  le  bénéfice  dénaturé  fe  r’appro- 
cher  &  aglutiner.  Et  dit  qu’il  faut  les  remplir  aux  premiers  appareils  d'huile^  ou  de 
baume  ,  ou  d'onguent  vulnéraire ,  qui  foie  tiede  ,  ou  modérément  chaud,  en  mettant  de¬ 
dans  la  playe  les  herbes  ou  fleurs  ,  qu’on  aura  fait  macerer  dedans  l’huile  :  puis  apres 
ayant  mis  par  deflfus  de  i' emplaflre  contre  les  pointures  ,  tu  la  banderas  plus  diligemment, 
&  oindras  l’entour  de  la  playe  auec  les  mefmesremedes  ,  finon  qu'on  le  veüille  efiu- 
uer  d huile  &  vinaigre  rofat  meflez  enfemble,  ou  bien  de  vinaigre  rofat  tiede.  Voila  l’aduis 
da  Paracelfe  touchant  les  playes  ,  où  il  faut  appliquer  des  couftures  à  la  façon  des  aa- 
ciens  qu’il  reprouue.  Il  cft  temps  de  traiéler  du  Pregnoflic  ,  dont  on  doit  vfer  auic 
playes. 

CgXwy  tîk  mortel  qui  auroit  les  parties  fuiuantes  bleflfées  à  fçauoir  le  cerueau  ,  le  cœur, 
l  eftomach  ,  les  lobes  du  foye  ,  la  mou  'eüe  de  l'efehine  ,  te  milieu  de  la  fubflanée  du  peulmon  » 
l’inteftin  dit  ieiunum  y  &  autres grefles y  les  reins ,  &  celuy  qui  aies  grandes  veines  iugulairee 
tout  entièrement  couppées.  Et  rarement  guérira  celuy  qui  aura  les  membranes ,  qui  con¬ 
tiennent  le  cerueau ,  lamatricd  &  la  Vi^'jjie  blelfées.  Celuy  auffi  ne  fera  fans  danger,  qui 
aura  les  grandes  veines  profondes  offenfées  ,  comme  celles  qui  font  aux  aijfeUes  ,  aux 
cifnes.  De  mefmes  les  playes  des  genoux ,  teflicules  ,  flege  ,  &  de  tous  les  articles  ,  voire 
entre  les  doigts  ,  tant  du  pied  que  de  la  main  j  ny  celuy  qui  fera  blcjfé  à  l'origine  ou 
tendons  et  vn  mufcle  ,  ou  qui  zuTa.ynnerf  offenfé ,  ou  l'os  ouvn  cartilagty  ou  vne  membrane'. 
mais  la  playe  quiefi:  en  partie  charneufe  y  pourueu  qu'vn  grand  vailîeau  nefoit  offenfé, 
eft  affeuré  de  guérir.  Auffi  lors  que  la  playe  aura  cfté  faite  en  vne  faifon  qu’il  y  aura 
des  maladies  populaires  &  contagieufes  ,  par  vne  intempérie  d’air  ,  ne  fera  fans  dan¬ 
ger.  Celuy  qui  penfera  les  playes  ,  vfantde  ces  prognoftics,  éuitera  calomnie,  &:  con- 
feruerafa  réputation  i  &  ne  (cïz  comme  les  affronteurs  &  charlatans  ,  qui  d’vne  pe¬ 
tite  playe  en  feront  grand  cas  ,  &  d’vne  mortelle ,  peu  d’eflime ,  le  tout  retournant  à 
leur  confufion. 

^  Philippe  Aureole  ,  Paracelfe  fufdit  efcric  ,  qu’il  faut  confiderer  de  plus  le  temps, 
1  heure  du  lour,  1  influence  des  corps  celcftcs,  le  mouuement ,  &  la  nature,  font  quel- 
quesfois  mortelles  les  playes  qui  eftoient  fortaifées  à  guérir  de  foy  :  car  l’homme  à 
toutes  heures  eft  expolé  à  mille  dangers  &  inconuenients  ,  defquels  on  ne  peut  ap¬ 
prendre  toucà  vn  coup  la  connoiflance ,  ains  la  faut  acquérir  petit  àpetit. 


CHAPI 
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Chapitre  II. 

Du  flux  fle  fang ,  e^ui  furuient  aux  plajes. 

S 'Il  arriue  que  le  flux  de  lang  foit  immodéré  en  vne  playe  j  il  fera  arrefte 
premièrement  par  reuulfton  ,  qui  fe  fera  par  fomentations  y  fripions  ,  ligatures  ,v en- 
toufes  appliquées  à  la  partie  oppofîte  ,  pü-v  faignée  ,  tirant  du  fang  e<i  petite  quan¬ 
tité  &  par  interualles  :  puis  par  fvfage  de  viandes  incralfantes  ,  &  réfrigéran¬ 
tes  ,  comme  font  l’vfage  du  ris  >  lentilles  ,  fruiôts  acerbes  ,  aflringeants  y  aufteres  y 
boire  de  teau  ,  &  par  des  topiques  y  qui  font  de  cinq  fortes  :  la  première  eft 
la  ligatun ,  l'application  du  doigt  fur  le  lieu  d’où  fluë  le  fang ,  la  coufture  com¬ 
mune  ,  ou  du  pelletier  ,  qui  conuient  lors  quil  n  y  a  déperdition  de  fubftancc 
en  la  partie.  La  fécondé  ,  font  les  cherpis  ,  cottonnades  ,  eftoupades  imbibées  en 
ûxicrat ,  blancs  d'eeufs  ou  médicaments  aftringeants  y  puis  preifez  lors  qu’il  y  a  de- 
perdition  de  fubftance.  La  troifiefmc  eft  C amputation  de  toute  la  veine  ou  artè¬ 
re  ,  de  laquelle  procède  l’hemorragie  ,  lors  qu’elle  eft  profonde  ,  ou  fa  ligature 
en  fa  racine,  lors  qù  elle  nous  apparoir  ,ce  quife  fait  commodément  auec  vn  point 
d’eguille.  La  quatriefrne  eft  ,  l’vfage  du  cauflic  y  comme  ducautere  aduel,  princi¬ 
palement  lors  que  les  vailfeaux  font  corrodez  de  pourriture.  La  cinquiefme  eftlv- 
fage  des  médicaments  ,  qui  fe  prennent  par  la  bouche  ,  ou  s  appliquent  à  la  par¬ 
tie  bleftée.  Les  potions  font  telles  ,  qui  fe  prennent  de  quelque  partie  que  le  fang 
fluaft. 

Trochifeorim  de  terra  figillata  y  &  de  fpodio  ,  Vel  de  fuccino  ana  9.  j^foraüi  ra- 
hri  y  lapidis  heematitis  ana  3.  fl.  aquarum  folani  &  plantagin  'is  ana  iij.  de  ces  chofes 
en  fuient  faites  deuxdofes  i  ou  ÿ.  fanguinis  draconU  ,  &  boli  armeniana  5.  fl.  lapidis 
bamatitts  ^.i.  faccari  rofati  |.  fl.  aqute  centinodia  vei plant aginis  //.  fiut  potus.  Quant 
aux  topiques  certains  par  vne  manifefte  faculté  font  aftringeants  ,  glutinants, 
réfrigérants  ,  deffechants ,  comme  font  les  ingrédients  qui  entrent  en  la  fuiuan- 
te  recepte  :  Thuris  ,  aloès ,  &  myrrhte  pulueratorum  ana  fl.  &  feront  agitez 

auec  des  blancs  d’œuf,  &  appliquez  auec  du  poil  du  ventre  de  Heure,  ou  qui  le 
trouuefous  la  queue  :  ou  If.  terree  ftgittata  3.  ii.  boli  armeni  i-  farina  volatiiis  ii. 
gypfl  y  calcis  viua  ana  /.  thuris  y  aloès  a?ta  3.  i.  fiat  puluis  ,  laquelle  on  agitera  auec 
blancs  d'œufs.  _ 

Ou,  'If.  lapidis  hamatitis  i,  thuris,  mafliches y  boli  armeni  y  gallarum  vmdium  y  ranarum 

exficcatarum  ygypfi  y  fuliginis,  farina  volatiiis  ,  tela  aranearum  molendini ,  ana  ii. yitrioli 

combufti  y  calcis  viua  y  tragacanthi  ana  3.  iït.rafura  pellis  arietis ,  velhirci  per  coriarios  pra- 
parata  ,  chartapapiracea  y  filorum  leporis  :  &  bombacis  torrefaâiorum  ana  5./.  ftercorisafini 
X.  fl.  fiat  puluis  tenuijflmus  y  lequel  fera  gardé  pour  reftreindre  le  fang  auec  de  blanc 
d'œuf,  lors  qu’il  en  fera  befoin,  &  ce  médicament  a  efté  expérimenté  de  plufieurs  Chi¬ 
rurgiens  vne  infinité  de  fois.  Entre  les  fimples  qui  de  propriété  occulte  reftreignent  le 
fang,  la  poudre  ou  cendre  decrapau  emporte  le  prix  j  &  pour  la  préparer  ,  il  fau¬ 
dra  mettre  vn  ou  plufieurs  crapeaux,dans  vn  pot  de  terre  neuf ,  bien  lutté  &  cou- 
uert ,  &  les  faire  brulîer  dans  vn  four ,  puis  eftans  réduits  en  charbon  ,  ils  feront  mis 
en  poudre ,  laquelle  fera  mife  dans  vn  petit  fachet ,  &  apres  appliquer  au  deffus  de 
la  playe  quatre  doigts  loing.  Et  lors  que  1  on  fera  contraint  d’vfer  de  médicaments 
etfcaroticsyilfâuz  qu'ils  foient  compofez  de  fimples  qui  ayent  vertu  aftringcante,  com- 
fratiqusTome  11.  ^  i 
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me  eft  l’arcenic ,  le  vitriol  calciné  ,  &ne  s’efforcer  de  faire  tomber  l’efcare  ;  mais  le 
laiffer  tomber  par  le  bénéfice  de  nature.  Il  faut  noter,  que  iufques  à  ce  que  le  blef- 
fé  foit  alfeuré  de  n’auoir  plus  d’hemorragie  &  d’inflammation ,  que  les  bandes  corn- 
preffes  &  eftoupades,  doiuent  eftre  imbibées  d'oxycrat ,  mais  pluftoft  d'oxirhodin. 

Les  Spagirics  difenc,les  huiles  de  guyde  pommier  fîmple,le  croem  Martis  &  Venerk, 
fimple  &  dulcifié  ,  éo/Ærwmf»  préparé  ,  chaulx  de  coquilles  d’œufs  ,  &  de 
coquilles  de  limaçons  ,  toutes  ces  chofes  reprimer  aflfeuremenc  le  fang.  Semblable¬ 
ment  ils  atteftenr,  que  pour  repouffer  le  fang  coulant  de  tous  collez ,  &  appaifer  tou¬ 
tes  les  douleurs  &  defluxions  ,  qu  il  n’y  a  rien  de  plus  alîeuré  que  le  laudanum  ,  fi  on 
en  prend  la  grolfeur  d’vn  grain  de  poiure.  le  mettray  icy  deux  receptes  defdits  Spa¬ 
girics  pour  cét  effet. 

Prenez  du  colcotbar  préparé  auec  du  vinaigre  deux  onces  ,  de  la  chmx  des  coquilles 
de  limaçons  demie  once  ,  du  beurre  frais  quatre  onces  &  ferez  vn  onguent  i  ou  au  lieu 
dudit  beurre  les  meflerez  auec  vn  blanc  d’œuf.  Autre  ,  crocus  Martys  préparé  vn  feru- 
pule,  delacè4«:v  de  coquilles  d’œuf  âcrnic  dnchmes  ,  fyrop  de  rofes  feches  ,  &de  myrtil¬ 
les  dt  chacun  vneonce  ;  &  auec  de  fleurs  de  pauot  rouge  Cem  fait  vn  breuuage  ^  que  le 
malade  prendra  trois  heures  auant  que  rien  manger. 

Lors  que  le  flux  de  fangeft  immodéré  ,  &  qu’il  h\t  fyn  copi  fer  ou  ameine  des  con¬ 
nut  fions  ,  il  eft mortel  ;  mais  eftant médiocre,  &  ne  débilitant,  il  eft fans  danger 
de  la  vie. 


Chapitre  II  J. 

Ve  la  playe  qui  ejl  en  partie  charneufe  ^  de  U  profonde^, 
fins  déperdition  de  fàhflance ,  de  celle  en  laquelle  y  en  a. 

LApîaye  fimple  ,  eftant  en  quelque  partie  charneufe  ,  fans  aucune  déperdition  de 
fubftance ,  fi  elle  eftoit  petite,  en  y  appliquant  deffus  quelque  médicament  aglu- 
tinatif,  auec  vn  bandage  ,  qui  approchera  les  parties  diftantes  ,  guérira  facilement^ 
mais  fl  elle  eftoit  grande  ,  il  faudra  ordonner  vne  maniéré  de  viure  tenue  &  réfrigé¬ 
rante  i  &  s’ily  auoit  quelque  chofed’eftrange  ,  il  fera  ofléc.  Aufîi  il  faudra  fpuoir 
la  profondeur  d’icelle  par  vne  fonde,  ou  auec  le  doigt  qu’on  mettra  dedans  ,  apres 
faudra  ioindre  les  bords  de  telle  façon ,  qu’il  n’y  aye  rien  entre-deux  ,  non  pas  mef- 
me  vn  poil ,  ny  qu'il  y  entre  vne  feule  goutte  d’huile  ,  ainfi  que  Galien  le  tefraoigne, 
qui  empefeheroit  l’vnion  ,  &  les  tiendra-on  li  bien  vnis  &  ioints  auec  certains  points 
d’éguilles,&:  deffus  y  appliquer  vn  médicament  glutinant,8e:  par  deffus  descompreffes 
bandes  trempées  en  du  vin  aufterej  la  partie  fera  mile  en  decenre  fituation,&  en  tou¬ 
te  façon  on  conferuera  fa  température  s  enfin  il  fe  faudra  oppofer  àtOus  iesfympto- 
mes  qui  pourroient  furuenir  à  vne  grande  playe  :  les  médicaments  hnxs^msglutinants^ 
font  hfarcocûlle  jaloë  y  myrrhe ,  terebentine ,  maflic ,  thusy  terre  feellée ,  bol  armtne  ,  fm.g  de 
Jragon ,  balauftes  ,  galles  vertes  y  noix  de  cyprès  ,  plantain  ,  gummielemi  ,  &  autres  fembla- 
■ixles,  qu’on  méfiera  auec  terebentine  yhuile  dhyperieony  &  iaunes  d'-œufs  y  &  vn  peu  d'huih 
rofat'y  ou  pour  mieux  faire  auec  vn  blanc  d’œuf  mx  trois  premiers  appareils. 

Leremede  fuiuanteft  fortapprouué  de  long  temps  ,  pour  aglutiner  vüg  player 
Aquœ  Vîtte  tervel  quater  diftiUatre  libram  vnam  ,  therebentina  clarm  iq.  thurn  y  maftf- 
ibes  ana  fi  .  toutes  ces  chofes  feront  mifes  dans  vn  vaiffeau  de  verre  expofé  au  plïis 
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0fând  chaud  du  Soleil  en  Efté  durant  trente  iours  ,  &  de  cette  eau  il  en  faudra  fo¬ 
menter  la  playe  au  premier  appareil.  Et  fi  elle  eftoit  en  vn  nerfauqueï  y  euft  pondion 
d'iceluy  ,  on  y  mettra  cous  les  iours  trois  fois  :  après  on  vfera  de  l'empUjlrc  fuiuant  *, 

Gtmmielemi  iitj.  nefina  pini  v.thcrcbentifîa  dam  ammoniaci  invino  albo  dif- 
[oluti  l.ij.olei  rofatiomphacini  §.  ij.  &  fera  fait  du  tout  vnmagdaleon  félon  l’art,  duquel 
il  fera  fait  vn  qu’on  appliquera  delfus  la  partie  apres  l’vfage  de  ladite  eau. 

Plufîeurs  Chirurgiens  vfent  d’autres  remedes  ,  ou  de  femblables  poudm  afiringeantes 
cy-deuant  dites,  meflecs  auec  des  blanc  d' œuf  ^  &  huile  tofat  3  eu  de  mynilles. 

Voicy  la  defeription  d’vn  beaume  J  duquel  le  Chirurgien  pourra  eflre  pourueu, 
pour  mettre  au  premier  appareil  :  If,,  Therebentime  %.  x'vj .  gimmi  demi  v.  refîna 

le  tout  fera  fondu  enferable ,  puis  meflerez  les  poudres  fuiuantes  :  yi.  Ariftolochia  loti'  Emplajlre 
ga-l.  ^.fanguinis  draconh  5.  üj.  &  en  fera  faite  vne  maife  d'emplaflre.  Autre  baume  y  qui  é'  onguent 
pourra  feruir  au  premier  appareil  en  toutes  les  playes  ,  &  fur  tout,  aux  morfures  balfamite* 
des  belles  enragées  ;  y.  Therebentina  libratn  vnam»  euphorbij  ,  fulphuris  ana  lî.  faits 
^.j.oleilibram  vnam  y  le  tout  fera  cuit  enfemblement ,  l’efpace  de  deux  heures  fur  vfl 
feu  lent,  apres  le  faut  couler  &decét  on^uêtbaljamüyon  en  appliquera  fur  les  playe;. 

Et  a  dans  quatre  iours  la  playe  n’elloit  reünie  ,  n’y  ayant  aucun  accident,  il  faudra 
mettre  delTus  vn  emplallrc  de  diapalma  ,  &  continuer  iufques  à  la  fin  de  la  guerifon. 

La  playe  qui  efl:  pénétrante  ,  &  qui  a  fon  fond  grandement  difiant  de  fon  orifice, 
fera  guerie  comme  la  precedente  ,tanc  aux  chofes  vniuerfelles  ,  que  particulières  & 
topiques  :  mais  fi  par  ce  moyen  elle  ne  pouuoit  eftre  guerie  ,  à  caufe  de  la  fanie  ou  Curatîon 
pus  qui  Y  eft  caché,  en  defeendant  continuellement  au  fond  ,  il  la  faudra  curer  en  d' vne  playe 
fâifant  euacuer  cefdites  matières ,  ce  qui  fe  fera  facilement  fi  on  peut  fituer  la  partie  profonde 
blclfécde  telle  façon  ,  que  l'orifice  de  la  pîaye  foit  tourné  en  bas  ,  &le  fond  foit  en  fmueufe^ 
haut  ,  par  ainfi  la  playe  fera  toufiours  feche  ,  &  £e  reglutinera.  Et  fi  elle  ne  fc  peut 
faire  ainfi,  il  faudra  faire  vne  incifion  depuis  l’orifice  ,  iufques  au  fond,  ou  feulement 
au  fond  ,  pour  faire  euacuer  le  pus  ;  la  nature  du  lieu  enfeignera,  &  la  grandeur  de 
la  playe  ,  &  lequel  des  deuxil  conuiendra  faire. 

La  playe  profonde  auec  perdition  de  fubllance  *  defîre  des  remedes  vniuerfels, 
principalement  le  régime  de  viure  ofierles  chofes  eflraages  ,  la  conferuation  delà 
partie  ,  &  empefcher  les  accidents  :  &  parce  que  la  folation  de  continuité  ne  fepeut 
bien  réunir  pour  la  perdition  de  fubftance  ,  il  la  faut  regçnerer  i  ce  qui  fefera  par  le 
bénéfice  de  nature ,  laquelle  s’ayde  de  la  chaleur  natiue,  température  de  la  partie,  & 
facilitez  naturelles ,  comme  agentes ,  &  caufes  efficientes  :  mais  de  bon  fang  elle  en 
vfe  comme  de  matière.  Et  cependant  elle  efl:  aydée  par  les  médicaments  ,  contre  les  Curatîon 
chofes  qui  empefehent  que  la  chair  ne  puilTe  eftre  regenerée  ,  à  fçauoir  l’excrement  de  playepro. 
tenu  &  cras  ,  dont  les  médicaments  qui  ont  cette  faculté  ,  il  faut  qu  ils  delfechent  &  fonde ,  auea 
abftergenc  fans  aucune  acrimonie  &  mordication  ,  felonletemperammentde  tout  le  déperdition 
corps  ,  &de  chacune  partie  ,  car  il  faut  conferuer  le  temperamraent  par  des  fem-  Mfidce^ 
blables ,  &  ce  qui  eft  contre  nature,  le  deftruire  par  fes  contraires. 

C’eft  pourquoy  entre  les  mediçamens  qui  font  les  plus  imbecilles,quiconuienncnt 
aux  enfans  ,  femmes  ,  &  autres  ,  qui  ont  les  chairs  molles ,  font  le  thus  y  fon  efcorcey 
y  aloès  y  colophane  y  la  poix  y  la  refine  y  farines  orge  y  &  de  fœnugrcc  :  maisles  plus 
forts  feront  appliquez  aux  corps  &  parties  les  plus  feches  ,  comme  L’ariflolochie  ,  l’iris  Médica¬ 
le  fariné  d’orobe  ,  de  lupins ,  le  fuc  de  panais.  Il  y  en  a  d’autres  encor  plus  valeureux,  qui  monts  pouf 
conuiennent  aux  parties  qui  font  plus  feches  ,  lorsque  Tvlcere  eft  beaucoup  profondj 
tel  eft  le  centaureum ,  le  polium  ,  la  glu ,  les  limaces  brufiées ,  cadmia ,  calcttis ,  le  plomb ,  & 

l'antimoine ,  &  autres  métalliques  :  touslefquels  il  conuient  calciner ,  &  puis  apres 
très-  bien  lauer,  pour  ofter  leur  acrimonie. 
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La  myrrhe t^vn  farcotic  qui  couiire  de  chair  les  os  qui  en  font  defnuez,&  plufieufs 
ont  fait  comme  il  fuitjdiflbudre  de  la  myrrhe^Sc  de  taloës  en  vin  fl:iptic,ou  auftere^  &  en 
lauer  la  playe^ou  biê  de  poudre  de  thsiSid’aloès,farceeoUe)t>ol  armene^fang  de  dragon,  farine 
d'orge  ,  aufquelles  fi  on  veut  adioufter  de  terebentine ,  [uifde  boite ,  colophone  ,  par  éga¬ 
les  portions  ,  auec  vn  peu  de  cire ,  on  compofera  vn  onguent  excellent,  ou  bien  lon-r 
guent  fuiuant  :  'df,  Keftna  quartarium  vnum  ,  meüu  qttartarium  [émis  ,  tharis  ,  majlichest 
myrrha  ifarcocoUte ,  alo'és,  croci ,  ana  5.  ii,  olei  libram  femis ,,  €er<e  titrina  iiii,  &  fera  fait 
vn  orî§;uent.  L’on  pourra  faire  des  inieUiens  àzns  la  playe  ,  d'herbes  vulné¬ 

raires  ,  &  de  poudres  catagmatiques  :  comme  auffi  en  faire  des  potions  pour  en  boire;^ 
car  on  a  reconnu  qu’elles  ont  de  grandes  vertus  à  faire  guérir  les  grandes  playes,  dont 
la  compofition  fera  telle. 

df,  herbarum  agrimmix,  ophîoglofi ,  prmeïlx  ,  yeronîcx  t  eiclamms  ana  M.  j.fpermatis  ce- 
ti  oculorum  cancri  ^,mumix  5.  q.  boli  armeni  veri  3.  i.  fi»  le  tout  fera  infufé  deux 
ou  trois  iours  dans  trois  liures  de  vin  blanc  ,  &  fera  exprimé  &  coulé,  &  que  le  ma¬ 
lade  en  prenne  quatre  onces  au  matin,  &  autant  à  vefpres. 

Les  Spagirics  difent ,  qu  il  feroit  meilleur  de  n'vfer  d^aucun  onguent ,  mais  d’eaux 
difiilées  dans  les  playes  ,dont  i’en  mettray  icy  deuxdefcriptions  :  Frene^du  ius  d'agri- 
moine,  morelle , plantain  ,  de  chacun  demy  Hure ,  du  vin  blanc  quatre  onces ,  alum  crud  trois  on¬ 
ces,  maftic  deux  onces,  orpiment  demy  fcrupule ,  blanc  cCceuf  fix ,  &  fera  le  tout  bien  battu, 
puis  diftillé  ,  les  playes  feront  lauéesdeux  fois  du  iourde  cette  eau, puis couuertes  dc 
remplies  de  cherpis  &  linges  abbreuuez  de  cette  dite  eau.  Autre  ,  prene:(^eau  ardante, 
quatre  onces  >  du  theriaque  demie  once  ,  &  feront  diftillez  par  alembic  ,  &  mis  dans  les 
playes  ,  en  efpendant/!(j«^i;^ye  de  myrrhe  &  d' aloës  ,  félon  Fumanel.  Du  Ghefne  en  fk- 
Pharmacie  deferit  vne  potion  vulnéraire  vninerfelle  ,  propre  à  toutes  les  playes  ,  tant  in¬ 
ternes  qu’externes  ,  de  laquelle  i’ay  veu  faire  de  trcs-bclles  cures  ,^pour  le  faire 
court,  le  Ledeur  ira  chercher  en  icelle  la  defeription. 

Les  petites  playes  raenerit  aufli  bicnfouuent  à  la  mort  le  malade,  que  les  grandes,, 
non  pas  par  la  faute  du  Chirurgien,  n’y  par  l’intemperance  du  bleffé,  mais  par  fa  mau- 
uaife  habitude  ,  ou  à  caufe  d’vn  mauuais  airqui  fera  en  la  région,  où  fera  le  blclTé, 
Auffî  Pexcellence  de  la  partie  affligée ,.  comme  le  cerueau  ,1e  coeur ,  grands  vaifîeaux 
encor  qu  elles  foient  peu  offenfées.  Aufîî  à  caufe  de  la  grandeur  ou  quantité  de  la 
playe  ,  comme  font  les  grandes,  fpacieufes,  auec  grande  incifion  &  dilatation,  larges 
êc  profondes  ,  fans  qu’il  y  aye  quelque  partie  noble  offenfée  :  aufiî  pour  la  malignité:,, 
comme  font  celles  qui  furuiennent  aux  iointures  ,  lefquelles  font  fouuent  accompa¬ 
gnées  de  cacoëthie,  Auffi  il  faudra  aduertir  le  malade  &afliftans,  de  la  petite  ou  gran¬ 
de  difformité  qui  demeurera  en  la  partie ,  principalement  s’il  y  a  perte  de  fubfiancs,. 


Chapitre  IV. 

De  la  playe  égalé  ,  remplie  de  chair  ^  qui  ri. a  hej^in  que 
£ejlre  cicatrisée. 

Lorsque  la  chair  de  la  playe qui  eftoit  perdue ,  eft  regenerée  ,  il, ne  refie pîaS' 
pour  fa  totale  gucrifon  ,  finon  vne  cicatrice  ,  qui  eft  félon  Galien  vne  œuurede 
nature  :  mais  quanta  moyie  penferois  auec  l’aduis  de  Calmetée  ,  qu’elle  fe  feroit 
toucoupplufiofi  par  desmedicamciisj  quicoüfoîîimeroieiit  ûoaXeukmeat  l’humi- 

•iité 
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dite  fuperfluë  j  mais  aiifîî  la  naturelle  ,  ce  que  nature  ne  feroit  pas.  Et  de  ces  médi¬ 
caments  il  y  en  de  deux  efpecesd’vn  qui  fe  fait  deluy  mefmepar  defîccatiouj  &  l’au¬ 
tre  par  accident,  &  préparation  ,  comme  font  ceux  qui  font  calcinez  ,  ayants  vne 
acrimonie  ,  &  puis  apres  lauez  j  &  les  cendres  de  ceux  qui  reftreignent ,  &  fechent 
médiocrement. 

Delà  première  efpecc  font  les  balaufies  >efcorces  degunades^  les  galle  non  meures  ^fu- 
mues  ,  tefpine  Egyptiaque bol  armene  ,  toute  terre  lauee ,  cerufe ,  le  plomb  bruflé  &  laué , 
l'efcorce  de  pin  ,  les  buiftres  brupes  .  De  Tautrsefpece  font  le  cuiure  bruflé  &  laué,l‘efcail~ 
le  de  cuiure  ,  aiiffî  l'alum  ,  &  vitriol  calcine^y  centaureum  ,  bedegar  ^  le  plantain  ,  l'ari- 
ftnlochie  ,  Cefcorce  de  Corme  &  de  chefne  ,  &  les  femelles  des  vieux  fouHers.  Les  ba- 
laufle  ,  &  fumach  ,  faut  faire  cuire  en  vin  auftere  ,  &  en  fomenter  la  partie  vul- 
nerée  ,  ou  d‘eau  alumineufe  ,  la  defeription  de  laquelle  fe  trouuera  dans  Eau- 
deron. 

2f..  corticis  pini  î.  nucum  cuprejffl ,  centaurei  minm'u  ,  ariflolochU  vflre  ana  3.  H.  cerufe  j 
litargirij  ana  fera  faite  vne  poudre  pour  mettre  fur  la  playe  :  mais  s  i\  y  auoit  de 
la  chaleur  eftrangc  ,  on  vfera  de  l’onguent  qui  fuit.  Ifl.  l.hhargirïj  cerufl  i.  olei 
rofarum  ,  &  aqux  rofarum  ,  fenfim  &  vicijflm  ajfuforum  quantum  fufficit ,  &  fera  fait  vn  Uni¬ 
ment  ,  fi  l’on  adioufte  du  thus ,  &  du  mafiie^  il  n’en  fera  que  plus  cicatrifant  i  l'onguent 
'rouge  ,  &  le  fumant  eft  auflî  excellent  :  If.cerup  iü.  litargirij  §.  H,  rninij  |.  ;.  cam~ 
pbora  5-  ii>  olei  rofarum  libramvnam  femis  ,  aqute  rofarum  H.  albumina  trtum  ouorum  , 
C€r<e  albte  q.  s.  fiat  vnguentum  ,  l’onguent  aufifi  qui  fe  compofe  de  chaux  viue  lauée  neuf 
fois  au  iours  caniculiers ,  &  raellée  auec  d’huile  rofat ,  deffeche  brauement  les  vlçeres 
des  nerfs  &  des  briifleures ,  l’emplaftre  auflî  de  cerufe  y  eft  propre  ,  qui  fe  doit  pré¬ 
parer  comme  fuit  :  "ip.  Cerufe  ^.iiii.  litargirij  ^.i.  therebentina  quart,  iii.  thuris  3  mafliches^ 
aluminisy  cochearum  limacum  vfiarum  ana  f.  fi.  camphora  3.  i.  coquantur  cerafa ,  litar'girium, 
ùleum  &  cera  lento  igni  3  &  fur  la  fin  de  la  decoeftion  mettez  la  therebentine  i  &  ayant 
oftéle  vaifleaude  deflusle  feu  ,  on  mettra  les  poudres  dedans. 

L  onguent  auflî  dit  nuiritumsCompoÇé  de  litarge  d''buile3dc  de  vinaigre  y  eft  propre, au¬ 
quel  on  pourra  adioufter  de  lairin  bruflé  ,  de  Calum  ,  de  C antimoine  ,  &  du  plomb  tous 
brup\3  des  balaufles  y  &  du  fang  de  Dragon  ,  &  autres  ferablables  ,  &fera  encores  plus 
recommandable  aux  vlceres  ,  qui  difficilement  fe  cicatrifent.  D’^abondant  la  playe 
pourra  eftre  lauée  d'eau  alumineufe3  &  par  delfus  apres  il  faut  appliquer  vne  petite  lame 
de  plomb3<]ui  fera  frottée  d’argent  vif, ce  qui  eft  loüé  &  approuué  aux  vlceres  chanereu- 
f  es.  Voicy  la  defeription  d’vn  autre  emplaftre  d Antimoine  qui  deffeche  fans  aucune 
mordication. 

Lithargir’q  &  ceruf te  lotorim  ,  antimonij ,  teris  &  plumbi  vflorum  &  lotonm  ,  corticis 
thuris  ,  farcocolla ,  thutice  prteparatee ,  aluminis  crudi  ana  \  i.  balaufl.  p.  /.  camphorte  3.  ii,  cer/e 
albx  tibram  femis  ,  olei  rofacei  quartarium  vnum  ,  C huile  &  la  cire  foient  fondus  ejifemble, 
puis  eftanrsoftez  de  deffus  le  feu  ,  les  poudres  feront  mifes  dedans  ,  chacune  feloa 
fon  ordre  ,  &  fera  fait  vn  emplaftre.  Autre  emplaftre  excellent,  lif.  cerufot  litargirij  ana 
§.  vi.plumhi  vfli  lapidis  calaminarü  ,  terra  figillat  ce  ana  %.ïm.colophonie  3picis  naualis ,  refi- 
naana  refîna  eiuda  ,  farcocolla ,  ladani,  ireos  ana  |.  camphora  i.  feminis  porri 
%.%t.  olei  rofati  Libram  Vnam  femisjcera  alba  l.  iuu  le  tout  fera  cuit  félon  fart,  &  fera  fait 
vn  emplaftre. 

Les  Spagirics  atteftent  que  Leau  fuiuante  fera  couurir  en  peu  de  temps  de  peau 
vne  playe  ,  &  y  ioindre  les  cicatrices  :  prenez  deau  de  vie  tres-bonne,  &  pafllHe  trois 
fois  par  alambic  vn  quarteron  ,  ou  tant  que  vous  voudrez  ,  en  laquelle  mettrez  de 
thôine  3  veruaine ,  rofmarin  ^mUk^pertHu,  faites ks bouillir,  ou  les  faites  encore  vne  fois 
diftiier  enfemble ,  &  de  cette  eau  feront  lauéês  les  vlceres.Et  la  fuiuante  engendre  en. 
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cor  piuftoft  la  cicatrice  ,  prenez  tartre,  blanc  calànéi  c'eft  à  dire  ^  iwQC  argent,  vif,  &  de 
pure  eau  ardante  autant  qu'il  faudra  de  çhafcun  pour  diifUerj&-  fi  on  le  diflile  pluftcurs. 
fois ,  il  en  fera  plus  efficacieiix,  tiré  de  Fumanel. 

Il  eft  très  -  difficile  en  peu  de  temps ,  de  faire  venir  la  cicatrice  à  vneplaye  défia 
remplie  de  chair,  encor  qu  il  n’y  aye  aucun  accident  à  vne  perfonne  de  mauuaife  ha¬ 
bitude  ,  ou  intempérant ,  &  qui  exerce  ordinairement  la  partie  bleffée  ;  mais  à  ceux 
qui  font  de  bon  fang,  dô  de  bon  régime  eft  facile. 


Chapitre  V. 

Kemedes  pour  embellir  les  cicatrices  difformes. 

En  ce  chapitre  le  traitteray  des  remedes  pour  embellir  les  cicatrices  chofe  (ÿui  ne 
doit  pas  eftre  mefprifée, principalement  files  playcs  ont  efté  receuës  au  vifage,,qui 
eft  le  principal  fiege  de  la  beauté ,  &  qui  nous  rend  humainement  amo-ureux  l'vn  de 
l’autre  *.  &  de  vray  fay  ve-u  plufieurs  filles  qui  ont  refufé  d’honneftes  perfonnes  &  de 
qualité, pour  les  auoir  veu  cicatrifez  parla  face,  &  des  filles  lefquelles  bien  qu’iffues 
d’illuftre  race  ,  fages  &  vercueufes  ,  n’ont  peu  trouuer  party  ,  les  parents  ont  efté 
contraints  de  les  confiner  en  Religion  ,  auec  vn  grand  regret,  ou  les  laifter  en  charge 
à  leurs  heritiers  tant  quelles  ont  vefeu,  &  le  peuple  croid  qu’il  fe  faut  donner  guarde 
des  perfonnes  cicatriféesau  vifage  ,  comme  des  gens  pernicieux  i  c’eft  pourquoy  le 
cas  arriuan  ,  pour  n’eftre  tenus  difformes  ,  &  mefprifez  ils  trouueront  dequoy  re¬ 
médier  à  cette  indifpofition. 

Il  faut  entendre  que  pour  rendre  vne  cicatrice  belle  il  la  faut  prendre  en  cure ,  & 
non  pas  quand  elje  eft  inueterée  &  enuieillie  ;  mais  encore  recence.  Paires  bomüiren. 
huile  commune  des  racines  de  coluurée  ,  au  de  concombre  fauuage  iufques  à  pourriture  ,  & 
en  oindre  les  cicatrices  quelque  temps  s  ou  prene\d'huile  de  tartre  ,  &  mucillage  defemen' 
ce  de  pfiUium  ,  extraiCle  en  d'eau  rofe  de  chafeun  vne  once,  cerufe  dijfoutte  en  huile  rofat  autant', 
borax,  &  fel  gemme  de  chafeun  vne  drachme  ,  &  en  faites  vn  onguent -,  l’onguent  citrm 
feul ,  auec  poudre  de  coquilles  dYhuiflres  bruflées ,  de  graine  de  raue  ,  de  borax,  de  cerufe, 
y  eftfort  fingulier. 

Ou  bien  prene^deux  onces  de  maflic  ,  vne  once  d'efcorce  de  grenades  dauces  ,  autant  de 
gomme  arabique  ,  demie  once  de  fajfran ,  quatre  onces  de  rerebentine  ,  deux  onces  d'huile  deliue 
fort  vieille  ,  pilez  menu  le  maftic  ,  l’efcorce  de  grenades  ,  &  la  gomme  arabicque ,  & . 
les  mettez  tremper  és  huiles  commune  &  de  terebentinc  fufdite  :  diftilez  le  tout  par 
alambic  de  verre, gardez  laliqueur  qui  en  diftilera,&en  oindrez  au  foir  allant  auliél 
la  face  ,  puis  le  lendemain  matin ,  lauez-la  d’eau  tiede  de  i’infufion  de  la  graijje  d’afne, 
meflée  auec  litarge  d'argent ,  d'huile  de  lys  ou  de  myrrhe  ,  furpafîe  tous  les  remedes.  Et 
pour  blanchir  lefdites  cicatrices  ,  le  Uniment  fuiuant  y  eft  expérimenté  fouuent  : . 

ûleidc  tartaro  ;ÿ.  mucaginis  feminis pfillij  extraôîa  in  aqua  vit*  $.  fi»,  cerufa  in  oleo 
rofarum  dijjoluta  j.  boracis  ij.  fera  fait  vn  linimcnt.  Cependant  fi  le  Chirurgien 
void  que  la  cicatrice  foit  grandement  difforme  &efleuée  ,  &  que  les  fufdirs  reme- 
desn’aycnr  feruisde  rien  ,  ceneferaque  bien  fait  d’y  appliquer  quelque  médica¬ 
ment  exedant  &  corrodant,  ou  bien  l’amputer  auec  vn  rafoir  ,  ou  cautere  po¬ 
tentiel  ,  ou  aéluel  ,  pour  la  reduire  à  vne  égalité  >  &  faire  apres  vne  cicatrice 
mieux  feante. 

Les 
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Les  Spagirics  cfcriuent  que  l'huile  de  myrrhe  tirée  chimiquement,  embellit  non  feu¬ 
lement  la  face  :  mais  efface  les  laides  cicatrices  ,  l'huile  de  cire  graffe  en  fait  de  mef- 
mes  ,  l'huile  de  litarge  eft  tenu  d’iceux pour  vn  grand  fecret ,  parce  qu  elle  fubtilifc  & 
efface  les  cicatrices.  Ils  ont  encor  vn  plus  grand  fecret ,  pour  vfer  quand  il  faut  am¬ 
puter  ou  corroder  la  cicatrice  ,  qui  eft  vne  liqueur  tirée  de  Falop  ,  compofée  ainft 
que  s  enfuit  ;  preneT^vitriol  Romain  ftx  Hures  y  [el  ammoniac  y  foulpbre  Aeinabre  y  orpiment 
alum  de  roche  ,  de  chacun  fix  drachmes  ,  calcine^toutes  ces  chofes  mfques  à  rougeur  j  puis  pull 
uerife'^i  fubtilement  y  dr  mettes  enfemble  dans  la  bock  bien  bouché ,  difliler^  fix  tours  conti¬ 
nuels  À  force  de  feu.  De  cette  liqueur  on  en  mettra  vne  goutte  auec  vn  petit  bafton 
d  oliuier  ,  ou  de  noyer ,  fur  la  cicatrice  ,  qui  à  l’inftant  la  diff  pera  fans  aucune  dou¬ 
leur  ny  effufion  de  fang  ,  il  femblequecefoitvn  miracle  ,  pluftoft  que  le  médica¬ 
ment  ;  on  en  vfe  a  l’extirpation  des  membres  fphacelez. 

Le  {M-udent  Chirurgien  ,  s’il  a  vneplaye  au  vifage  à  guérir  ,  ou  autre  partie  quon 
ne  puine  euiter  vne  cicatrice  difforme  ,  il  ferz  Con  prognofiic  y  principalement  fi  elle 
tranfuerfeles  fibres  ,  comme  fi  elle  eftoit  au  front  venant  du  haut  en  bas ,  ou  du  bas 
en  haut  j  à  la  ioüe  fi  elle  latrauerfe,  ou  le  nez  ,  telles  playes  laiflent  de  difformes 
cicatrices  neceffairement.  Mais  fi  elles  font  félon  la  reaitude  des  fibres,  icfdites 
cicatrices  n’apparoiftront  pas  tant  difformes. 
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Chapitre  VL 

De  la  playe  ioinBe  auec  contufion ,  &  comfiquée  en 
d'autres  accidents. 

Ayant  qu  eferire  plus  auant  de  la  playe  ioîn^le  auec  contufion  ,  ie  veux  donner  I>efenp:ic}% 

a  entendre- que  c  eft  que  contufion  ,  laquelle  eft  vn  fracaffement ,  rupture  ,  &  de  U  <-c»- 
feparation  qui  eft  fous  le  derme  ou  peau.  Or  ces  playes  contufes  requièrent  d'autre  iufion* 
méthode  que  les  autres,  parce  que  cette- cy  requiert  fuppuration,  6c  les  autres  con- 
folidation  en  deffechant  modeftement.  Il  y  a  trois  chofes  requifes  à  la  cure. 

Premièrement  elle  requiert  vne  maniéré  de  viure  tenue  &  froide.  Stcond^mtnt  Trois  chofis 
des  reuu.fions,  pour  empefeher  des  defîuxions  &  inflammations,  qui  ordinairement  requifes  à 
y  furuiennent,  parfaignée,  ou  par  ventonfes ,  friéfions  ligatures  aux  parties  oppofi-  euranen. 
tes,  &  mefme  quelquefois  par  purgations.  Tiercement  par  des  topiques  y  defqiicls 
quelques-vns  empefeheront  l’aglutination,  &  appaiferont  les  douleurs i  putréfieront 
les  chairs  contufes,  d’autres  répercuteront.  C’eft  pourquoy  a  la  partie  bleffée  & 
contufe  il  fcioit  bon  d  y  mettre  de  l'huile  de  femen'ce  delin ,  de  camomille  ,  en  de  lys  ou  jokeflif  fa 
de  bafilicon  y  ou.  du  digefiif  c^ui  eft  vulgaire  entre  les  praticiens  ,  qui  fe  fait  des  jaune  compofitio», 
d  oeuf  y  d  huile  rofat  ou  commun  meüéz  :  Mais  lors  que  la  douleur  fera  grande  ,  il  faudra 
"vkv  d'huile  violât  y  ou  d'huile  d'amendes  douces.  V ougueuz  refumpîif  ou  dt  ait haazcce-  ■ 

îerent  la  maturation  J  &  deffus  ces  maturatifs&digeftifs ,  on  mettra  vn  catapiafme 
compofé  de  blancs  œufs  y  ou  de  tous  entiers  ,  dans  lefquels  on  méfiera  des  poudres  de 
rofes  y  miniUes  yfandaulx y  &  autres  pour  repercuter ,  &  les  digeftifs  feruent  pour  fai- 
re  fuppurcr.  C  eft  vne  maxime  ,  que  toutes  les  chairs  grandement  contufes  ,  il  faut  Maxime, 
quelle  fe  tourne  en-  pus  j  &  le  contour  de  la  playe  fera  oinél  cfoxyrodin  ,  eu  à' huile  de 
coins  y  OU  de  nénuphar  y  ou  d  onguent  réfrigérant  de  Galien  ,  ou  de  bol.  Pour  empefeher  la 
defluxion ,  on  continuera  ees  médicaments  par  trois  appareils ,  apres  on  appliqiièra 
^  Pratique  Tome  ii,  <^2,  Je 
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le  catapUfme  fuiuant  ,  pour  tenir  les  douleurs  qui  font  caufées,  àcaufedeU  folution 
de  continuité ,  &  intempérie  en  plufieurs  parues. 

'If.  Radjcts  lUiorum  aith/ene  ana  %.  in.  brancee  vrfina ,  &  maluartm  ana  M.  j,  le  tout  fera 
cuiét  à  perfection  ,  battu  dans  le  mortier  ,  &  pafle  par  le  tarais  5  apres  adiouftez- y 
de  la  graijje  de  canard  &  axonge  de  porc  ,  de  chacun  deux  onces  ,  d'huile  de  lys  Vne  once  & 
demie  ,  trois  iaunes  d'éuf  tÇaffran  vn  fcrupule,  farine  de  froment  &  d'orge  tant  que  fufflra  ,  & 
fera  fait  vn  cataplafme  félon  l’art  i  la  fomentation  d’huile  &  d’eau  tiede  i  \q  tetra-’ 
pharmacum  deCelfe,  qui  fe  compofede  cire  3  poi-^refine 3  de  fuifde  taureau  ,  &  de  veau, 
fontfuppurer. 

Lors  que  la  fuppuration  fera  faite  ,  il  faut  vfer  de  ,  comme  de  miel  rofat, 

mondificatif  ex  apio ,  &  autres  i  apres  fe  mettre  à  la  régénération  de  la  chair  ,  qui  fe  fe¬ 
ra  par  des  medicamens  farcotics.  Certains  vfent  de  futures  larges  lors  que  les  bords  de 
la  playe  font  fort  diftants  j  il  mefemble  que  les  bandes  fuffiront  pour  les  approcher, 
fans  vfer  d’icelles. 

Mais  s’ilarriuoit  que  la  partie  bleffée  fit  demonftration  de  vouloir  tomber  en  gan^ 

J  alors  il  faudra  appliquer  de  l’onguent  Egyptiac  ,  &  d’autres  médicaments,  qui 
fe  liront  au  chapitre  de  la  gangrené. 

LesSpagirics  alfeurent  que  l’huile  des  Philofophes  ,  ou  de  brique  tid  (mg'dWerement 
propre  aux  contufious  ,  &  ofte  toute  gangrené  &  corruption  ,  qui  y  pourroir  fur- 
uenir.  Le  liure  i.  de  Liebaut  des  remedes  fccrets  ,  chap.  9.  contient  vne  autre  é-æm 
dorée  3  &  de  linguliere  vertu ,  bonne  fpecialement  contre  les  contufions  ,  froilfures, 
coups  ,  orbes  ,  &  cheute  de  haut,  fi  on  en  boit  quelque  goutte  durant  quelques  iours, 
&  contre  la  gangrené  qui  menaceroitde  s’y  mettre  ,  L'huile  de  fouiphre  y  eft  propre  : 
l’eau ,  air,  ou  feu  de  fang  humain  ,  termes  de  chimiftes  ,  fi  on  en  mefle  aucc  de  l’eau 
de  vie  deux  gouttes ,  &  qu’on  en  fomente  la  partie  contufe,  fans  doute  dans  peu  de 
temps  elle  guérira,  &  fera  exempte  de  gangrené. 

Les  contufions  fouuent  biffent  apres  leurs  guerifons  ,  de  grandes  douleurs  à  la 
partie  contufe  ,  fpecialement  au  changement  des  temps  i  outre  qu’elles  font  fubiet- 
tes  à  receuoir  des  flqxions.  Les  Chirurgiens  doiuent  prognoftiquer  que  ces  playes 
contufes  font  fubiettes  à  la  grangrene  ,  afin  que  fi  elle  arriue  ,  qu’ils  n’en  foient 
blafmez. 


Chapitre  VIL 

De  Tecchymofe  ^  cejl  a  dire  >  fang  rejpandu  entre  cmr 
chair- 

ECchymofis  des  Grecs  n’eft  autre  chofe  que  ce  que  nous  appelions  en  Prance  meunrif- 
feure ,  qui  fe  fait  parvne  fortie  de  fang  de  fes  veines  ,  refubnt  entre  la  chair  &  la 
peau.  La  plus  grand  part  vient  de  contufion.  La  cure  de  cét  accident  deman¬ 
de  le  mefme  régime  .que  la  contufion  ,  b  faignée  auflî  fe  fera  de  b  partie  oppo- 
fite  :  fi  b  meurtriffeure  eftoic  particulière  ,  tant  pour  euacuation  ,  que  reuul- 
fion  J  on  rendra  le  ventre  libre  par  des  clyfteres  ,  &  par  quelques  médicaments 
bénins  ,  comme  auec  du  Çyrop  rofat  laxatif,  café,  manne  ,  il  faudroit  ,auffi  vfer 
des  fyrops  qui  empefehent  la  putrefaélion  ,  tels  que  font  L'aceteux  de  citrons ,  ou 
de  limons  ,  apres  il  faudra  venir  aux  médicaments  oui  efmeuuent  les  fueurs,. 

^  & 
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&  qui  dijfoluent  le  fang  t  &  roborent  les  parties  internèSjCe  qui  fe  fera  ainfi  que 
s'enfuit. 

yi.  Salf(epmll<e  iïtu  mdic'ts  bArdAnte  H.  pulueris  radkis  tormentiUa  >  &  confolidæ  -DeeeBlons 
ytriufque  ana  3.  ni,  rhabarbar,  3.  ii.  le  tout  fcrameflé ,  &  infufé  dans  vn  vaifleau  vitré,  fudorîfiques 
auec  trois  bures  de  vin  blanc  ,  l’eTpace  de  fept  heures  :  puis  fera  bouilli  iulques  à  la 
confommation  de  la  moitié,  &  par  crois  diuers  iours,  il  faut  donner  à  boire  fîx  onces 
de  ce  breuuage  au  matin  ,  &:  fuer  deux  heures  dans  le  liét  couuert  médiocrement; 
plufîeurs  afl'eurent  que  L'eau  de  noix  vertes  y  eif  tres-lkiguliere  ;  l'eau  de  doux  de  girofle 
defcrite  dans  la  Pharmacopée  de  Quercetan  ;  pour  l’auoir  expérimentée  fi  on  en  boit 
trois  onces  le  matin  guérit  Tecchymofe  ,  tant  interne  qu  externe  ;  ou  qui  ne  voudra 
vfer  defueurs,  prendra  trois  matins  durant ,  delà  poudre  qui  fuit  ;  Prenez  poudre dw 
deuant  des  efereuices  ,  fechez  au  four  dans  vn  pot  neuf  deux  drachmes  ,  mumie  vne  drach- 
met  le  tout  fera  réduit  en  poudre  ,  &  d’icelle  on  en  donnera  à  boire  au  malade  vne 
dratnme  au  matin  pendant  trois  iours  aueC  du  vin  blanc  quatre  trauers  de  doigts ,  ou 
auecde  la  decoiflion  dei^arme.  Apres  on  fera  baigner  le  malade  deux  ou  trois  fois  dans 
vne  decoélion  ;  If.  Confolida  vtriufque  anagalUdiSy  ofmumda  regatis  ,  ebuli ,  abftnthij ,  ar~ 
themifîrey  chamemeli,  rofarumt  &  pulueris,  qui  fub  fœno  reperiturM.  ii.  toutes  ces  chofes  fe¬ 
ront  miles  dans  vn  fachet ,  &  bouillies  dans  Peau  du  bain ,  y  adiouftant  du  vin  rouge 
tant  qu’on  verra  eftre  à  faire. 

Plufieurs  enueloppenc  le  malade  dans  des  peaux  de  mioulon  \  mais  ie  n’y  void  pas  Linîment 
grande  raifon  ie  ferois  plutoft  d’aduis  qu'on  oignift  tout  le  corps  du  malade  d’huile  de  fâulpoudré. 
rofe&de  mprtillesjmèlée  auec  vn  peud'efprit  de  vin,puis  fera  finapiféde  la  poudre  fui- 
uante:  Rofarumy  myrtiUorum  ,  nucum  cuprejft ,  limatura  ferri  tenuifllme pulueratix  ana  3./?. 

&  fera  enueloppé  dans  vn  linceul,  mis  dans  le  Iiél,&  demeure  en  cét  eftat  fept  heures; 
qjar  ainfî  fe  trouuera  fortifié,  &  l’echymofe  fe  refoudra,  &  réitérer  ce  remede  fouuent.  Onguent. 
Apres  on  pourra  vfer  du  cataplafme  (\iiua,nt  :  Raâiois  fymphyti  vtriufque  ana  libram  fi. 

florum  chamemeliy  meliloti  ana  p.  ii.  croci  3.^  Çi.  farime  fabartm  §.  ii.  farina  fœnugreci  l.ii. 
fi.  butyrirecenns  ^.;.&fera  faite  vne  decoétion  en  oximcl  fimple,  apres  on  adiouftera 
du  fuc  d'abfinthe  ,  &  poudre  de  cumin  de  chacun  vne  once  d'huile  d'aneth  ,  &  myrtille  ,  de 
chacun  Vne  once  &  demie ,  de  cette  mixtion ,  il  fera  fait  vn  cataplafme.  Les  ventoufes  auflî  Ventoufes 
appliquées  deffus  auec  fcarifications,  aulfi  fans  ventoufes  l’expert  Chirurgien  peut  faire  fearifiees. 
des  fcarifications,  s’il  voit  qu’il  foit  befoin. 

Ces  remedes  font  referrer  les  orifices  des  veines  ouuertes  ,  &  digèrent  le  fang 
qui  eftforty  :  mais  fila  contufion  tend  à  fuppuration ,  il  luy  faut' ayder  pour  donner  De  U  fu^ 
ilfiié  aupus  ,&  du  refte  s’y  comporter  comme  au  phlegmon  fuppuré  ;  mais  fi  l’hu-  p»r»ticn  & 
raeur  tend  à  refolution  ,  on  mettra  fur  la  partie  de  l’emplafire  exicroceum  ou  ceroneumi 
ou  de  l’emplaffre  apoflolkum  chirurgicum.  Que  fi  la  partie  demeuroic  liiiide  ,  &  com¬ 
me  morte  du  fang  caille  ,  on  là  fomentera  de  vinaigre  chaud  ou  de  decoélion  de  ref- 
fort ,  ferpentairey  d’arum  cuits  auec  du  vin ,  &  s’il  y  auoit  de  la  chaleur  auec  de  1  eau  , 

&  apres  il  fera  appliqué  dclfus  de  templaflre  diaebiiony  ou  de  la  cire  meflée  auec  poudre 
de  cumin,  l’ay  eferit  ces  chofes  pour  les  grandes  meurtriffeures  ou  ecchymofes  ;  mais 
pour  celles  du  vifage ,  ou  de  quelqu’autre  partie  que  les  habits  ne  couurent  pas  ,  ôc 
qui  font  en  euidenee,  on  y  procédera  à  lafaçon  que  s’enfuit. 

Il  faut  deftremper  cerufe ,  graine  de  cumin  y  &  farine  de  feyes  enius  de  coriandre  ,  ou 
ius  de  mariolaine  ,  &  l’appliquer  fur  le  lieu  ;  ou  bien  prendre  vne  tranche  de  la 
racine  du  feau  de  noflre  Dame ,  &  l’appliquer  fur  le  lieu  liuide.  Et  au  cas  que  pour 
tous  ces  remedes  le  lieu  ne  gueriffe  point  ,  epithimez-lc  par  plufieurs  fois  auec 
de  l’arfenic  chrin  ,  pierre  d'a^ui  ,  encens  ,  &  ammoniac  réduits  en  liniment  auec  ius 

"  '  “  ’  A'  ..  - _  bonne  auec  le  miel  >  le  *  ■ 
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dUchyleon  ireatum  auflfi  y  eftloüé;  Et  pour  s'en  depcfcher  plulloft,on  y  met  de  la  cmtfe 
auec  eau  ,  ou  de  l'onguent  blanc  deRalîs, 

Les  Spagirics  difent ,  que  Ceau  de  fleurs  de  tîUers  ,  ofte  toute  liuidité  du  vifage  en 
peu  de  temps ,  ce  qui  eft  vray  :  car  ie  l’ay  expérimente  s  la  fuiuante  eft  auffi  affeurée: 
Vïtnç.1  miel  rouge  deux  Hures ,  gomme  arable  deux  onces ,  meflées  cnfemble  &  diftilez  par 
alambic  à  petit  feu.  Liebaut  au  dcuxiefme  liure  des  remedes  fecrets  ,  chapitre  8.  a 
tiré  de  Fumanel  la  defeription  d’vnc  eau ,  laquelle  appliquée  auec  linges  fur  la  face, 
ofte  toutes  taches  &  macules  du  vifage  ,  blanchit  &  fubtilife  la  peau. 

Bien  quVnemeurtrifleurejOu  ccclymofe  foit  fans  playe  &  fans  douleur  ,  fi  elle  eft 
au  vifage  d'homme  ou  de  femme  ,  elle  fe  difforme  grandement.  Ce  n’eft  pas  affez  de 
refoudre  la  noirceur  :  mais  fouuent  il  demeure  vne  couleur  rouffaftre  ,  laquelle 
quelquefois  dure  autant  que  la  vie  ,  c’eft  pourquoy  le  Chirurgien  y  prendra  bien 
garde. 


Chapitre  Vllf. 

De  la  playe  ou  mourfurc  des  animaux  ,  entre  autres  de 
celle  du  chien  enragé. 

La  maniéré  de  viure  aux  playes  faites  par  des  piqueures  &  morfures  d'animaux, 
doit  eftre  au  commencement  froide  &  humide  ,  refiftante  à  la  putrefaélion  &  ve¬ 
nin  parquoy  l’vfagedcs  chofes  aigrettes ,  comme  vfer  aux  premiers  mets  de  prunes^ 
de  fuc  d’ofeille  dans  les  bouillons,  potages,  de  grenades ,  d’oranges ,  citrons ,  verh  ,  &  a,u- 
tres  femblables  :  la  faignée  &  la  purgation  ne  font  propres  de  quatre  ou  cinq  iours 
apres,  afin  de  n’attirer  le  venin  ou  virus  au  dedans  :  mais  apres  il  faudra  préparer  le 
corps  à  la  purgation  ,  ainfi  que  s’enfuit. 

If.  Fumarixy  acetof^ ,  endiuia  ,  fcariolae ,  buglojfay  borraginh ,  vhlarum  ,  laUuca,  poriu^ 
laça  ana  M.  i.  pajjularum  §.  ÿ.  fleminum  quatuor frigidorum  maiorum  ma  5.  iii.  florum  cor- 
dialium  p.  j.vielarum  p.  ïj.  fiat  deco£îioin  fufficïenti  quantitate  aqua  ad  tibram  TnamyCollaîu- 
ra  ,  adde  fyrupi  de  Hmonibm ,  &  deacetofitate  citri  ana  ij.  fiat  apoxpmapro  tribm  doflbuf, 
puisfera  purgé  parle  bolusfuiuant  :  If.  cafia  recenter  extrada  ,  cumyapore  felliculorum  • 
ferns  ,  &  foliorum  melifft  diaprunifolutiui  5.  ij.  cum  [accaro  fiat  bolus. 

Apres  on  répétera  ladite  préparation  fufditc  ,  èc  fera  repurgé  ainfi  que  s'enfuit  : 
Aquarum  chicery  &  fumaria  ana  |.  i.  fi.  catholîc.  %,i.  confeéîionis  hamec  5.  y.  cum  fyru^ 
pi  rofacei  §.  i.  fiat  potio ,  auant  &  cependant  on  s’efiudiera  de  hhè  attraCîion  du  venin 
parla  playe,  auec  médicaments  fort  attrayants  ,  principalement  s'il  eftoit  tres-per- 
nicieux ,  comme  eft  celuy  du  chien  enragé  ;  mais  s’il  eftoit  d' vn  qui  ne  le  fuft  ,  il  fau- 
di  oit  appliquer  des  remedes  plus  bénins.  Et  auant  toute  application  ,  fi  la  playe 
eftoit  à  vnc  partie  qui  fe  pu:  lier  ,  on  y  fera  vne médiocrement  ferrée  plus 
haut  que  la  playe ,  afin  den’cmperfcher  les  efprits  que  la  nature  y  enuoye  ,  pourluy 
donner  vie  :  oa  ct\ùdïQ\^dài^p2,ït\Q,d'\rt  emplafire  de  galbanum  afin  que  le  venin  ne 
montaft  au  cœur  ,  &  autres  parties  nobles. 

Premièrement  les  cornets  gm  les  ventoufes  tiennent  le  premier  lieu  qu’on  appliquera 
auec  grandes  flammes  ,  Sc  fcarifications  profondes  ,  félon  que  le  malle  requerra  ;  mais 
fi  la  morfure  n  eftoit  de  fi  grande  confequencc  ,  fuffira  de  mettre  des  coqs. ,  ou.  poules, 
palmbes ,  cpqs  d'inde ,  leur  ayant  premièrement  Iss  mettre  fur  la  playe,.. 
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fermer  le  bec  de  celdits  oifeaux.  Et  par  cette  partie  attireront  le  venin ,  &  en  ce 
faifant  il  faut  par  interualles  leur  donner  haleine,  &  s’ils  meurent  on  en  prendra  d’au¬ 
tres.  Il  y  en  a  aucuns  qui  y  appliquent  de  petits  animaux  quadrupèdes ,  fendus  parle 
milieu  encor  tous  chauds  jfmapifez  de  poudre  attrayante  ,  tels  que  de  gminede  mon- 
fîarde  Joulphre ,fel ,  comme  font  de  peùts  chiens  ,  couchons  ,  gras  rats ,  lapereaux  ,  &  f 
autres.  '  6  r  j  Uuenm. 

Les  chofes  qui  s’enfuiuent  font  grande  attraftion,  comme  le  leuain  ,  le galbmum,  le  Attramfs, 
fien  de  pigeon  ,  C euphorbe  ,  Les  afphodeles ,  la  bryone  ,  Cariflolochiey  le  dsêlam  ,  feordium ,  cha^ 
madrys ,  polium ,  gentiana ,  calamentum ,  pulegium  Jcaéiofa ,  flammula  ,  la  mouflarde  ,  t oi¬ 
gnon  ,  les  ails.  Aucuns  oignent  la  playe  du  fang  de  cerf,  &  de  lieim  j  Autres  y  appli- 
quent  le  foy  de  C  animal  qui  a  mordu  i  autres  de  la  cendre  du  [arment  de  vigne,  ou  du  figuier 
auec  du  vinaigre  ,  &  autres  de  la  theriaque,  auec  de  h  gentiane,  di5tam  ,  feabieufe  ,  &  ^frants, 
therebentine  ,  ou  vn  broyé  auec  du  fel.  L’on  faitaufli  desemplaftres  de  noix  , 
d  ails  ,  cuits  8c  tnçQ.cz  auec  du  leuain  du  fel ,  il  s  en  trouue  d’autres  qui  compofent 
vn  emplallre  d’ails  &d’oignonsmeflez  auec  de  la ,  cuidfs  ou  cruds  ,  félon 
que  le  venin  fera  dangereux  ,  &  on  en  vfe  l’efpace  de  cinq  ou  fix  iours  i  ces  iours  paf- 
fez ,  on  pourra  préparer  des  crottes  de  chevres  ,  bayes  de  laurier ,  cîr  geneurier ,  gentiçine, 
didlam,  galbanum,  euphorbe  ,  réduits  en  poudre  mêliez  auec  vin  ,  ou  auec  huile  de  lau- 
rin  Ôccire.  Ou  :  fulphuris ,  myrrha  ,  piperis ,  affit  fo&tida  ,  eppopsnacis ,  fagapéni ,  gal~ 

bani  3  ana  R.  fiercorls  anatif  ,  &  columbini  ana\.ÿ,calamintx  ymenîaftri  an.a\.  (?.  les 
gommes  feront  dilîoultes  auec  du  vin  adiouftant  miel  &  huile  vieux  ,  foie  fait  em. 
plaftre.  Ou  :  ^4.  ajfx  ,  fœtidx  ,galbani .  myrrhx  ana  f .  R.  afphodelorum  ,  bryonU  ,  ana  ;.  EmpUfiresl 
puluerU  ariflalochix  longx.  %.  U.  &  auec  huiles  de  fuin  ,  de  ds  laiirin ,  &  delà  cire  foit 
fait  emplaflre  :  duquel  on  continuera  d  vfer  iufques  à  ce  qu’on  aye  cormeu  le  venin 
eftredu  toutvuidé.  Plufieurs  eftendent  leurs  cmplaftrcsfur  de  h  peau  de  ffr/,croyans 
y  auoir  quelque  grande  propriété  occulte  contre  le  venin.  Plufieurs  au  commence-  ^ 

ment  n’vfent  de  tant  de  façons  de  médicaments  :  mais  apres  auoir  appliqué  les  ven- 
toufes  &  fcarifications  appliquent  vn  médicament  cauftic  ,  ou  vn  fer  chaud  au 
lieu  de  tant  d’attrahanrs  ,  parce  que  par  la  chaleur  il  attire  ,  &  fi  confomme  le  venifl. 

Auec  toutes  ces  chofes,  il  ne  faut  oublier  de  corroborer  le  cœur  ,  &  altérer  la  vi¬ 
rulence  ,  afin  de  ne  nuire  aux  parties  nobles,  ce  qui  fe  fera  par  remedes  inrernesi  donc 
tous  les  iours  deux  fois  on  donnera  de  la  theriaque  ,  à  chacune  prinfc  demie  drachme, 
auec  eau  de  buglojje  ,  ou  de  chardon  bénit ,  ou  auec  vn  peu  de  bon  vin  i  ou  à  la  façon 
que  s  enfuit  :  If  .  theriaex  5.  ii.galbani ,  ajfx  fœtidx  ana  3.  R.  lapidis  magnetisi  c’eft  à  dire, 
de  la  pierre  d’aimant ,  que  plufieurs  approuuent  en  ce  mal ,  drachme  &  demie  ,  U  tout 
foit  méfié  auec  du  vin  de  grenade,  ou  eau  de  feabieufe  ,  foie  faite pour  trois  Potion  cor- 
fois  :  ou  prenez  poudre  d’efcreuijje  ,  gentiane  .  amajfèe  feus  la  canicule  de  chacun  trois  drach-  diale, 
mes  ,  méfiez  auec  eau  de pimpineUevne  liure  ,  fyrop  de  limons  quatre  onces  i  en  foit  fait 
pour  cinq  prinfes  ,  durant  cinq  iours  le  matin  à  ieun  ,  l’afa  fxtida  ,  &  la  pierre  d’ay- 
mant  fe  donnent  enfeinblement  auec  du  vin  j  les  epithemes  aulfi  appliquez  fur  le  cœur 
ne  doiuenc  eftre  mefprifez  ,  te]  comme  eft  lefuiuanc  ;  Aquarum  ,  cardui  benediah 
buglojfx  3  &  feabiofx  ana  iüi.  croci  d.  i.pulueris  eleâîuar.  triafantali ,  &  confepîionis  al~ 
chermes  ana'?,.  R.  confe^ionu  dehyacinto  d.  ii.  mifee ,  &  foit  fait  pour  appliquer  Bpitheme. 

fur  le  cœur  fouuent  auec  du  drap  d’efcarlattc. 

Or  fi  la  morfure  eftoit  de  [erpent  ,  le  ius  de  fueillcs  àet  frtfne  y  eft  fort  fonue-  A  Umor- 
rain  ,  &  en  boire  trois  ou  quatre  onces  à  ieun  ,  fi  on  connoit  le  cœur  n’cftre  encor  du  fer-, 

infedé  ,  il  le  faut  répéter  par  quatre  ou  cinq  iours.  Les  fignes  que  le  venin  occu- 
pe  le  cœur ,  &  autres  parties  nobles ,  font  nunifeftes ,  parla  lefion  de  la  faculté  ani¬ 
male  ,  &  de  cous  les  fens  du  cerueau. 
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le  cœur ,  &  autres  parties  nobles ,  font  manifeftes  ,  par  la  lefîon  de  la  faculté  anima¬ 
le  ,  &  de  tous  les  fens  du  cerueau. 

Le  Leéteur  fera  aduercy  ,  que  lestnorfures  des  chiens  enragez  ne  font  pas  plus 
de  mal ,  ny  de  douleur  que  les  autres  playes  ,  aufquelles  n'y  a  aucun  venin  j  &  qu’il 
les  faut  tenir  ouucrres ,  iufques  à  ce  qu’on  connoiftra  que  le  venin  foit  du  tout  eua- 
cué  ,  autrement  on  n'eft  point  afieuré  qu’on  ne  tombe  en  la  rage  dans  le  quarantief- 
me  iour ,  ou  dans  l’an  ,  ou  dans  deux ,  trois  ,  voire  iufques  à  fept  ans  ,  ce  dit  Diofco- 
ride.  lay  veu  vne  fille  qui  vint  enragée  deux  ans  apres  fa  morfure  ,  vne  autre*dans 
le  quatriefmean  ;  i’en  ay  veu  beaucoup  dans  fept  ^  hui(5l  ,  ou  neuf  mois  5  epfin  il  n’y 
a  point  de  temps  déterminé.  Et  pour  obuier  à  vn  tel  pernicieux  accident ,  il  faut  te¬ 
nir  toufiours  la  playe  ouucrte,  la  traittatit  comme  vne  fontanelle ,  ou  vlcere  de  cautè¬ 
re  potentiel  :  &  pour  fçauoir  file  venin  eft  du  tout  euacué  on  mettra  deffus  l’vlcere 
vn  morceau  de  pain  &  puis  fera  bandé ,  y  demeurera  douze  heures ,  apres  fera  donné 
à  vn  chien  affamé  ,  s’il  le  mange  ,  on  pourra  lors  laiffer  fermer  la  playe  :  car  le  venin 
eft  tout  euacué,  &  le  patientfera  exempt  de  la  rage  :  mais  fi  ledit  chien  ne  le  mange, 
&  l’abhorre ,  c’eft  indice  que  le  virus  rageux  n’eft  pas  vuidé  ;  parquoy  on  tiendra 
toufiours  la  playe  ouuerte  ,&  on  fera  de  quinze  en  quinze  ioursl’eflay  ,  par  ainfi  les 
perfonnes  mordues  fe  trouueront  exempts  de  tomber  en  la  rage. 

Qiiant  au  régime  &  maniéré  de  viure  des  patients  ,  i’en  eferiray  ce  qu’çn  a  dit 
Diofeoride  ,  qui  en  a  mieux  eferit  qu’aucun  qui  ayt  eflé  deuantluy.  Il  luy  a  femblé 
qu'ils  doiuent  vfer  de  toutes  chofes  contraires  à  venins  &  poifons  ,  tant  pouif  amor¬ 
tir  la  malignité  &  malice  du  venin  ,  que  pour  engarder  qu’il  ne  pénétré  iufques  aux 
parties  intérieures  ;  car  ce  qu'on  prend  parla  bouche  ,  empefehe  le  le  venin  de  péné¬ 
trer.  A  cela  efi  bon  de  boire  le  vm  pur,  du  vin  cuit  &  du  laiéï  :  car  toutes  ces  chofes  y 
font  bonnes  ,  parce  qu’elles  refifient  au  venin ,  &  amortififent  fa  malice  &  malignité» 
Il  eft  bon  auffi  de  manger  des  aulx  ,  des  peurreaux ,  &  des  oignons  :  car  ils  font  de  fort 
difficile  digeftion  j  &eft  leur  force  mal  -  aifée  à  dompter  ,  de  forte  que  les  qua- 
litez  de  ces  viandes  durent  par  certains  iours  j  &  cependant  elles  refifient  au  venin, 
fans  pouuoir  eftre  domptées  pariceluy.Or  voila  le  régime  de  Diofeoride.  entièrement 
d’eferit ,  voyons  ce  que  d’autres  Antheurs.difent. 

Aëce  dit ,  qu’il  ne  faut  manger  ny  trop  ny  trop  peu  ,  toutesfois  il  vaut  mieux  man¬ 
ger  affez  ,  que  trop  peu  :  car  l’extenuation  accroit  la  malignité  des  humeurs  ,  qui  efi; 
chofe  fort  contraire  à  vne  playe  eouenimée.  Il  faut  donc  tellement  regler  fon  boire 
&  manger  ,  que  la  digeftion  foit  bien  faite,  &  que  la  viande  fe  conuertifle  en  nourri¬ 
ture  ;  il  faut  auffi  tafeher  d’auoir  bon  ventre  ,  &  qu’on  n’ayt  aucune  difficulté  d’vrine, 
à  quoy  feruiront  la  bouillie,  qui  fait  bon  ventre  ,  &  fifaitvriner  :  la  chicorée  fauuage, 
la  cime  des  choux  ,  &  toutes  ionts  d'afp erges,  comme  aulfi  la parelle  ,  ou  ofeille  fauuage.  Il 
faut  vfer  de qui  ont  la  chair  delicate  ,  d'efcreuifjes,  de  cancre  ,  &  d'eriffons  marins. 
frais,  auec  vin  méfié.  Il  eft  bon  auffi  démanger  des  de  toutes  beftes  qua¬ 

drupèdes,  &  vfer  d’oifeaux  de  montaignes  ,  &qui  font  de  facile  digeftion  ,  &  qui 
engendrent  bon  fang.  Quant  au  vin,  il  doiteftre  blanc  &  petit,  &  qu’il  foit  de  moyen 
âge.  Voila  le  régime  que  donne  Aëtius  â  ceux  qui  font  mordus  de  chiens  enragez,  em 
quoy  on  peut  voir  qu’en  ces  accidents  toutes  chofes  qui  prouoquent  fort  à  vriner, 
font  bonnes.  C’eft  pourquoy  Auicenne  y  ordonne  certains  médicaments  où  y  a  des 
cantharides  afin  de  faire  vriner  les  patients  iufques  au  fang  :  parquoy  ne  fe  faut  cmer- 
ueiller  fi  quelquesfois  nature  fait  rendre  par  l'vrine  de  petit  morceaux  de  chair 
tendre  ,  qui  foit  fait  à  mode  de  petits  chiens  ,  chaffant  le  venin  dehors  auec 
fort  grande  peine.  Et  par  ainfi  il  leur  conuiendra  vfer  de  chofes  qu'on  ordonne 
à  ceux  qui  ne  peuuenc  vriner  qu  auec  difficulté.  On  dit  que  faire  manger  du  foye  du 

chien 
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chien  enragé  qui  aura  mordu  ,  qu’il  preferue  de  la  rage  3  mais  l’experience  quoti¬ 
dienne  monftre  tour  le  contraire. 

En  Tofcaneceux  qui  font  mordus  des  chiens  enragez  ,  fe  contregardent  vn  an  en¬ 
tier  de  toucher  le  bois  de  cormier ,  ny  manier  la  verge  fanguine  :  car  félon  que  dient 
ceux  qui  l!pnt  veu  par  expérience  ,  s’ils  manioyentvne  branche  de  ces  bois ,  iufques 
aies  laiffer  efchauffer  en  leurs  mains ,  incontinent  ils  deuiendroient  enragez.  De  ce 
ne  fe  faut  émeriieiller ,  car  Matthiole  ,  Médecin  de  plufîeurs  Empereurs  de  noftre 
temps,  attelle  auoir  veu  à  Montalcin  vn  lîenamy  ,  qui  autrefois  auoitefté  mordu  d’vn 
chien  enragé,  &  neantmoins  ne  fe  fouuenant  de  la  deffence  que  luy  auoient  fait  les 
Médecins ,  il  battit  long-temps  de  la  laine  (  car  il  eftoit  cardeur  )  auecvn  baftoii  de 
cormier,  au  moyen  dequoy  il  deuient  enragé  ,  &  en  mourut. 

Les  Spagirics  ,  fuiuant  l’opinion  de  Diofcoride  ,  approuue  fort  Cellebore  en 
cette  maladie  ,  c’eft  pourquoy  les  fyrops  eleborats  ,  tant  grands  que  petits  fui- 
uaiit  la  defcription  de  Quercetan  en  fa  Pharmacopée  ,  y  font  très-bons  ,  com¬ 
me  auffi  les  pilules  dans  lefquelles  il  entre  dudit  ellebore.  Euonyme  efcrit, 
l’eau  diftilez  de  fiente  humaine  eftre  contrepoifon  ,  &  remede  contre  la  morfure 
d’vn  chien  enragé  ,  &  toutes  autres  morfures  veneneufes.  Arnaud  de  Villeneufue, 
&  apres  luy  le  fufdit  Euonyme  ,  difent  que  vie ,  laquelle  de  dix  parties  du 

vin  efi:  réduite  à  vne  ,  que  fi  on  en  boit  &  la  playe  ,  qu’infailiiblement  elle 
guérit. 

Si  on  a  efié  négligent  à  le  faire  traiter  ,  comme  nous  auons  efcrit  cy-defins  ,  & 
qu’on  n’aye  tenu  la  playe  ouuerte  ,  iufques  à  ce  que  le  venin  foit  du  tous  vuidé 
le  malade  tomh^ïTi  tn  hydrophobie ,  3  en  la  rage,  qui  eft  le  plus  grand  ac¬ 

cident  ,  auquel  la  perfonne  puiffe  tomber  ,  duquel  nous  parlerons  au  chapitre 
fumant. 


Chapitre  IX. 

Ve  Thy dophobic ,  c  efl  d  dire  ,  crainte  d  eau» 

Hrdrophobievzux  autant  en  langue  Grecque  ,  comijae  qui  diroit  fuyant  l  eau ,  ma¬ 
ladie  couftumicre  de  venir  à  ceux  qui  font  mordus  ou  infeélez  de  la  baue  ou 
morue  d.vn  chien  enragé  ,  ou  comme  Celfe  veiit ,  eft  vn  mal  auquel  on  en  prefle 
d’vné  grande  foif ,  &  de  crainte  d’eau.  C^uelques-vns  en  changeants  vne  lettre,  ap¬ 
pellent  en  Grec  hygrophobie  ,  qui  eft  à  dire  ,  hayfîant  toute  liqueur.  Tous  les  Au- 
theurs  Grecs ,  &  les  Latins  modernes  ,  Médecins  &  Chirurgiens ,  difent  que  lors 
que  le  malade  eft  tombé  en  cette  hydrophobie,  qu’il  eft  incurable  :  neantmoins 
les  Médecins  Arabes  allèguent  vne  exception  ,  à  feauoir^  fi  le  malade  fe  reconnoift 
en  vn  miroüercftant  tombé  en  la  rage  ,  qu’il  pourroit  gûerir.  Eudemus  efcrit  que 
Themifon  efehappa  de  cette  rage  3  &  afin  qu’on  ne  tombe  en  desapprehenfions 
quand  on  eft  mordu  d’vn  chien  ,  on  connoiftra  quand  il  fera  enrage  par  les  fignes 
fuiuants.  ^  c. 

Le  chien  enragé  ne  veut  ny  boire  ny  manger,  il  iette  force  efeume  par  la  boucbe,& 
par  les  nazeaux:  regarde  de  trauers,&  a  vn  regard  plus  morne  que  de  couftume  :  lUe 
jette  fur  le  premier  qui  trouue  fans  iapper,  foit  Iromme,  foit  befte,  &  foit  qu  il  le  con- 
çoiffe  ou  non, du  premier  coup.Il  nç  fait  autre  mai,finô  que  la  inerfure  caufe  douleur 
^ratf^uefQme  il.  %  % 
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^  celuy  quieft  mordu, comme  feroit  vne  playe-.mais  par  lefpace  de  temps  ceux  qui  en 
font  mordus  tombent  en  cette  crainte  d’eau,  que  les  Grecs  appellent  hydrophobia. 
Les  chiens  viennent  enragez  aux  deux  failbns  de  l’année  ,  à  feauoir  en  Efcé  pour  l’a- 
duftion  delà  bile  qui  abonde  en  eux  ,  &  en  Hyuer  pour  le  fang  gelé  &  figé  ,  ainli 
qu’eferit  Galien  :  combien  qu’en  toutes  faifons  il  s’en  void  d'enragés.  Il  y  a  bien 
peu  d’animaux  quadrupèdes  qui  ne  foienc  fubiets  à  la  rage  ,  car  tay  v-cu  des  chenaux, 
chtmeaux ,  mulets,  bœufs,  renards  ,foines,  &  autres  enragez.  Le  chien,  ny  aucuns  autres 
animaux  ne  tombent  en  la  rage  feulement  pour  lescaufes  fufdites  -,  mais  aufTipour 
manger  des  viandes  puantes  ,  boires  des  eaux  troubles  ,&  pour  manger  ordinaire¬ 
ment  des  viandes  aigues,  comme  cfpicées,  poiurées ,  falées  ,  comme  ceux  que  les  Da- 
moifelies  &  Dames  tiennent  ordinairement  entre  les  bras  pour  paffe- temps  ,  qui  y 
font  fubiets  plus  que  les  autres  ,  &  en  ay  veu  deux  filles  d’illuftre  maifon  de  Poi- 
diers  :  qui  font  mortes  enragées  ,  non  pour  auoir  efté  mordues  j  mais  pour  auoir 
efté  touchées  en  leur  chair  de  labaue  de  leurs  petits  chiens ,  &cela  eft  couftumicr. 

Lors  que  ks  remedes  precedents,  recitez  au  chapitre  huiftielme  de  ce'liure,  n’ont 
efré  appliquez  à  temps  &  que  l’homme  cfl:  deuenu  enragé  ,  &  qu’on  en  doute  ,  voi- 
cyles  lignes  les  plus  coufturaiers  ,  pariefquels  onconnoifira  la  perfonne  efire  enra¬ 
gée.  Ceux  qui  s’en  y  vont  tomber  ,  &  qui  le  font  deuiennent  penfifs  ,  &  fe  mettent 
plufieurs  chofes  en  la  telle  où  ils  n’auoienc  iamais  penfé  5  Laquelle  perturbation 
vient  de  la  malice  du  venin  ,  qui  montant  au  cerueau ,  vient  à  s’emparer  de  la  vertu 
imag'.natiue.  Qiie  s’ils  continuent  à  n’en  tenir  compte  ,  les  patients  ne  dormiront  que 
parinterualies ,  &  s’eueilJeront  fouuent  en  furfaut  tous  effrayez.  Item  ils  fe  retirent 
de  la  compagnie  de  ceux  qu’ils  connoîfîenc  ,  &  mefmes  de  leurs  domefiiques  ,  ayant 
vn  regard  hideux  j  ils  parlent  toufiours  entre  leurs  dents  ,  &  aymentàcftre  reti¬ 
rez  à  part,  &  eftre  feuls,  &  en  lieu  obfcur  ;  car  ils  hayHent  la  clarté  &  le  lour.  Quel¬ 
quefois  aufii  ilsont  le  vifage  rouge  ,  &  ont  comme  vn  fpafmeOc  vn  recirement  à  i’ex- 
tremité  des  nerfs,  &  enfin  vne  crainte  de  voir  l’eau  ,  &  alors  il  n’y  a  plus  de  remede, 
car  c’efi;  vn  figne  infaillible  ,  que  la  malice  du  venin  emmenera  ceux  qui  font  trou¬ 
blez,  1  eau  eft  leur  vray  remede  ,  &  ils  la  demandent  &  cherchent  ,  &  quand  ils  la 
voient ,  ils  l'ont  en  horreur,  &  en  fuent  de  crainte  qu’ils  en  ont. 

Plufieurs  croyent  que  ,cette  horreur  d’eau  leur  procédé  de  ce  qu’ils  craignent  d’y 
voir  des  chiens  ,  &yaapparence  :  car  Aetius  raconte  qu’vn  Philofophe  eftanc  mor¬ 
du  d’vn  chien  enragé  ,  voulant  refîfterpar  fa  vertu  aux  affections  que  caufoit  ce  ve¬ 
nin,  vint  iufques  auprès  de  l^riuiere,  en  laquelle  il  fe  deuoit  baigner,  pourvoir  s’il 
craindroit  l’eau  comme  il  vit  en  l’eau  l’apparence  d’vn  chien  ,  s’il  luy  femboit,  (car 
ceux  qui  font  mordus  de  chiens  enragez  ont  toufiours  de  femblables  vifions  )  ayant 
demeuré  long  -  temps  penfif ,  il  commença  enfin  à  dire  ,  voire  ;  mais  qu’à  à  faire  ce 
chien  dans  ce  bain  ?  Cela  dit ,  il  fc  ietta  dedans  l’eau ,  &  en  beut  fans  aucune  crainte, 
&  efehappa  par  ce  moyen  de  ladite  maladiç. 

Vn  Preftre  du  territoire  de  l’Effeudonnois  en  Limofin  ,  fut  mordu  en  vne  iambe, 
d’vn  chien  rabide  qui  ne  s’en  reflentit  de  deux  ans  &  demy  ,  tomba  en  des  refueries 
&  crainte  d’eau  ,  auec  grande  douleur  en  la  iambe,  au  lieu  où  il  auoic  receut  la  playe, 
laquelle  fut  ouuerte  promptement  auec  vn  cautere  adluel  au  lieu  de  la  douleur  ,  puis 
porté  en  la  riuierede  Vezere  ,  fut  baigné,  &:fait  plonger  fa  tefte  dans  Teau,  tellement 
qu’il  en  beut  beaucoup  ,  &  ce  fut  le  matin  ,  !e  malade  n’ayant  rien  mangé,  par  trois 
diuers  iours  exécuté  par  vn  Chirurgien  dudit  territoire  ,  homme  illiteré,  par  mon  br- 
donnance,  le  malade  à  prefent  eft  autant  fain  de  fon  entendement  &  corps  ,  qu’ilfuc 
iamais.  Ledit  Chirurgien  me  rapporta  l’eftat  de  fa  maladie  &  depuis  i’ay  demandé 
aux  doîncftiq lies  dudit  patient,  s’il  auoit  en  horreur  l’eau  qui  tous  m'affeurerent  eftre 

affeuré 
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afleuré  &  Vray  ,  &  qu’il  auoit  eu  en  grande  haine rafpefl  des  chiens,  le  tiens  la  cure 
du  Philofophe  d’Aëce  ,  &  de  ce  Preftre  ,  comme  deux  aiiracles  ,  n’en  ayant  jamais 
plus  ouy  ny  veii  eftre  guéris  d'ydrophorbie  que  ces  deux. 

Ledit  Aëtius  fait  grand  cas  du  bitume  du  lac  de  Sodome  contre  les  enragez  ,  s’ils  en  'Bitume  lu^ 
prennent  vne  drachme  auec  de  l'eau  qu  ils  guériront  infailliblement.  Mais  ie  dirois  au-  daï^ue, 
dit  Aëce,  qui  feroiteeluy»  qui  pourroit  faire  boire  ledit  bethume  aux  hydrophorbi- 
ques ,  veu  qu  ils  ont  en  hayne  toute  liqueur  ?  Le  fufdit  Autheur  dit ,  qu  il  a  guery 
plulîeurs  enragez  auec  racines  delapatum  ,  herbe  fort  vulgaire  ,  ayant  fait  boire  de  Lapatum 
leurs  decoëlions  &  fomenté  la  partie  blelfée  ;  mais  ie  ne  le  peux  bonnement  croircjic  etcutum, 
croirois  plufto^ft  ce  qu’il  a  eferit  de  plus,  que  fi  on  fait  boire  vn  caidé  de  petit  de  chien 
auec  du  vinaigre  feulement,  qu’il  prendra  incontinent  appétit  de  boire  de  l’eau  &  fait 
grand  cas  dudit  caillé  :  pour  cette  raifon,  s’il  eftoitpoffible,  illuy  en  faudra  faire  pren-  Rallié  de 
dre.  Pline  *  eferit ,  qu’il  fe  trouue  fous  la  langue  du  chien  enragé  du  limon  de  fa  fali-  petit  chien. 
ue,  donnéeen  breuuage  ,  qu’elle  guérit  d’hydrophobie  :  aucuns  approuuent  de  forts  ^Liuret^. 
yeficcatoires  fur  le  chinon  du  col  ,&  derrière  les  oreilles.  chap. 

Les  Spagirieseferiuent  que  le  f^/compofé de  la  telle  d’vnchien  rabide  ,  fi  on  en  Remedes 
prend  par  cinq  fois  le  poids  de  demy  efeu  par  dofe  ,  qu"il  guérit  comme  aufli  fon  extra-  Spa^lries 
<S/<*?î,ou  fon  elience, autres  attellent  n’auoir  rien  plus  alîeuré  que  l’elfence  de  la  viperi^ 
ne  herbe  fort  frequente  pour  ce  iourd’huy  aux  iardins  en  France. 

Il  ne  le  faut  point  beaucoup  fier  aux  remedes  alléguez  quandl’hydrophobie  a  faifi  Frognoftic^ 
la  perfonne  ,  dautant  qu’il  n’en  efehappe  nul  qu’il  n’en  meure,  ou  choie  rare. 


Chapitre  X. 

De  la  pi  que  are  des  nerfs,  de  ceux  qui  font  coupjye'^du  tout  y 
OH  en  partie ,  îranfuerfalement ,  ou  en  long^ 
ou  contus  feulement. 

Le  nerf  y  ainfîque  Galien  eferit  îiure  6.  de  fa  méthode  ,  quelquefois  ell  blefle  par  "Efpeces  de 
Duneiions  y  autresfoisaulil  ell  couppé  &  taillé  tranfuerfalement  ,&ces  playesner-  fiuyes  nev- 
ueulës  font  quelquefois  auec  contulîon  ,  autrefois  fans  icelle.  Des aucunes  ^ 

ont  leurs  play  es  ouuertes  grandement ,  autres  le  font  peu,  dont  à  l’œil  fc  puilTeGon- 
Boillre.  Les  caufes  de  toutes  ces  playes  nerueufes ,  font  toutes  chofes  qui  rran-  Caufes, 
chent  ,  piquent ,  pénétrent  &  meurtrilfent.  Les  nerfs  fe  connoilTent  eltre  olfenfez.  Indices, 
blelfez  &  piquez  par  leur  exquis  fentiment  ,  dont  ils  font  pourucuspar  phlegmon, 
ou  inflammation  &  douleur  extrême ,  dont  fieures  &  conuulfîons  s’enfuiuenc ,  &  à 
aucuns  des  délires  Sô  refueries,pour  leconfentement&alfinité  qu’il  y  a  entre  le  cer- 
ueau  &  lefdits  nerfs. 

Et  pour  commencer  la  curation  ,  le  Chirurgien  fe  donnera  garde  de  mettre  aucun  curettiom, 
glutinatif  fur  la  playes  mais  au  contraire  la'dilatera  fi  elle  n’elloit  affez  ample ,  &  aui- 
fera  tres-bien  s'il  y  aaucunechofe  ellrange  qui  oflFenfele  nerf,  &  de  l’ofler.  Lafub- 
llance  de  la  partie  blelfée  fera  bienconferuée,  fi  on  olle  foudain  le  fens  exquis  & 
l’inflammation  qui  y  eJd  >  lefquels  deux  accidents  caufent  laconuulfion  ÿ  &  pour  les 
euiter,  il  faut  en  premier  lieu  que  le  bleffé  tienne  vne  maniéré  de  viure  tres-tenuë.Le 
OÙ- il  refidera ,  fera  tempéré  en  chaleur  ôc  eu  froideur  t  car  le  froid  eH  contraire 
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aux  parties  nerueufes  ,  &la  chaleur  excite  l’inflammation.  Le  malade  n’agitera  foîi 
corps ,  ny  s’efforcera  de  cheminer  ,  mais  fe  tiendra  en  repos.  Apres  s’oppofera  a  di- 
iiercir  les  matières  qui  pourroient  fluer  fur  la  partie.  Ce  quife  fera  fuiuant  le  con- 
feil  de  Galien  ,  parla faignée ,  en  tirant  grande  quantité  de  fang  ,  fi  quelque  choie 
n  y  mettoit  empefcheraent ,  comme  trop  grande  vieilleife  ,  ieuneife  j  débilité  ,  ou 
autres  incidents ,  fuiuant  la  reélitude  &oppofition  des  parties  ,  encor  qui’l  n’y  aye 
apparence  de  plénitude.  Que  fi  le  corps  fembloit  cacochyme  ,  il  iera  repurgé  félon 
que  l’on  connoifi:  la  nature  des  humeurs  qui  fatiguent  le  corps  ,  par  clyfteres  &  po¬ 
tions,  fans  oublier  les  friélions ,  ligatures  aux  parties  les  plus  lointaines  de  laplayei 
apres  faudra  venir  d  feder  la  douleur,  &  tirer  l’humeur  erugineux  ,  quicouftumiere» 
ment  fine  de  cefdites  parties. 

Parquoy  fi  la  playe  eftoit  très- petite  ,  comme  celle  qui  feroit  faite  d’vne  aiguille, 
efpingle  ,  ou  autre  corps  pointu  j  faudra  dilater  la  playe  auec  vn  raioir  j  au¬ 
tres  auec  vn  peu  de  raifon  approuuent  le  cautere  aduel  ,  afin  que  les  médica¬ 
ments  puiffent  eftre  portez  fur  le  nerf  offenfé  ,  &  ce  pour  cuiter  les  conuul- 
fions.  Ce  fait  ,  incontinent  on  tafehera  d’affecher  la  playe  de  quelque  liqueur 
de  tenuë  fubfiance  ,  &  médiocrement  efehauffant ,  fans  douleur  i  tel  eft  l'huile 
de  fauinier  ,  de  phu  ,  d'irin  ,  ou  fycionîum  ,  ou  d'eupho'tbe  ,  auec  vn  peu  d'eau  de 
Vie  ,  ou  vne  drachme  de  foulpbre  cuit  en  deux  onces  d'huile  commun  ,  y  eft  très- 
bon  &  expérimenté  fouuent.  Quelques-vns  fondent  de  la  refme  ,  de  la.  thereben- 
tine  ,  tPfr  L'euphorbe  enfemble ,  &  l’appliquent  deftiis  chaudement  ,  &  ces  reme- 
des  font  pour  perfonnes  de  bon  tempérament ,  &  forte  nature  :  mais  aux  dé¬ 
licats  &  ieunes  perfonnes  l'huile  feule  de  tberebentine  chaude  eft  fuffifante  ,  &  par 
deffus  mettre  vn  cataplafme  fait  de  vin  cuit  ,  &  farine  d'orobe.  Auicenne  loüe 
fort  le  cataplafme  compofé  de  farine  d'orge  ,  &  de  lentille  ,  auec  oxyfnel  t  L'huile 
y  eft  fort  propre  ,  dans  lequel  on  auroit  fait  bouillir  du  fel  auec  de  la  tberebentine  :  le 
remede  fuiuant  eft  fort  expérimenté. 

Furfuris  M.  j.  olibani  i.  mufei  quercinl  M.  it.  bulliant  in  vino  ad  Fpijfitudi- 
nem ,  lapuelle  chofe  fera  appliquée.  Et  fera  aduerty  le  Chirurgien  de  ne  mettre 
aucun  remolliant  ou  putréfiant,  afin  de  ne  les  point  débiliter  :  Et  à  la  douleur  ve- 
hemente  vfera  d'huile  d'œuf  ,  ou  de  tberebentine  mefée  auec  huile  rofat  ,  ou  huile 
de  vers  ,  &  iceux  meflez  auec  farine  d'orge  ou  de  lentille  ,  &  en  faire  catapiaf- 
mes  ,  ou  s’accommoder  du  fuiuant  ;  Mica  panu  frumentacei  à  fùo  furfure 
mundati ,  &  aqua  abluti  ïni.  laôld  bubuli  quantum  fatis  ,  viîelios  oiiorum  numéro 
très  i  croci  9.  i.  olei  rofacei ,  &  camomiUa  ana  ii.  le  tout  mellé  fera  fait  vn  ca¬ 
taplafme.  Et  fi  la  douleur  perfiftoit  il  faudra  venir  aux  narcotics  cùr  fiupefacicnts, 
comme  du  pain  réduit  en  cataplafme,  auec  decoétion  de  pauot  blanc  ^  on  fuc  de 
mfquiame  ,  ou  s'il  eftoit  befoin  auec  de  l'opium  ,  du  fuiuant  :  farina  tritici 

§.  ii.  fucci  foliorum  hyofeiami  iii.  fera  faite  vne  pulte  qu’on  appliquera  fur  la 
playe. 

Mais  fi  pour  la  lefion  du  nerf  ilyauoit  apparence  deconuulfion  ,  ou  qu’elle  y 
fut  défia  ,  foudain  il  faudra  oindre  la  tefie,  le  col ,  &  toute  l'efehine  ,  l'efpaule  ,  &  toute 
1  ailfelle  fi  la  playe  eftoit  au  bras  ou  en  la  main.  Et  fi  c’eftoit  à  la  cuifiTe ,  iambe  ou 
pied  ,  faudra  oindre  le  penil ,  les  lombes  3  &  les  aifnes  d’huile  laurin  ,  de  coflm  ,  d'aFpic  3  de 
poliot  3  OH  huile  commun  dans  lequel  on,  auroit  fait  boiiillir  vn  peu  de  caftereum  ,  ou 
d'euphorbe  fort  chaud.  Si  l’inflammation  y  eftoit  furuenuë ,  tendante  à  fuppuration,  on 
vfera  du  cataplafme  de  Guidon  ,  ordonné  à  cét  effet ,  fait  àt  farine  jf  orge  ,  de  feues ,  d'oro- 
bes  3  diJfoHlts  en  lexiue ,  ou  vin  cuit ,  auec  huile  de  lombrics  3  &  im  de  pourceaux  en  fufïi- 
fante  quantité,  Apres  que  le  pia  eft  engendré  ,  la  playe  fera  detergée  de  l’onguent 

fuiuant  : 
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füiuant  :  Farinae  hordci  »  &  fabaYum  ma.  1^.  farina  lupinorim  &  orobi  ana.  5.  il.  pulue^  ^eterjîfs, 

vis  limbricorum  5.  i.  vint  decoâlionis  ycanda  equina  jVel  matricarla  ,  vei  praffij  quantum  fujfi- 
city  coquantur ,  deinde  adde  médis  rofati  vncïas  duos  ,farcocoda  t  fagapeni ,  in  di^îa  vino  dif- 
foUitiana  drachm.  vnam,  le  touc  meflé  fera  fait  onguent.  Qtielquefois  il  furuienten  ces  Hé  U  pu-- 
playes  de  la  putrefadion  ,  alors  on  vkrzd'egyptiac ,  ou  du  cautere a6tuel  trefnëihn. 

Lors  que  lenerfeft  couppédutout  tranfuerfalement  jon  n  y  doit  craindre  aucune  nerf 
conuulfîon,mais  doit-on  penfer  la  playe  comme  les  autres;&  l’on  ne  fe  doit  bazarder 
de  coudre  le  nerf  j  car  il  pourroit  caufer  conuulfion  ,  &  autres  pernicieux  accidents  ; 
ce  que  i'ay  veu  aduenir  ,  contre  l’opinion  d’aucuns  ,  ce  qu’il  ne  faut  fuiure  ,  carie 
nerf  du  tout  couppè,  ne  fe  reprend  iamais  :  mais  la  partie  demeure  fans  fentiment ,  & 
peu  ou  point  Je  mouuement.  Mais  s’il  eft  blelfé  en  long  ,  penfera  la  playe  ,  comme 
nous  auons  dit  de  la  pointure.  Et  s’il  n’y  a  que  portion  du  nerf  tranfuerfalement  iDu  nerf 
couppé  ,  dilatera  la  playe  pous  mieux  iuger  ,  &vfera  de  nos  premiers  remedes.  Et  ^funchcen 
s’il  connoift  que  nonobftant  la  conuulfoft  menayaftla  partie ,  ou  l'auroit  défia  fait, 
lors  on  acheuera  de  trancher  du  tout  le  nerf  i  par  ainfi  on  euitcra  de  pernicieux  acci¬ 
dents  ,  &  peut  -  cftre  la  mort.  Aulfi  on  fera  aduerty  ,  combien  que  quelquefois  le  §iuandfauf 
nerffoit  offenfé  à  la  façon  quenousauons  ditcy-deffus ,  tant  de  pernicieux  accidents  traiter  hu^ 
ne  furuicnnent  pas  toufiours  ,  parquoy  traitera  lors  fon  malade  plus  gratieu-  mainement 
icment,  pletye. 

Or  quand  le  nerf  n’efi:  que  contus  auec  la  peau,  pour  le  commencement  il  faudra  U  eon^ 
mettre  delfus  de  l'huile  rofat  battu  auec  vn  blanc  d'œuf  àwrznt  quelques  iours  ,  apres  char- 

continuer  à  mitiger  la  douleur  par  fomentation  de  vin  tiede  ;  mais  s’il  n’y  auoit  point  à* 

d’apparence  de  contufion  à  la  chair ,  ains  feulement  au  nerf,  ce  qui  fe  connoit  par  le 
fens  exqdïs  douloureux  ,  qui  trauaille  le  malade  ,  faudra  fomenter  la  partie  d'huiles 
chauds  ,  qui  ayent  vertu  de  difcutcr  ,  tels  font  l'huile  de  camomille  ,  d'aneth  ,fambucin, 
irin,  rutace'e  ,  éc  par  deifus  appliquer  de  la  laine  furge ,  ou  l’on  l’appliquera  apres ,  fila 
douleur  perfeueroit  ,  l’emplaftre  fuiuant  ;  y.  Farina  hordei  fabarum  ana  vnciam  fcmisy  ^ 
radicY'  liltj  vnciam  vnam  femis  ,  meUis  vncias  quatuor  ,  pick  naualis  ,  &  liquida  ana  vnciam  ^  /’«*/-' 
lemis ,  aceti  vncias  duos  ,  vint  rubri  quantum  fufficit ,  fiat  emplaftrum  5  ou  ,  y.  conicis  radcis 
althea  mandat  i  vncias  très  ,  radicum  iilij  vnciam  vnam  ^foliorum  maiorana  ,  agni  cafii  ana 
3.  ii.  coquantur  ,  terantur  ,  deinde  adde  bdeUij  3  Vino  &  aceto  dijfoluti  vnciam  femis t 
fiiracis  liquida  3.  i;;. ,  fera  fait  vn  onguent  :  l’emplaftre  d'oxycroceum  aufifi  y  eft 
tres-propre. 

Les  Spagirics  atteftent"f^«77f  fainte  empefcher  les  conuulfîons  ,  &  guérir  les 
playes  nerueufes,  dont  voicy  la  defcription  :  Prenc\  huile  vieille  deux  Hures  ,  vin  blanc 
vieil  3  &  fort  bon  quatre  Hures  ,  terebentine  claire  &  fort  bonne  vne  Hure  ,  femence  de  mille¬ 
pertuis  deux  Hures ,  diôlamé  blanc  ,  tormentille  ,  gentiane ,  de  chacune  vne  once  ,  le  tout  fera 
puluerifc  ,f  méfié  enfemble  ,  &  mis  dans  vn  vaifleau  de  verre  ,  &  fera  diftilé  aux  iours 
caniculiers  ,  félon  l’art  chimique.  Le  baume  de  lefus-Chrifi  zuffi  eft  fort  propre,  dont 
i’en  donneray  la  dcfcriptton  félon  Theophrafte  Paracelfce  :  Prene\huile  d'olifvne  liure3  Remedes 
vin  noir  &  bien  rude  tiois  Hures,  diftilez,  puis  adiouftez  huile  de  mille-pertuis  fix  onceSi  Spagirics. 
liqueur  de  mumie  quatre  onces ,  diftilez  encores  vne  fois ,  &  gardez  ;  carileftfingu- 
lier  pour  les  playes  nerueufes.  Fumanel  donne  la  defcription  d’vn  onguent  excel¬ 
lent  ,  pour  la  rupture  des  nerfs  ,  qui  eft  telle  ;  Prene\trois  Hures  de  cire  neufue  depurée  , 
foient  macérées  en  dous^e  Hures  de  vin  blanc  puijjant  :  la  cire  ainfi  macérée  ,  fera 
maniée  &  battuë  long- temps  auech  main  ,  puis  iettez  en  vn  autre  vaifieau  af- 
fez  capable  ,  auec  quantité  efgale  de  vin  ,  &  diftilée  trois  fois  par  alambic , 
ce  qui  diftilera  foit  gardé  dans  vn  vaifleau  de  verre.  Vn  autre  très  -  bon  : 

Frene\  refine  de  pin  deux  onces  j  huile  commune  Vne  once  &  demie  ,  terebentine 
Pratique  TQme  II.  S  s  vne 
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vne  once ,  fondez-les  tous  enfemble  ,  puis  adiouftez  encens ,  tnapc ,  de  chacun  vne  drach- 
nie  3  gomme elemi  deux  drachmes ,  appliquez  le  chaud  fur  du  cotton.  11  fc  trouue  dans  le 
5.  liure  de  Liebaut,  chap.  ii.la  defcription  à.\ne  huile pretieufe  pour  les  nerfs  pique\3  ou 
coupez  :  au  mehne  liure  fe  trouuent  plufîeurs  defcriptions  d’huile  de  mille-pertuis, 
propre  à  ces  playes,  chap.  i 

Toutes  playes  ncrueufes  font  dangereufes  ,  &  principalement  fi  elles  font  accom¬ 
pagnées  de  conuulfion  :  la  plus  dangereufe  des  playes  nerueufes  eft  la  poinélure  ;  puis 
la  longue  ;  la  tierce  apres,  eft  celle  qui  n’eft  qu’à  demy  coupée.  Le  nerf  du  tout  tran¬ 
ché  eft  le  moins  à  craindre.  Celuy  qui  eft  contus  ,  caufe  quelquefois  vne  paralyfie 
perpétuelle.  Galien  a  laiflc  par  efcrit  ,  que  le  feptiefme  iour  pafte  ,  s’il  ne  furuient 
ny  inflammation,  ny  conuulfion  aux  playes  nerueufes, le  malade  eft  afteuré  :  foit  hom¬ 
me  ou  femme  ,  qui  eft  paralytique  ou  a  perdu  quelque  aélion  pour  la  blefl’eure  d’vn 
nerf,  ne  peuuent  eftre  eftimez  beaux  ,  parquoy  pour  ne  tomber  en  tel  accident .  vfe^' 
rontdesremedcs  contenus  en  ce  chapitre. 


Chapitre  XI. 

De  la  playe  aucc  fradiure  d’os,  ou  feulement  dcfcoyuerty 

ON  guérira  la  playe  auec  fraélure  d’os.ou  feulement  defcouuert, par  telle  maniéré 
de  viure  que  les  autres  playes  ,  à  fçauoir  tenue  &  réfrigérante ,  iufques  àce  que 
le  temps  de  la  douleur  &  inflammation  foit  paffé  ;  la  faignéeye(ï  auflï  conuenable.  Et 
la  purgation  ie  nel’approuue  gueres  ,Gar  ellene  fait  qu’efmouuoir  les  douleurs  fur  la 
partie:  ouy  bien  les  clyfteres.  Le  Chirurgien  en  premier  lieu  fondera  le  bleffé  s’il  peut 
auec  le  doigt  ou  auec  vne  fonde  j  &  s’il  trouue  quelques  corps  eftranges  ,  onlesiette- 
ra  dehors  ,  comme  aufli  des  os  qui  feroient  fradurez  &  réduits  en  efquilles  ,  s’ils  n’a- 
dheroient  point,  ou  fort  peu  au  periofte:  mais  s’il  fe  trouuoit  vne  grande  piece  d’os 
ébranlée  ,  qui  tint  encor  bien  fort ,  on  ne  la  tirera  de  force  ,  parce  que  peut-eftre  elle 
cauferoitvn  déliré  ,  flux  defàng  ,  vne  conuulfion  ,  plus  grande  heure  ,  oufiftule  : 
c’eft  pourquoy  on  feroit  mieux  de  différer  fon  extradion  à  vne  autre  temps  ,  que  na¬ 
ture  mefme  y  auroit  aydé  ,  &  cependant  vfer  de  médicaments  attirants  ,  pour  pluftoft^ 
faciliter  fon  extradion  ,  on  mettra  au  fonds  delà  playe  de  la  poudre  catagmatique  »> 
meflée  auec  àtterebentine 3  ou  fyrop  de  roftsfechesy  ou  meflez  tout  enfemble,  &:par  def- 
[üsvnreiraintif,  compofé  de  blancs  d^œufs,  d'huile  rofat  3  &  poudres  aglutinanîes  3  &  fuiura 
la  cure  comme  aux  autres  playes  ,  &  n’vfer  nullement  de  coufture ,  fi  dauanture  la: 
playe  n’eftoit  exorbitamment  grande  ,  encor  il  ne  faut  pas  quelle  foit  cy  ioinde.  Ec 
pour  faire  déplacer  &  ayder  à  la  nature  la  grande  piece  d’os  ,  on  vfera  de  l’eraplaftre; 
fuiuant. 

If.  Emplafiri  de  betoliica  ,  &  de  gratta  Del  ana  vj.  laptdis  magnetu puluerati  /.  puL-^ 
ueru  arifiolochite  longte  radievs  centaurq  mmoru3&  myrrha  ana  ^.iij.  le  tout  meflé  auec  hui- 
de  petits  chiens, il  fera  fait  vn  magdaleon  pour  faire  vn  emplaftre,pour  appliquer  fur 
la  partie,  &  renouuelléde  cinq  en  cinqiours  &infailliMement  il  attirera  les  efquil- 
îes  d’os.  Et  s’il  arriue  qu’il  y  aye  fradured’os  en  v^e  iambe  oucuiffe  auec  playe,. 
,&  à  caufe  qu’en  débandant  &  rebandant  la  partie,on  demettroit  de  leurs  places  les  os 
fradurez  au  commencement ,  il  faut  que  le  Chirurgien  face  dextrement  fon.  bandage, 
&  applique  les  f€rules&  aftelles  de  telle  kfon  qu’il  iaifte  la  playe  defcouuerte  afiit 

quelle 
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qtj’elle  foie  penfée  comme  il  appartiendra,  fans  fe  mettre  en  deiioirde  débander  ,  & 
.par  embrocations  aucc  du  vin  aiifiere  chaude  arroiifer  ledit  bandage. 

S’il  arriue  que  l’os  nefucnwllementintereffc  ,  ains  feulement  defnué  de  la  chair  & 
periofte  ,  foudain  foigneufement  le  faut  recouurir  de  fa  chair ,  &  y  faire  quelque 
ooudure,  s’il  n’y  auoit  déperdition  de  fubftance  ,  mettre  de  la  poudre  agglutinatiue 
deffus ,  &  au  reftey  procéder  comme  aux  autres  playes.  Lors  qu’on  trouueles  os  al¬ 
térez  ,  il  les  faut  ratifier  auec  vne  rugine,  iufques  à  ce  que  le  fang  en  forte,  ou  les  per¬ 
forer  en  plufieurs  lieux  ,  &  y  mettre  defdites  poudres  catagmatiques  ('c’eft  à  dire  qui 
font  exfolier  les  os  )  non  pas  toutes  feches  ;  mais  méfiées  auec  vn  peu  d'eau  de  v\e ,  ou 
f»iel  rofat ,  ou  autre  liqueur  conuenable.  Ces  chofes  font  feparcr  les  os  altérez  ,  & 
apres  penfer  les  playes  auec  médicaments  farcotics.  Il  ne  faut  pas  croire  ce  que  cer¬ 
tains  ont  efcrit,quetous  lesos  quion  veu  rair,il  faut  de  neceffiré  quils  s  exfolies  dau- 
tant  que  cela  n’eft  pastouHours  rAufll  aucuns  Autheurs  ont  eferit,  que  les  os  qui  ont 
veu  l’air  ,  ou  fenty  de  l’alteration  ou  ruption  ,  fe  feparent  dans  quarante  iours, 
cela  arriue  fouucnt  non  pas  ordinairement mais  ne  s’exfolient  fouuenc  d’vn  an ,  & 
quelques-vns  de  quatre  ou  fept  ans. 

Et  parce  que  chacun  n’entend  pas  dequoy  eftcompofe  U  poudre  catagmatiques  ie 
l’ay  bien  voulu  ieyinferer  ;  'If..  Kadickireos  ,  artfiolochia  ana  3./.  centaurei  5.  ij.  corticis 
pmi  5.  f.  meflez  le  tout,  &  fera  puluerifé.  l'en  vay  mettre  U  defeription  d’vne  autre. 

Fuineris  alo'és  ,  cret<ie  combuflee  ,  pompholigos  ana  5.  ^Areos  fiorentite  ,  ariftolocoice  rotun- 
da  ,  myrïh(g  ,  cefuÇa  ,  ana  5;.  pulueris  oftreorum  combuftoriim  ,  5.  f .  le  tout  fera  réduit  en 
poudre  fubtile  ,  &  fera  appliqué  comme  nous  auons  eferit  cy-deffus. 

Les  Spagirics,  entre  autre  Theophrafte  Paracelfe  ,  donne  la  defeription  d’vn  baumes 
contrôles  os  defcouuerts  &  froi(fez,quief]:  tres-bon,  la  compohtion  eft  telle.  Frenc]^ 
de  graijfe  de  mumie.fuc  de  miUe-pertuisscentaure,fophie  de  chacun  fept  onces,  liqueurde myrrhci 
majiic  s  encens  de  chacun  demie  ooce  ,  litharge  préparé  ,  des  liqueurs  de  trebane  s  centaures 
fpicaire  ,  c’efl  adiré,  Lauande  Romaine  ,  paroniqucs  de  chacun  vne  drachme  s  huile  de  bayes 
de  laurier  le  poix  du  tout  ,  façonnez  en  vn  baume.  Semblable  vertu  aThuile  ou  liqueu¥ 
de  Leonard  Fiorauenti  ,  d’eferite  au  ^.liuredes  remedes  fecrets  chap.i  x. 

Toutes  playes  aufquelles  il  y  a  l’os  blelfé  ou  defcouuert ,  fe  tiennent  louguement 
'  ouuertes  j  ou  li  fe  ferment ,  font  fubiettes  à  fe  r’ouurir ,  lors  qu’elles  fe  veulent  def- 
charger  dVn  os  corrompu  ,  par  ainfi  font  de  difficile  fîgillation  ,  &  laiffient  des  laides 
cicatrices  qui  s’embeliffent  par  l’appliquation  frequente  de  bonne  eau  de  vie. 


Chapitre  xH. 

Des  playes  des  Arquebules,  ey' autres  armes  k  feu, 

ENtrc  toutes  les  armes  offenfiues  ,  &  les  autres  chofes  qui  caufent  des  playes  aux 
perfonnes,  il  ne  s’en  void  pas  qui  rendent  plus  des  difformes  cicatrices  ,  en  quel¬ 
ques  partie  du  corps  qu’elles  tombent ,  que  celles  qui  font  caufees  par  les  armes  à  feu, 
comme  piftolets  s  arquebufes  ,  canons  ,  artillerie ,  petarts ,  moufquets»  &  autres  femblables. 
Ainfi  qui  s’efl;  veu  à  la  face  d’Henry  Duc  de  Guife  ,  qui  eftoitauparauanc  que  d’auoir 
receu  la  playe  de  l’arquebufe  ,  l’vn  des  plus  beaux  Prince  de  fon  temps  ,  &  depuis 
nommé  par  le  peuple  le  balafré  ;  i’ay  veu  vne  Damoifelle  en  Languedoc  au  bourg 
4’Eiicauff,e  nommée  Beuuesquia,uoit  elfé  fà  ce  qu’on  m’a  xecicé)  l’vne  des  plus  belles 
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de  fon  teinpsj  &  qui  a  elle  priée  de  plufieiirs  excellents  Peintres  de  fe  laifTer  pourtrai- 
re  pour  feruir  d’original  pour  les  autres  Dames  qu'ils  tireroint  :  mais  il  arriue  qu’e- 
flant  enuiron  de  l’âge  de  quarante  ans  ,  fon  mary  ayant  vne  querelle  auec  quelques 
Gentils-hommes  ,  habitans  aux  montaignes  dePoix  j  qui  le  voulurent  aflalfner  en 
fa  maifon  ,  elle  fe  mit  aut  deuant  de  fon  mary  pour  le  preferuer  ,  les  meurtriers 
n’ayant  aucun  refpeét ,  luy  tirèrent  vne  piftolade  au  vifage  ,  fur  l’endroir  de  l’os 
xïgomcL  5  qui  perfaàiour,  de  laquelle  playe  elle  guérit  ,  mais  il  luy  caufa  vne  telle 
difformité  qu’elle  fembloit  la  plus  laide ,  &  affreufe  de  tout  le  pays.  Le  fieur  de  lu- 
geal  Gentil- homme  Lymofin  ,  vaillant  &  letré  ,  l’vn  des  plus  beaux  de  cette  Pro-- 
uince,  ayant  la  plus  belle  voix  qu’aucun  de  fon  temps  euft  :  mais  au  fiege  de  Mire- 
mont  chafteau  d’Auuergne ,  vne  arquebufade ,  luy  perça  les  deux  iou^  ,  &  fraquaf- 
fa  les  deuxleures,  tellement  que  les  cicatrices  luy  ont  laiffé  au  lieu  de  la  bouche, 
vn  petit  pertuis  rond  qu’on  y  pourroit  à  grand  peine  faire  entrer  le  doigt  ,  ce  qui 
luy  agafté  ôedepraué  totalement  fadite  belle  voix,  tellement  que  ceux  &  celles  qui 
l’ont  veut  ,&  voyentà  prefent  ,  ont  grande  compaffion  de  fon  accident.  l’ay  allé¬ 
gué  ces  hiftoires  ,  aux  finsdaduertir  ceux  qui  fe  méfieront  de  traitter  les  playesarri- 
uées  des  baftons  à  feu, qu’ils  prennent  garde  non  feulement  à  la  vie  des  blefléz  :  mais 
aufiTi  de  faire  en  façon  que  leurscicatrices  ne  foient  difformes  ,  ce  qu’ils  peuuent  faire 
s’ils  mettent  modeflement  aux  vifages  des  médicaments  caufliques  ,  putrefaétifs, 
cautères ,  incifions,  fearifeations,  &  autres  operations.  Et  apres  à  la  fîgillation,  com¬ 
me  ils  vferont  des  remedes  cofmetiques  y  c’eft  à  dire  ,  qui  embelliffent  ;  car  qui  a  la  face 
&  le  corps  cicatrifé  ,  porte  la  trongne  d’vne  perfonne  hideufe  ,  cruelle  &  mal  vou¬ 
lue  y  &  pour  euiter  cette  chofe ,  on  trouuera  fur  la  fin  de  ce  chapitre  &  de  ce  Tome 
d’excellents  remedes,  tant  des  anciens  que  des  Spagirics  ,  lefquels  ont  inuenté  de 
roflre  temps  des  admirables  remedes ,  pour  entretenir  la  beauté  &  fanté  corporelle. 

Celuy  qui  voudra  entreprendre  de  traitter  les  playes  des  armes  à  feu  ,  que  le  vul- 
guaire  appelle  arquebufades,piftolades  ,&canonades,  ilfe  doitpropofer  spour  s’en 
bien  acquiter,  qu’elles  different  grandement  des  autres  playes,  qui  font  faites  parles 
fers  tranchants,  piquants,  ou  autres  coups  orbes.  La  raiibn  efi  que  la  forme  de  celle- 
cy  eft  toufiours  ronde,  emportant  la  piece  ,  l’autre  eftroitte  ,  la  fortie  large ,  rare¬ 
ment  au  commencement  fubiettes  à  l’hemorragie  ,  fi  font  bien  fouuent  quelques 
iours  apres.  Les  autres  playes  ,  comme  aufli  celles-cy  font  auffi  quelquefois  ac¬ 
compagnées  de  contufionstmais  elles  different,dautant  que  celles  des  arquebufades,& 
autres  armes  à^cuyleur  coniiifion  neft  quvne  chair  corrompue, gafiée,' meurtrieyfans  fangifans 
écrits  y  ayant  vne  corruption  és  veines,  nerfs ,  arteres,  zu&c  rupture  des  os  en  plufieurs 
pièces  J  mais  les  autres  n’ontque  contufion  fimple  ,  comme  vn  fracas  de  chair  ,  fous 
la  peau  ,  fans  paffer  plus  outre,  Dauantage  la  playe  de  l’arquebufade  apporte  émo¬ 
tion  par  tout  le  corps  ,  parce  quelle  u’offenfe  feulement  la  partie  qu'elle  touche: 
mais  les  prochaines  &  circoniacentes ,  voire  iufques  aux  efprits  &  humeurs ,  iamais 
ne  fontfimples,  ains  compofées  ordinairement  de  diuers  accidents  extraordinaires, 
auec  perdition  de  fubftance  ,  contufion,  fracas  de  plufieurs  fibres  nerueux ,  mem¬ 
branes,  de  veines  ,  nerfs  &  arteres  ,  &  leur  caufe  conioinéte  ,  n’eft  autre  chofe  qu’vn 
humeur  hors  des  veines  fubieéf  à  corruption  ,  changeant  fa  qualité  par  l’agitation  & 
violence  du  coup. 

Celuy  qui  voudra  procéder  à  la  cure  de  ces  playes ,  commencera  par  la  fonde  ,  & 
pour  ce  faire  ,  il  mettra  s’il  peut  le  doigt ou  fon  prochain,  pour  connoiftre 
l’eflat  intérieur  de  la  playe  j  ou  s’il  nepouuoit,  ny  l’vn  ny  l’autre  ,  il  vfera  d’vne  fon¬ 
de  de  fer  ou  d’argent ,  qui  aura  vn  bouton  gros  à  fon  extrémité  ,  &  en  forme  d’vn 
lupin ,  poiur  trouuerlapart  ou  fera  U  balle  fi  elle  n  auoit  paffé  d'outre  en  outre  ,  & 
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a  tirer.  Ecfi  elle  eftroic  en  quelque  lieu  cachée  ,  quïl  fuft  impo/îible  de  la  ietter  de-  De  fonder 
hors,on  commettra  cét  œuure  à  la  nature.Ec  pour  paruenir  à  ofter  non  feulement  la  &  urer  U 
balle  :  mais  toutes  chofes  eftranges ,  il  faudra  faire  mettre  le  bleffé  en  telle  fituation 
qu’il  eftoit  lors  qu’il  a  receu  le  coup  ;  par  ainfî&  la  balle  ,  drageons  ,  papier  ,  dez 
d’acier  ,  quelques  anneaux  de  cotte  de  maille  ,  lardons  attachez  a  la  balle  ,  pièces  de 
harnois,  d’habillements  ,  &  autres  femblables ,  fe  tirent  facilement  auec  inflruments 
propres-.quelquefois  la  balle  fe  manifefte  a  la  partie  oppofite,&:on  la  peut  tirer  facile¬ 
ment  ,  en  faifant  Ynecontr’ouuerture.  A  toutes  ces  chofes  le  Chirurgien  s’y  compor¬ 
tera  fagement. 

l’ay  dit  cy-deuant  que  l’hemorragie  ,  ou  flux  de  fang  ,  ne  femanifefte  communé¬ 
ment  les  premiers  lours  en  ces  playes,  ncantmoins  il  arriue  quelquefois  ,  quand  il  y  a- 
quelque  grand  vaiffeau  offenfé  ,  qu  il  flue  ,  Sc  eft  difficile  de  l’arrefler  i  alors  on  lairra 
tous  autres  remedes  pour  fubuenir  à  cét  accident  car  le  fang  eft  l’ame  corporelle, 
qui  eftant  vuidé  outre  mefure  ,  caufela  mort.  Pour  rarrefler  :  on  vlera  du  remeds 
fuiuant  PYene'x^fuc  d&  plantain  ,  de pourpter  ,  de  tnoYelle^  de  chacun  quatfe  onces ,  bol  arme^ 
nien  deux  onces  ,  fang  de  dragon  &  grains  de  rneurte  ,  de  chacun  vne  once  ,fiic  d'hypoci'fte  ,  & 
de  prunelles  ,  de  chacun  demie  once  ,  huile  ufat ,  &  cire  blanche  ,  tant  qu’il  en  faudra  ,  pour 
reduire  tout  en  forme  d’onguent-  Si  on  veut  faire  vn  remede  plus  reftreintif  il  le  faut 
ordonner  liquide  ,  afin  que  fa  vertu  pénétré  mieux  &  plus  auant ,  comme  il  cft  bien 
necefîaire  quand  il  y  a  vn  notable  vaiflfeau  rompu.  Et  lors  que  l’hemorragie  efl  a  vn 
bras,  il  ne  fuffic  pas  d’en  appliquer  fur  la  partie  bleffée  :  maisauffi  (ur  l'emonaone  pim 
haut,qm  cft  [ous  l’aif elle, Et  ü  c’eft  àla  iâbe  ou  cuifte,fur  les  aines^ce  qui  eft  vn  remede 
expérimenté  i  hfaignée  y  eft  auffi  propre,  pour  faire  reuulfion  les  ligatures  ,ftidions, 

&  tremper  (  ü  c’eft  vn  homme  )  les  parités  viriles  foiiuent  dans  l’eau  froide.  Et  fi  tous 
les  remedes  fufdits ,  ne  profitoient  point  ,  il  faut  appliquer  contre  k  veine  bleflce  vn 
peu  d'arfenic  ,  auec  deux  fois  autant  de  vitriol ,  qui  ne  foit  calciné.  Et  fi  la  veine  n’eft  pas 
defcouuerte  ,on  le  pourra  toucher  defdits  médicaments  ,  par  le  moyen  d’vne  tente, 
qui  en  ferafinapifée  ;  mais  fi  le  fang  ne  s’arrefte  pour  tout  dda  ,  il  faudra  venir  au 
cautere  aélueJ. 

Les  Spagirics  vfent  pour  arrefter  le  fang  ,  de  Tonguent  fuiuant  ;  Prenez  du  croem 
Marin  bien  reuerberé ,  du  croem  venons  de  chacun  deux  onces  ,  d'huile  de  guy  depom-^ 
mm  fimple  ,  tant  qifil  en  faudra ,  &  fera  forme  en  onguent  i  ou  ,  prenez  d'à  colchoîar 
prepa’'e  deux  onces ,  de  Iw chaux  ^  des  coquilles  de  limaçons  demie  once  ^  beurre  frais  quatre  on- 
ces,dc  fera  fait  vn  onguent  5  ou  qui  le  voudra  rendre  plus  efficacieux  vous  mefterez  les 
chofes  fufdites  puluerifées  auec  blanc  d'œuf.  Les  fufdits  Spagirics  approuuent  fort  auffi 
la  potion  fuiuantc  :  Prenez  huile  decroem  martïs  ,  &  de  TelTencc  de  coraux  dechacun  f' 

vn  fcrupule  ,  de  l'eau  de  femence  de  grenouiües  ,  ou  d’eau  autant  qu’il  en  faudra  ^ 

pour  vne  potion.  Aufurplus  i’attefte  auec  ces  fufdits,  qu’il  n’y  a  médicament  plus  ex-  ** 
cellent ,  pour  arrefter  le  flux  de  fang  coulant  de  tousceftez ,  &  pour  appaifer  toutes 
douleurs  &reprimer  les  defluxions  ,  qne  lelaudanum  ,  lion  en  prend  vne  pilule  dé  la  lUote'gj. 
grofifeur  d'vn  grain  de  poiure  ,  l’vfage  duquel  ne  peut  eftre  affiez  eftirné  pour  ces 
playes  ,  outre  vne  infinité  d’autres  commoditez,  Jefquelles  ie  tairay  pour  cét  heure. 

Apres  qu’on  aura  ofté  toutes  ces  chofes  eftranges  ,  &  qu’on  aura  arrefté  le  flux  de- 
sâg,fou  qu’il  ne  fe  foitprefenté,alors  on  péfera  la  playe  au  premicr,fecôd  &  tiers  iour,. 
d’ vn  baume  naturel, qui  s’apporte  del’Ifle  Efpagnole,  intitulée  de  ce  nom, parce  qu’eh  perou a*, 
le  fut  la  première  que  conquirêt  les  Efpagnols  au  noiiueaii  uionde.Les.  habitas  de  cette  d' Amérique: 
111e, laquelle  fe  nommoit  auparauanr4^;/î«f7<*jl£  tirent  d’vn  arbre  nommé  xi/i?,ou  %ilo,.  pour  les  prey 
en  y  faifant  des  incifîôs,  ou  biéils  font  boiiillir  quâtité  decoupeaux  &.  bois  chaplcz  de  miers  ap.y 
cedit  arbre, dâs  fuffifante  quâtitè  d’eau;puis  eftant  reffaidie,.iis  arnaftent  auec  des  co-  pureilu. 
pratique  Tome  lU.  X  qpille^ 
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quilles  de  mer  le  baume  qui  nage  deffus,&  c  ell  de  celuy  qu  on  nous  apporte  par  deçà 
car  du  premier  les  Erpagnols,&  autres  habicans  de  ^iJqueyaM  gardent  foigneufement 
pour  euKj  fçachans  bien  qu  ila  plus  grande  vertu  que  le  fécond.  Qui  en  voudra  fca- 
uoir  plus  amplement  la  nature,  forme  de  l’arbre  ,  &  à  quelle  maladie  il  eft  propre,  le 
trouuera  dans  le  premier  Tome  des  diuerfes  Leçons  que  i'ay  compofé  depuis  douze 

ans,  iiure  chap.8. 

Pour  reuenir  à  noftre  premier  propos  ,  du  premier,  deux  &  troifiefmc  appareil,  on 
inflilera  telle  quantité  que  le  Chirurgien  iugera  fuffifante  pour  abbreuuer  toute  la 
playc.  Cela  fait ,  on  y  appliquera  vne  tente  chargée  de  quelque  peu  du  mefme  baume 
médiocrement  chauffé ,  &  fi  le  coup  efloit  beaucoup  grand  ,  comme  aufll  la  contu- 
fion  ,  il  feroit  bon  d  y  mefler  vn  peu  d’eau  de  vie.  Ce  baume  defTcche  &confcmme 
tellement  toute  humidité  fuperfluedei’vlcere  ,  &  conforte  la  partie  ,  qu’il  n’y  fur- 
uient  aucun  accident  périlleux  ,  &  neantmoins  il  ne  confoiide  ny  fait  reprendre  aucu¬ 
nement  Tvlcere  ,  comme  il  feroit  les  playes  de  taille  ,  oftantlacontufion.  La  contu- 
fion  eftaiu  preferuée  par  ce  remede  de  putrefadion  ,  &  la  partie  de  fluxion  ,  la  boue 
s’y  fait  bien-toft,  ou  de  foy-mefme  ,  ou  par  l’ayde  du  moindre  fuppuratif  qu'on  y  la*' 
ftileroit  foir  &  matin  ,  commençant  le  troifiefme&  quatriefme  iour. 

le  penfe  que  ce  baume  n  efi:  pas  conneu  dVn  chacun  ,  bien  qu’il  y  a  plus  de  cin¬ 
quante  ans  que  i’en  ay  la  connoifTanee  :  il  s’en  recouure  facilement  à  la  Rochelle , 
à  tous  les  lieux  où  il  y  a  traffic  maritime  ,  comme  en  Bretagne ,  Normandie  ,  baffes 
Allemagnes  ,  ôc  aux  Efpagnes,  la  liure  ne  coufte  communément  que  trois  ou  quatre 
ducats  à  Seuille  ,  port  de  mer  d'Efpagne.  La  première  fois  qu'il  en  fut  apporté  ,  l’on¬ 
ce  fe  vendoit  vingt  ducats ,  puis  apres  dix  ,  &  ce  pour  les  grandes  expériences  qu’oft 
cofineut  qu’il  auoic  de  guérir  ;  la  première  fois  qu’il  fut  porté  à  Rome ,  l’once  fe  ven¬ 
doit  cent  ducats  ,  &  depuis  il  eft  venu  à  ce  petit  prix ,  comme  i’ay  eferit  cy-deflùs, 
ainfi  qu’il  arriue  de  toutes  chofes  dont  il  y  a  abondance  s  &  cependant  qu’il  fut  cher, 
il  fut  en  grande  cftime  ,  mais  depuis  qu’il  efl  deuenu  à  bon  marché  ,  il  eft  comme 
mefprifé  ,  quoy  que  ce  foit  le  mefme  baume  qui  fe  vendoit  cent  ducats  Lonce,  qui 
n’aura  de  baume  naturel  fufdir,  qu’il  vfe  du  fuiuant. 

Frene\  d€  la  teubentine  ,  &  de  L'hnile  vofat ,  fix  onces  de  chacun  ,  le  Çommet  de  millc-per^ 
fuis  ,  quijbi:  pleine  de  femcnce  auec  fommité  de  petit  centaure  ,&  de  la  femenee  vne  peth 
te  poignée  de  chacun ,  myrrhe  trou  drachmes  ,  borrasyfaffran  ,  ftirax  liquide  ,  vne  drachme  de 
chacun ,  d^eau  de  plantain  quatre  onces  :  mettez-  le  tout  dans  vne  fiole  ,  laquelle  vous  lut¬ 
terez  bien  ,  l’enfeuelirez  dans  du  fien  de  cheual  quinze  ou  vingt  iours  ,  finalement 
vouspafterez  la  liqueur  dans  vn  linge,  &  la  garderez  en  bouteille  bien  bouchée, 
pour  s’en  feruir  à  l’vfage  fufdit.  Si  on  le  veut  proprement  préparer  pour  cas  -vrgenr, 
il  faut  faire  bouillir  quatre  heure  la  fiole  dans  vn  cbauderon  plein  d'eau  ,  ou  en  autre  double 
vaiffeau  ,  puis  couler  la  liqueur  j  on  y  peut  adioufter  quelque  peu  d’eau  de  vie, 
quand  l’vlcere  eft  trop  humide  s  fans  inflammation  ,  principalement  en  hyuerce  mé¬ 
dicament  appaife  la  douleur  ,  conforte  la  partie  ,  excite  &  rcueille  la  chaleur  natu¬ 
relle  ,  &  comme  ftupefiée ,  amortie,  &  diffipée  ,  ou  repouffée  loin  par  le  coup. 
Pour  cette  caufe  il  remet  en  vie  la  chair  contufe  &  meurtrie  ,  ou  bien  fi  elle  eft  du 
tout  morte  ,  il  la  cuit  pour  le  moins  ,  &  fuppure  ,  diuertit  la  gangrené  & 
mortification  qui  furuient  ordinairement  à  ceux  qui  ne  font  traitiez  méthodique¬ 
ment. 


PouYthaffer  Or  durant  1  vfage  de  ces  baumes ,  voire  iufques  au  cinquiefme  iour  ,  pour  empef- 
cher  1  inflammation  &  mitiger  les  douleurs  qui  ont  accouftumé  defuruenir  és  pre- 
miersiours  ,  on  vfera  zmowv  d'oxyreàin  ,  ou  d’onguent  de  nutritum  ,  ou  d’vn  reper- 
cuifif,  Vren£\  bol  armene ,  fungele  dragon  fhq  ente  de  chacun  a  de  poudre  de  myrtille  >  & 

rofies 
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vafes  rouges  demie  once  de  chacun  ,  du  Vin  vermeil,  d'eau  de  plantain ,  de  morelle ,  de  pourpier 
&  rofe,  de  chacun  demie  once,  ou  enuiron  ,du  vinaigre  Vne  once  ,  quatre  blancs  d'œuf,  battez 
fe  tout  enfemble  ,  y  adiouftant  de  Thuile  rofat  ce  que  de  befoin  ,  pour  le  réduire  en 
forme  de  Uniment  :  on  le  peut  diuerfifier ,  comme  il  plaira  à  celuy  qui  traitteia  la 
playe, Apres  elle  fera  bandée  félon  l’art,  les  comprelTes  &  bandes  trempez  en  du  vin 
auftere  &  noir  :  le  vin  applique  extérieurement  rafraifehit ,  &  conforte  merueilleule- 
ment  la  partie. 

Les  Spagiricsau  lieu  des  baumes  fufdits ,  au  premier  appareil  appliquent  chaude-  Remedes 
ment  quelques  gouttes  d’huile  de  guy  de  pommier  ,  deceluy  deboiiillon  blanc,  ou  Spagir'us 
de  celuy  des  œufs  tirez  chimiquement  :  apres  ils  commandent  d’oindre  les  charpies  aux  pre. 
&  tentes  du  médicament  qui  fuit  :  Vrene\du  fuif  de  bouc&  colophane  de  chacun  trou  onces,  rmers  appa- 
mo'uelies  de  pied  de  bœuf,&  æfipe,de  chacun  deux  onces  &  demie,  du  beurre  frau  deux,  du  fus 
eTefclaire  &  de  centaure  de  chacun  vne  once,(f  huile  de  pommier  &  de  cire  autant  qu  tien  faudra, 
pour  faire  vn  onguent ,  duquel  on  prendra  trois  onces  du  précipité  ,  dulcifié  &  préparé  à  leur 
maniéré  ,du  crocus  venetis  bien  fait ,  de  chacun  trois  drachmes,  mellez  le  tout,  &  en  oignez 
les  tentes  &  ferons,  lî  leur  application  eft  requife.  Pour  leurs  médicaments  deffenf  fs, 
ils  ne  different  en  rien  de  celuy  que  i’ay  eferit  cy-deffus ,  finon  qu’ils  adiouftenc  aux 
poudres  allrmgeantes  deux  drachmes  de  croem  mariis ,  ces  premiers  appareils  faits. 

Le  régime  &  maniéré  de  vie  fera  tenuë  &  réfrigérante  ,  fi  le  malade  nanoitbon  de 

ventre,  on  le  luy  cfmouuera  auec  vn/wp/^^^/z/o/re  ou  r/y/ere  remollient.  Et  fi  la  playe 
n’auqit  exceiriucraentfaigné  ,  ou  point  du  tout  on  faignera  le  malade,  fi  la  phlebota- 
mie  femble  eflre  neceffaire  des  veines  communes  de  la  partie  oppofîte.  La  purgation  ^e  la  fui. 
eft  fort  fufpede  ,  veu  la  grande  agitation  des  humeurs  ,  &  de  tout  le  corps  qui  fe  inée  & 
pourroit  faire  ,  neantmoinsie  l’approuue  pourueu  qu  elle  foit  faite  auec  des  medica^  purgation,- 
mens  bénins  ,  commt  àe  la  manne  ,  cajfe,  fené ,  fyrop  rofat  ,fyrop  de  chicorée  composé  ,  Bc 
autres  ,  voire  les  reïterer  ,  fi  les  forces  du  malade  eftoient  baftantes  ,  &  que  la  mala¬ 
die  le  requift.  Quelques- vns ,  outrent  les  tentes ,  quand  la  baie  a  pafle  à  trauers  du 
membrè  vulneré,  pafîent  vn  feton,  ce  qui  eft  bien  fait  pour  trois  raifons  j  l’vne  eft  afin' 
qu’on  rameine  plus  aifément  aux  orifices  les  fuperfluitez  &  chofes  eftranges  qui  font 
au  paftage  ;  l’autre  pour  faire  que  le  médicament  abbreuue  mieux  tout  le  dedans  j  la  Raifon  dé 
tïoifiefme,  qui  a  fouuentesfois  lieu  quand  lesefquilles  des  os  demeurant  droites  pi-  rappUcatië 
quent  la  chair  ,  &  autres  parties  fenfibles  •.  car  le  feton  en  paftant  les  abbailfe  &  cou-  fiton, 
che  ,  dont  il  faut  toiifiours  depuis  tirer  le  feton  à  rcuers  defdites  efquilles  pour  les  ef- 
branler  &  attirer;  &  l’ofter  i’ors  qu’on  connoiftra  que  Tvlcere  en  quelque  façon 
eft  mondifié. 

Apres  les  trois  ou  quatre  premiers  appareils ,  il  faudra  vfer  de  fuppuratif ,  qu’on 
nomme  digeflif,  duquel  on  oindra  les  tentes  &  plumaceaux,  qui  feront  grofîes  au  çom- 
mencemenc ,  Bc  menues  à  la  deterfion.  Et  pour  tous  digeftifs  on  doit  vfer  de  bafilicon, 
auec  lequel  on  méfiera  de  l’huile  de  cire  ,  tant  au  feton  ,  tentes  ,  qu’emplaftres  ,  &  qui  De  la  fup* 
aymera  mieux  du  macedonicum  ,  en  pourra  vfer  5  &  pour  pluftoft  faire  fuppurer  ,  il  ne  puration,- 
faudra  vkr  d’onguent  ny  d'huiles  repellants ,  parce  qu’ils  font  communément  froids  ,& 

&  empefehent  la  digeftion  :  mais  on  fe  contentera  d'huile  d’abfynîhe  ;  meftée  auec  huile 
de  rw.  Les  deux  diachilom ,  à  [f  smoir  le  fmple  cempofé  ,  qui  font  fort  bien  fuppurer  ,  & 
font  plus  propres  que  lescapiafmes  compofez  de  farine  ,  qui  ne  font  qu’attirer  des 
ÎMimeurs  fur  la  partie  ,  &  boucher  les  pores  du  cuir  ,  dont  la  gangtaine  peut 
arriuer. 

La  fuppuration  de  digeftion  du  pus  faite  ,  il  faut  vfer  cf  vn  onguent tel  qu’eft 
3e  fuiuant  ;  Prene\_defmmd' orge  vne  once,:  de  farine  d' ers- ,  oufiï’vlcere  eftoit  fort  for-  Deterftfs,ou‘ 
lupins  demie  onee  ,  &  irf  3.maJfk^Mo'é3,  farcoule  3  &  myrrhe^  de  modificafifis 
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châcvn  deux  drachmes ,  du  fafran  demie  drachme,  terebentinc  lauée  dcmy  quart,  d'huile  d'hy  - 
pericon  deux  onces ,  d’huile  de  cire  refat  &  cire  neufuc  tant  qu'Ü  en  faudra  pour  former  vu 
onguent.  Il  deterge  &  fait  fortir  les  pièces  des  os  froiffez  ,  &  toutes  antres  chofes 
eftrangss  qui  empefchenc  la  régénération  de  la  chair,  &  parfaite  confolidation,  Plu- 
feurs  vfent  aulTi  d’inieélions  pour  mieux  dcterger  lors  que  lapiaye  eft  cauerneufe, 
dont  en  voicy  vne  forme  :  Prcne’K^  plantain  ,  petit  centaure,  mille-pertuis  ,agrimoinc  ,  ab~ 
fynthe  vulgaire  ,  vne  poignée  de  ehacun  ,  du  rupins  grojfement  battus  vne  once-,  déraciné  da- 
rifio/ochie  ronde  ,  de  gentiane  ,  deux  drachmes  de  chacun  ,  du  borrax  vne  drachme  ;  faites 
bouillir  le  tout  en  vne  liure.&  demie  d’eau  ,&  demie  liiire  de  vin  blanc  ;  puis  coulez 
la  deco(flion  ,  &  y  dilfoluez  de  L'aloés  demie  once ,  de  la  myrrhe  deux  drachmes  ,  du  fyrcp 
d'abfynthe  ,  ù*  mielrofat  de  chacun  vne  once  demie ,  faites  en  iniedlion  dans  la  piaye 
deux  fois  le  iour  ,  y  adiouftant  la  quatriefme  partie  d'eau  de  vie  :  mais  qu’on  ne  faille 
de  repoulTer  le  tout  dehors  f  en  comprimant  doucement  le  fond  auec  les  mains  ,  au¬ 
trement  il  fait  diftantion  en  la  partie  &  débilité ,  s’il  n’y  a  grande  finuofité ,  le  meil¬ 
leur  eft  de  fe  contenter  des  deterlîfs  liquides ,  tel  que  celuy  que  fay  elcrit  cy-delTus. 
Et  la  partie  blelTée  fera  f  tuée  en  forte,  que  la  famé  puifiTe  continuellement  fluer  pac 
l’orifice  de  l’vicere  ,  autrement  il  faudroit  faire  vne  ifîuë  à  la  boue  ,  plus  bas  par  fe- 
élion  j  l'eau  du  fleur  de  Commclles  ,  qu’on  dit  eau  des' arquebufades  ,  ell:  approuuée 
au  temps  de  la  deterfion  pour  enfyringaer  la  playe  ,  &  non  pas  aux  autres  temps, 
comme  au  commencement  &  à  la  fin. 

II  arriue  quelquefois  qu’on  n'aura  peu  tirer  la  balle ,  ou  autre  chofe  ellrange,poiir 
eflre  tombée  dans  des  parties  nerueules ,  membraneufes  &  mufculeufes  qui  empef- 
chent  louuent de  cicatrifer  la  playe,  &  qui  ameinent  d’autres  pernicieux  accidents  : 
alors  pour  les  attirer  dehors  ,  on  vfera  des  rernedes  fuiuants  ;  preneT^  des  racines  d'iri& 
de  Florence  ,  depanak  &  de  câpres ,  ds  chacun  deux  drachmes  ,  de  celles  d'ariflolochic  ronde, 
manne ,  d'encens  vne  drachme  ,  de  chacun  faites  vne  poudre ,  de  laquelle  auec  de  tereben» 
tinc  &  du  miel  rofat  on  en  fera  vn  onguent. 

Les  Spagirics  ordonnnenc  lefuiuant,  qui  à  la  vérité  eft  tres^excellent  :  prene\de 
gomme  extraiclede  la  fécondé  de  tillet ,  deux  onces  ,  de  L'aimant  préparé  Vne  once  ,  d'ambre 
iaune  demy  once  ,  opoponax  laué  auec  d'eau  de  ferpentaire  trou  drachmes  de  terebentinc  &  che 
àfufflfancc,  pour  former  vnemplaftre.  Ils  atteftent  aufl»  langue  d'vn  renardzvrz- 

chés  ,  lauée  auec  eau  de  fleurs  de  tillet  ,  puisdeflechée  dansvn  four  ,  ou  à  la  grande 
ardeur  du  SoleiJ ,  puis  la  lailTer  tremper  quelque  peu  de  temps  dans  la  decoèiion  d'a- 
vifiolochie ,  &  ferpentaire  ,  faite  auec  du  vin  rouge ,  appliquée  fur  la  playe  ,  attire  la  bal¬ 
le,  &  toutes  les  chofes  eftianges  de  la  playe  des  plus  profondes  parties,  lans  aucune 
douleur  :  l’vicere  mondifié  ,  detergé,  on  vfera  de  rernedes  incarnatif,  ,  tels  que  font 
Vongutmaureum  ,  ou  l’emplaftre  degratianet ,  ou  l’onguent  ceiafeos  de  Mefuéi  &pour  • 
acatrifer ,  il  faut  l’onguent  de  mïnio  ,  l’emplaftre  de  cerufe  ,  le  deficcatif  rouge.  Et 
pour  embellir  les  cicatrices  que  ces  mefehantes  machines  font  ,  qui  loin  très- dilfor- , 
mes,  elles  feront  oindfes  long-rcraps  d' huiles  de  [cl  de  tartre  ,  ou  d'huile  de  talc  ,  fans 
doute  elles  les  embellirent  i  ou  cthuile  de  myr>he  ,  xndUç  au&c  àQ\2i  nature  de  balaine. 
Lorsque  les  playes  font  autrauers  du  corps  &penerrent,  on  n’vLeva  d’inieélions  , ny  . 
de  letons  dans  icelles  ,  ains  elles  feront  penfées  par  des  tentes  &  onguents. 

1  luruicntaces  playes  plufieurs  accidents  ,  defquels  nous  n’auons  parlé  ,  comme 
douleur ,  fleure,  conuiflfion,paraly(ic,  fyncope,  brufieure  ,  gangrène,  &  fphacele  ,  qu'il  faut  em- 
pelcher  par  les  rernedes  qui  fuiuenc,  &  on  commencera  parla  douleur  qui  s’appaife-. 
ra  par  vue  omentation  de  racines  de  mauues,  gumauues ,  des  fleurs  fie  bouillon  blanc  ,  camo¬ 
mille  ,  i^ehlot ,  fcmence  de  lin  ,  &fenugrec ,  le  tout  cuit  auec  du  laiél  :  on  oindra  la  par¬ 
tie  en  fuitte  d  onguent  compofé  ainfi  :  prene^mudUages  de  femmçe  .  de  pfilium  ,  fenugrec, 
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^  de  coîfiii  trois  oncesy  huiles  de  cire  &  viola!  de  chafeun  vne  once^huîle  de  gtiy  de  pommier,  & 

«fipede  chacun  fix  drachmes,  &  fera  fait  vn  liniment  ,  ou  onguent. 

Lors  que  les  fufdits  remedes  ne  feruent  que  peu  ,  que  le  malade  tombe  en  fynco- 
pe  5  &  inquiétude  extraordinaire  il  faudra  venir  iuyinarcotics  ,  ou  ftupefiants  ;  pre- 
7ie\de  racines  de  iufquiame  ,&  de  lys  d’cjîang  de  chacun  demie  Hure,  mettez  les  infufer  l^arcotUs. 
&  confire  dans  du  vinaigre  rofat ,  &  d'huile  de  nénuphar ,  lesexpofer  quelques  iours  au 
Soleil  ,  puis  le  tout  fera  exprimé  ,  &  de  ce  qui  fera  coulé ,  on  en  fomentera  la  partie 
offencée  eftant  vn  peu  chaud.  Et  apres  on  appliquera  delTus  le  liniment  qui  fuit  : 
prenez  du  fuc  de  fueilles  de  itifqtiiame  ,  de  ioubarbe  de  chafeun  deux  onces  ,  de  l'huile  de 
guy  de  pommier ,  &  de  nénuphar  ,  de  chafeun  vne  once&  demie  ,  du  beurre  frais  deux  onces» 
de  cire  neufue  tant  que  befoinfera ,  &  fera  fait  vn  liniment. 

La  fieure  fera  arreftée  par  la  faignée ,  8c  maniéré  de  viure  tenue  &  réfrigérante  ,  Contre  la 
par  iuleps  ,  apoxemes  réfrigérants  ,  &  purgations  bénignes  ,  clyftcrcs  &  epithemes  fur  fieure, 
ks  parties  nobles  ,  enflammées,  à  quoy  le  Médecin  mettra  tout  fon  foin  &  di¬ 
ligence. 

En  la  conuulfîon  qui  procédé  d’vn  nerf  offenfé  à  la  playe  d’arquebufade  par  fym-  Contre  U 

pathie  j  on  oindra  la  partie  d’ huile  de  terebentine  ,  d‘ euphorbe ,  de  lys ,  de  renard,  conuulfion. 

yadioullant  de  L'eau  de  vie.  Et  fi  pour  ces  remedes  la  douleur  ne  celfe  ,  on  vfera 
du  catapLafme  fait  de  miette  du'  pain  blanc  bouilli  en  du  laiPl ,  &  decoôlion  de  pauot 
s’il  ell:  befoin  :  la  douleur  perfiftant  il  faudra  coupper  le  nerf  tout  à  trauers  , 
ainfi  la  conuulfîon  cefiera.  Les  Spagirics  vfent  des  huiles  fuiuantes  ;  prenez 

huile  de  beurre  ,  de  refine  de  chafeun  deux  drachmes  ,  d'huile  d'euphorbe  ,  difilé  à  la 

maniéré  chimique  ,  8c  d'huile  de  bayes  de  geneurier  ,  de  chafeun  demie  drachme,  d'hui¬ 
le  de  terebentine  vne  drachme  &  demie  ,  d'huile  de  taune  d'œuf ,  vne  once,  raellez 
le  tout. 

A  la  paralyfie  Thnile  laurin  ,  de  coftus  ,  de  piperibus ,  meflez  auee  d'eau  de  vie  y  font  Paralyfie. 
îres-bons.  Et  fi  on  boit  aufii  fouuentde deviereRifiée  5  ou  fi  on  prend  parle  de¬ 
dans  trou  ou  quatre  gouttes  d'huile  de  vitriol  dulcifié  ,  aucevn  peu  d'eau  de  fauge.  Les  Spa¬ 
girics  atteftent  que  L'huile  de  gra'ijfe  de  veau  diftilée  auec  d’eau  de  vie  appliquée,  comme 
aufii  thuiie  de  poix  nauale  ,  tirée  chymiquement  ,  eflre  propre. 

Contre  la  brulleure  qui  fe  met  aux  playes ,  quand  le  coup  eft  tiré  de  près  ,  le  feu  y  Pour  U 
eftant  porté  par  la  poudre,  &  par  l’habillement  qu’elle  auroit  enflammé  ,  L' huile  de  noix  brufieure, 
tirée  fans  feu  ,  l'eau  de  neige  ,l'onguent  populcumy  font  tres-propres  j  ou  de  la  chaux  lauée 
fcptfou,  mefiée  auec  d'huile  rofat.  Les  modernes  font  grand  cas  de  l’onguent  fuiuant; 
pr.cne\d'huile  de  fureau  &  de  noix  ,  de  chacun  deux  onces  ,  d'huile  à' œuf  de  mié  once,  du  fui f  de 
cerf ,  de  mouëlle  de  pieds  de  taureau  ,  de  chafeun  Vne  once  ,  quatre  oignons  cuits ,  &  vn  peu 

de  cire  ,  dequoy  fera  fait  vn  onguent  pour  mettre  fur  la  brulleure. 

Le  fyncope  ou  deffaillance  de  cœur  furprend  fouuent  les  blelTez  ,  à  raifon  delà 
grande  douleur  ou  effufîon  de  fang  ,  à  laquelle  on  s’oppofera  toft  :  car  fouuent  c’eft 
l’auanc  -  coureur  de  la  mort.  Et  pour  y  remedier,  ilfaut  remettre  les  efprits&  forces 
abbatuës  auec  de  bons  aliments,  donnez  en  petite  quantité  ,  &par  interualle,  com¬ 
me  auec  des  prefils ,  gelées,  du  pain  trempé  en  du  vin  ,  8c  auec  les  chofes  aromatiques ,  &  Syncape. 
Jaiflèz  ce  que  certains  pratiquent ,  qui  donnent  des  ,  opiate  perlée,  coimenes 

de  fueilles  d'or,  &  d'autres  pierreries  ,  qui  n’eft  qu’abus  ;  les  Spagirics  neantmoins  alTeu- 
rent  que  la  teinture  de  l'or ,  &  celle  de  coraux ,  ou  de  toutes  les  elfences  des  pierres  pre- 
cieufesy  eftrebonne  ,  dé^vxxtîextraiR  de  geneurier ,  ou  deux  ou  trois  gouttes  d'huile  des 
philofophes ,  auec  de  bon  vin.  Quant  à  moy  ie  me  tiens  à  ma  première  opinion  ,  que  les 
aliments  deiiëment  donnez  font  les  plus  alfeurez. 

S’il  fumient  que  la  piftoladeouarquebufade  foittiréede  près,  &que  la  poudre  fe 
Pratique 'tome II,  T  ^5  foie 
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foit  inferée  dans  la  peau  du  vifage  ,  ou  que  cela  prouienne  d'auoir  eftc  furprins  du 
feu  de  poudre  d’arqucbufe,  ü  les  grains  tiennent  au  cuir, comme  il  arriue  fouuent,  il 
faudra  tafcher  à  les  ofter  promptement  auec  la  poin^le  d’vne  grolfe  aiguille, &  puis 
mettre  le  liniment  qui  s'enfuit  :  prene\  onguent  citrin  deux  onces 3  fper»te  de  baleine  vne 
drachme ,  dhuUe  rofat ,  &  de  lys  de  chacun  demie  once ,  rneflez  le  tout.  L  es  Spagirics  ap- 
prouent  îefuiuant ,  comme  de  vray  il  eft  excellent ,  l’huile  de  litavge  ,  celuy  de  tartre, 
de  chacun  deux  drachmes ,  baume  de  plomb  vne  drachme  ,  camphre  vn  [crapule  ,  fperme  de  ba¬ 
leine  vne  drachme  ,  huile  d’olifdeux  onces ,  rneflez  le  tout  pour  en  oindre  la  face  ,  & 
pour  alfeuré  elle  s’embellira  ,  &  n’y  paroiftra  plus ,  l'huile  de  talc ,  y  efl:  fort  excellente; 
mais  c’efl  pour  les  riches. 

Et  qui  deflrera  d'auancer  la  giierifon  ,  il  vfera  de vulnéraire,  dontenvoicy 
vne  defeription  fort  vfitée  ,  &  approuuée  :  pune\  des  racines  des  deux  confouldes  &  de 
tormentilie ,  de  chacun  vne  once  ,  fanicle  des  deux  limons  ,  pyrole  ,  veruene  ,  alchimïlle,  perfi- 
caire,  de  chacun  vn  manipule,  d’herbe  Robert,  &  peruenche  j  de  chacun  demie  poignée  ,  des 
[leurs  de  bo  'ùillon  blanc  ,  de  mille-pertuis,  &  petit  centaure  ,  de  chacun  deux  poignées  ,  cancres 
denuieres,  ou  faute  d’iceux  ,  grojfes  efcrcuijjes  en  nombre  fx  ,  mumie  demie  once  ,  le  tout 
trempera  durant  deux  iours  dans  du  vin  blanc  ,  &  eau  de  véronique  ,  prés  d’vn  peu  de 
feu  ,  dans  vn  vailfeaude  verre  ,  apres  le  tout  fera  pafle  par  vne  manche  d’ypocras,  aucc 
vn  peu  de  canelle  &  de  fuccre  ,  tant  que  befoin  fera  ,  Ôefera  gardée  ;  la  dofe  &  en  pren- 
dreles  matins  àieun  deux  ou  trois  cuillerée  ,  autant  le  foir:clIe  eft  bonne  auflî  pour  en 
fyringuer àznsl^s  playes ,  foit  dans  le  corps  ,  ou  dehors  ,  faufau  thorax  auquel  le  feu! 
hydromel  eft  propre. 

Etcommeiln’y  aplayes  plus  fubiettesà  la  fphacele  ,  &  fyderation,  maux 

tres-miferablcs  ,  que  celles  des  armes  à  feu  les  Médecins  &  Chirurgiens  s’appli¬ 
queront  à  ce  qu’elles  ne  faififlcnt  leurs  bleflfés  ,  &  comme  on  connoiftra  quelles 
viennent,  &  au  moyen  de  les  empefeher  -,  le  Ledeur  trouuera  vn  difeour  au  liure  2, 
de  ce  2.  tome  ,  chap.3.  qui  en  traidc  bien  au  long, 

Les  Spagirics  efcriuenc  qu  afteurément  l'eau  fuiuante  empefehe  la  gangrené  qui 
procède  des  playes  à’^ï(\\ie.hnkssprene'x^de  terebentine  bien  nette  &  blanche fzns  eftre  la- 
uée  ,depoix  nauale  fembiablement  bien  nette  ,  de  miel  de  mouches  de  chacun  vne  liure, 
refîne  de  pin  blanche,  &  recent c  cinq  Hures,  le  tout  fera  diftilé  par  alambic  de  verre  ,  l’eau 
fera  gardée  en  vne  fiolle  pour  en  boire  demi  douzaine  de  gouttes  le  matin  ,  meflée 
auec  d’eau  de  bouillon  blanc  ,  &  en  fyringuer  danslaplaye  l'efpace  de  quinze  ioursi 
l’eau  ou  feu  ,  ou  air  du  fang  humain  inuentée  par  Arnaud  de  Ville- neufue  ,  qui  l’exal¬ 
te  fort ,  y  eft  auffi  tres-bonne  pour  empefeher  la  gangrené,  le  moyen  d’ea  vfer,  c'eft. 
d’en  mettre  vne  goutte  dans  du  vin  ,  &  le  boire  ,  &  d’en  lauer  la  playe  de  mefme,  du¬ 
rant  dix  ou  douze  iours  :  la  defeription  fe  trouue  dans  le  5.  liure  desremedes  fecrets^ 
(k  Liebaut ,  chap.  2.  l'huile  de  foulphre  de  mefme. 

L  on  prendra  garde  que  plufieurs  pernicieux  accidents furuiennent  aux  playes  d’ar^- 
quebufesfuniuement ,  inopinément  ,&  occulrement,  long- temps  apres  la  bleftewre, 
comme  themorragie  ou  flux  de  fang  ,  lâ  gangrené  auflî  quand  elle  y  furuient ,  elle  eft; 
touflours  profonde  &  occulte ,  ne  fe  nunifeftant.que  fur  le.tard  en  la  fuperficie.  Et 
lors  que  lebleffé  eft  cacoehime  ,  ou  qu’il  a  quelque  vifcere  mal  afebléi ,  la  fin  n’en  peut 
eftre  heureufe  ,  encor  qu'elle^  fut  petite.  Le  temps  humide  &  rairmal  fain  aust 
bkftez  fons.  tros-dangereux. 
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Pour  guérir  méthodiquement  les  playes  delà  tefte  ,  il  faut  ordonner  vne  maniéré 
de  viure  ,  tant  qu’il  y  aura  d’inflammation  ,  &  que  d'autres  accidents  ny  furuien- 
nent,  il  faut/k/^^ey  de  la  veine  céphalique  fi  la  playe  le  requiert,  &  les  forces  le  Salgr.e'e. 
permettent,  ayant  premièrement  ramoli  le  ventre  auecvn  c/yyïere  ;  les  médicaments  eurg»îioast 
purgeants  félon  l’humeur  qui  dominera,  &  tiendra-on  toufiours  le  ventre  libre,  eui- 
tant  toutes  chofes  vaporeufes  ,  &  qui  enteftent ,  comme  fené ,  &  la  café.  Entre  au¬ 
tres  chofesil  faudra  tenir  vu  air  médiocrement  chaud  en  la  chambre  où  fe  tiendra  le 
malade  blelTé.  11  fe  couchera  fur  la  partie  delà  telle  qui  luy  fera  moins  du  mal  au  ta  façon  èle 
commencement ,  iufquesà  ce  que  le  pus,  ,  ou  apofteme  foitfaite,  lors  au  contraire  coneher, 
il  s’efforcera  de  coucher  fur  la  partie  la  plus  otfenfée  ,  afin  que  la  fange  coule  &  forte 
mieux  ,  fi  la  grande  douleur  n’erapefchoit. 

Lors  qu'on  voudra  venir  à  la  cure  topique ,  il  faudra  diligemment  prendre  garde  fi 
i'os  feroit  offenfé ,  le  preffant  auec  les  doigts ,  mefmement  defcouurir  l’os ,  qui  eft  le 
pkis  feur,  que  non  pas  de  mettre  vne  cordette  en  la  bouche  du  malade  ,  &  la  frapper 
du  doigt ,  ou  lu  y  faire  caffer  vne  noifette ,  pour  fyauoirs’il  y  auroit  playe  en  l’os.  Et  Inclfon, 
fi  la  playe  eftoit  petite  ,  il  faudra  en  premier  lieu  rafer  le  poil  du  cuir  mufculeux ,  & 
l’inciler ,  bien  fcparer le  pericranc  d’auec  le  crâne  en  forme  de  croix,  apres  auec  de 
cherpis  ou  des  efloupes  fines  couuertes  de  quelques  aftringeant  ,  vous  remplirez  la 
playe  pour  reprimer  le  flux  de  fang  ,  d’autres  n’appliquent  que  de  cherpis  tout  fec 
fur  i’os,  fur  les  bords  de  la  playe  &  contour  du  médicament  aftringaant  compofé  de 
hol ,  fang  de  dragon ,  encens 3  majtic  ,  aioe  3  rofes  ronger ,  puluerifées  &  raeflées  auec  Vn 
blanc  d'œuf 

Le  crâne  eftant  defeouuert ,  les  vices  de  l’os  fe  connoiflront  s'il  y  a  [cijfure  onfentei  vleesdesosf 
tontufion ,  cmbfirrure  ,  enfonçeure ,  incifion  ou  marqua  ou  quand  l’os  eft  efclatté  autre  part  quels^ 
qu’à  l’endroit  où  a  efté  donné  le  coup.  Et  les  caufes  de  toutes  lefdites  fraélures  font 
externes  ,  comme  cheutes^  coups  de  bafion3  demajfe,de  lance  ,  d'balebarde  tpierresy  d’ar~ 
quebufe  ,  d'e^ée  ,  &  autres  femblables.  La  playe  de  l’os  par  l’incifion  reconnue ,  fera  Caufes, 
bon  pour  f^auoir  fi  la  feiffure  ou  autre  penetreroitiufques  aux  membranes  on  fera 
\r\  plumaceau  couuert  de  blanc  d'œuf  3  battu  anec  du  mafic  pw/wm/éi  &  lors  qu’on  viendra 
à  ofter  le  plumaceau  il  faudra  prendre  garde  en  qu’elle  partie  il  fe  verroit  plus  fec  , 

&  là  fera  le  lieu  où  la  playe  en  l’os  eft  pénétrante  ,  iufques  aux  membranes  du  cer¬ 
neau.  De  mefme  il  faut  faire  à  la  contufion  de  tout  le  crâne,  à  fyauoir  appliquer  def-  Indices 'de 
fus  toute  la  tefte  vn  mefme  médicament  ,& au  lieu  où  il  apparoiftra  plus  fec,  ilfaii-  la  playe  en 
dra  croire  le  crâne  eftre  làdelfous  fraéluré  j  ou  bien  on  vferade  l’cmplaftrefuiuant, 
laiflant  le  blanc  d’œuf  aue  le  maftic,  qui  eft  tel  :  If,  Terebenüneeifarinœfabarum  aceti  ma 
l.i.cerai  thuru  &  ladani  ana  &  fera  fait  vn  cataplafme  qu’on  appliquera  fur  toute  la  . 

tefte  ,  eftant  premièrement  rafée.  Et  s’il  y  a  fra(5lure  au  crâne  5  le  cataplafme  fe  ^g^uer tu rs 
liera  plus  fec  ,  ou  l’os  fera  oflfencé  fans  doute.  Ce  fait ,  il  faudra  faire  vne  incifion 
(  ainfi  que  nous  allons  dit)  au  cuir  mufculeux  ,  &  defcouurir  le  lieu etierement  du 
periofte.  Et  fi  la  fraélure  de  l’os  eftoit  fi  grande  ,  que  par  icelle  le  pus  ou  apofteme 
pviiflTe  fortir ,  alors  il  ne  faudra  vfer  de  rugines,  rafpatoires,  ny  trépans,  ou  feies  pour 
dilater  quelquefois  ilarriue  que  la  fradlure  eft  pileufc  ,  c'eft  à  dire,  que  l’os  n’eft  pas 
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fendu  que  comme  vn  cheueux  ,  &  comme  point  apparente  ,  ce  qui  trompe  fouuent 
le  ieune  Chirurgien  :  alors  on  mettra  deffus  tout  l’os  defcouuert  &  raclé  ,  de  Tancre 
menée  auec  vn  peu  /huile  rofat ,  auec  vn  cherpis,  puis  recouurir  toute  la  playe.  Oftanc 
cét  appareil  le  lendemain  on  trouuera  lafiffure  noire  :  d’autres  n’vfenc  en  ce  cas  que 
d'ancre  mefléc  auec  du  ma(îic  ,  ou  de  tartre  calciné  y  alors  il  faudra  auec  rugines  ,  &  autres 
inftrumcnts  dilater  la  fente  ,  tant  que  l’on  pourra  ,  pourfyauoir  fi  la  fraélure  pene- 
troit  ;  &ri  on  trouue  l’os  tout  blanc  &  net ,  fans  noirceur  ,  alors  il  faudra  cefler  de 
racler  ;  mais  fi  on  appercoic  que  la  fente  penetraft  les  deux  tables  iufques  aux  mem¬ 
branes  &  pour  en  cftre  mieux  affeuré il  faudra  faire  ferrer  le  nez  au  bleffé  ,  &  le  faire 
expirer  j  &  aduifer  fi  par  la  fente  fort  quelque  humidité  fanguinoîentc.  Et  C  telle 
chofeapparoit  ce  fera  vn  indice  certain  que  les  deux  tables  font  rompues  :  entière¬ 
ment  3  &  lors  faut  vfer  de  [des  ^-trépans,  pour  donner  iffue  à  la  matière  ,  fe  gardant  de 
loucher  aucunement  la  dure  mere.  Si  la  feiffure  eftoit  fort  longue  ,  il  ne.la  feut  pas 
future  :  mais  on  fe  doit  contenter  qu’il  y  aye  fuffifant  paffage  à  la  boiie  ou  fange.  Il 
eft  neceffaire  défaire  ces  operations  s’il  eft  poffible  auant  le  troifiême  iour  paffé,auar.t 
que  la  heure  ,  &  autresaccidents  foient venus  ,  bien  qu’il  s’en  eft  trépané  &  ruginé 
aux  quatriefme  ,  cinquiefme  &  fixicfme  iours  ,  qui  font  efehappez  >  &  faut  vfer  des 
prognoftiques  du  danger  qu’il  y  a, auant  que  defcouurir  le  cerueauj-fuyant  les  futures, 
&  le  plein  de  la  Lune  ,  &  trépaner  en  lieu  vn  peu  penchant  s’ilfe  peut  faire  ,  &  s’ef¬ 
forcer  d’oftertoutes  efquilles  d’os  &  pointures  qui  peuuenc  offencer  les  membranes,, 
auec  des  pincetesou  coufteaux  lenticulaire.  Le  Chirurgien  fera  aduerty  ,  outre  les 
chofes  fufdites  ,de  ne  trépaner  fur  les  fourcils  ,  ny  vers  les  parties  inferieures  du  crâ¬ 
ne  ny  aux  temples. 

L’operation  faite  &  paracheuce  ,  on  mettra  vn  morceau  de  taffetas  ,  teint  en  efcarlat/e,. 
ou  blanc  i  entre  latefte  &  la  dure  mere  ,  trempé  en  du  miel  &  huile  îofat ,  meflez  mé¬ 
diocrement  chauds.  D’autres  y  méfient  de  t huile  rofat  feul'.mais  dautant  qu’il  humeéfe, 
il  n’eft  pas  treuuébon  ,  &  par  deffus  force  plumaceaux  fecs  fans  comprimer)  &  fur  le  refte 
delà  playe  on  y  mettra  dudigeftif  compofé  de «/’cbm/î  d'huile  rofat  &  terebeniine. 
Et  s’il  fe  voyoit  quelque  os  qui  fuft  difficile  à  faire  feparer  ,  il  le  hmarroufer fouuent 
d'huile  rofat  ,  &il  fe  feparera  dans  peu  de  iours,  auffi  on  fera  aduerti,  que  les  playes  de 
teftequi  font  à  la  cime,  ne  fe  doiiient  coudre  :  mais  feulement  celles^  qui  font  aux 
parties  plus  baffes  du  crâne  :  &  ne  faut  couurir  tant  la  tefte ,  mais  médiocrement  ,  & 
finon  tant  que  le  froid  n’ypuiffe  nuire  ,  car  tant  d’habillements  pelants  de  tefte  ns 
font  qu’efehauffer ,  &  enflammer  le  cerueau  ,  &  fi  empefchenc  la  perfpiration. 

Trois  ou  quatre  iours  paffez  ,  il  faudra  s’abftenir  de  ces  digeftifs  ,  &  venir  aux  fui- 
uants.  Et  on  mettra  fur  le  taffetas  l’onguent  fui uant.  PrencT^  terebentine  vne  drachme) 
d' eau  de  vie  dix  gouttes  )  du  miel  rofat  deux  onces  ,  le  tour  fera  méfié  pour  faire  vn  "on¬ 
guent.  Et  pour  vfer  fur  le  refte  de  la  playe  comme  de  mondificatif ,  on  en  compofe- 
ra  vn  tel  :  If.vnguenti  aurei  ij.meüis  rofati  %.  Çt.terehentime  lot<e  5.  iii.  pulueris  myrrhay, 
corticis  thurcs  )  farcocolU  ,  ireos  ,  ana  3.  fi.  olei  hypericiparum  ,  &  fera  fait  onguent  poun 
mettre  furies  cherpis.  Et  lors  quela  menynge  ,  ou  dure  mere  feracouuerte  ,  il. ns 
faudra  plus  vfer  de  taffetas,  &r  continuer  le  mondificatif  fufdit  5  &pardeffus  tous  les 
cherpis,  on  appliquera  vn  grand  emplaftre<afeT'f/fl»;c4 ,  ou  de. caprifolio  jOüd&  diapalmti^ 
diffout  en  huile  de  lumbritis. 

LesSpagirics  pour  mondifier  ,vfent  de  l’onguent  fuiuant  ;  'df.  p  au  dre  dê  myrrhe)  far— 
cocolle  )  ù'iws  d'iru  de  Florence  de  chacun  deux  drachmes  ,  mumi&  Vne  drachme  &  demie  ^  de 
racine  de  confite  &  defarrafine  vne  drachme)  de  farine  de  veffes  noires  y  deux  drachmes  &  der 
mie  du  miel  rofat  &  terebentine  lauée  auec  l'eau  de  betoine ,  de  chacun  tant  qu'il  enfant ,  pour: 
mdre  le  tout  en.fpms  / onguent  y  ou  prenez,  l’onguent  de  petum  de  ia  defeription  ds  læ 

Violetca- 
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Vioîette  trsii  onces  ,  d' huile  de  myrrhe^  trois  drachmesy  deceîuy  d ambre  tame  dijîilé,  &  puri^ 
pé  deux  drachmes ,  de  poudre  de  farrafme  vne  drachme  ,  faites  vn  onguenti  &  par  delTus  l’ap¬ 
plication  de  ce  mondificatif,  on  mettra  vn  emplaftre  compote  ainfi  quil  luit  :  Vre^ 
ne‘\^du  fuc  de  periienchet  de  chelidoine  &  de  la  grande  confite  de  chacun  vne  once^  mumÿeimyr- 
rhe  j  farcocoÜede  chacun  fix  drachmes  ,  de  racine  de  farrafme  demie  once ,  d'ambre  iaune  pulue- 
rifé  deux  drachmes  y  &  de  terebentine  &  miel  de  chacun  trois  onces ,  crocus  martis  du  fübtil 
trois  drachmes  ,  de  cire  tant  quil  en  faudra  pour  réduire  le  tout  en  forme  d'era^ 
plaftre. 

Or  s’ilarriue  que  la  dure  mere  deuuifirtantenfiée  ,  qu  elfe  fortilf  par  le  trou  que  le  'E-nfeure  de 
trépan  aurokfait ,  on  appliquera  delTus  de  (huile  d’œuf,  &pardeirus  vne  compreffe,  dure  me-- 
ou  morceau  d’efponge  imbibée  àt  decodion  derofes  ,.de  camomille  ,  &  melilot.  Pareille- 
ment  s’il  fe  faifoit  vne  chair  fuperflue  fur  ladite  membrane  ,  on  appliquera  deffus  de 
Calum  calciné ,  ou  de  la  poudre  de  mercure  ,,  ds.  de  celle  d’tierraodades. ,  ou.  de  l’onguent 
apoflolorum  •  J  r  J  • 

Quelquefois toufle  defTusde  la  tefle  ed  contus,  fans  que  Tos  ayeefté  offencé,  alors 
il  fera  bien  fait  en  quelque  endroit  où  l’on  connoiftra  du  fang  meûrtry  ,  d’y  faire  vne  ^'ntufio  de 
©uuerture  médiocre  ,Zc  !uy  donner  iffue  ,  ayant  premièrement  rafé  tous  les  cheueux, 

&  n’y  appliquer  aucuns  fuppuratifs:mais  oindre  d'huile  rofat,&  la  finapifer  de  poudres  de 
myrtilles, &  de  rofes,&  trois  imirs  apres  rr.ettre  vn  grâd  empiaftre  delîùs  de  gratiaDei.Son- 
uent  par  telles  contufionsle  crâne  s’enfonce  ,  notamment  aux  ieunes  enfansj  pluftoft  ^ 

que  de  fe  rompre ,  a  caufe  de  la  molleife  ,  alors  on  vfera  de  l’emplaftre  fuiuant  :  If. 
mellis  ,  cera  ana  §.  iii.  lapïdis  magnetis  l.ïs.  lapidis  pumieu  3.  iii.  abfintbij  ,  cumini ,  fiilphuris 
ma  3.  ii.fal’is  ^.  vi.  furfuris  p.  j,  vint  opiimi.  iii.  letout  mellé  ferareduit  en  forme 
d’émpladre,. lequel  fera  appliqué,  rayant.premicrement  rafé  fur  lelieu  déprimé  ,  Se. 
le  faut  porter  quinze  iours,  car  il  eft  de  grande  vertu. 

Et  fi  pour  tous  ces  remedes  l’os  ne  fe  pouuoitefleuer,  on  fera  vne  playe  defiùs 
i’enfonceure  ,  &  y  mettra-on  vn  tïrefons  o^m  pénétrant  vne  partie  de  l’os  en  le  tirant 
en  haut.,  pourra  réduire  l’os  enfoncé  en  fon  premier  eftat ,  ou  auec  vn  üeuatoire  foie 
en  trepied  ,  tel  qu’il  fe  trouue  figuré  au  liure  de  Monfieur  Paré  Chirurgien  infigne.  In^nments 

Souuent  les  grands  coups  orbes  ,  comme  de  pierres,  baftons  ,  majfcs ,  en  ruant ,  frappant,  eleuatoires,. 
ér  par  des  cheutes  ,caufent  vn  froijfement  d'os  au  crâne,  fentes ,  enfonceures,plüs  ou  moins  Adt4etiïf[t- 
cn  diuerfes  maniérés  ;  félon  la  vehemence  du  coup,  &  la  diuerfité,  des  corps,  qui  ont  fnent  de 
endommagé  la  partie.  Et  lorsque  celafe  prefente,  il  nefout  vfer  de  trépans  ,  ou  ru- 
gines ,  mais  d’eleuatoires  qui  eleucront  toutes  les  pièces  d’os  feparées  les  vues  des 
autres  puis  apres  tirées  auec  pincettes  ;  &s’il  y  a  befoin  d’vfcr  en  quelque  endroit 
de  trépan  ,  ne  le  conuient  appliquer  fur  les  os  fradurez,,maisfur  les  foins  &  entiers,. 

&  puis  pourfuiure  la  cure  comme  nous  auons  dit  cy-deuant.  Les  tnefmes  remedes  De  la  playe- 
conuiennent  à  cette  efpece  defraéture  ,  qu’on  âppeWe  imifton  à'Wypocrâte ,  merqueow  dite  merque. 
fiege,  zmrement  fgure  delaijfée  du  bafton  duquel  l’os  a  cfté  fraéluré ,  qui  a  fiflure,  fentes 
ou  enfonceures  :  partant  il  nous  conuient  d’eferke  de  cette  fraéture  ,  qui  fe  fait  du ^ 
cofté  oppofite  du  coup. 

ILy  a  vne  efpece  de  fraéluré  en  l'os  capital  qui  fe.  foît  du  colfé  oppofite  du  coup,-  jjj,  contre*' 
comme  fi  le  coup  eft  en  la  partie  dextrejla  fraéluré  ou  fifture  fe  fait  au  cofté  fenefti  e,  coup. 
qui  eft  vne  chofe  bien  dangereufe,àcaufe  que  rarement  on  nepeuî  cô'noiftre  leraal.Et 
il  n’y  a  moyen  ny  artifice  vray  pour  le  conoiftre,dont  en  tel  cas  les  Médecins  &  Chi¬ 
rurgiens  fontexcufables,&  quicroyent  que.cela.ne  peatarriaer,firi0.n  à.ccux.qm  ont. 
les  cômiflures  fort  ferrées,ou  qui  n’en  ont  poiat.du  tour.Certains  Autheurs  onteferit: 
que  cela  ne  peut  arriuer.Hippocrate  neantmoins  attefte,  que  fi,&  pourtant  n’a  donné, 
aucun  indice  de  la  connoiftre5^iie.méni€:nuJ  reinedeineamniiOAns  ilferoitb.ô  depré-.- 

^.miqm  Tome  ldi. 
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dre  garde  fi  le  bleffé  porteroit  point  fa  main  fouuent  en  c^uelque  partie  de  fa 
telle  J  &  faudroit  iuger  qif  en  ce  lieu  il  y  auroit  fradure  d’os ,  ce  que  ie  iugeay  ellre 
véritable  à  vn  ferrurier  blefie,  &  contre  l’opinion  de  tous,  ieluyfit  rafer  tout  le  poil 
de  la  telle  ,  &  luy  fit  appliquer  vn  emplallre  ctoxycrocmm  ,  &  ayant  reconneu  la  par¬ 
tie  où  ilelloitplus  fec,  ieluy  fis  faire  vnc  incifion,où  fut  trouué  l’os  fendu  fur  ]’os  pa¬ 
riétal  gauche,  &  lecoup  de  marteau  de  fer  auoitellé  donné  fut  l’os  du  collé  droiél  pa¬ 
riétal  i  il  fut  trépané  le  cinquiefme  iour ,  ayant  grand  fieure  ,  &  penfé  comme  telles 
playes  le  requièrent ,  &  guérit.  L’on  peut  aufii  iuger  parce  que  delfus,  qu’il  fe  fait  de 
la  commotion  ou  esbranlementducerueaudemefmecaufe  ,  dont  il  fort  dufang  hors 
des  veines  dans  lecerueau  ,  bcz.\\dïploé  quife  putréfié  ,  &  peut  cauferlamort  à  tel  ac¬ 
cident  il  ell  bon  de  faigner,  d’appliquer  des  médicaments  difcuiiants  &  refoluants  fur  ta  tejie, 
d’vfcrdes  clyfiaes  &  médicaments  lenitifs  &  bénins. 

Une  faut  mefprifer les  playes  de  telle  ;  encor  qu’il  n’y  aye  que  le  cuir  blelTé  ou 
meurtri  :  mais  encores  moins  lors  qu’il  y  a  fraélure  au  crâne  ;  il  faut  aufii  confiderer 
la  grandeur  des  accidentsi  la  fieure  qui  vient  du  commencement  n’ell  pas  fi  dangereu- 
fe,  quecelle  qui  vient  palfé  le feptiefme iour  ,  fi  ce  n’ell  qu’ilfe  prefentall  vne  tumeur 
eryfipelateiifc,  quivoulullfortirenlaface.  C’ell  vn  très- mauuais  ligne  ,  lors  quels 
blelfé  vient  comme  apopleélique,  celademonfirant  le  cerneau  ellre  ofifenfédes  playes 
faites  parcontufion ,  font  plus  longues  &  fafcheufes  à  guérir  ,  que  faites  par  incilioni 
les  fraélures  d’os  en  la  telle  font  difficiles  à  guérir  à  ceux  qui  fortent  de  maladie  ,  & 
mefme  mortellci  comme  aufii  aux  cacochimes,  &  de  mauuaife  habitude,  comme  font 
les  verolexj  ladres i  hydropiques  ,phtifiqiiesihe6iiques.  Il  y  a  quelquefois  des  certaines  con- 
flitutions  d’air  humide  ,  &  de  quelqu’autre  qualité  inconnue  ,  en  laquelle  la  plufparc 
des  blelfcz  à  la  telle  meurent.  Les  os  ,  membranes  ,  &  cerueau  des  enfanspourrilTent 
plus  facilement  que  des  autres  &  vicieux.  Vn  blelfé  vit  plus  long-temps  en  Hyuer, 
qu’en  Elle.  C’ell  chofe  mortelle  quand  la  conuulfion  faifît  vn  blelfé  à  la  telle  :  ce  n’ell 
pas  chofe  fi  dangereufe  de  la  paralylîe  ,  neantmoins  aucunement  doubtcufe.  S’il  faut 
vferdu  trépan, il  faut  que  cefoitdâs  le  troifiême  iourjbien  qu’on  en  aye  trépané  plus 
tard  quelquesvns  en  font  guéris  II  ne  faut  faire  eleéliô  du  iour,ny  du  quadrat  de  la  Lu¬ 
ne  à  la  cure  des  fraélures  du  crâne  :  les  playes  qui  font  faites  fiu*  les  commrfitires  font 
fort  à  craindre, &cellesdu  deuantde  la  telle, &mefmenient  des  temples, ou  des  collez 
de  la  telle, plus  que  de  celles  des  autres  parties  du  derriere.Ceux  qui  viuent  quelques 
iours  apres  leurs  blelfeures,  auant  que  de  mourir,  la  playe  deuient  liuide ,  de  laquelle 
il  en  fort  bien  peu  de  fanie  puante ,  &  lors  fe  noircit,  &  des  pullules  apparoilfent  à  la 
langue,&  quelque  rougeur  fur  les  yeux,  &  autres  tels  lignes,  qui  demonllrent  la  mort 
ellre  prochaine ,  qui  arriue  fouuent  auec  conuulfion  &  reluerie. 


Chapitre  XIV. 

Des  playes  de  la  face ,  comme  àu  front ,  àu  nez  ^  desioués^ 

&*  autres  parties, 

Les  playes  du  vifage  ,  ou  de  la  face,  requièrent  vne  autre  méthode  de  cure  que  les 
autresplayes  ,  qui  font  aux  autres  parties  du  corps  humain  ,  i’entends  désfimples 
qui  n  ont  point  d’os  fubiacents  offenfez  ,  &  qui  ne  font  profondes  ,  &qui  nepartici- 
,  pent  de  coneufion  ;  car  dans  icelles  il  ne  conuient  y  metcrc  de  çherfh  3  ott  plitmaçeaux» 

ni 
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ny  de  tenteSjafîu  de  n’empefcher  IVnion  i  au  contraire  tacher  par  tout  moyen  d’a^lu^. 
tinerccs  playes  ,  &  n’y  laiiler  engendrer  aucune  chair  entre  les  deux  leures  delà 
playe,car  c’eft  vnechofefort  difforme. 

A  toutes  ces  playes  les  fdignées,  purgations ^  &  autres  réunifions  y  font  propreSjCom- 
me  aux  playes  fufdites  auec  vn  régime  de  vie  atténuant,  &  réfrigérant ,  &  fur  tout  on 
fera  que  le  malade  ayc  bon  ventre,  parclyfteres,ou  autrement.  Nous  commencerons 
par  les  playes  qui  furuiennent  au  front. 

Le  Chirurgien  n’ayant  pas  trouué  d’os  fraduré  ,  ny  de  contufion  en  la  playedu 
front ,  fi  elle  eft  tranfuerfale  il  s’en  doit  refiouyr  ,  car  la  cicatrice  apparoiflra  moins  il 
lauera  la  playe  d'eau  de  vie  premièrement,  ou  à  faute  d’icelle, de  vin  vn  peu  chaud, \^n\s  il 
vfera  de  coufture  commune, &  fera  les  points  affez  prés  l’vn  de  l’autre.  Apres  il  met¬ 
tra  par  deffus  vn  linge  fin  replié  en  trois  ou  quatre  doubles, imbibé  en  du  baume,  donc 
ie  donneray  cy-bas  ladefeription,  &  ne  penferala  playe  de  deux  iours.Au  fécond  ap¬ 
pareil  ilcouppera  la  moitié  des  points  d’aiguille,  toufioursvn  entre-deux  ,  &ne  faut 
craindre  jdaurant  que  l’aglutination  fe  fait  en  vingt-quatre  heures,&  ne  faut  plus  at¬ 
tendre  quelle  fe  face  en  autre  temps  ;  mais  elle  n’efl  pas  encores  folide  ny  forte.  Or 
i’ordonne  que  partie  des  points  foient  coupez  pour  euiter  inflammation  ,  &  ne  faut 
qu’ils  prennent  beaucoup  de  chair,  car  la  chair  de  la  face  elfcompofée  de  telle  nature, 
quelle  fe  reprend  facilement.  La  playe  fera  repenfée  de  raefme  façon,  &  du  mefme 
baume  iufques  au  cinquiefmc  ,  le  fixiefme  il  oftera  tous  les  autres  points  d’eguille  3  le 
huiétiefme  y  mettra  vnemplaflre  de  diachalcyteos  mol,  ou  de  ianua  ;  d’autres  approuuent 
fur  tous  l'emplaftrede  cerufe  ;  mais  il  n'y  aura  aucun  inconuenient  duquel  l’on  fe  vou¬ 
dra  feruir,  La  defeription  du  baume  eft  telle. 

Frene'i^  carpobalfame  ,  myrrhe  ,  noix  d'Inde  de  chacun  demie  once  ,  fleurs  d'hypericon  cinq 
drachmes.  Toutes  ces  chofes  battues  groflierement,feront  laiflfées  en  deux  Hures  de  vieil¬ 
le  huile  ,  l’efpacede  fixmoix  ,  puis  il  fera  diftilé.  En  voicy  ladefeription  d’vn  autre 
tres-excellent  :  Frene\d' huile  vneliure  &  demie ,  de  myrrhe  ,  xylobalfame ,  opoponax,  bde-- 
Hum,  aloès ,  carpobalfame ,  ammoniac  jferapin ,  noix  d'inde  ,  hyperic ,  macis ,  gomme  arables 
encens,  tragacanthe ,  de  chacun  vne  once ,  huile  des  Philofophes  trois  onces.  Chacune  de  ces 
chofes  bien  battues  à  part ,  puis  toutes  enfemble  broyées  en  vn  mortier  ,  feront  difti' 
lées  comme  l’eau  de  rofe  ,  &  cela  fera  gardé  comme  chofe  precieufe  ,  pour  faire  aglu- 
tinerles  playes  Amples ,  recentes ,  chofe  expérimentée.  C’eft  pourquoy  les  Apothi¬ 
caires  &  Chirurgiens  en  deuroient  auoir  toufiours  depreftdel’vn  ou  de  l’autre,  pour 
preuenirà  la  difformité  que  laiffentles  playes  en  la  face  ,car  ils  n’aglutinent  pas  feu¬ 
lement  :  mais  ils  laiffent  les  cicatrices  belles,  &  qui  peu  fe  connoiffent. 

Quant  aux  playes  du  nez, fi  elles  font  detrauers  elles  ne  peuuêteftre  biê  coufués,fi- 
nô  auec  vne  éguille  courbe, c’eft  porquoy  le  Chirurgiê  en  doit  toujours  auoir,&il  faut 
que  les  points  d’éguilles  foient  faits  plus  profonds  qu’aux  autres  parties  de  la  face  3  & 
apres  mettre  deffus  vn  linge  imbibé  de  l’vn  des  fufdits  baumes, fans  aucuns  cherpis,  & 
par  deffus  vn  emplaftre  de  diapalma,àï^on\i  auec  fort  peu  d'huile  rofat,  &  n’y  toucher  de 
deux  iours  ,  &  apres  renouueller  le  mefme  appareil  de  vingt-quatre  heures  en  vingt- 
quatre  heures:  tourcsfois  on  fera  aduerty,que  s’il  y  auoit  fraélure  d'os,  il  faudra  auant 
que  de  coudre,reduire  les  os  en  leurs  places,  comme  il  fedoit  faire  nous  en  parlerons 
au  liure  de  la  fraélure  des  os,  &  comme  on  doit  bander  les  playes  du  nez,  Hippocrate 
en  eferit ,  comme  auffi  Albucafis ,  Celfe,  &  plufieurs  autres  :  mais  ils  ne  s’accordent 
point ,  &  le  meilleur  eft  de  n’en  y  point  mettre,  fi  ce  n’eftque  lenez  fuft:  coupé  de  tra- 
uers ,  &tombaft:  en  bas  ,  &  l’ouuerturefuflfort grande  ,  alors  pour  ayder  encor  aus- 
points  d  éguilles,  &  à  la  nature  il  feroit  bieh  fait  de  paffer  vne  bande  fous  le  neZjper- 
Suifées^quifevinft  attacher  parles  deux  bouts  au  bounet  ài'endrcfit  des  deux  oreil- 
Pratique  Tome  l  U  ¥  2.  Jesv 
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les.  Le  cinqiiiefme  iour  paffé ,  on  couppera  les  points  d’éguilles ,  &  fera  traittée  com¬ 
me  nous  auons  dit  de  celles  du  front. 

Pour  celles  des  iouës,  il  y  conuient  procéder  de  mefme  quàcellesdu  nez,  vray  eft 
qu’il  ne  fautaulli  profonder  tant  les  points  d’éguille.  Et  quelqu’vn  pourra  trouuer 
eftrange  ,  comme  c'eft  que  ie  ne  fuis  d’aJuis  qu’on  vfedes  couftures  léchés  ,  qui  fe 
font  auec  du  linge  colé  desdcuxcoftez  de  la  playe.  L'experience  monftre  qu  il  paroift 
moins  aux  fufdites  qu  acelles-cy,  toutesfois  chacun  pra<^iquera  comme  il  luy  femble- 
ra  pour  le  mieux,  comme  auffi  pour  les  bandages. 

Il  fera  diÆcile  qu’il  ne  demeure  quelque  vertige  de  la  plâye,&  cela  eft  plus  remar¬ 
qué  à  la  face  qu’en  nulle  autre  partie  de  noftre‘corps:mais  on  y  remédiera  de  cette  fa- 
yon;en  premier  lieu  le  Médecin  ou  Chirurgien  qui  entreprendra  d’êbellir  vne  cicatri¬ 
ce  ,  aduifera  s’il  y  aura  quelque  chair  qui  furmontaft  alors  il  l’amputera  anec  vn  tran¬ 
chant  ,  ou  la  liquéfiera  auec  quelque  médicament  commun  d’huile  de  vitriol ,  calcan^ 
tum,  ou  autre,  puis  le  figillera.  Que  fi  la  cicatrice  eftoit  profonde,il  la  faudra  excorier, 
&  puis  auec  d’onguents  farcotics  tel  qu’ert  celuy  qu’on  appelle  (iKrei/»2jOn  le  fera  rem¬ 
plir  &  figiller  i  ou,  félon  les  Spagirics  ,  auec  huile  de  farcocolle  ,  ou  de  mumiet  d'encens, 
ou  gomme  de.  gynoglojje.  Et  pour  cicatrifer,  du  crocus  martis  ,  d huile  de  fel  de  tartre,  &  au¬ 
tres.  Et  apres  pour  decorer  icelles  cicatrices ,  qui  ont  des  mauuaifes  couleurs ,  elles 
feront  embellies  par  les  remedes  fuiuants. 

L’huile  de  myrrhe  tirée  chimiquement ,  tient  le  premier  lieu  fi  l’on  en  oingt  fouuent, 
l’eau  de  métaux  d’Arnaud  de  Villeneufue  ,  thuilede  noyaux  de  pin,  L’ huile  de  terebentine, 
l'huile  de  ciregrajje  ,  eft  tres-approuuéc  ,  l'hnile  de  litarge  eft  tenuëpour  vn  grand  fecret 
entre  les  Spagirics.  Ou  prencKjborax  ,  dont  fe  feruent  les  orpheures  ,  de  camphre  deux 
drachmes,  puluerifez  à  part,  &  foient  incorporez  auec  miel  blanc  ,  &  en  foit  fouuent 
frottée  la  cicatrice  :  la  gerfa ,  zwirement  dite  ceruf  'é  de  ferpentaire,  il  n’y  a  remede  fembla- 
ble  ,  l’huile  ou  l’humeur  vifqueux  quifetrouue  aux  follicules  ou  veft  es  de  l’orme, 
feule,  ou  meflée  auec  du  laiël  d’anefle  eft  finguliere.  Autre,  prenez  le  tronc  d'vn  bouleau, 
percesc^le  auec  vn  foret,  il  en  découlera  grand  quantité  d’eau  ,  laquelle  eft  admirable 
pour  deftruire  vne  cicatrice.  Vn  ZXsue,  prene\de  farine  de  chiches, de  feues  &  d'orge  mon* 
dé,  de  gomme  tragacant  de  chacun  Vne  once,  de  graine  de  raues  demie  once  ,  puluerifez  le  tout 
fubtilement ,  &  deftrempez  dans  du  laiôi  de  cheiire  ,  &  de  cette  mixtion  en  fera  lauée 
fouuent  la  cicatrice. 

Les  playes  qui  trauerfent  les  fibres  de  quelque  partie  de  la  face,  laiffent  volon¬ 
tiers  de  laides  cicatrices  :  les  playes  des  yeux  aufquelles  font  bleffées  quelques- vues 
des  membranes  profondément ,  font  perdre  la  veuëj  &  les  autres  qui  palTent  l’orbite, 
&  que  l’os  foit  fraduré  le  danger  eft  de  mourir  ,  &  celles  qui  font  fur  les  cils  ,  enco- 
res  qu’elles  foient  tranfuerfales  ou  droittes  ,  elles  ne  fe  relcuentiamais  bien  ,  &  cou- 
urent  l’œil ,  fi  ce  n’eft  qu’on  vfaft  de  l’operation  qu’eferit  Paul  d’Egine  en  fon  fixiefrne 
liure,  chapitre  huidiefmc. 


Chapitre  XV. 

Des  playes  du  col ,  tant  anterieures  que  poflerieures. 

Avant  que  de  parler  des  playes  du  col,  ie  veux  eferire  fuccinertement  que  c’eft  qu’il 
faut  entendre  par  le  col ,  qui  n’eft  autre  chofe  que  cette  partie  eontenué  depuis  L'os 

dcçipml, 
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ferccïph’&l  <i  iufques  ^  la  première  fpondyk  dumetaphrene  ,  lequel  eftcompofé  de  pmnîcule 
‘charneiix  ,  veines  ,arteres  ,  nerfs ,  de  mufctes  ,  tant  communs  que  propres  ,  leiquelsfonc 
vingt  ou  vingt-deux  en  nombre  j  dix  ou  onze  decharque  codé,  defquels  lept  meuuent 
la  telle  feule  ,  ou  auec  elle  le  premier  fpondyle,  &  les  autres  trois  ou  quatre  meuuene 
ledit  col  ;  des  fept  mouuans  la  telle  ,  &  auec  elle  le  premier  fpondyle  ,  les  vns  re¬ 
vendent  &  releuent ,  les  autres  la  flecbilfent  &  abailfent ,  les  autres  la  meuuent  obli¬ 
quement,  ainli  faut  ellimer  de  ceux  du  col ,  outre  les  parties  fufdites.  Ce  col  efi:  aufîî 
compoféde  fept  vertebreS)  œfophaguc  ,  traehec  artere,  veines  carotidssi  iugulairesy  tantinter- 
.nes  qu’externes  ,  nerfs  récurrents  de  certains  mufcles ,  &  d’autres  parties  que  ie  lailfe 
poiircaufe  de  briefueté. 

Oiî  void  par  cette  defeription  ,  que  les  playes  de  cette  partie  peuuent  rapporter 
beaucoup  de  difformité  à  la  perfonne  ,  car  aucunes  playes  oflfencent  la  voix ,  la  paroles 
la  refpiration  :  d’autres  fontpancher  la  telle  en  arriéré,  en  deuant  ,ou  de  collé  ,  enfin 
des  hémorragies,  Parquoyle  Chirurgien  bien  aduifé  ,s’elludiera  à  bien  reconnoillre  la 
nature  de  la  playe ,  afin  d’vfer  de  prognollic  pour  éuiter  calomnie  i  or  les  difformitejz 
fe  guériront  ainlîque  s'enfuit. 

Si  le  col  tfell  blefféque  fimplement ,  il  faut  procéder  comme  aux  autres  que  nous 
auons  eferit  cy-deuant ,  vray  efl  que  fi  la  nucque  ell  blelTée  profondément ,  les  acci¬ 
dents  ne  different  gueres  de  ceux  du  cerueau  ,  lefquels  s’ils  furuiennent  on  vfera  de 
mcfme  cure  qu’à  celles  de  la  telle.  Et  fi  quelques  Ærrtw  elloient  couppées, 

f  hémorrhagie  po-urroit  caufer  la  morti&fe  fautéuertuer  de  Tarrellerpar  coullure, liga¬ 
ture  de  l’artere,ou  autrement  :  car  on  n’y  peut  appliquer  des  bandages>parcequ’elles 
fuffoqueroient  fi  elles  ferroient. 

Quant  aux  veines  iugulaires  fi  elles  font  internes,  &  que  le  fangne  peut  eflre  arre- 
flé  par  aucun  artifice  ,  il  faut  mettre  l’vn  des  doigts  de  la  main  dans  la  playe  ,  félon  fa 
grandeur  ,  &  fy  tenir  iufques  à  ce  que  la  nature  aye  fait  vn  thromhm  qui  aura  bouché 
ia  veine  blelfée  i  ce  qui  a  ellé  praéliqué  par  mon  ordonnance  fouuent.  Et  aulfi  fut  fait 
de  mefme  en  la  perfonne  du  Prince  d’Orange,  Pcrc  du  Comte  Maurice, chef  des  Ellats 
du  pays  bas,  qui  fut  blefl’éà  Anuers  à  la  gorge  audelfusde  la  mafehoiredroiéle ,  de  fi 
près  ,  que  le  feu  du  pillolet  entra  quant  &  quant  la  balle  dedans  la  playe  ,  brullant  la 
fraize  de  fa  chemife,  &  la  balle  luy  rompant  vne  dent ,  &  perçant  la  veine  iugulaire,  & 
la  langue,  neantraoins  demeurant  fans  ellre  offenfée,  la  balle  fortit  par  la  ioüe  gauche 
au  collé  du  nez. 

Les  Chirurgiens  appeliez  trouuerent  que  le  feu  ,  qui  elloit  entré  dans  la  playe, 
auoit  cauterifé  cette  veine  iugulaire,  qui  luy  empefehoit  l’hemorragie,  &  que  partant 
le  coup  ne  feroit  mortel.  Quelques  iours  apres  l’efchare  (  que  le  feu  du  piftolet  auoit 
porté  dans  la  playe  )  venantà  tomber,  la  veine  iugulaire  s’ouurit,  &  faigna  de  telle  fa- 
yon  ,  que  tous  remedes  pour  l’cllancher,  que  les  Médecins  &  Chirurgiens  y  fçeurent 
appliquer,n’y  feruirent  de  rien,teîlement  qu’on  commença  à  douter  de  fa  vie:car  com¬ 
bien  qu’onluy  eufl  appliqué  des  cautères  ,  tant  aéluels  que  potentiels ,  fi  ell-ce  que 
Tefchare  venant  à  tomber,  le  flux  de  fang  recommençoit  de  nouueauice  qui  le  réduit 
en  extreme  débilité.  Finalement  il  fut  aduifé  ,  qu’on  mettroit  l’vn  des  doigts  de  la 
main  dequelqu’vn  pour  elloupper  la  playe  ,  qui  efloit  en  ladite  veine,  iufques  a  ce 
que  nature  eufl  formé  vn  thrombusyon  autre  chofe  qui  arreflatle  flux  de  fang, -ce  qui  fut 
faitj  &  furent  ordonnez,tantMedecins,Chirurgiens, que  Gentils-hommes  de  fa  cham¬ 
bre,  lefquels  tour  à  tour ,  neuf  lours  durant ,  tinffent  continuellement  le  pouce  dans 
la  playe ,  &  par  ce  moyen  l’hemorragie  ceffa  ,  par  cét  vnique  &  fâcheux  remede,  qui 
He  fut  fans  luy  faire  de  grandes  douleurs  ,  lefquelles  neaiicmoins  ce  Prince  enduia, 
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de  enfin  il  guérit  luy  appliquant  apres  d’autres  remedes  conuenables  à  fermer  vne  telle 
playe.Voila  corne  on  pourra  procéder  aux  hémorragies  des  veines  iugulaires  internes. 

Pour  les  externes  ,  fi  elles  eftoient  oifen fées ,  encor  qu’il  y  eufi:  vn  grand  flux  de 
fang,  il  ne  faut  mettre  aucun  doigt  dans  la  playe  ,  ny  vfer  de  cautères  i  il  fufflra  d’ap¬ 
pliquer  deflus  la  playe  du  poil  du  ventre  dvn  Heure  ,  couppé  fort  menu  ,  imbibé  d’vn 
blmc  d'œufs  &  de  poudres  djlringeantes ,  &  apres  tenir  le  doigt  deflfus ,  tant  &  fi  long¬ 
temps, qu  on  apperfoiue  la  veine  eftre  fermées  ayant  fait  pratiquer  cette  façon  fur  vn 
ieune  Gentil-homme  bleflféd’vnepifloladejluy  ayant  couppéla  veine  iugulaire  exter¬ 
ne  gauche.Ie  mefuis  aduifé  d’vn  autre  remede, qui  eft  de  ferrer  la  veine  vers  fa  racine, 
faifantvn  point  d’efguille,  par  lequel  il  fera  arrefté  facilement.  Ce  que  i’ay  pratiqué 
furvn  foldat  nommé  Fraumond  Perigordin,&  ces  cures  ne  fe  peuuent  faire  que  les  ci¬ 
catrices  n’apparoiflfent  extérieurement ,  ou  qu  elles  ne  foient  fort  defcouuertes. 

Outre  les  parties  fufdites  ,  la  trachée  artere  fe  trouue  fouuent  bleffée  ,  ce  qui  fe 
reconnoift  par  le  vent  qui  fort  par  la  playe  i  &  fi  elle  n’efioit  que  médiocrement  of- 
fencee  ,  on  pourroit  guérir  i  mais  quand  elle  efl;  du  tout  couppée  j  ou  plus  que  de  la. 
moitié  offencee,  la  playe  efl:  mortelle  :  il  faut  recoudre  la  playe  ,  &  y  mettre  de  bau¬ 
me ,  &  au  deffus  d  autres  medicamens  agiurinants  ,  parce  moyen  la  playe  médiocre 
guérira  ,  &  pour  la  grande  ,  eftant  coufue  &  penfée  comme  dit  a  efté  :  fi  le  malade 
auoit  perdu  la  parole  ,  il  pourra  parler  par  cét  appareil,  &  donner  ordre  aux  affaires 
du  monde  auant  que  mourrir ,  &  ainfi  i’ay  veu  arriuer  fouuent.  Quant  à  tœfophague 
ou  meri  bleffe,  1  indice  efl  que  le  malade  iette  le  fang  pur,  crachant  fans  roux  ,  &  la 
viande  qu  il  aura  prins ,  fort  par  la  playe ,  alors  il  faut  coudre  la  playe,  &  faire  vfe  de 
viandes  liquides  au  malade,  Qon\xv\Q  d  orge  mondé)  prcJJiS)  coulits  )  gelée  3  3c  fur  tout  de 
poijfon  3  dans  lefquelles  on  meflera  du  diatragacanth  ,  &  de  la  Jarcocole  3  la  playe  en  cette 
partie,  tant  foit-elle  petite,  eft  tres-dangereufe. 

On  trouueraau  chapitre  des  playesdes  harquebufades,force  bons  remedes  contre 
les  playes  nerueufes ,  &  des  veines  inuentées  des  Spagirics  ,  3c  autres  ,  qui  feruironî: 
à  toutes  autres  playes  du  corps  humain,  qui  ne  font  à  mefprifer,  tant  pour  appliquer 
extérieurement ,  que  pour  prendre  intérieurement. 

Les  playes  de  la  nucque  du  col,  quand  elles  font  profondes,&  qu’il  s’y  trouue  quel¬ 
que  mufcle  offencc,cles  nerfs, tendons, ligaments,  ou  froiflement  de  quelque  vertebre,. 
&  celacaufe  perdition  de  quelque  aéiion,  ou  ils  amennentdes  conuulfions,  ou  para- 
11  ^  pénétrent  iulques  à  la  mouèlle  fpineufe,  neceflfairement 

elles  font  mortelles  :  3c  quand  elles  font  en  l'anterieure  partie  du  col ,  fi  elles  font 
profondes,  elles  peuuent  bleflfer  les  veines  carotides ,  ou  iugulaires  ,  tant  internes 
qu  externes,  nerfs,  l' œfophague  ou  meri  la  trachée  ou  artere,  ou  autres  par¬ 

ues  mufculeufes  3c  nerueufes, ces  playes  pour  la  plufpart  font  mortelles. 


Chapitre  XVI- 
Des  playes  des  oreilles- 

CU  chapitre  deuoit  eftre  mis  apres  les  playes  de  la  face,  8c  auant  que  celles  du  coîi' 
neantmoins  cela  n  empefehera  point  le  ieune  Chirurgien  de  s’inflruireaux  playes- 
des  oreilles,  qui  ne  font  pas  fi  aifées  à  guenr  comme  l’on  croit,  lefquelles  font  quel- 
•quefois  du  tout  coupées  ou  vne  partie  d’icelles,,  3c  quelquefois  relfe  quelque  portion 


Des  PUyes  des  oreilles,  Chap.  XVI.  î6^ 

qui  tient.  Si  le  Chirurgien  connoit  qu’il  relie  dequoy  tirer  fuflnfante  nourriture  j  pour 
conferuer  ce  que  l’on  veut  coudre  ,  alors  on  vfera  de  la  future  commune,  &  il  fe  faut 
garder  de  toucher  au  cartilage ,  pour  ne  tomber  en  gangrené  ("cequefay  veu  fouuent 
arriuer  ains  il  conuientde  prendre  la  peau  ,  &  ce  peu  de  chair  qui  eft  autour  du  car¬ 
tilage  J  puis  vfer  du  baume  cy-delTus  eferit ,  il  n’y  faut  point  de  bandages ,  mais  l’a- 
geancer  11  dextrement  ^  la  couurant  de  laine ,  ou  de  cotton ,  ou  de  linges  fins  ,  &  ap¬ 
pliquer  deflus  toute  la  telle  vne  grande  coiffe  ,  qui  luycouurira  toute  l’oreille  fans  la 
comprimer,autrement  la  douleur  que  luy  feroient  les  autres  bandages, luy  cauferoiîic 
de  grandes  inflammations. 

Quelquefois  il  arriue  que  les  playes  font  tranfuerfales  ,  obliques,  oudroi(5les  ,  & 
pénétrent  dans  le  conduit  del’orcille,ou  peu  ou  beaucoup,  alors  il  faut  empefeherde 
tout  fon  poimoir  ,  qu’il  ne  s’engendre  de  chair  fuperflue  dans  iceluy ,  afin  qu’il  ne  s’y 
face  obllrudion  ,  &  caufe  vne  furditc.  A  raifon  dequoy  on  y  mettra  vn  petit  morceau 
d’efponge  dedans  ,  attaché  par  le  bout  de  dehors  auecvn  petit  filet ,  afin  de  tenir  le 
trou  de  l’oreille  ouuert ,  &  vfet  de  médicaments  delfechants,  la  partie  le  requerant.il 
arriue  aufli  que  nature  faifant  fa  cicatrice  ,  elle  ferre  tellement  le  conduit  auditif  fans 
fuperfluité  de  chair ,  qu’il  engendre  la  furdité, 

Celuy  qui  entreprendra  de  guérir  ces  playes  d’oreille  ,  ne  promettra  la  guerifon  de 
celle  du  cartilage  que  lefeptiefme  iour  nefoitpaffé.  Et  touchant  celle  qui  efldans  le 
conduit  de  l’oreille  ,  quelque  diligence  qu  on  y  fçache  faire  ,  il  efl  fort  difficile  que  la 
furdité  n’y  vienne,  parquoy  le  Chirurgien  y  veillera  poureuirer  calomnie. 


Chapitre  XVII. 

Des  playes  des  elpaules  ,  des  brzse^  des  muins. 

AVx  playes  des  efpaules,  bras  &  mains ,  il  s’y  faut  comporter  eschofes  vniuerfel- 
les  ,  comme  nous  auons  dit  cy-deuant ,  fçauoir  en  la  maniéré  de  viure  ,  réuni¬ 
fions  ,  purgations ,  d’oller  les  chofes  ellranges  ,  &  autres  femblables.  Et  fi  la  playe 
efloit  à  la  loinélure  del’efpaule,  grande  &  profonde  ,  combien  que  pénétrant  dans 
l’article,  il  faudra  vfer  de  futures  fort  profondes,  à  caufe  delà  pefanteur  du  bras  ,  6c 
que  la  future  tienne  mieux  &  plus  fermement.  On  y  appliquera  du  baume  cy-deffus, 
apres  des  digeflifs,&-  par  deffus  des  repereufififs, enfin  des  mondificatifs  &farcotics.  Et 
faut  noter  qu’il  faut  meflter  toufiours  aux  médicaments  des  playes  des  ioinélures, 
quelque  chofe  de  roboratif,  &  deficcatif,  mettre  vne  tente  à  la  partie  la  plus  décliné^ 
pour  y  faire  couler  les  excrements  nerueux.  Si  la  playe  fe  trouuoit  petite  il  la  faudroit 
dilater,  cela  feroic  que  la  guerifon  enferoitplus  briefue  ,  il  ne  faut  mettre  aucune 
compreffe  fous  l’aiffielle  comme  vne  chofe  tres-pernicieufe. 

Pour  celles  qui  font  au  ply  du  bras  ou  coulde  ,  elles  font  encor  plus  dangereufes 
que  les  fufdites  ,  comme  font  auffi  routes  celles  des  articles  ,  ou  qui  n’en  font  gueres 
efloignées,  fpecialement  lors  que  les  ligaments  &  les  nerfs  font  coupez  ,  ou  dilacerez, 
la  CLireenell  aflfez  fafcheufe,pour  certaine  mucofité  qui  s’y  engendre  :  c’eftpourquoy 
leChirurgien  euiteraautant  qu’il  pourra  les  accidentsqui  furuiennent  ordinairement 
en  telles  parties  nerueufes ,  ligamenteufes  ,  &  tendineufes.  Et  parce  que  volontiers 
l’on  demeure  eilropié  apres  la  confolidation  delà  playe  ,  pendant  que  les  parties  font 
molles  &  traiélables ,  voire  dés  le  commencement  de  la  cure ,  il  faudra  faire  plier  le 
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coude  du  bleffé,  &  le  porter  ordinairement  ainfi,  car  il  s’aydera  mieux  du  braî  en  cet^ 
reforme  à  l’aduenir. 

Et  pour  les  playes  de  îa  main  ,  on  y  vfera  de  beaucoup  de  fedatif  de  douleur  ca? 
elles  fontdouloureufes,  &  tres-facheufes  à  pcnfer,  &  volontiers  il  s’y  fait  beaucoup 
d’abfces  à  caufè  des  nerfs,  tendons,  ligaments  ,  veines  &  arteres  ,  qui  font  en  grand 
nombreencette  partie.  Et  fi  les  playes  eftoient  grandes  ,  il  faudra  vfer  de  futures, 
comme  nous  auons  dit  aux  autres  j  apres  y  appliquer  deffus  du  heaume  ,  ou  dcthuile 
deciresde  genmrier,  et  euphorbe  ,  d'œuf,  de  terebentine,  ou  d'huile  defoulphrefait  auec  tereben.- 
tïne  ,  &  on  fînapifera  apres  la  playe  delà  poudre  fuiuante  ;  If.  boit  armeni,  terrœ  ftgil- 
iatee,  fanguink  draconüthuru  ma  3.  ^..mafiiehis  aloës,ana  5.  i.  fat  puluk  :  apres  on  appli' 
quera  vn  deffenfif  autour ,  &  par  deffus  la  playe  ,  compofé  ainlî  qu’il  fuit  ;  If.  Farina 
hordei  i.  thiirk  &  myrrhat  ana  3.  t.  albumina  ouorum  duo  fat  cataplafma  addenda  olei  fo- 
fati ,  &  myrtiüorum  ana  f  /.  &  fî  on  y  met  vne  tente  ,  elle  fera  courte  &  molle,  &  fera 
©indle  du  digeffif  commun  ,  mais  on  y  adiouftera  vn  peu  de  faffran.  Il  fera  bon  dV- 
fer  apres  dn  cataplafmc  fuiuant  :  If,  Farinée  fab  arum,  &  orobi  ana  forum  cetmomilieSi 
meiîloti  ana p.  ij.  terebintinre  %.iij.  mellk  anthofati  olei  rofarum^.j.cum  oxymelite  fimpli- 
ci  fiat  cataplafma  ,  il  fe  faut  abftenir  d’vfer  aux  parties  nerueufes  de  médicaments  hu¬ 
mides,  &  oléagineux  ;  mais  toufioursdeffechants  j  &  fur  tout  il  faut  tenir  lefdites 
parties  chaudes  ,  car  le  froid  cft  vn  mortel  ennemy  des  playes  nerueufes ,  tant  poten¬ 
tiellement  qu’aâ;usllement,il  faut  continuer  de  traiter  ainfi  les  playes  des  ioindures, 
&  des  parties  neruales,ligamenteufes  &  membraneufes.  Il  ne  faut  oublier  que  fur  le 
temps  que  les  playes  du  carpe  des  doigts,ou  de  la  main,fe  veulent  reioindre,qu’il  faut: 
que  la  main  &fes  doigts  foient  à  demy  pliez  ,  dautant  que  la  cure  en  fera  mieux  fon 
operation  ,  à  prendre  &  ferrer,  ce  qu’ils  ne  pourroient-  faire  s'ils  demeuroient  droidls", 
c’eft  pourquoy  on  mettra  vne  pelote  d’effouppes,  ou  dejinges  fins;dans  lapalme  de  la- 
main,  qu’il  ferrera  médiocrement. 

Les  playes  des  jointures ,  comme  des  efpaules ,  du  coude  ,  mains ,  &  doigts  font?. 
dangereufes,&le  plus  fouuent  mortelles,  notamment  en  Hyuer ,  àcauledes  aponeu- 
rofes  ou  tendons  membraneux  qui  les  tiennent,  aufquelss’inferent  des  nerfs,  qui  ont: 
vn  grand  fenriment,  ce  qui  leurcaufe  de  pernicieux  accidents-,  &  encores  dauantage. 
à  la  partie  intérieure  des  jointures,  comme  lous  les  ajffelles  ,  au  ply  du  bras,  au  de¬ 
dans  du  carpe  de  la  main,  &  fousic  jarret ,  pour  les  grandes  veines,,  ajrteres  &  nerfs 
qui  font  en  ces  parties. 


Chapitre  XV  J II. 

Des  flajes  de  la  poi£lrine  ou  thorax. 

APresauoir  efcritdes  playes  des  parties  fuperieures  ducorps,  comme  de  celles  dès-- 
elpaules ,  bras  &  mains  ,  il  ne  fera  que  bon ,  fuiuant  l'ordre  ,  de  parler  de  celles^ 
qui  luy  peuuent  furuenir  aux  partiesintericures.Noiis  diuiferons  doneques  ce  grand 
&  gros  tronc  de  corps,  ,&  ce.quil  contient  en  deuxi  àfçauoir,  en  vitales  &.  naturelles,, 
&  nous  commencerons  par  les  vitales  :  &  le  corps  qui  les  contient  s’appelle  thorax 
&  poitrine. Les  playes  donc  qui  ne  font  que  fuperficielles.&  ne. pénétrent  dans  la  ca¬ 
pacité  du  thorax n’ont  rien  de  plus  particulier  que  les  fimples  playes  :  mais  fi  elles 
gçuetrent  ,,ce  qui  fs.  connoiftra  par  les  efprits  ou  vents  qpi  en  fortironti.^  qui  n’c& 
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fencent  nullement  les  parties  internes,  n’y  ayant  rompu  aucune  chofe,  ny  grande  di-  indice  de 
lacération  en  la  pleura ,  lors  les  accidents  ne  feront  fafcheux ,  comme  font  la  fleure,  in-  bonne  ijfue, 
quiétude  y  foif»  inflammation',  &  le  pm<\\ii  en  fortira  ,fera  en  petite  quantité,  alors  il  ne 
faudra  gueres  continuer  les  tentes  ,  mais  tafcher  à  confolider  la  playe  le  pluftoft  que  §}uandconm 
l’on  pourra ,  afin  que  par  le  long-temps  que  l’on  mettra  à  traitter  cette  playe  j  l’air  utët  fermer 
extérieur  entrant  dans  la  playe  nullement  élaborée,  n’altere  les  poulmons  ,  &  autres 
parties  internes,  qui  cauferoit  vne  playe  fiftuleufe  ,  tant  que  le  malade  viuroit ,  &  en¬ 
fin  vne  phtifie. 

Or  on  connoiftra  les  parties  nobles  Zi  internes  offenfées ,  par  les  pernicieux  fym-  Jndiees  de 
ptomes  &  accidents  qui  fe  prefenteront,  comme  grande  quantité  de  pu«  mal  élaboré, 
qui  fortira  par  la  playe  ,  fieure  lente,  comme  ont  volontiers  les  hedicjues  amaigrilTe- 
mentde  tout  le  corps  ,  fueurs  inutiles  ,  alors  il  faudra  tenir  la  playe  long-temps  ou- 
uerte.  Et  tenir  vn  régime  de  viure  ,  delTecliant  >  réfrigérant ,  &  atténuant,  toucesfois  Régime* 
félon  fes  forces  :  les  viandes  aftringeantes  au  commencement  n’y  conuiennent point, 
afin  qu’elles  ne  caulent  vue  afthme  ou  courte  haleine, &  cailler  le  fang  s’il  en  efioit  tô- 
bé  dans  le  thorax  :  mais  le  malade  viura  de.  viandes  qui  dilateront  la  doiétrine,  com¬ 
me  cfhordeats,  de pajfulesy pignons,  autres  viandes  peélorales.  Apres  il  fau¬ 

dra  venir  à  l’euacuation  &  rcuulfion ,  rarement  à  la  purgation  ,  ou  s  il  eft_oit  tant  ne-  Purgation, 
ceflaire,ce  fera  ieulement  auec  vuq  decoôiion  pectorale,  &  deux  ou  trois  onces  de  manne, tù;- 
du  fyrop  violât.  Les  dyfteres  remollients  y  font  propres  i  &  apres  fi  les  forces  font  va¬ 
lides  .,  on  faignera  de  la  médiane  du  cofté  quepanchera  plus  la  playe  :  les  ventou- 
fes  appliquées  fur  les  felfes  ,  &  autres  parties  inferieures  ligatures  ,  fri£iions  font  re.- 
uulfion. 

Auffi  au  commencement  on  prendra  garde  ,  s’il  feroit  tombé  dans  le  thorax  quel¬ 
ques 'efquilles  delà  colle  rompue  ,ou  qu'il  fufi:  tombé  quantité  de  fang  dans  le  thorax 
qui  fe  feroit  grumelé  ,‘-ce  qui  cauferoit  des  fyncopes  ,  &  l’on  s’efforcera  de  le  faire 
euacuer ,  en  tenant  la  playe  fort  dilatée  ,  tant  pour  tirer  les  efquilles  ,  s’il  y  en  auoit, 
que  lefdits  trombes  de  fang,  faifant  pancher  le  malade  fur  la  playe,  &  mettre  le  doigt 
dedans,&  y  faire  des  inieéliôs.Et  pour  diffoudre  le  fang  cailleboté,on  donnera  à  boire  Pi>^ion  à 
au  malade  de  la  potion  fuiuante  :  Aqua  nucum  viridlum  ^.iiî.in  quibus  dijfoluemumix  d’jfeudre  le 

^.^.fyrupi  Yofarum  folmiuarum  %.i.  mifce,flatpotio',o\\  ,Çucci  mali punici,  decoôîirubiatin- 
Morum  ana  |.L  fi.  oxymeïitis  %,  ;.  le  tout  méfié  il  fera  fait  vne  potion.  Certains  ordon¬ 
nent  d’autre  façon  ,  àfçauoir  ;  2p.  Rhabarbari,  mHmi<e,anA  i.  terra  lemniagranax.dip 
foluantu)  omniain  aqua  graminis  ,  &  fera  fait  vn  breuuage. 

'  Les  Spagirics  attellent  que  l'eau  de  lombrics  tirée  ch^imiquement  furmonte  fous  les 
autres  remedes  à  cét  effeél.  Et  pour  les  inieétions  feront  faite  auec  du  vin  doux  ,  ou  Forme  d'h* 
auecdu  mehcraîyOü  de.  ladecoélion  fuiuante:  2p.  Lentinum,lupinorim  &  hordei  ana  p.  i. 
fi.  equifeti ,  plantaginis  agrimonia  ,  ma  M.  i.  rofarum  &  florurnhypericonis  anap.  fi.  flat 
amnium  decoHio  ,  in  libris  tribus  aqua  fontana ,  ad  medietatis  confumpîionem,in  colatura  dif- 
folue  fyrupi  rofarum  folutiua/um  iiii.  &  fera  faite  vne  iniedion.  Apres  ladeterfion  de  la 
playe ,  ii  faudra  laiffer  cefdites  inieélions ,  &  en  faire  d' aftringeantes  auec  balauftes,  mir- 
the,  acacia  ,  hypociflis,  coins,  myrabolans,  d'eau  de  plantain  ,  de  rofes  ,  fuc  de  grenades  douces^, 
dff  autres  femblabUs ,  deiqiiellcs  on  pourra  faire  vne  decoélion  ,  pour  faire  vne  inie- 
^ion. 

Les  Spagirics  ordonnent  de  continuer  durant  quinze  iours  ,  de  prendre  là  potion 
faiuante  ,  deux  onces  par  dofe  foir  &  matin  :  prenez  de  fuc  de  veruenne  ,  betoine ,  veroni- 
^ue,  de  ebafeun  deux  onces,  d  eau  de  caneîle  vne  Hure  ,  biffez  tremper  le  tout  vingt-quatre 
heures  près  du  feu,  puis  le  couler  pour  en  vfer  ainfi  qu’il  a  eflé  dit. 

gt  s’il  arriue  que  par  les  fuLdits-remedes  Je’ pus  ou  fang  caillé  qui  feroit  reipand-u; 
fra&iqu  Toms  ih  ^ 
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furie  diaphragme,  ne  le  vouluft  purger  ,  il  faudra  faire  vne  nouuelleonuerture  auec 
vn  caucere  aftuel ,  entre  la  quatrielme  &  cinquiefme  verrebre  ,  du  cofté  de  la  playe 
faite  par  le  dernier,  quatre  doigts  près  de  l’efchine  moüelleure,&  penetrer  dans  la  ca¬ 
pacité  du  thorax,  &  y  appliquer  vne  tente  courbe,  groffe  du  commencement  ,  atta¬ 
chée  auec  vn  filet ,  afin  qu'elle  ne  fe  perde  dans  le  thorax  ,  &  lors  qu’on  penleralc 
malade  ,  il  faut  que  le  bleffé  s’efforce  de  touffer  ,  afin  qu'il  reiettelepus  plus  facile¬ 
ment  ,  &  en  plus  grande  abondance.  Par  deffus  la  playe  on  y  tiendra  vn  emplaftre  de 
diapdmay  ou  de  ianuâ  \  &  au  cas  qu  il  y  euft  fradure  de  code,  on  vfera  de  l’emplaftic 

oxycroceum. 

Si  la  playe  voiiloit  dégénérer  en  fiftule,ce  qui  fe  fait  facilement  fi'exterieuremêt  elle 
eftoir  petite,  &  par  le  dedans  grande  auec  difeuffion  delà  pleura,  &  lacofte  defeou- 
uerte,  ce  qui  arriue  fouuent  i  &  ayant  fait  le  Chirurgien  tout  le  deuoir  à  luy  poffiblc 
de  côfolider  ladite  playe,  lors  il  vfera  pour  quelque  temps  de  tentecanuléede  plomb, 
d’argent  ou  d’or ,  &  par  delTus  vn  gros  mourceau  de  cotton  ,  pour  attirer  le  pus.  Cela 
fait ,  par  efpace  de  temps  fi  on  connoiffoit  la  quantité  du  pus  diminuer  ,  le  corps  fc 
bien  nourrir ,  il  faudra  ofier  la  canule  ,  &  laiffer  fermer  la  playe,  ce  que  i'ay  veu  ar- 
riuer  fouuent;  &  pour  adoucir  les  douleurs  pedorales  durant  la  cure  on  vfera  du  lini- 
raent  fuiuant  fur  tout  le  thorax  ;  'IjL.Vnguenti  de  althaa  &  refiimptiui  ana  nuolei  amyg^ 
dalarim  dülciitm  i.  (xcoci  '^.vü.mi[cevt  artu  efi,  &  fiat  linimentum  ;  pour  faire  cefler  la 
toux,  que  les  playes  du  thorax  font  &  laiffent  apres  leur  cure, elle  fe  pourra  foulager 
&  guenr  par  la  decoClion  fuiuante ,  'yL.Uordei  mundati p.  i.  R.  pajfularum  ,  iuiubarum 
&  ficuum  pinguîum  ana  p.  'vïn>  quatuor  feminum  frigidorum  maiorum  ana  5.  ni.  penidiarum 
l.ii.faccari  optimi  iii.fiat  decoPlio  ad  libramvnam^Zc  àt  cette  decodlion  il  en  boira  loir 
&  matin,  &  ferareiterée  fi  befoin  eft;  ou  bien  la  réduira  en  fyrop. 

Pour  le  5/€r«o?;,os,ou  cartilage  de  la  poiélrine,  s’il  fe  trouuc  blefle,  defcouuert,  %C 
altéré  par  l’air,  il  fe  faut  garder  de  leratiffer,  ou  ruginer ,  pour  lefaire  exfolier  com¬ 
me  les  autres  os ,  pour  y  faire  regenerer  la  chair  deffus  :  mais  auec  longueur  de  temps 
auoir  patience  ,  &  empefeher  qu’il  ne  loit  altéré  de  Pairie  faifant  couutir 
ceumiOU  ào.  gratta  Dei ,  fans  doute  par  efpace  de  temps  il  fe  cicatrifera,  encor  qiiepiu- 
iieurs  en  ayent  defefperé ,  ce  que  i’ay  veu  arriuer  à  plufieurs,  &  entre  autres  au  Sieur 
du  Prel,  maiftre  d’holfel  de  feu  Duc  de  Nemours ,  lequel  ayant  porté  deux  ans  durant 
vne  playe  ,  qui  luy  auoit  offencé  le  cartilage  du  fternon  ,  il  guérie  contre  l’opinion  de 
plufieurs  experts  Chirurgiens. 

Les  Spagirics  alfeurenc ,  que  pour  euiter  les  douleurs  ,  difficultez  de  refpirer  ,  8c 
autres  accidents  apresla  cure  des  playes  thoraciques  ,  que  Pvfage  ds  l'extraâîum  thora- 
cïeum  maim  &  minwi  y  efl:  tres-cotiuenable  ;  l’eau  de  pauotrouge  ,  &  de  Nicotiane  de 
mefme.  Et  à  l’exterieur  ,  fi  on  oint  la  poiéfrine  d’h^rilc  de  brique  ou  de  terebentine, 
voire  mefme  s’ils  prenoient  intérieurement  quelques  gouttes  d’icelles  auec  d’e^au  de 
feabieufe. 

Les  playes  du  thorax  doiuenteftre  bien  confiderées  ,  à  fçauoir  fi  elles  font  fuper- 
ficielles ,  ou  pénétrent  dedans  ;  car  fi  elles  ne  font  que  fuperficielles ,  il  ne  faut  crain¬ 
dre  aucun  mauuais  accident ,  non  plus  que  des  autres  de  mefme  nature  :  mais  quand 
elles  pénétrent,  quelquefois  ellesoffencentles  colles,  &  la  membrane  pleura,  &pour 
n’auoir  bien  purgé  le  îang  refpandu  ,  &  que  la  playe  extérieurement  ell  petite ,  &  in¬ 
térieurement  grande  telle  playe  dégénéré  facilement  en  fiftule.  Le  coeur  bleflé,  ce 
qui  feconnoifl  par  les  frequentes  fyncopesi  on  meurt  à  l’mflant  ,011  quelques  heures 
apres.  Silepoulmon  efl  bleffé  ,  il  fe  connoiflia  parle  fangfpincux,  quifeiettera 
par  la  toux.  Le  bleffé  deuiendra  phtifique  j  la  playe  qui  entre  dans  le  thorax  ,  & 
que  le  coup  n’aye  paffé  de  part  en  part  :  mais  aye  eflé  arreflé  à  la  partie  poflerieure 

auec 
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auec  pîayc  j  telles  playes  amènent  aufll  leurs  bleffez  à  phtyfie  ,  puis  à  la  mort. 
Enfin  toutes  les  playes  pénétrantes  ,  laifl'ent  toufiours  quelc^ue  débilité  doulou- 
reufe  à  cette  partie. 


Chapitre  XIX, 

Des  playes  du  ventre. 


AYant  traitté  des  playes  du  thorax"  ,  il  faut  eferire  de  celles  du  ventre  ,  qui  con¬ 
tient  les  parties  naturelles. ,  elles  ne  different  en  rien  des  autres  playes  au  gene¬ 
ral  J  finon  en  ce  qu’elles  pénétreront  ou  offenceront  quelque  partie  noble.  Aux 
playes  doneques  dudit  ventre  ,  ce  qui  feprefentera  prefque  ordinairement ,  ce  fera 
î’omentum  ou  zirbe,  lequel  s’il  eftoit  dehors  ,  il  ne  les  faut  remettre  dedans ,  pour 
peu  qu’d  aye  demeuré  dehors ,  &  qu’il  foit  refroidi  3  autrement  il  fe  pourriroit ,  & 
cauferoit  de  grands  accidents.  Au  contraire  le  faudra  lier  le  plus  près  que  l’on  pour¬ 
ra  de  la  playe  &  apres  coupper  tout  ce  qui  apparoiflra  dehors ,  &  remettre  dedans  ce 
qui  a  efté  hé ,  laiiïant  fortir  dehors  les  bouts  des  filets  longuets ,  dont  a  efté  faite  la  li¬ 
gature.  Et  auant  que  la  playe  fe  ferme  ,  la  nature  ayant  fait  fon  callus  ,  Scaglutiné 
le  zirbe  ,  elle  iettera  dehors  lefdits  filets,  puis  il  faudra  fuiure  la  cure  de  la  playe, 

Mais  fi  auec  le  zirbe  ,  ou  fans  iceluy  ,  l’inteflin  fortoit  i  le  Chirurgien  aduifera 
diligemment  s’il  feroit  bleffé  auec  folution  de  continuité  ou  liuide  ,  &  s’il  n’y 
auoit  nulle  playe  ,  il  s’effayera  de  la  réduire  en  fon  lieu  .  Et  s’il  ne  pouuoit  à  eau-  ^dultte  de‘ 
fe  des  flatuofitez  ,  dont  il  feroit  enflé  à  caufe  de  font  r-afroidiffement ,  alors  on 
vfera  d’vne  fomentation  efehauffante  ,  &  carminatiue.  Et  fi  pour  icelle  on  n’auoit  ^ 
rien  auancé,  on  percera  le  boyau  en  plufieurs  endroits ,  pour  donner  iffuë  aux  di¬ 
tes  flatuofitez  ,  auec  vne  cguille  ronde  en  fon  extrémité.  Et  fi  pour  ces  ponctions 
il  ne  pouuoit  encor  eftre  réduit  ,  il  faudra  dilater  la  playe  tant  que  befoin  fe¬ 
ra  ,  &  fe  garder  bien  doffenecr  l’inteftin  fubiacent  ,  ny  ceiuy  qui  eft  forti,  puis  on 
le  remettra. 

Or  fouuent  il  eft  arriué  qu’en  dilatant  la  playe  ,  on  a  offencé  les  intefiins ,  on  ad' 
uife  ,  que  fi  la  playe  eftoit  au  fond  du  ventre  ,  il  faut  réduire  le  boyau  par  descuif- 
finets  ou  autrement  5  ou  faire  mettre  le  bleffé  fur  vn  aix,  ou  fur  vne  efchelle  garnie  de 
couuertures  &  y  mettre  &  attacher  le  malade  ,  &  dreffer  l’aix  contre  vne  muraille  ou 
table,  comme  on  fait  celles  aueclefquellcs  on  veut  chaflrer  vn  hargneux, ainfi  la  telle 
fe  trouuera  baffe,  &  les  pieds  hauds  ,  les  intefiins  fe  retireront  à  la  partie  decliue  ,  & 
par  mefme  moyen  ceiuy  qyi  feroit  forti  dehors  ,  &par  vne  autre  raifon  fera  plusai- 
fée  à  remettre,  pour  la  vacuité  qui  fe  trouuera  au  deffous  de  la  playe.  Au  contraire,  fi 
la  playe  efloit  en  la  fuperieure  région  du  ventre,  il  faudra  faire  tenir  le  malade  fur  les 
pieds  comme  prefque  droit ,  pour  faire  defeendre  l’inteflin  en  bas.  Par  mefme  raifon, , 
fi  la  playe  efloit  au  coflé droit  du  ventre,  il  faudroit  faire  tourner  le  bleffé  furlecoflé- 
gauche.i  fi  au  gauche,  fur  le  coflé  dextre.  L’inteflin  remis,  il  faut  fecouér  le  maladej  & 
tenir  cependant  la  playe  fermée  médiocrement  auec  la  main,  puis  la  coudre  félon  l’arr. 

Les  Grecs  appelloient  cette  forte  de  coullure  G(iflroraphieiC.'ç.i^  àdire  couflure  conue- 
nablc  particulièrement  au  ventre  ,  delaiffant  vn  petit  orifice,  en  la  partie  plus  déchue.  Comme pt. 
pour  donner  iffué  àla  fanie  i  telle  future  fe  fait  en  cette  maniéré  :  l’efguille  doiteflre 
pafféc;  au  trauers  de  la  première  leur e, prenant iéuiemeütie  péritoine, de.  l’autre  kure  firoraplm.. 
ierati^ueTçmel  h  X  2-  on' 
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on  ne  prendra  que  la  chair,  &  non  le  péritoine  *.  puis  l’autre  point  fe  fera  au  contraire, 
&  ainfi  continueriulques  àce  qu’il  iuffira,  car  par  te!  moyen  li  fe  fera  vne  confohda- 
tion  dudit  periroine/auec  la  partie  charneufe  de  petite  confequencei  c’eft  que  le  pé¬ 
ritoine  eftant  exangue,  ne  fepeut  ioindre,fice  n’eflparle  bénéfice  delachair  ;  &  n’e- 
fiant  ioint  demeure  apres  la  confolidation  de  la  playe,  vne  enfleure  ,  qui  ne  peut  ou 
bien  difficilement  eftreguerie.  r  •  j  •  •  . 

De  Tinter  Ets’ilarriue  quefinteftin  ,  quel  qu’il  foit ,  fuii  lefé  auec  folution  de  continuité, 
Jin  vulne-  promptement  on  le  lauera  de  quelque  vin  chaud,  ou  qui  aura  la  commodité  &  le  loi- 
lîr  ,  auec  du  vin,  dans  lequel  on  auroit  fait  bouillir  de  l'abfmthe ,  rofes  iCamomillest  meLi- 
lot ,  &  puis  il  feracoufu  en  furget  ,‘ou  de  la  coufture  du  peletier  ,  de  façon  que  les 
deux  extremitez  du  filet,  dont  l’inteflin  fera  coufu  ,foient  dehors  la  playe  :  puisoa 
mettra  deffus  ,  &  aux  enuirons  du  baume  fufdic  ,  ou  de  la  terehentint  chaudet  puis  faul- 
poudrer  ladite  playe  dQ  poudres  de  majlic  ,  ou  autre  aglutinante.  Apres  l’epigaftre  fe¬ 
ra  recou  fu  comme  nous  dit  decoufture  gaftroraphique  :  Ton  donnera  par  certains  in«» 
teruallesdes  clyfteres  aubleffé,  compofez  de  décodions  d’herbes, fleurs  vulneramsfic 
dhipcricon  ,  &  encor  qu’il  y  euft  desaglutinantes  dedans  meflées  ,  ce  ne  feroit  que  le 
meilleur. 

Unsur  m  letrouue  fort  effrange  ce  que  quelques  Chirurgiens  onteferit  ,  que  l’inteffin  blef- 
fé  il  falloit  mettre  vnc  canule  faite  de  bois  de  fureau  ,  vuide  de  fa  moüelle  ,  ou  vn  tuyau 
de  quelque  groffe  plume  ,  pour  feruir  de  boyau  ,  car  nature  nebaftiroit  iamais  réu¬ 
nion  fur  telles  chofes  effranges  :  au  contraire  elletacheroit  par  tous  moyens  de  les 
expulfer  auec  beaucoup  de  tourments,  i’ay  veu  pradiquer  femblable  chofe  fur  vn  fol- 
dar  au  Bourg  de  faint  Robert  en  Lymofin  ,  qui  en  mourut. 

Fauté  re-  Il  fe  treiiue  quelques  Médecins  ,  &  Chirurgiens  ,  quiontefcric  ,  que  pour  con- 
conn?re  aux  noiffre  Icfquels  des  inteffinseffoienc  vulnerez  ,  c’eff  que  fi  la  playe  effoic  par  deffus 
indices.  Je  nombril,  c’effoit  vn  indice  que  les  inteffins  grefles  effoient  offencez  ,  fideffous  le 
nôbril,c’effoitles  gros.  Ce  quieffvne  erreur  car  ladiffedion  monffre  bien  le  contrai¬ 
re  ,  puis  que  la  plus  grande  partie  du  colon,  qui  eff  l’vn  des  plus  gros,  pafTe  par  deffus 
le  nombrilflir  le  fond  du  ventricule.  Et  quant  aux  grefles,  chafeun  fçait  que  t'iieum  eft 
dejfsus  tvmbilic.  C’eff  pourquoyie  conclus ,  que  ceux  errent  grandement  qnitiennent 
cette  opinion. 

Outre  les  inteffins  &  le  zirbe  offencez  ,  l’effomach  le  peut  effre ,  ce  que  i’ay  veu  ar- 
riuer  fouuent  ,&ilfe  connoiffra  fi  la  playe  eff  oit  fur  l’hypocondre  gauche,  vn  peu  au 
Curatlo  des  dejjows  du  cartclage  xiphoïdCj  autrement  appellé  du  vulgaire  la  forchette ,  fans  doute  fi  la 
pUyes  de  pénétré  auant ,  elle  aura  offencé  l’effomach  j  eequiaffeurera  mieux  la  chofe, 

i  eflomach.  fQ^Qra  par  la  playe  du  chile,ou  de  la  viande,  on  pourra  mettre  quelque  ten¬ 

te  ou  cherpis  à  l’exterieur  :  mais  dans  l’effomach  il  s’en  faut  donner  garde  j  l’on  don¬ 
nera  parmy  les  aliments  des  médicaments  glutinants  ,  tels  que  font  la  farcocolle  ,  iblio- 
(oüe  ou  gelée  de  poijfan ,  du  bol  leuantain  ,  potions  d’herbes  vulnéraires. 

Indices  du  Si  l’hypochondre  droit  eff  bleffé,  &  que  la  playe  penctraft  ,ce  feroit  vn  indice  que 
foys  blejfé.  lefoye  feroit  offencé  ,  &  il  en  fortira  quantité  de  fang  fort  rouge  5  fi  le  malade  fenc 
De  la  ratte  douleur  àlaraammelleà  Taine  du  mefme  coffé.  On  oeutaufTi  connoiflre  la  playe  de 
Des  reins,  ]a  ratte  ,  lors  que  la  playe  eff  entre  les  fauffes  ceffes  gauches  j  &  fi  le  fang  qui  en  fort 
eff  liuide  &  noir.  La  playe  des  reins  eff  conneuë  ,  fi  elle  eft  vn  peu  plus  bafle  que 
De  la  vefie  Tvmbilic  ,  &  au  coffé  lors  que  le  fang  eff  aqueux.  Laveffic  eff  reconnue  bleffée  ,  lors 
De  la  ma-  que  la  playe  eftaupenil  ou  à  Taine,  &  qu’il  en  fort  dcTvrinei  Si  la  matrice  ,  il  en  for- 
frice.  tira  du  fang  par  la  vulue. 

A  toutes  cesplayes  internes ,  comme  i’ay  dit  cy-deiiant ,  on  n’y  mettra  des  tentes: 
mais  qui  y  pourroit  faire  gliffer  ou  couler  du  baume)  de  t huile  dfpermn ,  de  r/jyrrhe,oii 

autre 
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liqueur  vulnéraire  ,  il  feroit  tres-bon  ,  la  playe  extérieure  fera  traittée  com¬ 
me  les  autrces  s  A  toutes  icelles  le^malade  tiendra  maniéré  de  viure  tenue  delTe- 
chante  ,aftringeante  ,  &  aglutinante  :  c’eftpourquoy  parmy  les  bouillons  ils  vferont 
d'herbes  Sc  médicaments  aftringeants  ,  comme  d’eau  acerée  &  ferrée  ,  de  la  terre  fetiées  oit 
bol  leuantain  ,  de  poudre  de  maflic  ,  balauftes,  rofes  feches,  &  autres. 

Les  reuulfîons  y  font  conuenables ,  qui  fe  feront  tant  par  phlébotomie,  veiuoufes, 
frictions  que  ligatures.  Les  clyfteres  au  commencement  compofez  de  bouillons  de 
chappons  ,  de  trippes,  &  extremitez  de  moutons,  dans  lefquels  auront  bouilli  de  l'orge,  du 
fon,  camomille,  y  diffoudre  du  baume, om  de  l'huile  d'hypericon  :  8c  s’il  y  auoit  be- 

foin  de  deterfion,  oti  y  adiouftera  du  miel  violât, ou  rofat,  &  quelques  iaunes  d'œufs. Apres 
on  viendra  aux  aftringeants  ,  glutinants  ,  compofez  de  vin  rude, ,  auec  vne  drachme  de 
poudre  afiringeante  ,  pour  roborerlcs  inteftins  ,  8c  autres  parties  internes  débilitées. 
Audi  il  ne  faut  oublier  qu'aux  playes  des  inteftins  grefles ,  il  faut  raefler  parmy  leurs 
aliments  des  médicaments  anodins  ,  dautanc  quelles  font  tres-douloureufes  ,  &  la 
douleur  eft  Tvn  des  cruels  fymptomes  qu’on  fçauroit  fentir. 

Les  purgations  à  toutes  les  playes  du  ventre  font  contraires ,  dautant  qu’elles  debi- 
liceroient  les  parties  internes  ,  enuoyans  quantité  d’humeurs  fur  icelles.  Bien  fou- 
uenc  en  ces  playes  les  aines  fe  tuméfient ,  &  viennent  à  fuppuration  ,  c’eft  pourquoy 
on  y  procédera  comme  aux  autres  tumeurs.  Et  quant  aux  playes  de  la  verge  &  bour- 
fes  ,  il  n’y  faut  faire  autrement  qu’aux  autres  ,  finonque  les  médicaments  feront  de 
température  plus  fechc,  qued’vne  partie  charnue. 

Les  Spagirics  alfeurent,  que  l'extraSîam  ,ou  fanguis  fymphytî ,  eft  tres-propre  contre 
toutes  les  playes  des  parties  internes  du  corps  i  ils  en  difent  autant  de  l'eau  baifamine, 
aux  vlceres  des  reins,  veftîe  ,  le  fyrop  de  muciüage  de  Quercetan  y  eft  particulièrement 
propre.Bref,  indifféremment  le  fyrop  compofé  de  fucs  d’ alcbimilla,  de  plantain, &/<i- 
nicula  eft  conuenable  à  toutes  les  playes  qui  offensent  les  parties  internes.  Et  pour 
l’excerieiir  ,  l'huile  de  girofle,  tirée  chimiquement ,  confolide  les  playes  ,  comme  aufti 
fait  C  huile  de  maflic  tirée  chimiquement;  ils  difent  auftî  que  L'huile  de  foulphre  eft  le  thre- 
for  des  playes  ,  8c  que  l’huile  cumin  fans  doute cicatrife  les  playes  delà  ratte  particu¬ 
lièrement.  La  quinteffence  de  miel  diftilée  chaudement  dans  la  playe ,  de  quelque 
partie  noble  ,  le  pluftoft  que  l’on  peut  ,  la  guérira. 

Toutes  lesplayes  tant  des  inteftins  grefles,  quegros:  font  mortelles  :  mais  celles  des 
grefles  plus  que  des  autres.  Celles  qui  font  aux  enuirons  du  nombril,  fontauflî  mor¬ 
telles  ,  bien  qu’elles  ne  foient  pénétrantes  ,à  raifondela  colligancedes  grands  muf- 
cles  qui  font  conioincs  à  l'vmbilic.  Pour  celles  d\i  foye,  de  la  râtelle ,  des  reins  ,  d^lu. 
mixtnee,  de  la  vejfle,  fi  elles  font  petites,nature  les  peut  guérir  ;  mais  fi  elles  pénétrent, 
elles  font  mortelles  infailliblement  :  laraifon  pourquoy  ces  parties  neguenftent,  eltj 
parce  qu'elles  font  toufiours  en  adion.  Toutes  les  playes  des  lombes  qui  pénétrent 
iufquesà  la  moiielle  ,  font  auflineceflaircment  mortelles.  Les  playes  du  ventre  faits* 
félon  la  longitude  du  corps  ,  font  plus  dangereufes  que  celles  qui  trauerfent ,  irai" 
fon  que  les  inteftins  forcent  plus  facilement,  &  par  confequent  plus  difficiles  à  remet¬ 
tre.  Le  zirbe  ,  qui  commence  à  fe  putréfier  ,  remis  dedans  le  ventre  peut  cauferia 
raorti  comme  aufli  l’inteftiamcurtry,  &liuide  de  mefmes. 
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Chapitre  XX. 

Des  plajes  des  hanches  ,  cuiflfes  ,  genoüils, 
iambes ,  £5^  pieds. 

En  ces  playes  il  faudra  faire  les  reuulfions  ,  toufiours  aux  parties  fuperieures  ,  ou 
bien  fur  la  partieoppofice ,  fi  elle  eftoit  faine',  &  qu’elle  ne  fuft  blelTee  ,  comme- 
faire  vne  friflions  a  1  autre  hanche,  cuiffe,  &  iambej  les  purgations  y  font  contraiies: 
mais  le  vomiffement  yefttres-bon  ,  fi  le  blefle  vomifloit  facilement. 

Commentant  parcelles  des  hanches  ,  il  y  faut  procéder  comme  aux  playes  des  ef- 
paules,  &  y  appliquer  vne  future  fi  elle  y  eftoit  neceflaire ,  vfer  de  baume,  d'huiles  glu'-^ 
tinantes  ,  au  commencement  ;  puis  du  digefiif  3  fait  d  huile  rsfat ,  terebentine  ^  iaunc 
d  œuf  ,  apres  du  deterfif  de  apio,  ou  du  fyrop,  ou  miel  rofat  puis  des  farcotics. 

Touchant  les  playes  des  cuiftes,  elles  font  le  plus  fouuent  mortelles  ,  car  elles  font 
des  facs  ou  finuofitcz,  lorsqu'elles  profondent,&  fouuent  il  y  furuient  des  grands  ac¬ 
cidents  ,  à  caufede  la  grande  inflammation  qui  s’excite  facilement  à  ce  membre  tout 
charnu  ,  corpulent  &  maft f,  garny  de  quatorze  gros  &  grands  mufcles,  cheuauchants 
&  fe  croilans  les  vus  fur  les  autres.  Et  parce  que  chacun  mufcle  a  fa  membrane  qui 
le  couure  ,  &  lors  que  celdites  membranes  fe  viennent  à  putréfier ,  canfe  multitude  de- 
pus  non  louable  ,  qui  quelquefois  ameine  vne  atrophie  &  lechereft'e  non  feulement 
fur  la  partie  ;  mais  a  tout  le  corps  ,  &  enfin  la  mort.  A  caufedequoy  le  Chirurgien 
aduilera  ,  fila  playe  eftoit  petite  à  fon  orifice  ,  de  la  dilater,  &  c  eft  Tvn  des  meilleurs 
remedes  pour  einpefcher  ces  accidents ,  puis  vfer  d’iniedtions  vulnéraires,  &  point  de 
cataplafme  farineux,  car  ils  empefchent  Texhalation  fuligmeuie  ,  que  nature  fait  par 
les  pores  du  cuir,ains  il  fe  retient  auftedans^cequi  caufe  de  pernicieuxaccidents.mais 
au  lieu  on  vferade  liniments,  compolcz  d'huiles,  de  fucs  d'herbei3&  d'eau  dcviejik  d'au¬ 
tre  fortes ,  félon  que  Ton  connoiftra  eftre  à  propos. 

Il  ne  faut  trouuer  eftrange  quand  i’ay  dit  que  les  playes  de  la  cuifife  font  le  plus 
fouuent  mortelles  ,  ie  n  entends  pas  feulement  à  la  longiieimais  loudaintinent  ce  quo 
i’aflfeure  auoir  veu  plufienrs  fois  fans  aucune  effufion  de  fang  j  la  caufe  eftoit  que  la, 
playe  penetroit  la  grofte  veine  faphene  ,  ou  grofte  artere,  &  aux  nerfs  qui  les  accom¬ 
pagnent.. 

-  Les  playes  difjarret  font  auflfi  dangereufes  ,  voire  plus  que  celles  de  la  cuifte,  tef- 
moin  le  Sieur  de  la  Chaftaigneraye  ,  qui  monrut  d’vn  coup  d'efpée  quTl  receut  au  jar¬ 
ret  en  vn  duel  qu’il  eut  contre  le  Sieur  de  larnac  à  caufe  des  aponeurofes  ,  tendons 
membraneux,  qui  lient  cette  joinefture,  aufquels  s’inferent  des  nerfs  qui  leur  donnent 
vn  lemiment  exquis ,  principalement  fi  la  playe  eft  tombée  en  la  partieinterne  i  fi  elle 
eft  pente  ,  elle  fera  dilatée  pour  donner  iffuë  aux  matières  qui  découlent  de  ies  par¬ 
ties  nerueufes  ,  qui  font  acres  ,  &  ainfi  le  malade. en  fera  fouJagé  i  fi  la  playe  eftoit 
grande ,  il  faut  vler  dciliture  ,  &  à  la  partie  la  plus  décliné  y  mettre  vne  petite  tente, 
pour  donner  euacuation  a  la  matière  ,  &du  reftevfer  comme  nous  auons  dit  aux  au¬ 
tres  playes. 

Aufti  le  Chirurgien  doit  eftre  foigneux  ,  de  tenir  cette  partie  chaudement,  car  tou¬ 
tes  les  playes  nerueules  fouuent  font  mortelles  en  faifon  froide  ,  &  en  chaude  ne  le 
font  pas  tant  :  c  eftpourquoy  on  mettra  des  yejjksde  bœuf,  ou  porc  àdemy  pletnesdede- 
çûCiions  çhaudei  çnui'fQns  defdjiçsplayes^çn  des  bn^nes  efçhadfféesf  ou  feront' ççuuertes 

de 
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de  fourrures.  Et  il  ne  faut  vfer  de  médicaments  remollianrs  ny  hume(5lans,au  coutrai- 
re  il  faut  qu'ils  foient  artringeants,  &  dcffechants,  daurant  que  ceux-cy  confortent  & 
roborent  la  partie  ,  &  les  autres  la  débilitent. 

Certains  Autbeurs  font  d'aduis  que  pendant  la  cure  l’on  faffe  plier  vn  peu  legc- 
noüil  ,  afin  que  le  bleflfé  eftant  guery  puiffe  mieux  cheminer.  D’autres  font  d  aduis 
qu  on  le  tiennent  toufiours  eftendu  &  droit ,  le  fuis  de  leur  opinion  ,  &  le  Chirur- 
gien  s’eftudierade  le  faire  :  car  il  ne  faut  point  vfer  d'artifices  à  le  faire  plier  ,  durant 
que  de  fa  nature  il  n’y  eft  que  trop  enclin ,  c’eft  pourquoy  on  voit  pour  vne  contufion 
feulement ,  ou  vne  petite  playe  ou  abfcez  ,  plufieur  j  boiteux;  &  fi-toft  que  les  playes 
de  CCS  parties  font  reiinies  ,  il  faut  peu  à  peu  les  contraindre  à  faire  leurs  allions  & 
mouuements  :  autrement  l’article fe  remplit  d’vn  humeur  qui  le  deflcche  ,  Srcoalefce 
autour  des  os ,  comme  vne  rouille,  s’ils  font  long-temps  en  repos,  &  fait  perdre  enfin 
l'aftiondu  mouuement.  Cette  rouille  s’appelle  des  Grecs  ,  &desChirur- 

giens  modernes  anchyloÇie.  Et  cecy  doit  eftre  bien  remarqué  &  noté,  en  toutes  les  flu¬ 
xions,  &  playes  tant  furies  p^arties  nerueufes,  qu’à  tobs  articles  ou  ioinétures. 

Les  playes  de  ioinéturc  du  pied  ,  du  talon  de  du  pedium  ,  different  en  guérira  des 
autres ,  &  eft  difficile  pour  la  pluralité  des  petits  os,  des  ligamens,  tendons ,  &  autres 
parties  nerueufes ,  ioint  que  c’eft  vn  lieu  bas,  partie  exangue,  loin  de  la  chaleur  natu¬ 
relle,  &  fubieéle  à  fluxion  ,  &  plus  fafeheufe  fi  la  playe  eft  accompagnée  de  contufion, 
ou  qu'elle  touche  l’os  ,  ou  le  gros  tendon  ,  la  playe  duquel  eft  ennuyeufe  ,  difficile  à 
guérir,  &  non  fans  danger. 

Quant  aux  articles  ou  doigts  du  pied  ,  pendant  la  cure  on  les  contraindra  à  fe  tenir 
droits  ,  au  contraire  de  ceux  de  la  main  :  car  eftans  eftendus ,  le  bleffé  apres  en  che¬ 
minera  mieux;  comme  auffi  en  toutes  les  bleffeures  des  hanches,  cuiffies,  jarrets,jam- 
bcs,  pieds ,  &  faut  faire  contenir  les  volucres  dans  le  liéf  ,  fur  tout  la  partie  offencée, 
&qu’il  ne  pende  nullement  contre  bas  ,  &  que  les  bandes  &  ligatures  foientrepel- 
iantes, c’eft  adiré  commentant  aux  parties  inferieures  ,  dcfiniffant  aux  fuperieures. 

Theophrafte  Paracelfe  exalte  fort  fon  baume  ,  contre  les  playes  nerueufes  &  ioin- 
élurales  ,  donc  la  defeription  eft  telle  ;  prene^de'g^aijfe  de  manne  ,  de  fuc demille-pertuii, 
centanuy  fophie  de  chucun  fept  onces  ,  de  liqueurs  de  myrrhe^  maflic  ,  encens  ,  de  chacun  demie 
once,  de  Litarge  préparée^  des  liqueurs  de  centaure  ,  trebane,  fpicaire,  c’eft  à  dire ,  lauande  ro~ 
maine,  patoniqu  'é  de  chacun  vne  drachme,  d'huiles  de  bayes  de  laurier,  le  poix  de  tout,  faites  en 
vn  baume,  à  la  vérité  tous  ceux  aufquels  i’en  ay  veu  vfer,s’en  trouuoient  merueilleu- 
fenienc  bien.  Bralauole  loue  fort  t huile  d‘afpic.  Fallope  eftime  fort  aux  playes  ioinéîu- 
rûe'i  l' huile  de  terebenîine  com^o^ée.  Plufieursapprouent/’^«//f  a'f  ;  comme  auf¬ 

fi  les  luiuantes.  hQS  huiles  de  geneure  ,  d'euphorbe  ,  l'huile  de  foupbre  compolé  aueede 
terebentine. 

Toutes  les  playes  pénétrantes  aux  hanches  ,  &cuifles ,  principalement  aux  parties 
internes,  ne  font  fans  danger  de  mort ,  ou  de  perpétuelle  fiftule,  &  de  quelque  aélion 
iefée;  demefmesfauc  entendre  du  jarret ,  genoüil,&pied. 
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E  que  les  Grecs  appellent  c/foj  ,  les  Latins  WrKr  ,  &  les  Fran^'oîs^ 
Vlcere ,  n’eft  autre  chofe  que  folution  de  continuité  en  la  partie  char- 
neufe,  lans  playe.  Galien  liure  troifîefmc  de  la  thérapeutique ,  cha¬ 
pitre  troifiefme  appelle  vlcere  fimpie^diuifîon  en  la  chair, fans  aucu¬ 
ne  perte  de  fubftance.  L’vlcere  Amplement  confideré ,  efl:  folution 
de  continuité  en  partie  molle  &  chaineuie  j  fans  aucun  fymptome 
ou  accident. 

lacaufe  de  tous  les  vlceres,  n'efl:qu’vne  cacochymie  ,.c’eft  à  dire,  vn  vice  aux  hu¬ 
meurs  ,  qui  ont  puififance  &  faculté  de  rongèr  ,  &  corrompre  quelques  particules  du 
corpsiil  ne  faut  point  requérir  d'autres  Agnes  pour  connoiftre  les  vlceres,que  la  veue. 

Pour  la  cure  du  Ample  vlcere  ,  dont  nous  traittons  icy ,  &  fans  aucun  accident ,  il. 
faut  auoirvne  feule  indication  ,  à  fçauoir  guerifon  ,  qui  fe  fera  par  vne  médiocre  ex- 
Accation  ,  en  purgeant  &  euacuantles  humeurs  vicieux  &  peccants,  defquels  le  corpS' 
fera  chargé ,  &  qui  affluent  à  la  partie  vlcerée  3,  &  foient  corrigez  en  diuertilfant  la. 
fluxion  ;  ce  qui  fe  fera  commodément  par  purgatien,  faignéCi  diette.  &  maniéré  louable 
de  viure.  Les  fluxions  font  arreftées  &  d,iuerties  par  ligatures ,  embrocations ,  fomenta¬ 
tions,  epitbemes ,  onguents  réfrigérants  ,  &  aftringeants.  Lors  doneques  qu  il  fera  caufé  par 
vne  defluxion  médiocre,  &  fans  beaucoup  de  malignité,  il  faudra  appliquer  desreme- 
des  aftringeants  &  réfrigérants  fur  les  parties  de  deffus  l’vlcere  ,  pap  lefquelles  paf- 
fent  les  humeurs  qui  caufent  l’vlcere  ,  &  commencer  le  bandage  fur  la  partie  vlcerée, 
&  la  conduire  iufquesen  haut  où  eftlapartiefaine;  telle  fayon  de  bandage  empefehe:’ 
la  fluxion  lur  la  partie. 

Et  A  par  ces  remedes  la  defluxiô  ne  vouloit  s’arrefter,il  faudra  s'informer  diligément 
apres  de  lacaufe, A  ce  feroit  pour  l’imbécillité  delà  partie,& alors  ii-lafaudroiLrobo- 
rer,ou  fortifier,puis  le;corps  bien  purgé,auec  peu  de  peine, on  guérira  i’vlcerc,comme 
par  eaux  ou  décodions,  poudres,  onguents,  &  emplaftres.  Par  eaux,  comme  d'eau  de 
plantain  ,  ou  ferrée  :  par  eau  alimineufe  j  par  decodion  telle  que  la  fuiuante  ;  If.  verke- 
n^e , plant aginis  ,  fanicuU,  confolida  maioris  ,  &  betonica anaM.  A.  forum  camomilla  ,  cen^ 
mlnoris  i  &  hypericonis  ana  p.  j.  balauftiorum  ,  malicorij  ,  nutum  cuprejfî ,  calicum 
glandium  ,fanguinis  draconis ,  aloés ,  myrrha  ana  3.  ij.  le  tout  lera  bouilli  en  d’eau  ferrée^. 
Sc  de  cette  decoétion  en  faudra  imbiber  des  linges  vn  peuchaudemem  ,  ^  les  appli¬ 
que! 
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qwerfur  Tvlcere  ,  Bi  renouueller  fouuent  ,  de  cette  fa^-on  plufîeurs  ont  efl:é  guéris 
d'vlceres  fîmpîes. 

Qui  ne  voudra  vferny  d’eaux  ,  ou  décodions  ,  fe  feruira  d’onguents  ,  comme  de  Onguents, 
diapompholigos  ,  du  blanc  de  Rhafes  ,  du  dejficaüf  rouge  ,  &  d’autres  que  k  Médecin  ou 
Chirurgien  pourront  compofer. 

Il  y  a  des  emplaftres  qui  ont  mefmes  vertus  ,  qui  font  XtâtapalmH}  de  ianua  ,  de  mi-  ^f^p^^Jcres. 
nio,  de  cerufe ,  de  plimbo ,  le  nïgmm  ,  &  autres. 

Pour  les  poudres ,  talum  calciné  en  petite  quantité  deffeche  ,  Wtuihie  préparés 
&  puluerifée  j  L'alo'és  feul  mellé  par  égales  portions  auec  du  drapeau  brujlé.  Ou  cette- 
cy  ;  teris  vfti  &  loti  3  lithargyri ,  argenti ,  cineris  cranij  humant ,  aloés  ana  3.  le  tout 
meflé  fera  réduit  en  poudre  ,  pour  mettre  fur  Tvlcere  vne  fois  le  iour  ,  tous  cefdics 
remedes  deffecherontl’vlcererimpk,  &  le  guériront. 

Les  Spagirics  affeurent  que  la  quinte-effence  de  miel  fait  engendrer  la  Peau 
dans  peu  de  iours;  Autres  affeurent  que  l'eau  de  fulgon  palfe  tous  autres  reme-  f  * 
des  ,  dont  la  defcription  eft  telle  :  prene%^  quinze  blancs  d'œuf  ,  alum  de  roche  >  ius- 
de  plantain  ,  pourpier  ,  morelle  ,  eau  rofe  y  iu^  de  grappes  de  vertus  ,  de  chafcun  deux. 

Itiircs ,  mellez  le  tout  enfemble  ,  &  le  diftilez  par  alambic  ,  gardez  la  foigneu^ 
fement.  .  . 

Les  vlceres  fimples  quand  ils  font  en  vn  corps  de  bonne  habitude  ,  qui  tient  régi-  Ptognojtie. 
me  ,  guenffenr  facilement  :  mais  en  vn  cacochyme  j  negligentdc  fafanté  ,  de  fimple 
ëc  curable  j.fe  raid  incurable.. 


^Chapitre  IL 
De  t^vlcere  auec  intem^erie,. 


Toute  intempérie  quelle  qu’elle  foit ,  s’offe  par  remedes  vniucrfeîs  ,  a  f^a^- 

uoir  par  maniéré  de  viure  decente  ,  purgations  propres,  fi  elle  eftconioin-  ^ 

'  te  auec  quelque  humeur  3-  enfin  par  toutes  fortes  de  réunifions.  Lintemperie 
chaude  ,  foit  nue  ou  compliquée  de  fluxion  de  quelque  humeur  ,  fe  corrigera 
par  onguent  blanc,  camphré,  ou  deficatif  rouge ,  ou  par  ongutni  pompholtgos  recent, 

©U  de  plomb ,  ou  de  cerufe  UueT^amc  eau  rofe  ,  fucs  de  plantain  ,  morelle  ,  &  iou^ 

L’intemperie  froide  fe  guérira  par  vne  fomentation  de  vin  chaud  feule,  ou  dans  le?- 
quel  on  auroit  fait  bouillir  de  tabfînthe  ,  de  la  menthe  ,  hyfjhpe  ,  pouliot  ,calâment,  origan, 
rofmarin  ftœchas ,  &  autres  femblables  3  ou  auec  vne  lejjiue  alumineufe -,  ou  d’onguent 
hafilicum  ,  ou  d’onguent  citrin  ,  ou  dtalthœai 

L’humide  intempérie  eft  réduite  à  la  naturelle ,  par  onguents  deffechants  tels  que:  Delà  nct^ 
{onide.  pompholigos,  de plutnbo,de gratia  Dei,  diacalcitheos,  ayant  efgard  à  l’humeur,  dau-  de  Ixi 
tant  que  cette  incemperie  n'eflrpas  feule, ains  accompagnée  d’humeur  ;  mais  il  faut  en  pmtm. 
la  cure  fe  mettre  deuanc  les  yeux  la  nature  delapartie-affeétéc,  qui  requiert  plus  qu: 
moins  de  deffechans.  j.  1  j  »  r- 

L’intemperie  feehe  eft  corrigée  par  des  fomentations  &per£ufions  d’eau  chaude,ou  D'eU  feem, 
auec  l'onguent  bafilicum  ,  ou  de  l’onguent  aw’on  àït  de  po:tx:,  .o\^A&  diachylon  qu’on 
diffoudra  de  Ckuile  ,  par  on.ce.de  dmlcun  on.y  drachme  de  poudre. 


dsrofm 

i^raUiqus  Tme  m. 


1&  '  Kèss 


i8o  Livre  IV.  De  la  Beauté  fanté  coYporeïle, 

Indices  d^s  indices  de  ces  intempéries  chaudes  fe  connoiiTent  par  la  chaleur  ,  rougeur  &• 

ïnteJpules,  récit  du  malade  ,  qui  fe  voient  au  tour  &  dans  fvlcere.  La  froide  par  la  blancheur, 
^  '  mordacité  de  l’humeur,  &  le  dire  du  malade.  La  feche  par  la  furdité  de  Tvlcerei  Thu- 

mide  par  la  grande  quantité  des  matières  qui  en  fortent. 

Les  Spagirics  difent  que  tean  de  pilofelle  ,  autrement  peluetts  ,  eft  finguliereraenc 
bonne  contre  toutes  vlceres  tenantes  ,  de  quelque  intempérie  que  ce  foit ,  moyen¬ 
nant  qu  en  vne  liure  de  cette  eau  ont  ait  mis  premièrement  du  miel  rofat,de  myrrhe ,  & 
Fnmedss  titnrge  d-  chacun  deux  onces  ,  &  peu  de  camphre  ,  &  puis  on  la  laiffera  au  Soleil  pondant 
Spagirics.  trois  iours  entiers ,  apres  la  faut  couler,  en  fomenter  les  vlceres  ,  Sc  appliquer  deflus 
des  pièces  de  linges  trempez  en  cette  eau  ,  &  faire  cela  deux  fois  du  iour.  Cette  eau 
doit  eftre  diftilée  au  mois  de  Septembre  ,  principalement  en  beau  temps  &  ferain, 
non  pluuieux.  Ce  remede  eft  tti'é  des  additions  des  Pandeéles  i  &  fouuent  expéri¬ 
menté. 

Pragnejlîc.  Les  Médecins  &  Chirurgiens  bien  aduifez  ,  nVntrepîendront  de  guérir  TvIcerCj, 
que  premièrement  ils  n’ayent  ofté  l’intemperie  ,  qui  fe  trouuera  eniceluyi  ou  s’il  fe 
guérit,  dans  peu  de  temps  il  retournera  plus  malin  que  iamais. 


Chapitre  IlL 

De  l'vlcere  accompagné  de  douleur. 

Définition  T  A  douleur,  eft  vne  foudaîne  mutation  ,  &  changement  de  tempérament  &  future 
de  douleur,  j  ^folution  de  continuité  ,  félon  Aëce.  D’autres  efcriuent  que  la  douleur  eft  vne 
fenftbiiité  de  la  chofe  contraire ,  caufée  ou  d’intemperie  ,  ou  de  folution  de  continui- 
Caufe,  té  ,  elle  eft  caufée  le  plus  fouuent  d’intemoerie  chaude  ,  &  d’acrimonie  &  corrofîon. 
Donc  apres  auoir  appliqué  les  remedes  vniuerîels  ,  on  appliquera  les  fuiuants  : 
les  fucs  de  plantain  i  de  folamm  s  de  femperuiua  3  d’hyofeiame  3  les  eaux  diftilées  def- 
dites  mefmes  herbes,  on  les  mefmes  vertus  ,  lefquelles  fe  pourront  mefterauec 
Curation.  d'huile  rofat  ,  .&  peu  de  vinaigre.  Le  blanc  d'vn  œuf  ,  ou  auec  fon  iaune  ,  mellé 
auec  d'huile  ro'fat ,  profite  grandement  j  comme  aufti  le  cataplafme  fait  de  mau- 
ue  3  plantain  3  &  de  fon  3  cuits  cnfemble  ,  auec  d'huile  rofat  &  litarge  ,  battus  di¬ 
ligemment  dans  vn  mortier  de  plomb  ,  puis  cuits  lentement  fur  vn  petit  feu  , 
dans  vne  liure  de  fuc  de  femperuiua  ,  iufques  à  la  confomption  dudit  ius  ,  ou 
mefler  vn  œuf  entier  auec  d'huile  rofat  &  de  terebentine  ,  autrement  mefler  vne  on¬ 
ce  d'huile  de  iaunes  d'œufs ,  auec  demie  once  populeum  i  ou  de  tanguent  blanc  camphré» 
les  onguents  de  litarge  de  minio  ,  de  îuthie  ,  de  plomb  :  [onguent  rouge  auec  camphre  ' 
tous  les  fufdits  remedes  font  propres  à  la  douleur  precedente  d’intemperie  ,  &  hu¬ 
meurs  chaudes. 

Curattonde  Et  fi  la  douleur  eftoit  caufée  d’intemperie  ,  &  d’humeurs  froides  (  car  le 
caufe  froide  froid  eft  ennemy  des  vlceres  pour  fa  mordacité  )  il  faut  fomenter  auec  du  virj, 
dans  lequel  on  auroit  fait  cuire  des  fimples  chauds  ,  ainfi  que  nous  auons  ef- 
crit  au  precedent  chapitre.  Le  bafüicon  y  eft  àufîi  tres-bon  ,  comme  aufiTi  celuy 
Cur^ttd  de  qu’on  dit/«/r«w  ,  &  vn  autre  citrin.  Lors  donc  que  la  douleur  fera  caufée  de  fo- 
dcuUur,  de  Jution  de  continuité  ,  tous  les  remedes  anodins  y  feront  propres  3  &  fur  tous 
folution  3  de  ceux  qui  entretiennent  &  augmentent  la  chaleur  naturelle,  tels  que  font  Iq  iau- 
comtnuatio  ,  le  fafran  ,  la  terebentine  ,  [huile  de  fapin ,  refat ,  Icfquels  tous  meflex  en- 

femble, 
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Êmble  ,  fe  pourront  appliquer  à  l’vlcere  ,  &  au  fonds  dervIcereles^rÆ///ej  de  gelinesy 
doyes  ,  de  canard  ,  de  triiye  ,  &  de  femblables.  La  graife  de  la  laine  ,  les  mucil-  Arndirts. 
lages  y  de  femence  de  ,  de  fenugrec  ,  de  guimauues  ,  de  matiues  j  tous  ces  remedes 
y  font  conuenables,  comme  auffi  les  huiles  de  rofes  3  d’amandes  douces  ,  de  camo¬ 
mille  3  d’aneth  ,  violât  ,  vulpin  ,  &  autres  j  ou  le  catsplafme  fuiuant  :  Maluee  Cataplafme 

M.j.  R.  farina  feminis  Uni  3  fœnugreci  3  &  hordei  ana  R.  olei  chamemelin  ,  &  lilio- 
rum  ana  5.  vi.  olei  rofarum  üy.  mucaginis  3  feminis  altbea  l.  j.R.viieüos  &  fera 
0it  vn  cataplafme. 

Mais  lors  que  la  douleur  s’augmente  ,  &  par  les  precedents  remedes  ne  celTe, 
faudra  vfer  de  narcotics  ;  parquoy  on  compofera  des  cataplafmcs  de  farine  d’orge  3 
d'huile  rofat  ,  de  nymphéa  3  ou  dé  mandragore  ,  auec  du  laid  ou  vin  fuit  ,  ou  auec 
du  pain  ïnfufé  premièrement  en  eau  ,  puis  réduit  en  pulte  auec  huile  rofat  ,  iaunes 
d'œufs  3  faffran  ,  aufquels  on  adiouftera  vn  demy  Jcrupule  d’opium  ,  ou  vn  cataplaf¬ 
me  compofé  de  feuilles  de  pauot  blanc  ,  ou  de  mandragore  ,  ou  de  iufquiame  ,  auec 
poudres  de  carnomiHei  ou  on  appliquera  du  philonium  ,  ou  de  la  theriaque  recentei  ou 
des  huiles  dt  pauot  ,  de  mandragore  ,  d’hyofeiame  auec  opium  ,  ou  du  iu^  d’hyofâa- 
me  auec  laiU  de  femme y  ou  de  brebis  ,  &  opium  i  l'huile  de  grenouille  y  eft  auffi 
propre. 

Les  tireurs  de  quinte-eflence  ont  trouué  moyen  de  compofer  vne  eau  ,  qifils  Remedés 
nomment  Royale  ,  qui  appaife  les  douleurs  des  vlceres ,  ü  on  les  fomente  ,  &  lî  ^peigiricsi- 
©n  en  boit  quelques  gouttes  ,  en  voicy  la  defeription  ;  Vrene\  du  feulphre  iaunet 
d'al-um  déroché  3  defel  gemme  3  de  chafeun  deux  Hures  t' borax  ,  maftic  de  chafun  deux  on- 
us  3  pilex^  dans  vn  mortier  ,  &  mettez  en  la  bocie  garnie  de  fon  chapiteau  ,  &  vaif- 
feau  receuant  j  diftilez  félon  fart  à  vn  feu  bien  ardant,  &  tirez  toute  l'humidité  j 
Peau  qui  en  eft  diftilée  eft  blanche  &  trouble  ,  qu’on  doit  couler  dans  vn  linge  fort' 
délié  ,  &  garder  en  vne  bouteille  de  verre  ,  y  adiouftant  de  mufe  diffouh  vn  [cru- 
pule  3  d'eau  rofe  3  demie  once  ;  apres  qu’elle  fera  repofée  quelque  temps  ,  elle  deuica- 
dra  claire,  &  de  bonnefenreur  ,  expérimentée  fouuentesfois. 

Quand  les  douleurs  accompagnent  vn  vicere  ,  iLffien  faut  point  attendre  de  guerf-  Prcgmfik^ 
fon^  que  premièrement  elles  ne  foient  oilées. 


C  H  A  B  I  T  R  E  IV. 

De  tvlcere  qui  ejî  auec  tumeuvo^ 

S ’Er  fûrulent  tumeur  ou  enfleure  auec  vltere  à  caufe  de  la  douîèur  ,  il. là  faut  Vicere  di'. 

ofter,  ayant  égard  à  la  caufe ,  foit  qu’elle  procédé,  de  foliition  de  continui-^  dtfiuxkTh,^ 
té  ,  de  mordication  J  ou  d’intemperie  :  mais  fi  cette  tumeur  eft  caufée  de  gran¬ 
des  abondances  d'humeurs  ,  ou  virulences  ,  il  feudra  faire  tenir  régime  de  viure  te- 
nu,  &  froid,  &  vfer  deda  faignée,  il  faudra  auffi  purger  félon  la  nature  de  l'humeurj- 
reprimer  l’humeur  fluant ,  &  refoudre  celuy  duquel  eft  imbibé  l’vlcere  :  de  la-  ma¬ 
nière  comme  il  s’y  faut  comporter  ,  nous  en  auons  eferit  au  liure  deuxiefmede  ce 
Tome  où  il  eft  traitté  des  tumeurs  contre  nature.  Et  fi  la  tumeur  eftoircaufee  Remeiiss 
d’vn  humeur  chaud  ,  au  commencement  il  y  faut  appliquer  vn^ pomme  de  grenade  vaiHtrft^* 
douce-,  cuitte  auec  dumf«^^e.3;,&.redigée-en  p.uJte-j  .ou  des  coins  ,  ou  dss  poires- 
VJâtique.Xomç.lJ..  %  ^ 
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fauiieiges  ,  auec  de  poudres  de  myrtilles  ,  ou  lentilles  cuittes  ,  meflées  aucc  poudres 
d'efcorce  de  grenades  ,  de  rofes ,  de  terehentine. 

A  l’augment,  il  faut  auflî  continuer  les  fufdits  médicaments  ,  adiouftant  des  farines 
de  feues  ,  de  froment,  &  de  fleurs  de  camomille.  A  Teftat  on  appliquera  vn  cacaplafrae  de 
decodtion  à^maubes  &  d'abflnthe  ,h\t  auec  du  vin  doux  ,  de  farines  de  femence  de  lin  ,  fe~ 
nugrec  &fon  :  mais  ü  la  tumeur  tendoit  a  fuppuration  ^  on  compofera  vn  autre  cata- 
plâfmeàemaulues  cuines  en  eau,  de  farines  de  femence  de  lin  ,fenugYec  ,  &  graiffe 
de  pore  j  ou  auec  de  farine  de  froment ,  huile  commun,  &  fafliani  le  tour  réduit  en  for¬ 
me  de  cataplafme.  Si  les  emonétoires ,  à  caufede  la  douleur  de  Tvlcere  fe  trouuent 
enflées ,  &  que  la  matière  foit  chaude  ,il  faudra  faire  vn  cataplafme  compofé  de  trois 
manipules  de  maulues ,  auec  du  fon ,  cuittes  auec  de  l’eau  ,  &  fera  appliqué  fur  la  tumeur 
vlcerée.  Si  la  matière  efl  froide  ,  on  vfera  du  fuiuant  ;  mumia  in  vino  ad craffltiem 
coCtœl.  i.  œfypil-  it.  farinie  tritici  /5.  buUiant  ad  craffltiem  ,  &  fera  fait  vn  cata¬ 
plafme. 

Les  Chimiques  difent ,  que  thuile  benediCîe  de  Fallope  guérit  toutes  les  vlceres  ac¬ 
compagnées  de  tumeurs  i  autant  en  difenc-ils  de  L'huile  de  graiffe  d'oye ,  &  de  l'huile 

antimoine. 

Tout  ainfi  que  nous  auonsdit  desvlceres ,  auec  intempérie  &  douleur  ,  ne  guérir 
iamais  bien  que  tels  accidents  ne  foienc  abfeins ,  autant  en  difons- nous  de  ceux  qui 
font  auec  tumeur. 


Chapitre  V. 

"De  l’vlcere  contm. 

NOUS  auons  eferit  au  troillefme  liure  de  ce  Tome  ,  chapitre  fixiefme  ,  que  c’e- 
ftoitde  contufion  ,  traittant  des  playes  accompagnées  d’icelle  contufion.  Or 
à  prefent ,  fuiuant  mon  ordre  commencé ,  ie  veux  traiter  le  plus  brisfuement  que  ie 
pourray  de  l’vlcere  contus ,  lequel  pour  fa  cure  à  befoin  des  remedes  humeéfans ,  & 
qui  engendrent  du  pus,  comme  eft  la  pulte  de  farine  de  froment,  d'huile  &  iaunes  d'œufs, 
cuits  auec  de  Teau  j  ou  appliquer  du  froment  macéré  longuement  ,  puis  cuit  &  ap¬ 
pliqué  :  ou  vn  cataplafme  compofé  de  racines  de guimaulues  &  de  figues ,  cuits  enfera- 
ble  ,  8c  zutc  de  h  farine  de  froment ,  le  tout  réduit  en  forme  de  pulte,  Siondefîrede 
fçauoir  d  autres  remedes ,  on  en  trouuera  au  lieu  fufdit. 

Les  Spagirics  affeurent  que  Thuile  fuiuante  guérit  en  peu  de  temps  la  contufion, 
quelque  grande  qu'elle  foit.-  Prene\  huile  de  terehentine  Vne  liure  ,  gomme  de  lierre  recente 
fix  drachmes  ,  encens  ,  vernix  lucide  &  fort  Clair  de  chacun  deux  onces  ,  difliU\  le  tout  par 
alembic ,  &  gardez  cette  huile  dans  vne  fiole  de  verre. 

La  contufion  guerie  ,  Tvlcerc  fechera  plufloft ,  &  fe  cicatrifera. 


CHAP  I 
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Chapitre  Vl. 

De  tvlcere  auquel  il  y  a  luperfluicé  de  chair. 


Les  Grecs  appellent  l’excroiffance  de  chair  ,  tant  des  playes  ,  qiiedesvlceres ,  hy- 
perfarcofe  ,  laquelle  on  peut  ofterauec  vn  cautere  ,  ou  rafoir  3  ou  cifeaux  ardents,  ou 
par  des  médicaments  corrodans,U{c\Vit\s  le  moins  qu'on  pourra  feront  mordicants  :  def- 
quels  les  plus  imbecilles  font  l'alun  brujté  ,  méfié auec  du  bol,  ou  fans  iceluy  3  hermoda- 
Ücsauec  du  tuïtve  calciné  ,  la  poudre  de  famnier,  noyaux  de  dattes  brufle^,  l’onguentdit 
Apofiolamm  ,  femence  d'ortie  ,  fcrpcntaire,  efcaiUe  d'airin  ,  airin  brujlé,  racines  d'afphodeles, 
cendres  d'erijfon,  cherpis  ou  eflouppes  dccouppées  fort  menu. 

Mais  les  fuiuants  font  beaucoup  plus  forts ,  tels  que  la  poudre  de  mercure  feu¬ 
le]  ,  ou  meflée  auec  de  poudre  d'alum  calcinés  ,  par  efgales  portions  :  les  onguents 
jlgyptiac ,  Apoflolorum  ,  auec  de  rafure  de  verd  de  gris  ou  ,  prenez  deux  onces  d'eau 
de  Vie  ,  de  verd  de  gris  deux  drachmes  ,  foient  meflez  i  ou  du  cherpis  trempé  uo\s 
ou  quatre  fois  dans  de  l'eau  de  fublimé  ,  puis  fechë  à  chacunefois.  Et  ceux  qui 
s'enfiiiuent  font  tresTorts  ,  &  douloureux  ,  à  feauoir  la  chaux  viue  ,  le  calchis, 
le  calcantum  bru  fié  -,  le  fublimé  ,  &  les  receptes  foiuances  ont  de  miraculeux  ef¬ 
fets  :  hydrargyri  5.  ii.  aluminis  fublirnati  crudi  5.  v.  aqute  rofarum  vel  plantagi- 

nis  ri.  le  tout  foit  boüilly  iufqucs  à  la  confommation  de  la  quatriefme  partie,  cette 
eau  fait  vne  operation  admirable. 

Autre  :  If. .  falis  nitri.vitrioli  Romani ,  alumtnis  ana  hydrargyri  fublirnati  x,.  (?.  aqud 
plantaginis  vi.aceti  ii.  qui  boiiillent  comme  nous  auousdit.  Et  lors  qu’on  appli¬ 
que  ces  forts  remedes ,  on  doit  couurir  les  parties  voifines  d'onguent  de  bol ,  pour 
conferuer  l’excelience  de  la  partie  ,  &  bien  confiderer  la  quantité  de  la  chair  qui  fur- 
monte. 

Faloppe  affeure  que  l'huile  de  vitriol  de  fa  defeription ,  eftant  touchée  vn  peu  fuper- 
ficiellemenr ,  deftruira  promptement  vne  chair  fuperflue. 

Jamais  vlcere  tant  quhl  y  aura  chair  qui  furmonte  ,  ne  fe  cicatrifera  ,  ou  met¬ 
tra  peau. 


Chapitre  VII. 

Ve  tvlcere  qui  a  mMuaifè  couleur  5  mcc  durté  de  fs  bords. 

L’Vlcere  de  mauuaife  couleur,  &  que  fes  labiés  foient  callcufes  ,  &  fî  la  durte  efl: 

petite  ,  elle  pourra  eftre  guerie  par  remolliants  ,  &  refoluants  ,  telles  que  feront 
les  graiffes  d'eye ,  de  geline  ,  de  canard ,  de  veau  ,  de  bœuf ,  d  ours ,  lyon  ,  auec  leurs  mouèl- 
les  ,  &  entre  toutes  les  plus  recentes  font  plus^ftimées  :  les  huilés  y  font  tres-pro- 
pres  ,  comme  font  ceux  de  lys ,  d'amandes  douces ,  de  lombris  ,  vulpin  ,  de  la  graiffe 
de  laine ,  de  mucillages  de  guimaulues  ,  &  fenugrec  ,  comme  auffi  toutes  fortes  de 
mes ,  le  baflicon  ,  de  diachylon  ,  l'emplaflre  de  mucillage  ,  la  mouelle  des  os  de  la  cuif- 
fe  ^  &  jambes  de  bœuf  ,  auec  mucillages  de  althaa  ,  tragacanth  ,  &  terebentine  ,  l  huile 
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omphacin  zutcwn  ptü  àc  cirCi  la  graijje  pareillement  qui  fe  trouiie  nageante  deffus  la 
decoâiion  de  telles  de  moutons,  pieds  &  tripes, faite  auec  du  vin  douxi  la  moueüe  de  la. 
cuijje  de  chenal  ^  cuitte  de  mefme. 

Et  fi  par  ces  remedes  bénins  la  durté  ne  fc  ramollit ,  il  faut  fcarifier  lefdits  bords 
de  i’vlcere  :  puis  appliquer  delTus  delà  poudre  de  mercure  ,  &  apres  quelqu’vn  def- 
dits  médicaments  ,  ou  bien  y  mettre  vn  cautere  ,  ou  ofter  toute  la  durté  auec  vn  ra- 
foir ,  ou  bien  vfer  de  remedes  forts  &  corrodents ,  comme  nousauons  efcrit  au  cha¬ 
pitre  precedent ,  auparauant  il  fe  faut  informer  du  courage  &  volonté  du  malade, 
comme  aufii  ilfaudra  auoir  efgard  à  la  fenfibiJité  de  la  partie,dont  en  voicyvne  forme, 
Lithargirij  ,  lapides  htematitu ,  Vitrioli  Romani  ana  3.  ii.  hydragirij  fublimatî  5.  H.  h,  le. 
tour  méfié  en  fera  fait  vne  poudre. 

le  vay  donner  la  defeription  dVo  onguentjduquel  1  ay  veu  de  grandes  expériences, 
en  la  guerifon  de  ces  vlceres  décolorez. 

Tf.  Climix  ,  chryfocoüce  ,  alumink  ana  5.  ’t.  fîoris  aris  ,  fquammte  £ru  ana  5.  ii.  Çs.gnmmï: 
cupreffi  3.  vi.  olei  rnirtini  ,  cer^e  ana  quantum  fujjicit  3  fiat  Vnguentum. 

Les  Spagirics  atteftent  que  l’huile  de  cuiure  guérit  tous  vlceres  décolorez  ,  &  qui: 
ont  les  bords  calleux  ,fi  on  mefle  auec,  icelle  quelque  goutte  d’huile  de  foulphre. 

Aucun  vlcere  ayant  les  labiés  calleufes  ,  &  ayant  mauuaife  couleur  ne  guérira ,  s’il: 
n  eft  bien  mondifié,  &  les  callofitez  ramollies,  ou  extirpées. 


Chapitre  VI  IL 

Ve  F  vlcere  compliqué  auec  varices., 

ÎL  n’y  apoint  d’occafion  de  beaucoup  eferite  touchant  la  cure  des  vlceres  com-pli-^ 
quez  auec  des  varices  ,  parce  que  nous  auons  défia  traitté  de  cette  matière  au  liure. 
deuxiefme  de  ce  Tome  ,  chapitre  zz.  Refie  feulement  qu’il  conuient  fyauoir  que  l’vl- 
cere  ne  pourra  iamais  guérir  que  la  varice  ne  foit  ofiée  ,  par  laquelle  Ivlceré  efi  en¬ 
tretenu,  &  nourry  s  laquelle  eftant  ofiée  &  couppée  ,,fans  autre  aydel’vlcere  guérira. 

Elle  s’ofie  ,  &  le  perd  en  deux  façons  j  l’vne  enouurant  la  varice  au  defiiis  de  l'vl- 
cere  auec  la  lancette  au  lieu  plusapparenc  &  aifé.’,  &en  tirer  du  fang  par  plufieurs&: 
diuerfes  fois,  qui  euacuera  les  humeurs  qui  entretenoient  i’vlcere.  L'autre  maniéré,: 
d’empefeher  que  l’humeur  ne  foit  par  la  varice  porté  à  Ivlcere  ,  c’efi  de  lacoupperi 
&  arracher  totalement  :  le  moyen  efi  ,  de  la  prendre  au  dclfus  de  l’vJcere ,  au  lieu  1©:: 
plus  commode  ,  la  defcouurir  auec  le  rafoir  ,  la  feparer  &difioindredu  nerf  deJ’aiv 
tere  efiant  bien  &deuëment  feparc ,  il  faut  pafier  deux  filets  par  delTous  ,  &  lâ  lier 
ferme:  premièrement  par  en  haut  j.puis  l'ouurir  vn  peu  i  afin  d’euacuer  le  fang.,  qui? 
efi  en  la  partie  inferieure  ,  &  apres  lier  cette  partie  inferieure  corame  l  autre  , 
coupper  la  veine  de  traues ,  entre  les  deux  fils  , ,  &  i’vlcere  fe  guérira-  ayant  perdu  la  : 
caule  qui  l’entretenoit. 

Vne  autre  maniéré  de  guérir  la  varice  ,  c’eft  de  la  prendre  fans  la  defcouurir  auec" 
vrie  aiguille  courbée  ,  fegardant  de  toucher  le  nerf.oul’artere ,  puislalier  ,  &  laif- 
ferle  fil  iufques  àce  qu’il  tombe  de  foy-raefme,  mais  de  quelque  forte  que  ce  foit ,  il  ; 
ne  la  faut  guérir  que  le  corps  ne  foit  net ,  &  bren  purgé  par  diuerfes  fois  ,  autrement  , 
la  fuppreflion  en  feroit  douteufe  ,  qui  pourroit  produire  tels  &  femblabks  aceidenis,, 
^ueibii.t.lcs  h6îiiorrhoi(4es  fupprimées*. 
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Les  Spagirics  fe  vantent  d’eftre  les  premiers  inuenteurs  des  cautères  potentiels , 
dont  non  feulement  on  vfe  prefque  à  toutes  les  maladies  ,  nuis  on  en  abule  grande¬ 
ment  auioLird’huy.,  difant  queli  on  en  applique  vn  qui  foit  moyennement  gros  ,  fur 
la  veine  variqueufc,  au  deffus  de  f  vlcere^qu’illa  cauterifera  cntierement,&  qu  il  faut 
lailTer  tomber  l’efcared’elle-merme,&  puis  lalaiffer  recouurir  fansartidce,  quel'vlce- 
•re  ne  fera  plus  fomenté  par  cette  veine  variqueufe,  &  qu  elle  le  guérira.  Iis  afieurenc 
aufTi ,  que  fl  vn  variqueux  boit  tous  les  iours  durant  quinze  iours  vne  goutte  d’hui/e  de 
vitnol  doux  mec  d'eau  de  frefne ,  que  la  varice  fe  perdra  :  autant  en  difent  ils  de  Cor  po¬ 
table  beu  auec  d'eau  de  tamarifc. 

Rarement  ou  ïamais  gueriffent  les  vlceres  abbreuuez  de  veines  variqueufes  ,  c’eft 
^ïourquoyceux  qui  entreprendront  telles  cures  ,7 prendront  garde. 


Chapitre  IX. 

De  tvlcere  qui  efl  compliqué  d’os  carié  ^  ou  corrompu. 

Avant  que  d’effayer  d’ofler  la  carie  ou  corruption  d’os  d’vn  vicere ,  il  faut  ordon¬ 
ner  les  remedes  vrduerfels  ,  tels  que  font  la  maniéré  de  viure  ,  la  faignée  ü  elle 
femble  y  eftre  bonne,  comme  aulfi  !a  purgation.  Ce  fait  il  faut  denuër  l’os  de  la  chair, 
la  faifant  confommer  par  des  médicaments,  ou  la  coupper.  Et  fî  la  carie  eft  feulement 
fuperficielle  ,  ilfaut  tant  ruginer  ouracler  l’os,  iufquesà  cequ  iliette  vn  peu  de  fang, 
puis  on  appliquera  les  poudres  fuiuantes. 

'If,  Corticu  panacu,  coiùcis  pini,  thurts  ana  5.  w,  radkls  arljlolochia  rotund^y  ireoSi& peu- 
tedani  ana  3.  ü.  aloës  5.  i.  fi,  de  toutes  ces  chofes  fera  faite  vne  poudre  fubtile*',  de  la¬ 
quelle  onmeflera  auec  du  miel  defpumé  ,  ou  onguent  regis ,  ou  egyptiac  , qu’on  appli¬ 
quera  fur  l’os,  &  par  delTus  on  mettra  vn  emplaftrecompofc  diacalcitheosyou  dïuin  : 
que  fi  la  carie  eft  fi  profonde  ,  qu’elle  ne  puifle  eftre  ruginée  ,  l’on  fera  l’inieétioii 
fuiuantc. 

Iridïs  tllmcix  ,  radienm  ariftelochix  vtriufque  ,  centaurij minoris  ana  î.  fi.  agarki^. 
iit.  fymphtû  hyperici  ,  pedis  coltmbini  yherbx  robeniana  M.ï.  cortîcispini  ri.  rofarum  ru~ 
brarum  &  anthos  ana  p.  fi.  mellis  rofati  colati ,  quartarium  Vnum  ,  le  tout  fera  trempé  dans 
du  vin  blanc ,  &  diftilez  auec  vn  alembic  de  plomb  ,  &  de  cette  eau  on  en  fera  inie- 
élion  deux  fois  leiour- 

Mais  lors  que  la  carie  eft  grande,  il  n’y  a  rien  de  plus  propre  que  le  cautère  aéiueh 
d’autant  qu’àla  fuperficie  &  au  profond  il  deflfecheafteurement,  neantmoins  il  fe  faut 
bien  prendre  garde  d’vfer  modeftement  du  fer  chaud  ,  félon  la  qualité  &  profondeur 
de  la  carie  :  car  l’on  a  veu  fouuent  àcaufe  de  la  grande  vchemence  du  feu,  laretarda' 
tion  de  l’exfoliation  de  Tos  j  que  fi  on  apper^oit  la  carie  eftre  plus  profonde  ,  apres 
l’vfage  du  premier  cauteie  ,  afin  que  l’os  carié  &  corrompu  fe  fepare  plus  facilement, 
il  y  faudra  faire  plufieurs  pertuis  auec  des  inftruments  à  ce  propres ,  &  qu’ils  pénétrent 
iufques  à  la  partie  faine,  &  iufques  à  ce  qu’on  en  voye  forrir  quelque  humeur  fangu  i- 
neufe  ,  &  dans  ce  pertuis  y  mettre  de  petits  cautères aéluels  ,  afin  dedeflfechcr  tres- 
bien  l’os,  ouïes  faudra  remplir  d’eau  forte ,  &  parce  moyen  l’os  eftant  dclTeché  ,  la 
carie  fortira  peu  à  peu  ,  &  fous  icelle  nature  baftira  vn  fondement  de  chair  bon  & 
loiiableiafin  que  l’os  fain  ne  foit  derechef  corrompu  par  l’air,  apres  ne  fortiraplus, 
au  moins  fqrt  peu  d’humeur  de  rvlceie  qui  fe  defifecheia. 

Apres 
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Apres  l'application  du  cautere  aux  premiers  ioiirs  ,  afin  que  l’efcare  tombe  il  fau^ 
dra  mettre  fur  Vosàç.  l'huile  rofat  battu  mec  vn  blanc  d'œuf  ^  vn  peu  chaud  ^  de  aux  autres' 
trois  fuiuants  vn  digeftiffait  de  iaune  d'œuf,  &  d'huile  rofat  ,  apres  du  beurre  meflé- 
auec  du  miel  :  &  tout  le  reile  de  la  cure  on  touchera  la  carie  de  l'os ,  de  l’etu  fui- 
uante. 

Prene’^d’eau  de  vie  trois  fois  diftilée  ,  &  de  rofe  de  chacun  trois  onces  ,  fublimé  Vne  drach¬ 
me  J  le  toutboüiliira  enfemble  ,  iufquesà  la  confommation  du  fublimé  dans  vne  fiole; 
cette  eau  fera  conferuée  pour  Tvfage  cy-deuantdit  :  apres  l’vfage  de  cette  eau  ,  lâ' 
poudre  fuiuante  fera  appliquée. 

If.  Corticis  pini ,  ariflolochttc  rotundee.ana  5.  ïti.  radicis  peucedani  &  arundinis  ana  5.  ?/.. 
agaricialbi,  &  tartari  ana  5.i.  fi.  euphorbi^  i.  le  tout  fera  réduit  en  poudre  tres-fubti- 
Ic  ,  de  laquelle  on  couurira  l’os  carié  :  mais  (  fauf  meilleure  opinion  )  iepenfe  que. 
lefdites  poudres  n’ont  pas  beaucoup  de  vertus  toutes  feches  ,,  fi  elles  ,n’eftoient 
méfiées  auec  du  miel  ou  quelques  onguents ,  tels  que  le  regis  ,  &  miel  defpiimé ,  ou  on¬ 
guent  egyptiac,  &  appliquez  apres  i’vfage  de  l’eau  precedente,  &par  deffus  vn  empla- 
ftre  de  diacalciteos 3  ou  diuin'i  ou  lefuiuant ,  qui  ofte  la  carie  ,  deterge  &  engendre  la. 
chair  ,  l’vfage  duquel  grand  Chirurgien  approuue  fort,  pour  l’auoir  expéri¬ 

menté. 

corticis  Quorum,  ofjlum  humanorum  ,&  pannicombu forum  ,  &  in  puluerem  redaéîorum 
ana  3.  ii.  radicis  peucedani ,  lumbricorum  fimiliter  puluerifatorum  ana  fi.  empiaftri  de  graiia 
Dei,  diachili  commuais ,  &  picis  naualis  ana  |.  «.le  tout  fera  méfié,  &  fera  faite  vne  maf- 
fe  d’emplaftre  appliquer  apres  l’inieélion  ,  vn  peu  de  poudre  ou  liniment  cy-def-^ 
fus  eferit. 

Mais  fl  la  carie  ou  corruption  de  l’os  arriue  iufques  à  là  moelle  ,  le  feul  propre  & 
vnique  reraedeelf,de  retrancher  &  feparertout  l’os, pourueu  qu’il  ne  fuft  à  la  telle  de 
l'os  de  la  hanche  ,  ou  à  l’cfpine  du  dos  ,  aufquels  lieux  conuient  vlcr  de  cure  pal- 
liatiue. 

LesChimiftes  font  grand  efiime  du  mefiange  des  huiles  fuiuantes  ;  Prent^d' huile  dt 
myrrhe  difiilée  per  defeenfum  ,  &  putréfiée  par  l’eau  de  vie  demie  once  ,  d'huile  de  girofles 
deux  drachmes ,  d'huile  de  foulpbre  difiilée  auec  le  colcothar  vne  drachme  &  demie  ,  mefiez 
le  tout;  &  quand  vous  en  voudrez  vfer,touchez  feulement  deux  ou  trois  fois  vollre  os 
carié  auec  du  cotton  trempé  dedans  ce  médicament ,  qui  fera  attaché  au  bout  de  l’ef- 
patule,  &  l’os  s’exfoliera  ,  &  ce  qui  eftgafté  tombera  en  brief. 

Tout  vlcere  qui  efi:  fur  l'os  carié  ,  ne  guérira  iamais  abfolument ,  que  la  carie  n'cîa, 
foit  ofiéc,. 


C  H  A,  P  I  T  R  E  X. 

"Des  vlceres  malins ,,  qu’on  appelle  cacoeihes.. 

LOîs  qu’on  entreprend  de  guérir  les  vlceres  malins  ,  &  cacoethes ,  il  faut  auanr 
toute  chofe  rechercher  laxaufe  ,à  fpauoir  fi  c’efi  la  pléthore  ,  ou  cacochimie  ,  ou 
cachexie,, ou intempenedê tout  le  corps ,  ou  de  quelque  partie  interne  ,  comme  dti 
foyede  la  rate,  du  ventricule ,  onde  la  partie  vlcerèe,  ou  vne  varice,  ou  les  bords  de 
l’vlccre  durs  ,,  ou  l'imbecilhté  de  la  partie  de  long-temps  furuenuè  ou  defiuxion  de 
mauuaifes  humeurs  a.ou  d'aucune  des  caufespredu es.. Les  caufes  feront  ofiées  fuiuaae- 

leur.' 
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leur  nature  ,  comme  aufT»  par  vue  manierede  viure  decente,  pardes  faignées  ,  pur-  cauf^^s, 
gâtions ,  &  par  medic.v.;cncs  qui  ofte  Tintempene  des  parties ,  telle  qu’elle  fera  en  Rewedes 
quelque  partie.  Or  de  l’intemperie  des  parties  vlcerées,nous  en  auons  défia  efcrit  cy-  generaux. 
defluSj  &  aperouuf.O'ns  1  vrage’dc^«Æ7/îc,  ou  de  falfepareille  êu  dechine ,  à  la  cure  delquels 
plufieurs  y  ont  trouué  vn  heureux  fucces,  apres  les  purgations  &  euacuations  vni-  Beeoahns 
uerfelles.  Et  le  régime  de  vie  doit  eftre  qui  engendre  bon  fuc  ,  &  louables  humeurs,  fudmjiques 
de  qui  contrarient  à  l’humeur  qui  entretient  l’vlcere  ;  de  toutes  ces  caufes  pour  les  de 

diffiper  nous  en  auons  traitté  cy-deffus. 

Touchant  les  topiques,  la  principale  intention  doit  eftre  l’exficcation  vehemante, 
fans  aucune  mordication  ,  laquelle  fe  fera  de  rcpcllants  &  difeutiants  :  car  il  faut  re¬ 
primer  ce  qui  y  fiuë,  &  difeuter  ,  ce  qui  eft  adhérant  ,  &  défia  arrefté  en  la  partie.  Stmpics  def. 
Et  pour  paruenir  à  ce  but ,  les  chofes  fumantes  y  font  propres.  L’ariftolochie ,  tefeone 
de  racine  de  cappres  ,  le  malicorium  ,  la  racine  de  panair^arcocolle,  le  verre  brujlé,  &  les  teftes 
de poijfons  bniflées,  comme  auftî  font  tous  les  métallisés  brujle\,  &  lauez  tels  que  font  la 
cadmia,  calchitis  brujlée  &  lauée  fous  la  caninulc  ,  &  battue  ou  triturée  auec  du  vinai¬ 
gre,  l'antimoine^  le  diphryges,  le  plomb  bruflélaué,  l'efcaille  d'airain  &  de  fer,  lafeoria  pliim- 
bî,  la  raclure  du  verdet  bruflée  &  lauée  ,  toute  forte  d'alum  &  la  terre  fellée. 

Outre  les  chofes  fufdites ,  il  fautauoir  efgard  à  quelles  natures  de  perfonnes  on  a  tn'me- 
affaire,  dautant  qu’aux  fenfibles  &  délicats,  il  faut  que  les  métalliques  foient  lauez.  Et 
aux  robuftes,  qui  ne  font  tant  fenfibles,  on  pourra  metlre  affeurément  lefdites  métal- 
liques  fans  eftre  lauez,  quideflecheront  beaucoup  mieux.  Etauant  que  d'en  vfer  ,on 
fomentera  &  lauera  Icfdits  viceres  d’vne  decoélion  aftringeante  ,  ou  d'eau  alumineufe, 
comme  s'enfuit. 

If.  Succi  agrimonix.  folani,  plantaginis  ana  îb.  fi.  vint  albi  iv-  aluminis  crudi  Ht.  fi. 
auripigmenti  3.  fi.  albtimina  Çex  ouorum  agitentur  fmul  &  diftiüenîur  ,  &  de  cette  eau  on  *'*^*^^* 
lauera  deux  fois  du  iour  l’vlcere  ,  de  mefme  cette  eau  profite  à  glutiner  les  playes  : 
apres  cette  ablution  ,  on  applique  l’onguent  fuiuant  ;  7f.  oleirofarum  &  myrtini  ana. 

§.  ïti.  cerufx  l.ij.  fi.  tuthia  praparata  ,  boli  aiment  dna  i.  camphora  dijfoluta  in  aqua  nfa- 

rum  3-  ii.  olei  de  papauere  §.  ii.  cera  quantum  fufficit ,  &  fera  fait  vn  onguent  ;  apres  on  Onguents, 

vferadu  fuiuant. 

If.  Olei  rofarum  &  myrtini  ana  f,  il.  Çi.fucci  foUni,  plantaginis,  &fcmperuim  ana  ^  i.  fi.  Liriimenîa 
fehi  hircini  &  vitulini  ana  ii.pinguedinis  fuilU  liqiiefabîre  \.ni.aluminis  crudi, calcis  tertio  in 
aqua  extinSla,  &  lotte  antr^.  malîcorij,  balaufliorum,myrobolanurum  citrinorum^ana  %.vn. 
ariiginis  raftlii  ^.v.  f corite  ferri  3.  x.farcocolU  3.  ii.  toutes  ces  chofes  coritufes  &  meflées, 
feront  infufées  vn  iour  entier,  puis  bouilliront  vn  peu ,  puis  adioufterez  des  demx  Utar- 
ges  ,  de  chacun  dix  drachmes ,  cerufe  fix  drachmes  ,piomb  bru  fié  cinq  drachmes  y  antimoine  vne 
once ,  du  camphre  vnfcrupule  ,  de  cire  tant  que  befoin  fera.  Le  tout  fera  méfié  diligemment 
dans  vn  morcier  de  marbre  ,  &  fait  vn  liniment  3  &  qui  y  voudra  mefler  vne  onced’&r^ 
gentvif»  ce  ne  fera  que  mieux  fait. 

Les  Chimiftes  vient  d’vne  eau  tres-excellenre ,  qui  n’eftpas  fafcheufeàcompofer,  Rtmedes 
qui  defifee  h  e  affeurément,  comme  l’ayant  expérimenté, qui  eft  ,  prene'^d'eau  de  vie  très-  chimiques, 
bonne  ,  &  trois- fois  paffée  par  l’alambic  demie  Hure  ,  ou  tanfqueveus  Voudrez,  en  laquelle 
mettrez  bethoine,  veruene,  rojmarin  ,  mille-pertu'is,  faites  les  boiiillir,  ouïes  diftilez  encor- 
vne  autre- fois  enfembîe,  &  de  cette  eau  fera  laué  rvkeie  beaucoup  deiours. 

Il  eft  très  -  difficile  de  guérir  ces  viceres  cacoethes  Se  malins  ,  que  la  caufe  ne  foie  Ptcgnojïic, 
bien  connue  &  oftée  :  apres  qu’on  vfe  des  remedes  tant  intérieurement  ,  que  fur 
îvlceretres-defiecaiifs ,  autrement  en  vain  on  croira  de  guérir  i’vlcere. 


^Pratique  Tome  12, 
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Chapitre  XL 

De  tvlcere  virulent  ^  corrodant ,  confommant. 

Toutes  ces  trois  fortes  dVlceres,  virulent,  corrodant,  &  confommant,  ne  different  en- 
tr’eux  ,  finon  de  grandeur  &  petitefle  ,  &  ne  different  que  bien  peu  en  leur  gue- 
rilbn,  qui  confifteen  trois  poinds.  Le  premier  en  la  maniéré  de  viure  froide  &  fc- 
che.  Le  fécond  enl’euacuation  de  la  matière  antecedente,  tant  par  la  faignée  j  fi  elle 
y  eft  requife  j  que  par  des  médicaments  purgatifs  ,  comme  il  a  efté  dit  aux  chapitres 
d’herpes ,  &  d’eryfîpele.  Les  particulières  réunifions  y  font  tres-propres  ,  qui  fe  fe¬ 
ront  auec  des  fridions  ,  ventoufes  ,  ligature  des  parties  oppofîtes ,  comme  auffi  auec 
l'onguent  de  bol,  pour  repercuter  Thumeur  affluant  :  la  troiliefme  fe  référé  aux  topi¬ 
ques  ,  qui  doiuent  eftre  compofezde  choies  froides ,  feches,  aftringentes  &  difcu- 
tientes. 

Les  fimples  qui  feront  pour  ce  mal  propres ,  font  les  lentilles  ,  arnogloffe,  la  morelle, 
les  cimes  de  ronces  ,  feuilles  d'ormes  ,  depauot  ,  &  les  coins ,  mir tilles  ,  balauftes  ,  efcorcc  de 
grenade ,  la  galle  qui  n'eftpas  meure  ,  bolarmene  ,  l'efcorce  d'encens,  les  myrobolans  ,  le  ma- 
fiic  )  la  grande  confoulde  ,le  plomb  bruflé  ,  laué,  &  tous  métalliques,  delquels  nous  auons 
efcrit  au  chapitre  precedent ,  de  tous  lefquels  on  pourra  faire  des  fomentations  ,  li- 
niments,  onguents,  cerats,  &  empîaftres. 

Plufieurs  au  commencement  appliquent  de  la  poudre  de  mercure  ,  pour  ofler  la 
malice  de  fvlcere  &  corrofion  ,  laquelle  ils  laiffent  vn  iour  entier  dans  Tvlcere  ,  & 
par  deffus  ils  mettent  vn  emplaftre  d'onguent  de  minio ,  iufques  à  ce  que  la  malice  de 
l'vlcere  foit  cfteinte.  Apres  ilslauent ,  &  fomentent  Tvlccre  de  l'eau  alumineufe  efcrice 
au  precedent  chapitre,  ou  des  fuiuarits. 

'df.  Succi  rubi,fumahc,  ve-rge  à  pafleur ,  plantain  ,  morelle ,  ofeille  de  chacun  trois  onces,  ftx 
blancs  d'œufs ,  quatre  onces  d'alam  ^uluenCé  ,  le  tout  fera  diftilé  dans  vn  alembic  de 
plomb.  Autre  eau  diflilée  ,  qui  eft  propre  aux  vlceres  corrodants  &  fordides. 

Cerufce,  litargiriana  i,plumbi  vfti,  lapidis  calaminaiis  ana  f.  boli  arment  fl. 
fanguinis  .d'^aconis,  ferra: figillata  ana  §.  i,  aluminis  combufli  fl.  calicum gland'mm,  gallarum 
viridium  ibaccarum  mynhi,pfidiarum,  balau(liarum,fumahc  ana  M.  i.  cor'iandïi,femms  plan-" 
tagïnis  ana\,  fl.  rofarum  rubrarump.  ii.  le  tout  fera  bouilli  en  d’eau  ferrée  en  fuflifante 
quantité  ,  &  lorsqu'elle  fera  poféc  ,  fvlcere  en  feralauée  &  fomentée.  Cette  eau 
deffechepuiffamment,  &:qui  voudra,  y  adiouftera  des de  hyofetame,  demandra-» 
gore  ,  de  pauot  \  Il  onconnoifloit  qu'ily  euft  grande  intempérie  chaude  ,  meflée  auec 
l’vlcere  ,  on  y  pourra  auffladioufler  du  miel  ,  pour  deterger,  fi  ledit  vlcere  efloic 
fordide. 

Ou  If.  aqua rofarum  ,&  quînqueneruîa  ana  quartarîum  ,  i.ahminis  ii.faccari  i.  le 
tout  fera  bouilli  iufques  à  ce  <\\xt  talum  &  lefuccrefoient  fondm  ,  &  apres  on  en  lauera 
l’vlcere  ]  &  fi  on  y  adioufte  du  miel,  il  feruira  aux  vlceres  fordides.  Autre  :  If.fubli- 
mati  5.  î.  faits  ammoniaci  5.  i.  fl.  faits  communis  3.  ii.  aluminis  5.  i.  aqua plantagtnis  §.  vi, 
le  tout  fera  bouilli  dans  vne  fiole  de  verre,  iufques  à  la  confommation  de  la  quatrief- 
me  partie.  Apres  auoir  laué  fvlcere  de  f vne  de  ces  eaux  ,  on  mettra  deffus  des  em- 
plaftres ,  de  minio  ,  de  plumbo  ,  ou  d'onguent  rouge  deficcatif  camphré  ,  ou  de  l'onguent 
blanc  auffi  camphré ,  ou  de  tuthie. 

Ou,  'djb.Vnguenù  populeonis  5./7.  ynguenti ds plambo  J.  ii.  fuui plAntagms^.i.albumenouî 

niHs, 


De  fvlcere  virulent  corrodant^  C  H  A  P.  XL  189 

Vnmj  ie  tout  fera  agité  diligemment  dans  vn  mortier  de  plomb.  Autre,  'if.tuthix  pra- 
parafa  l.  R.  plimbt  v/U  &  loti  ,  cerufa  Iota  ana  le  tout  fera  nourri  dans  vn  mortier 
de  plomb  auec  (Tcm  de  plantain  i  apres  vous  adioufterez  boit  arment  ^  &  terre  fellée ,  de  ""«rrw. 
chafcun  deux  drachmes,  d' huile  rojat ,  &  che  blanche  ,  tant  qu’il  fuffira  ,  &  fera  fut  vn 
onguent.  Ou,  de  Ittharge  quatre  onces,  d’huile  rofat ,  &  du  vinaigre,  tant  que  befoin  fera 
pour  faire  vn  onguent  nourri  :  mais  lion  y  adiouftoit  vn  peu  decerufe  ,  il  feroit  plus 
propre  aux  chancreufes  difpofîtions.  Et  encor  il  fe  rendra  plus  excellent  qui  y  mefle- 
roit  de  la  noix  de  cyprès,  tuthie,  borax,  airain  brujlé  &  t antimoine  profiteront  grandement 
à  toutes  fortes  d’vlceres ,  tant  indomptables  fuffent- ils. 

On,  Olei  myrtillorum  &  rofarum  ana  ii.fucci  periclimeni  ii.  ^.fucci  plantaginis  Onguent, 

i.  febihircini  fi.  aluminu  vfii  5*  iditargiri  auri  &  argenti  ana  i.  efcailie  de  fer  5.  it. 
toutes  chofes  feront  battues  fubtilement,  &  bouillies  durant  trois  heures  5  apres  vous 
adioufterez  de  cire  blanchevne  once,  de  terebentine  fix  drachmes ,  d’argent  vif  efteint  félon 
l’art  trois  drachmes ,  de  camphre  vn  fcrupuk  ,  de  rafure  de  verdet  vne  once,  le  tout  méfié  fera 
fait  vn  onguent. 

D'autre  ,  terre  feüée  ,  bol  arrnene , pierre  calamine  ,  cerufe  ,  l'üarge  ,  de  chafcun  vn  once,  de  ^  * 

fantal  blanc  &  rouge  ,  bayes  de  myrthe  ,  de  rofes  rouges  de  chafcun  deux  drachmes  ,  de  femences 
depauot ,  mandragore  ,  hyofciafme  de  chacun  vne  drachme  ,  d’huile  rofat  &  violât  de  chafcun 
trois  onces,  de  cire  blanche  autant,  de  camphre  vne  drachme,  le  tout  méfié,  il  fera  compofé 
vn  cerat.  . 

Apres  le  fuiuant  llf,  Olei  rofarum  ,  &  myrtillorum  ana  ii.  fucct  pericUmen.  iiii.  fucci  ■^**itrecera 
flantaginis  |.  ii.pinguedinu  vituli  §.  ii.  foliorum  caprifolij  &  periclmen.  ana  M.  i,  coquan- 
tur  herbu  prias  tritis,  ad  fuccorum  confumpiionem  ,fubinde  addantur  lithargirij  l.  ii.  minij 
camphone  5.  i.mafliches  §.  fi*  cerufa,antmonij,plumbi  vfii  ana  i^.v.eerte  albx  quantum  fufficit, 
fera  fait  cerat. 

La  lame  de  plomb  ,  aulTi  eft  propre  à  ces  vleeres  virulents  &  corrofîfs ,  macercedu-  Lame  4e 
tant  quelques"  iours  f«  d‘eau  alumineufe  ,  frottée  d'argent  vif ,  &  pertuifée  en  beaucoup 
d'endroits.  Et  fi  cesefpeces  d'vlceres  nepeuuent  eftrefurmontez  &  vaincus,  il  faudra  Cautère 
y  appliquer  vn  aéluel,  ou  vfer  du  médicament  fuiuant, qui  a  vertu  cauftique  :  '^.Sublf  uBuc . 
tnati  3,//.  fi.  vnguenti  populeonis  ,  &  de  althrea  ana  §.  i.  le  tout  fera  méfié  &  applique  ,  ou 
éufublimé,  méfié  auec  d’onguent  blanc.  Apres  la  cheutede  l’efeare  ,  on  vfera  de  l’onguent  Onguents 
de  la  chaux,dc  de  p0mpholigos,mQÛQZ  par  efgales  portions,  ou  des  precedents  onguents,  cauflics. 

Il  n’y  a  médicament  fimple  ,  qui  tantarreftela  virulence  &corrofion  des  vlce- 
nes,que  l’airin  fans  aucun  danger -.pareillement  touteslesefpeces  de  titimal. 

Tous  Spagirics  difent  que  l’eau  de  vie  trois  fois  reétiftée,zrre{Ï£r  les  vleeres  corrodants,  Medtca-  ^ 
fi  ojn  1er  en  fomente.  Vhuile  d'antimoine  y  eft  aufti  conuenable,  &  Veau  alumineufe.  ments/pecf 

Les  vleeres  virulents  &  corrodants  font  de  fi  difficile  &  de  facheufe  confolidation, 

&  qui  caufent  de  fi  grandes  douleurs,  qu’on  a  efté  contraint  plufieurs  fois  de  venir  à 
l’iextirpation  du  membre,  par  la requefte  mefmes  des  malades.  progmfiic. 


Chapitre  XI  L 


De  tvlcere  fordide^  pourry, 

^  Titfference 

^  des  vUereS 

N  appelle  vn  vlcere  fordide,  qui  ne  rend  qu’vn  excrement  cras  &  vifqueux,  qu  on  putrides 
dit  îale,  putride,  ou  pourry^^uquel  il  foit-vne  v-a|^ur  fetide',  j-^rdides, 

^ultque  Tome-i  l*-  Z  a-  c>d§ur,  - 
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odeur,  Voire  cadauereute  ,  femblable  à  celle  qui  font  des  chairs  pourries  &'corrom- 
puës.  Les  leunes  Médecins  &  Chirurgiens  les  appellent  fraudulentes.  Et  fi 
malice  s’augmente  ,  fe  tourne  facilement  en  fphacele  ,  que  le  vulgaire  appelle 
eftiomene. 

La  caufe  de  ces  viceres,  font  les  mauuaifes  &  craffes  humeurs,  reprefentans  le  na¬ 
turel  du  fang  ,  c’eftàdire  fanguines  ,  lefquelles  bouillantes  d’vne  grande  ferueur  , 
Caups.  s'acquierent  vne  malice  &  ventofîté  ,  Si  ces  viceres  pour  la  plufpart  imitent  les  car- 
boncles , &abfces  malins,  &  les  playes  mal  guéries.  Les  indices  fe  connoiffent  par 
leurs  définitions. 

Régime  de  LVicere  falc  &  putride  requiert  mefme  maniéré  de  viure,  faignée5&  purgation  que 
nousauons  eferir, au  chapitre  du  phlegmon  carboncle  ,  &  gangrené.  Lapprouue  fort 
les  décoctions  fudonfiques  ,  compolées ,  de  bois  de  guayactfalfepareille ,  &  autres,  afin 
Diettes  hc-  dedelTecher  lesexeremens  du  corps  ,  &  qu’elles  foient  vuidées  par  les  Tueurs  ,  afin 
qu'elles  ne  fluent  à  la  partie  malade  fi  facilement. 

Les  topiques  fimples,  qui  font  propres  contre  cette  maladie  ,  font  les  farines  d'orge ^ 
Simples  de-  de  feues ,  ciches  ,  orobes ,  lupins ,  ar^ftolochie,  iris^  hypericon  ,  petit  centaure  ,  le  fuc  duquel  fe 
ter^eants.  préparé  auec  du  miel ,  contre  les  viceres  de  la  verge  virile  &fiege,  de  marrube,  gentia¬ 
ne,  abfmthe ,  ache,  miels  &  toutes  chofes  ameres,  falées,  &  nitreufes,  defquels  on  com- 
pofera  des  lauatoires,  liniments,  &  onguents.  Les  fordities  fe  detergent  auec  de  thy- 
dromel ,  ou  d'eau  marine  ,  ou  d’vne  liure  de  lejfiue  ,  compofée  de  cendres  de  tronc  de 
choux  ,  &  paille  de  feues ,  auecvne  once  de  miel ,  &  deux  drachmes  de  ptecipité.  Autre  laue- 
ment  qui  fe  formera  de  decodtion  de  rhois ,  balaufles  ,  d’efcorces  de  grenades ,  de  myrabo- 
lans  citrins  ,  rofes  &  miel ,  auquel  fi  vous  voulez,  adioufterez  de  Catum. 

Neantmoins  il  fe  faut  prendre  garde  qu’en  c’efl:  vlcere  putride,  on  n’vfe  mal  à  pro¬ 
pos  d’afi:ringeants,car  ils  rendent  la  furdité  plus  tenace,  &  font  que  par  apres  Tvlcere 
Adusriijfe-,  ïie  fe  pourra  que  difficilement  mondifier.  Ou  on  lauera  Lvlcere  de  la  fufdite  lejfue  i 
ment.  dans  laquelle  on  auroit  diflou  de  tegyptiac ,  ou  appliquer  du  feul  egyptiac  ,  ou  méfié 
auec  de  l’onguent  regis ,  félon  la  grandeur  delà  faleté  ,  ou  on  vfera  du  fuiuant  mon- 
dificatif,  &  deterfif, 

Succi  apij  &  melUs  communis,  and  iv.  terebentime  %.  ii.  pulueris  ireos  exftccatae  3.V/. 
fann£  hwdei  5.  ili.  fera  fait  vn  onguent.  Autrement,//fc« plantaginis,  apÿ  &  abfinthij  and 
Detergeans  I*  fatina  hordei ,  apr  orobi  ana  §.  /.  fi.  terebentinx  i.  mellis  quart arium  vnum,  fiat  vn- 
eompofez.,  guentum ,  adde  myrrha  3.  iii.  A  mefme  fin  l'onguent  de  refinc  ou  fufeum  de  Nicolas  ,  ou 
1‘ onguent  apofiolorum,  ou  de  gommes,  ou  de  diapompholigos  auec  de  poudre  de  mercure, 
car  ii  deterge  merueilleufemenc ,  les  emplaftres  de  gratia  Dei,  diuin  Si  le  doublement 
rouge  ,  car  tous  lesfufdits  detergent  &  attirent  du  profond  à  la  fuperficie  la  furdité 
comme  aufli  les  os  cariez  5  ou  le  fuiuant. 

Galbant  ,opopanacis  y  bdellq  ,  ammoniaci,  ana  |.  i.  cera  noua  tb.  i.  olei  communis  tb.  ii, 
'B.mpUflre.  ^efina  §.  iii.  lithargiri  ami  tb-  i-  fi»  olibani ,  myrrha,  alo'es,  thuris,  mafiiehes,  arifiolochta, 

tund(e  ana  L  fi.  fltracis  calamita  fi.  fucci  betonica  ,  verbeux,  caprifolij  ,  plantaginis,  pim- 
pinelU  ,  cynoglojfe  ana  %.  i.  lapidis  hxmatkis  3.  xruginis  rafilts  §.  i.  le  tout  méfié  félon 
l'art  i  fera  fait  vn  emplaftre. 

Modificatif  Si  la  furdité  dégénéré  en  putrefaélion,  il  conuient  de  lauer  l’vlcere  d'oxycrat  ou  fal- 
fim  fort.  meme.  Apres  former  des  emplafires  de  chairs  de  poijfons  fa.ie\ ,  de  farine  d'orobe,  arifiolochie 

longue  [quille  ,  &  miel  cuits  auec  du  vin  >  ou  bien  vfer  d’onguent  egytiac  ,  lequel  on 
peut  faire  pénétrer  iufques  au  profond  de  l’vlcere,  diflbult  en  la  lelfiuecy-deuant  di- 
Ooguent  te,  ou  auec  de  la /««//c ,  qui  eft  du  v/wdr' mefiez  enfemble.  L’onguent  d’Aui- 
i'Auicennt  fort  i;ecommandé,qui  fe  compofe  de  cette  façon  :  If.  Amïpigmenti,calcis  vmets 

aluminis,  corticismali  pmui,  ana  '^.vi,thmis,gallanm  ana  %S.cer(e&  olei  quantum  fuficit. 

On 
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On  fera  aduerci ,  que  lors  qifon  vfera  de  médicaments  acres  ,  douloureux  &cui- 
fans,  qu'on  doit  mettre  autour  de  l’vlcere  de  réfrigérant  j  ou  du  cerat  de  Ga- 

îienjoude  l’onguent  de  bolj  &parde{Tusdes  con7prelTes  trempéesen  &  ce  pour 

etiiter  l'inflammation  que  les  douleurs  appellent. 

D’abondant  fi  les  vlceres  corrodants  de  plus  en  plus  rongent  &  confomment ,  il 
faudra  auoir  recours  aux  médicaments  propres  à  cefdits  vlceres  j  &  enfin  coupper  & 
trancher  ce  qui  eft  de  pourry  Sceortompu,  Cela  fe  fera  auec  le  cautere  aâiuel  ,  ou 
auec  quelque  médicament  acre  ,  comme  font  les  trochifquea  d’afphodele,  ou  d’arfenk,  ou 
bien  le  fuiuaQt  cauftic  ,  qui  dans  vne  heure  pénétrera  vaillamment ,  &  ne  fait  point 
tant  de  douleur  que  l’arfenic  fublimé. 

If.  chaux  viue  deux  Hures ,  de  cendre  de  chejne  ,  de  troncs  de  choux  ,  de  paille  defeuest 
^  lie  de  vin  de  chacun  vne  Hsirc ,  de  la  foude  dequoy  fe  fait  le  verre  demie  Hure  ,  degraijfe 
de  verre  vn  quart ,  auec  du  capitel ,  dequoy  on  compofe  le  fanon  ,  toutes  ces  chofes  foient 
infufées  danscedit  CiZpi/^/l’efpacedefeptiours,  puis  coulées,  apres  il  faudrafaire cuire 
cette  colature  ,  iufquesa  ce  que  foit  tournée  en  pierres.  Ce  médicament  eft  propre, 
non  feulement  pour  confommer  &  manger  la  chair  ,  mais  aufli  les  durerez  fiftuleufes. 
On  peut  aufli  vfer  d'eau  fublimée  deferite  au  chapitre  precedent  ,  qui  corrode  fans 
grande  douleur  ,  &  guérit  les  vICeres  de  la  bouche  ,  comme  aufli  des  autres  partiesi 
ou  le  fuiuant  ,qui  fe  fera  aufli  en  forme  folide  ,  duquel  on  fera  des  tentes  ou  pluma- 
ceaux  :  If.  'Therebentinie  lotœ  vnciamfemis  y  cer<s  alba  drachm.  duasy  liquéfiant  fimuly  peflea 
aide  fublimati  vncïam  vnam  y  le  tout  foit  meflé  ,  iufques  à  ce  qu'ils  foient  froids ,  ou 
fublimati  vnciamvnam  ,  fanguinis  draconis  drachm.  duus  ,  &  fera  fait  vne  poudre,  de  la¬ 
quelle  on  faupoudrera  l’vlcere ,  ou  la  vaine  de  laquelle  flueroit  le  fang  :  car  il  eft  cau¬ 
ftic  &  aftringeant.  Si  la  gangrené  ou  fphacele  fe  mettoient  en  ces  vlceres,  on  aura  re¬ 
cours  aux  chapitres  qui  entraittent. 

Les  Spagirics  difent,que  le  fuiuant  médicament  empefehe  &  ofte  foudaînement  tou¬ 
te  la  putréfaction  :  Prenez  du  miel  deux  onces  ,  du  crocus  martis  &  veneris  de  chacun  demie 
gnccyde  poudre  de  myrrhe  &  d'arifiolochie  ronde  de  chacun  deux  drachmes,  de  camphre,  drach¬ 
me  ,  &  demie,  de  phlegme  de  vitriol  aigret  quatre  onces  :  cuifez  le  tout  en  confîftence 
d’onguent ,  &  y  adiouftezdu  précipité  demie  once ,  pour  engraiflerles  tentes  &  cherpis, 
ou  du  beurre  diarfenic  fixé  deux  onces  ,  mercure  précipité  demie  once  ,  d'huile  de  myrrhe  trois 
drachmes  ,  incorporez  le  tout  auec  du  miel  laué  auparauant  auec  du  fuc  d’ef- 
claire. 

»  L'vlccre  fordide  tombe  facilement  en  putrefadion  ,  ce  qui  caufe  fouuent  la  gan¬ 
grené  &  fphacele  :  c'eft  pourquoy  le  Chirurgien  ayant  vfé  de  detergeants ,  &  mondi- 
fiants  ,  &  n'aduanyantrien  ,  ny  aufli  par  cauftics ,  prédira  le  danger  qu’il  y  a  de  la  per¬ 
dition  totale  de  la  partie,  voire  de  tout  le  corps. 


Chapitre  XIII. 

De  tvlcere  profond  j  finueux  3  cmiculeux. 

L’Vlcere  cufticuleux  ,  qu’aucuns  appellent  cauerneux  ,  eft  ,  duquel  l’entrée  eft 
eftroire  ,  &  fa  profondité  ,  fe  dilate  grandement ,  &  eft  prefque  inconnue,  ayant 
piulieurs  voyes  ,  comme  connillieres  &  deftours  ,  quelquefois  droites  ,  autrefois 
Fraéîique  Tome  II.  Z  3  obliques^ 
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obliques,  fans  durté  ou  callofitc  :  les  Latins  appellent  ces  viceres  parce  qif  ils  ont 
quelque  femblance  à  vn  golfe  ou  fein  de  mer,  ou  d’autre  eau. 

Il  s'engendre  lors  que  la  peau,  qui  eft  fituée  auprès  des  viceres ,  par  vn  long  efpacc 
de  temps  ne  fe  reprend  &  aglucine  aux  corps  fubiacents  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes, 
car  les  vns  font  profonds  ,  d'autres  gueres,  les  antres  tendent  en  haut,  d'autres  en  bas, 
finiflants  en  parties  charneufes,  ou  cartilagineufes,  droi<5lemenr,  ou  tourtueufemenr, 
ou  tranfuerfalement.  Aufli  les  vnes  font  fimples,  autres  doubles,  voire  triples.  Autres 
indices  ne  faut  chercher  que  la  fonde,  loit  de  plomb,  d’argent,oii  chandelle  de  cire, ou 
de  tige,  ou  de  racine  de  quelque  herbe. 

La  curation  de  ce  profond  &  finueux  vlcere  ,  requiert  certaine  maniéré  de  régime 
de  vie,  &  autres  vniuerfalitez  félon  la  difpofition  du  corps,  &  des  humeurs.  Il  faudra 
aufli  prendre  garde  fi  la  douleur,  ou  fintemperie  ,  ou  autre chofe  femblable  ,  entre¬ 
tient  c'eft  vlcere  cuniculcux ,  car  il  faut  toufiours  s'oppofer  à  la  caufe. 

Touchantles  topiques,  il  faut  fituer  la  partie  affeétéeen  telle  fa^ron,  que  fon  orifice 
ou  bouche  regarde  toufiours  en  bas  :  par  ainfi  la  matière  purulente  fluera  ordinaire¬ 
ment  ,  &  l’vlcere  fe  rendra  fec.  Et  s’il  ne  fe  peut  faire  ainfi ,  il  faudra  incifer  toute 
cette  finuofitédu  haut  en  bas,  principalement  quand  lacauitéefl:  proche  du  cuir  ,  ou 
s’il  yauoit  quelque  autre  caufe  ,  dont^l'incifion  ne  fe  deuft  faire  fans  danger,  on  fe¬ 
ra  l'ouuerture  au  fond  de  Tvlcerc  ,  puispaffervn  fetondu  trou  fuperieur  ,  parl'ou- 
iierture  inferieure,  qui  fera  oin<5t  d’vn  onguent  detergeant.  Et  fi  quelques-vnes  de  ces 
chofes  ne  fepeuuent  faire  commodément,  on  fera  des  inieftions  de  médicaments  de^- 
tergeants  &  deflfechants  :  pourquoy  Xoximeli  la  mulfe  compofée  de  miel  &  yin  aftrin- 
géant ,  l'eau  alumineufe auec  du  miel,  la  lejjiue  ,  l'eau  marinet  l'egyptiac  :  méfié  auee  de  lef- 
fiue  &  du  miel)  comme  auffi  la  poudre  de  mercure. 

yi.  Aqute  fûlani  &  pcculi  rofarum  ana  in.  ynguenti  eegyp.  |.  ii.  fi.  fiat  ïnteClh  ;  ou 
aqua  burfx  pafioris  ,  caprifolij  &  plantaginis  ma  %àni.  vint  albi  ij.  aluminis  vfti  §.  fi.  bac- 
çarum  mprthiy  &  alo'és  ana  5.  i.  fiat  inieôiio  y  ou  y.horàei  inîegri  p.i.  fi.  ceterac  3  agrimonia- 
ma  M.  i.  centaurïj  minorhy  abfinthij  ana  M.  fi.  le  tout  efiant  cuit  en  milicrat ,  il  fera  faite, 
vne  inieétion.  Et  lors  que  l’vlcere  fera  affez  detergé  ,onYfera  delà  fuiuante  ,  pour 
faire  venir  la  chair. 

y.  Hordei  p.  i.  femis  radicis  ireot,  foliorum  oliua  ,  plantaginis  agrimonia  ana  manip.femîsy 
faut  faire  cuire  le  tout  auec  de  l’eau,  &  à  la  colature ,  lufques  à  vue  Imre  &  demie,on 
difibudra  du  mielrofat  ^.y.  myrrhe  deux  drachmes  &  demie  3  encens  ,  maftic  3  dechafeun- 
yne  drachme3^iQ,ï2L  faite  vne  inieétion  ,  ou  decoôîionis  hordei  rb.i.mellis  rofati  colati  \.iii. 
farcocolU  5.  ii.myrrhee ,  thuris  ana  ^.i.  vint  l.  vi.  buliantad  tertias,  adde  [i  veits  alo'és  |.  fi. 
Item. 

y.Farinaho-fdeï&  lupînorum  ana  i.mellis\,  in.  thur'ts  ,  mafliehes  ana  ^.  y.  myrrhes 
therebentina  to[ia  l.i.R.  olei.  hyperici  quantum  faits  (crz  fait  vn  onguent.  Apres  on  appli¬ 
quera  l'emplafire  fuiuant  :  y.  Nitri  tenu'iffmè  puluerali  ij.  aqute  rofarum  §,  tii.  buüiant 
fimul  lento  igni  ad  craffitiemy  femper  agitando  3  poflea  adde  therebentinx  ,  &  oleiveteris  ana, 
quart,  i.  cerx  quantum  fuffcity  fiat  ceratum. 

On  pourra  aufli  commodément  vferde  l'emplafire  de  minio  ,  ou  de  Papoftolicum  Chi^ 
rurgicnm,  ou  du  diachalciteos  j  &  pour  luy  augmenter  la  vertu  deficcatiuc  &  aftriéf  iuc, 
on  y  pourra  mefler  vn  peu  de  calcitis  ,  d'efcorce  degrenadesy  &  des  galles  immatures.  Et  il 
ne  faut  oublier  de  munir  les  parties  voifines  de  quelque  médicament,  partie  repellant,  - 
partie  difeutianti  ou  on  vfera  de  la  fuiuante  decoéiion. 

y .  Calamenti  or'igani  3  faluix  ,  matricarix  3  abfinthij  3  &  roris  marifmarini  ma  M.i.^ 
chamxmeli  3  fiæchados  ,  &  rofarum  rubrarum  ana  p.  i.  nuces  cupreffi  numéro  x.  faits  y. 
ftluminis  fera  bouilli  enieffiue  &  vin  auftere  iufques  àlacon- 

,  foiïunation 
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fommation  de  la  troifierme  partie  ,  &  fera  fait  vne  fomentation.  Ou  bien  vfez  d'au¬ 
tres  allringeants,  comme  dQfumach,  planiain,  balauftey  berbms  ,  re^es  ^  myrtilles  ^  &vous 
ferez  cuire  le  tout  dans  du  vin.  On  y  appliquera  des  tentes  canulées  de  plomb,  afin 
que  le  pus  fluè  toufiours,  &  vne  ligature  exprimante auec  comprelfes,  &  vneefpon- 
ge  à  forifice ,  pour  attirer  le  pus  comme  le  fucçant  &  attirant ,  par  ainli  l’vkere  fera 
rendus  plus  lec. 

Fumanel  excellent  Chimifte,  ordonne  contre  les  vlceres  fiftuleux,  vne  eau  de  viperes,  ’^rogneflîe^- 
leurs  queues  &  telles  iettées  dehors  ,diftilées  par  alembic  laquelle  guérit  s’ils  en  font 
lauez  &  fomentez  ,  mefme  le  marc  de  la  diftilation  ,  appliqué  en  forme  d’emplaftre 
fur  le  mal 

Il  faut  le  pluftoftqueron  peut, faireguerir  les  vlcercsfinueux &cuniculeux,  auant 
quelacallolité  y  furuienne;car  ils  ferendroient  plus  rebelles  &  douloureux  à  la  cure. 


Chapitre  XIV. 

De  la  fflule. 

La  fillule  ne  différé  en  rien  en  fa  définition  ,  différences,  lignes  ,  régime  &  purga¬ 
tions  ,  de  l’vlcere  profond  ,  finueux  ,  &  cuniculeux,  duquel  nous auons  eferitau 
chapitre  precedent,  ny  mefme  en  fa  cure ,  linon  ence  quelafîftuleeft  calleufe  ,  & 
l’autre  non.  Et  ne  faut  douter  nullement  ,  que  la  fiftule  ne  guérira  iamais,  lî  les  cal- 
lolitez  qui  y  font  ne  font  oftées  i  &  comme  elles  s’engendrent,  &  feront  curées  ,  ie 
le  vay  enfeigner. 

Lacallofité  eft  vne  chair  blanche,  folide,  feche,  &  fans  douleur,  laquelle  eft  engen¬ 
drée  par  congeftion  ,  d’vn  excrement  pituiteux ,  deffeché  ,  ou  melancholique,  adulte, 
qui  a  imbibé  la  circonférence  de  l’vlcere  ,  &  occupé  le  lieu  fur  lequel  la  bonne  chair 
fe  deuroit  engendrer.  Pour  ofter  les  callolitez  ,  il  faut  vfer  de  médicaments  acres ,  & 
commencer  parla  dilatation  de  l’orifice,  auec  de  Tefponge  préparée  ,  de  laquelle  on 
fera  vne  tente  ,  ainli  qu’il  fuit. 

If.cerxy  refîna  ana  §.  i.  fublimati  5.  i.  fi.  que  la  cire  foit  fondue  comme  la  reline, 
apres  y  adioufterez  le  fiiblimé  ,  &  dedans  cette  million  chaude  &  fondue,  vous  trem¬ 
perez  vn  morceau  d’efponge  dedans  ,  apres  vous  l’ollerez  foudain  ,  &  la  mettrez  en 
prelTe,  incontinent  :  lors  que  l’orifice  fera  alfez  dilaté ,  il  faudra  extirper  la  fiftulepar 
médicaments  acres ,  &  appliquer  le  cautere. 

Les  médicaments  pour  conlbmmer  les  callolitez  ,  font  les  trochifques  des afphodeleti 
d'auïipigment  rouge  y  le  fublimé  ,  Ceaii  fublimée  y  par  cy-deuant  eferite  ,  l'arfenic ,  ou  les 
trochifques  dudit  arfenic  ,  qui  fe  compofent  d'arfenic  ,  trois  ou  quatre  fois  arreufei^de  fucs  de 
morelle ,  ou  de  mandragore  deux  oncesy  &  autant  de  fois  delfeché.  Et  lors  qu’on  applique 
ces  choies,  il  faut  munir  tout  le  contour afin  que  ladouleur  furuenan- 
te,  l’inflammation  ne  furuienne. 

Et  lors  feurement  on  ne  peut  vfer  d’incilion  ,  ny  appliquer  le  cautere,  il  faudra  fai¬ 
re  des  inieélions  acres ,  &  corrodantes ,  &  entre  toutes  i’approuue  la  fuiuante  : 
Vnguenti agyptiaci  l„\\.fuhlimati  3. fi.  arfenici  3.i.lixmj  /.  aquarofarum  %,ii.aqHce  plan-^ 
taginis  l.  un.  vous  ferez  bouillir  le  toutiufques  à  confommation delà  quatriefme par¬ 
tie,  &ferez  vne  inieélion  durant  trois  iqurs ,  vne  fois  par  chafeun  iour ,  on  fermera 
l’orifice  delà  fiftule  auec  du  cotttin  ,  ou  de  la  cire  >  afin  .que  demeurant  dedans  long 
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efpace  de  temps  ,  il  fafîe  mieux  fon  operation  ,  confommant  les  callofîtez  j  ou  faire 
l’inieclion  d'eau  forte, ou  de  cauflic  fus-eferit.  Et  apres  l’vfage  de  ces  medicamêts  acres, 
ilfaudra  faire  tomber  l’efcare  par  chofes  onéliieufes  :  lefcare  feparée  ,  il  conuiendra 
deterger  l’vlcere  auecdu  vinmielle  ,  ou  auec  de  decoélion  &  de  miel  :  puis  onvfera 
du  médicament  fuiuant ,  qui  feruira  à  faire  reuenir  la  chair. 

'If.  Terebentinte  in  aqua  vita  lotx  üi.fucconim  apij  &  cynoglojfte  ana  5 .  vi.  meUis  rofati 
colatil.  i.  8c  fera,  faite  vne  decoftion  iufquesà  la  confommation  delà  moitié  des 
fucs,  on  adiouftera  apres  deux  drachmes  d  ariftolochie  ronde,  de  farine  de  lupins  de¬ 
mie  once,  de  racines  de  peuccdanum,ireos,  myrrhe,  dcfarcocoîlc  de  chafeun  vne  drach¬ 
me,  Celles  qui  feront  près  des  grands  vaiffeaux,  comme  veines ,  arteres  ,  nerfs,  ou  de 
quelque  partie  noble  ,  ne  fe  doiuent  toucher, fice  n’eft  auec  grande  prudence  ,  ou  vfer 
decurepalliatiue.  Nicolas  fait  grande  eftime  de  l’eraplaflre  de  diêiam  conue  les 
fiftules. 

Les  Spagirics  ontinuenté  vne  eau,  pour  deftruire  toutes  fiflules  en  peu  de  temps,, 
laquelle  fe  compofe  ainfî  ;  a'e /wr,  faites  les  diftiler  par  alembicj  faire 

auflfi  diftiler  à  part  de  racines  de  raues  ,  apres  vous  meflerez  ces  eaux  par  efgales  por¬ 
tions  ,  &  en  faites  vne  iniedion  :  l’experience  m on flre qu’elles  gueriffent  les  fiftules. 
le  ne  prétend  en  ce  lieu  d'eferire  aucunes  chofes  de  la  fiftule  lachrymale ,  car  l’en  ay 
défia  traittébicn  au  long  au  premier  liure  du  i.  Torae,chap.4'^.ny  de  fiftHlaâni,o\\  du 
fiege  ;  car  il  fe  trouuera  ce  que  f  en  ay  dit  au  3  .liure  du  i .  Tome,  chap.  z7. 

Les  vieilles  fiftules,qui  ont  coulé  pendant  plufieurs  années, lors  qu’elles  fe  ferments, 
elles  caufentfouuent  la  mort,  principalement  aux  vieilles  8i  anciennes  perfonnes. 


Chapitre  XVo 

De  la  fiflule  du,  thorax, 

Les  fiftules  de  la  poiéfrinefe  font  de  caufes  externes,  ou  internes.  Les  externes  font. 

lesplayes  ou  contufionSiLes  internes  font  caufées  de  phlegmons,  inflammatiôs,at 
dertuxions  furies  parties  internesi  pectorales.  Et  de  celles  qui  font  de  caufes  externes, 
aucunes  prouiennent  quand  la  playe  eft  petite  extérieurement, &  au  dedans  eft  large  8ô 
grande  la  pleura  eftant  dilacerée  ,  &  fouuent  auec  la  cofte  defcouuerte ,  lors  nature, 
ne  pouuanc  raccommoder  cette  partie  interne,  ny  les  remedes  n  y  pouuants  eftre  po- 
fez  ,  ainfi  l’vlcere  fe  fiftule  ,  encor  que  les  parties  internes  ne  foient  ofPencées.  La  fi¬ 
ftule  fe  peutaulfj  faire,  quand  les  parties  internes  font  ojffencées  par  les  externes, com¬ 
me  parplayes,difruprions&contufion5,,  qui  fiueront  quelquefois  tant  que  Thomme 
viura,  dautantquelespoulmons  fonttoufiours  en  aélion  nepeuuent  iamais  par¬ 
faitement  guérir,  nyfe  reiinir. 

Les  internes  prouenanres  d’empyemes,  de  dcfluxions,pleurefîes,  qui  nont  efté  fuf- 
fifammenc  euacuées  ,  ny  mondifices ,  le  pus  s’eftant  fait  voye  par  dehors ,  ou  bien  de 
quelque  intempérie,  débilité,  ou  infirmité  de  quelqu’vnedefdites  parties  internes  tho¬ 
raciques,  qui  caufent  des  fuppurations ,  puis  des  fiftules,  lefquelles  font  de  fafeheufe' 
gueriron,&  fouuent  impoftible:  c’eft  pourquoy  les  Médecins  &  Chirurgiens  y  procé¬ 
deront  modérément.  ^ 

Quelquesfois  ces  fiftules  peuuent  prouenir  d'auoir  tenu  trop  lon^  _  temps  la 
playe  Quuerîc,  encor  qu’il  n’yeuft  ny  0$  offenec ,  ny  grande  dilaceracion  de  pieura,- 

ny 
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ny  aucune  partie  interne  bleffée  ,  dont  icelle  playe  par  vn  long  efpacede  temps  aii- 
auroit  acquis  vne  Voilà  leî  caufes  des  fiftules  du  thorax,  pour  la  guerifon  ^ 

defqueües  on  aura  recours  au  chap.  3.  du  i.  liure  du  j.  Tome,  qui  traite  de  l'empyeme  ^ 
ou  apofteme  du  thorax  j  &  au  chap.  17.  du  4.  luire  de  ce  Tome,  qui  traite  des  playes  du 
thorax.  Et  à  toutes  il  faut  ofler  la  calloficé  par  medicamens  exedens  ,  ou  auec  cautères 
ou defquelsnous  auons  parlécy-deuanr. 

Les  Chimiftes  vfent  dû  Uniment  fumant  aux  fiftules  pedorales ,  qui  n’eil  doulou- 
reux  ;  Vreiie\huiU  de  miel  diftillé par  cxprejpion  de  feux  deux  oyices  d'huile  de  plomb  ,  &  de 
mercure  fublim^,  de  chacun  vne  dragme^  hune  de  petreol^  &  de  giroflesy  de  chacun  vne  dragme 
&  demie,  mcjle\  tout  auec  de  ta  teiebentine  en  forme  de  Uniment ,  duquel  vous  oindrez  les 
qui  toucheront  la  callofité. 

Les  fiftules  thoraciques, aufquelles  n’y  a  qu’vne  callofité  au  contour  de  l’vjcere  fans 
autre  accident,  pourrôt  guérir  facilement  :  mais  fi  la  pleura  efi  grandement  dilacerée,^  fognoj  ta, 
Los  découuert  ou  carié  intérieurement ,  ou  que  les  parties  internes  fuflént  UÇées  ,  &  ne 
peujfentfe  mondifer,  les  fiftules  procedentes  de  ces  caufes  font  incurables.  Le  chapitre  d«  emeer 
l'uiuant  deuroit  traiter  du  CÆwer  ou  chancre  v/cer/ ;  mais  pour  en  auoir  défia  traité  'vUeré ^ 
bien  au  long  ,  &■  de  celuy  qui  n’eft  vlceré  ,  qu’on  appelle  occulte ,  &.  de  celuy  de  autres. 

U  matrice,  ie  renuoye  leLeétcur  au  chap.  5.  du  liure  5.  de  ce  Tome.  Et  pour  les  fiftü-  D^l^  ffif*- 
les  qui  font  aux  emonbloires ,  &  du  ventre  inferieur,  fi  elles  font  caufées  de  quelque  desemm- 
vifeere  interne,  qui  fe  décharge  fur  cette  partie,  il  ne  faut  entreprendre  de  les  guérir  ; 
mais  Vier  de  cure  palliatiue,  principalement  fi  elles  auoient  flué  long-temps  j  toutes- 
fois  par  laps  de  temps,  &  changement  d‘dge,  plnfieurs  font  guern  :  mais  quand  elle  pro¬ 
cédé  dVne  caufe  externe,  comme  d’vne  playe,  en  ejîant  la  callofité  ,  on  la  peut  guérir  par 
Hiefme  méthode  que  les  autres. 


Cha  pitre  XVI. 

De  tvlcere  vermineux. 

Pour  guérir  bien  loft  les  vlceres  vermineux ,  il  faut  ofter  rhumldiré&  pourriture  ^ 
qui  caufent  \csvers.  Les  vers  mourrênt  incontinent  fi  on  les  fomente  de  fuc  ,  ou 
decoffion  d’abfinte,  d'eupatorium,  de  centaure,  marrube,bc  autres  femblables  ameres,le 
fuc  de  feuilles  &  fleur  de  pefehier,  triturez  &  appliquez  ont  mefme  vertu.  L’emplaftrc 

fuiuant  y  eft  très- propre.  .  r  .  Ep^plafire. 

If.  Succi  marrlibif,  centaurij,  &  abfinîhii  ana  \i.  olei  amigdalarum  amurarum  3.  t,  olet 
de  abfinthio,&  rutaceiana  û.  pulueris  diéîamni ,  uloës  ana  n,  ter£  q  uantum  fujficitj 
le  tout  fera  cuit  en  confiftence  d’emplaftre, duquel  00  pourra  vfer  en  a  pliqUant  fur  la  leuat». 

partie  vermineufe  5  du  leuain  acre,  battu  auec  du  •vinaigre,  &  aplique  fus  la  partie, foie 
fur  le  ventre, ou  fur  foreille  ou  autre  partie, /kir  mourir  promptement  les  vers/6c  empê¬ 
che  leur  génération  :  l’herbe  de  mille  feuille  fort  eftimée  pour  faire  mourir  les  vers, 
jtant  aux  animaux  qu’aux  hommes,  de  laquelle  on  donne  aux  petif.s  enfans  par  dofe, 
rne  dragme  auec  du  vin  :  mais  aux  plus  âge2  plus  grande  quantité  :  o  n  peut  faire  des  in 
ieélions  ou  lauatoircs  defdits  medicamens.  Remed* 

Les  Spagiricsaffeurenc  entre  autre  remede  ,  que  l’huile  der/iafiic  tirée  chimique-  spagiric. 
ment)  fait  mourir  les  vers  lî  l’on  en  applique  fur  le  lieu  d’où  ils  ffortent.  Frognojiif* 

ies  vlceres  du  ventre,  quand  il  CQ  foït  dcs  vëfs,  lam^ls  CU  Rarement  fe  ferment ,  des 
^ïéHqfèttJme  II,  "  Af 
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autres.pznks  facilement.  Pour  ceux  qui  font  dans  les  inteftins*  nous  cn.auons  écrit  au 
Hure  s.otu  i.  Tome  chap.i^. 


Chapitre  XVII. 

De  la  combuflion  ou  brûleure. 

Les  brûleurcs  auiourd'huy  font  traitées  pour  la  plufpart  des  Empiriques,  tant 
d’hommes  que  de  femmes,  le  peuple  mcprifant  l'aduis  des  Médecins  &  Chirur¬ 
giens  :aufli  ne  voit-on  le  plus  fouuenc  que  de  laides  cicatrices  apres  leurs  guerifons; 
d'autant  que  Ton  deffeche  l'vlcere  quelquefois  plus  ou  moins  ,  qu'il  n'efl  de  befoin  :  car 
par  la  trop  grande  deficcation  ,  il  fe  rend  arride  &  fec  ,  &  la  peau  fe  retire,  qui  fait 
vne  cicatrice  grolTe,  épailfe,  &  dure,  laquelle  on  ne  peut  iamais  bien  remettre.  Que 
li  on  huniicéte  trop,  on  fait  les  vlceres  fordides,  auec  des  chairs  furcroilTantes ,  &  de 
très- difficile  guerifon.  De  façon  que  pour  fe  très  bien  comporter  à  la  cure  ,  il  faut 
vler  de  fuppuratif,  de  ramener  la  partie  peu  à  peu  à  fon  tempérament.  Et  apres  que 
l’vlcere  lera  rendu  fimple  par  laps  de  temps,  le  faire  cicacrifer  , comme  on  fait  les 
autres  ;  mais  fi  lacombuftion  eftoit  grande  ,  &  qu  elle  euft  procédé  iufques  aux 
alors  le  Chirurgien  y  procédera,  comme  à  vn  grand  &  malin  vlcere,  auquel  il  y  auroic 
alteration  d’os. 

On  prendra  garde  à  trois  fymptomes  ,  qui  fuiuent  les  brulleures  ,  à  fçauoir,  à  la 
douleurt  aux  empoulles  ou  veffies ,  &à  l'vlceration.  Donc  les  combuflions  ont  befoin  de 
medicamens,  qui  modérément  hffsnzfuppurer  ,  fans  manifeftcmenr  échauffer ,  comme 
font  certains  mucillages,  &  autres  medicamens  defquels  fécriraycy  bas. 

Et  pour  le  premier  appareil  y  pour  appaifer  la  douleur ,  &  ofter  l'inflammation  ,  on 
prendra  le  :aune  &  blanc  dvn  œuf,  ou  de  plufieurs,  d'huile  violât,  du  laid  de  brebis ,  ou  de 
femme,  battre  ou  raefler  toutes  ces  chofes  enfemble  >  &  auec  des  linges  fins  trempez 
en  ce  médicament,  fera  fomentée  tout  froidement  fur  la  brufleure,  8c  de  trois  en  trois 

mreiterer.  Apres  on  appliquera  le  fuiuant  liniment  :  If.  Mucagm  ’u  feminu  pfilïj,  lim,é‘ 
cytomorum  ana  3.  H.  infundantur  in  vnciis  fex  aqua  niu'u.vel  violarum  ,€xpreJfioni  dijfolue 
albumen  &  vitdlum  ouivnius,  &  fiat ,  vt  diClim  efl,  linimentum  ;  IJL.  vnguenti  populetmis 
recenter  compofiii^,  U.  vnguenti  bafiliconü  f.  /.  camphor^^,  i.  oleî  nenupharis  i.  h  fi.  & 
leront  tous  ces  onguens  fondus  en  double  vaiffeau,  &  fait  vn  liniment ,  qu  on  appli¬ 
quera  fur  le  mal  auec  vne  plume. 

Il  ciQ  hüt  pas  croire  ce  que  le  peuple  dit,  parla  perfuafion  de  certains  empiriques, 
qui  ne  pouuans  ny  ayans  moyen  &  induftrie  d'apaifer  l'inflammation  &  douleurs,  di- 
jent  que  le  feu  ou  inflammation  va  toufiours  croiflTanc,  iufques  au  neufiéme  jour  j  & 
paile  ce  terme  qu'ils  vont  toufiours  en  diminuant ,  &  ce  par  le  moyen  de  certains 
exorctfmes  qu  ils  font  fur  la  partie  bruflée:  mais  tous  leurs  remedes  ne  font  que  vanité, 
aulquehes  il  n’y  a  raifon,  &  moins  encore  à  leurs  paroles. 

les  Anciens  ,  qui  foUdainement  appliquoient  de  la  terre  cimolie, 
auec  blancs  dmfs,  qui  efioit  vne  terre  qui  s'apportoic  de.€rere,Ifle  de  Grèce,  8c 
V  oient  (Ce  le  iufques  à  parfaite  guerifon, comme  encore  ils  font  auiourd'huy  és  pais 
euantins ,  qm  efi  vn  rernede  certes  qui  caufe  beaucoup  de  douleurs.  Pour  le  iour- 

Chirurgiens  y  appliquent  de  la  chaux  yiuc . 
a  nu  jeft  ou  neuf  fou  eu  i  eea,  àchaque  fois  changée  mefléî  auec  et  huile  nfai^ou  com. 

mune 
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mune,  ou  huile  de  noix^  que  ie  napprouue  principalement  aux  combuÛions  de  la  face, 
parce  que  rvfagc  de  tel  onguent  fait  des  cicatrices  durest  Concrades  &  horribles  à  voir; 
mais  comme  i'ay  dit,  il  faut  garder  vne  médiocrité. 

Quelqu  vn  me  pourra  obieéler,.  qu’on  mcmoottera  des  perfontiés  qui  ontefté  bru- 
leeî,  de  poudre  d’ harquebufe  au  Vifage,  aufquels  n  eft  denieuré  aucun  veftige,  pour  auoir 
vfcde  cet  onguent  de  chaux.  leréponds  ,  que  i'en  ay  veu  traiter  quelque's'Vns  par  m- 
piriques'.mûsctiioïtvüQlegerebrufleurey  prouenant  de  poudre  d’harquebeufe  allu¬ 
mée  qui  n’auoic  fait  que  palfer  légèrement  ,  fans  auoir  bruflé  que  la  première  peau. 
Mais  vne  bruHeure  faite  de  vray  feu  ,  de  groffe  ou  fohde  matière  ,  ou  d'huile  &  aeoi^ 
bouillante^  qui  aye  le  moins  du  vnonàt  profonde\y  l’onguent  de  chaux  n  empefeheroie 
qu  il  ne  s’y  faffe  vne  laide  cicatrice  ,  au  contraire  nos  medicaraens  font  de  belles  cica- 
tricesy  &  le  plus  fouuenc  ils  n’en  laiflent  aucune. 

Or  pour  pour  pourfuiure  la  cure  autour  &  delTus  l’vlcere  tant  qu’il  y  aura  de  cha¬ 
leur  &  d’inflammation,  on  mettra  des  comprelfes  deflfus  imbibées  dans  des  fucs  ,  ou 
d’eaux  diftilces  étfolanumyfemperuiuafde  laiciuë,  de  plantain  ,  &  autres  herbes  réfrigé¬ 
rantes,  &  iamats  d'oxicraty  ny  aucun  autre  médicament  où  il  entre  du  vinaigre  :  car  H 
{cïqïiAq grandes  douleurs^  outre  ce  qu’il  eft  ennemy  des  vlceres,  continuer  ces  reme- 
desiufqu’au  huitième  iour  :  &  n’vferde  cette  eimolie  ,  argile  ,  terre feelée  ,  ny  delà 
fange  qui  fe  trouuc  dans  les  auges  des  mules  aiguifoires  ,car  ils  renferment  la  cha¬ 
leur  au  dedans. 

Apres  on  appliquera  des  ongu-ens  fuiuans,  qiui  auront  vertu  de  faire  fuppurcr  &  ra^ 
fraîchir  y  comme  eft  le  fuiuant  :  vnguenti  atbi  Rajîs,  &  de  tuthia  ana  |.f,  vnguenti  ba^ 

ftUconis  ^.  ii.  le  tout  fera  mefle.  La  fuppuration  faite  ,  puis  la  mondification  ,  pour 
cuâtricer  on  vfera  de  diachyien  ireatum  feulement  ;  car  aux  brufteures  il  fait  belle  cka* 
trice.  Ou  comme  d’autres  veulcntrde  l’cmplaftre  de  cerufe  ;  enfin  d’huile  d’œuf  re- 
centemeiK  tirée» 

Et  quant  aux  vefTies  &  empouies,  il  les  faut  ouurir  auec  la  pointe  d’vn  cifeau,pour 
donner  ilfuë  à  l’eau  qui  y  eft  contenue  :  mais  il  ne  faut  iamais  enleuer  la  peau  ,  ains  la 
laififer  feparer  d’elle-mefme.  Plufieurs  mettent  au  premier  appareil  des  oignons  bat¬ 
tus  auec  du  fel  ;  mais  ie  ne  confeille  d’en  vfer,  finoîi  aux  brujleures  faites  de  poudre  à  ca-’ 
mny  &  non  pas  aux  autressles  foldats  Alemands  difent  qu’ils  ont  tïonné  texperience  de 
Teffet  des  oignons  &  du  fci,&  quiempefehent  lespuftules  aqueures,&  la  difformité. 
Ariftore  au  premier  Problème  dit,  dé  montrer  la  partie  a  arn  feu  mediorcy  auec  vne  tha- 
leur  tempcrécy  appaife  la  douleuTy  parce  qu'yne  chaleur  amortit  l'autre. 

La  maniéré  de  viuredoit  eftre  reftigerante,  &  humeélante ,  les  purgations  y  font 
fufpeéles  :  mais  lafaignée  aux  grandesinflammationsy  eftconuenable. 

DuGhefne  Spagiric,  affeure  qu"il  n"y  a  rien  qui  tant  appaife  les  douleurs  des  adu- 
fiions,  ny  qui  les  faflfe  pluftoft  cicatrifer,  que  fait  l'eau  de  feugiere,  comme  aufli  l'eau  de 
cancresy  qu’il  d’écrit  en  fon  anridotaire,  il  fait  auflî  grand  casd’vne  autre  eau  compo- 
fée  expreJJ'ément  pour  les  brufleurcs  au  mefme  liure  ,  &  diftillée  ,  pour 

rendre  les  cicatrices  belles  tellement  qu’il  paroift  bien  peu  ,  apres  qu’on  a  vfé  :  mais 
il  n’en  faut  vferfinon  quand  l’vlcere  eft  du  tout  fermé.  Il  approuue  aufli  fort  l’huile  de 
Saturne,  &  fon  fel. 

^  Lescheueuxou  poils  ne  fe  rengendirent  iamais  fur  Tes  lieux  brufl^z.Les  brufteures 
laiflent  communémentde  laides  cicatrices  ,  fi  elles  pénétrent  iufques  aux  panicule 
charneux.  Lors  que  la  brufleure  eft  en  partie  nerueufe  ,  &  que  paflaut  iufques  aux 
.membranes,  &  nerfs  de  quelque  article ,  le  membre  demeurera  mutilé ,  s’il  pénétré 
tufquesà  l’osjle  mal  fera  grand  &  difficile  à  cicatrifer.La  brufleure  profonde  &  large> 
frincipalemem  fl  elle  eft  en  la  poitrine  ou  au  ventre,  eft  mortelle. 
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Chapitre  XVIII. 

Des  vlceres  de  la  bouche. 

ST  ceux  qui  ont  des  vîceres  dans  la  bouche  font  d’âge  competant,  ils  feront  purgez, 
félon  quel'humeyr  abondante  &  nuifante  dominerai&  faigne^tarndes  veines 
céphaliques,  que  fublingues.  Cclaeftantfi  l’vlcere  cft  caufé  d’vn  humeur  chaud  &> 
acre,  le  gargaril'me  fuiuancy  fera  propre:  UeLLis  rofati  eolati  l.t.fucei  mali  punici,vet 

omphacij  ii.  aquarum  plantaginis,  rofarum^feuacetofa  ana  iii.  mifce  ,  fiat  gargarifma.  Si 
l’vlcere  eftoitengendré  d’vn  humeur  pituiteux,  on  fera  vn  /Æ«Æ/owauecdu  vin  blanc* 
dans  lequel  on  mellera  vn  peu  d'alun  calciné.  AuITi  eft  fort  bon  de  coucher  l’vlcere 
d'eau  fublimé}  la  fuiuantedecoéfion  ou  gargarifme  cd  propre  à  toutes  fortes  d’vkeres, 
de  quelque  humeur  qu’elles  foient  engendrées. 

Prene^i  cupules  de  glands,  de  noix  de  cyprès,  des  fedilles  d^oliim,  fumach ,  plantain  ^fauge, 
romarin,  lentilles,  &  rofes  i  feront  toutes  ces  chofes  cuitces  auec  de  l’eau  i  à  la  colatu- 
re  vous  adioufterez  d’alun  brûlé,  &  du  miel  ou  du  fuccre ,  &  de  cette  decoélion  il  s’en 
faut  lauer  la  bouche  à  toutes  heures  tiedement,  ou  de  feuilles  d’oliuiers  cuittes  auec 
du  fuc  de  grenade  &  miel.  Et  s'il  y  auoit  grande  pourriture  &  puanteur, on  adiouftera  de 
legyptiac.  Si  1«  bette  tikoit  rongée,  on  la  couchera  auec  vn  linge  fin,  oucotton  trempé 
en  de  Veau  forte  :  apres  lauer  la  bouche  des  eaux  fufdites  :  Si  Tvloere  eftoit  itraple,  6c 
fans  aucun  fafcheux  accident ,  il  fuffira  d’yfer  de  l’vn  des  fuiuans. 

If  .  Hordeip.  i.  lentlum  p.  fitnis,  coriicü  granatorum  vneiam  femis,  foliorum  elitu,  fumach, 
myrtillorumUntifci,  balmfiîerum  ana  manip.  i.  fiat  decoéiio  ,  colatura  ,  lih,  ii.- dijfolue  fyrupi 
acetojî  ftmplic U, fyrupi  rofarum,é>  diamori  ana  l.ii.Vs.  fueci  malipuniei  §  if.  ntellis  rofati  eola¬ 
ti  vncias  duas,  clarificetur,&  fiat  gargarifma,  ou  ius  de  pilofelle  auec  du  vin  &  mie^pour 
en  vfer  comme  de  gargarifine. 

Il  faut  toufiours  obferuer  qu’au  commencement  il  conuient  plufiofî:  deterger,  puis 
retraindre,  commentant  par  le  doux,  puis  aux  plus  fort,  &  pour  amener  lefdits  vlce- 
resa  cicatrice, balau^iorum  rofarum,  gafiarum,  mirobolanorum  eitrtnorum,  ana  ^.iJ. 
cyperi.  dragm.femU,  le  tout  méfié  fera  faite  vne  poudre  ,  que  l’on  mettra  fur  les  vicies 
auec  du  cocon  mis  au  bout  de  la  fpatule.  Et  pour  arrefter  la  defluâion,  les  chofes  fui- 
uantes  y  feront  propres, 

Ammoniaci  galbant  ana  5,;.  dc  feront  eftendues*  auec  le  pilon  chaud  eu  forme 
d’emplaftre,  &fera  appliqué  fur  le  derrière  de  la  tefte,  qu’on  appelle  occiput.  Apres, 
on  fera  vfer  du  parfum  fuiuant  aux  habillemensde  telle  feulement  :  IL.  miliip.  i.  ro¬ 
farum  purpurearum  p.i.  fi.  auripigmenti  5.  myrrhee^thurk, ma  fiches  ana  J.  iii.fanûlôrum 
omnium  ana  3.  i.  cubebarum  3.  U.  mifce,  6c  fera  faite  vne  poudre  groffiere,  de  laquelle 
auec  de  la  terebentine  on  fera  des  trochifques.  Le  malade  aulli  tiendra  fouuent  des  fui- 
uantes dans  la  bouche  :  If.  Gummi  arabici ,  tragacanti  ajfatorum  ,  ana  3.  i.  boli 
armeni  3.  ii.  corticis  thurU  9.  fi.  cimfyrupo,  de  rofis  ficcu  ,  &  feront  faites  des  formules, 
comme  lupins,  dcfquelles  il  tiendra  dans  la  bouche  la  nuit  &  le  iour,  ou  du  fucte  candi. 

Si  les  vlceres  iom^u  pal.au,  il  y  faudra  diligemment  pouruoir,car  /’w  dudit  palais /e 
carie  facilement,  tai^t  à  caufe  de  l’humidité*  chalenr,  que  fpongiofité  quiy  efi,  lequel 
par  laps  de  temps  tôbcj&  p^r  apres  ou  ne  peut  parlerarciculémeat,i  le  trou  que  i’04 
carié  a  laiflfé  apres  fa  cheute  nefi  bouché. Qo.  qui  fe  fera  iiiec  de  là  cire  ou  auec  vne  Lame, 

fargem  quicouurirale.pertuis.CertainVrempliirsnc'ceT:técàuitéde  coton  deuëmeni: 

incorporé 
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incorporé  auec  de  la  cire  blanche)  le  faifant  félon  la  forme  de  U  ca«/7?,qui  conulenncnt 
aufli  bien  aux  vlceres  veroliques,  qu’aux  autres. 

Les  tireurs  d’effencesaflTcurenc  que  écrite  en  la  Pharmacie  de  du 

Chefne,  fi  on  en  touche  les  vlceres  de  la  bouche  auec  vn  peu  de  cocon  ,  qu  elle  les 
guérit,  &  empefche  la  carie  de  l’os  du  palais.  Comme  aiiffi  fi  on  mefle  auec  de  l'eau 
d'orge  du  fyrop  de  mucïllage)  ou  de  celuy  d'alcbmillâ)  ou  de  plantain  ou  de  fanicle,  pour  fai¬ 
re  v.n  gargarifmc,  ils  guerilfenc  dans  peu  de  temps:  tous  lefquels  fyrops,  font  comme 
a  efté  dit,  dans  la  Pharmacie  de  du  Chefne.  Fumanel  écrit,  que  l’huile  d^or  guérit  tou¬ 
tes  fortes  d’vlceres  de  la  bouche  aflfeurément ,  &  dans  peu  de  temps ,  fi  on  en  mefle 
quelque  peu  parray  les  gargarjfmes. 

Il  y  a  deux  efpeces  d’vlceres  qui  affligent  la  bouche  ihi.  eftccllequi  n’eflque  /«- 
comme  celle  que  communément  on  void  en  la  bouche  des  petits  enfans, 
qu’on  appelle  aphieS)  qui  ne  prouiennent  le  plusfouuent  que  de  la  mauuaïÇe  qualité  du 
laiâi  delà  laquelle  fe  guérit  facilement,  auec  quelques  petits  deterfifs  8e:  puis 

d’aftringcans.  L’autre’'  efpece  qui  eft  engendrée  d’humeur  chaud  fi  virulent  n’efl:  pas 
fans  danger  de  corruption  de  la  luette,  de  la  chair  qui  efl  au  palais,  autour  des  genciueS) 
&  de  la  langue  mefme ,  mais  aufll  des  os  fubiacens  &  des  dcns,  qui  «près  leur  iepara- 
tion  deprauent  la  parole  ,  &  la  maflicaiion,  &  aucunesfois  la  mort  s’en  enfuit. 


Chapitre  XIX. 

Des  vlceres  des  cuifles ,  iamrbes ,  eÿ*  pieds. 

Les  vlceres  de  ces  parties ,  de  quelque  qualité  &  efpece  qu’elles  foientfe  guerif- 
fenc  par  méthodes  generales  :car  toutes  requièrent  certain  régime  de  vie  j  outre 
ce,  aucunes  la  faignée  &  purgations,  ainfi  que  les  habitudes  du  corps ,  la  qualité  des 
humeurs,  l’efpece  &  difpofîtion  de  l’vicerc  requerront ,  pour  lefquelles  chofes  vous 
pourrez aiioir  recours  au liure  que  nous  auons  écrit  delà  cure  des  tumeurs  contre 
nature. 

Aux  topiques,  principalement  la  nature  des  parties  doit  eftre  obferuée,  fur  lef¬ 
quelles,  àcaufcde  leur  fituation  ,  tous  les  excremens  y  tombent  facilement  ,  &  faut 
empcfchercela  tant  par  des  remedes  vnluerfels,  que  particuliers,  8e  fituation  conue- 
nable*  En  Eflé  il  les  faudra  lauer  &  fomenter  d'eau  de  planÊin,  dans  laquelle  aura  eflé 
fondu  vn  peu  d'alun,  il  les  conuiendra  oindre  d’onguent  de  minium,^  que  s’ils  eftoienc 
de  figure  ronde,  il  leur  conuiendra  donner  vne  autre  figure  ,  par  cautères  ou  tran- 
chans,  &  qu’on  tienne  vn  perpétuel  repos. 

Plufieuis  écriuains.  Médecins 8c  Chirurgiens  , en  leurs  traitez  des  vlceres, y  ont 
comprins  beaucoup  de  fortes  d' vlceres,  quifemble  que  nous  ayons  ebmis  en  ce  mefme 
liure,  ce  que  nous  n’auons  fait  :  car  il  en  eft  traité  aux  autres  Hures  de  ce  volume ,  ainfi 
qu’il  me  lembloit  deuoir  eftre  fait,  fuiuanc  l’ordre  des  parties  ajfeüoes  dont  l’écriuois.* 
comme  quand  ie  traitois  des  maladies  de  la7f/?c ,  tant  internes,  qu’externes  i  i’y  ay 
compris  aufli  fes  vlceres, ainfi  faut  il  entendre  de  celles  des  oreilles,  di\  ainfi  de 
toutes  les  autres  parties. 

Qu’il  ne  foit  ainfi ,  i’ay  écrit  du  chancre  vlceré  ,  au  liu.  z.  de  ce  tom.  chap.  13.  des 
vlceres  de-latefie ,  au  i.  liu.  du  i.  tom.  ch.  f .  des  vlceres  des  yeux,  au  liu.  i.  du  i.  tome 
ch.  41 . 42-45.  44.  47.  &  48.  ÛQhfifiule  Uthj'male,  audit  liu.  i.  du  i.  tome  ch.  47-  de* 
vlcerej  du  ne\,  au  liu.i .  tome  i.  ch.  Co.dtes  vlceres  des  oreilles ,  Mm.  i.  tom.  i.  chap.  jr. 
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Livre  V.  De  la  Beauté  fanté  corporelle, 

de  ceux  de  U  poitrine  j  liure  2.  tom.i,  chap.5.  &  au  4.  liure  tome  2.  chap.  if .  l’entends 
de  ceux  qui  pénétrent  dans  la  capacité  *.  car  pour  les  autres  ,  ils  n’ont  bcfoiii  d'aucu¬ 
ne  autre  cure ,  que  de  celle  que  nous  auons  dit  en  general  Pour  les  vlceres  de  U  Verge^ 
tant  internes  qu’externes ,  nous  en  auons  eferit  au  liure  4.  tome  i.chap.  25:.  des  vlce¬ 
res  de  la.  matrice  ,  &  de  [on  col ,  au  liure  5'.  tome  i.  chap,  17.  Des  hemorroides  au  j.  liure 
tom.i,  chap.24.de  la  filiale  de  [antes,  ou  du  fiege,  luire  5.  tom.i.  chap.  27.  des  fentes  & 
tondylomes  liure  5.  tom.i.  chap.ziî.  C’eft  Pourquoy  qui  délirera  de  voir  les  matières, 
qu'il  fcrable  que  i’aye  obinifes  ,  les  recherchera  aux  lieux  fufdits.  Et  parce  que  les 
y Iceres  <\\x\  durent  long- sevreps  ,\QL\^ent  de  laides  cicatrices  y \e  veux  mettre  en  ce  lieu 
quelques  remedes  ,  pour  feruir  à  ceux  qui  délireront  de  conleruer  ou  acquérir  vnc 
beauté  corporelle  apres  les  maladies  j  le  fuiuant  eft  expérimenté iournellement. 

lyL.  Ireos ,  lithargyri]  loti ,  cornu  teruivfti  i  faits  ammoniaci ,  bauraih  gummi  ammoniaci 
hpinorum  ana  5.  1?.  diffolue ammoniaetm  cum  aquahotdei ,  &  incoporentur  reliqua  fimul ,  eîr 
finnt  trochïfci  ,que  l’on  fera  fecher  à  l’ombre  :  on  en  dilToudra  vn  dans  de  l’eau  d’orge, 
ou  de  feues.  Les  Spagirics  approuuent  fort qui  fort  au-ant  l’builâj,. 
lors  qu’on  la  fait  chimiquement  ;  [huile  de  talc  eft  fort  excellent  ,  préparé  félon  la  de- 
fcription  de  du  Chefne  ,  en  fon  traUlé  des  harquebufades.  Le  fuiuant  eft  aisé  à  faire. 
touremhel-  Prenegde  la  pomade  deux  onces  ,  mucUlage  de  femence  de  pfy Ilium  tirée  auec  d’eau  rofe  vne 
lirles  cura-  once ,  camphre  vn  fcrupule  i  huile  d’amandes  douces  demie  once  ,  mellez  &  en  vfez  trois  eu 
tiens  des  quatre  fois  le  tour.  L’eau  dorée  furpalfe  tous  autres  remedes  qui  embellilfent  la  cicatri- 
vlceres.  ,  la  defcription  de  laquelle  fe  trouuera  dans  le  2. liure  ,  chap. 8.  de  Liebauc ,  de  re- 

Remedes  medes  fecrets.  L’huile  de.haume 3.  mtÙTUQ  (icaké  ^  h  ddcvipiiom(Q  çrouue  dans  ledit 
Spagtrtcs,  liure  desreraedes  fecrets ,  chap. 9.  liure^.  , 

P  oeneflic  'L^s  vlceres  qui  empefehent  le  repos  ,  qui  caufen\  des  nausées  ,  &  degouftements 
*  ^  *  des  viandes,  qui  altèrent  &  font  febricitans  leurs  maladesi  &  fi  la  maciere  qui  en  fore: 

cft  bourbeufe  ,  ou  fubtile  &  virulence  ,  ou  fordide  ,  de  couleur  autrefois  rougeaftre, 
cendrée  ,  inégale ,  comme  lie  de  vin  ,  erodanre,  &  l’odeur  fœtide,  telles  chofes  fontr 
de  maumu  prefage  imzis  a  CQc\m  {on  defdits  vlceres  eft  blanc,  égal  ,  en  petite: 
quantité  auec  vne  vifcolité  fans  nulle  mauuaife  odeur  ,,c’efi:  vn  bonfigne  ,  &  quena- 
fure  fait  génération  de  chair,. 


Chapitre  XX. 

De  la  galle  yvongne  oufeabie,. 

LAgallé ,  rongne  ,  ou ,  &  p/tfM  des  Grecs  eft  vnè  de  fbmmité  8c  fu-^ 
Pe>'ficjedu  cuir  auec  prurit  i  C’ed  3àircdem3i)g3i(on  ^p3Y  laquelle  le  corps 'petit  à. 
Origine.  petit  fe  confomme.  Elle  prend  fon  origine  ainfi  qu’attefte  Galien  ,  liure  x.  chap.  10. 

descaufes  fymptomatiques,  de ou />;/«///  falée  tCrz^e. ,  &  lente.  Le  commun 
des  Médecins  difent  qu’il  y  en  a  de  quatre  ejpeces  3  la  première  effecei  qui  démange  ex¬ 
trêmement  j  en  laquelle  fe  font  pluficurs  pullules ,  dont  la  matære  cil  acre  &  falée.. 

efpece,  en  laquelleJcs  puftuks  font  grandes ,  blanches ,  &  vienncncà  fup- 
puration  j  &cette-cy  eftferenfe  pituiteufe  ,  &  ne  caufe  pas  tartt  de  demangeaifon= 
que  Ja  première.  Xa  treifiéme  efpece  eft  ,  en  laquelle  lès  pullules  font  larges  &  rou- 
téfdfguUes.  gilTent  autour  ,  ôc  font  comme  de  petites  inflammations  au  cuir,  à  la  diflfercnce  du- 
luronck  quife  fait  en  k  chair.  JLa  qu’onappeUeJkwpî'ri»<j/®. 

qpii 
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qui  eft  vne  rongne ,  compofée  d'humeur  mélancolique  ,  aucc  beaucoup  de  croufte* 
qui  s'engendre  principalcméc  aux  iambesy  &  fi  elle  fe  guérit,  elle  retourne  facilemêt. 

A  toutes  ces  fortes  defcabiesou  rongnes ,  abondante  y  eft  conucnablc, 

pourueu  que  l’âge  &  l’habitude  du  corps  le  permettent,  comme  aufli  les  purgations» 
chacune  félon  la  caufe  de  l’efpecedu  mal,&  auec  ce  il  faut  tenir  régime, fuyant  toutes 
les  viandes  acres, [aléesyépicéesySzzmxG.Sy\h  feront  zptcs  baignez,  dâs  tel  bâitw'^.RadicU 
elenij,&  lapatij  acuti  ana  M.  ij.  SicU,&  fponarU  ana  M.  iij.  florum  anthos  ,  camomilice  ana 
p.i.  fiat  decoôiiopro  balneo,cni  adde  falis  Ife.  iv.  auquel  bain  il  fe  lauera  trois  fois.  Que  fi 
pour  ce  dit  bain  il  ne  fe  trouuoit  guery  ,  le  faut  oindre  de  l'onguent  fuiuant  ; 
Vnguenti  enulati  §.  viii.lfthargirij,^.i.ceruf<e  Iota  fi.  calchitidis  5.  H.  argenti  viui  ex~ 
tinéii  in  fucco  Umonum  ii.  le  tout  méfié  ;  &  de  cét  onguent  en  feront  ointes  les  pal> 
mes  des  mains.  Ou  de  cet  autre  façon  d’onguent:^. terebentina  lotainaqna 
rofarum  ii.  cerufa  Iota  in  aqua  fumiterra  i.  Uthargiri]  loti  in  aceto  fi.  argents  vm 
5.  ij.fucci  limonum  vel  aranciorum  iv.  le  tout  fera  méfié  en  forme  de  nutritiim  ,  & 
fait  vn  onguent.  Que  fi  la  pituite  falée  caufe  la  maladie  aux  vieux  ,  il  la  faut  purger 
en  cette  façon. 

Liquiritia  rafa,  &  radicis  enula  campanaana  ii.  betonica,  buglojfi.,  borraginis,  mer- 
curiaLfS,  herbarum  capiüarum  ana  M.  i.  fuma)ia,ficla  ,  foUorum  brafsica  marina  ana  M.  fi. 
feminis  carthami  iii.  florum  anthos,  &  buglojfi  ana  p.  i.  hordei  &  cicerum  rubrorum  ana 
/).  fi.  &  fera  faite  vne  decoôîion  en  deux  parties  d’eau  de  fontaine  ,  &  vne  d'abfinthe, 
uifques  à  deux  Hures,  dans  lefqueiles  on  diftoudra  du  miel  rofat  trois  onces ,  du  fyrop  ro- 
fat  laxatif  cinq  onces, du  fucre  fin  tant  quebefoin  fera,dc  foit  fait  vn  fyrop  aromatifé  d’vne 
dragme  de  poudre  de  diarrhodon  abatu  ,  qu’il  prendra  pendant  cinq  matins.  Les 
lyrops  finis,  on  diifoudra  en  vne  partie  de  la  decoélion  fufdite,  trois  dragmes  dedia~ 
carthame,  ou  de  l'ele^uaire  du  citro  laxatif,  ou  demie  once  diffbut  en  decodion  de  mer¬ 
curiale,  auec  deux  onces  de  fyrop  rofat  laxatif  II  faut  vfer  de  forts  remedes  aux  mala¬ 
dies  qui  font  en  l’habitude  du  corps  ,  ou  de  bénins  :  mais  les  réitérer  plus  fouuenr. 
Apres  on  oindra  les  parties  rongneufes  de  l'onguent  fuiuant;  Ifi.  Terebentina  H. 
argenti  viui  i.Jliracis  3.  ij.  vnguenti^nnlaü  iv.  duquel  on  oindra  les  mains  quand 
on  s'ira  coucher.  Qtie  fi  le  mal  eft  de  mariere  maîancolique  ,  ou  d'humeurs  aduftes, 
le  malade  fera  purgé  comme  s’enfuir. 

Diaph'œnici  5.  ii.  catholici  l-i.  dijfoluein  decobîîon.e  mercuriaUs,&  /.  fytupi  rofarum 
lâxatiui.  Apres  on  vfera  delà  decodion  fuiuante;  Buglojfa  &  liquiritia  ana  f  i.  ra- 
dkis  enula  fi.  pajfiilarum  mundatarum  ,  prunorurry  ^  ftbeften  ana  num.  xx.  anifi  iij. 
polypodi]  querni  3.  üi. feminis  carthami,fena  orientalis,  fummitatü  thymi  ana  3.  «.  camomrl- 
la  buglejfa,  &  borraginis  ana  p.  i.iamarindorum  elebîorum  ii.  fiat  decoQio  ad  tb.  ij.  cola- 
tura  diJjolue,fyrupi  violarum  &  rofarum  laxatiui  ana  iii.fyrupi  defumoterra  iv.  le  tout 
méfié,  fera  aromatifé  auec  deux  dragmes  de  diarrhodon  abatis,  qu'on  prendra  cinq  ma¬ 
tins  durant,  apres  il  fera  purgé  ainfi  que  s'enfuit  :  2C.  Confeôîionis  hamech  5.  îH.  draphœ- 
nici5‘  ii.  diffoluein  Vna  parte  deco6îionis,velin  decobilone  mercurialis  cum^.i.  fyrupi  rofarü 
Uxatiui,  &  fera  faite  vne  potion,  &  le  lendemain  prendra  vne  dragme  de  thériaque. 

En  apres. 

Vnguenti  nuîriti  ii.  lithargîrij  cerufa  Iota  in  aquafeabiofa,  i.  fi.  argenti  viui 

lij..  therebintina  f  -  i.  fi.  olei  rdfacci  iii.  fucci  lapatij  acuti,  &fiicci  Imonum  ana  ii.  le 
tout  fera  méfié  pour  en  oindre  les  parties.  Vn  autre  plus  efficacieux  ;  ■^.  Cerufa 
Iota,  lithargîrij  anct  ^<ii,  plumbivfli  ,&  loti,  antimonij  ana  5.  ii.  calchit.  5.  iii.  Vn- 
guenîi  pompholigos  iii.  argenti  viui  ii.  olei  rofarum  ,  &  irini  ana  ii.  fucci fea- 
biofa  ,  plantaginis ,  limonum  ana  %.  i.  axungia  porci  %.  iv*  le  tout  eftant  incorporé  fera 
fait  vn  onguent. 


Baitf, 


Onguent. 


Pour  les 
vieux. 


Si  l'humsuf 
eft  molm* 
colique. 


Onguent. 


On^utnt 
fans  (logent 
'vif  atix  g 
lei  hentgnes. 


fi^emedes 

Spftgïrîcs. 


frognofiic’ 


Trois  mala¬ 
dies  font  ero 
la  le^re. 
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Le  fuiuant  efi;  triuial  fimple,  duquel  on  vfe  le  matin;  Tf,,  Olei  rsfacei  fulphurît 
viui  ^  i-fucci  limonm  ii.  refna  pini  ni,  meflez  le  tout  pour  oin4re  la  palme  de  la 
main.  Vn autre  plus  efficadeux;:^.  olei  cleiunip.^.  ii.  oleinucum  l-i-tartarij  vint  albl\.i. 
Vitrioliyfalh  commmis,[tilphnns,ana  ni.  iherebintina  lût<e  infucco  hmonum  §.  i.lithargi- 
rlj  l.i.G.cera  pamm,fiat  vngitcntum  :  maisfiU  maladie  eftoit  rebelle,  &  quecefuft  va 
perlonnage  robulie,  on  y  adiouftera  de  l'argent  vif  deux  onces  ,  &  deux  dragmes  de  fubli" 
îŸiê>  parainfi  il  aura  plus  de  vigueur,  &  fera  apliqué  apres  Tvfage  du  bain, les  croûtes 
eftant  mollifiées,afin  qin!  pénétré  mieux.  Le  fuiuant  eft  vn  très  bon:  IJi.olei 

de  iunip.  ^.iii,  olei  lucernatum  &  nucum  ana  %,ii.  tariari  vint  albi.  puluerat]  •vitriolh 

falis  commnis  ana  5.  tii.  lithargyri  aiiri  iv,  le  tout  fera  incorporé  >  vous  adioufterez  de 
plus,  des  fucs  de  plantain  &  de  limonsyde  chacun  trois  onces ,  du  vinaigre  fcilitiqttel.  j.  le 
tout  incorporé  ,  fera  fait  vn  mtritmn, 

LesSpagifics  affcurenc  que/’Â«?ie  tartre  tirce*i'bimiquement embellit  la  peau  des 
rongneux  en  les  gueriffauc  i  Euonime  l’attefte.  Or  il  a  rien  fî  alTeuré,  que  la  3 ,  eau 
desPhilolophes,  qui  eft  appellée  petralts,  guérit  la  galle  ,  tant  maligne  foit  elle  dans 
trois  ioursi  fi  die  en  eft  lauée,&  beuë  au  matin,rt’difie  lefang.  Liebaut  en  fes  remed. 
fec.  liu.  Z.  ch.  8.  Vne  autre  de  Theophrafte  diftillée  par  vn  alembic  :  Prene-K^des  racines 
4'enula  campana  quatre  onces, .de  la  graijfe  de  porc  demie  hure,  d'argent  vif  vne  once  ,  du  foul- 
pbre  deux  dragmes  ,  dsf  ille\  le  tout  :  garde\  cette  eau,  qui  efl  exceûcnte  contre  toutes  galles, 
grauües,  teignes,  puftules,  dartres,  rongnes,  &  ladrerie  blanche  5  C’eft  pourquoy  ceux  qui 
défirent  d’eftre  veus  beaux  &  qui  font  atteint  de  ce  mal^  ne  doiuent  eftre  fans  icelle, 
car  elle  eft  très  expérimentée,  6c  facile  à  recouurer  &  faire. 

Les  perfonnes  de mauuajfe  habitude,  qui  font gaîleux,  ils guerijfent  difficilement  comme 
aulfi  les  vieux  &  decrepites,  qui  L'ont  porté  long  temps,  iamais  ou  rarement  ils  guenlfent, 
&  à  iceux  il  faut  vfer  de  cure  paüiatiue.  Celle  qui  eft  vUereuJe  ,  occupant  bonne  partie  du 
corps,  efi  incurable  t  mais  fi  elle  n’occupe  qu'vne  petite  partie,  elle  eft  curable.il  furuient 
au  corps  de  petites gratelies,  qui  viennent  auec  prurit  &  demangeaifon,  qui  procèdent 
d’vne  décharge  d’humeurs  que  nature  enuoye  au  cuir  ,  Icfqucis  pour  leur  craflîtude 
ne  tranfpirent  ny  s’exhalent  facilement,  ainfîfont  de  petites  gratelles  auec  deman- 
geaifonen  fortant,  qui  guerilfent facilement  parles  bains  &remedes  bénins. 

Chapitre  XXL 

De  la  Lepre  ou  Ladrerie, 

LEpre,  ladrerie,  ou  elephantiafts,  n’eft  autre  chofe  qu’vne  tumeur  de  tout  le  corps,  pr&- 
uenante  d'vne  adujîion  on  torrefaâlion  de  l'humeur  mélancolique ,  participant  de  qualité 
Veneneufe.  On  connoift  cette  définition  eftre  valable,  par  ces  mots  de  qualité  veneneufe» 
méchante  &  cruelle ,  veu  que  tous  ceux  qui  font  mélancoliques ,  ne  font  pas  de  neceffité 
fâifis  de  la  lepre.  Celle  des  Arabes  eft  bien  autre  que  celle  des  Grecs  &  Latins  :  car  la 
ladrerie  Arabefque,  n’eft  qu’en  tumeurs  varifqueufes  des  ïambes  :  mais  celle  des  Grecs  &\.a' 
tins,  cpx'on  appelle  vulgairement  ladrerie,  eft  execrable,  cruelle,  abominable,  qui  ronge 
la  perfonne  iufques  aux  os. 

On  voit  encettelepre  trois  maladies, l*vne  eft  Vint emperk  chaude  &  laquelle  neat- 
moins  deuient  froide  >  la  chaleur  &  aduftion  s’alentiiàns.La  z.  là  maladie  organique,  qui 
change  &  enlaidit  toute  la  figure  &  forme  du  corps.  La  i  -  eîl  la  folution  de  continuité,  qui  ne 
fe  manifefle  que  trop  pat  [es  indices.  Cet  humeur  morbifique,  impure,  maligne,  combien 
^ue  pefle-mefle  elle  iofeftç  les  parties  »  ft  eft-ce  qu  elle  fait  fa  principale 

reftdettce 
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refidence  à  la  &  nii/oj-t;  lacjuelle  eft  diftribuéepjr  apres  far  imt  le  corps;  & 
necefîairemenc  auint  qu  elle  foie  manifefté  au  cuir  extérieurement, a  long-temps  croupi 
en  ces  parties  nobles  &  internes.  Elle  vient  quelquefois  &  génération  ,  pour 
auoir  elle  endrez  des  per fonnes  fubiettes  a  cette  maladie  lepreufe  ou  de 

auoir  frequente  ,  attire!  haleine,  attouché,  couché  au  liél,  mangé  conuersé  auec 

te  les  gens  infedees,  ou  du  propre  vice  de  tout  te  corps  qui  abonde  grandement  en  atra- 
bile ,  qui  peu  a  peu  acquiert  par  aduélion  la  qualité  veneneufe  fuldite. 

Cette  maladie  en  fou  commencement  rend  la  couleur  de  la  perionne  changée ,  aucu- 
J) esfois  noiraftre  ,  launaftre  ,  blanchaftre  ,  félon  le  naturel  de  riuimeur  adulle,qut 

afflige  mefmement  le  vtfage  , h-peau  duquel  fe  void  plus  efie,e,  dure,  nfhre;  les  maine 
dz  les  pieds  tous  enfle-^ ,  a  \tfentment  tout  beheté ,  &  les  extrémités^  froides ,  principale¬ 
ment  les/?ie^î's  à*aufe  delacrafluude  des  humeurs  qui  eftouffentles  efpnts.  C  eft  d  où 
procédé  la  dont  ils  font  touchez.,  hre/piration  Uidiue  &  puante, h  mauuemen* 
dijfciUe  ,  dureté  de  ventre  ,  rottements  affdm  ,  toufiours  préparés^  au  coii.  Et  comme  le 
mal  croit ,  leurs  ja/x  fe  font  ronds  ,  &  lés  nanines  larges  ;  ilfe  fait  des  vlceres  canes  Sz 
protonds,prouenants  de  la  malignité  vjl^ine,&  acrimonie  des  humeurs. C’eft  vn  li  mife-  Cancer  vnï 
rabiemal,que  dés  le  temps  qu  il  à  prins  racine,iamais  il  ne  reçoit  guerifon  -.car  fi  feu-  ^^rfel, 
kment  vne  petite  particule  affedée  dVn  cancer  incurable,  cofnme  fe  fera  qu  occu¬ 
pant  tout,Ie  corps  on  pourroitguerir?ainlîque  dit  Hippocrate  j  car /epre  eft  vn  chancre 
Va/«^r/e/;neantmoinsn  le  Médecin  au  commencement  d’vn  tel  mal  Ijait  bien  ordon¬ 
ner  &  appliquer  des  remedes ,  fans  doi^jeil  le  mal  n  augmentera  pas,  & 

ne  prendra  fi  grandes  racines. 

Les  remedes  doneques  feront  la frequente ,  comme  auflî  les  médecines 

purgatiues  des  humeurs  peccantes  répétées  fouuent.  Les  bains,  efuucs,  cornets,  cautères  po^ 
tcntiels  en  nombre,Æ^;?i»^«cc  de  vin, du  coït, boire  de  l'eau, tvfage  du  laiéi  d'af/effe,  bouillons 
de  pouUets,  altérez  d'erbes  réfrigérantes  &  aigrettes, mondé\mzis  à  h  lèpre  confirmée 
il  faudra  vfer  de  îherfaque.bz  de  chair  de  vipères. 

hwx  régions  Méridionales, (\m  font  fubiettes  à  cette  lepre  'çowx  Tair  brullantqui  y  domine  Cafiration 
ordinairement, pour  pallier  leurs  vlccres, tumeurs, rougeurs,  boutons,  faphirs  qui  for-  pfufes 
tencau  vifage.Sils  fonthommes,ii«  leur  ampute  les genitoires,  &  y  a  apparence  de  quel-  ^eridio- 
que  railbn, parce  qu'ils  changent  leur  température  chaude  en  froide,  &  ainfi  n'en  font 
tant  affligez. Et  certains  en  ont  eüé  guéris  fi  du  commcnceméc  que  la  Jepre  fe  fait  fencir 
le  moins  du  monde,on  fait  ce  remedeimais  quant  à  ceux  qui  ne  veulent,  ou  craignent 
defoutfrir  vne  telle  mutilation  de  leurs  parties  geniciuesjcommeauffi  les  femmes  ülu- 
flresdes  villes  vfent  de  firds  fur  leurs  vihgcs  pour pall/at/on,&  couurir  leurs  maladies 
dont  en  voicy  vne  forme, laquelle  s'ay  expérimentée  fur  la  face  de  plufieurs  lepfeux,&  le- 
preufes,& autres  qui  auoient  grande  defeéluofité  de  cuir, principalement  au  vifage.ee 
quia  fait  que  ces  perfonnesn'ont  efté  fÉque^rez,ny  leur  mal  reconiju,chofe  qui  a  gar¬ 
dé  l'honneur  de  leur  familles ,  dont  en  voicy  la  defeription  :  Premièrement  il  faut  fo~  l^omenta'^ 
menter  le  mal  du  vifage  auec  vne  Icffîue  ,  dans  laquelle  on  auroit  cuit  de  fefame ,  &  de 
fenugrec  j  bzles  fomenter  durant  trois  iours  üedement  :  apres  on  appliquera  L'onguent  fui- 
uant ,  notamment  à  celle  qui  eki  farineufe. 

Vnguenü  de  litarghio  muciUaginisèfænugrechfeminis  lm,radtcis  althea  ana  ^Jii.farh  Onguents, 
naorobi  quantum  fufficiet, Ikiera  hit  onguent  dan^yn  mortier  de  plomb, &  d'iceluyon 

ioindra  les  pu,ftujes,!es  ylceresjtuberofitez, boutons  de  la  face,&  feront  molli  fiées, apres 
elles  feront  toüché,es.auee  l'eau  de  capitel,de  la  trojfiémecolledion,ou  auec  de  l'eau  forte 
des  orfeures,  h'en  touchant  que  fur  lefditcs  parties, &  non  ailleurs,  ie  m'affleure  qu'on 
s'en  trouuera  bien. 

L'eau  défraies  a  grandes  vertus  contre  C6S  morphées  lepreufes  du  vifage ,  foit  beüe  ou 
^ruétique tome  lu  B  b  appli  '' 
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Remsdes 

ch'mi^uss. 


Bi^oire^ 


IB/Îoire 
d'vn  autre. 


appliquée,  qui  fe  fait  en  cette  façon  :  &  mette  des  Mes  affez  bonne  quantité  dans  vu 
pLiet.composé  de  vergettes  de  faule,  &  f.<«  l»y  on  mettra  quelque  de  vt«,ou 

de  terre  plom’bée  &  qu  on  laiffe  pourrir  kfdites  fraifes  dans  le  panier, &  /  eau  qm  en  di^ 
.ftiUefa  fera  gardée  au  fufdit  vfage.  Le  fuc  de  choux  rouges,  dans  lequel  on  aura  fait  fon- 

drede/V«^  ,n  a  pasfonremedefemblableà  tel  nral.  ^  .  ,  ,  ,  • 

Les  Chimiques  affeurentjque  le  long  vfage  de  de  larix, guctit  la  ladreneicomme 

aufli  l’eau  de  terpens  &  feau  du  fang  humain  d’vn  ieune  homme  de  bonne  température, 
teau  de  grenoüiUes, l'eau  de  vipere  fur  tous  l’huile  de  vU>iol  doux,  en  prendre  trois  gout¬ 
tes  les  matins  auec  dkau  de  fumeterre  beüe;  guérit  la  ladrerie,  ou  quelle  la  pallie 

grandement;  on  tient  (\üe  l’eau  de  vie  re£îifiée  par  trois  fois  ,  lî  on  eu  vfe  long-temps, 
qu^eile  empefthe  raccroifiement  de  ce  ma!  j  &  l’or  potable  la  guérit  indubitablement. 

Cette  maladie  fe  prend  facilement  entre  rhomme  &  la  femme  q.ui  habitent  emfemble 

charnellement,GordonMede>efndeMontpelier,  qui  viuoit  l’an  ijoy.  eferit  qu-il  vinc 
vneComtefreenladiteville,  pour  fe  faire  guérir  de  la  lepre,auec  laquelle  vn  ieune 

fringant ,  &  mal-aduisé  Efeolier  habita  ,  dont  il  tomba  en  peu  deiours  en  ce  mal, 
&  ny  elle  nyluy  ne  peurent  iamais  guérir  ;  T^n  il  vint  à  Paris  par  le  moyen 
d’vne  liétiere  ,  vn  Gentil-homme  des  e.nuirons  de  Dieppe  en  Normandie  ,  qui 
eftoit  lépreux,  fé  faire  guérir  ,qui  skftoirTbgé  en  la  rue  de  l'hoftel  d’ar¬ 
gent,  lequel  eut  affaire  auec  la  fiUe  de  fon  hofte  ,  a  laquelle  il  donna  cette  ma¬ 
ladie ,  &  cette- cy  en  fit  autant  a  vne  Tienne  /(e«r,âgée  de  treize  ans,  auec  la¬ 
quelle  elle  beuuoit  ,  mangeoit,  conuerfoit  &  couchoit  ordinairement, •&  furent  con¬ 
finées  à  la  maladerie ,  &  le  GtmW-hoxvmQ  ne  pouuant  jamais  la  fanté,  il  s’eu 

retourna  mourir  en  fon  pays.  l’ay  veu  deux  leunes  foldats  Champenois ,  lefquels  fui- 
uants  les  armées  aux  guerres  ciuiies  de  la  France  fe  ietterent  dans  vne  maladerie 
eurent  affaire  auec  les  femmes  infc£lées  durant  trois  iours ,  lefquels  deuindrent  lepreux,  & 
quelquechofe  qu’ils  y  fiffent  n’y  peurent  iamais  trouuer  remede. 

Vâytri\ùévn  homme  des  montaignes  de  Limofin  ,qui  habita  trois  ou  quatre  nuiâs 
auec  qui deraandoit  l’aumofne,  auquel fortirent  quelques  boutons  au  vi- 

fage,  auec  vne /ci/ties  grande  ,  &  voix  rauque,  auquel  ie  fis  bonne  partie  des  reme- 
des  fufdits;  il  fefacba  enfin  d’vfer  des  viperes,  C2iï  elles  luy  coudoient  cher ,  &  me  de¬ 
manda  fl  les  ferpents  luy  feroient  bonnes  iie les  luy  accorda  .-mais  de riuieres, 

durant  ans  il  en  ka  ,  ofiant  les  teües  &  queues ,  en  paftés ,  rôties  bouillies  ,  auec 
ailx  ,  pourreaux  ,  faffran  ,  &  sefktrouué  guéri ,  vray  ed  qu’il  vfe  encor  du  fel  theriacal: 
De  fe  vouloir  \z\ffcv  amputer  les  genitoires  >  iam.-ais  il  n’a  voulu ,  il  a  vne  très  belle  voix 


à  prefent ,  ed  net  par  tout  le  corps  fans  alteration. 

D’auantage  outre  les  ladreries  fufdites ,  il  y  en  a  d’autres,  dont  les  fain^es  Eferitures 
Efiranaele-  /ontmention  ;  mais  la  caufe  en  doit  edre  referée  ihpermiffionOc  volonté  de  Dieupour 
pre  des  les  peche’^des  hommesi  Et  cela  edoit  anciennement  entre  les  Ifraëlites  j  àfyauoirfi  le 

Ifraëlltes.  peché  que  l’homme  auoit  commis  ejioit  des  médiocres,  la  ladrerie  n’apparoiflbit  qu’aux 
murailles  delà  maifon  ,  en  des  petites  folTettes  verdoyantes  ,  ou  taches  rougeadres  vn 
peu  enfonsées  dans  la  paroy.  Siaufli  le  peché  efkoit  plws  grand  que  le  premier,  ces  ta-, 
ches  &  macules  le  mettoientÆ»x  veütments  ;  niais  fi  le  crime  e^oii  U  es- grand  &  horri¬ 
ble  ,  ce  perfonage  tomboit  en  vne  lepre  &  ladrerie  incurable  i  puis  edant  iugé  tel  du  Sa¬ 
crificateur  ,  edoit  fequcHré  de  lafecie^'  des  hommes  :  ces  choies  fe  trouuent  eferites  aux 
Leuitic  cbap.i-^.i^. 

Trcçnoftic  Quand  la  ladrerie  commence ,  elle  peut  edre  modérée  &  empefehe  qu’elle  ne  vienne 
enta  perfedion  ,  pa  r  les  bons  régimes  &  médicaments  deuëment  prins  &  appliquez; 
mais  quand  elle  ed  confirmée,  il  n’yznul  remede. 


Fin  dn  ftatrîefme  Urne  du  fécond  Tome.  L I  V  RE 
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QVI  TRAICTE  DES  FRACTVRES, 

&C  diflocations  des  os 


Chapitre  Premier. 

De  fraBnres  en  general. 

S  I  EN  qu'il  7  ayeplufieurs  maladies  &  certaines  playes ,  qui  diffomaent 
Sce-alaidifefit  la  perfonne»  fi  eft  ce  qu  il  n’y  en  a  point  qui  le  fa  fie  ,  tant 
que  les  fraeiures  &  diflocations:  car  les  os  par  leur  folidité  font  le 
fondement  de  tout  le  coips  ,  qui  le  tient  en  fa  decente  figure ,  &  tant  qu  ils 
font.entiers,  &  en  leur  deuè  cituation  ,  ils  rendent  le  corps  beau  &  agréa- 
^/i?, outre  lafanté  qu’elle  y  rapporte  ic'eftpourquoy  ceux  &  celles  qui  defireront  telles 
ehofçs ,  quand  il  leur  furuiendra  des  fradures  &  diflocations ,  ils  prendront  garde  de 
faire  /o' ,&  d'obeïr  au  Chirurgien  quiles  traittera  en  ce  qui  concer¬ 

nera  leur  fanflé  )  fans  y  rien  obmettre ,  autrement  ils  tomberont  en  telles  difformitez» 
qu'il  ne  fe  trouuera  aucup  remede  apres.  .  -r 

Ayant  traitté  au  liure  precedent  a  fiez  amplement  dtlzfolution  de  continuité  qui  lui- 
uientaux/JÆr/rcj'du  corps  &charneules.  La  raifon  &  ordre  nous  contiaintd  é- 

crire  de  celle  qui  furuient  aux  parties  folides^  d^^esy  qui  font  les  os.  Et  cette  folutton 
s'appelle /r<r(f7«rÉ' ,  qui  n'efl:  qu'vne  folution  de  eontmuité  qui  fe  fait  enfos,  que  les  Grecs 
appellent  Catagma.  Il  conuienten  cecy  pluftoftde  fuiuref opinion  de  Galien ^  que  d  au¬ 
cuns  Chirurgiens  modernes,  qui  n'appellent ,  finon  lors  que  los  efl  brise  & 

rompu.  Etplayâ  i  lors  que  tos  aefté  couppé autc  quelque  inftrument  trenchant,  comme 
d'ache  5  &autre  :  mfis  toutes  deux  [c  dolueni  comŸtendre  foits  le  nom  de  fraeiure. 

Le  fufdit  Galien  reprend  les  autres  Médecins  qui  ont  eferit  depuis  Hippocrate  ,  de 
ce  qu'embitieufement  ilsontfait& misen  auant  plufieurs  de  fraâîures,  fé¬ 

lon  la  variété  que  i'os  pouuoit  eftre  frafturé  ;  mais  en  luiuant  fon  opinion,ie  n'en  mec- 
tray  que  deux,  a  feauoir  la  fraéîure  tranfuerfale ,  &  l'autre  en  long.  Les  composés  fe  con- 
noilTent  facilement  des  Amples. 'Et  il  mefemble  que  les  nouueaux  Médecins  ont  erré, 
d'auoireferit  y  auoirplufieurs  différences  de  fraflures  pour  les  fymptoraes  ou  acci¬ 
dents  ,  qui  accompagnent  quelquesfois  les  fra^ures.  Pour  parlerproprement,  ce  ne 
font  différences ,  d'autant  que  ce  qui  peut  confifterà  part  foy ,  fans  autre  que  par  luy 
mefme  ,  iamais  ne  peut  feruir  de  différence  ,cequ'Ariftotc  attefte  ,&  mefme  Galien. 
Or  la  playe  furuenanten  la  chair ,  ,  Ugangrm , 
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celle  farine ,  peuuent  furuenir  d'eux  mefme,&  fep^rémenc  au  corps  fans  frafture  d'os,' 
car  ce  font  des  maladies  du  corps  contre  nature  :  mais  la  douleur  &  le  prurit ,  font 
comprins  fous  le  genre  des  fymptomes  ,  donc  ieconcluds  qu'ils  ne  peuuent  eftre  vne 
vraye  différence. 

Les  caufes  dès  fraèlures  font  toutes  externes,  à  fcauoir  tout  ce  qui  par  violence  peut 
brifer,  ou  rompre  les  os, comme  font  corps  maj/ifs,  durs ,  gros  &  pefans ,  comme  auffi  la 
cheute  de  bien  haut, principalement  fi  les  os  font  très  fecs  &  gros. La  fradure  au/Ti  peut 
furuenir  par  extorfimy  comme  ij[  fe  void  ordinairement  aux  luiCleurs  ,  ce  qui  fe  recon- 
noit  à  vn  bois  comme  à  vn  bafton,pourueu  qu'il  ne  foit  point  trop  gros  j  lequel  s'il  eft 
mis  fur  la  cuiffe ,  &  que  par  les  deux  bouts  il  foit  prefsé,  &  tiré  en  bas,  on  verra  que 
dans  peu  de  temps  il  fera  rompu  parje  milieu,  Et  l'opinion  n'eft  receuable  de  ceux 
qui  difent ,  ({ueterofion  &  carie  des  os  qui  fefonc  parle  dedans,  ou  à  raifon  d'vn  vicere 
virulent ,  ou  autre  caufe ,  foie  occafton  de  fraClure  interuenu  'é,  &  que  par  ainfî  il  peut  y 
auoir  deux  occafions  de  fraélure. 

Les  indices  des  os  fraélurez, principalement  par  le  rrauers  font,fî  au  taél  par  la  difîo- 
élion  des  parties, il  fe  reconnoic  inégalité  de  mauuaife  figure  du  membre.  Et  fi  on  ma¬ 
nie  lefdits  os, alors  on  entend  s n  groulement  (gfr  crépitation  pour  la  coUifton  des  os  :  la  dou¬ 
leur  perfeuerante,Sz  fi  le  malade  ^efe  peut  tenir  nullement, w/  appuyer  fur  le  membre  fraCiure: 
ayffi  le  rapport  du  malade  y  fert  beaucoup. Et  quanta  hfraâlure  qui  s'efi  faite  en  long, dis 
fedifcerne  par  la  groffeurde  la  partie  plus  que  le  naturel  ne  le  , requiert.  Il  ne  faut  at¬ 
tendre  d'autres  indices  finon  la  douleur,  &  l'inégalité ,  qui  parlesfens  delà  veuë  fe  de- 
couurent. 

Pour  la  cure  aux  premiers  iours, faudra  ordonner  au  malade  vne:  maniéré  de  vhire  te¬ 
nue, &  tirer  du  fa?îg fi  on  craint  f  infiammation-SXïso.  faut  donner  aucune  par gaüon,rpxmz\iç^* 
lement  fi  la  frad ure  eftoit  aux  membre  inferieurs-Lt  Chirurgien  meteât  la  main  à  fœuure, 
aura  deux  aydesfoYtsMl(\'^ds  auec  du  linge  fin  contournans  la  partie  inferieure  &  fupe  • 
rieure  du  membre  fraéluré  ,ils  tireront  auec  mode  fiie  chafeun  deux  le  membre  :1e  refiau- 
rateiir  eftanc  au  milieu  d'eux,  réduira  la  fraClure ,  &  confrontera  le  membre  refiaurézüzc  le 
fain  oppofite, de  Ÿ  tTZudWera.  fî  bien,  q\ïi\  lerende  égal,  tant  en  longueur  qu'en  figure.  Et 
qui  ne  fe  voudra  feruir  de  linges ,  pour  tirer  &  eftendre  le  membre  ,  il  le  fera  auec  les 
mains  :  mais  auec  les  linges  il  fe  fait  moindres  douleurs.  Et  s'ilarriuoit  queles  os  fra¬ 
cturez  fe  continffent  en  leurs  lieux,  comme  il  fe  fait  à  la  iam'be,  à  laquelle  il  y  a  deux 
os,&  au  bras,&  qu’il  n’y  en  euft  qu'vn  de  rompu, l'autre  faifi  pourroit  contenir  l'autre 
en  fa  place  j  par  ainfi  il  ne  faudroit^jg^ce  cas  vfer  d’aucune  extenfion  :  mais  appliquer  fes 
remedes  pour  lecommencemnt. 

Il  fe  faudra  prendre  garde  quel’extenfion  foit  medhcre,pTincipzlemcnt  aux  corps  fecs  8c 
bilieux,à  fin  de  ne  pas  faire  des  fi  grandes  douleurs, ou  des  conuulfions  ou  refolutions 
qui  s'eo  enfuiuenticomme  auffi  on  sabfiiendra  de  rompre  aucun  os  en  reftaurant  :  caria 
cure  apres  en  feroit  beaucoup  plus  difficile.  L'on  'connoiftra  les  os  q{\ïc  bien  réduits,  fi  la 
douleur  eft  appaisée,  &  la  punôîionperdu'é ,  alors  il  faudra  oindre  tout  le  membre  fraéturé 
a  huile  rofat, ou  d'huile  de  coins  chauds, y  adioultant  vne  quatriefme  pzmc  d’huile  de  tere- 
benttne  pour  l'aglutmation.  Apres  cette  coaion,tous  les  pradiciens  anciens  y  metroyenc 
yn  cataplafme  composé  de  farine  folle, (\u’ on  trouue  aux  moulins  &  aux  boulapgeries,  de 
bolarmene  ,de  autresaftringeants  incorporez  auec  des  blancs  d^œufs  ,  eftendus  fur  des 
efîûupes  bien  vnies,&  des  cherpies  ,  imbibées  d’oxicrat. 

Apres  il  faudra  auec  vne  bande  molle,  longue  &  large,  mais  forte,  félon  que  requiert  le 
membre,trempee  en  oxycrat,rouléeàdeux  chefs,&  cdmencera  à  faire  deux  outroureuolutkns 
J  ut  Le  Iteu  fra£iure,pim  on  bandera  de  cette  portion  la  partie  fupcrieure,&  de  l'autre  partie  re¬ 
fera  quelques  deux  reuolutions  fur  ladite  fraâîure ,  puis  h  conduira  à  la  paniç  infetieurei  puis 
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h  retoumtra  en  finira  enuiron  lafraôîurenl  faut  tenir  médiocrité  au  ferrement  de^dkes 

bandes,d*autant  que  celle  qui  ferre  /ro/),ameine  de  t  inflammation^  erapefche  le  membre 
de  fe  nourrir, de  que  L'cFpri't  vital  ne  s'y  communique'-)'^  sdempefche  l’euaporation  des  excre- 
ments ,  &  pareillement  quand  elle  eft  lafehe ,  ne  peut  contenirl^s  os  fra(5i;urez  en  leurs 
places  ,neantmoins  les  bandes  doiuent  eftrev«/’É’r///>//iî  ferrées  fur  la  froélure  quail- 
leurs. 

Ces  chofeseftant  faites  il  faut  appliquer  les  ferules  tout  amour,  diftantes 

enuiron  d'vn  poulce,  non  pointe  pour  ferrer  le  membre, car  elles  feroient  de  la  douleur  6c 
inflammation,  mais  feulement  à  fin  qu  ella  contiennent  les  os  ç.n\t\irs\\Q\srL,?)!:  (\i\t  l'appa¬ 
reil  premier  fait  retenu  plus  ferme  :  il  ne  les  faut  du  commencement  beaucoup  ferrer  ,  mais  at¬ 
tend  re  que  le  malade  foit  du  tout  affeuré  de  n’au-oir  douleur  ny  inflammation, &  alors 
en  le  pourra  ferrer  plus  fort  :  lefquelles  attelles  doiuenc  eftre  legeres,  licées ,  &  égales ,  com¬ 
posées  de  quelque  bois  doux ,  léger  ,  &  ployable  ,ou  de  cuir  ïoxt  ,  dont  on  fait  femel¬ 
les  des  fouliers  ,  ou  de  carton.  Et  fi  à  caufe  de.  t inégalité  du  membre  les  attelles  ne  fe 
peuuent  accommoder  ,  il  faudra  remplir  les  parties  caues  de  linges ,  comme  aiiifi  lefdites 
attelles  doiu&mtüte  entamées  de  petites  bandelettes  de  linges,  non  d'eflouppes  ny  de 
laine  ,  comme  certains  ont  eferit,  car  elles  font  rendues  inégales  &  boflues,  puis  elle 
feront  fi  bien  liées  qu'elles  nepuiflent  bouger  j  &  feront  de  telle  longueur  ^  qu'elles  nof- 
fencent  aucunement  les  articles  qui  feront  audeffous  la  fradure. 

L'on  fera  aduerty,que  fi  la  douleur  ou  inflammation  vexent  la  partie  fradure  ,  qu'il  ne 
faudra  appliquer  nyfe  bandage  ÎMidh  ,  ny  aufiTiles  ,  ainsfe  contzmex  d'oindiel^ 
partie  d'builerofat  ,-<j)U  appliquer  des  trempées  endes  blancs  d'œuf  Si  huile  rofatj 

&  fufPra  d'vfer  d'vnç  feule  bande  pour  contenir  les  médicaments  qu’on  y  appliquera. 
Lts  accidents  paffe^'^Sz  fiais  ,  on  retournera  aux  ligatures  que  l'art  commande  :  on  con- 
noiftra  fi  les  os  font  bien  reduits]yS)C  tous  les  appareils  bien  appliquez ,  s'il  n’y  a  aucune 
&  que  le  membre  fraduréefi  quand  il  efi  droit,  &  vn  peu  clleué, 

à  finjqu'il  nereçoiue  fi  facilement  la  fluxion, mais  fur  tout  qu'il  foit  posé  à  laife  du  ma¬ 
lade  ajfin  quil  ne  luyfajfe  aucune  douleur,  &  fi  le  malade  s'y  tient  Long- temps  fans  fe  faire 
changer.  Pour  mieux  conferuer  la  bonté  refiauration  des  os,plufieurs  mettent  des 
torches  de  paille  dechafcuii  cofté  du  membre  ,  liées  proprensent ,  qui  feruent  comme 
de  cujfinets  -,  autres  vfent  d'vn  petit  coffret  ou  quaiffe. 

Et  quand  il  n'y  a  aucun  prurit,  douleur,  phlegmon,  ny  vkere,  ou  aucun  autre 
fympeome,  &  leser  eftans  en  leurs  deuës  fituations ,  ou  n'innouera  rien  au  premier  ap¬ 
pareil  ,  iufqucs  au  quinzième  tour ,  &  durant  ce  temps  il  faut  oindre  &  fomenter  la  par¬ 
tie  inferieure  Sz  [uperieure  de  la  fradure  d'hui  lie  de  myrrhe  &  maftic.  Les  quinze  ioursexpi- 
re\,  rl faudra  defebargerh  partie  des  ferules  ,  comprefles  ,  ligatures  &cataplafme  ,  & 
la.  fomenter  dt  decodion  faite  d'abfinthe  ,de  iofes  ,  &  de  vincouueri ,  y  adioufiant  vn  peu 
de  fel.  ’  Ce  fait, faudra  rapliquerdc  mefmes  médicaments  qu'on  auoit  fait  parcy-deuant,' 
&  mefmes  liga'U'res  &  ferules  ,  lefquelleson  laifl’era  fans  rien  innouer  durant  fept  tours. 
Apres  il  faudra  refomenterh  partie  de  mefme  decodion ,  &  apres  y  appliquer  vn  cm- 
plafire  ,  qui  tiendra  tout  le  contour  du  membre.  Il -fautr  noter  ,  que  s'il 

arriuoit  entreces  temps  quelqiie  ,  ou  que  les  os  fe  fufient  difioints  ,  alors  de 

tto  'uen  trou  tours  il  faudra  vifiter  la  fradure  du  malade  ,  Sz  la  réduire  &  rebander  comme 
deuant ,  &  tel  eft  l’aduis  d'hippocrate. 

Ces  chofes  faites,  on  aura  foin  &  efgard  à  la  génération  du  caUm^  qui  fefera 
parjs>f^2>>^de  vie,  qui  fera  vn  peu  plus  ample  qu'au  commencement.  I  lvfera|donc- 
quesde  viandes  qui  engendrent  &  qui  nourrijfent  beaucoup  (  s’il  n’y  auoit  playe 

en  la  chair  )  &qui  faffen;:  vn  fuc  crafle  &  tenace  caries  viandesde  telles  qualitez  font 
propres  à  baftir  le  çallus, dont  ks  aliments  fuiuant  feront  CQnuenable5‘//*j fomentée, 

les 


attelles. 


fi'il  furuîertt^ 
des  accim 
dents. 


§luand  U 
faut  ofier  le 
premier  ap^ 
pareil. 


De  lagene-^ 
ratioc  du 
taÜHis 


Chofes 
h  font. 


qui  ' 


chofes  qui 


Aduertijfe 

ment. 


Aux  aefi 
dents. 


zo8  Livre  y.  De  la  Beauté  e>*  famé  corporelle. 

les  extrS)9i}ie7^ù‘ inteflîns  des  antjnaux  t  pnncipâlctntntàcs  cheureaux  Moutons,  Au 
commencement  la  maniéré  de  viure  doit  eftre  .tenue,  car  il  fefauc  abftenir  de  •vin  <ù* 
de  choit  iufques  au  dixicfme^  que  le  callm  commence  à  fe  former  j  &  on  aydero  à  la  na- 
tureà  le  faire,  par  la  pcrfufion  ou  embrocation  d’eau  médiocrement  comme 

auffi  templaflre  de  poix  ,  ks  frictions  ,  d’autant  que  toutes  ces  choies  attirent  beaucoup 
d’aliment  à  la  partie  :  mais  les  médicaments  qui  digèrent  &  refoluent ,  empefehent  le 
2-  de  fe  bien  former  ,  &  les  font  toufiours  petits,  &  minces,  fubieds  à  fe  rompre, 
empefehént  Comme  la  lame  de  plomb  ^pp\\<\\^Qt ,  &  fort  ferrée  ,  comme  auffi  la  fomentation  qui  fe 
la generatio  compofe  dhuilc  de  fel ,  &  de  nitre  ,  ou  d’eau  chaude  plus  que  tiede ,  &  bnguementi; 
ducuüm.  Icvomifement,  &la  maniéré  de  viure  tenue  ,  &  cooiecutiiiement  on  prendra  garde  à 
la  correéiion  des  accidents ,  outre  lefquels  le  callus  mal  formé  doit  eflre  mis. 

Il  arriue  fouuenc  qu’il  y  a  folution  de  continuité ,  en  la  chair,  c’eft  a  dire,  vne  playe 
auec  la  fraélure de  l’os,  a  laquelle  il  faut  attentiuement  prendre  garde  s’il  y  auoit 
aa^cuns  fragmentsd os  qui piquajfent  la  chair  ,  car  auant  que  de  réduire  les  os  yW  les  fau- 
droic  o/?é’r  du  premiercomracncement ,  &  traiéterce  mal  comme  vne  playe  contufe , 
dont  nous  auons  eferit  par  cy-deuan t.  S’il  y  furuient  du  phlegmon,  il  y  faut  procéder  par 
les  mefmes  remedes  que  nous  auons  dit ,  traiéfanc  du  phlegmon  ou  inflammation  ,  au 
Hure  des  tumeurs  comrenzznre.  S’il  fe  reconnoit  vne  enorme  &  grande  contufion ,  ou. 
meurcriffeure  à  la  partie  affeélée  ,  il  faudra  vfer  des  fcarifications:  û  la  gangrène 

auoit  défia  occupé  la  partie  ,  le  Leéleur  aura  recours  au  chapitre  de  ta  gangrène. 

Tsu  handa-  quand  la  fraClure  çtd  auec  plaje  tn  la  chair ,  contufion  ,ou  autre  accident  quime- 
ge  auecplu'  qu  on  y  regarde  tous  les  iours  ,  il  ne  faut  banderk  aambe  comme  quand  il  n’)?^ 
p,  .  .auroit  vlcere ,  ou  contufion  ;  mais  le  bandage  doit  ellre  de  deux  chefs  ,  commençant  en 
la  partie pofietieure  de  la  playe  ,  en  preffanc  vn  peu  pour  empefeher  la  fluxion,  ou  quel¬ 
que  cauité  qui  fe  pourroit  faire  ,  par  la  matière  eftrangede  la  playe  qui  feroit  rete¬ 
nue  j  apres  il  faut  conduire  Cvn  des  chefs ,  de  la  bande  en  haut ,  paiTanc  vn  peu  au  def- 
fus  de  la  playe  ,  pour  r  amener  t  autre  c^e/au  deffous  d’icellc,  faifanr  vne  croix  au  près 
^  conduire  inteps^sïk  fini  l’on  pourra  coupper  vn  peu  de  la  bande  à  l’endroit  de  la 
playe ,  fi  l’ouiierture  n’eft  fuffifante. 

le  veux  bien  aduertirleLeéleur,  que  ien’ay  pas  en  praéliquant  toufioursdonné  ad- 
uis  de  fuiure  ces  deux  fortes  de  bandages  prédites  aux  fradures,  fuflent-ils  auec  vlce.- 
re  ou  non  ,  aufquels  iliconuient  de  faire  tant  de  circonuoiucions ,  d’autant  quecou- 
ftumierement  l’os  réduit  &  bie",  bandé ,  peut  fortir  hors  de  Ion  lieu,  le  malade  fetour- 
nant  de  cofté  &  d’autre  en  fon  liél  ,  ou  par  certains  tielfaillements  qui  viennent  lor& 
qu’jl  dort  J  ques’il y  auoit  eontufion  ,  vlcere  ,  prurit ,  efquilles  d’os  ,  qu’il  faut  tirer: 
le  fumant  bandage  me  femble  auffi  propre  &  plus  commode  il  faut  pafier  feulement  vne: 
fois  au  tour  du  membre  fraéturé  ,  &  au  lieudu  mal ,  vne.  bande  large  d’vn  grand  pan  de 
main  en  trois  doubles ,  comme  vne  comprefiTe  de  linge  médiocrement  gros  ,  ou  fera  de 
telle  largeur  qu’elle  comprime  entièrement  toute  la  playe  &  f radar  e  ykcpxûk  fera  dextre- 
ment  coufue.  En  cette  façon  il  ne  faudra  èleuerriY  remuer  la  partiepour  la  bander.&  dé¬ 
bander  ,  lors  qu’on  y  voudra  mectrede  nouueaux  médicaments  ,  &  ne  là  bougera  on 
pour-ce  de  fa  quaiffe  ou  coffret,  l’ay  dit  ces  chofes,  caj- l’ay  veu  fouuenr  les  fe  de- 
metre  &  fortir  hors  de  leur  fituation  en  les  eleuant ,  bandant  &  rebandant.  Il  y  a  en  ce 
pays  plus  de  detrenteilluftres  perfonnes  viuants ,  qui  n’ont  efté  penfez  autrement  que 
pdiï  cettte  derniere  mtehoàe  y(\Vi\ovst  G-tdtz  tres-bien  guéris  j  antre  autres  Monfieur  de 
Courfon, Baron  du  Verdier, qui  auoit  les  deux  os  de  la  iambedroite  rôpu,qui  dans  qua¬ 
rante  iours  alla,&  lequcl.fe  void  à  la  fuitte  du  Roy  iournellemêr,rans  aucunedifformi- 
cédefa  iambe,  &  iltrouue  quec’eft  vne  grandecommoditéj:anr  pour  le  malade  que 
^our  le  Chirurgie, -car  il  ae  faut  que  dmiidr§  Jaditebâdej&  U  umdn  lors  qu6  voudra 
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preuenir  quelque  accident ,  &  s  il  fert  à  donnerait  &  refpiration  à  la  partie  ,  quand 
on  la  traittera  plus  fouuent  >  &  auec  moins  de  crainte. 

S  ilfuruient  du /(rarif  ou  des />«y?«/erà  lapartie  ,ouqu’elledeuienne/«;W^  ,  pour  la  Contre  te 

banUe  ü  mroit  trop  Çem ,  ou  pour  le meurtry,  on  y  appliquera  le  fuiuant  onguent,  purité^li^ 
qui  robore ,  erapelchc  l’inflammation  &  appaife  les  douleurs  :  IL.  Lxthxrgyri  ,  cemU, 
laptdiscalamma.m  bolilirmeni,  teru  figiUata  ana.  §.  vi.fanuli  albi  &  rubri  nriA 

^^tAS.oletviolaceil.vLcereel.i.&.camphorA^.i.fint  vngucntum ,  i  ce  mefme  effêc 
n'c  demangeaij'onŸQm  céton<ÿ^tmne  cejfoitt 

ïitzuûïd.  fomenter  U  partie  ctoxicrat ,  dans  lequel  on  auroitlaiflfé  fondre  vn  peu  àtfdi 
apres  on  répliquera  du  fufdit  onguent ,  ou  du  ceratfmtalin  ,  ou  de  L'onguent  blanc  ,  ou 
pompoligos  yowdnnutritnm.  Et  s’il  furuenoîtvne/w^wc^r  pour  la  cachexie  ou  cacochi-  Contre  U 
mie,  on  appliquera  deflfus  la  fuiuante.-Fww^  cicerum  J.  i.  balaumorirn  ,acacîee,  tumeur 
iycij  aloes  ana  5  XubdeÏÏij  in  aceto  dijfoluti  '^.iît.olei  chamemdini,  myrlmi,  ana  quantum  fn fficit,  ^hexique, 
albumen  oui  vnum  ,  le  tout  méfié  on  fera  vne  pulte. 

Il  arriuc  plus  que  fouuent,  que  les  os  n’ont  efté  bien  accommodez  ,  ou  qu’ils  fe 
iont  demis,  comme  nousaiionsefcrit  cy  deuant,  S>c  ({ueit  callut/efi  fait ,  les  os  che- 
uauchans  les  vns  furies  autres ,  dont  le  membre  demeure  di  forme  &  recourcy.  Si  le  ma-  De  rompra 
ladeinflfte,  qu’on  luyrabillefon  membre,  à  quelque  péril  qne  ce  foit  j  &s’ilcft  ieune  leeuUt^. 
&quelecallus  ne  foit  pointp//^^  engendré  «'e  ,  le  Chirurgien  le  pourra  en¬ 

treprendre  ,  &  auant  que  de  {erompre ,  ij  vfera  d'onguent  remoLlients  defliis ,  tel  qu’eft 
le  fuiuant  :  Radicu  althea  ib.ireos  ,  &  fcylU  ana  g.  iuce  anhriticx  ,  herbx  paralyfis  ,  ty-, 
noglo  fce ,  ana  M.i.  coquantur,  terantur ,  exprimantur  ,  &  colaturx  adde  pinguedinis  gallinxi 
Û"  anferii  ana  n.  butyri  recentis-^.  i.  {^.axungia  fuilla  amures,  olei  hini,  &  de  lilia 
ana  | .  H.  certe  ,  terebentinx  ,  gummi  hedera ,  galbant  ana  f?,  colophonia ,  refrate  ,  ana  \.n. 
fiât  Vnguentum  i  ou  le  fniuant  :  Vnguenti  de  althaâ  &  agripte  ana  i.  olei  camemtUni ,  de 
UUo  ,  &  amigdalarum  dulciim  ana  G.  oleilaurini  i.  pinguedinis  gallina  ,  medullce  ertt^ 
rts  vituli  y  vaccee  &  œfypi  ana  G:  mucaginu  feminïs  Uni ,  &  fœnugreci  ana  i.  cire  tant 

qu  il/audra ,  fera  fait  vn  onguent. 

^  If  m  eft  venu  en  mémoire  efcriuant  de  cette  mattiere  ,  comme  i’47  veu  praéliquer 
a  Pans ,  1  an  i  fur  vne  jeune  fille  ,  âgée  dedix-huiél  ans ,  nommée  Madamoifelle 
de  Sanguin  ,  qui  auoitlaiambe  gauche  frafturée,  &  reflaurée,  laquelle  apres  fa  gue- 
iifqn fe  trouua  d’vn  bon  poulce  ,  chofe qui  fafcha  fort  fes  parents,  &elle  aufli. 

Il  fut  refolu  qu’elle  feroic  vne  autresfois  rompue ,  &  mieux  reftaurée ,  ce  qu’elle  fut  trois  , 

mois  apres  le  premier  callm  formé  ;  il  y  aflîfta  plufleurs  Chirurgiens  à  cette  fecon-  ** 

de.riiptitre y  encre  autres  deux  freres  ji’aifné  s’appclloit  Defueux  ,  &  l’autre  Nicole 
RalTe  :  1  on  fomenta  la  iambe  delà  fille  au  lieu  fraéfuré  ,  d’vne  decoôîion  de  feuilles  de 
l’elpacedeVoft^c  iours ,  deux  fois  du  icur,8z  apres  chacune  fomentation ,  on 
appliqngit  de  mefme  feuille  de  cr^/ifcjcuiîtes,  battues ,&  nuflées  aucc  de  la  gfefe 
de  porc  &  de  geline.  Le  terme  des  dûuo:p  /owrjefcheu  ,  pn  trouua  le  callus  y^on  ramolliy 
fut  rompue  par  vn  reflaurateur,  &  mieux  reduitte  qu’elle  n’effoit,  elle  fut  penséeimais 
zutcl^\o\x\o  bande  entrais  doubles  tàe  coufu  ,  ou  y  applique  les  æ//c//w  &  medicamens  ac- 
coufiumez  ,  àzns  quarante  tours  auec  des  potences ,  puis  auec  vn  baflen,  en  fin 

aucun  &  depuis  dancer ,  fauter  &  voltiger  à  des  feftins  :  mais  ie 

ferois  bien  d’aduîs  qu'on  cette  force  de  cure  aux  callus  ioindure^y 

Ay  ^ovo'n  danger  de  mort .  ' 

Pour  la  fradureepoï  eft  faite  en  long ,  il  ne  faut  vfer  de  tirement  :  Mais  apres  auoir 
appliqué  deflfus  vn  aUringeant ,  il  faut  banderh  partie  auec  vne  bande  à  deux  chefs  ,  &  Remedef 
la  ferrer  affez  ,  &  fl  elle  fe  lafehe ,  il  la  faut  referrer  ,  Si  y  appliquer  nouueaux  appareils,  spagirif/^ 
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&  continuer  les  embrocations  iufques  au  quarantième  tour.,  &  il  n  y  faut  appliquer  des 
attelles,  &  arroufer  la  partie  fouuent  de  vin  a^ringeant  &  chaud. 

Nicolas  écrit,  que  onguent  appelle  heraclite.  Contient  les  os  en  leurs  lieux,  apres 
quhls  font  réduits,  fans  que  iamais  ils  en  fortent.  Euonyme  Spagirique,  affeure  que 
l'eau  de  vie  appliquée  aux  os  rompus,  &  raife  deflus  toute  chaude,  Siiec  des  étouppes 
&emplaflres,  qu  elle  fait  de  mefmc  quelonguent  d’îieraclite.  L’eau  de  mturte  ,  tirée 
cTiimiquement  fait  de  melme.  L^effence  du  é/rtwc  prife  en  breuuage  a  rocfme 

vertu.  L’huile  tirée  par  alembic  de  la  racine  &  écorce  d'orme,  na  pas  [on  pareil  remede  à 
contenir  les  os  réduits. 

Les  os  font  plus  aifeTjt  fe  fracturer  en  temps  de  gelée  &  fec,  qu’en  temps  humide,  plus 
difficiles  à.fe  réunir,  la  réunion  &  callm  fe  fait  plufîo[i  aux  ieunes  qu'aux  vieux.  II  ne 
fepeutdirecertains  iours  que  le  callwsit  doitformer  j  A  vn  extenué  &maigre,&  qui 
fort  d’vne  maladie  ,  le  callm  fe  fait  plus  tardiuement,  La  fraéfure  des  ioinôîures 

fait  perdre  le  mouuement.  Fradures  faites  aux  deux  os  du  bras,  &  des  iambes  ,îoï\iplm 
difficiles  de  guérir,  que  celles  qui  font  feulement  à  Cvn  des  faciles,  des  bras,  ou  des  iam¬ 
bes.  Il  faut  plus  de  temps  à  faire  vn  caüws  è.vn  gros  os,  qu’à  vn  petit.  Les  os  qui  font 
rares,  &  fpongieux,  font  pluftoft  glutinez  par  le  ca/7?^,  que  ceiixqui  ne  font  de  telle 
nature.  Les  os  fraélurez  és  corps  de  temperatirre  fanguine,  font  pluftoft  vnis  qu  aux  co¬ 
lories.  En  quelque  corps  que  ce  foie  les  os  rompus  ne  peuuent  iamais  7*  bien  qQ-vq 
vnis  ,  qu’il  n’y  demeure  quelque  inégalité  &  eminence,  à  raifon  de  l'vnion  des  os 
faite  par  le  La  fraéture  h  moins  fafeheufe  e/i  lafimple ,  &  celle  quieft  qvi  éclats  efi 

la  pire  j  &  la  plus  difficile  de  toutes  efl  celle  où  il  y  a  des  fragment  qui  piquent.  Si  les 
extremitez  des  os  ne  font  iointes  bout  à  bout,  le  membre  efl  plus  court  que  le  fain.-Les 
fraétures  font  perilleufes ,  quand  les  éclats  font  grands  &  fortent  dehors ,  &  encore 
principalement  aux  os  qui  font  pleins  de  moiielle. -Lors  que  les  os  rompus  peu- 
uent  eftre  réduits  en  leur  fituat ion  naturelle,  la  partie  tombe  en  attrophie.  Si  à  vn  raefme 
membre  il  y  i  luxation  &fraélure,  apres  auoir  traiélé  la-luxation,  il  faut  diffierer  à  rédui¬ 
re  la  fraélure,  pour  le  grand  péril  qui  en  pourroit  arriuer. 


Chapitre  IL 

De  la  fraBure  des  vertehres ,  ou  rouelles  de  tefpiney  de  fuel~ 
ques-vnes  de  Jes  parties ,  comme  de  jes  apophyjes» 

A  Près  auoir  écrit  en  general  des  fraélures,  il  m’a  femblé  bon,  de  traiéler  particuliè¬ 
rement  d’icelles,  ainfi  qu’elles  peuuent  furuenir  à  chacune  forte  d’os,  pour  mieux 
recourir  les  malades,  &  ie  commenceray  par  celle  des  vertebres,  es  facrum,  6c  os  de  la 
queue,  qu’on  appelle  croupion:  bienque  plufieurs  Praticiens  difent  ,quonneviî  iamais- 
yertebre  rompue ,  fi  font  bien  leurs  apophyfes  ou  faillies.  Toutesfois  'Albucafis  Médecin 
Arabe  dit,  qu'il  en  a  veu  :  mais  il  n’écrit  point  par  quel  moyen  cela  arriuc.  Les  Hi- 
ftoires  portent  que  les  Mahometans  ou  Sarrafins  de  fon  temps  ,  i’entends  les  hommes 
de  chenal,  portoientà  la  guerre  vne  maffie  de  fer  à  Tarjon  de  la  felîe ,  de  laquelle  ils 
pouuoient  rompre  les  vertebres,  comme  auiourd'hy  les  balles  de  moufquets  &  harquebu- 
bufes  peuuent  faire  de  mefmes.  Et  encore  pour  le  prefem  les  hommes  de  guerre  de 
Syrie,  Paleftine,  &  Arabes,  çnt  continué  de  porter  de  ces  maffes. 

Or 
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Or  quan^  il  arriuera  que  la  fpondyle  fera  fradurée ,  par  harquebufade  ,  il  faudra  Cumlon, 
mettre  le  doigt  indice  aitec  le  pouce ,  qui  pourra  dans  la  pUye,  on  U  dilater  &  réduire  en  fon 
heu  au  mieux  qu  on  pourra  ,  chofe  difficiUe  ;  apres  mettre  dans  la  plave  du  digeflif  commun 
auec  vn  peu  de  poudre  catagmatique ,  &  cirer  les  efquiUes  dos ,  s’ilV  en  auoit  de  feparés* 
ou  fort  peu  adhérantes  ,  &au  relie  penferla  playe  commevnecontufion  grande.  Et  Ci  ce  ne* 
lont  qucks  apophyfes  ou  faillies  quifoient  fradurées,  ce  qui  fe  connoillra  par  i’at- 
trition  &  inegahte'dc  la  partie  ,  quhl  n  y  zmzpoint  de  paralyfie  aux  bras  ny  auxiambes^ 

Lors  fl  on  ne  les  peut  réduire,  on  fera  vue  auec  les  doigts  quon  mettra 

cledans,onreconnoiftracertainementcequien  ell,puison  tirera  tous  les  os  icv2.ccz 
deleursperiolles,ouquinetiendrontquepcu,&onferu™rles  autres  par  des  "* 

remedes^^/«;;;?^/f/,,ainii  que  nous  auons  dit  cy  deuants  autant  en  faut-il  faire  àcei- 
les  des  lo.nbes  &  osfacrum  ,  &  à  toutes  celles  defefpine  du  dos  fradurées. 

Mais  quant  à/’ quon  appellefos  de  la  queue  ,  s’il  eft  fradûré  ,  ce  que 
t  ay  veu  arnuer  tant  par  des  cheutes  ou  coups  violentsjce  qui  fe  connoillra  parla  veuë 
&  au  tad,  &  pour  la  crépitation  qu’on  entend,  &  l’inégalité  que  l’on  void  :  alors  il 
faudra  «c/rrde  doigt  dans  le liege, l’ayant  oind  d’huile  rofat,  &  de  la  main 

droitte  ,  il  reflaurera  cette  queue  ou  croupion  ,  qui  cd  composée  de  quatre  petits  os,  qui  faci¬ 
lement  fe  demet  de  fa  rellauration  ,  fi  le  malade  ne  fe  contient  dans  le  lid ,  ayant  vu 
fous  le  croupion.  Ou  s’il  fe  veut  tenir  hors  du  lid  ,  il  fc  tiendra  alfis  dans 
vne  chere percée  ,  &  on  appliquera  delTus  la  fradure  des  rcmedes referrans  &  aglutinancs, 
comme  nous  auons  fait  par  cy-deuanr.  Pour  les  remedes  Spagirics  ceux  contenus  au 
precedent  chapitre  de  la  cure  generale  des  fradures  fer.:iront ,  &  à  toutes  les  autres 
elpeces  de  fradures  fuiuantes. 

Lors  que  les  vertébrés  du  col  font  fradurées  ,  &  que  les  membres  qui  couurent  la 
moiieiie  fpinale  ,  ou  elle  mefme  eftanc  prelsée ,  les  bras  epf  mains  deuiennent  paraly^ 
tiques,  &le  plus  fouuentauecque^dw,  non  fans  dangers  de  mourir,  commeauflî  pa¬ 
reillement  fi  quelques  vertébrés  des  lombes  ou  l'os  facrum  font  fradurez,la  paralyfie  fe  mec 
2{ixcuijfes  &  iambes, pour  mefmes  raifons  quedefifus.  Et  aucunefois  il  y  furuient  dijfi~ 
culte  d  vnne,  &  enuie  d'aller  fouuent  à  la  [elle ,  fans  aucun  effet ,  ou  vn  flux  d'vrine  per- 
■petuel,  ou  vn  flux  de  ventre  inuolontaire ,  tous  ces  deux  fymptomes  contraires  aux  pre¬ 
cedents  ,&  lors  quel’vnou  aucuns  d’iceux  inrerieuremencdenotentla  mort  prochaine. 

Et  pour  ^  ,  s’il  ne  fe  peut  contenir  ,  apres  auoir  efté  reftauré  ,  Je  malade 

a  la  defeharge  de  fon  ventre  a  chacunefois  y  aura  toujioursde  la  difficulté.  Cet  os  ne  fe 
ï  aglutine  de  quarante  iours . 


Chapitre  II  î. 

DelafraBureâeYos£üXCQ\ziït,de  l’omoplate , paümn  de 
l’ejpaule ,  des  os  du  fternon  ou  brechet ,  des  coftes. 

ENtre  toutes  les  fradures,  il  n’y  en  a  point  déplus  aisée  à  remettre  que  la  furerf 
luire  ,  notamment  quand  la  fradure  efl  faite  de  trauers ,  &  que  les  os  fe  ietrenr  en 
dehors,auffi  il  fe  demet  fort  facilement  .•  femblablement  fi  les  os  font  iettez  en  dedans j 
ils  font  beaucoup  plus  mal  aifez  à  remettre  ou  réduire.  La  façon  de  les  réduire  lors 
que  1  eminence  paroit  5  il  faut  qulyn  hsmme  Ifleki  br^  en  (tfrlere)  &  autre  au  çentraire 
î^ralhque tome  I  î,  "  Ce  ifrera 
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tirent  l'épaule  vers  foy  ù  l’opefite,  ainfi  fe  fera  la  ccntr'extenftotr.Cfptnam  le  rabilleur  m- 
biUeraauec  les  de, gts  U  frellure,  pe„Se,:t  cmv  i  tts  a  c,m  eft  tmvent  &  reltue,  &  m«mt 
tontremont  m  dchers  ce  qui  e/l^eufoncé en  te  d’autres  pour  mieux  racomrooder  cette  fia- 
d.urt, mettent  vnegrofe  comprejfe  ronde  Corn  l'aijfelle  du  malade-, puis  ils  prefent  le  coulde  conr 

tre  lescoftes,  &  le  Chirurgien  réduit  la  fraPiure.  a-,  >  a  j  • 

n  aar/  Poc  Et  fl  1  OS  fc  tro  U  uoi  t  dc  telk  fa  CO  H  1  oHi  p  U  &  t  cht  c  ,  qu  il  H  cuft  pu  cft  r  c  rc^ic  cti 

fd  rUu  en  h  place,  &  qu  aucun  de  fes  éclats  piquaft  &  entraft  dans  la  chair  qu  il  caufaft  diffi- 

rompu  Tirer, alors  on  feroit  contraint  de  faire  vneincifioni&coupper  tout  ce  qui 

pourroit  caufer  de  fi  grandes  douleursjpuis  remettre  1  os  en  fa  deuë  fituation,  appli- 
fluer  deffus  des  aftringeans,&  remedes  glutinatifs,&  mettre  des  comprelles  aux  deux 
coftez,  &  vne  plus  groffe  fur  ja  fraéfure  ;  puis  bander  la  partie  trauerfanten  croix  la 
bande  fur  la  fraéture  ,  &  y  appliquer  vne  attelle  de  cuir  fortdeffus  ,  comme  aufli 

mette  fous  l’aiffelle  de  la  fraaure  vne  pelotegroflfe  faire  tenir  en  arriéré  le  bras. 


e/i  rompu 
pointe. 


pofant  fa  main  fur  la  hanche. 

^andles  Si  d'auaniure  les'laouts de  fos  elfoient  tant  enfoncez  contre  bas,  &  que  par  le» 
os  font  en-  moyens  fufdits  ils  nkuffent  peu  cftre  retenus  j  Alors  il  faut  faire  coucher 
fonceu  ie  malade  à  larenuerfe,  &  vie  homme  ^^7  mettra  fon  genoüil ,  1  ayant  garny 
d’vD  oreiller,  entre  les  deux  efpaules.  Apres  vn  homme  preffera  contre  bas  les  elpau- 
les  du  malade  afin  que  les  bouts  de  l’os  cachez  ,  defcendus  contre  bas  retour¬ 
nent  contre  mont.  Et  de  cette  façon  onreduira  facilenâent  la  fraélure,puis  u  fera  pen- 

fé  comme  nous  auons  dit  de  la  fraéfure  auec  eminence. 

Le pntteron  gf  parce  que  l’omoplate  cft  fort  voifine  de  la  clauicule,  nous  traiterons  de  fa  rra- 
fraduré.  L’omoplate  ,  ou  pallcron  ,  cftant  fraéturéj/cr^  réduit  auec  la  main  ,  puis  il  fera 

conféré  auec  le  fain ,  apres  on  appliqnera  les  remedes  communs,  aftringeans  ,  & 
glutinatifs  i  &  auec  des  compreffes  &  bandes  larges  tera  traitée.  Elle  fe  reconnoift 

par  la  crépitation  defdits  os  &  inégalité  quand  elle  eft  en  fa  crefte.  L  enfonceure  fe 

remarque  de  fa  partie  large  au  toucher ,  parce  qu'on  y  crouue  vne  cauite ,  &  vne  ftu- 
peur  ou  endormilTement  au  bras  du  collé  blelfé,  &  le  malade  fent  vne  douleur  poi¬ 
gnante  quand  on  y  touche.  .  .  r  fT 

Si  les  pièces  de  l’os  ne  font  du  tout  feparées,  &  ne  piquent  point ,  il  les  faut  redrejfer 
en  leur  fituation  naturelle  ,  &  les  y  faire  tenir  auec  des  remedes  aglutinatifs  :  &  li  les 
fxtQts  bougent  ,ow  remuent  y  &  piquent  la  chair  ,  il  fera  faite  vne  incifion  pour  les 
ofter.  D’abondant  il  faut  noter,  fi  les  éclats  ou  quelques  portions  des  os  fraélurez 
Jlduertiffe-  t.out  feparez  ,  qu'ils  tiennent  encore  au  periofte  &  ligament ,  s  ils  ne  pi- 

nunifur  leu  quent  la  chair ,  il  ne  les  faut  ofier  ,  parce  que  louuent  ils  fe  rcünilTent  &  reioignent 
enfemble  ;  mais  lors  qu'ils  font  du  tout  feparez ,  &  n  aderans  plus  au  periofte  ,  necef- 
fairement  il  les  faut  tirer  dehors  ,  ou  autrement  nature  les  chaffera  dehors  auec  le  temps.  Si 
UfraPluretii  faite  au  col  du  paleron  ou  à  la  iomtlure  de  t'épaule  ,  il  y  faut  procéder 
comme  aux  autres  fraélures,  mais  rarement  on  en  guérit. 

Ayant  écrit  des  parties  pofierieures,  ie  vay  traiter  des  anterieures ,  &  commencer  par 
parla  fraélure  des  os  du  fternon  ,ou  brechet.  Le  figne  quant  il  eft  fraélure  ,  c  cft 
qu'au  lieu  de  la  fradure  on  y  trouuevne  inégalité  j  &  quand  on  touche  deffus,  il  obéit 
au  doigt,  &  on  entend  vne  crépitation  &  bruit. 

Or  pour  réduire  cet  os,  [  il  faut  coucher  le  malade  à  la  renuerfe  ,  &  on  luy  met¬ 
tra  vn  couffinet  dur  fur  fon  dos  ,  &  puis  fera  foulé  fur  fes  épaules  contre-bas,  &  auec 
les  mains  on  réduira  Tos  prefîant  les  coftes  d’vn  cofté  &  d’autre,  &  Ton  s’y  portera  fi 
dextrement,  que  la  redudion  fe  trouuera  bien-faite. 

Les  reftaurateurs  feront  aduertis ,  qu’il  fe  fait  fouuent  vne  depreftîon  ,&  enfon¬ 
ceure  au  dedans  fans  fradure ,  &  l’indice  cft  vne  inégalité  &  cauité,  &  alors 
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De  l'os  du 
col  paleron. 

Du  Jlerntn 
ou  brechet 
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Curation, 
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le  malade  fenf  éc  grandes  douleurs  i  &  retire  difficilement  >  il  eft  vexé  d’vne  toux ,  &  a 
crachement  de  fang  1  >uuenc.  A  cetce  depredlon  on  y  procédera  comme  à  rupcion-.mais 
déplus  on  pourra  appliquer  des  que  certains  n’approuuent  pas,&  fou- 

ueiu  faire  retenir  tbaleim  z\x  malade.  Apres  la  redudion  de  Tvne  ou  de  l’autre  forte 
on  appliquera  le  mefme  remede  que  deffus ,  pour  contenir  les  os  en  leur  place ,  &  pour 
prohiberla  douleur  &  inflammation.  Et  feront  appliquées  les  compreffies  proprement 
aux  coJîe\yŸms  les  ba,ndes  qui  feront  croifées  par  deffius  leseffiaule^,  lefquelles  ne  ferreront 
que  médiocrement  iï  fin  qu'elles  nefafehent  la  refpiracion.  La  faignéey  eft  conuenable, 
^à'^mrQsxQmcd&SŸtd<\\xç.comme  àvne  pleurefie.  Dfn 

fra^ures des  cffftes iltsfept  vrayes  fe  peuuent  rompre  du  res  des  co- 

tout  ,ou  en  partie  :  mais  les  cinq  inferieures ,  qu’on  appelle ,  pour  eîitQ  cartilagi- 
T^eufes  5  iamais  ne  le  rompent ,  fi  ce  n’efi  en  cette  partie  qui  ef  près  de  feffiine  :  mais  c’eft 
encor  rarement ,  la  fraéfure  totale  de  la  cofte  eft  aisée  à  connoifire  comme  des  autres 
par  C inégalité  i  crépitation  t  toux  ^crachement  de  fang  ,  principalement  quand  les  extremi- 
tez  piquent  la  membrane  pleura  s  alors  le  malade  fera  couché  fur  le  cofléfain  ,  &  on  s’effbr^ 
cera  de  réduire  la  coüe  fraElurée ^  ce  qui  eft  afl’ez  difficile  à  faire  ,  à  caule  de  la  rejpiration 
qui  h  demec  fouuent.  Et  s’il  arrmoic  qu’elle  ne  peut  eftre  reduitee  par  l’œuure  dé  la  * 
main ,  on  mettra  fur  la  fraélure  vn  emplafre ,  couuerc  fur  de  la  toiUe  neufue  &  forte ,  fait 
de  far  cocolle  ,  de  ma(lic  ,  dalo'és  ,  de  farine  de  froment ,  de  poix  noire ,  reftne  i  &  tcrebeminCt 
&  bayant  laifte  trois  eu  quatre  heures  »  on  tirera  &  foujleuera  à  force  en  haut  ledit  emplaflre^ 

&  réitérera  on  cette  éleuation  plufieurs  fois, tant  &  iufques  à  ce  que  lemalade  fetrou- 
ue  mieux  ,  &  le  malade  y  peut  beaucoup  ayderen  louJfantSc  retenant fon  hdaine ,  quand 
enfoufleuera  femplafire  :  il  ne  fe  faut  beaucoup  foncier  du  bandage ,  finon  pour  contenir  les 
médicaments  &  compreflfes. 

Quelquefois  il  arriue  ,  &/f  puis  attejîer  j  qne  la.  cojie  s'ed  txouüét  rompuë  en  poinôîes,  pointes 
quj  à  chacune  diaftole  bleflbient  la  pleura  3  q\i\  eaufoient  des  douleurs  infipportablesi 
alors  il  faut  (aire  vnQîncifion  defj'us  la  cofle  en  long 3  <&  tirer  la  code  auec  vn  crochet  , 
coupper  iefdites  efquilles ,  &  apres  reduirebitn  la  cofle,  coudre  laplayecoûnmG  vne  fraéture 
accompagnée  de  piaye.  Le  malade  dans  le  liéf  fe  tiendra  comme  affiis ,  pour  auoir  la 
TteiplxanonlihïQ  3^  par  iQàtàans  'ûvfera  de  fyrops  vulnéraires  i&nparÛQ  &  de  peéto- 
Ta\i\xntï\tz  ‘»\qs  orges  monde\[onx.txQS  bons  à  cette  maladie, &  ne  boira  rien  de  froid,  ny 
auiTi  du  vin ,  mais  de  la  tifane. 

Iamais,  ou  c'eft  fort  rarement,  qiùl  ne demeurequelque apres  l’agluri- 
nation  de  f  os  furculaire,  à  caufe  qu’on  ne  peut  par  bandages  contourner  tout  l’os  com¬ 
me  o>  fait  au  bras  &  à  la  iambe.  l’en  dis  autant  dü  flemon  dont  la  fraéîurecû  mortelle. 

Pour  Ifs  de  Ifmaplate  ou  palleron,  s’il  eft  fraéturé  enfon  col ,  auquel  Los  du  bras  s’in- 
fere  dans  fa  cauité ,  il  eft  &  pour  Tes  autres  parties, il  reçoit  communément 

guerilon,  comme  les  autres  os.  Touchant  celles  des  c<7y?cj- ,  outre  beaucoup  de 

qui  les  fuiuent,  entre  autre /W,  que  la  membrane  qui  couure  la  cofte 
enuelope  ,  eft  dilaceré  beaucoup  par  dedans  ,  la  chair  qm  s’engendre  fur  la  fraéture  au-  Prognojîie, 
cunefois,  fefait  œdemaieufe  elr  bourfouffiée ,  &deftous  fe  fait  du  pus  qui  fe  reiette  par  la 
bouche  3  dont  s’enfuit  vne  phtifie ,  qui  conduit  la  perfonne  à  la  mort  :  cela  arriuant  pour 
la  chair  qmc^feparée  de  Ifs.  Et  quant  au  flernon  ou  brechet  j.fouuent  il  laifle  vne  gibo- 
fitê  o\i  enfonceure apvQS  Ça  cmzqwïnfù,  iamais  fans  quelque  ,  principalemens 
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Chapitre  IV. 

Ve  lafraclure  de  l’os  du  nez ,  eÿ*  (le  la  mâchoire  inferieure. 

LOs  du  fier^pav  chenue  ou  coup  ,  efl:  fouuent  rompu  &  cAfjé  :  il  le  faut  rétablir ,  foie 
quhl  fuft  enfoncé  dedans  ^  ou  c^uhl  foit  enleue  au  àt)\(Sïs  ^  msttant  vn  petit  bafioit 
rond  &  poli ,  couuert  d'vu  l'inge  fin  dans  les  nafeaux  ,  ou  dans  1  vn  feulement ,  (i  la  fra- 
élure  n  eftoit  que  d'vn  codé  >  il  le  faut  faire  auec  U  main  gauche ,  &  de  la  droiôie  rejlau- 
rer  les  os ,  &  appliquer  delTus  de  l'onguent  de  bol ,  ou  de  L'onguent  rofat  de  Mefué  ,&nv- 
fer  d’aucun  médicament  où  entre  du  jComme  Ton  fait  auxfraélures  prece¬ 

dentes  :  car  il  adhéré  fi  fermement ,  que  lors  qu’on  le  veut  tirer ,  ii  fait  derechef  fortir 
hors  de  leurs  places  ces  petits  os  du  ne\^  qui  font  minces  &  peu  efpais  •  1  on  fera  aufli  ad- 
uerty  de  ne  mettre  ny  laine  i  ny  cotten  i  ny  cherpis  dans  le  ne\»C3.v  ces  chofes  adhèrent  fi 

fort  contre  les  nazeaux  ,  que  les  voulans  tirerj  on  fait  vn  mzlpis  que  deuant  :  mais  au 
lieu  on  vferade  tentes  c anulée s  d' argent ,  ou  de  plomb  ,  bien  polies ,  qui  feront  ointes  du¬ 
dit  onguent  ,  &  feront  que  le  malade  aura  fa  refpiration  libre,  &  àlaife.  Et  à  1  exté¬ 
rieur  apres  auoir  appliqué  del’vn  defdits onguents,  on  mettra  des  c.ompreffes  desdeux 
coftez  du  nez,&  pardelTus  vn  ne-^de  fer  blanc  contvehlt  ,  pour  contenir  tout  1  appa¬ 
reil  ,  auquel  y  aura  des  liens  qui  reviendront  à  la  calotte ,  fans  oublier  d  autres 

ligatures  pour  les  tentes  canulies  ,  &  de  cinq  en  cinq  iours  il  faut  renouueller  les  appareils. 
Le  bout  du  ne%nç.  reçoit  point  de  fraélures  ,car  il  eft  cartilagineux  :  mais  bien  folution 
de  continuité \  &  quand  cela arriue,  il  faudra  vfer  de  coujiure  fi  befoin  €(!:,&  penfer 
comme  les  autres  playes  ;  les  os  de  cette  partie  communément  font  reprins  dans 
le  quin%iefme  ou  vingtiefme  iour. 

L’os  de  la  mandibule  ou  mafthoire inferieure  cfifraéluré,  par  mefmes  caufes  que  le 
nez  fl  zy  dit  inferieure  y  pdLVCO  c^uth  fuperieure  eft  mortelle.  Cette  fraéture  eft  aisée  à 
connoiftre  ,  par  l'inégalité  des  dents ,  &  par  la  tumeur  interne  te  externe  d’icelle.  Le 
rabilleur  pour  remettre  cét  os ,  fera  affeoirfon  malade  fur  vn  fiege  ajf'és  bas  5  &  mettant 
les  doigts  ou  le  pouce  dans  la  bouche  du  malade  fa  réduira  en  fa  place^Sc  fi  pour  1  application 
des  doigts  il  ne  fepouuoit  réduire  ,  il  faudra  vfer  d'extenfion  :  &  pour  la  contenir  apres, 
bien  qu’il  foit  chofe  diffcille ,  il  faut  appliquer  deffus  de  l'onguent  de  bol  ,  ou  de  cerat  fan- 
puis  mettre  de  compreffes aiteües  àt^uSi  Xtnttnàs^'iXy  a  eminence  extérieu¬ 
re  ,  de  cuir  ou  de  carton  ,  &  des  bandes  fendues  à  l'endroit  du  menton ,  qui  s'attacheront  à. 
lu  caloteeitz  par  le  dedans  l’on  mettra  vn  l'inge  plié  en  rond  entre  la  mandibule  &  la  langue, 
gros  comme  le  petit  doigt ,  trempé  en  eau  ou  decoéiion  de  confoulde  ,  d  l enduit  de  la  fraéîurei 
&  à  toutes  heures  retremper  ledit  linge,  t>c  empefeher  qu’il  ne  parle  nullement ,  &  qu’ü 
ne  s'efforce  de  manger  viandes  folides ,  zius  aualler  de  liquides  iu{<\ues  à.  la  parfaite  gueri- 
fon.  Les  Médecins  Arabes  tiennent  que  cette  fraéture  fe  trouuera  guene  dans  vingt 
iours. 

l'os  du  «f^^plus  que  fouuent  n  eft  iamais  fi  bien  remis ,  qu’il  nelaifte  vne  difformité, 
8c  qu’il  ne  rende  camufe  la  perfonne.  Pour  la  mandibule,  elle  eft  de  difficile  reftaura- 
tion&  cure,  te  le pl tu  fouuent  eft  mortelle.  Etfionenguerit,elle  lailfe  aufli  fouuent  vne 
difformité ih  bouche. 
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Chapitre  V. 

De  lafraBure  du  bras ,  des  deux  rayons  du  couidc ,  de  los  de 
la  cuifTe ,  ^  des  deux  fociles  de  la  iamhe  5  enfin 
de  lafraBure  de  la  main  c>*  du  pied. 

CE  feroitvne  chofe  odieufeau  Leâeiir ,  deluy  donner  occafion  de  lire  deux  fois 

vnechofe,  d  autant  que  fi  ie  craitois  de  la  fraâiure  des  os  du  bras,  des  deux  rayons  FraSure^ 
du  coulde ,  del'os  de  la  cuijfe  ,&  des  deux  fociles  de  la  iamhe,  et  feroit  reïterer  ce  que  des  os  des 
j’aurois  eferit  au  premier  chapitre  de  ce  Hure  ,  traittant  des  fractures  en  general ,  auquel  on  cuijfeê 
void  la  maniéré  ({U  il  huz  tenir  à  lefdits  osfraélurez,  quels  médicaments  propres» 

ciuth  bandages  ,  attelles ,  qiiés  inflruments  pour  les  contenir ,  Çzxbutmi  aux  accidents» 
({utMtfituation  ,  8>i  du  temps  de  les  reuifiter ,  &penfer,  fans  auoirrien  obmisqui  férue 
à  la  cure.  A  prefent ,  fuiuant  Tordye  anatomique  ,  nous  traitterons  des  frablures  de  U 
main  &  du  pied. 

Les  os  du  carpe  &  métacarpe  ,  ou  poignet,  rarement  fe  fratSurent ,  à  caufe  de  leur 
peiiteffe  &  durté \  le  moyen  de  les  rejiahlir ,  c'eft  que  le  malade  pofefa  main  fur  vn  lieu  qui  Curatim 
nefoii  pas  rabouteux  :  mats  bien  applani  ,  puis  U  faut  que  quelquxn  eftende  les  os  faSlure\,  &  des  fraSu- 
le  refiaurateur  les  remette  en  leur  decente  ftiuation  ,  &  appefera  defus  auec  la  main  eftenduë.  fes  de  U 
Apres  ony  appliquera  les  remedei  ordinaires  ,  attelles ,  comprejfes »  bandages,  8c  les  doigts  main, 
feront  lie\en[emblement  ,d'2innntc{vitdtcttxt  façon  ils  demeurent  mieux  :&  il  faut 
que  la  ligature  foit  vn  peu  plus  que  médiocrement  ferrée  ;  car  Itcallus  s  y  fait  couftumiere- 
ment  gros.  Et  le  malade  dans  la  palme  de  la  main  portera  vne  tablette plaîte  large  corn-  Notix» 
me  la  main  de  bois  ou  d'autre  efioffe  ,  &  tien  draainfi  quelques  vingt  tours  h  main  en 
céteftat  des  doigts,  autrement  il  feroit  en  apres  le  calliis  fait,  d'auoir  la  main 
difforme. 

Pource  qui  efl:  du  pied ,  les  os  de  fanant  pied ,  &  ârteils ,  peuuent  eftre  fratfturez 
comme  nous  auons  eferit  de  la  main,  il  faudra  procédera  fa  cure  comme  à  la  main,  à  fea- 
uoir  faire  mettre  le  pied  contre  terre  jur  vn  Heu  bien  plain  dr  vni,  &  appefer  deffus  ,  eftanc 
refiauré  y  appliquer  les  mefmesremedes  attelles,lierenfemblelesa(teils,8>ilesh'\ïecon- 
îcntr  le  plus  droit  qii  on  pourra  :  C2lV  s  ils  (tuoumient  courbe\  apres  la  cure,  le  malade 
niroiî  iamau  bien  dfoit ,  il  doit  garder  le  repos  iufques  à  ce  que  le  callus  foit  parfait  & 
folide.  Les  de  ces  deux  parties  couftumierement  fe  trouuent  faits  dans  vingt 
tours. 

Les  Spagirics  affiirent  que  Iâ/«7é>  dont  vfent  les  Peintres,  appliquéeauec  du  cerat  Kemedes 
rofat ,  contient  les  os  fradiurezdes  pieds  &  des  mains  en  leurs  lieux  :  auiïî  que  teau  Spagirics> 
de  bouillon  blanc  tirée  fpagiriquement ,  beuè  &  appliquée  deffus  a  mefmefaculté. 

Fort  diffcillement  &  rarement  les  os  fraélurez  du  corps,  métacarpe ,  de  l’auant-pîed 
&  àwffied  e?tzms  reàmzs,  fe  contiennent  en  leurs  places ,  quelque  bonne  diligence  qu'on 
y  face,  qu'il  n'apparoifTe  apres  la  cure  des  giboftex  »  eminences  on  en f on  peur  es ,  &  que 
V(yn  n'YStnte  des  douleurs  Oïàmfivemtnt  »znec.c\nt\(\ne  lefion de  f^élien  de  la  partie. 

Bien  fouuent  la  gangrené  8sC  la  mortification  y  furuiennent  fpecialement  fi  ces  fraélures  Prognofiie» 
font  accompagnées  de  grandes  contufîons.  Par  ainfi  pour  euiter  calomnie  on  vfera  de 
pfQgnofiic  douteux. 
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C  HA  P  I  T  R  E  V  I. 

Ve  h  luxation  ou  dijlocation  general. 

Après  aiioir  eferi:  des  fradlures  qui  viennent  particulièrement  aux  os  ,  à  prefeiit  iî 
eft  apropos  de  traiter  de  leurs  luxations  ou  diflocations  en  general  :  car  en  toutes  les 
deux  maladies  U  conuient  d'vfer  de  mefme  méthode  curât  tue  ,  tant  en  médicaments ,  qu"à^  la 
hçon  de  réduire  >  &  des  bandages,  dont  i’en  va,y  mettre  la  définition.  La  Luxation  n  e(l 
autre  chofe  quvne  fortie  ou  cheute  de  fos ,  qui  fort  d^vn  article  ou  ioinÉîure  de  fa  naturelle  fi- 
tuation  »  en  autre  lieu  &  place  indecente  )  par  laquelle  le  mouucment  volontaire  e[l  empefehé. 
Il  y  a  de  deux  fortes  de  luxations  j  Lvne  complété  t  lors  que  Los  eft  du  tout  hors  de  fa 
connexion  ,&  cetre-cy  eft  appellée  des  Gîtes  exarthremUi  l’autre  eft  incomplette  ^}XM^à 
Los  n'elt  qifen  partie  hors  de  fon  article ,  &  des  Grecs  parathrema.  Les  Médecins  & 
Chirurgiens  modernes  en  ont  efcrit ,  comme  ils  ont  fait  des  fra<ftus?es  dé'jlufieurs  diffé¬ 
rences  ;  mais  pluftoft  font  contre  nature,,,  ou  leurs  fymptomes. 

Les  eaufes  de  luxations ,  font  externes  ou  internes  ,  externes ,  comme  cheute  violen¬ 
te  ,  extenlion  ,  diftenfion  ,  &  autres  chofes  femblabics.  internes ,  c’eft  a  dire  qui  pro- 
uiennent  de  eaufes  intérieures ,  comme  quand  quelques  humeurs  aqueux  ou  pitui¬ 
teux  s’aftemblentaux  ioindures  ,  qui  premièrement  humedent  les  ligaments  ,  puis 
les  rendent  lafches  à  caufe  de  leur  trop  grande  quantité ,  pouffent  les  os  hors  de  leurs 
lieux.  Elles  font  connues  par  les  pemerfes  compofitions  des  parties,  d’autant  qu’il  y  a  vne 
enfleure  manifefte  contre  nature  aux  lieux  où  les  os  luxez  fe  font  mis ,  &  vne  finuofi- 
té  &  cauité  aux  lieux  où  ils  eftoient.  Les  doule/trs  \es  mouticments  dcpraue\  ou  du 
tout le demonftrenc ,  comme  auüi  fi  elle  eft  auec  la  faine,  li  y  a  vne 

autre  maladie  qu’on  appelle  ,  c’eft  à  dire  ,  allongement  qui  fe  fait  fans  au¬ 

cune  diflocation  dos  ,  &  femble  que  le  membre  foit  fufpendu  par  fes  liga¬ 
ments. 

Pour  la  cure  il  fe  faut  propofer  intentions.  La  première  fera,  que  la  partie 
foit  réduite  en  fon  propre  lieu  naturel.  La  fécondé ^  que  l’article  réduit  fe  contienne 
en  fon  lieu.  La  troifiéme  ,  qu’on  exempte  l’article  de  douleur  &  d’inflammation.  Lot 
,  qué  Lon  empefehe d’y  venir  les  autres  accidents  j  ou  s’ils  fe  prefentenr, 
les  corriger.  La  première  intention  fe  parfera ,  fi  on  eftend  le  membre  luxé  y  &  quen  pouffant 
au  contraire  du  lieu  d'oii  il  efl  forty  ,  U  foit  remis  en  fa  finuofitté.  On  n’vle  pas  d’vne  mefme 
en  toutes  reftaurations ,  mais  d’vne  &  d’autre  h^on  y  félon  la  nature  de  la 
partie  luxée  y  èc  dijpofiïion  des  nerfs ,  tendons ,  fituation ,  8c  articulation  des  os  :  car 
quelquefois  auec  les  feules  mains  ,  autrefois  auec  des  cordages ,  fouuentefois  auec  la  mou¬ 
fle  yZmxQs  auec  lamaniuelle  ,  ou  d’autres  inftruments  ,reisqu’eft  le  gloffoceme  ,011  eft 
contraint  de  réduire  lefdites  diflocations. 

La  fécondé  mention  fe  parfera  ,  en  roborant  &  confortant  la  partie  deleùée  auec  des  on- 
élions  faites  d'huile  de  madic ,  de  myrrhe ,  &  par  deffus  mettre  vn  yeflraintif  composé 
de  poudrss  afiringeantes  yhctszuec  àt  blanc  dl œuf  y  &  huile  ,  eftenduës  deffus  des 

iingesou  eftouppes ,  des  trempées  premièrement  en  dtxvin  rouge',  ^tiis  bander 

la  partie  de  compreffes  &  bandes  conuenables ,  imbibées  comme  deffus.  Apres  on 
appliquera  des  attelles  de  cMir  ou  de  canony^Qxsx  contenirXts  os  luxez,  &  ferrer  la  partie 
auecmodeftie,poureuiter  les  phlegmons -.  puis  il  faudra  mettre  cndeùe  fituation  le 

membre 
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membre  &  qu’il  prenne  patience  iufques  au  [eptîefme  ou  dixiej'me  iour  fans  rien  in- 
ncuer. 

La  troîfieÇme  intention  requiert ,  que  fon  empefclie  par  tous  moyens  queTon  pourra, 
qutl  neÇefaJfe  defiuxionfur  U  partie  ^  parce  qu'elle  caufe  des  douleurs  &  inflammations, 
qu'il  faut  éuicer,rur  tout  aux  fradures  &  dilîocations.On  les  euitera,fi  on  applique  des 
roborantséf  tcpeUants  fur  la  partie, 8c  fi  au  commencement  on  ordonne  vnemaniere  de  v'nire 
tenue  &  froide, Sc  fi  la  neceflTicé  y  qü, tirer  du  fang,dc  tenir  le  ventre  librc.Ot  ii  faut  prendre 
garde  auant  qu'y  mettre  la  main  ,  fi  la  partie  luxée  feroit  défia  fai  fie  de  douleurs  &  ddin- 
flemmafîons  :  car  alors  il  faudroit  la  iufques  à  la  celTation  defdits  accidents; 

puis  icelle  arriuéeordonner  vne  maniéré  de  viure ,  quelque  peu  plus  liberale,  mefme- 
ment  boire  vn  peu  de  'oin  ,  (ur  la  fin  de  la  cure  :  les  accidents  ceifez  on  v fera  d'vne  perfii- 
fîon  fur  le  membre  luxé ,  de  decoPîiôn  de  rofes  ,  dabfimthe ,  de  moujfe  de  chefne  pour  le  ro- 
borer.  La  fomentation  ceiTée  jon  mettra  fur  la  partie  luxée  vn  grand  eraplafire  d'o- 
xycrocenm  ,Sc  peu  à  peu  fe  remettre  à  réduire  VanïclQeü  (sL  première  adion  &  mouue- 
mcnt,  à  fin  qu'il  ne  tombe  en  Anchilofic,  c'eft  à  àirt ,  fans  mouuement pour  certaine 
rouille  ,  qui  fe  metroit  dans  l’article  defloüé  faute  de  l'excrciter. 

La  quatriefme  intention  doit  enfeigner  ,  comme  on  appaî fera  les  douleurs,  &  moderera- 
on  les  infiammatiorps  ou  phlegmons.  Et  pour  la  douleur ,  elle  s’appaifera  fi  on  met  deffus 
do  \3L  laine  furge ,  trompée  diüs  de  l'huile,  'vinaigre  &  eau  ,  chaudes  ou  tiedes.  Et  quant  à 
tinfiâmmaüon ,  on  vfera  des  cerats  réfrigérants  &  autres  remedes,  dont  nous  auons  efcrit 
au  chapitre  du  phlegmon.  On  fera  aduerty ,  que  fi  auec  la  luxation  il  yauoic  playe  ,  qu'il 
y  a  grand  danger  de  la  réduire ,  mefmement  de  la  mort  :  car  par  la  diftention  ,  les  nerfs 
adiacents  &  près  ,&  les  mufcles  de  mefmes  s'enflamment  aisément ,  d'ou  procèdent 
desextremes  douleurs ,  grandes  conuulfions  &  fleures  aigues ,  fpecialement  fi  les  luxations 
font  aux  glands  &  gros  articles  >  &  tant  plus  elles  {ont  prochaines  des  parties  nobles  ,  tant 
plus  il  faut  appréhender  les  accidents  horribles  &  dangereux.  Ce  que  fyachant  uyp- 
pocrate  ,  dit  ,  quil  rfy  aiioit  aucune  luxation  affleurée  d'ext  terne  danger ,  que  celle  des  doigts, 
plantes  des  pieds  ,  &  des  mains  ,  encor  s'y  faut  il  porter  flagement  ,  &  non  à  la 
volée. 

Et  à  fin  de  recolliger  tout  ce  que  deflTus  en  vn,  il  faut  le  plutofl  que  Ton  pourra 
remettre  les  articles  luxez  en  leurs  lieux  naturels  ,  &  lors  qu’il  n'y  a  encor  au¬ 
cune  inflammation.  Et  fi  la  luxation  eftoit  accompagnée  d'vne  playe ,  il  faudra  vfer 
ifextenflon  douce  3^  non  violente  ,  car  de  forte  il  ne  fe  pourroit  faire  fans  grand 
danger  du  malade.  Et  s'il  arriue  que  la  reduôîion  foit  faite  ,  il  faudra  s’eftudier 
d'empefcher  qu'il  ne  furuienne  apres  d’inflammation  :  'mais  fi  la  conuulfion  ,  ou 
phlegmon,  ou  zotr  os  accidents  pernicieux  fluruenoient ,  û  faudra  démettre  les  os  réduits, 
qui  eftoient  auparaUant  luxez  de  leurs  places  ,  c’efl;  pourquoy  fi  la  reftauratiou 
ne  fe  pouuoit  fairà;  auec  vn  bon  iugement  ,  on  différera  (  principalement  fi  la 
defloueure  eftoit  au  ^ros  os)  iufquesàcequeConfutafjéuréque  le  danger  des  flufldits 
accidents  feroient  paflsé:  cequ'arriuecouflumicrement  dans  \ofleptieflme  ou  neufuiefme iour, 
&  lors  on  trauaiUera  à  la  luxation  ,  &  pour  la  playe  ou  vUere  il  y  en  a  elles  feront 
traitez  comme  les  autres. 

D'abondant  s’il  furuient  luxation  auec  fraéiure  fans  playe, il  faudra  vfer  d'extenfiou,  com¬ 
me  aux  autres  fraâiures ,  &  commencer  premièrement  par  la  luxation,  puis  procéder  à  laflra- 
éiure  :  mais  fil arriuoiî  que  l'on  ne  peuft  guérir  la  luxation  auant  la  fraélure  ,  il  faudra 
comencer  la  cure  par  lafraélure,^  le  caüm  d'icelle  eftant  bien  formée,z\Qïs  il  faudra  curer  la 
luxation. Et  fi  à  caufe  delà  longueur  du  xops,entre  les  os  luxe\\\  fe  foie  engêdré  quelque 
fubflance  calkufe,  àftxxo  Anchylofltefil  faudrapour  la  ranaoliir  arrouferh  partie  dedecoéliô 
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de  matines ,  &  autres  remdliants  ,  &  vfer  toufîours  prefque  par  tout  de  mefmes  reme- 
des  ,  que  nous  auons  efcnt  au  chapitre  des  fraflures. 

élongation  ou  alongement  des  articles ,  qui  fe  fait  des  ligaments  relaxez  de  la  partie 
fans  aucun  déplacement  d’os  ,  ny du  tout,  ny  en  partie,  fe  guérira  par  médicaments 
afiringeants  ^ ftiptics ,  y  meflant  quelques  vnsdechauds,  comme  des  ùrtlan/les  ^  acacia, 
cofîws ,  vfnea,  &  quelque  peu  de. camphre. 

Diofcoride  die,  que  les  feuilles  &  graines  d'agnws  appliquées  en  forme  de  ca- 
taplafme ,  retiennent  en  leurs  places  les  os  defloües  ,  &  empefehent  qu’il  n’y  vienne  de 
mauuais  accidents.  De  melme  vertu  font  toutes  fortes  appliquées  comme  def- 

C\.\s-,^^\a^\\ibrauavrfina.  Les  Spagirics  alTeurent  que  l’huile  ou  Ceau  de  racine  de 
appliquées  fur  les  luxations ,  empefehent  les  conuulfions ,  mitigent  les  dou¬ 
leurs ,  chalTent  la  gangrène,  autant  font-ils  d’eftime  de  racine  de  bardane ,  comme 
aiilfi  de  Ihuile  tirée  des  racines  de  muguet  ,  que  les  Médecins  appellent  nar- 
cijfus. 

La  luxation  qui  n’eft  pas  complette,& pim  facile  à  réduire  que  celle  qui  l’eft  du  tour. 
Les  articles  qui  le  luxent  facilement,  fe  rhabillent  aulfi  aifémenti^u  contraire  de  ceux  qui 
fe  deilouent  auec  difficulté ,  difficilement  aulTi  ils  fe  reftabliffent  :  ati^w  &  charnenx  les 
os  ne  fedeboectent  pas  fi  facilement  qu’aux  maigres  :  aulTi  quand  ils  font  luxés ,  malai- 
fément  font  iis  réduits.  Les  os  des  corps  maigres  Sz  fecs  de  nature  ,  fe  luxent  facilement^ 
ufTi  lis  ne  fe  re  mettent  qu’à  grande  peine. 


Chapitre  VIL 

Des  âijïocations  en  particulier  ,  6^ premièrement  de  celle  de  la 
tefte  y  O*  de  la  mafehoire  inferieure. 


Apres  auoireferit  des  diflocations  en  general, pour  mieux  inftruire  les  reftaurareurs 
ou  r’habilleurs ,  ieveux  craitteraprefentdes  particulières ,  &  iecommenceray  par 
celle  de  la  bien  que  point  d’Autheurs  anciens  n’en  aye  efc-rit  que  [elfe.  La  telle 
efl:  alïfefur  le  co/par  le  moyen  de  deux  apophyfes  ou  auancements  inferez  aux  cautte\ 
de  la  première  &  plus  haute  vertebre  ou  rouelle. Ces  apophyfes  font  quelquesfois  deflo  'uées 
en  h poferisure partie  ,  à  raifon  deqiioy  la  moüelle  fpinale,  qui  procédé  fous  la  derniere 
]p2.n\câchtc{icc{ïfdulée&eftendîië.  'Le  menton  attaché  à  la  poiéîrine  caufe  delà 
conuulfon  ,  nommées  des  Grecs  emproflotonos ,  le  malade  ne  peut  ny  manger ,  ny  boire  ,  ny 
parler-,  aucunes  fois  il  ktte  inuolontairement  fafemence  ,(\m  font  de  tres-dangereux  acci¬ 
dents  ,  voire  aHeurement  principalement  quand  cette  dillocation  ell  parfatUCy 

ce  qui  cft  vn  ligne  certain  de  la  mort  :  mais  lî  elk  cüok imparfaite, 8c  qu’elle  ne  fut  que 
bien  peu  luxée,  on  en  peut  guérir  -,  car  len  ayfait  traiôler  deux  en  ma  prefence ,  qui  font 
tom  encor  viuants,  Tyneftoit  vn  cordonnier  riche,  quieflant  àcheual  tomba  en  terre /æ 
tefiedeuanî  l’autre  elloit  vn  Gentil-homme  âgé  de  dix-huiéf  ans  qui  eftoit  fous  la  char¬ 
ge  du  Sieur  de  Fourrilles ,  Capitaine  d’vne  compagnie  des  gardes  du  Roy  ,  qui  tomb& 
€n  fautant  le  faut  de  TAlement ,  lequel  perdit  laparoUiu  heures  ,&luy  ayant  re^ 
mife 3  qui  n  edoit  qu’vne  partie  deraife ,  guérit  foudain. 

Le  reflabhffement  delà  leke  luxée  imparfaitement  fefera  ,faifantaJfeoir  le  malade  cenîfà 
Ç,eîiii  par  va  hçmîïie  ÏQXfipuk  hy  fmt  prendre  l&  tejle  par  iss  deux  eoJîe\det  oreilles» 

mê 
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auêc  les  mmns,  &  U  ttrerfur  le  derrière  :  celuy  qui  le  tiendra ,  il  faudra  qu'ü  mette  fon  Curntia» 
geaoud  près  la  premiers  vertebre  du  metaphrene,  &  le  tenir  ferme  par  les  deux  épaules  •  vn 
autre  homme  tiendra  le  toi  ferme  auec  fes  deux  mains,  puis  le  rabiUeur  tournera  la  lefleàdex- 
tre,  autrefois  a  fcneftre,  apres  il  mettra  vne  main  furie  front,  t  autre  fur  loccipuc  tirant  en  ar¬ 
riéré,  &mtereriant  défais  toufiours  en  fouleuant  ,  iufqttes  à  ce  quelle  foit  remife  ,  cette  cure 
e/l  rare.  La.  reduftion  faire  on  appliquera  des  reftraintifs,  comme  aux  autres  ,  on  fera  ^ 
tenir  au  malade  le  ht;  &  fi  elle  efi  bien  refiablie,  foudain  on  guérit ,  &  recouure-on 
la  parole  qu  on  auoic  perdue  entièrement,  ou  en  partie  ;  &  le  lugement  auflTi ,  il  faut 
oindre  le  contour  de  la  partie  dhuik  rofat,  &  de  teubemine  mêlez  auec  dcau  de  vie. 

î,  r'>firieure,ûd‘vn  cofé  kiüemcnt  Mandibule 

la  paitie  delouee  ,  &  le  menton  font  tomne\&  incline^^vers  la  partie  contraire  &  faine-,  inferieure 
les  densne  correfpondent  point  droit  à  leurs  pareiUes ,  ains  les  oillieres  fe  rencontrent  l^’cèe. 
lous  les  coulteaux  ou  dents  de  lait. 

Si  la  diflocation  Q^  des  deuxeofie-st^ ,  tout  le  menton  sauanceen  l'anterieure  partie,  les 
dents  àelamachoire inferieure feforiettent plus  en  dehors,  que  U  fuperieure ,  &  par  deffus  on 
void  fes  mufcles  temporels  &  mâcheurs  extérieurs  tendus.  La  faliue  coule  par  U  bouche  ,  ne  la 
poHuant  retenir,  I  on  ne  peut  fermer  la  bouche,  ny  remuer  commodeme-nt  la  langue  pour  parler. 

Pour  faire  la  reduaion  bien  à  propos,  il  ne  faut  différer,  mais  la  réduire  le  pluftoft  ^  . 

qu  on  qu  on  pourra,  &  pour  ce  faire,  il  faut  que  le  malade  foit  ajfisdans  vne  chaire  affe. 
èafe,  &  par  derrière  qu  il  y  aye  quelque  homme  fort  &  nerueux  qui  luy  tiendra  la  tefie  im¬ 
mobile  J  alorslerabilleur  mettra  dans  fa  bouche  fes  deux  poulces,  enueloppe\de  bandes 

linge  fin,  afin  quils  n  échappent  &  ghlfent,  &  appliquera  fes  autres  doigts  par  de¬ 
hors.  Ayant  ainfi  empoigné  fermement  la  mâchoire,  fi  elle  efi  déloüée  d'vn  cofté  feu¬ 
lement,  ilfecouera  vn  peu  le  menton,  chaffera&  poufsera  la  mafehoire  en  fa  place,  il  fermera 
la  bouche  dn  malade,de  maniéré  que  toutes  ckofesfe  fafsent  en  v«  innant.  Si  la  délouéure  eft 
des  deux  coïtez,  il  y  faut  procéder  de  mefmejfinon  qu’il  faurégalemét  pouffer  en  der- 
riere  la  mâchoire.  L  on  connoifira  h  reftauration  bien  faite,  alors  que  la  bouche  eft 
bien  droite  ,  car  de  regarder  d’abord  en  la  bouche,  apres  la  reduélion  ,  fi  les  dents 
font  biencorrefpondantes  les  vnes  aux  autres, il  n’efl:  pas  bon;  car  la  luxation  retour- 
neroit,  mais  il  faudra  attendre  vingt  quatre  heures ,  &  apres  appliquer  deffus  les 
lieux  des  onguens  &  emplaftres  accouft:iimez,côme  auffi  des  compreffes  imbibées  de 
quelque  vin  alpre,  &  pafiTer  vne  bande  fous  le  menton  qui  fe  viendra  attacher  à  la 
calotte.  Le  malade  fera  nonnydes  viandes  liquides  ,&  ne  parlera  point  du  tout  de  trois 
iours  ,  &  apres  fort  peu.  Et  dans  la  bouche  lienàra  ordinairement  vn  peu  de  conferue  de 
Ÿufes  feches,  ou  defimphytum,  &  qu’il  garde  le  lit,  cfiant  toufiours  couché  à  la  renuer- 
£e,  1  on  guérit  communément  dans  douze  iours,  &  pour  le  plus  tard  dans  quinze. 

Quelques  Autheurs  Grecs  croyent, que  rarement,  ou  iamais  la  mandibule  inferieu-  ^  .  . 

ïe  fepuiffe  luxer  entièrement  &  parfaitement,  parce  que  de  cesdeux  extremitez  fu- 
perieures  elle  eft  fermement  ferrée,  &  encloüée  en  la  mâchoire  d'enhaut  j  mais  que 
fouucnt  luy  furuient  vne  luxation  imparfaite.  Qyant  à  raoyie  ne  fuis  de  leur  opinion, 
pourenauoir  veuplufieurs  de  parfaites,  &la  plufpart  de  ceux  qui  eftoient  déloiiez  delà- 
dite  forte  font  morts,  &  auffi  d’autres  font  échappez. 

Le  Chirurgien  ou  Rabilleur  fera  aduerty,  lors  qu'il  fera  appelle  à  cette  cure  ,de 
prendre  garde  qu’il  ne  foit  trompé  en  ces  luxations:  car  aucuncsfois  les  ligamens  & 
mufcles,  defquels  la  mâchoire eft  retenuë  &fufpenduë,  font  relaxez  &  affoiblis  d'vnc 
pituiteufe  fluxion,  ou  par  vne  continuelle  exercitation  de  maftiquer  des  nodules  ,  ou  autres 
chofes,&de  trop  parler,  fe  relaxant  facilement,  voire  pour  legere  occafion  ,  &lors 
faudra  tenir  régime  atténuant  &  deffechant,  impofer  repos  au  malade, tant  au  mâcher  Aduertijfe» 
rler.  Et  s  il  procédé  d’vnedefluxiô  pituiteufe^  U  fera  purgé, &  fera  vnediettede  ment- 
VïtttftimJomt  lU  nnpl- 
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quelque  decoftion  fudoriHque,  nVfam  que  des  viandes  liquide  ,  il  portera  des  «u- 
teres  potentiels  à  l’endroit  de  la  première  vembu.  Meflire  Gillibert  de  Leny,  Che- 
ualier  de  l’Ordre  du  Roy,  Duc  de  Ventadour.  &  Lieutenant  du  Roy  en  Lyinofin ,  et» 
auoit  vne  de  laquelle  il  n’en  peut  iamais  guerit,&  l’ayant  portée  jy.  ans.ou  enuiron, 
ii  décéda  :  mais  tant  quil  porta  ce  mal>  il  ne  pouuoic  vfer  de  viandes  foUdes,  &  bal- 


La  luxation  parfaite  de  la  tefte  eft  morîelîe  neceflairement ,  mais  fi  elle  n’eftoïc 
Qu’vn  peu  difloquée,  on  en  pourroit  guérir,  pourueu  que  le  malade  fuft  traite  foudai- 
nement.  Et  pour  la  mandibule  inferieure  ,  fi  dans  cinq  iours  elle  n  eft  reftauree,  la- 
ffnais  ou  difficilement  ne  fe  peut  remettre.  La  mandibule  difioquee  parfaitement ,  & 
qui  ne  peut  eftre  remife  ,  caufe  la  mort  infailliblement  ,  &  auant  que  de  mourir 
tombe  en  vn  dormir  profond  auec  vn  flux  de  ventrebilieux,  &  des  vomifiemens  au(E 
de  pure  bile  &  fincere,  &  dans  1  onzième  iour  couftumiereraent  fe  meurt. 


Cmapitrb  VII  Î. 

De  la  dijlocation  de  la  claiiiculej,  des  du  fl  ernor^ 

ou  brechetf 

N  toutes  luxations,  les  rabiîîeùrs  &  Chirurgiens  fe  peuuent  tromper,  &  en  celle 
Xlde  la  clauicule  plus  qu’en  nulle  autre  :  car  fi  elle  eft  feparée  d’auec  Lacromion  ,it 
femble  que  l’auâc  bras  foit  luxé,&:  tipn  la  claüicule,car  alors  la  fommité  de  l’épaule,, 
que  les  Grecs  appellent  Epomis,  fe  vbid  &  apparoir  plus  tumide  ,  &  le  lieu  dont  elh 
efl [ortie  &  feparée  ladite  clauicule,eft  cane  &  enfoncée.  Cette  furcule  fe  peut  auffi  luxer 
en  l’endroit  qfielle  ékioïnte  contre  le  fternon,  &  combien  que  quelques  Autheurs  tien- 
nentees  luxations  rares^î  eft-ce  qu’elles  arriuent  fouuent,Sz  à  Galien  elle  iuy  eft  fur- 
ueiiué  en  l’âge  de  trente- fix  ans. 

Ces  deux  forces  de  luxations,  foit  an  dehors  ou  en  dedans,  feront  réduites, [  faifane 
coucher  le  malade  à  la  renuerfe,  ayant  l’échine  pofée  contre  quelque  ploton  de  bois^ 
ou  couffin  dur ,  &  auec  Lvne  des  mains  ,  tirant,  déprimant,  hauftant  le  bras ,  le  re¬ 
muant  deuant,  derrière  auec  l’autre  main,  il  réduira  la  luxation  :  ]  puis  Ton  mettra 
fur  icelle  l’appareil  accouftumé,  apres  la  bander  &  ferrer  lelon  l’art ,  &  n’y  faut  tou¬ 
cher  de  dix  ou  douze  iours,  fans  oublier  de  mettre  des  pelotes  ou  groiles  compref- 
fes  deffous  l’aiffelle,  &  le  faire  porter  en  écharpe. 

Quant  aux  coftes  luxées,  fe  connoilTent  par  la  cauké  du  cofté  qui  eft  vers  îa  verté¬ 
bré  où  elle  eft  iointe,  &  la  tumeur  ou  eminence  de  l’autre  cofté.  Outre  ce  il  y  a  diffi¬ 
culté  de  refpirer  ,  &  le  malade  ne  fe  peut  plier  ny  dreffer  ,  fi  la  luxation  eft  faite  aiii 
cofté  fuperieur  des  vertèbres  j  il  faudra  commander  aux  malades  qu’ils  fe  tiennent- 
debout  8z  bien  droits,  ayans  Jufpendm  Les  bras  ^quelque  barre  de  bois,  attachée  de  trauersy 
ou  àvne  porte  affe^hautCy puis  ton  prejjerala  cofte  defloùée,  fi  elle  s'efl  iettée  en  dehors,  &fe- 
ra-on  fi  bien,  qu’elle  foie  reduke  en  fon  lieu  natureh  Au  contraire  fi  la  luxation  efifai- 
te  du  cofté  inferieur,  le  malade  fe  ployeray&  mettra  les  mains  furfes  genoux,  puis  I  on  com¬ 
primera  l'eminence  iufques  à  ce  quelle  foit  replaurée.  Eftant  réduite  l’on  mettra 
des  onguensaftringeans,  &  compreffes  imbibées  comme  deffus,  &  bandée  d’vn  linge 
large,  qui  tiendra  par  vne  reuolucioa  toute  la  poiétrinei  &  gardera-on  le  malade  de 

touffieï 


De  la  âijlocation  de  U  canicule  des  cojles.  Chap.  VIIL  tti 

îoiifler  le  plus  que  I*on  pourra  n'vhnt  de  viandes  aiguës, &:  habitant  en  vn  air  medio- 
crement  chaud,  dans  vingt  iours  couftumieremenc  elles  font  reprifes.  Paul  d'E'dne, 
ny  aucuns  Autheurs  Grecs,  ifont  point  écrit  de  cette  luxation  ,  croyans  que  cela  ne 
pourroic  arriuer:maîs  il  ny  a  rien  ü  alTeuré  quêtons  les  os  du  corps  humain  peuuenc 
ioulFrir  luxation. 

Quant  au  ftemon>  il  peut  eftre  enfoncé  dedans  par  quelque  grand  coup  ,/oyj  il  faut 
filtre  coucher  Chomme  malade  à  la  renuerfe  ,  ayant  cinijfm  ou  autre  chofe  dure  entre  les  deux 
éjpaules,&  vn  homme  fera  derrière, qui  par  les  deux  efpaules  le  tirera  en  arriéré,  faifant  toujjer 
le  malade  ,  &  retenir  fouuent  foh  haleine,  ainfi  fi  fe  réduira.  Mais  quand  il  s'éleue  eil 
haut  en  fa  partie  excerne  ,  cela  vient  dVne  pituite  ,qui  fe  met  entre  les  iointuresdu 
fternon  alors  il  faut  vlër  de  purgations,  de  diuerfons,  fomentations,  onguens  remol- 
liens  :  puis  le  repoulfer  en  dedans,&  le  faire  contenir  comme  les  autres  os  luxez.  Le 
vulgaire  croit,  que  lors  que  quelquVn  a  vn  impétueux  vomilfement ,  quil  a  le  card* 
lage  ,  qu’on  appelle  forchete,  litué  au  bout  du  Hernon  luxé  :  &  certains  hommes  ou 
femmes  fe  vantent  de  le  remettre  &  reftaurer  auec  vne  petite  tablette  d'yuoire  ,  qu’ils 
mettent  delTus,  ce  qui  ne  peut  arriuer.  Et  parce  qu’en  toute  la  France  cette  faulTe  opi  - 
nion  a  lieu,  les  Médecins  le  tollerent,  comme  il  appert  en  la  pratique  d’Houlier:  mais 
les  Médecins  &  Chirurgiens  qui  voudront  eftrc  tenus  en  bonne  réputation  enuers 
les  perfonnes  de  leur  profeffion,  ne  raccorderont  jamais,  d’autant  que  ce. cartilage  ne 
peut  nullement  fe  luxer  ,auflî  n’ëcriray  ie  rien  de  laguerifon. 

S'il  arriue  que  la  clauicule  luxée  ne  puifle  eftre  nullement  réduite  ,  car  c’eft  chofe 
rare  ,  de  la  pouuoir  bien  relîabir  ,  le  malade  ne  s’aidera  que  bien  peu  du  bras ,  &  ne 
pourra  iamais  porter  la  main  fur  la  telle,  ny  à  la  bouche ,  &  touchant  la  luxation  des 
colles,  li  elle  efl  faite  en  la  partie  extérieure,  elle  peut  eftre  réduite  ;  mais  fi  la  chair 
de  delTus  la  luxation  fe  fait  bourfoufflée  eftant  aux  parties  pedorale^ ,  il  caufera 
beaucoup  de  mauuais  accidens ,  &  ne  fera  iamais  qu’il  n’y  aye  de  la  douleur  fur  le 
lieu,  &  que  la  refpiration  ne  foit  lefée.  Qiianc  au  fternon,  s’il  eftoit  grandement  en¬ 
foncé,  il  eft  mortel  :  mais  s’il  ne  i'eftoit  gueres,  il  eft  curable,  &  lors  qu’ii  fe  lette  cta 
dehors  il  eft  incurable,  en  a  difficulté  de  refpirer,  &  l’on  n’eft  iamais  fain. 


Chapitre  IX. 

De  la  luxation  des  \cnchrcs  du  col:,  du  mctaphïcnc  y  des  lom¬ 
bes,  os  de  la  queue,  ou  croupion, 

Toutes  les  luxationi  des  vertèbres  viennent  des  caufes  internes,  ou  externes.  Les 
externes,  par  des  coups, des  eheutes  &  coneuffions  ;  Les  internes  ,  par  tumeurs 
froides,  engendrées  aux  ligamens  des  roüelles  ou  vertebres  ,  ou  vne  ventofité  qui 
eftend  les  ligamens,  ou  vne  humidité  fuperfluë  qui  les  relaxe  &  mollifie  ,  ou  vne  vio¬ 
lente  toux  qui  les  efforce ,  ou  vne  immodérée  ficcité  qui  les  retire,  comme  il  fe  void 
aux  heéliques. 

Toutes  lesquelles  caufes  Galien  traiteaux  Commentaires,  qu  il  a  fait  fur  les  luxations, 
liu.  3 .  &  rapporte  qu’Hippocratcs  en  fon  liu.3 .  aph.zi^.  y  adioufte  encore  vne  autre,  à 
ffauoir,  inflammation.  Auifi  les  vertebres  fe  luxent  ordinairement  à  ceux  qui  fepan« 
cbent  en  deuant ,  ainfi  que  l’on  appert  oit  aux  pauures  vieilles  gens ,  Si  autres  fem- 

pd  i  biables 


Réduction 
du  fernon. 


Le  crochet 
abbatu. 

La  forchete 
te  ne  fe  peut 
luxer,  con¬ 
tre  la 

credee  com" 
muns. 

?rognoflic<. 


Double 

caufe. 


C^thuatîon 
doi  canfes. 


Vùuhle  lu- 
àcatisn. 


Curation 
de  caufe  ex- 
terne  t  ^ui 
luxe  les 
•Vartebres 
4ii  cûL 


Curation  de 
caufs  inter^ 
m. 


Des  enfam 

luxenj^ 


Curation 
des  fpcndiles 
du  meta- 
phrent  \uxé. 


Livre  Y,  Ve  la  Beauté  &fanté  corporelle, 

blables  ,  les  enfans  5e  filles  qui  apprennent  à  iotier  de  luth,  qui  fe  panchent  d'yn  coflé ,  &  fait 
le  déliant  j  femblablemenc  les  ieunes  filles  &  enfans  en  leur  tendre  ieuneffe,  par  leurs 
pourpoints  efirsiis  &  contrepointe’K^,  qui  ferrent  fort  leurs  tendres  corps  ,  afin  de  les  rendre 
grelles  &  menus,  Se  les  hanches  releuées,  font  caufe  de  faire  luxer  les  vertebres  &  de¬ 
viennent  voûtez.  Or  ayant  afifez  écrit  des  caufes  des  luxations  vertébrales,  venons  à 
la  cure,  &  premièrement  de  celles  du  col. 

Si  vne,  ou  deux,  ou  toutes  les  fept  vertebres  du  col  eftoient  luxées,  foit  parfaitement 
ou  imparfaitement,  c'eft  à  dire  en  bon  terme  ,  que  la  luxation  eft  complette  ou  in- 
completce.  Si  elle  eft  complette,  le  malade /«mi  tout  auffi-toft.  Et  fi  elle  eft  impar¬ 
faite  &  non  pas  beaucoup  ,  on  en  a  veu  guérir  quelques- vns  :  Mais  auant  que  d’y 
mettre  la  main  ,  on  doit  prédire  réuenement  dangereux  ,  puis  on  viendra  à  faire  la 
reduélion.  Et  pour  ce  faire ,  on  fera  ajfeoirle  malade  fort  bas  ,&  ily  aura  vn  homme  fort, 
qui  le  tiendra  par  derrière,  en  foulant  fes  épaules,  &  vn  autre  homme  tiendra  U  tefle  du  ma¬ 
lade  auec  les  mains  ,  bien  ferrement  au  deux  cofte\,  au  defsous  les  oreilles,  ou  bien  mettra 
Ivne  de  fes  mains  fous  le  menton,  &  l’autre  derrierre  la  tefte ,  &  U  haufsera  droi- 
tement ,  &  le  Chirurgien  repouffera  les  vertebres  en  leurs  lieux,  c’eft  à  dire,  fi  elles 
eftoient  luxées  en  dehors  i  8c  ü  en  dedans  ou  luy  fera  yancher  la  tefle  fur  le  devant  î 
l’on  s’e forcera  3.U  poffiblc  par  extenfioHs  &  contorfions  méthodiques  ,  de  réduire  ladite 
luxation  ,  il  fe  connoiftra  fi  elle  eft  bien  réduite  ,  quand  le  malade  dira  auoir  perdu 
la  douleur,  &  tournera  facilement  la  tefte  de  cofté  &  d’autre.  Il  faut  oindre  apres 
tout  k  coi  d’huile  aftringeantes&neruales,  comme  font  les  fuiuantes  ; 

df,.  Olei  myniiloYum ,  &  de  abfinthio  ana  i.  olei  limbricorim  de  terebin,  &  hype-' 
ricenis  ana  i.  15.  aqua  vit‘e  g.  vi-  Apres  l’ondion  ,  il  faudra  bander  le  col  d’vne 
bande  large  de  fix  doigts  ou  enuiron ,  qui  fera  deux  ou  trois  reuolutions,  puis  auec 
vne  ligature  faire  pancher  la  tefte  en  deuanc  ,  qui  fera  attachée  au  pourpoint  û  la  lu¬ 
xation  eftoic  interne  i  û  externe,  en  derrière  i  fi  à  i’vn  descoftez,  fera  attachée  fur  la 
ioindurede  l’épaule,  du cofté  oppofite  qu’elle  fera  luxée,  dans  quinze  iours  cette 
incomplette  luxation  eftguerie. 

Mais  s’il  arriuoît  que  la  caufe  de  luxation  defdites  vertebres  fuft  interne ,  par  vne 
hnmiàsté  (inïrelaxafl  les  ligamens  îles  Arabes  approuiient ,  comme  ie  fais  aufti  par 
expérience,  les  onélions  des  huiles  fuiuantes  qui  font  bonnes  pourappaiier  la  malice 
de  cet  humeur,  comme  d’afpic,  defauiner,  d’abfmthe  ,  de  taurin  ,  &  d'euphorbe ,  de  caflo- 
reum,  de piperibus,  8c  autres,  l’emplaflrum  cum  fulpbure,  &  l'oxicroceum  y  font  très-bons, 
La  diette  faite  de  bois  deguapc,  &  les  bains  fulphurex.  &  alumineux  y  font  tres-pro- 
pres.  Hippocrates  aphor.  i6.  liure  5.  écrit  que  Ar  enfans,  auant  que  les  dents  leur  fortent, 
font  fuiets  à  la  déloyeure  des  vertebres  intérieurement  &  aujfl  faite  par  grande  inflammation.  A. 
tels  eft  bon  d’appliquer /«r  les  épaules  des  ventoufes  auec  fcarifications ,  8c  des  onguents., 
refrigerms,  tant  fur  le  deuant  que  fur  le  derrière  du  col. 

Pour  les  dou^e  fpandy  du  metaphrene, qmnt  elles  foin  difloquées  fraifchemçnt  8c  ex¬ 
térieurement  fl  l’vne  l’eftoit,  ou  plufieurs,  i’entends  de  luxation  imparfaite  %  car  de  par¬ 
faite,  comme  i’ay  défia  ditey-deuant,;/  «>  a  nul  remede  il  faut  faire  mettre  le  malade 
fur  vne  tabule  ventre  défaits  &  faire  vne  extenfton  du  corps  auec  des  cordages,  ou  de  feruie- 
îes  longues  &  fines,  qu  on  attachera  fous  les  aifelles,ù'  d’ autres  fur  les  hanches',  cÿ*  deux  forts 
&  robufles  hommes  feront  l’extenfiom  tirans  de  leur  tofle  chacun  à  leur  pofible,  tvn  h  dextre, 
&  t autre  àfenextre.  Et  le  rabilleur  qui  fera  au  milieu,  auec  fes  mains  réduira  la  vertebre, , 
ou  deux  ou  trois,  fi  tant  y  en  auoit  de  luxées,  les  pouf  ans  au  dedans,  fe  donnant  garde  de  rom¬ 
pre  les  apophifes  enprefant  defus,  apres  Ton  mettra  deffus  des  aflringens accouflume\,pms  • 
dcscomprefes  &  bandes  larges,  &  au  Coflé  des  vertebres  des  attelles  ,  8c  renouuelkr  de. 
Cinq  en  cinq  h»rs  l’appareil  ôc  faut  fmç  coucher  le  malade  mfioms  fur  f  échine.  Cette  là- 

fon 
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fon  de  réduire  eft  auflfi  conuenable  aux  vertebresides  lombes.Quelques-vns  lors  que 
par  la  diftenfion  ne  peuuent  réduire  lefdites  vertèbres/ontaffeoir  quelque  perfonne 
graffette  dejfas  la  SJlocation,  tant  de  temps  qu’ils  penfcnt  fuffire  pour  la  réduire. 

Pour  la  luxation  ,  ou  enfonceure  des  vercebres ,  certains  difent  qu’elle  fe  l'mtn* 

peut  réduire  par  extcnfîon  ;  mais  jamais  ie  n'ayveu  ny  fceu  que  cela  fejt  armé,  &  ie  fuis  luxation. 
d  auis  qu  on  ne  s  en  eflaye  nullement,&  qu’on  ny  pratique  l’vfage  de  la  ventoufe,  car 
elle  ne  fait  qu’attirer  les  humeurs  fur  la  partie, mais  ilferoit  meilleur  de  faire  coucher  les 
malades  fur  le  ventre,  &fufpendus  à  trauers  d'vnegroffe  barre  ronde,  la  tefle  penchante  d'vn 
cofté,  &  les  pieds  de  l'autre,  pour  faire  l'extenfion,  ainfi  les  rouelles  fe  pourroienc  ietter 
du  dedans  au  dehors. 

Les  indices  de  la  diflocation  de  l'os  de  la  vulgairement  apellée  le  croi^ion  font  indices  dn 
qu  aufc  peine  on  s  ajfede,  ôz  on  ne  fe  peut  tenir  a  fs is  fi  ce  n  eft  fur  yn  fiege  percé,  onne  peut  croupion, 
plier  les  genoux,  ny  porter  aucunement  k  talon  vers  lesfefies.  Pour  le  remertre ,  il  faut  faire 
coucher  le  malade  fur  fon  ventre,  puis  le  rabilleur  mettra  le  doigt  médius,  oint  de  quelque 
graiffe  Oühuïle,  dans  le  ftegeft  auant,  quil  trouue  la  dislocation  ,  lequel  auec  force  éleuera  Curation, 
l'os  iufques  à  ce  qu  il  fait  réduit  :  apres  il  mettra  du  reftraintif  accouftumé  ,  des  compreffes 
&  bandages.  Le  malade  fe  contiendra  dans  le  lici  durant  vingt  cinq  ayant  v«  beur^ 
relet  fous  fon  croupion  :  &  s’il  fe  veut  leuer,  il  fe  tiendra  afsis  dans  vne  chere  percée,  qui  eft 
letemps  qu’il  fe  trouue  affermy. 

Les  fpondyles/JÆ)-/Æ/rmf«/ luxées,  qu’elles  qu’elles  foienc,  rapportent  hmonfoudau 
ne.  Et  celles  qui  font  quincomplettes  ,  bien  difficilement  elles  fe  reftabliftent  i  néant- 
moins  on  ne  laifle  point  de  viure  auec  quelque  incommodité.  L’os  de  la  queue  ou 
croupion  eft  fort  difficile  défaire  contenir  en  fon  lieu  ,  c’eft  pourquoy  il  y  faudra  prendre 
^àrde  fouuent,  &  à  chacune  fois  qu’il  fe  ietterahors  de  fon  lieu,  il  le  faut  réduire  ,  car 
auec  le  temps  il  fe  contient. 


Chapitre  X. 

ï>e  la  luxation  de  lepaule. 

IL  n’y  a  point  de  ioinéïure  en  tout  le  corps  humain  ,  qui  fouffre  plus  facilement  U 
luxation  que  L'effiaule,  parce  que  l’os  ou  s’infere  celuy  de  l’auant-bras  eft  peu  caué , 
^  n’y  Z.  point  de  ligament  qui  ioigne  intérieurement  t articulation,  comme  à  celle  de  la  ha¬ 
che  &  genoüil.  En  quatre  façons, i\  fe  peut  luxer,  à  fçauoir  en  fuperieute  partie,  inferieure, 
anterieure  &  pofterieure:  mais  la  plus  commune  &  frequente  eft  l'inferieure. 

Toutes  ces  luxations  fe  connoiftent  au  toucher  &  à  la  veuë,  d’autant  que  ft  femînence 
pajfe  dejfus  tacromiim,^  qu’on  trouue  vne  cauité dejfous,  alors  il  fera  facile  de  iuger  telle 
luxation  eftre  fuperieure.  Et  fi  elle  inferieure,ïenântnct  de  Ja  teftede  l’os  fe  connoi- 
ftra  fous  l'atffielle,  &  à  la  fuperienre  partie,  vne  cauité.  Ainfi  faut  il  iuger  de  l’anterieure  & 
pofterieure ,  car  les  eminences  feront  toitjtours  à  l’oppofite  delà  luxation,  &  lesfojfes  fur  le  lieu 
Plufieurs  Ecriuains  fe  fontamufez  à  déclarer  les  fignes,  pour  connoiftre  feparé- 
ment  ees  quatre  de  luxation, fur  l’impuiflance  &  aétion  lefée  du  bras:  mais  mon 

opinion  ç^,quà  toutes  il  y  a  impuijfance  dene  fe  pouuoir  aider  du  bras,Sc  quele?iîéZduChi- 
rurgien  qui  touchera  l’endroit  ou  l’os  aura  fait  fon  emlnence,  &  Un  fonceur  e,  enfemble 
Ja  douleur,  que  ce  font  les  plus  certains  fignes. 

Or  nous  commencerons  par  la  luxation  inferieure,  qui  eft  la  plus  frequente, laquelle 
fe  réduit  par  beaucoup  de  manières  :  ivne  defquellcs  eft,  qu’on  couche  le  malade  fur 
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I  échine  fur  vn  paué,  ayant  fom  Uiy  vn  matelas  ,  ayant  dépo'üîUé  L'épaule  &  le  bras  nud,  le 
RabiiJear  fera  tenir  par  les  épaules  le  malade,  par  vn  homme  fort,  &  luy  eftunt  ajfis  vjs  à  vis 
contre  terre, aitec  Çon  talon,  dti^  collé  que  la  luxation  fera ,  qu'il  mettra  fous  l' aijfede  tirant  vers  ■ 
foy  contre  bas,&  poujfant  le  bras  il  le  réduit  facilement.  Certains  entre  Iç  talon  &  raillellc 
font  mettre  vü  pclotten  de  laine,  ou  d’eftouppes  en  faiiant  la  redu(fti'>n. 

Quelques  autres  en  vfent  autrement ,  car  le  malade  eftanc  affis  en  bas  ils  font  tirer 
le  bras,  &  le  reduâeur  auec  la  main  &  le  poing  réduit  bos  j  cette  maniéré  fe  fait  faci¬ 
lement  aux  maigres,  ieunes  &  délicats  .  aux  gras  &  charnus  il  y  faut  procéder  d'autre 
fapon  plus  violente  comme  ell  la  fuiuante,  qui  ert,  qu  il  conuient  de  mettre  le  mala¬ 
de  fur  vne  échelle  drejfée  contre  vne  muraille^  ayant  le  bras  fain  attaché  par  derrière  &  il  faut 
que  4e  degré  oit  on  po fera  l'épaule  d'keluy  foit  de  hauteur  telle  qu'il  ne  puijfe  toucher  terre  quand 
il  y  fera  'nus  ,  &  lors  qu'on  luy  mettra  quelque  pelotton  de  bois ,  ou  petUefelle  fous  les  pied^ 
pour  le  fou^enir  ,  iufques  à  ce  que  le  labilleur  y  mette  la  main  ,  qui  luy  tirera  le  bras  en  bas. 
PAoïs  on  tirera  ce  qu’on  luy  aura  mis  fous  les  pieds,  ainfi  Tépaule  fe  réduira.  D’autres 
la  rerae.tcenc  auec  vu  ballon  plat,  fort  &  gros  à  proportion  de  l’ailïelle, au  milieu  du- 
.quel  il  y  aura  vn  linge  bien  remply  de  bourre,  ou  d’étouppe,  attaché  auec  des  clouxj 
•que  deux  hommes  forts,  &  vn  peu  plus  haut  que  le  malade  fouftiendroncchacun  par 
vn  bout  fur  leurs  épaules  ,  &  pelotton  rembouré  fufdic  fous  raiiïelle  ,&  les  deux 
lîonsmes  s’éleuans,  alors  le  Chirurgien  tirera  le  bras  en  bas,  &  il  le  réduira. 

Autres  pratiquent  autrement,  mettans  l'aiffelle  du  luxé  fur  l' épaule  d'vne  perfonne  pim 
grande  &  haute  que  luy,  puis  Le  rabilieur  tirant  en  bas  le  bras,  le  réduira  ,  Sd  c’ell  de  celle 
que  ie  fais  vfer  le  plus  fouuent ,  &  n'en  ay  iamais  failly  vn  feul,  pourueu  que  la  luxa¬ 
tion  full  recence.  Apres  il  faut  mettre  des  aftringeans  accouftumez  &  vn  gros  pc- 
lotton  fous  railTclle,  puis  ie  le  faifois  bander  de  plufieurs  reuolurions  félon  fart,  & 
porterie  bras  en  écharpe,  le  coude  faifanr  vn  angle  droit, &  de  cinq  en  cinq  iours  ie 
faiiois  renouueller  rappared  par  ce  moyen  fos  ferend  fiable,  dans  quinze  ou 
vingt  iours  pour  le  plus  tard,  indices  quand  l’ôs  fera  bien  réduit  font,  s’il  s’y  fait 
vn  bruit  en  le  remettant ,  &  s’il  porte  bien  la  main  à  la  bouche,  &  quand  la  dou¬ 
leur  fera  celTée. 

Quant  à  la  luxation  fiiperieure  bien  que  rare  ,  elle  fe  connoiil  à  l’erainence  & 
cauité  de  la  partie,  alors  il  faut  eflendre  le  bras  de  biais  ,  &  le  Chirurgien  pouffera 
h  refie  de  fos  dans  fa  boite  j  &  mettra  fous  l’aiffelle  vne  greffe  cornpreffe  ,  puis 
vn  reflraintif J  &  bandera  la  partie  comme  nous  auons  dit  és  fradures.  Pour 
Tanterieure  &  poflcrieure  luxation,  il  en  faut  faire  de  mefmes i  l’inégalité  démon¬ 
tré  touliours  comme  il  y  conuiendra  procéder  :  car  qui  en  fçait  bien  rédui¬ 
re  vne  par  vn  bon  jugement  ,  effant  bon  anatomifle  ,  réduira  bien  toutes  les 
autres. 

Et  touchant  les  vieilles  luxations ,  fi  on  eft  importuné  de  les  réduire  ,  il  faut 
premièrement  fomenter  la  partie  de  chofes  remolliaotes  pendant  vn  affez  long¬ 
temps  ,  êc  d'onguens  aufli  de  mefraes  ;  puis  les  réduire  &  les  tenir  apres  bandées  vn 
long-temps  ,  vfant  de  medicamens  aflnngeans  8c  confortatifs ,  parce  que  facile- 
îuent  elles  fe  retournent  luxer.  Et  pour  celles  qui  fe  font  par  defluxions  ,  &  au¬ 
tres  caufes  internes  ,il  n’y  touchera  point ,  car  l’épaule  y  efl  affez  fuiete,  pour  la 
îafeheté  &  molleffe  des  mufcles  &ligameDs  .*  mais  on  ordonnera  vn  régime  deffe- 
chant,  &  quelques  remedes  de  mefme  faculté,  &  roborans.  Cette  luxation  d’épau¬ 
le  trompe  fouuent  le  Chirurgien  inexpert,  car  apres  vne  cheuttejOuvn  coup, 
fouuent  il  s’y  fait  de  la  tumeur,  inflammation  ,  abfcés  &  penfant  y  auoir  deflôüeure, 
&  prenant  i’vu  pour  l’autre  ,  peut  cauler  au  malade  la  mort, ou  de  pernicieux 
accidens, 

âoekoaes  &  viçUef  kxâtiom  des  épaules  «  ne  feiediufem  Iamais.  Et  s'il  arri- 
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îje  vn  délire  &  inflammation  à  cette  luxation ,  cela  n’eft  pas  fans  danger.  Couftu- 
roieremenc  auffi ,  encore  que  la  redudion  foit  bien  faite  ,  à  tous  changemens  de 
semps  on  y  fenc  de  la  douleur. 


Chapitre  XÎ. 

De  la  dijlocathn  du  couldej,  du  poigneta  du  carpe ,  métacarpe, 
des  doigts. 

Comme  fépaule  en  quatre  maniérés  fepeut  luxer, de  raefme  peut  arriuer  aucouî- 
de,  à  fçauoir  5 extérieurement ,  intérieurement ,  &  de  deux  coftez  latéralement. 
Cette  defloüeure  furuienc  rarement,  &  auüi  elle  fe  remet  difficilement.  le  fuis  de  l'o¬ 
pinion  d’Auicenne  ,  qui  écrit  que  cela  peut  prouenirdela  force  des  ligaraens  ,  qui 
font  courts,  &  pour  leur  contraire  policion  à  la  cauité. 

le  ligne  de  la  luxation  extérieure  eft,quele  bras  demeure elîendu>&  ne  fepeut  plier, 
^,la  reduélion  en  eft  très  difficile  :  la  déloüeure  de  Tinterieure ,  eft  que  le  bras  ne  fe 
peut  eflendre,  &  demeure  plié  ;  l'indice  qu'elle  efî:  faite  aux  parties  latérales  eft  ,  que 
la  forme  naturelle  de  h  ioinélure  du  coulde, fe  voit  effacée  entre  la  ftexion  &  l’extên- 
Son.  Et  en  toutes  ces  luxations,  i'aei'ton  du  coulde  ne  fepeut  fairefiüfc^ues  à  ce  que  la  re- 
duélion  foit  faite.  D'abondant  on  trouue  vne  eminence  du  cofté  où  la  luxation  eft: 
faite  &  vne  cauité  â  la  partie  contraire,  &  qui  eft  commun  à  toutes  luxa¬ 
tions, 

Orpout  venir  àîa  cure,  il  faut  faire  faire  l’extention  par  deux  puiftans  hommes. 
Tvn  tirant  l’auant  bras  ,&  l'autre  le  bras  :  &  le  Chirurgien  eftant  au  milieu  ,  re- 
metrrales  os  en  leurs  lieux  en  quelque  maniéré  qu’ils  foienc  luxez,  &  connoi- 
ftra  facilement  s'il  eft  de  bon  iugement ,  &  fgauant  en  la  cure  des  diilocations, 
prenant  indice  des  lieux  iO\i  les  cauitez  &  eminences  font,  cf  qu’il  faudra  faire. 

Apres  la  redmftion  ,  il  fera  plier  leoBulde  j  &  porter  la  main  à  la  bouche  &  à 
l'échine.  Ne  faut  dilayer  à  reftaurer  cette  luxation,  d’autant  que  s’il  yarriuevne 
tumeur,  douleur  ou  inflammation,  ne  pouuant  alors  le  reftablir ,  il  fera  îres- 
difficile  de  iamais  bien  le  rabiller. 

Et  pour  bien  reftablir  cette  partie  ,  il  ne  faut  iamais  fléchir  le  bras  :  mais  le  re¬ 
ftaurer  en  figure  droite.  Et  où.  il  ne  pourroit  eftre  réduit  en  la  façon  fufdite  auec 
les  mains,  on  fera  embrajfert  fuiuanc  l’inuention  d’Hippocrate,  vne  colomne  de  bois 
mediorement  greffe  ,  comme  font  communément  les  pilliers  des  lits  de  par  deçà, 
sflant  à  demy  plié ,  puis  on  empoignera  U  bout  du  coulde  d’vne  treffe  de  fil ,  ou  d'vne 
forte  U  fier  e  i  &  la  tirera- on  vers  fa  cauité  3  auec  yts  baflon  tortillé  ^  dans  ladite  treffe 
au  li%iere.  Ou  fi  cette  façon  ne  j>eut  bien  reufllr  ,  on  remettra  le  bras  autour  du 
pilier  s  apres  on  pofera  vne  ligature  de  la  largeur  d'vn  pouce  fur  le  bout  dudit  coude, 
qu’on  appelle  olecrane,  puis  il  fera  tiré  par  quelque  homme  robufe ,  tans  que  l’os  tombe 
en^fa  place.  L’indice  que  l’os  fera  réduit  eft,  que  le  malade  eüend  &  fléchit  bien  le  bras. 
La  douleur  cefteé ,  &  la  forme  du  mébre  retournée,  on  appliquera  deffus  des reflraintifs 
accouftumez  ,  &  bmde\huit  m  dix  tours,  apres  il  faut  commander  au  malade,  peu  à 
peu  d'employer  k  coude  à  fon  aétion  accouftumée,caril  n'y  a  article  qui  foit  plusjfu- 
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iet  à  tancyhfe  ou  roüilleure  que  celuy  là,  &  quelque  diligence  quon  y  fçaehe 
faire  ,  il  y  demeure  vne  tumeur  fcirrheure,qui  empefeherentiere  adion  du  coulde 

naturel.  ,  •  j  i  / 

Apres  la  luxation  du  coulde  ,  il  me  femble  eftre  conuenable,  de  traiter  de  la 
loüeure  qui  cftaubas  du  bras,  que  nous  appelions  poignet ,  qui  n’eft  que  la  conne¬ 
xion  du  rayon,  auec  les  huia  os  du  carpe.  Cette  partie  comme  les  fufdites  loin- 
tures  fouffre  luxation  en  quatre  maniérés.  Pour  connoiftre  quand  elle  eft  faite 
inteneimment  eft  ,  que  la  main  demeure  renuerfée,  &  lors  qu’elle  eft  extérieure,  la 
main  demeure  coufiours  fléchie  j  &  fi  «  l'vn  des  deux  cofl:e\  elle  eft  tournée  lute- 
ralmeni  du  cofté  fain.  Le  moyen  de  la  réduire  eft ,  qu  il  faut  faire  vne  exienflon 
par  deux  hommes  forts  ,  &  pofer  le  poignet  fur  'une  table  ,  &  réduire  les  osluxe\,  auec  la 
main  ,  en  pouffant  L'eminence  en  fa  cauité ,  ou  en  comprimant  deffns.  Puis  on  vfera  de 
mefmes  remedes  comme  aux  autres  •,  cette  redudlion  eft  affleurée  en  dou\e  ou  quimiy 
iûwrr,  le  malade  tiendra  le  bras  en  écharpe. 

Pour  le  regard  du  carpe,  qui  eft  compofé  de  huiél /îc/î/J'  os  ,  il  peut  eftre  déloüe 
par  vne  grande  'violence ,  &  non  pas  facilement.  Il  fe  connoift  eftre  luxé  par  les  emi- 
nences,  &  enfonceurcs ,  comme  les  autres  os  éleuez:  la  façon  de  les  remettre  eft,rfe  po- 
fler  la  main  luxée  fur  vne  table  ,  &  s'ils  font  hors  de  leurs  places  par  le  dedans ,  on 
mettra  la  main  renuetfée  fur  ladite  table  ,  &  lors  le  Chirurgien  preffera  de  fla  main  fur  ces  os 
efleue\  ,  ù"  les  remettra  en  leurs  places.  Et  s’ils  font  difloque\  en  dehors  ,  le  dedans  de  la 
main  fera  mife  fur  la  table  fera  foulée  &  preflée  ,  comme  nous  auons  dit.  Et  fi  c  eft 
vers  Pvn  des  coftez,  on  les  repouffera  delà  partie  contraire.  La  remife  eftant  faite, 
on  appliquera  les  remedes  &  bandages  accouflume%^,  &  le  bras  fera  mis  en  écharpe  du¬ 
rant  quelques  iours. 

Si  le  métacarpe ,  qui  eft  compofé  de  quatre  os  ,  fetrouue  luxé  de  quelque  forme 
que  ce  foie,  comme  latéralement ,  extérieurement ,  ou  intérieurement  ,  il n  y  faus 
procéder  autrement ,  que  comme  nous  auons  dit  du  carpe. 

Et  touchant  les  os  des  doigts  dé  la  main,  de  quelque  façon  qu'ils  foient  hors  de  leurs 
lieux,  il  faut  vfer  d’extenfion,  non  pas  forte  ,  mais  douce  ,  d'autant  qu'à  chaque  ioin- 
ture  il  y  a  vne  cauité  ,  &  auflî  que  les  autres  ligamens  font  petits  &  gueres  forts  : 
c’eft  pourquoy  ils  font  aifesc^  à  réduire  >  &  apres  leurs  reduélions  ,  l'on  appliquera 
deffus  les  remedes  accouftumez,  &  bandera^tom  les  doigts  toints  enfemhletdc  on  met¬ 
tra  dans  la  main  vne  pelotte  d'étouppe  ou  de  laine ,  &  tiendra  les  doigts  yn  peu  plie\,  dans 
quin\e  iours  couflumki ement  ces  luxations  feront  gueries. 

La  luxation  du  coulde  complette ,  difficilement  ou  iamais  ne  fe  peut  bien  réduire, 
&  l'incomplette  fouuentefois  fe  reftablit  bien,  mefmement  fi  elle  eft  réduite  auant 
l'inflammation,  &  y  demeure  apres  conftumierement  vne  tumeur  feirrheufe.  La  diflo- 
cation  extérieure  du  coulde  ,  eft  beaucoup  plus  fafeheufe  à  réduire  que  l'interieure. 
Quant  à  celle  du  poignet,  fi  elle  n’eft  foudainement  &  promptement  reftaurée  ,  iamais 
ne  fe  réduira  bien  ,&  pourtant  on  ne  laifle  de  faire  fes  aélions  accouftumées  :  [mais  vn 
peu  plus  debilement  :  le  carpe  fe  luxe  difficilement.  Le  métacarpe  fe  réduit  facilement, 

comme  auffi  fontlcs^/ti/^^jde  la  main,  &fe  coatiçnnçnt  s’iU  font  bandez* 
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Chapitre  XI  î. 

De  la- diflocation  de  la  hanche, 

De  mefmcs  comme  les  autres  os  fufdits.la  hanche  fe  difloque  en  dedans, en  deh»rs,en 
denant  &  en  derrière  :  mais  rarement  cet  article  fouffre  luxation  imparfaite,  fi  ce 
îVelddc  caufe  interne.  L’indice  qu’elle  eft  dilîoquée  dedanSst^  que  la  iambe  malade  fe  Indices  de 
montre  plus  longue  que  la  faine,  &le  genoüil  plus  abbaiffé,  &  tourné  en  dehors,  &  t(4x<tüion  m 
ne  peut  plier  la  iambe  j  à  l’endroit  de  l’aine  on  trouue  appertement  l’os  de  la  cuiffe.  dedans. 
Signes  que  la  déloüeure  eft  faite  en  dehors  ,  la  iambe  eft  plus  courte  que  l'autre , 
le  genoiiil  &lc  pied  fe  tournent  en  dedans ,  &  quand  le  malade  marche ,  le  talon  ne 
peut  toucher  contre  terre ,  mais  fur  le  mol  de  la  plante  du  pied  ,&  peut  bien  plier  ^fifixathrs 
la  iambe  ,  laquelle  porte auffi  aflez  bien  fon corps,  bien  que  rarement  la  luxation  deuant. 
fe  fafîe  mdeuant,  nous  ne  lailîerons  pour  ce  d’en  écrire  les  lignes  &  cure  :  Qui  font,  Luxation  en 
qu’on  trouue  la  tefte  de  l’os  de  la  cuifte  fur  l'os  du  penil,  l’aifne  eft  enflée  ,  la  felfe  ri-  derrière. 
dée  &  décharnée,  le  malade  peut  eftendre  la  iambe  fans  douleur,  mais  ne  la  peut  plier 
ve  rs  l’aine  :  fléchiffanc  le  iarret ,  il  fent  grande  douleur.  La  iambe  malade  eft  égale 
en  longueur  à  la  faine,  &  cheminant  il  s’appuye  feulement  fur  le  talon.  Le  bout  du 
pied  ne  fe  peut  tourner  vers  la  partie  anterieure,  &  fouuent  l’vrine  s’y  trouue  fuppri- 
mée.  La  luxation  faite  en  derrière,  eft  aufti  rare  que  celle  qui  fe  fait  par  deuant.  Les 
lignes  font ,  que  le  malade  ne  peut  cftendrela  iambe  ,  ny  plier  ,  &  lors  qu’il  plie  Is 
genoiiil ,  il  ya  douleurs  la  iambe  malade  eft  plus  courte  que  la  faine,  ^  quand  on 
prefte  fur  la  felTe  on  trouuera  la  tefte  de  l’os,  qui  fait  vne  elcuation  entre  les  muf- 
clcs  de  la  fefte,  &  on  trouue  vne  cauité  en  l’aine,  &  le  talon  ne  peut  toucher  en  terre. 

Le  malade  ne  fe  peut  tenir  fur  le  pied  de  la  cuifte  luxée,  &  fans  quelque  appuy,  com¬ 
me  d’vne  potence  ou  crofic,  autrement  il  tamberoit. 

Le  moyen  de  reftablir  la  hanche  luxée  en  dedans  eft,  qu’il  faut  mettre  le  malade  Réduction 
fur  vne  table  ou  banc,  aflez  large  ,  &  au  milieu  d’iceluy  on  plantera  vne  groflfe  che-  de  U  hache 
uille  &  forte, garnie  de  laine  oud’étouppestout  autour ,  &  le  malade  couché  à  la  inte- 
renuerfe  ,  aura  la  cheuitie  entre  les  fejfes  yto\ac\\2int  l’entrefeftbn  -,  puis  on  fera  l’exten-  rîeHremmt^ 
fiion  des  deux  coftez ,  mettant  deux  liens  ou  tiftus  ,  l’vn  au  dejfws  de  geno'ml ,  &  l’autre 
antoar  de  U  iointure  de  la  hanche, zn  cas  qu’il  n’y  eut  de  cbeuilkilefdits  deux  liens  tenus 
par  dés  homes  forts,feront  la  contr’cxtcnlion  fi  forte  que  befoin  fera. On  prédra  gar¬ 
de  que  le  lien  qui  tient  la  partie  luxée,  foie  par  dejfm  la  îeflede  l’os  ,  qu’on  voudra  ré¬ 
duire,  parce  qu’il  empefeheroit  qu’il  fie  pourroit  r’encrer  enfa  place.  Et  apres  auck 
fuflifamment  tiré  Cos  (Centre  les  mufcles,  &  auoir  eftendu  les  ligament  afin  qu’ils  cedent 
faut  lafeher  la  corde,  &  cefterrextenfion.  Alors  le  rabilleur  mettia  quelque  chofe 
7onde  dcjfiis  l’aine,  ôc  incontïnem  par  dejfrss  icelle  on  tire  le  genoiiil  du  malade,  en 
pliant  fort ,  de  preflant  fur  la  iambe  à  l’endroit  de  l’aine  ,  6e  la  mouuant  au  dedans 
vers  la  iambe  le  plus  qu’il  fera  poflTible  ,  par  ce  moyen  on  réduit  Los  en  fon 
lieu.  Tous  les  Chirurgiens  ou  Rabilleurs  n’vfent  pas  de  liens  en  leurs  contre- 
extenfions ,  ny  de  cheuiUe  en  cette  interne  luxation  :  mais  de  la  mouffie  ,  autres 
de  la  maniueüe  j  quoy  qu’il  en  foit  ,  il  faut  de  la  force  &  dextérité.  Les  lî-  Aduerti^e.- 
gnes  que  la  luxation  eft  ,  (ont  id.mhç.s(oni  de  pareille  grandeur,  zmSx  mmî> 

que  le  malade  eftend  &  plie  fa  ia»be  fm  dnlm  ny  Lors  qu’on  çft  afteuré 
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de  la  redaiflion  ,  on  appliquera  les  remedes  accouftumez  deffus,  &  on  metffi  dedans 
l'aïm  vnegrojfe  comprejfe  de  linge,  qui  tiendra  Tos  dans  fa  cauité,  afin  qu’il  n'en  forte  ; 
puis  fera  bandé  d'vne  bande  large  de  fix  doigts,  &  il  faut  lier  les  deux  iambes  enfemble  ,  & 
qu’il  L’e  tienne  ^  la  remerfe  dans  le  lifî ,  fe  remuant  le  moins  qu’il  pourra  durant  cinq 
îonrs.  Âpres  on  fera  vn  nouueau  appareil,  changeant  de  medicamens  félon  que  le  ra^ 
billeur  iugera  efire  à  faire,  &  lors  on  ne  luy  liera  plus  lefdites  iambes  enfemble:  mais 
il  la  tiendra  vn  peu  pliée  i  ainfi  le  malade  fupportera  plus  aifément  fon  mal ,  &  gar¬ 
dera  lelifl  trente  tours,  apres  lefquels  il  s’effayera  de  cheminer ,  s’appuyant  deffus  des 
crolTes ou  potences. 

Lors  que  la  diflocationeft  externe,  ou  en  dehors,  on  mettra  le  malade  corne' deflTus. 
fur  vne  table  ou  banc, ayant  vne  cheuiIle,ou  n’en  ayant, à  la  diferetion  du  rabilleurj^&  il 
fautqu’il  foit  couché  fur  fon  v^«rre:puis  qu’on  fatfc  extenfion  des  deux  cojleotjon  pouffera  du 
dehors  au  dedans  L'os  en  fa  place,  auec  la  main  qui  pourra  ,  fînon  on  vfera  des  machiner 
fufdices.  Cette  luxation  eftpluftofi:  réduite,  que  nulle  des  autres  de  la  cuilfe,  car  fou¬ 
irent  apres  l’extenfionjil  fe  void  qu’en  lâchant  les  mufcles,l'os  s’en  retourne  en  fa  boi¬ 
te,  fans  l’aide  d’aucun.  Apres  on  appliquera  les  remedes  accouftumez  ,  &  mettre  vne 
compreffe  épaiffe  fur  l'os  diffoqué  :  puis  bander  &  attacher  les  deux  iambes  enfemble  ,  enfin 
faire  comme  nous  auons  écrit,  traitant  de  la  luxation  de  la  hanche  en  dedans» 

La  maniéré  de  réduire  la  diftocacion  en  deuant>  faite  en  la  hanche  ,  il  faut  mettre 
le  malade  fur  le  cofié  fain,  eftendu  fur  vn  banc  ou  table  lié  comme  douant.  Apres 
le  r^bilhur  mettra,  vne  ^rolÏQ  compreffe  dsffus  la  tejîe  de  l'es ,  qui  fait  tumeur ,  laquelle 
fera  tenue  fermement  par  quelque  perfonne  forte  :  &  apres  auoir  faite  l'extenfton  fuffi- 
iante,\Q  xahïWewï  mec  la  mainpoufferad-atefte  de  l'os  en  fa  cauité'.  &  fi  la  main  n’eftr 
affez  fone,  la  poufiera  auec  le  gem  'ùil,  tant  qu’elle  foit  rcmife,puis  fera  traitée  &  ban¬ 
dée  ainfi  que  nous  auons  dit  cy- deftus.. 

A  cette  délo  heure  de  la  cuifte  faite  en  derrière,  le  malade  fera  femblablcment 
ché  fur  le  ventre, deiïüs  vn  banc,  ou  table, Sc  faire  les  extenfions  comme  aux  autres  luxa¬ 
tions  de  cette  partie,  8z  le  rabilleur  pouffera  de  [es  mains  la  tumeur  de  L'os  en  fa  ioinfiure^ 
en  prenant  legenoûil  du  malade,  &  le  tirant  en  dehors,  le  retirant  ou  feparant  de  la  iambe  faî¬ 
ne  eftant  réduit  en  fon  lieu ,  il  n’y  peut  demeurer  s’il  n’eft  bien  bandé  ,  &  que  le  ma¬ 
lade  couche  delfus,  &  ne  cheminera  de  trente  iours^ 

La  luxation  de  la  hanche  ,  de  quelque  forte  que  ce  foit,  fe  réduit  difficilement 
8c  eff  fuiette  à  fe  deboiter  aptes  fa  reduélion  »  notam  ment  quand  le  ligament  interne  eff 
rompu  ,  \amais  ne  fe  contient ,  mais  retombe  hors  de  fa  boitte.  Les  parties  qui  font 
proches  des  luxations  mal  réduites, tombent  en  atrophie, ou  amaigriffement.  Les  os  luxez 
ne  miffent  plm,i'enr.ens  fi  la  perfonne  n’eftok  paruenuë  aux  crois  dimenfions  :  mais 
aux  autres  fe  diminuent  feulement  en  leur  tondeur,  non  en  leur  longueur.  Celle  quâ 
$ft  caufée  de caufe  interne,  comme  d’vn  humeur  vifqueux,  fe  peut  guérir  parmedicar 
mns  deffeckans;,  tant  interieuremenr^qu’exEerieuEement. 
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Chapitre  XIII. 

De  U  luxation  du  genoüil,  fd  rouelle,  du  petit  grand  fo- 
cilc  du  talon,  de  tojjèlet  ou  aftragale,  tarie,  pedium, 
ou  auant-pied ,  des  arceils  ou  doigts  du  pied, 

A  Près  la  hanche,  il  faut  écrire  de  la  luxation  qui  vient  au  genoüil.  S:  à  toutes  fes  ef- 

parties  qui  foutfrent  diflocation,  plus  facilement  que  la  hanche,  &  auffi  plus  fa- 
C!len;ient  fe  réduit.  Le  genoüil  doncques  en  quatre  façons  fe  peut  luxer  j  à  fçauoir, 
en  dedans,  en  dehors,  en  derrière,  &  en  deuanc:  mais  rarement.  Les  caufes  font  ck 
courir  trop  haftiuement,  ou  fauts,  ou  de  cheutes  d’en  haut.  Les  indices  font ,  que  le  j- 
malade  ne  peut  plier  la  iambe  contre  la  cuilTe,  ceft  à  dire ,  mettre  le  talon  contre  la 
fefïe. 

Pour  reftablir  les  luxations  du  gcnouil  en  dedans  &  en  dehors, il  faut  faire  eftendre  Rejîaurapi» 
8c  tirer  la  cuiffe  &  la  iabe,  les  lier  auec  des  treflesjou  auec  les  mains,&  pouffer  l’os  du  dedat^ 
cofté  d’où  il  fera  forty  ,  iufques  ce  qu’il  foit  bien  réduit.  Pour  celle  qui  eft  faite  en  en  de- 

derriere,  il  y  faut  beaucoup  plus  de  myfteres,  8c  eft  beaucoup  plus  difficile  à  réduire  hors, 

que  les  deux  precedentes.  Et  pour  la  reftablir  il  faut  faire  ajjioir  le  malade  far  vue  efca- 
belle  ,  moyennement  haute,  le  dos  tourné  contre  le  vifage  du  rabilleur ,  lequel  luy  B.ednBm 
mettra  la  iambe  luxée  entre  les  deux  fîennes ,  &  de  fes  deux  mains  la  pliera  contre  la.  tn  derrim, 
fejfe.  Et  11  de  cette  façon  il  ne  fe  pouuoit  remette  ,  faut  mettre  vn  bafton  de  moyenne 
groffeur,  garny  de  linges  entortillez  autour,  qui  fera  mis  au  ply  du  ]aret  fur  l'os  paroijfant^ 

8i  celuy  qui  aura  charge  de  mettre  le  bafton,  le  pouffera  contre  le  bas.  Et  vn  autre  met¬ 
tra  fur  le  genoüil  vne  bande  ,  ou  quelque  tiffu  large  de  trou  doigts  ,  puis  de  fes  deux 
mains  la  tirera  contre  mont.  Et  tous  d’vn  commun  accord  foudain  plieront  la  iambe  le 
talon  contre  la  cuiffe  ou  la  fejfe,  ÔC  pour  la  luxation  faite  en  deuant,  il  faut  faire  exten- 
ifton,  ayant  mis  le  malade  fur  vne  table,  foit  auec  de  cordages ,  ou  auec  les  mains  ou 
machines ,  &  réduire  l’os  luxé  pouffant  &  pefant  deffius,  iufques  à  ce  qu’il  foit  re- 
duit. 

La  roüelle  du  geuoüil,  fe  déloüe  en  dedans,  en  dehors  ,  en  deffus ,  &  en  deffous,  &  ReduSttcn 
non  en  derrière.  Pour  la  racouftrer,  le  malade  mettra  fon  pied  en  terre,  fur  vn  lieu  fort  ^ 
vny,  &  s’appuyera  fur  fondit  pied  de  la  partie  luxée  :  puis  le  rabilleur  la  pouffera  de  fes 
mains,  du  cojié  où  elle  encline  ',  8c  l’ayant  réduite,  il  faut  remplir  lacauitc  du  jarret  de 
greffes  compreffes ,  de  maniéré  que  le  malade  ne  puiffe  plier  la  iambe  ;  car  la  plyanc 
on  la  fait  derechef  fortir  de  Ton  lieu,  &  on  mettra  vne  compreffe  du  cofté  vers  lequel 
eftoit  déplacé  :  apres  on  appliquera  deffus  les  remedes  accouftumez ,  &  les  bandages^ 
attelles  de  cuir,  ôc  faut  garder  le  lit  vingt  ou  vingt-cinq  iours,  ou  vingt  pour  le  moins. 

L’os  péroné,  autrement  dit  petit  facile  de  la  iambe,  fepeut  difioindre,  luxer  &  entre-  tlfflaura- 
ouuriren  trois  m&nicres,  en /a  partie  anterieure,  &  aux  deux  cojîe':^,  Celaarriue 

dans  vn  faux  pas ,  &  quand  le  pied  deffaut,  fe  tournant  en  dehors  &  en  dedans,  &  le  « 
corps  s’apuyant  au  deffus,  fait  affil  s’entr’ouure,  déprimé  &  difloque:  aufli  en  tôbanc 
de  haut  ou  pour  quelque  grand  coup  orbe.-quelquefbis  fes  epiphyfes  fe  déioignent  8c 
dérompent.  Et  pour  les  reiinir  8c  reioindre  la  main  du  rabilleur  les  réduira  en  leurs 
tox  iîâlwels  I  €»  ks  poulfanij  &  apres  il  faut  bander  affez  ferré  >&  mettre  des 

a  compreffes 
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comprefTes  au  codé, auquel  le  petit  focile  edoit  fort/.  Le  malade  gardera  le  Uc  dx 
femaines  ou  enuirou  ,  encore  ne  fera  adeuré  de  la  reprife  du  fufdic  petit  focile. 

Sedu^ion  Pour  la  luxation  du  grand  focile  mec  Caflragale ,  ou  ©flelet,  tant  m  dedans  du pkâ^ 
^dugruni  qu’au  dehors ,  elle  eft  reconnue  par  la  tumeur  trouuée  au  codé  où  la  dcdoùeurc  eft: 
fociU,  faite.  Si  la  luxation  ed  ,  la  redauration  fera  facile ,  en  en  foti 

lieu  y  puis  on  appliquera  les  rernedes  accouftume\i  comprejfes,  bandages  ,  &  faut  garder 
le  repos  autant  de  temps  qu'à  la  rouelle  du  genoiùL  luxée.  Si  ceux  qui  tombent  de  bien 
haut  J  ou  qui  fcntenc  qu’ils  tombent  fur-l’vn,  ou  pludod  fur  tous  les  deux,  lors  Vos  du 
talon  fe  déplacé ,  &  telle  déloueure  fe  fait  coudumierement  plus  vers  la  partie  ince- 
iri -ure  qu’autrement.  Cette  redauration  ed  facile  ,  pourueu  qu’il  n’y  aye  beaucoup 
de  fluxion  &  inflammation,  &  en  cirant  &  pouffant  les  os  en  leurs  lieux  naturels  ;  apres 
on  y  procédera  comme  nous  aiions  dit  des  autres  luxations, fe  donnant  garde  de  trop 
preder  les  nerfs  &  le  gros  tendon.  Cette  redauration  demande  repos  dans  le  liét  pen¬ 
dant  quarante  iours, 

L’oflelet,  que  les  doifles  Anatomides  appellent  aftragale,  fe  luxe  en  toutes  fortes,  Sc 
voicy  les  lignes  pour  connoidre  chacune  luxation  particulière  ,  qui  ed  quand  il  ed 
déplacé  en  dedans^  le  delTous  du  pied  fetourne  en  dehors, &  quand  au  dehors, l’indice 
eft  aufli  contraire,  fi  en  zlrwÆ»/,  le  gros  tendon  ,  qui  s’implante  au  talon  ,  ed  tendu 
Redu^lon  ^  &  dur,  &  en  derrière,  l’os  du  talon  ed  fi  bien  caché,  qu’il  ne  fe  peut  apperceuoir.  Cec 
de  l  ojfdet.^  refiaureauec  les  mains^  en  tirant  &  pouffant  de  grande  force  le  pied  aux  parties  op~ 
pojites  d’où  il  fera  forty.  Apres  Ton  rabillement ,  on  mectra  les  medicamens  &  banda¬ 
ges  propres, &  poureuiter  qu’il  nefe  démette,  il  faut  que  le  malade  le  lit  enuï* 
Ton  mk  moisi  d’autant  que  pour  peu  de  mouuement  iUe  déplacé,  &  fi  lesligamens  ne 
font  communément  affermis  qu’enuiron  fix  femaines. 

Refafdra-  Le  haut  du  pied ,  que  les  Anatomides  appelle  tarfe,  &  l'auant-pied  qu’ils  appellent 
siondupied.  pedium,  n’y  comprenant  les  arteils,  fe  démettent  quelquesfois /ow  le  pied,  autrefois 
deJf^Si  Si  ciud({UQs-\ns  d'icQüx  aux  cofeTi:  Cl  on  ks  void  efleue'^  fur  le  piedy  le  malade 
pour  edre  redauré,  mettra  Ion  pied  à  terre  fur  quelque  chofe  bien  vnie  ,  puis  le  rabil- 
.eur  pefera  de  fes  mains  fort  &  ferme  dejfus  teminence  ,  tant  que  l’os  foit  réduit  en  fa 
place  ;  au  contraire  fi  la  fortie  de  l'os  &  fon  emiuence  paroiffenc  fous  le  pied  ,  il  con- 
üienc  faire  le  femblable,  c’ed  à  dire,  prejfer  l’os  par  dejfusy  tant  qu'il  foit  remis  y  &  aux  deux 
de  mefines. 

Les  arteils  ou  doigts  du  piedy  fe  déplacent  comme  ceux  de  la  main,  &  en  quatre  fa- 
lAéxsttls»  ^  réduire»  parce  que  la  fortie  de  leurs  places  ed  petite.  On  les  tire 

des  arteils.*;,  droitementy  &  on  les  pouffe  en  leurs  iointures,  puis  on  les  traite  comme  les  autres  luxa- 
tionSy  &  faut  garder  le  liU  ou  repos  trois  femaines  y  ou  enuiron,  &  les  faut  faire  toufiours 
tenir  droit. 

'Lq  genoud  ttihcilck  réduire,  autant  comme  il  eft  aifé  à  fe  démettre  j  mal-aifément 
ilfe  raffermity  fi  ce  n’eft  par  vn  long  repos,  &  bien  bandé  comme  de  trois  femaines, 
&  que  peu  à  peu  le  malade  s’eftaye  de  chemineri  autrement  tant  qu’il  viura,  il  fe  ref- 
ÿypgnofiit,  kntira  de  cette  luxation  ,  &  la  iambe  s’atrophiera.  La  rouelle  du  genouil  luxée, de¬ 
mande  comme  deffus  vn  bandage  ferme ,  &  repos  de  trente  iours  ,  &  ne  faut  qu’il  le  plie 
durant  ce  temps,  autrement  fi  la  reduélion  ne  fe  contient ,  la  iambe  en  cheminant 
ira  en  derrière.  Lt  petit  facile  luxéy  eft  difficile  à  tenir,  parce  qu’il  n’a  nullcs  cauitez,foit 
en  haut  ou  en  bas,  aufquelles  il  fe  puiffe  inferer ,  mais  eft  cenioint  par  de  fort  ligar 
mens  au  grand  focile.  Et  difficilement  ou  iamais  eftant  déplacé  fe  remet  &  contienn 
C’eft  pourquoyil  faut  le  bien  bander,  garder  vn  long-temps ,  outre  ce  le  plus  fou- 
uent  on  eft  contraint  de  le  feparer  du  tout  de  fes  ligamens,  &  le  tirer  dehors  j  ou  bien 
ir-w  cette  partie  d’iceluy  s’il  auoic  percé  I3  chair,  &  eft  forty.  Cette  déloueure  rap¬ 
porte 
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jporte  défi  pernicieux  accidens,  qu’elle  caufe  fouuent  U  mort  ou  vne  grande  Unguéal» 
Le  grand  facile  luxé, combien  qu’il  foit  plus  facile  à  réduire  &  faire  concenir, neanmoins 
le  malade  a  befoin  d’eftre  bien  bandéy  &  de  tenir  la  iambe  en  repos  :  car  li  cet  os  ne  Çt 
contient  apres  aucunes  reduâions  bien-faites  ,  le  plus  expédient  fera  de  couper  la 
iambe,  C2LÏ  aufTi  n’en  pourradl  iamais  cheminer.  Le  talon  luxé eft fouuent  mor^  no¬ 
tamment  quand  il  y  a  de  la  contufion,  car  la  gangrène ,  puis  la  mortification  s*y  met¬ 
tant,  l’offelet  aflragale  facilement  fe  demet ,  encore  qu’il  foit  remis  ,  fi  le  pied  n’eft 
bien  bandé,  8c  que  le  malade  ne  tienne  vn  long  repos  j  il  s’en  voi4  rarement  de  fi  bhfi 
réduit ,  qu’il  n’y  aye  de  l’eminence  &  cauiré  accompagnée  de  douleur  s  autant  en  faut 
entendre  du  tarfe,  pedium,  ou  allant  pied.  Pour  les  arteils  ou  doigts  du  pied  luxez  j  8c 
mal  radoubez»  ils  empefehent  Taélion  de  bien  cheminer. 
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LIVRE  SIXIESME- 

QVI  TRAITE  DE  CERTAINES  BEAVTEZ, 

&L  difformitez  de  quelques  parties  obmises; 
auec  plufîeurs  beaux  rcmedes  vniversels, 
P  lur  fe  rendre  beau  de  toute  fa  perfonne  , 
s’e  N  T  R  E  T  E  N  I  R  cu  fa  beauté,  bonne  difpofî- 
£îon ,  Si  comme  fe  R  a  i  e  v  n  i  r. 


Chapitre  I. 

De  la  beauté  ii^ormité  de  la  main. 

\  R  î  S  T  O  TE  appelle  la  main  ,  Tindrument  de  tous  les  inftrumens. 

'  Anaxagoras  enquis  ,  pourquoy  l’homme  auoit  des  mains,  &  les  autres 
^  belles  non,  il  répondit,  parée  quTl  eft  fage  &  prudent.  Il  ne  fe  faut 
doncemerueiller  fi  cet  inftrument  eR  doué  de  plufieurs  perfeélions 
de  beauté:  &  fi  fa  beauté  eft  non  moins  agreabje  &  defirable  que 
des  plus  principales  parties  du  corps.  Les  mains  donc  font  iugées 
belles,  qui  font  blanches ,  aucunement  longuettes  ,  &  de  largeur  eftroitc  ,  fubtiles, 
cendres,  douillettes,  &  délicates  à  toucher  &  manier,  polies  &  ou  n’apparoilTent  au¬ 
cuns  noeuds ,  & /l’exccdent  veines  quelconques.  Cette  beauté  eft  endommagée  par 
plufieurs  accidens,  comme  filfures,  rides  pourreaux,  verrues  ,  veines  greffes,  laides 
^uleurs,  afpreté,  rudefte,  gratelles,  rongnes,  enfleure  de  froid,  &  autres  telles  infe¬ 
ctions  &  ordures. 

Nous  commencerons  par  les  filfures,  îefquelles  fe  guériront  ainfî  que  s’enfuit.  Il 
laut  mettre  en  poudre  fubtile  vne  once  de  maftic,qui  fera  fondu  en  quelque  vin  aftrin- 
geant&aufterc  ,  &  en  eftuuer  fouuent  les  lieux  filTurez  ,  &  auant  tcus  remedes  ,  ü 
les  raiu  toucher  de  fa  faliue  à  ieun  :  il  feroit  bon  aulfi  de  les  frotter  de  graille  de  cha¬ 
pon,  de  canard  de  poulie  ,  &  de  coq  d  Inde  bien  nettoyées  &  lauées  en  d’eau  rofe,  & 
malaxées, enfembie  en  forme  d’onguent.  L’huile  de  froment,  qui  eft  faite  des  grains  de 
troment,  mis  entre  deux  lames  de  fer  échaufféesj  la  poudredevernix,  incorporée  auec 
iîuiJerofat  ou  de  rairtiiles.  Toutes  chofes  guerilfent  les  creualfes,&  filfures  des  mains. 

Les  Spagiries  &:  entre  autres,  Euonyme  en  fon  threfor,  loue  fort  à  ce  mal  l’huile  de 
îoin,&  rhuile  de  froment  tirée  par  diftmatîQn,  ÿg  de  vray  par  rexperjçflçç  que  ay 
dk  y  emnguiiereraeni  bôûîîe.  «rouie 


Pour  faire  les  mains  belles»  Chapitre  II. 

Toute  perfonne  qui  fera  fuicttc  aux  fîflTures  des  mains ,  maniant  d’ordinaire  de  ta 
lexiue, d’empois,  du  fauon,  de  la  mouftarde,  du  fel,&  chofes  falé«s,  comme  chairs  & 
certains  poiffons,  &  qui  ne  tiendra  compte  de  porter  des  gans  lauez  contre  le  vent  de 
bife,  iamais  ne  guérira  bien  defditea  fifiTures. 


Chapitre  II 

J>es  fourreaux  i  verrues ^  €als  des  mains  ,  veines  greffes^ 
mains  enflées  àn  froid  ,  rongnes ,  ajprete^y  dartres ^ 
parallèles  verolicpnes» 

Les  pourreaux,  ou  verrues  &  cals,  fe  guériront  à  la  façon  que  Tay  écrit  au  Chap.  Curaüm 
13.  iiure  i.  de  ce  Tome  ,  neantmoins  l’en  mettray  icy  deux  rcmedes,  defquels  ie  des  pour- 
n’ay  fai|  nulle  mention,  lefquels  i'ay  expeïimente^àtŸM.'isJ.t  premier  eft-jil  faut  prendre 
îe  couuercie  d’vn  pot,  ou  vaiiTcaude  terre  à  huile,  qui  de  long- temps  fert  en  huile, 
expofez-lc  à  vn  feu  ardent ,  lagraife  qui  en  dégoûtera  ejl  fingulier  peur  faire  tomber  les 
verrues.  k\xzïQprene\du  fauon  blanc  vm  once,  de  cendres  de  fayol  demie  once  ,  &  autant  ds 
litafge,  &de  ct?aux  viue  deux  dragmes  ,  de  fel  ammoniac ,  autant  de  vitriol ,  faites  le  tout 
bouillir,  iufquesà  la  confomption  des  trois  parties  de  Teau,  coule%:là  ,  &  en  touchez 
tes  verrues,  &  ainfi  mourront,  &  ne  retourneront  plus. 

Et  pour  faire  difparoir  lesgrofles  veines,  &  apparentes ,  on  prendra  vne  once  &  de- 
me  de  cire, mu  de  terehentine ,  d' encens  ,fenugrec  ,  maflic  ,  de  chacun  detirX  onces  &  demie, 
mufe  trois  grainSjdi([olüQzh  cire  di  h  terebcminc  en  \ ne  cafîbleitc  ,  puis  adiouftez  ~ 
demie  liure  d'huile  commune,^  quand  elle  commencera  à  bouillir,  iettez  le  maftic,  Ten» 
cens,  fenugrec,  &  le  raufe  en  poudres,  incorporez  le  tout  enfemble,  &  faites  vn  on¬ 
guent.  Ou,  lauez  les  mainsaucc  d’eau  en  laquelle  vous  aurez  fait  fondre  d’alum  de 
glace,  puis  lauez  les  mains  d’eau  chaude ,  &  foudain  apres  oignez-  les  d’onguent  de 
cerufe  ou  rofac,  defeription  de  Mefué. 

Quant  aux  mains  enflées  de  froid,  cela  venant  au  commencement  des  froidures ,  à  Bis  mains 
à  ceux  qui  ont  les  mains  fort  humides  ,&  les  voit-on  enflera  veuë  d’œil ,  auec  vne  enfiee^s 
grande  douleur  &  demangeaifon  ,  quand  ils  prefentent  leurs  mains  au  feu  i  &  pour  froii. 
y  remedier,  on  vfera  des  onguens  fuiuans  ;  Frene\muciüage  de  graine  de  lin,de  guimau- 
ues,  de  fenugrec^  extraite  en  eau  de  lys  blancs ,  de  chacun  vne  once,  de  lagraiffe  ,  de  truye, 

&  à' vne  poulie  blanche,  fuffifante  quantité  pour  faire  onguent. 

Contre  les  grateües,  rongnes,  afprete^ ,  dartres  paralelles  veroliques,  bref  à  toutes  defe- 
dations  de  chair  des  mains,  on  fera  cuire  des  racines  d'enula  campana,  &  de  patience  en  iron-‘ 

puis  lors  qu’elles  feront  remollies  &  parfaitement  cuites,  elles  feront  bat' 
tués  [  auec  de  la  graifle  de  conil  ,&  de  chat ,  de  terehentine  de  Venife  non  lauée, 
deux  onces  de  chacun,  d’huile  d’amandes  amercs  &  de  noix,  de  Chacun  vne  once,  ds 
benjoin  &ftorax ,  de  chacun  trois  dragmes,  de  cerufe  fîx  dragmes,  d’iris  &  aloës 
puluerifez  de  chacun  vne  dragme  ,  du  camphre  le  poids  de  demy  écu  ,  de  inufc 
trois  grains,  le  tout  battu  enfemble ,  &  fera  fait  vn  Uniment,  ]  &  le  faut  appliquer 
quand  onfe  ya  coucher,  &  enueloppcr  les  mains  de  quelque  linge,  &  dans  peu  de  temps 
feiroiiuerontgueries.  / 

Pour  les  pourreaux,  (als  &  vsrrneh  les  Chiraiftes  vient  d’huile  d’antimoine  &  de  spagirict^ 

foulphrc> 


Mau  expéri¬ 
mentée. 


Contre  les 
mains  falei. 


Garnis  de 
grande  ver* 
iu. 
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foulphre,  careftant  touchées  trois  ou  quatre  fois  à  diuers  tours ,  elles  fe  feparent  & 
ne  retournent  plus.  Quant  aux  grolTes  veines  ,  ils  difent ,  mais  bien  qull  ne  faut  por¬ 
ter  le  bras  &  mains  pendantes ,  ny  vfer  de  frottemens  ;  mais  fur  les  poignets ,  tant 
intérieurement  qu’exterieurement  ,  faut  porter  vnc  compreffe  trempée  en  eau  de 
l’herbe  de  mile  feuilles  ,  tirée  chimiquement  ,  ou  d’eau  alumincufe.  Et  contre  les 
mains  enflées  de  froid  ,  il  les  faut  tenir  chaudement  aucc  gands  fourrez  de  peau  de 
chat  fauuage,  ou  de  renardeau^  &  tous  les  foirs  les  laucr  de  l’eau  fuiuante  ,  que  i’ay 
expérimentée  fouucnt  auec  honneur.  [  Prenez  des  racines  d’iris,  fenouil,  perfil,  ache, 
brufe,  houblon,  dechacun  deux  poignées, de  capillaires,  fcolopendrc ,  tamarife  ,  de 
chacun  vne  poignée  ,  de  femcnce  d’anis,  fenouil,  cumin  pcrfîl ,  afperges,  de 
chacun  demie  once,  de  gingembre,  gaîange,  candie,  macis,  de  chacun  trois  dragraes,] 
le  tout  fera  concalfé,  bien  meflé  enfcmbic,  puis  diftillé. 

S’il  y  a  inflammation  &  douleur  ordinaire  aux  verrues,  pourreaux  S^caïs  ,il  y  fau¬ 
dra  vfer  de  cure  palliatiue,  car  elles  femblent  tenir  du  chancre.  Pou  ries  veines  appa¬ 
rentes  des  mains,  fi  on  tient  le  régime  quei’ay  ditey-defrus,  &  qu’on  fe  fafle  tirer  vn 
peu  de  fang  ,des  deux  bafiliques ,  elles  difparoiftront  :  fi  pour  les  remedes  qui  font 
écrits  en  ce  chapitre ,  elles  ne  defenflent,  l’on  les  portera  tout  Je  temps  de  la  vie  en¬ 
flées,  files  malades  ne  vont  aux  eaux  fulphurées,  baigner,  boire,  les  couurir  delà  fan¬ 
ge  defdits  bains:  &  quant  aux  rongnes  j  apretez,  dartres,  paralellcs  guerifleut  faci¬ 
lement. 


ChapîtreIIL 

Blanchir  les  mains  ^uaud  elles  font  ordes  laïcs,  les  rendre 
tendres,  polies,  délicates. 

P  Renez  tfhuile  d’amandes  amefâSy  îauez-îa  foigneufement  en  d'eau  roje  yOU  autre  eai$ 
odorante,  &  principalement  auecd’cau  de  violiersy  eu  de  //j, méfiez  la  auec  de  cS- 
re  blanche^  &  les  faites  fondre  toutes  deux  fur  vn  feu  lent,  à  confiftence  d’onguent, 
frottez-en  vos  mains,  &  prenez  vos  gands  apres. 

Autre,  faites fecherllefpace  de  huit  iours  telle  quantité  de  fauon  commu^n  y  mis  par 
pièces  à  l’ôbredu  SoleiI,reduifcz-lc  en  poudre,  méfiez  vneliurc  de  cette  poudre  auec 
quatre  onces  de  ireos  pulucrifé,  trois  onces  de  fandal,  deux  onces  ds  farine  damidony 
pilez  le  tout  enfemble  dans  vn  mortier,  y  adiouftant  lors  que  les  pilerez,  fiorax  II-  . 
iaide,  &  dhu'dé  de  benjoin  à  voftre  diferetion,  fur  la  fin  adioufiez-y  qvielques  grains  dù 
mitfcy  &  de  ciuettey  frottez- en  vos  mains, cela  les  blanchira,  deterg.era,  Prendra  odo¬ 
rantes  à  merueille. 

Vn  autre,  faites  vn  lauement  auec  dts  raeînes  d^ortîes  yhomlWt^  tn  vinaigre  &  via 
blanc,  qu’on  en  laue  les  mains  allant  au  lit,  &  le  lendemain  matin  on  lauera  les  mainii 
deau  fraifehe  &  fanon.  Ou  qu’on  laue  les  mains  auec  decoéiion  de  racines  &  feuilles  de  lier-^ 
ye  i  enfin  les  gands  préparera  ia  façon  que  s’enfmij  (ont  merueille  à  tenir  les  mains  belles 
&  faines  &  de  bonne  odeur. 

^dfgne\les  gands  dans  quantité  fu0ante  deau  dorangey  ou  autre  eau  odorante  ,  puis  oh 
gne\  les  auec  dujejn  de  chevreauy  apres  oignez -les  derechef,  &  dedans  &  dehors,  en  vne 
mélange  qui  fera  faite  dhuile  de  iajfmin  3  &  de  fimi  A'smge}  3  y  adiauftant  aiiifi  gros 

Les 


Blanchir  les  mains  les  renàre  Polies,  Chap.  HI. 

lesSpagiiics  approuuent  fort  l'eau  fuiiiante  ,  pour  blanchir  les  mzins  :  Prenez 
des  blancs  d' œufs  demie  liure  ,  du  bovrax  pierreux,  fel  ahim  de  roche,  de  chacun  vne  drachme 
mturez  vn  chacun  à  part  ,&  les  meflez  auec  les  blancs  d'œuf,  puis  elle  feront di- 
ftillez  pour  en  vfer.  Il  n  y  a  rien  qui  clarifie  tant  la  peau  des  mains ,  que  Ifau  diftil-  j 

lec  de  fleurs  de  îiUier  ,  &  s'il  nettoye  les  macules  &  vertiges  imprimées  du  Soleil,  fi  Ûeur^  de 
1  on  y  trempe  vn  linge ,  &  qu’on  le  mette  fur  les  mains  trois  nuiCîs  confecutiues.  Tilier. 

lamais  les  mains  ne  feront  blanches  de  ceux  qui  porteront  ordinairement  des  Prsgnoflîe, 
gands,Sc  qui  tremperont  fouuent  les  mains  dans  l'eau  chaude  ,  &  qui  Sauront  foin 
de  ne  manier  que  chofes  honefies. 


Chapitre  IV. 

Bêla  beauté  difformité  des  on^cs, 

Les  doigts  ne  font  pas  tenus  pour  beaux  ,  fi  leurs  extremitez  ne  font  clofes  &  fer-  Beauté  des 
mées  de  leurs  ongles  :  Puis  qu'ainfî  ert  ,  que  le  doigt  pour  ertre  beau ,  doit  auoir  oncles, 
belle  ongle  ;  beauté  de  l' ongle ,  qu’elle  foit  blanche  comme  vne  perle  Orientale,  & 
large  à  la  proportion  du  doigt ,  ,  bien  polie  ,&  h\^n  enracinée  i  Y à\x 

J  enfleure  ,  ny  aucune  tache. 

Celle  donque  qui  «e  à /æ  ,  SToui  ert  gaflée  d'vnc  apofleme  ,(\u' on  'Difformité 

panaris,  on  d'autre  accident ,  quieft  liuideon  de  couleur  morte  ,  taches  blanches  ,8c 
qui  fe  defracine  auec  de  la  chair  fuperflué  ,  rongée ,  fiffurée  ,  lepreufe ,  feabreufe  ,  boffiié  , 
tortu'e  ,  caihée  de  noir ,  &  trop  longue.  L’on  trouuera  cy  -  apres  les  remedes  à  toutes  ces 
difformitez  &  ie  commenceray  par  \t  panaris. 

Le ou  apofteme ,  ert ,  ce  qui  fait  tomber  l'ongle  ,àucpno\  \o  n'eîcnviy  non  z  ^‘r.narls. 
prefentcar  i’en  ay  traiélé  ,  bien  amplement  au  chap.  i8,  Ihne  z.de  ce  Tome  .-mais  con-  Uul^ 

x.xt\os  ongles  lmides8>c  de  couleur  morte  ,  pour  leur  donner  belle  couleur  &  beau  lu- 
ftre  ,  il  faut  prendre  du  cinabre  &  d'emeril  puluerifez  (  mais  il  faut  premièrement  lauer 
les  doigts  &  ongles  d'eau  de  fa'uon  odorante  )  apres  faut  frotter  lefdires  ongles  d'huile 
d’amandes  ameres,  auec  vn  morceau  de  tafferas  :  &  les  faut  refrotter  auec  ladite  poudre 
de  cinabre  d'emeril,  ainfi  elles  deuiendront  lucides  comme  vne  perle  Orientale,  &  les 
tnCioCtonox  àc  poudre  de  cypre ,  8c  réitérer  fonuent ,  ce  remede  principalement 
quand  Tongle  femblera  fale,  laide  &  morte. 

Lors  que  1  ongle  ert  tachée  de  quelque  tache  blanche  ,o\i  d’autre  couleur ,  telles  TachebUtf 
marques  ne  font  aucun  tort  à  la  famé  ,  ny  du  corps  ,  ny  de  l’ongle  ;  mais  feulement  de  l'on- 

à  la  beauté  ,  d’autant  que  l’ongle  en  ert  enlaidie.  Elle  fe  perdra  auec  de/ô'/Z/i/^r^  vif 
moulu  ,  incorporé  auec  de  poix  éin  de  terebentine  ,  y  adiouftant  vn  peu  de  vinaigre ,  ou 
auec incorporée  auec  de  poix. 

Pour  l’ongle  qui  fe  defracine  auec  de  la  chair furmontante  ,  on  confommera  certe  ex-  L'ongle  def. 
crefcence  de  chair,  y  appliquant  delfus  des  feuilles  de ou  parelle  pillée, ou  rudnée. 
mettre  deflusde  \z  pou  dre  d' alum  calciné. 

Pour  faire  renaiflre  l'ongle  qui  s'en  va  déchoir,  pour  ertre  gaftée,  rongée,  ou  L'ongle  qui 
fiffurée  ,  elle  ne  demande  rien  plus  que  d'eftre  feparée  &  de  tomber  j  fi  elle,  ne  peut  va  choir, 
tomber  d  elle  mefme ,  on  la  fera  cheoir  auec  du  glu  &  orpin  ,  appliqué  deffus,  ou  auec 
âufonlphre  &  terebentine  j  ou  auec  ospiment  &  poix  ,  ou  auec  grauelée  ,  &  gomme  de  pin. 

ErtaiK  cheure  ,  elle  renaiüra  fi  on  la  fometite  fouuent  de  vin  où  quelques  ayent 
Pratique  Tome  II.  ^  Ff  trempées. 
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trempées  j  ou  fi  on  applique  vu  onguent  fait  auec  du  glu  ,  chaux  viue  ^  &  vin  cuiCi  fcef- 
tain  n'y  mettent  que  des  emplalires  de  cireneufue. 

Ongles  fea^  Touchans  les  ongla  feabreufes  &  lepreufes  >Ie  meilleur  efi:  de  les  laifler  tomber,  aiiant 
breufes ,  eu  que  d'y  rien  appliquer  :  roucesiois  qui  voudra  ,  y  appliquera  du  ferapin  ,  ou  du  faga~ 
lepreufis,  penun  i&lx  poudre  dlorpin  auec  ehuiled' arrache  fans  faire  aucun  mal  à  l'vlcere,&  fait  tom¬ 
ber  l'ongle  feabreufe  &  lepreufe  ;  autant  en  font  les  cantarsdes  appliquée  auec  quel¬ 
que  onguent. 

L'ongle  fei-  Quand  il  tombent  vn  humeur  falé  ,  acre,  ou  nitreux  fur  l'extremitédu  doigt,  il  le 
che.  defieche  tellement, que  l’ongle  s  en  reiïcnt  :c^r \l  fendyronge^dt.  fjfure  ï'on^le.Voiir  y  v&- 

médite  if omente\  i'onglede  l'eau  difiiléede  l’herbe  ditte  langue  de  chien.  Rien  n’efl: 
plus  ftngulier  que  cefte  eau  à  toutes  fijfims  d'ongles ,  tant  des  hommes  que  des  animaitxi 
ou  oignez-la  fouuent  auec  vne  coine  de  lard ^  ou  du  lard  mefme  ,  ou  faites  vn  empla- 
ûres  de  femènee  de  crejfon  &  du  miel  battus  enfemble. 

L'ongle  hof.  L'ongle  difforme  plus  la  main  quequoy  qui  puifie  efire  ,  d'autant  que 

fn'él,  tortue.  laideur  procédé  le  plus  fouuent  de  quelque  humeur ,  ou  excrement  melancho- 
Jique,  qui  s'eft  range  &  araalTé  en  celle  extrémité  de  doigt,  don  elle  s’elf  rendue  gref¬ 
fe  ,  &  d'eftrange  figure.  Pour  bien  remédier  à  cernai,  premièrement  tl  faut  purger  l'hu¬ 
meur  melancholique  5  &  es  f ornent  et  le  doigt  auec  vne  decoélion  lemollience, 
composée  de  graine  di  Un  jfenugrec  ,  maulues ,  guimauiues  ,  ou  dediachilon  ciim  gummis. 
Et  quand  l’ongle  fera  fort  remollie  ,  ü  la  faudra  redrejfer  ,  bander  &  hex ,  on  coupper 
ce  qui  femblera  deuoir  l'eflre. 

D«  fang  Souuent  l'ongle  pour  auoir  receu  quelque  coup,  ou  pour  auoir  hurté  le  doigt  con-' 
meurtry.  c\\xe\<\nepiexïe  choïednxe  y  ed  en  danger  d'eflre  pa due  ,  oxx  d’eftre  marquée  de 
quelque  tache  noire  ,  ou  autre  telle  ,à  raifon  du  fang  caillé ^  qui  s'efi  amaffe  delTous, 
toutainfi  que  nous  voyons  arriuer  aux  coups  orbes, qui  le  font  aux  parties  charneufes. 
Il  eft  bon  Soudain  de  mettre  deffus  du  plantain  long  y  battu  auec  vn  peu  de  Tel.  Au  fé¬ 
cond  appareil  on  ,  y  mettra  vnemplallre  dediachilon  ireatum  ,  mollifié  auec  vn  peu 
cC  huile  de  camomille  j  &  pour  refoudre  le  fang  mortyil  y  faut  appliquer  de  crottes  de  cheurey 
incorporées  auec  du  foutphreySc  vn  peu  de  tcrcbentme'yh graijjc  de  canard  ou  d^oursyxxxeüée 
^ütceuphorbeyedle  meilleur  de  tous  les  remedes  i\sld\x.SyŸom  refoudre  ledit  fang  mort,  ' 
Ongles  Ion-  ongles  longues  ,  il  n'y  faut  appliquer  aucun  médicament  mais  les  coupper  au 

gués.  deeltn  de  la  lune  y  non  à  autre  quadrat  ,  parce  qu'elles  en  recroiffent  beaucoup 
plus  tard  ,  &  fi  cela  eropefehe  que  plufieurs  petits  chicots  ne  furcroijfent  à  la  racine  des 
onglesdes  coupper  le  vendredy,accûurcit  la  veue  ce  dit  le  peuple  :  mais  cela  n'eft  que 
reluene. 

Hemede  Les  Spagirics  2iUXpanark  &  apoficme  du  bout  des  doigts, atteflent  que  l’eau  de  mouffe 
Spctg'mc.  de  noyer  y  eft  propre  ,  &  empefehe  de  corrompre  l’os  &  de  tomber  l'ongle.  L’ongle 

mde  y  noire  &  de  couleur  morte,  fe  rendra  luifanre  fi  on  la  frotte  louuent  d’eau  de  ma^ 
rube  branc.  Les  taches  blanches  qui  fe  voyent  aux  ongles  ,  fe  perdent  auec  de  l'eau  ou 
fuc  de  limons.  L'ongle  qui  fe  déraciné  auec  fuperfluiré  de  chair  fe  guérira  par  applica¬ 
tion  d’huile  devitrtol.  V  ox\'fi.t  gaftée  rongée  fijf urée  y  pour  la  faire  renaifire  belle, il  la  faut 
fomenter  fouuent  extraiéte  auec  du  tus  d’ails.  Les  ongles  lepreufesy 

feabreufts  ,  l'eau  de  tormemiUe  ou  de  ferpens  yeft  très  •  propre.  Pour  la  tortue  &  boffuë, 

1  eau  de  humain.  Et  en  fin  a  l’ongle  meurtry  ,  auquel  deflbus  l'on  agperyoït  de  fang 
noir ,  il  le  faut  eftuuer  fouuent  auee  d’eau  defeabieufe. 

Trcgnojlic.  Qü^nd  l’ongle  eft  tombée  apres  vn  panaris,  lequel  n’a  efté  craiélé  méthodique¬ 
ment  y  elle  ne  renaift  tamais  ,  ains  il  demeure  vne  difformité  au  doigt.  L'ongle  liuideSi' 
noire  ,  guérit  aifément  par  Chirurgie.  L’ongle  rongeé  ,  fifîure,  defracinée,&  qu'il 
fait  faue  tomber  ,ii  Ufautfomenier  r<bf«e^;'>cariUafaittomb6rp&renaiftre 
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belle.  Pour  l’ongle  rcabreufe&  lepreufe  J' eau  de  tommiUe  ou  deferpent  y  font  conue  - 
nabtes  :  contre  l’ongle  meurtrie^  noire  de  fang  coagulé  deffous,  i'eau  de  fcabkufe  y  eft 
très  -  bonne. 


Chapitre  V. 

Des  heautex^d  es  flancs  ,  hanches  e>*  du  ventre  de  l'homme^ 
de  la  femme ,  de  leurs  dtjformiteX^  O*  remedes, 

-£l 

AYant  eferit  de  la  beauté ,  difformité ,  &  maladies  ,  ou  vices  des  mains,  doigts  Si 
ongles ,  nous defeendrons  aux  parties  inferieures, pour  acheuer  noftrepromeffe, 
qui  d’eferire  de  toutes  les  beautez  ,  &  difformitez  ,  maladies  &  vices  qui  peuuent 
furuenir  au  corps  humain ,  depuis  la  cime  de  la  tefte,  iufque  à  la  plante  des  pieds ,  à 
prefent  ievay  parler  du  ventre ,  fanes  &  hanches ,  &aux  chapitres  luiuants  ,  desfeffes, 
cuiffes  Si  autres. 

Quelqu’vn  me  pourra  dire  ,  qu’il  n’efl  befoin  d’eferire  des  remedes  pour  les  diffor- 
mitez  de  ces  parties  cachées ,  &  qui  ne  font  point  en  euidence ,  d’autant  que  la  che- 
mife  (  comme  l’on  dit  )  couure  tout  ;  Au  contraire  ie  refponds ,  que  l’homme  &  la 
femme  fe  doiuent  eftudier  à.  entretenir  ces  parties  en  beauté  &  conualefcence,  autant 
qu’aucunedes  autres.  Pareequede  toute  ancienneté ,  l’homme  &  la  femme  couchans 
en  mefme  liét ,  par  la  licence  du  mariage ,  ou  autrement  par  amitié  &  faneur  ,  fe  def- 
couurent  à  nud  ,  &  fe  montrent  priuément ,  &  laiffent  manier ,  palper  baifer  cha¬ 
cunes  parties  de  leurs  corps,  l’vn  à  l’autre, louants  &  admirans  les  beautez, &  prennent 
grand  plaifir  à  tellechofe  :  Dieu  donna  à  Adam  ,  premier  homme  du  monde,  viuant 
tout  nud ,  fa  femme  aulfi  toute  nue. 

Ce  qu’edant  ,&quand  quelques  vnesdefdites  parties  font  reconneues  difformes ,  cela 
fouuant  oblige  l’autre  de  tranfporter  font  amitié  ailleurs.  Etpuisauoir  connoiffance 
d’aucunes  qui  ont  en  horreur  &  defdain  la  fréquentation  de  leurs  mariSjpar  leur  diffor¬ 
mitez  bien  que  vertueux  &;  riche  j  autant  en  eft  arriue  d  certains  hommes  tefmoin  vn 
Gentil- homme Bourdelois  pauure  ,  qui  efpoufa  vnefemme  très  riche,  voûtée  boffuë, 
ayant  demeuré  auec  elle  quelques  mois ,  l’eut  en  defdaiu  &  mefpris  ,&  tant  qu’ils 
vefeurent  ils  furent  en  mauuais  mefnage  j  bien  qu’elle  luy  euft  enidnté  de  belles 
filles.  Et  vn  fort  riche  Aduocat ,  boiteux  de  ^deux  hanches  ,  fameux  &  opulent ,  qui 
efpoufa  en  fécondés  nopces  vue  fille  bourgeoife  pauure,  mais  belle , qu’il  ornât  de 
beaucoup  de  veftemens  ,  pierreries  ,  &  ioyaux  de  grande  valeur  ,  qu’il  honnoroit 
auftî  beaucoup ,  &  luy  faifoit  des  grandes  careffes  ,  &  luy  donna  en  outre  de  grand 
aduantages  fur  fes  biens ,  nonobftanc  cela  cefte  femme  ne  le  pût  aymer  ,  ny  garder 
aucune  foy  ny  loyauté  a  ce  miferable  Aduocat  opulent ,  mais  louche  Scdefanché  ,  Si 
fe  renditcommune  &  publique  ,  donc  il  mourut  dans  peu  d’années  de  defplaifir. 

Henry  huiétiéme ,  Roy  d’Angleterre  ,  viuant  l’an  ^$30.  Prince  magnanime  ,  Ss  fa- 
gace.,  poui  auoir  reconneu  fa  première  Femme  fille  de  Ferdinand  Roy  dEfpagne,pIus 
religieuie  que  mondaines ,  laquelle  méprifant  de  fe  tenir  propre  ,  &  de  fe  conleruer 
qp  fa  première  beauté  ,  ou  l’acquérir  par  artifice,  il  la  defdaigna  ,  &  s’amouracha 
d’Anne  de  Boulen  j  laquelle  ne  voulant  confentir  à  la  recherche  iniufte  qu’ri  luy, fit, 
comme  il  perdit.temps  à  iuyrauir  fon  honneur  ,  répudia  fadite  première Femme,bien 
qu’il  y  euft;  d£s  filles  de  km-  mariage  i,difaiK  quelle  auoit  efté  mariée  à  fon  frere 
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aifné  Arciis,  &  qu’il  n’eftoit  licite  aux  deux  freres  d’erpoufer  vne  mefme  femme  fmais 
il  ne  difoit  pas  tout  i  car  fon  frere  conftant  le  mariage  ,  eftoit  incapable  d’âge  de  pou- 
uoir  exercer  ade  de  mariage.  Sa  Saindeté  n’y  ayant  voulut  coofentir  ,  il  palTa  outre, 
&  efpoufa  cette  Boulen, belle  au  polTible ,  ayant  toutes  les  beautés  corporelles  requi- 
fes  à  vne  Royne  >  Catherine  mourut  peu  de  temps  apres  de  regret ,  &:  ladite  Boulen 
régna  ,  qui  a  laifsé  vne  fille  nommée  Elizabeth,  cui  a  régné  beaucoup  d’années  auec- 
ques  beaucoup  d’honneur,  &  qui  aymoit  fort  les  François. 

Marie  Stuard  Douairière  de  France,  Royne  d’Elcoffe, qui  eftoitl’vne  des  plus  belles 
PrincefiTes  de  fon  temps,  pourueue  d’vn  grand  entendement  -,  aymant  les  gens  doéles, 
&  vertueux  ,  s’eftanr  rerirée  en  fon  Royaume  elle  efpoufa  en  fécondés  nopces  le  Mi- 
MHord  lord  Ariay  ieune  &  beau  ,  fils  du  Comte  de  Lenox  Anglois  ,  le  préférant  au  Prince 
Arhy  f  our  d’Elpagne  ,  Roy  de  Suede,  &  à  d’autres  gundsSc  liluftres  Pnnees  &  Monarques  ,  qui 
ejire  hau^  lauoieiit  lecherch ée  en  mariage.  De  ce  mariage  eft  forty  laques  Roy  de  la  grande 
e^mfn  U  Bretagne  ,&  d'Irlande  ,  beau  Prince ,  comme  Tes  pere  &  mere ,  magnanime ,  &  versé 

Reyned’Ef 

entoures  bonnes  fciences. 

ccjje.  Yut  Demoileile  d  aisés  mcdiocre  maifon  en  biens,  âgée  de  dix-huid  ans  ou  enui- 

ron  ,  leruanre  a  vne  grande  Dame  de  Lymofin  ,  eflant  en  la  compagnie  de  fa  maiftref- 
fe  ,  voyageant  en  autre  p  ,ys ,  voulant  franchir  vn  fofsé  ,  toniba  dedefifus  fon  chenal 
par  terre  ,  les  cottillon  ,  robbe  ,  chemife  ,fe  trouuerent  rentier  fez  fur  fon  corps  ,  qui 
fut  caufe  que  les  afliftans  en  bonne  partie  de  la  compagnie  virent  toutes  les  parties 
^  U'tfio'ire  fccrettes  de  cette  Demoifeile  ,  ventre  ,  cuifies  ,  &:  ftffes.  Et  fi  eftan  creuué  vn  ieune 
d'vne  De-  homme  ,  Noble  ,  &  riche,  il  defeendit  de  fon  eheual,  &  la  contempla  quelque  peu 
n7oiieü:‘  ^  de  temps,  apres  il  la  recouunt,  releua,  baifa,  &  remonta  à  eheual ,  &  a  caufe  des  bel- 
fauureqm  ^  blanches  parties  qu  il  auoit  recogneu  en  elle,  il  en  deuint  amoureux  Sepour 
recompence  de  Ion  feiuice,  &  amitié  qu’il  luy  portoit ,  la  pria  de  les  luy  preRer  tant 
gneur^^*  ^  ^  pUiroit  :  mais  la  fille  fit  la  lourde.  Ce  que  voyant  ,  fes  defirs  & 

concupifcences  s’accreurent  i  &  il  luy  dit  qu’il  l’efpouferoit  :  mais  elle  fage  ne  luy 
accorda  que  folemnellement  il  ne  l’euft  efpousée  -,  ce  qu’il  fit ,  ce  que  tout  le  monde 
trouua  eftrange  ,  d’autant  que  les  maifons  &  qualitez  n’eRoient  réciproques.  Et 
combien  qu’elle  aye  défia  plus  de  quarante  ans ,  elle  fe  fçait,  tenir  fi  propre  en  toutes 
les  parties  de  Ion  corps ,  &  principalement  les  parties  qui  premièrement  incitèrent 
fon  mary  à  la  rechercher ,  qu’il  l’ayme  autant  que  jamais. 

Htfioire  de  L’hiftoire  facrée  recite ,  que  Dauid  Roy  d’Ifraëi ,  fe  promenant  vn  ioiir  fur  la  ter- 
Dauid,  ralTe  de  fa  maifon  qu’il  faifoit  chaud  ,  enuiron  fur  le  vefpre ,  vit ,  recogneiu  &  con¬ 
templa  vne  belle  femme  route  nuë,  qui  fc  baignoit ,  &iauoit dans  vn  iardin  ,  donc 
il  fut  foudain  touché  de  fon  amour  j  &  eflant  enquis  qui  elle  efioit ,  &  femme  de  qui, 
trouua  moyen  de  le  deffaire  de  luy ,  l'eniioyant  à  la  guerre  ,  où  il  fut  tué ,  Tefpoufa, 
&  fortit  de  ce  mariage  le  très  beau  fur  nommé  fage ,  le  Roy  Salomôn. 

"Exhorta-  Par  ces  hiftoires,  les  femmes  ,  &  les  hommes  apprendront,  que  s’ils  ne  font  beaux 
tien  a  me  de  nature  qu’il  faut  acquérir  la  beauté  3  &  corriger  les  difformitez  qui  font  en  eux, 
quertrbeau*  non  feulement  des  parties  qui  fe  voyent,  mais  des  plus  fecretes  :  car  eftant  belles  & 
blanches  ,  nettes  &  tenues  proprement ,  incitent  les  perfonnes  a  $  entretenir  ,  &  plus 
ceux  qu  on  eftime  les  pim  auife\^  fages  que  les  autres  s  Ce  qui  fe  recognoit  par  les 
hifioires  fufdites  ;  &  l'amour  procédant  de  ces  beautez  ,  affemble  le  panure  auec  le  ri- 
the  ,  fans  auoir  exception  des  perfonnes.  Et  pource  que  le  ventre  ,  flancs ,  hanthesj 
font  des  parties  qui  attirent  les  perfonnes  aux  allechement  fufdits ,  nous  commence¬ 
rons  d’en  traitter. 

Lts  flancs  donc  releue\3  nets  ,  polis ,  vnu  ,  fans  rides  ,fans  fljfures  3  fans  taches  aucunes: 
iQvenm  i^sra  rond  imolletié'mediQçrmm  gros  >  &  relm  ;  Us  hanches  hautes ,  pleines  3  fo- 

Imti 
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ImeSy  cbameufcs.  Toutes  ces  troi,.  /ont  rendues  difformes  en  plufieurs  fafons, 

quind  les  flancs,  ventre, &  hanches  •  ■:  abbatus  ,  menus  ,  &  chétif ,  quand  ils  font 
ridez  :  quand  la  hanche  eft  hot  -  de  fa  place,  &  autres  tels.  le  ne  veux  pas  mettre  en  ce 
chapitre  le  moyen  d’engrefTcr  &  amaigrir  toutes  cefdites  parties,  quand  ils  en  auront 
befoin  :  car  il  fe  trouuera  au  chapitre /«/«4/zr,traitcant  des  cuiffes  &  fclTes  ,  comme  fon 
po_uruoira  à  Tes  diflFormitez.  Tous  les  hommes  &  femmes  qui  n’auront  les  hanches  re- 
leuées ,  le  feront  artificiellement  j  l’homme  mettant  vn  bourrelet  à  l’endroit  de  la 
ceinture  de  fon  haut  de  chauflTes ,  &  la  femme  mettra  lur  les  hanches  vn  verrugalon 
ou  hauffe-cul  rembourré  médiocrement ,  par  ce  moyen  leurs  corps  fe  monftreront 
grcfles  ,  b'en  formez  ,  &  beaux  ,ce  quefcauent  bien  faire  les  F^amans. 

11  an  iue  Ibuuenc  que  les  hommes ,  pour  eflre  l'ubiets  aux  coliques,  pour^uoirvré 
de  fomentations  chaudes,  applications  de  ventoufes ,  enfleures,  pourauoir  receu  des 
coups  cl'euttesj&queles  femmes  qui  ontefté  negligétes  d'obuier  aux  inconuenients, 
&  diftormitez  ,  que  le  pefant  fardeau  de  leur  enfant  a  accoufturaé  de  porter,  leurs 
ventres  font  enlaidis ,  auec  des  rides  ,  filTares ,  vlceres  ,  efcorcheures ,  varices ,  ru¬ 
ptures  de  veines  ,  cicatrices  ,  &  autres  quafi  infinies  defedations  du  cuir  ,  ou  de  tout 
Je  ventre  ,  ou  d’vne  partie  , &caufede  la  pefanteur  grande  de  fenfantjqui  efiend 
par  trop  la  peau  du  ventre.  L’homme  dcmcque  &  la  femme  vferont  contre  les  diffor- 
mitez  fufdites  ,  des  remedes  fuiu^nts. 

Prenez  des  os  de  feches,  d’efcume  blanche  de  nitre  ,  de  marbre  blanc, d’amidon, 
d’efcume  d’argent  lauée  ,  maftic  ,  encens  &  cerufe  lauée  ,  de  chacune  vne  once  ,vne 
liure  de  fanon  commun ,  dix  blancs  d’œuf  i  lettez  -■  en  vne  partie  dedans  vne  lexiuc 
faites  de  cendres  de  bois  de  farment ,  &  vous  en  lauez  le  ventre  ;  cela  oftera  les  rides, 
&  fiflTures  ,  &  le  rendra  blanc  comme  nege. 

Autre  ,  huile  de  myrtiL  deux  o::ces  ,  huile  d’cLmindes  douces  ,  &  de  mille  pertuû  ,  de  cha¬ 
cune  vne  once  ,  jperme  ou  nature  de  baUine  deux  onces  ,  cire  neufue  fufffante  quantité  ,  fera 
fait  vn  onguent  ,  pour  en  oindre  tout  le  ventre  chaudement  &  fouuenr. 

Autre  prene\oignons  de  narciffe ,  &  leucKjleurejcorce  ,  ta',Uc\  -  les  en  piece ,  &  les  faites 
fecher  à  l’ ombre  t  eftant  fechez  ,  prenez  en  vne  once  de  racines  de  firuthium, de  farine  d’orge^ 
&  de  feues  ,  de  chacun  dix  drachmes ,  de  facines  deceuleurée  ,  de  iarrm ,  du  concombre  fauua- 
ge ,  de  cofie  toute  feche  ,  de  chacune  quatre  onces  y  toutes  ces  matières  edant  deffcchées, 
reduifez-les  en  poudre  fubtile,  &  les  pafiez  par  vn  tamis  ,  incorporés  tout  cela  auec 

huile  de  myrtil  y  maftic  ,&  de  coing  y  8c  (uïÇi(2ime(\uznt\té  de  ladanum. 

Pour  auoir  pluftoft  expédié ,  &  fi  on  n’auoit  de  grands  moyens  s  faites  cuire  en  vi- 
naigre  des  feues ,  ou  en  voftre  propre  vriDe,pilez-les,  &  les  emplafirés  fur  voftre 
ventre. 

L’huile  de  cire  graffe  tirée  chimiquement ,  meflée  auec  d’huile  de  terebentine  par 
égales  portions ,  y  meflantde  la  nature  de  balaine  &  du  fuif  de  cerfjl’on  dit  que  c’eft 
vn  onguent  alTeuré  contre  les  rides  ,  taches  ,  &  autres  diflTormitez  du  ventre  ,  l’huile 
de  noix  de  pin  tirée  chimiquement  a  mefme  vertu. 

Il  ne  faut  penfer ,  quand  on  eft  deuenu  vieux  ,  de  trouuer  des  remedes  aux  diffor- 
mitez  du  ventre  cy-dclTus  declaréesimais  U  s’y  faurappliquer  quand  on  eft  en  la  fleur 
de  ieunefle ,  &  lors  que  le  mal  eft  recenc. 
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Chapitre  VI. 

De  la  beauté  des  felfes ,  cuiflTes  ,  ^autres parties ,  enfemhle  de 
leurs  laideurs  difformiteX^  ,  O-  comme  on  y  don 
procéder  d  les  rendres  belles. 

Les  feffes  pour  eftre  belles ,  ne  doiuent  eftre  que  médiocrement  greffes  &  amples.  Les 
ciiiffes  femblablement  blanches  3  comme  albajîre ,  polks ^ferrnes)  &  fi  toutesfois  elles 
femblent  tropgiaffes ,  on  les  amaigrira  i  fi  trop  maigres,  on  les  engraifiera  parles 
moyens  que  nous  dirons  cy  apres. 

Si  les  cmjfes  font  marquées  de  quelque  marque ,  ou  tannées  ,  ou  rouges  ,  ou  liuides ,  à 
raifon  de  la  ligature  &  iarrctieres  de  cbaufles  trop  eftroittes  ,  on  effacera  &  ojîera  ces 
marques  par  lauementi  fait  auec  d'efeume  de  mer  a  ou  s’il  i/y  a  de  cette  efeume  ,  il  faut 
prendre  de  feliebore  blanc ,  &  de  farine  de  feues, de  chacun  vne  once ,  myrabolans  i^ebules,  &■ . 
efeumes  de  nitre  ,  de  chacun  demie  once ,  battez  ,  &  méfiez  tout  enfembie  ,  &  qu’on  en 
frotte  les  marques  des  euijfes. 

Si  les  feffes  &  citffcs  font  trop  molles  &  flaques,  prenez  vne  Hure  &  demie  dkau  de  bouil¬ 
lon  blanc,  vne  liure  a  eau  defoucy  j  eau  rofe  &  de  plantain  ,  de  chacun  demie  Ihire  ,  dans  lef- 
queiles  aurez  diffout  gomme  Arabique  vne  once  ,  dix-  hu/Cï  blancs  d’œufs  ,1e  tout  foit 
mefle  enfembie  bien  fort ,  l  on  y  ^dioüüetâ  vn  peu  de  mufe  én  d’ambre  :  trempez  y 
linge,  pour  ejluuer  les  cuiffes  &  les  feffes  &  apres  ne  feront  efuyées  ,  mais  laifsé  fecher  fur 
la  chair.  Ce  reraede  affermira  les  cuiffes,  feffes,  fans  delaiffer  aucunes  rides. 

Il  n’y  a  point  de  doubte,  félon  l’opinion  de  tous  les  Autheurs  Grecs  ,  qui  ont 
traitté  de  cette  maticre ,  qu’ils  mettent  entre  les  trente fix  beaute^ivois  chofes  groffeties 
&  fermes  a.  Cçinoiï  la  ciiiffe  ,  la  feffe  ,  &  la  partie  honteufe  de  la  femme ,  &  tiennent  pour 
vne  grande  difformité  la  cuiffe  heronnicre  ou  maigre.  Et  en  tel  cas  pour  la  réduire  à  vne 
médiocre  groffeur,  l’on  tiendra  en  reposer  parties, fans  les  trauailler  autrement, d’au¬ 
tant  que  le  rnouuement,  trauail,  exercice  deffhche  ,  &  le  repos beaucoup  , 
donne  loifir  à  la  partie  de  prendre  fiiffifante  norriture  ,  fa  vertu  retentrice  n’eftant  di- 
uertie  de  fon  œuure  ,  ny  fon  expultrice  follicirée  défaire  grande  exhalation  delà 
nourriture  receuë.  Apres  on  attircia  à  la  partie  le  plus  de  nouriture  que  l’on  pourra, & 
que  l’on  retienne  la  nourriture  attirée  ;  en  fin  qu’on  ayde  la  partie  a  faire  fon  profit 
de  l’aliment, retenu  par  vne  appofition  &  afiimilation  familière. 

L’on  attirera  la  nourriture  à  la  partie  par  des  frimons  legeres,  &  fi  long  temps  con¬ 
tinuées  ,qiie  la  rougeur  y  furuienne,  par  fomentations  tiedes  ,  faites  d’vnc  decoaion 
de  fleurs  camomilles  ,  de  melilot ,  fummite\  d  aneih ,  racines  de  fouchet ,  de  campane  ,  d’a- 
rijîolochie  ,  de  gentiane ,  feuilles  de  thim,  mariolaine,  oiigan-,  calamentes ,  par  cmplaflres  faits 
de  theiebentine  3  S>c  de  martiatumiy  méfiant  quelque  p en  de  graine  de  feneiié^ù'dc 
roquette. 

Ou  bien,  prene\hiiile  de  pin,  &  de  lis,  delà  graiffe  de  poules  ,  d’oyfons ,  &  de  canard ,  de 
chacun  vne  once  ,  trois  onces  de  poix  nauale,  deux  onces  de  po>x  Grecque,  autant  de  paix  refine, 
ek  de  therebenttne  demie  once,  d'huile  d’euphorbe  demie  once, d’huile  de  fufeau;  Jaitos  boüillir 
letout  en  vn  pot  de  terre  vitré  ;  apres  quel’aurez  retiré  quelque  peu  du  feu,  adioufie^ 
ï^eiJe  quâütité  de  c&e  neufus  ({üq  fera  fuffifante  à  coinpofer  vn  ceiat.  Apres  qu’il  lera!, 
;  .  ...  ■  .  -  refirbidy-i' 
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refroidy  ,  ejiende^  le  fur  vne  toile  forte ,  ü  large  &/î  longue  ,  qu'elle  tienne  tout  le 
membre,  dp^lrqiie  Is  U  nuisît  &'  le  lendemain  Ty  laiffcz,  ou  bien  tofle\  au  cas  que  l’on  y 
fentift  quelque  pejantfur,  ou  prurit.  Apres  qu’on  aiiraleuélç.  cerat,  on  baignera  la  cuiffe 
de  la  dccûâlhn  fuiuante  :  Rofes.abfynthe,  [iœcbas, herbe  à  chat ,  marnibmm  & [quinantheide  lauemént 
chacun  dimtepaignéô  ,  tous  ces  lîmplcs  ieroiu  boüillis  en  du  vin  rouge  ,  &  de  cette  de- 
codion  on  en  e/timca  on  baignera  les  cuijfes  heronnieres.  Ce  bain  attirera  la  nourriture 
au  membre,  augmentera  la  vertu  retentnce  pour  la  retenir,  &  fortifiera  la  partie. 

O’-i  empl’ffeTivn  vaiflTeau  plein  d’eau  ,  &  là  dedans  jettez  du  foulphre ,  de pireire ^  de 
gomme  &  derhue,  le  tout  boüilb  enfemble,  de  ce  fomentez  &  frottez  en  la  partie,puis 
ayez  de  poix  fondue ^  &  liquéfiée  au  feu ,  &  en  frotte"^  toute  h  partie  :  laiflez  refroidir 
dciTus  la  poix,  &  vftant  refroidie  ,  Icuez.  la  de  l’ongle  de  deifus  la  peau  i  ou  ,  prens^du  picathtf, 
foulphre citrini  &  poîiire,de  chacun  V><e  quantité  égale.,  puluer  fez  fubciiemenr,&  le  pafifez 
par  vn  linge  fin  fort  fnbtil ,  mefle^le  aucc  du  miel ,  &  tnfrotte\  les  mains  ,  braSi  ou  cuijfes 
qui  font  trop  menuettes. 

Les  coiirtifanes  a  Italie ,  entre  autres  remedes  ,  ou-ind  elles  ont  les  cuifies  heronnie-  nrn 
res-  elles prcnne^u  vn  clyjîere  toutes  les  feraaines, composé'  de  bomüon  de  tefie  de  mouton^ 

&  vne  demie  longe  dlvn  petit  veau  fort  grajf  ’  &  trefcuiéle  ,  auec  vn  peu  de  ri\ ,  y  adiouftans  ^ 
d’hudesrofat  &  de  noixt  de  chacun  vne  once, de penidcs  reduittes  en  poudre, ou  manger  tous 
les  matins -v;?  laiéî  d'amandes  :  h  noix  Indique  nourrit  de  engraijfe  merueüleufement,  Aliments 
principalement  les  femmes  qui  font  défia  ridées,  &'qui  ont  les  ioües  pendantes  ;  au-  quienaraif- 
tant  en  faiél  ion  huile,  comme  auffi  les  pignons,  &  les  pifaches.  fcfff. 

Ayant  parlé  des  feifes  &cui{Tes  difformes  ,  pour  leur  maigreur ,  à  prefent  il  faut 
traiéter  comme  l’on  réduira  celles  qui  font  trop  grajfes  à  vne  mediocritc,  car  outre  ce  Bes  euJJfes 
que  deifus  elles  engendrent  des/l«?m  puantes  aux  aines,  h  dentrefejj'on,  &  autres  parties  trop  grejfes 
circonuoifines  ,  choie  qui  fafche  ceux  qui  les  fréquentent  familièrement,  &  qui  cou-  &graj[ès^ 
chent  dans  vn  mefme  liél.  Pour  y  remedier ,  il  faut  repoujfcrla  nourriture  accourante  d.  la 
partie,  ce  qui  fe  pourra  procurer  par  liniments ,  emplafires ,  cataplafmes ,  a  quoy  lér- 
uira.  t onguent  de  terre  cimolîe  ,  ou  de  la  boüe  qui  fe  trouue  au  fond  de  l’auge  des  efmou- 
Jeursde  coufteaux  -,  celuy  de  cerufe,  de  plomb  ,  y  méfia  ns  ius  de  iufquiame  blanc,  &  huile 
de  myrtil  :  autre ,  vn  bain  ou  fomentaiion faille  à  la  partie ,  zutQ  eau  de piuye  ou  ferrée  ,  vi~ 
maigre,  ftl ,  foulphre  ,  fel  nitre ,  alum  de  roche.  Le  cata^la[me  fuyuânî  y  eil  très  bon.  Pre-  Curntien. 
ne\  du  vinaigre  rofat ,  de  fange  des  ef mouleurs  de  coujieaux ,  &  de  feuilles  ou  ius  de  iufquiame 
blanc,  faites  vn  cataplafm  fur  la  partie.  L’application  du  ius  decigùe,  ou  eaux  de  myrthe, 
de  prunelles ,  de  goubelets  de  gland ,  de  pignons  recentement-diftillez ,  auec  vn  peu  devi- 
naigre  &  alum. 

Il  fc  trouue  la  defeription  d’vne  eau  meiueilleufe,  de  lutte  dans  le  liure  du  threfor  Remedes 
d’Euonime  ,  chip. 6^.  laquelle  fans  douce  efface  toutes  les  taches  &  difformitez  du  Chimiqtiti\ 
cuir,  renodiielle  &  reftaure  la  fubfiance  des  chairs,  desfefies ,  &  cuiffes ,  perdues  de 
vieilleffe  ,  ou  de  maladie ,  ou  de  trop  grand  t.’-auair,  ou  de  trop  ieufner ,  ou  de  irifiéf- 
fes.  Autant  en  fait  vne  autre  eau,  qui  fe  treuue  dans  Fiorauent,  enfon  liuredes  reme¬ 
des  fecrets ,  liure  chap. 9.  au  fécond  de  fes  caprices  ,  qui  efi-  merueilkufement  ex¬ 
cellente ,  pour  mefme  effeét  que  deffus  :  mais  il  n’en  faut  lauer  les  parties  naturelles, 
d’autant  qu’elles  font  pim  agréables  noires  que  blanches. 

Les  cuiffes  maigres  &  heronnie»  es ,  foit  d’hommes  ou  de  femmes,  qui  font  extenuc\  Prognojîi^, 
de  nature, ne  feretablijfent  iamais  :  mais  à  vne  perfonne  de  bonne  habitude,  encor  que  foit 
fur  le  commencement  de  fa  viCiîleiTe  elles  fe  peuuent  reduueabonne  difpofitioa.  La 
cujffe  maigre  à  caufe  d’vne  feiatique,  ou  dijlocaiion  de  la  hanche  ,  tamau  ne  reuient  en 
bon  point.  Les  feffes,  cuiffes,  ventre  &  hanches  ,/>  peuuent  blanchir  il  elles  n’eftoyenc 
blanches,  &  peut- on  faire  perdre  toutes  lestatbes  en  iceües ,  en|  quelque  âge  que  ce  foie 
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paf  remedes  à  ce  propres.  Four  les  feffes  ,  &  cuilTes  qui  font  trop  groffey ,  elles  fe 
reduifent  affes  facilement  à  vne  médiocrité ,  pourueu  qu’au  commencement  que  cette 
difformité  fe  monftre,  l’on  vfe  de  nos  remedes. 


Chapitre  VIL 

Des  iambes  trop  grajjes ,  vlcerées ,  cicatrisées ,  variqueufes^, 
rongneufes  y  enflées, 

Nous  auons  défia  dit  vne  autrefois  que  les  iambes  font  belles  ,  quand  elles  font 
longues  &  rondes ,  auec  vne  pulpe  grapCj  charnüe  &  mapuei  blanche  comme  nege  ,  & 
de  forme  oude  ,  amenuisant  par  bas  y  fans  toutesfois  efire  defîituéc  de  chair.  Si  l’habitude  & 
corpulence  ont  quelques  vices ,  il  fera  fort  difficile  de  les  ofter  ,  &  corriger  par  arcj 
fl  elles  eftoyent  tropgraps  eu  trop  maigres ,  on  les  engreffera  ou  amaigrira  de  la  façon 
que  nous  auons  eferit  au  precedent  chapitre,  des  feffes  Sc  cuiffes. 

Plufleurs  accidents  les  peuuent  difformer ,  comme  font  les  cicatrices  3c  taches  qui 
demeurent  apres  les  vlceres ,  &  les  vlceres  mefmes ,  s’il  y  en  auoit  :  les  varices  ,  ron- 
gnes ,  &  gratelles. 

Et  pour  guérir  les  vlceres  des  iambes  ,  Sc  tous  ceux  qui  peuuent  venir  aux  autres  par¬ 
ties  ,  nous  en  auons  eferitaux  chap.i.i.^.  &  4.  du  4.  Hure  de  ce  Tome,  pour  les  cicatrices 
qu’elles  y  laiffent,  &  autres  deffaut  du  cuir  d’icelles  ,  l’huile  de  cire  grafe  y  efî  propre, 
comme  auffi/’e^w  de  vie  rectifiée ,  fi  on  les  en  fomente  fionuent ,  fi  huile  demyrre  auffi*^  & 
plu/leurs  remedes  feruants  à  cette  fin,  qu’on  trouuera  au  chap.i^.du  p  liure  de  ce  Tome. 

Touchant  les  varices  ,  comme  il  les  faut  faire  perdre,  il  fe  trouuera  au  %.chapitredu 
fufdit  Hure.  e{\.  àeh grattele  &  rongne  àe^à'ne^  iambes,  l’on  trouuera  comme  on 
guérira,  au  lo.  chapitre  du  Hure  fufdit.  Et  aux  mefmes  lieux  alléguez  fe  trouueronc  les 
remedes  Spagii  ics  &  prognofiies. 

Les  Courtifans ,  &  autres  ,  qui  ont  les  iambes  emflées  les  foirs,  pour  auoir  beaucoup 
fauté ,  &  couru  ,  pour  les  contenir  en  bon  eflat ,  &  qu’elles  ne  continuent  à  s’enfler, 
les  bandent  lesfoirs  auec  des  bandes  de  foye  ayant  lifiere  des  deux  cojic'y^,  ou  de  taille  fine, fine¬ 
ment  orUe  aux  bords ,  commencpans  à  la  eheuillc  des  pieds  iufques  au  iarret  i  la  bande /rm- 
pée  en  quelque  vin  rude  ;  ou  qui  ne  voudroit  vfer  du  vin,  crainte  de  rendre  la  peau  noi- 
raiftre,  au  lieu  d’iceluy  fe  feruira  d’eau  de  v;>,remedc  tres-afuré.  Quelques  vns  portent 
leiour  des  chaups  de  peaux  de  chiens  ferrées  aueç  vn  lafcts ,  préparées  auec  de  drogues 
deffechantes ,  &  de  bonne  odeur.  En  Orient,  &  en  quelqne  lieux  d’Italie,  les  por¬ 
tent  composées  de  peau  de  lyon  ,  préparées  comme  deflfus  ,  qui  eft  vn  tres-bon  remede 
CQnr.rz\Qs  tumeurs ,  &  enfleures  <k\co\\ts  parties,  &  font  hgreue  belle. 

L’eaudefeuiüesdetiUier^nrétCWimïopsQmQnt,  fieau  alumineufe ,  Ufieaudevie,  de 
ces  trois  eaux  méfiées  enfemble,  &  en  lauer  tous  les  foirs  les  iambes  auec  vn  petit  linge 
lans  les  effuyer  ,  empefchenc  la  tumeur  des  iambes ,  &  font  difparoir  toutes  les  cica¬ 
trices  taches  du  cuir. 

Toutes  les  tUfformitez  delà  hmht  naturelles  fioni  incurables ,  vc\z\s  Its  accidentelles 
font  curables ,  fi  le  malade  tient  régime  quiluy  fera  ordonnédudoéle,  méthodique  & 
expert  Chirurgien.  ^ 
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Chapitre  VIII. 

De  la  beauté  O*  difformité  du  talon  du  pied. 

T  E  talon  eft  beau  quand  il  n  eft  pas  beaucoup  rehué  y  ny  jl  petit  j  qu  on  ne  le  puijje  voir. 
^Le  pied  doit  e{\re  grand  ou  petit  y  (don  U  proportion  du  corps  y  bien  alïîs ,  rond  & 
blanc.  Aufquelles  parties  s'il  y  a  quelques  diflformitez  &  maladies ,  comme  fifures  & 
mules  y  efcorcheure  procédante  de  quelque  groiTerieou  nodofué  de  la  chauffe  ou  foulier, 
puanteur  des  pieds ,  froideur  perpetaelle  tajfîtudes  yh  gouttCy  cals  y  cors  ,  durté  de  U  plante 
des  pieds ,  &  commencerons  par  le  talon. 

Le  talon  eft’fubjet  aux  fiffures  qu'on  appelle  mules  qui  procèdent  pour  y  auoir  enduré 
longuement  vn  grand  froid  i  &  pour  y  remedier,pre;îfc5;,  demie  once  delitharge  yfaiPies  U 
cuire  en  huile  ,  la  fai  faut  remuer  a  toutes  heures  :  puis  adi9ufie\trou  drachmes  de  galbanum  y 
faites  vn  onguent  félon  l'art.  Ou  ,  faites  bouillir  de  U  poix  y  &  graine  de  lin  fubtilement 
pulueriséey  partie  égale  en  forme  d'onguent  j  l'efeorce  de  grenade  cuittotndavio  ionhit- 
tuë ,  &  appliquée.  Et  pour  l' efcorcheure  du  foulier  ou  de  la  chauffe  y  l'huile  d'vn  linge  bru  fié, 
&  mis  fur  le  culd’vn  plat  d'elhin ,  ou  de  l’emplaftre  calcbitisy  dilToultenrf’^^//^-  rofaf, 
ou  la  quinte-effence  de  cire,  quielfle  plus  fîngulier  de  tous.  ^ 

L'on  pouruoira  aux  difformitez  des  pieds  auec  les  remedes  fuiuants,&ie  com- 
menceraypar  leurp«^«rf«r,  quiarriueàcaufe  des  humeurs  vitieux  qui  découlent  en 
ces  parties,  ou  à  raifon  d’vne  maniéré  de  viure  defreiglée  ,  &  mal  ordonnée  ,  tant 
des  viandes  ou  breuuages  ,  ou  de  la  négligence  de  tenir  nettement  les  pieds,  qui  en  allant 
&  cheminant  cueillent  toujours  quelque  pourriture  ,  de  la  bouë,  ou  fange,  auec  ce 
que  la  fueur  qui  eft  excitée  par  le  cheminer,  demeure  toufiours  croupiflante  à  la  plan¬ 
te  des  pieds,  &  entre  les  arteils.  Pour  y  remedier  ,  il  faut  diï^owdxc  d'ahm  déroché 
en  d'eau  chaude ,  &  en  lauer  les  pieds  fouuent,  ou  qu'on  face  bouillir  en  d'eau  &  vin 
bayes  ou  graines  èr  feuilles  de  myrte ,  de  rofes  rouges  ,  feuilles  de  âpres ,  de  tamaric ,  de  tym, 
de  menthe ,  de  mariolaineyCn  lauer  les  pieds.  Et  apres  qu’on  les  aura  lauéjil  les  faut  oindre 
ào  poudre  de  litarge ,  fubtilement  puluerisée,  &  incorporée  Tous  ces  reme¬ 

des  empefehent  la  puanteur  ,  de  fueur  des  pieds. 

Quant  à  la  froidure  ordinaires  des  pieds  ,  chacun  fyait  qu'il  n'y  a  plaifîr  ny  ioye  de 
coucher  ny  d'habiter  auec  telles  perfonncs,car  elle  fait  euanouir  la  puiffance  de  l'aéle 
du  mariage  :  foit  en  Hyuer  ou  en  Efté  ,  ils  veulent  eftre  couuert  extraordinairement, 
ce  qui  eft  fouuent  fâcheux  aux  autres.  L'on  dit  que  le  cerueau  eft  la  plus  froide  partie 
du  corps  :  mais  ie  penfe  que  ce  font  les  pieds  j  ceux  qui  les  ont  tels ,  c'eft  pour 
auoir  les  veines  &  arteres  de  ces  parties  petites  i  &  quand  il  gele  bien  fort ,  les  pieds 
font  plufioft  gele\y  de  mortifiez  qu'aucune  parties  du  corps.  Pour  remedier  à  ce  vice ,  ii 
faut  tenir  les  pieds  dans  vne  decoPlion  de  menthe ,  maiolaine ,  poUot ,  laurier  ,fauge,  lauandey 
rofmarin  ,fioèchas  ,  racines  d'enula  campana ,  angelique  y  fouchet, fleurs'  de  camomille  y  melilot, 
cuits  y  auec  de  vin  blanc ,  ou  clairet  fort  y  auec  quelque  peu  àe  lie  de  vin.  Et  au  cas 
que  la  froidure  euft  excité  quelques  efeourcheures ,  il  les  faudra  faire  deffecher  auec 
vn  onguent  doux  ,  composé  d'huile  ,  &  de  cire  y  ou  d'huile  de  lin ,  burrefraiSy  &iaunes 
d'œufs. 

Touchât  la  lajftude  ordinairequ  on  a  aux  jambes, pour  peu  qu'on  aye  trauaillé.fauté, 
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dancé  ,  couru  ,  Acheminé,  ou  fai^l  quelque  honnefte  exercice,  ou  chofe  ennuyeu- 
fe  ,  &  trouuée  de  mauuaife  grâce  des  autres  qui  font  difpoUs.  Pour  coiiurir  ce  de¬ 
faut,  laiie\  les  pieds  artcc  d'eau  &  du  vin  dans  lefquels  auront  .bouilli  des  bicUes  ,  ou 
feuilles  de  cipee\,  &  de  la  feuille  du  paes  d'afne  ;  ou  mettre  fous  la  plante  des  pieds  de 
tarmoife.  En  Italie  du  codé  de  Venife  ,  ils  y  mettent  des  feuilles  dVn  arbre  qu’on  ap¬ 
pelle  aune  ,  ie  n'en  ay  point  veu  en  France. 

Contre  la  Pour  la  gouttt  qui  diiforme  les  pieds ,  &  autres  parties  par  des  tumeurs  &  callofitc\p 
diffrmîré  &  quelquefois  par  ,  &  aruaigrijfement  ,  l’en  ay  efcric  amplement  au  chapitre  i. 

de  U  goutte  du  i.  liure  de  ce  tome  y  où  le  renuoye  le  Lecteur  ;  toutesfois  i’en  donneray  vn  remede 
aux  pieds-  très  bon  ,  duquel  ;e  if  ay  pas  fait  mention.  Et  ie  commenceray  par  vn  lauatoire  ou  baia: 

faut  dou%e  liuret  de  bots  de  geneure  cov.aya^kè  y  faites  le  bouillir  dans  vn  chaii- 

deron  ,  iufques  à  ce  que  la  tierce  panie  demeure  :  puis  verfez  le  bois  &  la  decodtion 
dans  swtiuue  ,  ou  ie  malade  fera  mis  iufques  au  nombril  ,  &  fe  frotter  les  cuifies, 
hanches  ,  genoux  ,  &  pieds  l'ejpace  d'vne  heureypims  il  le  izMimettre  dans  vn  Libîy  reiterer 
par  trots  fois  ce  bain  ,  &  il  aura  les  iambes  &  pieds  réduits  a  leur  première  beauté  & 
fanté. 

Cals  Les  ca/s  &  cors  aux  arteilsyîowi  des  difformités  &  douleurs  quand  on  chemine  ,  qui 

cors,  communément  procèdent  de  conrufio  n  engendrée  par  le  loulier  eftroit  &  court  : 

i'en  ay  eferit  au  i.  hure  de  ce  tome  ,  chapitre  25.  comme  l'or/  y  doit  procéder  à  les  exter¬ 
miner  du  tout  J  le  ne  laifleray  d’eferire  icy  quelques  autres  remedes  familiers  y  dont  le 
peuple  vfe  j  il  faut  laucrle  pied  ,  &  appliquer  du  laiôi  de  figues  ,  ou  lus  de  fes  feuilles  .• 
mais  apres  il  faudra  trancher  ce  qui  fe  trouuera  mort  ,  &  s'il  s'y  faiéf  inflammation  ,  il 
faudra  oindre  le  contour  d'huile  rofat.  Autre  prenez  des  racines  de  lyi^y  faiétes  les  cuire 
iufques  à  pourriture,  battez- les  aueede  hgraijfs , appliquez  les  fur  U  cal ,  laiffez  les 
deffus  trois  tours  entiers  ,  ce  qui  l’emportera. 

Dureté  di  dureté  de  la  plante  des  pieds  ou  vue  partie  d'iceux,  qui  donne  mauuaife  grâce  à 

la'fiante  cheminer,  &  difforme  la  perfonne  ,  {QgwQxiïzzuQC  racines  de  concombre  fauuagey 

des  pieds,  cuites  à  pourriture  ;  incorporées  auec  de  therebentine  de  Venife  y  le  leuain  de  farine  de 

froment  aucc  de  fel  appliqué de(^üs.:  Iz.  racine  &  feuille  de  mandragore  ,  cuitte  à  pourritu¬ 
re  en  Vinaigre  y  appliquée  en  forme  de  cataplame  ;  mais  auant  qu’appliquer  tous  ces 
remedes  ,  lî  faut  ramollir  la  dureté  ,  auec  vne  decoâîion  remolliente  ,  &  trancher  auec  vn 
rafotr  toute  U  caliofité  çgr  dureté ,  &  apres  appliquer  les  fufdics  remedes  ,  qui  empefehe- 
ront  cette  defcétuofîté  de  retourner  plus. 

Les  mules  ou  efcorcheures  du  talon  fe  guériront  auec  de  la  cendre  de  Jfong'e  du  bœuf 
meflee  auec  d'huile  de  therebentine  ,  de  lai&num  ,  &  vn  peu  de  cire  pour  enfermer  vn 
onguent.  Pour  faire  ptràtelz puanteur  des  pieds  ,  il  faut  prendre  de  l'eau  ,  intitulée  ou 
dite  eau  dorée  ,  d>:  de  fiaguliere  vertu ,  deferire  au  1.  liure  des  fecrets  remedes ,  chap.p. 

'Remedes  ^  boire  les  matins  vn  plain  cuillier  d’argent.  Et  mefler  vn  autre  plain  cuillier  dans 
Spagirics.  quatre  onces  d'eau  de  vie ,  auec  vn  petit  linge  trempé-en  frotter  les  pieds  &  arteils, 
au  coucher  &  leuer  :  li  l'on  continué  de  ce  faire  ,  la  puanteur  fe  perdra.  Pour  la  froi¬ 
deur  des  pieds ,  il  faut  auoir  de  l'eau  de  grenoüilUtte  diftiKée  par  alembic  &  mettre  vn 
cai  loii  ou  deux  rougis  au  feu ,  &  mettre  les  pieds  à  la  vapeur ,  lî  on  continue  ce  reme- 
cle  quelque  tjmps,  les  pieds  s'efehaufferont ,  &  perdront  leur  ordinaire  froideur. 
Quant  à  la  iajji.iude  des  pieds ,  l'eau  d'athanafîe  tirée  par  alembic  y  cft  propre ,  li  l'on  en 
Jane  les  hanches,  genoux  &  cheuilles  des  pieds.  Les  pieds  difformes  par  les  goutter 
-s’embelhront  &■  reftabl  ront ,  fi  on  les  frotte  d’huile  de  fang  de  cerf  y  d'huile  de  Limaces» 
tirée  par  des  vaiffeaux  l’vn  fur  l’autre,  qu’on  dit  per  defcenfim.  Pour  faire  mourir  les 
cors  &  cals  ,  l'huile  d antimoine  y  eft  propre ,  contre  la  dureté  de  la  plante  des  pieds, 
l'hhiU  de  cjre  tirée  auec  ine  mufquéei&s  amollit  foudain. 

Les 
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Les  efcorcheures ,  filTures  du  talon  ,  qu'on  appelle  mules  >  H  elles  fon  négligées  l’os 
îougnant  fe  defcouure  fouuent  ^  carie  ,  faiétvn  'vlcere  apres  incurable  &  doulou¬ 
reux.  Les  pieds  puants  par  bonne  maniéré  de  viure  &  netteté  gueriffent  facilement  ,  fi 
cela  ne  procédait  de  génération.  La  froidure  des  pieds  fe  peut  guérir  à  la  longue ,  li  on  les 
tient  bien  couuerts,  &  qu’on  face  de  l’exercice  tel  qu’il  y  puiffe  attirer  du  fang  & 
des  efprits.  Pour  les  hf/iiudes ,  les  eaux  vitriolées  &  alumineufes  naturellement  chaudes 
les  guériront.  Pour  les  gouttes  qui  difforment  les  pieds  les  eaux  fulpkurées  les  rendront 
beaux  :  &  les  cors  &  cali  facilement  guerifftnt  par  chirurgie ,  comme  aurti  font  les  dure- 
t€\  des  plantes  des  pieds. 


Chapitre  IX. 

Façon  de  contre  garder  la  beauté  du  cuir  de  tout  le  corps. 


tK  ne  veux  pas  reperer  ce  que  i’ay  rraiélé  défia  au  premier  liure  du  tome  i.chap.7^, 
I74.  75.  &  7^.  pour  embellir  la  face  5  mais  du  refte  du  corps,  &  c’eft  par  des  bains 
&  lancments,\Qe<\\\th  non  feulement  blanchiront,  &  détacheront  toutes  les  faletésdu 
cuir:  mais  qui  rendrout  la  perfonne  de  bonne  odeur  &  agréable,  qui  auparauant 
efloi:  laid  puant  &  mal  plaifant,  qui  prouenoit  par  les  Excremens  fuligineux  refroi¬ 
dis  &  cÇpcffîs  fur  la  peau  ,  qui  la  rendoit  noue Sc [aie. 

Ce  qui  fe  void  ocul  iirement  és  chemifes  &  linges  ,  qui  touchent  nofire  corps  ,  qui 
deuiennent  fales  &  immondes  :pour  eiiiter  toutes  fes  difformitrez  ile  va  d’eferire  pour 
des  perfonnes  de  bonne  habitude  j  non  catharreufci  ,  ny  pulmoniqnes ,  ou  attaintes  d’au¬ 
tres  maladies  incurables.  Le  ba^n  fuiuant  qui  ert  fort  propre  pour  embellir  le  cuir  ,  & 
rendre  le  corps  de  bonne  fenceur. 

Prenez  des  amandes  douces  pelées  quatre  Hures  ^  de  pignons  vue  liure  ,  femcnce  de  lin 
quatre  poignées  ,  des  racines  de  guimaulues ,  &  oignons  de  Lys  ,  de  chacun  vne  liure  ,  racines 
de  campane  ,  vne  liure  &  demy  ,  toutes  ces  chofes  feronts  couppées  ,  hachées ,  &  pilées 
bien  menu  ,  ces  matières  -fêront  diftnbuées  en  trois  ou  quatre  fachets  ,  &  dans  chacun 
outre  les  chofes  fufiiites  ,  on  mettra  vne  p-ignéj  de  fon  ;  tous  ces  fachets  bcüillirorît 
dins  l'eau  préparée  pour  î?bain  ,  qui  fera  pr.nfe  de  quelque  moulin  ,  près  la  rou'é  qui  fait 
tourner  la  meule  :  la  perfonne  qui  (e  baignera  ,  itxxajjife  dans  la  cuuc  fur  l’vn  deldits 
lâchers ,  &  des  autres  on  tn  flottera  le  corps  ,  ce  qui  rendra  la  perfonne  blanche  & 
polie.  Et  qui  le  voudra  faire  auec  des  bonnes  odeurs  ,  il  mettra  vne  liure  d'eau  mfe  dans 
le  bain  i  les  riches  y  mettent  quantité  ,  ou  de  l'huile  d'ajpic  que'ques 

deux  onces  y  d’autres  du  mufe  y  d'ambîe  y  de  ciuette  y  benjoin  ,florax  y  (leurs  d'orange  y  dc 
aurres  j  &  faut  demeurer  dans  le  bain  tiede  trots  heures.  '  ' 

On  pourra  préparer  vn  autre  de  cerre  façon  ,  qui  fera  encor  plun  excellent  que 
le  precedent  j  il  faut  prendre  d'eau  de  riniere  courante  ,  tant  que  beioin  fera  ,  &  quand 
on  la  fera  chauff-r ,  on  y  mettra  vne  bonne  poignée  de  fel ,  lequel  fondu  on  oftera  l’eau 
de  deffus  le  feu  ,  laquelle  n’aura  bouilli  ,  puis  on  y  méfiera  du  m-et  b'auc  fx  Hures, 
■d'alim  de  roche  puluerisé  vne  liure  ,  de  laiêi  d'aneffe  fix  pintes  ,  ou  le  plus  que  l’on  pourra. 
Le  tout  méfié  &  eftanc  vn  peu  plus  que  tiede ,  on  fi  baignera  ,  &  qui  voudra  ,  comme 
au  precedent ,  y  adiouflrera  des  eaux  ,  huiles ,  &  autres  drogues  de  bonnes  fenteurs., 
&  s.’y  Ixuor  deux  ou  trois  heures  fe  frottant  le  corps. 

Il  y  en  a  plufieurs  auec  beaucoup  de  raiion ,  qui  le  ipur  precedent  du  bain ,  pren- 
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ncnt  par  des  can;iax  des  eftuuesfeches  de  decodlions  d’herbes,  fleurs ,  femences  odo¬ 
rantes  ,  &  derergeantcs  s  &  le  lendemain  ils  enttent  dans  tvn  des  deux  ba'mSyC\\xt  nous 
auons  cy-deffus  efcrits  ,  &  difent  pour  leurs  raifons  que  les  pores  du  corps  eftants 
ouuerts  par  ces  eftuues,  que  l’eau  du  bain  y  penerre  mieux,  &  porte  fes  bonnes  fen- 
leurs  bien  auant  dedans,  &  très  long-temps  apres  on  le  connoir.  Et  fl  on  les  vient 
toucher  ,  foit  aux  mains  ou  en  quelque  autre  partie  ,  la  main  ou  la  bouche  en  rapor- 
teront  vnc  plaifante  fanteur,  &  faut  reïterer  ces  remedes  de  deux  en  deux  mois,ou  de 
trois. 

Euonyme  en  fon  threfor ,  chapitre  efcrit  vne  eau  odorante  tirée  d’Epiphanius 
Empiric  ,  laquelle  fl  on  en  fauonne  le  corps  ,  le  rendra  blanc  &  net ,  &  de  bonne 
odeur. 

Il  fera  aisé  de  tenir  tout  le  cuir  du  corps, net  fl  l’on  fe  tient  proprement  vertu, chan- 
gean  d’habits  &  de  linges  fouuent ,  &  fl  on  fe  laue  ,  ou  qu’on  fe  face  fauonner  ainfl 
qu’a  erté  dit,  &  fl  fera  que  le  corps  n’aura  de  mauuaife  odeur. 


Ghapitre  X. 

De  U  demangeaijôn ,  rongne  dartes. 

PArce  que  c’ert  vne  laide  chofe  de  fe  gratter ,  &  vne  contenance  inciuile  ,  ie  met- 
tray  icy  quelques  remedes ,  pour  la  faire  perdre.  Le  pru'-it  ou  demangeaifon ,  eft  vn 
vice  ou  maladie  de  la  peau  ou  cuir  ,  qui  ert  t auant  coureur  de  la  rongne ,  dartre ,  ou  le- 
pre  ;  il  y  a  deux  fortes  dedemangeaifon ,  /  mlegcre  &  facilcàguerir  par  le  feu  1  grat¬ 
ter,  de  laquelle  ie  ne  parle  plus  ;  l’autre  tone  qui  ert  causée  d’vnexcrement  pituiteux, 
nitreux,  falé  &  amer  ,tenu  &  fubtil ,  contenu  fous  la  peau  denfe  &  efpefle  ,  qui  cm- 
pefehe  qu’il  ne  forte  hors  du  cuir ,  &  pour  y  remedier ,  le  bain  fuiuant  y  fera  bon, 
apres  auoir  efté  purgé,  faigné ,  &  vsé  de  petit  laiti ,  dans  lequel  auroit  trempé  de  h  fume- 
tere  ,  ou  vfer  tous  les  matins  durant  vn  mois  de  decotîion  de  feabieufe. 

Prenez  de  racine  de  patience  &  de  enula  campana  ,  de  chacune  vne  Hure ,  blette ,  feabieu¬ 
fe  ,  pariétaire  ,faponaire  ifumeierrede  chacun  deux  manipules,  fleurs  d’anthos ,  camomille,  & 
de  mille-pertuis  de  chacun  deux  pûgils ,  fel  commun  deux  liure^,  le  tout  foit  bouilli  dans 
l’eau  du  bain  j  dans  laquelle  on  fe  lauera  trois  heures  tiçdement  :  puis  eftantbien  ef- 
fuyé  ,  on  fe  fera  frotter  de  t  onguent  fuiuant  ;  Prene\dî'huile  rofat  quatre  onces ,  foulphre 
vif  vne  once ,  refine  de  pin  trois  onces ,  du  beurre  de  May  deux  onces  ,  de  fuc  de  limons  ,  dâ 
citions ,  ou  d'oranges  deux  onces ,  &  de  cire  tant  que  befoin  fera ,  dequoy  il  ferafaiél  vn  on¬ 
guent  félon  l’art.PauI  d’Egine  dit  auoir  guery  vne  infinité  de  malades  perfecujtez  de  ce 
fafeheux  prurit ,  aueede  tecerce  de  noix  communes ,  &  du  foulphre  de  chacun  trois  onces^ 
mertez  par  cnfemble  qui  s’en  frottoyent.  Les  d' oxylaputhecvtidiQS  en  du  vinai¬ 

gre  ,  &  battues  en  font  autant  :  plufieurs  vont  boire  des  eaux  fdphurkes  &  s’y  baigners 
d’autres  aux  eaux  niheufes ,  &  falfugineu fes. 

Touchant  \zrongne  nous  en  auons  efcrit  au  4.1iure  de  cetome,  chap.îo.  &  des  dar- 
tres'au2.traittantdes*herpe5  miIiaire5,chap.5.Etde la  lepreliure  4.decctomechap.zi  • 
Euonimedii,  qu’il  n’y  a  rien  de  plus  flngulier  pour  faire  perdre  le  prurit  ou  de- 
mangeairon,quc  de  fe  frotter  vif. Braflauole  Médecin  Ferrarois  dit,  que  rhuilé 

de  foulphre  fans  difliUation  fi  l’on  s’en  frotte, fait  perdre  foudain  le  prurir,en  voicy  la  de- 
feription  :  Prene\du  fouphre  citrin&  terebentine,de  chacun  Vne  liure,  autant  de  quelque  bon 
Vhid'hufle  rofat  quatre  huref ,  faites  houiUir  0  petit  feu  iufques  à  la  confo^ption  du  vins-t  qui 

demeure 
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demeure  efî  huile  de  foulphre,à\i<\\\t\  on  pourra  vfer  en  frottan  tla  partie  qui  démange, 
ou  tout  le  corps. 

Ceux  qui  de  nature  font  prurigineux  ,  comme  des  maladies  héréditaires,  ils  font  Pregncjîle» 
incurables  ,  comme  auflî  font  les  vieilles  perfonnes  qui  font  portée  trois  ans.  Pour 
les  autres  qui  l'ont  acquife  d’vne  mauuaife  manière  de  viure ou  de  contagion,  ilsgue- 
rironten  changeant  d’aliments,  &  vfant  des  remedes  fus  eferits. 


Chapitre  XI. 

Des  matières fecdles ,  vrines  fueurs  extraordinairement  puantes. 

PLufîeursperfonnes  encores  qu’elles  foyent  faines , belles  ,&  bien  ornées ,  &  qui 
parlent  bien  à  propos, on  ne  lailTe  de  fuir  leurs  compagnies,  alliances ,  couueria- 
tions  ,  fi  leurs  matières  fecales ,  vtines  &  fueurs  font  puantes  extraordinairement  :  car  ve¬ 
nants  à  fe  defeharger  dans  vne  latrine,ils  empuantiront  toute  vne grande  &  fpatieufe 
sautant  en  peut  faire ,  quand  elle  eft  rendue  dans  vne  chambre  y  \oirc 
meime  en  pleine  campagne.  La  première  fut  recognuë  en  vn  chafteau  d’vn  Gentil¬ 
homme  ,  &  de  Tvrine  d’vne  Damoifelle  âgée  de  vint  cinq  ans ,  qui  fafeha  d’autre  Da- 
moifelles,  filles  &  femmes  qui  couchoyent  dans  la  mcfme  chambre.  Lesperfonnes 
femblablement  qui  ont  les  fueurs  puantes  ,  font  autant  en  horreur  que  les  fufdits. 

Or  la  puanteur  ordinaire  des  matières  fecales ,  prouient  non  feulement  defimper- 
feâion  &  defaut  de  la  conco£îion  des  viandes-.mais  aufli  de  la  corruption  qu’elle  acquiert 
&  conçoit  par  fa  demeure  dans  les  boyaux ,  qui  font  deftituée  de  chaleur,  car  ils  font 
exangue  &  froids ,  &  aufli  la  enfermée  &  clofe  ,  elle  ne  tranfpire  librement  toutes- 
fois  la  matière  fecale  qui  eft  naturelle ,  &  qui  eftrenduë  en  bonne  fanéfé,  encore  qu’elle 
aye  toutes  les  conditions  loùable$ ,  à  fçauoir  qu’elle  foit  molle ,  bien  figurée  ,  égalé  & 
bien  vnie  par  tout, rendue  en  temps  opportun, &  en  quantité  proportionnée  au  boire 
&  manger ,  fi  eft-ce  que  tant  bonne  foit  elle  ,  qu’elle  participe  loufiours  de  quelque 
puanteur  pour  la  raifon  fufdiéte  :  mais  la  puanteur  infîgne  &  extraordinaire  prouient 
de  putrefaélion  causée  de  la  contre  nature  ,  prédominante  fur  la  chaleur  naturelle. 

Aphrodiséeau  problème  19.  de  la  première  feélion  eferit ,  que  les  démêlions  des 
Hommes  font  de  tres-mauuaife  fenteur  ,  parce  qu’ils  mangent  de  diuerfes  viandes, 
&en  grande  quantité  ,lefquelles  ils  cuifent  &  digèrent  mal.  Comme  au  coritraiie  es 
beftes  fauuages  ,  les  fecales  deieélions  font  moins  puantes ,  tant  parce  qu  edes  vient 
d’vne  ftmple  viande^  qu’aufli  elles  s'exercent  ajfiduellement  :  auec  ce  qu  a  d  aucunes  beftes 
les  matières  fecales  font  odorantes  comme  à  la  ciuette  ,  aux  dains ,  &  a  1  oyfcau  cu- 
manus ,  vray  eft  que  les  matières  fecales  des  hommes  font  odorantes  a  d.aucunes  be¬ 
lles  ,  comme  au  pourceau ,  à  la  panthère ,  ainfi  que  les  matières  fecales  de  ces  beftes 
Bousfbnt  odorantes. 

Ayant  recogneu  Icscaufesde  la  puanteur ,  il  fc  faut  purger  fouuenç  auec  de  la 
hiere  ,  fans  coloquinte ,  viure  fobrement ,  &  faire  exercice  mediocre  auant  le  repas, 
s’abftenir  de  manger  des  ciboules ,  pourreaux  ailx  ,  oignons  :  les  œufs  aufli ,  s  ils  ne 
font  bien  appreftez,  qu’ils  fepuilTent  bien  digérer  ,  font  puantueur.  L’on  diuertira 
cefte  mauuaife  fenteur  par  les  vrines  &  parles  fueurs.  Acela  feruira  J/" 

blanc,ou  clairet, fubtil,&  généreux,  duquel  la  force  eft  de  faire  vriner  &  pi  erip 
lementThippocrasy  efttres-propre,CeionAuicenne.  Gg  5  Is 
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248  L I V  R  E  V 1.  De  Beauté  Jante  cor^oreÜe» 

Le  finugrec  mdirtgéhhlt  (emb\zh\e,]es  efparges  il’ acbe  ih  canelle  chardon 
/e  3  le ,  qui  tous  euacuent  parles  vrines  ,  lefquelles  pour  celte  occafion  les 
rendent  puantes  iiKtoycr  \e corps  tznt  intérieurement  qu’exterieurement  ,  a  fin  qu’il 
foit  delchargéfies  humeurs  vjtieufes ,  qui  donnent  occafion  de  pourriture  aux  ma¬ 
tières  fecales ,  &  donner  ordre  que  l’eftonîach  face  bonne  digefiion . 

Il  eft  necefiaire  d’vfcr  de  poudres  ou  eleiftuaires  aromatique';  efquelles  l’on  meflera 
de  l'ambre  gru  ,  du  tnufe.  telles  que  iont  le  diamofehum  ,  le  diamhray  Ixtifîc.  G  aient  &  au  • 
très  femblables  ,  non  pas  que  telles  choies  aromatiques  8c  de  bonne  fenteur  puifîenc 
rendrela  matière  fecale  moins  puante  ;  mais  pour  ayder  à  la  digefiion  de  i'efiomawh. 
Sur  tout  on  n’vfera  de  viandes  groflieres  ,  ny  par  trop  excrementeufes  ,  &  seftudier 
d’auoir  plufioft  le  ventre  dur  qoclaftheibeira  Le  moins  que  l’on^pourra^de  crainte  de  trop 
humecter  le  ventre  ,  gardeça  ordre  en  toute  aétion  &  fafon  de  viure  ,  à  fin  qu’on 
n’empeche  la  digefiion  ,  &  amafle  humeurs  pourries  au  corps ,  aufe  principale  de  telle 
puanteur. 

Apres  la  puan'-eur  des  matières  fecales ,  nous  parlerons  de  celle  de  1‘vrine,  qui  tou- 
tesfois  n’eft  fi  abominable  que  celle  des  matières  fecales, parce  que  fon  fiibiet  elt  plus 
tenu  5  ains  retient  moins  la  pourriture  ,  &  toutes  autres  occafions  de  puanteur  ,  que 
la  matière  fecale  ,qui  eü  luietdenfe  &  compade.  La  puanteur  qui  pourroit  efire  en 
l’vrine  naturelle  ,  &  dui  ant  la  bonne  fauté  3  ne  luy  vient  de  l'imperfedion  &  defaut 
de  la  digefiion ,  ny  de  la  froidure  du  Leu  ,  ny  de  li  tranfpiration  empefehée  comme 
la  matière  fecale  :  mais  du  mefiange  de  la  bile  quelle  reçoit  5  8c  ce  neantmeins  n’efi 
itimzis  de  bonne  odeur  i  Cl  CQ  n’eft  par  l’vfage  de  tcrebeniine  de  mufe  ,  de  l'ambre  du 
filphum ,  &  autres  chofes  odorantes. 

Sa  puanteur  peut  aufii  prouenir  de  l’vfage  des  chofes puantes^  comme  de  fromage  pour¬ 
ri ,  d’ailx  ,  oigne. ns ,  pourreaux  ,fenugrec  i  quelquesfois  du  mefiange  de  quelques 
humeurs,qui  viennentdesveines,ainfi  que  nous  voyons  aux  fievres  &  defeentes 
du  cerneau,  ou  d’vne  matière  purulente,qui  defeend  des  reins,  ainfi  que  nous  voyons 
és  vlceres  des  reins  ,  ou  de  la  vefiie  ,  ainfi  que  nous  obferuons  an  calcul  de  la  veiLej 
ou  de  quelque  partie  corrompue  ,  ou  apofiumée  ,  comme  il  fe  fait  és  poulmons  vlce- 
rez  3  ou  apofiumez  3  au  foye,  ou  mefentere  purulent ,  ou. apoftume. 

Lailfans  la  feteur  defvrinequi  vient  és  maladies  ^efcriuous  de  celle  qui  efiaccou- 
ftumée  &  ino\sud.h\c  en  fanté  \  \\  la  faudra  diuertir  par  les  &  par  les /(?/Afj,s’abfie- 
nir  des  chofes diurétiques  ,&  autres  te  les  qui  rendent  Tvi ine  fetide  ,  principalement 
dofenagrec  ,  des  Jfperges  &  du  vin  aromatic,  qifon  appelle  en  vulgaire  hipocrasdo^ciucls 
deux  ,  comme  dit  Auicenne»  rendent  l'Vïine  puanteitn  ofiant  toute  puanteurde  la  ma¬ 
tière  fecale. 

Il  faudra  vfer  de  confeélions  aromatiques,  tel  qu  eft  le  diamof.um  dulce  ,  le  diambra, 
Utitia  Galenid’aromaticum  rofatum',  vfer  des  poudres  &  eleéfuaires  nouuclJement  com- 
poiez  3  ou  il  entre  du  mule  ,  de  lambre  ,  lignam  aloë  ,  fantal ,  fehenanth  jfoucher, 
fiica,macisj  efcorcede  cedre  y  noix  mufc^dc  ycalamus  aïomaticm  ,  canelle  ,  doux  de  gi¬ 
rofle  3  &  autre  telles ,  boire  ,  du  v:n  gemreux  ,  non  tant  bfmc  ou  claret ,  &  fubtil  ,  vn^ 
peu  coHue,t ,  vfer  de  quelque  compolinon  quelque  peu  aflringeante  3  qui  arrefte  aucii- 
nement  la  quantité d  vrine  ;  en  tells eprspofition  le  camphre  y  fer.i  fingulier  ;  les  Uni- 
ments&  cerats  aftringeants,  appliquez  au^  perineum  ,  aifnes  8c  petit  ventre. 

Apres  la  puanteur  des  vrines  ,  il  faut  traiter  des  fueurs  puantes  ,  Ufquelles  portent 
indices Ue.cacochimie 3  8c  mauuavfe  difpofition  ,  qui  eft  aux  grandes  veines  ,  quand 
elle  eft  efpandue  par  tout  le  corps  ,  moins  mauuaifeeft  celle  qui  fort  fous  les  aifl’elles 
encor  moins  celle  qui  vient  des  pieds.  Il  faut  dope  ofter  la  caufe  de  la  "puanteur  ,par 
purgaîm  8i  reinedes  vaiaeriels ,  pnncipalemeut  fi  le  corps  eft  deia  malade,^! 

en 
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en  danger  de  Tertre ,  &:  vfer  de  bon  régime  de  vie.  Et  fi  pour  auoir  purgé faignê ^  & 
vfé  de  bon  régime  de  vie  ,  la  Tueur  puante  ne  laijfe  à  fortir  hors  j  pour  le  moindre  exer¬ 
cice  que  ùiTicz,  Toit  par  tout  le  corps  j  ou  Tous  les  aüTeiles,  ou  es  pieds, Ton  Te  Teruira 
des  rcmeefes  fiiiüsnts. 

Prenez  deux  ou  trois  grandes  poignées  de  feuilles  tendres  Sc  bayes  de  meurte  ,  qui 
feront  boüillies  à  petit  feu  ,  en  vingt  -  cinq  liure  de  Tort  bon  vin  blanc  ,  iuTques  à  la 
confomption  de  la  troifiefme  pariiede vin  Teracoulé,6^  Toit  ierté  le  marc. L’on  pren¬ 
dra  de  matin  d' ux  heures  auant  delieuné,&  autant  le  Toir, trois  doigts  de  ce  vin  blanc, 
les  Tueurs  Toudams  s’arrerteront,  &  fi  du  corps  Tortira  vnc  merueillcuTe  bonne  odeur. 
Il  ne  Tera  mal  fait  d’abbreuer  vne  eTponge  de  ce  vin  ,  &  en  fomenter  toute  la  perTon- 
ne  ;  ce  vin  fert  wtjfi  a  arrefterle  flux  defang  ,  U  toux  ,  U  cheutte  des  cheueux  ,  conforte  les 
denti  &  gencfues ,  fupprime  les  yeux  larmoyants ,  conforte  Le  coeur  ^  reflouyt  les  efprits. 

Oinrc  le  vin  Tufdic ,  il  faut  vfer  du  remede  Tuiuant  ,  qui  ert  ,  qu’il  conuient  pren- 
die  vnc  dra<hme  depoudre  d  encens,  ftxd,achmes  de  fpicenard ,  fept  drachmes  de  mirihe.  Ton 
incorporera  ce'-,  poudies  auec  d'huile  demyrùU  ou  de  coing,  ourofat ,  ou  de  nénuphar  ,  & 
feront  faiifles  de  lalotics  qu’on  fera  Techer  à  Tombre.  Et  quand  Ton  fe  voudra  baigner 
dans  Tvn  des  bains  que  i’ay  deferit  au  p.  chapitre  de  ce  6.  liure  >  Ton  prendra  vne  ou 
plufieurs  de  ces  baUutes ,  qu’on  fera  incorporer  auec  vn  peu  de  fauon  ,  &  de  ce  mé¬ 
fia  nge  on  Te  fera  frotter  par  tout  Le  corps  ^  ou  les  aijfellcs ,  ou  pieds  d’ou  celle  Tueur  puan- 
ie4ort. 

Il  faudra  aufll  diuertir  les  fueurs  puantes  par  les  vrincs ,  en  vfant  d'ajperges ,  graines 
de  fencué,  de  fenugrcc  ,  &  autres  racines  diurétiques  i  &  par  le  ventre, <\\û  purge  les  mau- 
uaiies  humeurs  ,To'a  vTera  de  la  poudre  apres  le  repas  ,  de  graine  d'anis  ,  de  fenouil ,  & 
de  coriandre ,  de  chacun  demie  drachme ,  des  deux  coraux  ,  rafiire  d'yuoire  ,  &  de  corne  de 
cerfbrujlée  ,  de  chacun  vn  fcrupule ,  de  rofes  feiches  ,  &  de  cannelle  de  chacun  vne  drachme, 
du  pain  rojli  deux  drachmes  :  puluerrTez  chacun  à  part ,  puis  les  meflez  ,  &  adiouftez 
quatre  ou  cinq  onces  de  fuccre  rofat  en  poudre  ,<\m' on  en  ^xennesne  dem:e  cuillerée 
les  repas  ,  &  quelquesfois  auant  Tes  repas  ,  &  au  matin. 

Les  doâes  Chimtftes  arteurent ,  que  fi  Ton  boit  durant  vn  an  tous  les  iours  vne 
drachme  d'elixir  vit  a  maim,  auec  vne  once,  d’eau  de  Enulacampana  ,  que  les  fecales  ma¬ 
tières,  vrines  puantes  &  fueurs  fetides  s’amanderont ,  &  Te  feront  de  bonne  odeur. 
Vne  Damoifelle  de  Guyenne ,  &  belle  ,  a  recouuert  par  l’vfsge  de  cét  élixir ,  Tamitié 
de  Ton  mary  ,  qui  s’eftoit  abfencé  d’elle  pour  les  puantes  fueurs  ,  &  vejfes.  Vn  Gentil¬ 
homme  de  ce  pays  de  Lymofin  ,  eftant  regetté  des  honneftes  compagnies  ,  pour  la 
grande  puanteur  de  ces  trois  excrcments  ,via  durant  fept  mois  de  l’eau  impériale  demie 
once  i  auec  d'eau  de  fleur  defauge  ,  ce  qui  la  guery  &  rendu  de  bonne  odeur. 

Les  perfonnes  fubiettes  à  ces  puanteurs  d’excrements  extraordinaires  feront  fub- 
ieétes,  à  prendre  la  peSîe  fievres  peftiUeniicUes  >  &  autres  maladies  populaires ,  plutoft 
que  tous  autres  :  c’eft  pourquoy  ils  y  donneront  ordre  de  bonne  heure  i  neantmoins 
Ton  feraaduerty,  que  files*fueurs  tre*  puantes  viennent  des  veines  extimesyflzoyn  font 
en  l’habitude  du  corps ,  il  ne  les  faut  fupprimer  ny  diueiw  ,  telles  que  nous  obferuons 
aux  lepteux  ,  és  fievres  ,  deiquelles  h  pourriture  ert  és  veines  extimes.  Si  des  vei¬ 
nes  intimes ,  qui  font  proches  du  cœur  ,  du  foye  ou  de  la  ratte  ,  fi  les  faut  necelïaire- 
ment  diuertir ,  d’autant  querelles  fueurs  ne  font  fufliiantes  pour  euacuer  la  grande 
porricurc  qui  efi:  és  grandes  veines ,  à  caufe  que  par  les  lueurs ,  il  ne  fort  que  le  plus 
fubtil,&le  marc  &  plus  grortier  demeure,  qui  fe  doit  purger  par  vn  flux  de  ventre, 
la  Tueur  qui  eft  de  bonne  odeur,  dctncnftre  vne  fort  bonne  température  des  hu¬ 
meurs  ,  ainfi  <que  nous  liTons  de  certains  corps ,  comme  d’ Àlexandre  om  deMithri- 
dates. 
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Chapitre  XII. 

De  la  multitude  grande  quantité  de  crachats  ,  faUue 
puanteur  d'keluj. 

C'Eft  vne  chofe  certaine  ,  que  l’abondance  &  quantité  de  crachats  qui  fortent  de 
la  bouche  de  la  perfonne  ,efl:anten  con^pagnie  ,  ne  peut  eftre  regardée  qu’auec 
vn  defdain  &  mal  de  cœur  ,&  encore  dauantage  lors  qu’ils  font  puants  &  purulents, 
c’efl:  vne  incommodité  la  plus  importune  quel’homme  ffauroit  auoir,ou  ceux  qui  en 
feront  incommodé  pourrons  remedierpar  lesremedes  qui  fuiuent. 

La  multitude  &  trop  grande  quantité  defaliue,&  crachats  ,  vient  de  plufîeùrs 
caufes ,  comme  dVne'  grande  defeente  de  cerueau  ,  de  thenme  fur  les  deux  glandes, 
qu*on  appelle  tenfiUes ,  qui  font  aux  deux  codez  de  la  langue ,  ou  de  l’imbecillité  de 
l’eftomach  ,  pour  la  trop  grande  humidité  qu’il  contient,  ou  d’vne  chaleur  d’eftomach 
principalemencà  ceux  qui  font  à  ieum  &  qui  demeurent  trop  à  manger,  aiifli  de  beau-' 
coup  parler ,  &  d’vne  mauuaife  couflume  qu'on  à  de  crachoter  ,  qui  peut  auifi  eftre  irrité, 
pour  tenir  ordinairement  des  curedents  dans  la  bouche ,  ou  de  quelque  inflammation  ou 
abfces ,  ou  vlcere ,  ou  douleur  Qn  quelque  partie  de  la  bouche. 

Ceux  qui  cracheront  pour  la  trop  grande  defeente  de  rheume  fur  les  dites  amigda'* 
les ,  &  qui  ont  imbécillité  &  grande  humidité  d’eftomach  ,  confulteront  les  Mede- 
cins,qui  leur  ordonneront  certaine  maniéré  de  vinre  pour  dcffecher,roborer  le  cerueau 
puis  des  purgations,  parfums ,  venioufes  fur  les  omoplates  ,fxchee  a  froter  la  tefle  en  arrié¬ 
ré,  quelque  potentiel,  des  rw^p/Æ/îweueufes  ,&  autres  chofes  propres  à  ceft 

effet ,  tant  pour  le  cerueau,  que  pour  l’eftomach  celuy  qui  par  trop  ieufner  crache 
abondamment  auec  vne  chaleur  interne ,  doit  manger  quelque  chofe  de  bon  matin ,  à 
fin  de  ne  tomber  en  ceft  accident.  Et  ceux  qui  pour  parler  beaucoup  crachent  abon¬ 
damment ,  de  trop  parler  &  haftiuement:&  aux  autres  qui  irritent  le 

crachement  par  caredQnt  s  frequents  ,n  en  v feront  p  lui  ,car  ilfe  faiâ:  plus  par  mauuaifc, 
couftume  que  par  neceffité. 

Bien  que  ce  foit  vne  chofe  fort  ennuîcufe  de  voir  cracher  en  fi  grande  abondance, 
il  eft  bien  plus  fâcheux  quand  les  crachats  font  puants»  ce  qui  procédé  de  quelque  cor¬ 
ruption  ou  pourriture  de  la  pituite  , ou  pour  quelque  vlcere  qui  eft  és  parties  de  la 
bouche  ,  des  genciucs  ,  ou  luettes,  ou  des  tonfilles  j  ou  pour  quelque  viande  pour--, 
rie  &  corrompue  qui  eft  dans  l'eftomach  i  ou  arreftées  entre  les  dents, qui  eft  corrom¬ 
pue  ,  ou  pourauoir  long-tempsieufné  ,  l’eftomach  attirant  les  humeurs  corrompues 
pour  s’alimenter. 

L’adu/s  du  Médecin  eft  neceflaire  lors  que  la  pituite  qui  defeend  du  cerueau  ,  ou 
vient  de  l’eftomach  ,  eft  de  mauuaife  odeur  pour  fa  pourriture,  qui  ordonnera  de 
toxymel »  des  purgations  ({m  dilïsperoni  ces  humeurs  fetides,&  des  diuerfions 
ceres  ,  comme  aufti  donnera  ordre  à  la  digeflion  qui  tourne  la  viande  en  putrefaélion. 
pour  la  cure  des  vlceres  d’aucunes  defditcs  parties ,  on  y  vfera  du  gargarifme  fuiuant; 
pr  ene%^e  au  ferrée  vne  liure  &  demie,  de  rofes ,  balaufles  »  plantain  ,  cheurefueit ,  herbe  Ro- 
bert ,  de  chacun  vnpugU ,  d‘alum  trois  drachmes  »  du  vertus  trois  onces  ,  de  fyrop  de  grenade, 
&  miel  rofat ,  de  chacun  deux  onces  »  le  tout  méfié  &  cuit  iufqucs  à  la  confompt;on  de 
la  troifiefme  partie,  il  fera  fait  vn  gargarifme  Sc  fi  lacaufe  procedoit  d’vne  yinUence, 
les  faudroic  toucher  d’vn  peu  d’huile  de  vitriol ,  ou  d’eau  de  feparation. 

Si 
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Si  les  crachats  efloient  purulents ,  fetides  &  fanguinolents ,  il  ne  les  faut  arrefter  * 
au  contraire  les  faire  fortir  le  plus  que  Ton  pourroit,  d’autant  qu’ils  procèdent  d’vn 
vicere  des  poulmons,ou  de  quelque  partie  voifine  ,  autrement  ils  cauferoient  la 
mort ,  bien  que  telles  perfonnes  en  meurent  à  la  fin  ,  neantmoins  ont  leur  peut  faire 
prolonger  la  vie,  leur  faifant  prendre  des  lolms  8c  eUauaires  modifiauts.  Et  pour  U 
feteurdes  crachats  &  faliucs ,  quelque  forte  que  foient ,  on  y  procédera  pareillement 
par  dt  petits  tYochifquesyîms  de  racine  cClrk  ,  defouchet ,  d angelique tiendra  dans 
la  bouche  ,  ou  par  des  vins  de  memte  ,  abfmthe ,  ou  de  maluoifie ,  d‘eaii  impériale,  ou  clai¬ 
rette  y  OU  theriacale  ,  qu’on  tiendra  dans  la  bouche  ,ou  autre  chofe  odorante. 

Les  biens  verfez  aux  extradions  des  effcnces ,  affeurent  que  l’eau  dorée,  ou  élixir 
de  vie  prins  d’vn  liure  Alemand  ,  ofte  toute  mauuaife  fenteur  queles  crachats  amè¬ 
nent, fi  cous  les  matins  on  en  prend  vne  drachme  meflée  auec  d'eau  de  cheurefueil.  Et  pour 
ceux  qui  les  font  purulents  &  fanguinolents  ,/7;«/7e/Æ»w  y  eft  propre  fi  l’onenauale 
quatre  gouttes  auec  d'eau  de  pas  d'afne.  La  defeription  de  la  fufdite  eau  dorée  fe  trouue- 
ra  dans  les  remedes  fecrets  ,  Liure  z,  Chap.^. 

Ceux  quicrachent  beaucoup  à  toutes  heures  &en  tous  temps,  demonftrent  gran» 
de  humidité  de  cerueau  &  d’eftomach  ,  fubiets  à  diarrhées  ou  flux  de  ventre  ,  8c  qui 
le  plus  fouuent  deuiennent  ajîhmaikhs y  8i\oïS  puanteur  s’y  melîe  &  quelle 
dure ,  c’efi:  vn  indice  de phtijie. 


Chapitre  XIII. 

De  la  morue  du  oreilles  fales  ,  &  ordes. 

La  morue  n’eft  autre  chofe  qu’vne  pituite  ,  ou  tel  autre  humeui  ('excepté  le  fangj 
qui  venant  du  cerueau  ,  fluë  par  les  narines  8c  ce  non  feulement  de  Ja  defeharge 
du  cerueau  :  mais  aufii  des  yeux  ,&  par  ce  profitable  à  la  fanté.  Sieft-ce  que  quand 
clleeft  immodérée  8c  trop  copieule , puante  ,  trop  tenué&  fubtile,elle  ne  peut  que 
donner  vn  mauuais  indice  de  fanté  ,&  enlaidir  beaucoup  la  beauté  du  vifage  :  car 
celle  qui  eft  immodérée ,  fignifie  premièrement  vne  humidité  excrementeufe  du  cerueauy 
excites  par  vn  mauuais  régime  de  vie  ,  ce  qui  efi  des-honnefie  &  ignominieux  :  elle 
témoigne  aufii  vne  fiupidité  d’efprit ,  &  débilité  de  mémoire,  laquelle  vient  d’vne 
trop  grande  molleflre& humidité  du  cerueau  :  c’efi  pourquoy  Plaute  appellemour" 
ueux  ,  les  hommes  ftupides  &  nyais. 

Telle  abondance  de  morue  ,  eft  excitée  de  froid  qui  condenfe  ,  ou  de  chaleur  qui  li¬ 
quéfié  ,  tellement  quelle  coule  malgré  nous  fans  eftre  irritée  aucunement  ainli  que 
nous  voyons  à  ceux  qui  ont  toufiours  la  roupie  au  nez ,  qui  eft  vne  choie  laide  8c  des- 
honefie. 

L’ors  que  celle  morue  tû puante  ,  eft  toufiours  abominable  &  deflable  ,  tant  pour  la 
beauté  que  fanté  du  corps,  parcequ’elic  monfire  qu’il  y  a  quelque  putiefaélion  dans 
les  narines  ,  ou  des  vkeres  qui  y  font,  ou  feront  bien- toÛ,  tellement  qu’il  arriue  le 
plus  fouuent ,  que  ceux  qui  rendent  les  morues  fetides ,  ont  des  o^eines,  qü  polypes  aux 
narines.  Quand  aufii  la  morue  eft  trop  tendè  8c fubttle y  elle  contraintaiioir  toufiours 
la  main,  ou  le  mouchoir  au  «f^,qui  eft  fort  malfeantau  ieune  homme,&  à  la  belle  Da- 
moifelle,  principalement  quand  cefte  morue  cil  chaude  &  acre. 

A  toutes  ces  diflPormicez  de  morues  il  y  faut  procéder  félon  la  caufe  d’icelles5&  pour 
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deffecher  celle  qui  eften  trop  grande  abondancejil  faut  defcharger  le  cerneau  de  fon  hu-* 
msdjté ,  par  le  frequent  vfage  des  pilules  capitales  ,  pzrfriâîions  de  la  tefte  en  derrieie, 
par  de  venioufeSiSc  pain  chaud  appliqué  fur  la  nuque,par  des  friétion  faiftesde  fachets, 
remplis  d’herbes  céphaliques  ,  par  parfums  faits  de  poudre  de  vernix  ,  nigelle  romainct 
oliban  ,  maflic ,  carabe  ,  par  application  dlemplafre  de  bethonicai  defcnption  de  Vigo, 
lequel  eft  ajfeuré  pour  arrefter  le  catarre. 

La  faeceur  &  puanteur  de  la  morue ,  fera  oflée  en  corrigeant  la  putrefaélion  de  /'v/- 
cere  qui  eft  es  narines , dont  nous  auons  parlé  au  premier  liure  ,  ttm.i.chap.Czxriii^ns 
des  ozeines  &  polypes ,  qui  fera  attentée  par  des  purgations  de  tout  le  corps  ,  mafti- 
catoires  ,  errines  ,  detergeants  premièrement,  puis  par  deflîcatifs , comme  par  des 
onguents  de  plomb ,  de  minio  ,  de  tuthie  ,  de  cerufe ,  eau  alitmineufe,dc  autres. 

La  morue  trop  fubtile  y  kn  inenkés  Si  arrefîée  par  des  fyropsde  rofes  feches,  de  pauet, 
ér  par  le  djacodium  fine  fpeciebus  ,  &  pilules  de  cinoghjfa  ,  &  par  petites  pilules  rondes,  que 
Ton  tiendra  fom  la  langue  ,compofées  auec  le  bol  de  leuant  ,  terre  [celée  ,  carabe. t  fang 
de  dragon ,  &  autres  femblables. 

Quant  aux  oreilles  pleines  decraffes  &  de  faletés,il  n’eft  befoin  de  répéter  ce  qXie  nous 
en  auons  eferit  bien  au  long  au  Imre  i.  tom.i,  chap.<)S.o\x  ie  renuoyc  le  Leéleur. 

Les  expérimentez  Chimiques  alTurent  quef(jr  potable  beu  tous  les  matins  ,  la  quan¬ 
tité  de  deux  drachmes  auec  demelijfe,  guérir  la  morue.  Et  si’l  y  a  vlceres  qui  cau- 
fent  la  puanteur,  les  toucher  d'huile  de  SaturneyOn  y  mettra  de  l'eau  de  piloÇelle  auec  du 
miel  rofat ,  dans  lefquels  auront  infufez  au  foleil  par  plufieurs  iours  ,  myrrhe  ,  litarge, 
camphre. 

Les  narinespek^f  demonftrent  la  bonne  fantéizn  contraire  la worwe  mauuaifes  ha¬ 
bitude  ducerueau.  Les  vlceres  du  nez  quicaufent  de  h  feteur ,  font  difficiles  a  guerirydc 
quelques  kis  incurables. 


Chapitre  XIV. 

Pour  amaigrir  le  corps  humain  trop  gras. 

Ltn’yaceluyqui  ne  iuge  entre  toutes  les  beautez  corporelles, que  celle  qui  eft 
Efgalement  maigre  ou  graffe,nefoit  la  plus  accomplie  &  parce  moyen  que  les  Ex- 
cefliiucmeiK  greffes  &  graffes  ne  rendent  la  perfonne  difforme  &  iuçommodez  pour 
lequel  ic  donne  quelques  Remedes. 

Certains  d’iceux  ont  ladigeftion.  fi  valide  &  vehemente  ,  qu’ils  foiihaittent  ordinai¬ 
rement  de  mangerypionv  la  quantité  de  graiffe  qui  couure  f eftomach,&  le  refte  du  vétre, 
qui  leur  caufe  vne  chaleur  en  ces  parties,  qu’ils  digèrent  en  peu  de  temps, tout  ce  qu’ils 
boiuent  &  mangent,  &  foudain  ils  défirent  d’autres  viandes  i’ay  cogneu  vn  Baron  en 
Bourgongne ,  qu’on  appelloit  de  Monforc  ,  Cheualier  &  Confeiller  au  Parlement  de. 
Dole  , lequel  eftoit  fi  couuert  degraiffe ,  qu’il  eftoit  contraint ,  outre  les  cinq  ou  fix 
repas  qu’il  faifoic ,  de  iour  ,  en  faire  autre  deux  bons  la  nuidt,  auec  de  chappon, mem¬ 
bres  de  mouton,de  veaufteurauds  &  autres  viandes  folides,  il  eftoit  outre-cc  homme 
doéte  ,  de  bon  iugemenc, opinants  très  bieniil  ne  peut  atteindre  que  l’âge  de  jo.ansi 
&  mourut  de  mon  foudaine,comme  font  prefque  toutes  perionnes  grajfes .Vây  cogneu 
vne  Dame, vefue  qu’on  appelloit  de Prollençac, du  mefme  naturel  que  le  fufdit  Baron, 
qui  finit  [es  iours  à  quarante  ans  en  mangeant  vn  gros  &  bon  potage  de  chappon  fur  la  minuit. 
Pour  donques  remedierà  celle  exceffiue  groffeur,prouenâte  d’abôdauce  de  graiffe, il 
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hüt  tenir  régime  de  vie  dejjechante  J  toutesfois  plufieurs  ne  voulant  prendre  cette  peine 
laborieufe  &  pénible  j  ont  continué  à  fe  nourrir  &  beaucoup  manger  ,  &  ont  mieux 
aymé  eflire  fufFoquez  que  d  y  remedier  ,  comme  cefl:  infâme  Roy  dAngleterre  Aude- 
bont,  lequel  mourut  fuffoqué  à  table  i  l’Empereur  louian  &  Septimus  Seuerus 
(  comme  Baptifte  Ignace  tefmoigne  )  moururent  de  mefme.  L’empereur  Maximin 
auoit  l’haleine  û  grolTe  &  frequente  à  caufe  delà  graille  ,  qu’il  euft  bien  fait  tourner 
vn  moulin  à  vent  de  force  de  foufler ,  &  il  auoit  toufiours  deux  hommes  deuant  luy 
pour  luy  porter  le  ventre,&  deuindrenc  fes  membres  par  lucceflion  de  temps  fi  char¬ 
gez  degraiffe  ,  que  les  braifclets  luy  feruoyent  d’anneaux  à  fes  doigts,  comme  les 
hilloires  eferiuent  j  comme  femblablement  ce  grand  Tyran  Denys  Heracleot  fe  laiffa 
fl  bien  tranfporter  à  fes  delices,  qu’il  s’habitua  en  fin  a  ne  faire  autre  chofe  que  boire, 
manger  &  dormir  tout  le  iour ,  &  fit  en  forte  ,  que  la  graijfe  gaigna  tant  fur  luy  &  fes 
membres ,  qu’ils  deuindrent  fi  gros  &  monjlrueux  ,  qu’il  n’ofoit  fe  manifefter  au  peu¬ 
ple,  de  peur  d’eflre  mocqué ,  &  demeurant  ainfi  reclus ,  il  s’enfla  fi  bien  de graiffe, 
qu’il  eftoit  contraint  iour  &  nuiél  de  fc  faire  appliquer  grande  quantité  de 
les  membres,  pour  luy  tirer  rhutneur  qui  le  rendoit  fi  gras  ,  autrement  il  euft 
eftouffé. 

Hipocrate  *  donne  confeil  aux  Scythes  de  fe  brujler  les  parties  plus  grajfcs  ,  à  fin  de 
faire  fondre  l’humidité  fuperticielle,  à  fin  que  leurs  corps  fuffent  rendus  plus  agiles 
beaux.  Le  filsd’Apronius  Romain  ,  pour  fe  degraiffer  leuoit  plufieurs  pièces  de  graijfe 
des  parties  grajfes  de  fon  corps  ;  vn  autre  pour  s’alleger  de  fon  ventre  gros  &  plein  de 
graifTè  fc  fit  incifer ,  &  ofler  la  grande  quantité  de  graiffCi  qui  y  eHoit  amafsée. 

Laiflfant  toutes  les  hiftoires,  qui  font  infinies  &  triuiales  fur  ce  fujet ,  ie  fuis  d’opi¬ 
nion  qu’on  n’ vie  du  rernede  d'Hipooate,  ny  deceluy  du  tyran  Heracleot  j  &  moins  de 
celuy  d’v^/>ro»iz«  Romain  ,  &  autres ,  comme  chofes  inutiles  &  de  nul  effet  :  mais 
(  comme  i’ay  dit  cy-deuant,^  il  faut  tenir  vn  régime  de  vie  dejfechant ,  comme  de  man¬ 
ger  peu ,  d’autant  que  la  grailfe  fe  confomme  par  vne  longue  abftinence  par  faute  de 
manger,  fe  defieche  &  endurcit  par  les  exercices  véhéments^  &  chaleur  immodérée. 

Il  faut  habiter  en  vn  air  chaud  ou  froid ,  pluflojl  que  temperé  -,  l’exercice  du  matin  & 
afsés  Violent  j  eft  bon  auoir  l’efîomach  vuide  le  plus  fouuent ,  &  durant  que  l’eftomach 
commence  à  poindre,  mefme  fi  poffible  eft ,  dormir  apres  l’exercice.  Et  apres  le  dor¬ 
mir  entrer  aux  ejluuesy  auant  que  manger ,  non  pas  iournellement,  mais  vne  fois  ou 
deux  la  femaine  félon  les  forces,  manger  peu,  &  long-temps  apres  l’exercice  & 
eftuues  i  fe  leuer  famélique  de  table ,  en  Hyuer  ne  faire  qu'vn  repas  le  iour ,  &  en  Efté 
deux  petits. 

Les  premières  viandes  des  repas  kront  grajfes  ,  onélueufes,  huileufes ,  comme  yj?- 
ties  au  beurre  ,  bouillons  gras  ,  rajiiesà  huile-,  pieds  de  moutons  gras»d  dn  d’aflbuuir  l’appe- 
tit ,  pour  empefeher  le  trop  manger  y  &  rendre  le  Les  fécondés  viandes  la 

plufpart  feront/à/^cj ,  ejpicées  &  Æwrw  aucunement ,  ou  aufquelles  n’y  aye 

beaucoup  de  nourriture  :  le  pain  fera  cuit  de  deux  ou  trou  tours ,  non  de  pur  froment, 
mais  auffi  dt  forge  ou  feigle ,  ou  millet  3  falé ,  anisé,  rofti,  ,&  qui  aye 

de  eroufle  que  de  mie.  -  • 

Les  chairs  feront  de  bœuf  3  mouton  'vieil y  chappon ,  comme  auflî  la  poulie,  perdrix, 
pigeons  ,  le  tout  auec  efpices  &  fort  roflies ,  lefquelles  on  mangera  auec  de  mouflardey 
fauLces  poiurées  ,  vinaigre ,  im  de  citron ,  <£ orenge ,  de  vinette  ,  •verim ,  fans  oublier  diuer- 
fité  de  falades ,  on  sabtiendra  d’œufs  mollets ,  laiél,  formage  mol ,  boüillons  ou  pota¬ 
ges,  s’ils  ne  font  compofez  d  herbes  ou  racines  qui  prouoquent  fvriney  comme  de  giro- 
ieSy  perfilyofeilleycerfeuily  pourreauxtpofx  chiches.  Entre  tous  les  poijfons  les  plus  propresfonty 
la  perchcy  le  brochet, viueyfaulej  tout  fale'it^  Rojlts  &  fricajfe-rt^comme  auffi  les  les  œufs  durs , 

H  h  1  cuits 


Hljlotre  de 

Maximin. 


Lib.  de 
acre  ,  aquis 
&  lociî. 

Aduk 
d'Hipocra- 
tes  fur  les 
Scythes  biem 
cruel, 
Apronitu^ 
Ôr  'vn  autre 
comme  y 
procèdent, 
Vabfli^ 
nence  vray 
rernede. 

Du  regim 
me  requis. 

Viandes 
grajfes  çy 
huileufes. 
Viandes 
acres, 
^elpain, 
quelles  fy- 

chairs 
comme  ap¬ 
pt  e  fiées 
des  potages* 

Des  peif- 
fons. 


154  Livre  VI.  Delà  Beauté  O" pinte  corporelle» 

cuits  de  mefmes  j  l’on  euitera  les  raues ,  nmeanx  ,  pAjlenades ,  toutes  fortes  de  yaiftni» 
Tttthoire.  figues^  pignons, pijiaches.  A  la  fin  des  repas  on  vfera  d'anü,  coriandre ,  fenouil.  En  general 
toutes  les  viandes  que  Ion  mangera  doiuent  froides  aCluellement,  non  chaudes  ny 
tiedes. 

Pour  le  boire  fera  de  vhhUnc  verdelety  vieux,  fort  trempée, beu  non  aoant  ny  durant 
le  manger  ,  ny  à  l’entrée  ,  mais  à  la  fin  du  repas  j  vray  eft  que  fi  l’cftomach  eftoit  bon, 
confeillent  de  boire  du  vinaigre  à  ieun  j  d’autres  de  boire  vn  grand  verre  de  vin  purt 
long-temps  auant  que  manger ,  difans  que  le  vin  remplit  tellement  l’eftomach  ,  &  les 
veines,  que  l’ appétit  de  manger fe  perde  du  tout,  ou  bien  l’on  mange  fort  peu. 
HucDHcher  l'on  dormira  {m  vn  matelats  durs  ^  le  fommcil  fera  court,  l’on  veillera  beaucoup 
dormir,  *  ^  eueillé  ,on  fe  leuera.  La  colere,  triflejfe,  le  chagrin  ,  la  charge  de 

'ueiUer\  grandes  affaires,  tefiude  affidu,  ont  grande  puiffance  dt amaigrir. 

Pour  les  remedesjle [andarac  & poljpode pnt  grande  vertu  atténuante  contre  la  graif- 
Pajftons  de  carnofiré  contre  nature  du  corps  humain,  la  racine  d'aron  perboüillic,  l’ayant  fe- 
l'ame.  parée  de  fon  boüillon,  mangée ,  amaigrit.  De  plus  fi  l’on  donne  deux  fcrupules  &  cinq 
Kemedes.  grains  de  [andarac  auec  d'oxymel,  amaigrit,  comme  aulfi  fait  le  tartre  du  vin  blanc  l’on 
en  prend  tous  les  iours  l^poix  d’vn  efeu.  Lamalfe  des  pilules  fuiuantes ,  amaigrir  gran- 
Pilules.  dement  :  Prene\du  polypode,farcocole3&  d‘alum  de  roche  crud,  de  chacun  Vue  drachme,  du 
[andarac  ,vne  drachme  &  demie ,  auec  du  [uc  de  petit  con[elde ,  8c  ferafaiéle  vne  mafie  de 
pilules,  de  laquelle  la  perfonue  grade  prendra  vue  pilule  tous  les  matins.  La [emence  de 
Autres  re-  Yhü'é [auuage,  dl ariftolochie  ronde ,  de  centaurée,  poliot,  gentiane, perfil,  [el  de  vipères,  l’vfage 
mtdes.  du  poiure,8>c cény  du  vin  auquel  aura  trempé  &  ïnïüséd’ ambre iaune,  &  \zlacca  prinfe, 
toutes  ces  chofes  amaigrilTent  les  gens  gras. 

Voicy  la  fafon  d’vn  bain  qui  rend  les  perfonnes  maigres  :  Preneo^  de  noix  de  cyprès. 
Bain  appro-  goubelets  de  gland,  de  chacun  quatre  Hures,  efcaiües  de  fer  préparées  auec  du  vinaigre  ,  dtalum 
ué.  déroché ,  de  chacun  vne  Hure  ,  galles  dont  les  conroyeurs  vfent ,  trois  Hures  le  tout  feres 

boiiillir  en  fuffifante  quantité  d’eau  pour  faire  le  bain  ,  &  fera  réitéré  fouucnt  ;  il  eft, 
expérimenté.  Qyelqu’vn  efcriuent  qu’il  eft  bon  de  fe  faire  faigner  aux  deux  faifons  de 
De  U  [ai-  l’année,  àla  Primeuere  &  en  l’Automne,  à  fçauoir  du  hras  droit,  i\iPnmQ,8c  de  tautrg 
gnee.  en  l’Automne.  Quant  à  moy,  8>cH expérience  me  la  enfeigné,  qu’il  n’y  a  rien  qui  rendes 
les  corps  tant  froids  &  diJpo[c\à  la  graij[e,(\uch [aignée  frequente. 

Les  tireurs  d’eflences  tiennent affeurémenr, que tirée  chimiquement, 
Remedes  ^  matins  &  les  foirs  fait  coniommer  la  graifle.  Veau  de  polypode  ,  foit 

Spagiriu .  pierre  ou  de  chefne,  tirée  par  alembic  auec  la  fandarac,en  vfer  comme  de  Ta  utre, 
amaigrit  grandement. 

Les  tropt  gras  s’ils  ne  tiennent  le  régime  que  nous  auons  dit ,  ils  nepcuuent  viure 
longuement ,  car  la  grailfe  leur  croiftra  iournellement,  &  la  moindre  maladie  qui  les  fai* 
fira ,  eft  fuffifante  de  les  efloufftr. 


Chapitre  XV. 

De  maigre  Pc  rendre  gras  médiocrement,  &>  en  honpoinB. 

Lkmaigreur  rend  autant  difforme  la  perfonnc,que  l’obefilée  &  graifle  defmefuréej 
&  pour  mettre  en  vne  beauté  &  fantéla  perfonne  trop  maigre, ce  chapitre  l’êfei- 
gnera.  Or  i’entends  d’eferire  de  cette  maigreur,  qui  n’eft  excitée  par  violence  de  ma¬ 
ladies,  &  qui  n  empefche,&  n’a  empefehé  la  perfonne  de  viure  paffablement  en  bonne 
fante,  non  pas  parfaiifte  de  enticre.  Laquelle  ncantmoins  la  rend  difforme  &  diminue 

beaucoup 
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beaucoup  de  fa  naifuebeauté.Donc  entre  les  caufes  de  la  maigreuTinom  remarquerons 
l' intemperature  du  corps  ,  extrêmement  chaude  Sz  feche,  les  exercices  violents ,  Chabiîa- 
t  ion  en  lieu  chaud  &  fcc,  l’habitude  à\i  corps  de  mefme  qualité,  les  veilles  ,  foucis,  tri' 
fteffes,meUncholies,  cogitations^  colere,  défaut  d'aliment^  les  vertus  nutritiues  dcbileSildi  ra^ 
reté  du  corps,  &  tenuité  des  humeurs ,  &  fur  tout  Tintemperie  de  tout  le  corps  ,  froide 
&  fecbe,  telle  qu'efl:  la  vieillefe, 

Pour  paruenir  à  ce  but  d'engrailfcr  le  corps  maigre,  il  le  faut  humeeier,  tant  par  des 
médicaments  internes,  &  externes,  qu’aliments ,  &  c'eft  vne  chofe  plus  difficile  d’en- 
graiffer  que  d’amaigrir, tant  à  raifon  que  la  qualité  humide  eft  plus  paffiue  qu’aétiue, 
qu’auffi  l’humidité  radicale  eft  celle  qui  a  befoin  de  reftauration  ,  &  ne  peut  eftre  li 
facilement  humedée. 


Mais  auant  toutes  chofes,  il  hm purger\t  corps  auec  grande  diferetion,  félon  Thu- 
meur  &  la  caufe,  auec  quelque  bénin  médicament,  comme  de  eommi- 

violât ,  &  autres ,  S>c s’oppoferà^  tout  à  la  caufe  >  comme  fi  la  caufe  eftoit  froide,  on  y  ^‘>rjent 
procédera  par  médicaments  &  aliments  efehauffants  :  &  par  rafraichiffiement  &  hu- 
medation ,  à  la  chaude  &  feiche.  Pour  engraijfer  ,  il  faut  vfer  de  laiéidc  brebis  tous  les 
matins, auec  vn  peu  de  fuccre  rofat,^  dormir  apres  sou  manger  de  la  bouillie  faide  du¬ 
dit  lai6i,^  de  miette  de  pain  de  froment, iaunes  d' œufs, &  fuccre  :  autres  fois  prendre  quel¬ 
ques  vn  peu  âe  bon  vin  apres  ,  oli  quelque  bon  bouillon  ,  fait  de  bonnes 

chairs  ,  ou  vn  orge  mondé  ,  ou  amande  ,  auquel  y  entre  des  pignons,  l’ay  dit 
cy-deuant ,  qu’apres  auoir  prins  le  matin  Tvn  defdits  aliments,  qu’on  dormit 
apres  :  cette  fayon  de  dormir  fe  pradique  par  les  Courtifannes  ;  mais  les  mieux 
inftruids  des  Médecins  n’approuuent  le  dormir  neullement,ains  apres  qu’ils  s’exerci-  dlim^tl' 
tenc  à  s’habiller, ou  autre  petit  exercice.  En  leur  repas, qu’ils  vfent  de  bonnes  viandes,  difner» 
rofties  médiocrement ,  &  boüillies  :  aux  deffierts  de  table ,  ou  collations ,  les  raifms  de  fouper  ^  * 
damas  y  font  très- bons  ,  les  pifl:3ches,»oj^i«:v  de  cerifes  ,  auelanes,  le  repos  très- bon,  ou  autres. 
pour  le  moins  mediocre  exercice  :1e  o/w  qu’on  boira  fera  clairet  &  doux. 

Se  faire  frotter  doucement  tout  le  auec  les  mains  de  quelque  perfonne,qui  lesaye 

douces  ,  &  cel’efpace  de  demie  heure  ,  tous  les  lours  au  coucher  j  toutesfois  vne  fois  U 
femaine  s'abjliendra  de  fridions,  &  entrera  dans  le  bain,  composé  d’eau  douce, &  de  deco- 
£îion  de  tefles  &  pieds  de  moutons ,  &  demeurera  iufques  à  ce  qu’il  foit  aucunement  re¬ 
froidi  :  puis  fera  couché  oindi  d'huile  rofat,  ou  huile  de  myrtilles, de  cinq  ou  fix  heures  apres 
faut  ofter  lefdits  huiles.  Aucuns  Médecins,  comme  Auicenne,confeillent  qu’apres  les  ^apîcu' 
bains ,  on  couure  tous  leurs  corps  d’emplaflres  de  poix  i  autres  d'onguenis  >  comme  de 
Marti atum,  Aregon,  Agrippa,  Althxa  meflez  aucc  de  poix  ,  &  garder  ces  chofes  fur  leurs 
corps  cinq  ou  fix  tours  :  mais  d’autant  que  cela  eft  ennuyeux,  on  trouneroit  peu  de  per- 
fonnes  qui  en  vouluftent  vfer,  ie  me  deporteray  d’en  parler  plus. 

Ils  coucheront  fur  des  coittres  de  plumes,  &  dormiront  beaucoup  plus  que  les  gras,& 
ne  fe  loueront  tant  matin,  &  ne  mangeront  que  des  viandes  qui  leur  feront  agréables ,  & 
de  gouft,  comme  auflî  leur  vin  de  mefmes. 

Plufieurs  font  amaigris,  parce  que  leur  eft  omach  ne  retenant  les  viandes, les  reiette 
par  des  vomilTementjOU  flux  de  ventre,ou  pour  eftre  vieux,  qui  ont  vsé de  clyfteresnu- 
tritifs  ,  defquels  ils  fe  font  très -bien  trouuez  :  car  les  inteftios  ont  falculté  de  digerer  *  ’ 

de  cuire ,  d’*autant  qu'ils  font  compolez  de  oiefme  fubftance ,  &  ont  prefques  mefme 
lîtuation  quel’eftomach  ;  c’eftpourquoy  il-  'ourront  altérer  &  préparer  les  aliments 
que  l’on  y  clyfterifera  ,  &  eftre  attirez  d  foye  par  les  veines  roefaraïques ,  donc  fe 
pourra  par  apres  engendrer  du  fang,Puis  c  '  iC  que  ces  parties  ont  la  vertu  concoéf ri- 
ce  plus  imbécile  que  le  ventricule, il  eft  neceffiaire  que  les  chofes  qu’on  y  iettera  foyenc 
de  facile  concoélion  ,  de  parties  tenues ,  à  fin  qu’elles  foyent  cirées  fi  toft  defdites 
veines.  H  h  $  Doneques 
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Doncque  fi  la  perfonne  maigre  n’a  douleur  de  tefte,onluy  donnera  vn  cly/lerâ 
Cômpofé  de  cinq  onces  de  bon  vin ,  &  autant  de  decoôîion  d'orge  ,  ou  vn  bouillon  de  chappon 
bien  cuiU^  ou  du  laiB  paifcbement  tiré  de  U  bejîe  ,  les  iaunes  d'œuf  recents  ,  diflfout  en  du 
T^ertnc  éf*  bouillon  d'orge  cuit  à  perfeâion.  L'on  ne  mettra  dans  lefdits  clyfieres  aucun  fuccre  >  ny 
façon  des  miel,  ny  feljny  huile  ,ny  aucune  graiffe  ,  afin  que  par  la  deterfion  ou  lubrification  on 
eljfiereinu^  ne  fift  fortir  rinie(fl:ion  auanc  quelle  fuft  tranfmuée  en  nourriture.  L’on  fera  auflîad- 
uerii  de  ne  les  clyfterifer ,  quils  n'ayent  rendu  les  excremens  &  matière  fecale  premiere- 
menticar  lefdits  excrementsferoientattirez  par  lesclyfteres  alimenteux,quicauferoint 
de  grands  maux ,  &  s’il  eft  poflibleilsdoiuentfl'flr/»;VÆ/;rfj  l'auoir  prinf  ,  &  encor  qu’il 
fuft  contraint  d'en  rendre  vne  partie  ,  il  ne  le  faut  empecher  pour  cela. 

Ces  chofes  fai(fl:es ,  l’on  cherchera  tous  les  moyens  de  fe  refieuyr  par  ieux  honeftes, 
colloques  plaifans ,  chanfons ,  &  mufique  :  car  la  ioye  conforte  la  vertu  nutritiue  j  &  Tvn 
des  meilleurs  aduis  à  l’homme  eft  ,  de  s'abjlenir  du  co'tt  ;  mais  la  femme  mariée  en  peut 
vfer  auec  modeftie  ,  comme  la  chofe  la  plus  ennemie  de  la  maigreur.  Il  faut  tenir 
toufiours  le  ventre  lafehe ,  à  fin  que  le  corps  efiant  deliuré  de  fes  exciements  ,  puilfc 
prendre  plus  foudaine  &  meilleure  nourriture.  Gefner  &  Veker  grands  Philofophcs 
&  Spagirics  alfeurent  qu’il  n’ya  rien  de  meilleur,  pour  rendre  vn  homme  en  bon 
point  ,  que  de  luy  donner  tous  les  matins  deux  onces  d'eau  de  cbappon ,  compoÇée  Si 
tirée  chimiquement  :  la  defcription  de  celle  eau  fe  troue  dans  la  Pharmacie  du  Sieur 
de  la  Violetce.Que  fi  la  maigreur  procedoit  mefmede  quelque  defaut  de  l’ellomach, 
ou  de  trop  grande  viellleffe  qu’elle  y  feroit  encor  plus  propre.  Euonyme  en  fon  thre- 
for,chap,42.efcrit  vne  eau  de  grande  vert  &  merueilleufe  ,  que  fi  quelqu’vn  trop  gros 
ou  trop  gras  fe  veut  amaigrir  ,  boiue  d’icelle  eau  j  &  fi  le  maigre  fe  veut  engrailfer, 
en  boiue  auec  du  fuccre. 

Tous  perfonnages  maigres  de  nature  ,  qui  mangent  ,  boiuent ,  dorment ,  &  font 
toutes  leurs  aélions  comme  les  fains ,  nelailfencde  viure  longuement  :  mais  d’autant 
que  la  maigreur  enlaiditi  ceux  qui  défirent  acquérir  vne  beauté,outre[leur  maniéré  de 
viure  accouftumée  fe  pourront  ayder  de  nos  régimes  &  remedes,&  ils  s’embelliront. 


Chapitre  XVI. 

Pour  faire  engraiffer  vu  membre  trop  maigre  j  au  contraire 
amaigrir  vn  qui  feroie  trop  gras. 

CEUX  qui  feront  bien  compofez  de  corps  &  détaillé  ,  mais  qui  aufont  quelque 
membre  maigre ,  cela  endommage  beaucoup  la  beauté ,  comme  qui  auroit  le  vi- 
Difformlté  fage  maigre ,  &  le  rçlle  du  corps  gras  &  en  bon  point, vne  femme  qui  auroit  les  mam- 
de  quelque  melles  flaquesi  maigres  Comme  vne  velfic  de  porc  fans  vent ,  le  relie  de  fa  perlon- 
fartie  feule  ne  gras,  vn  des  bras  menu ,  &  l’autre  gros ,  ainfi  des  autres  parties,  telles  chofes  en- 
du  corpsy  laidilfent  grandement  :  pour  remédier  femblable  difformité  ,  il  faut  nourrir  le 
grajfe  ou  corps  médiocrement  de  bonnes  viandes  ,  &  de  facile  digeflion  ,  tenir  le  membre 

maigre.  partie  amaigrie  en  repos  ,  &  la  Éotter  auec  linges  ou  auec  les  mainj, 

iufquesà  ce  qu’elle  deuienne  rouge  ipowi  y  atcireridu  fang, duquel  le  membre  fe 
Wtaions.  nourrir. 

D’abondant  on  laiffera  quelques  iours  les  friélions ,  &  on  vfura  de  la  fomentation 
fuiuante  :prene\de  racines  de  fouebet ,  de  Emla  campana ,  d'arifiolochie  ,  de  gentiane  ,  de 

chacun 


tritifs. 


Keglme 

piaffant. 


Rsmede 

chimique. 


pregnofic. 
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chacun  trois  onces  >  de  fleurs  de  camomille ,  meliloti  fummité  d’aneth,  thim  ,  marjolaine  ,  ori' 
gin  ,  calamentde  chacun  deux  ou  trois  poignées  yhuihnQ  cu\rt\x:x.o\ittn  eau  &  vin  blanc 
par  égales  portions  ,  pour  en  fomenter  &  laucr  la  partie ,  apres  on  appliquera  l'empla- 
fire  fumant  :  prene\de  poix  nauah  &  poix  Grecque  ,  de  chacun  quatre  onces  ,  de  tercbeniine 
&•  onguent  martiatum  tde  chacun  deux  onces  ^  d'huile  d’euphorbe  demie  once ,  d'huile  de 
fufeau  vne  once  ,  de  graine  de  feneué ,  &  de  roquette  ,  de  chacun  vne  drachme  ,  puluerifezjle 
tout  fera  fondu  enfemblcment ,  &  aiiec  peu  de  cire ,  il  fera  fait  vn  cerat ,  qifon  cflen- 
dra  deffus  vn  linge  ,  tant  long  &  large  que  contiendra  tout  le  membre  amaigri ,  &  l’ap” 
pliquer  ,  il  y  faut  lailîer  tant  que  le  malade  s’en  fafehera  ,  &  apres  refomenter  la  par¬ 
tie ,  continuer  ces  remedcS;Vfanccantoft  de  i’vn, tantoft  de  l’autre,  &  le  membre  fe 
trouuera  cngroiîi. 

Exemple, \ii  quelqu’vn  ou  quelqu’vne  auoit  le  vifage  maigre ,  &  le  relie  de  fon  corps 
en  bon  point ,  ne  leroit  il  point  laid  ?  &  pour  couurir  ce  deffauc,il  faudra  vlér  des 
remedes  fufdits  jvfant  de  fribîions âü  vifage  ,  à  la  telle  ,  mettre  fouuent  deferuiettes  au 
tour  du  col  ,  &  le  ferrer  ajfes  monter  le  fang  du  vifage  ,  &  à  toute  la  telle, 

retenir  fouuent  fon  haleine  apres  auoir  beu  vn  demy  verre  de  bon  vin  :  fe  lauer  la 
telle  des  decoélions  iufditcs,  appliquer  fur  le  front& autres  parties  de  lacelte  des 
cerats,enfin  il  faut  y  procéder  tout  au  long  ainfî  que  nous  auons  eferit. 

Semblablement  fi  les  mammclles  d'vne  Damoifelle ,  ou  autre  ,  clloient  maigres  & 
flaccides  ,on  les  fera  enfler  &  venir  grolTes,  fi  on  applique  fouuent  delfous  icelles  des 
ventoufes  fans  fcanfications.  Si  elles  font  fomentées  &  frottées  des  fufdites  déco» 
étions ,  puis  y  appliquer  les  cerats  delTus.  Ainfi  faut-il  entendras  des  autre  parties  qui 
font  contre  nature  maigres  ,  pour  les  rendre  grofles. 

Et  au  contraire  vn  membre  trop  gras  ,  au  refpeél  des  autres ,  rend  aullî  fort  grande 
diflForraité,  &  donne  mauuaife  grâce  àla  perfonne  qui  efl  atteinte  de  tel  accident  ;  & 
pour  y  paruenir  ,il  faut  tenir  la  partie  qu’on  veut  amaigrir  ,  toufiours  en  repos ,  & 
frefehement  ,  la  tenant  découuerre,  &  fera  airoufée  fouuent  d’oxicrat  ;  puis  il  faut 
ferrer  le  paffage  par  où  vient  l’aliment  à  la  partie  j  comme  fi  vn  bras  ou  vne  mam- 
melle  eftoient  trop  gros  de  grailfe  ou  de  chair ,  faudra  mettre  les  repercutiens  fous 
railTclle ,  du  collé  de  la  partie  engrolfie,  qui  ell  le  paflage  de  la  nourriture  de  la  mam- 
melle  &  du  bras  ,  qui  fe  feront  de  fucs  de|ciguë ,  de  plantain  ,  bourfe  à  palleur  ,  de 
capreoles  de  vignes,  vinaigre ,  blancs  d’œuf, mellez  auec  bol ,  terre  lemnie,  rofes 
puluerifées ,  fantaux ,  efcorce  de  grenade  ,  noix  de  cyprez,  &  autres  aftringeant,tous 
mellez  &  incorporez  ,  &  appliquez  comme  nous  auons  dit  fous  felfeile  ,  auec  de 
cllouppes  imbibées  en  quelque  vin  rouge  &  aullere,&  quand  elles  feront  feches,  en 
rappliquer  de  fraiches. 

De  plus  il  faut  attirer  cefl  aiment  repercuté  fur  la  partie  oppoflte ,  comme  fi  la  grolTeur 
elloit  au  bras  droit ,  le  conuiendroit  attirer  fur  le  gauche ,  par  friélions ,  ventoufes, 
ligatures ,  &  parla  decoélions  fus  eferite  &  cerat.  Et  fur  la  partie  qu'onvoudra  amaigrir, 
d’oidinaire  on  y  appliquera  le  cataplafme  fuiuant  ; prene^^  funge  des efmouleurs de  coufleaux 
qui  fe  trouue  dans  leurs  auges ,  du  tus  de  iufquîame  blanc ,  tant  que  befoin  fera,  &  fera 
fait  vn  cataplafme  ,  &  appliqué  fouuent  vn  bain  ou  fomentation  faiéle  en  la  partie  auec 
d' eau  ferrée  ,  vinaigre ,  foulphre ,  fel  nitre  ,  &  alun  de  roche ,  ainfi  faut-  il  entendre  des  au¬ 
tres  parties.  Comme  fi  la  tefte  elloit  graffe,  &  le  relie  du  corps  maigre  ,  on  luy  ollera 
i’alimcnt  qui  liiy  monte  des  parties  nutritiues  ,  par  les  veines  iugulaires  qui  font  au 
col, appliquant  deflus  de  repercutiéts  fufdits, prendre  toutes  lesfemaines  des  pilules  de 
htera  cum  agarico -,  feigner  de  deux  qui  fe  trouuent  à  chacun  hns  ,faignerde  U 

veine  du  front ,  des  temporelles ,  &  qui  font  derrière  chacune  ortiiU, appliquer  des  ven-- 
ioufes  auec  fcarificaiion  derrière  Je  col ,  &  au  delTus  des  mammeJJes  j  ne  point  boire 
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Amaîgy'tv  du  vin,  veiller  plus  que  dormirife  lauer  le  vifage  &  toute  la  .telle  louuent ,  d'eau  de 
U  tefle  trop  betoine  ou  de  plantain  ,ou  de  pariétaire  ,  ou  de  polypode  ,  &  y  appliquer  du  cataplafme 
fufdit  compofé  de  U  fange  des  efmouleurs ,  auec  im  de  iufquiame. 

Autant  en  faut  penfer  fitvne  des  cuijfes  ou  iambe  eftoit  touchée  de  graijfe  ,  plus  que  les 
autres  ,  faudra  diueitir  leur  nourriture  , appliquant  far  l'aine  les  aflringeants tfaigner 
des  veines  malléoles ,  ou  poplitîques ,  &  appliquer  des  ventoufes  à  la  partie  oppoftie ,  frh 
üion  ,  ligatures i  &  du  fufdit  cataplafme  des  efmouleurs. 

Gefner,  eflimé  entre  les  Spagirics , dit  engraiffcrvn  membre  amaigri  ,  il 

n’y  a  rien  déplus  fingulicr  c[\iq  l’huile  de  pignons  8c  de  noix  d'inde.Wy  mec  aufli  l'huile  de 
cire  grajfe  ziréQ  chimiquement,  lion  en  oinâ:  la  partie  long  -  temps  :  Et  pour  amaigrir 
vne  partie  trop  gralTe  ,  L'huile  de guayac  tirée  chimiquement  auec  laquelle  on  auroic 
maillé  quelque  peu  de  celuy  8^ girofle ,  frottée  ,  amaigrira. 

La  maigreur  dequelque  membre, qui  vient  d’imbecillicitéde  la  partie, ou  par  quel¬ 
que  defaut  de  la  vertu  attraélrice  ,  eft  curable  ,  par  les  remedes  que  nous  auons  eferits 
en  ce  chapitre  ;  mais  celle  qui  prouient  d’vne  grande  playe,ou  contufion  enorme^ow  d'vn 
mauuau  abfces ,  qui  auroit  pourry  &  peruerty  le  tempérament  des  nerfs ,  mufcles  liga¬ 
ments  ,os,  veines  ,  &arteres,  Touchant  le  membre  engrofiTi  de  trop  de 

graiffe^plus  que  les  autres, pour  eftre  pourueu  de  grade  attraéliô  d  aliment, eft  curable. 


Chapitre  XVII. 

Des  Cix  choies  conf  matrices  de  la  fanté  comme  raieanir. 

Le  bon  teinB  du  vifage^Sc  de  tout  le  cuir  du  corps, eft  vn  indice  de  la  bonne  ou  mau- 
uaife  fanté  de  la  perfonne,  comme  auffi  les  humeurs  qui  font  au  deffous  d’iceluy, 
mefmement  au  profond  du  corps  ,  &  deraonftrent  éuideramenc  quel  eft  Teftat  du  cer¬ 
neau,  du  cœur  y  &  du  foye.  line  faut  pas  douter  que  la  bonne  &  loüable  dilpo- 
fiîion  du  teint  &  de  la  fanténe  prouiennedela  bonté  des  humeurs  ,  &  bonne  habi¬ 
tude  des  parties  nobles ,  &  le  moyen  de  les  contregarder  à  ceux  qui  les  ont  défia 
de  la  beneficence  de  nature, eft  d’euiter  toutes  occafions,princip3lement,Ies  extérieu¬ 
res, qui  peuuent  alterer,corrompre,ou  rapporter  quelquechangementauxhumeurs& 
bonnes  habitudes  des  parties  nobles, qui  font  fix  en  nombre,I’air, boire  &  manger, tra- 
uailjou  exercice, &  repos, dormir  &  veillerjexcretion  &  retention,autrement  repletion 
lee  fixcho-  8c  inanition,&  les  perturbations  de  famé  toutes  fontappellécsconferuatnces.,àraifon 
[es  coferuA’  qu’en  bien  vfant, elles  conferuent  &  gardent  le  corps  en  ranté,&lecômenccrapar  fair. 
tnees  de  U  L’air  le  plus  naturel  &  falutaire  eft  celuy  qui  eft  exa(5lement,pur  fubtil, clair,  &  me- 

diocrement  agité, eftant  hors  de  toute  corruption,  tant  des  beftes  que  d’autres  chofes 
Vu  bon  putréfiées  efloigné  deseftantgs,  marefeages,  &  cauernes, n’y  eftant  fait  nébuleux  par 

mauHnii  vne  prochaine  riuiere'.cei  air  eft  conuenable ,  s’il  eft  temperé  comme  au  Printemps ,  à 

toutes  maladies, il  eft  fort  vtilc. L’air  qui  eft  contraire  au  precedcnt,eftdutout  mal  fain, 
&  celuy  qui  eft  pourri  ,  fans  aucune  perflation  ,  humide, enclos  entre  montagnes, cor¬ 
rompu  de  quelque  mauuaife  vapeur,ou  exaltation  de  quelques  marets,  eftangs  ou  ri- 
uieres  prochaines. 

Apresauoir  parlé  de  fair, il  faut  que  nous  traittions  confequemment  du  boire&du 
manger  attendu  qu’ils  ne  font  pas  moins  necc(raires,pour  la  conferuarion  de  la  vie  hu¬ 
maine,  quel  air  mefme,  fînon  que  leur  norriture  eft  plus  tardiue  que  celle  de  fair  car 
ce  qui  sefpuiie  denoftre  chaleur  naturelle ,  dç  noftre  humeur  vital  ,  8c  quinteffea- 
ce  de  noftre  neélar  de  vie  ,  par  h  chaleur  ,  le  trauail  ,  &  faute  de  viande  ,  fe 
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f  efîitue  par  le  boire  &  manger  j  &  le  corps  reprend  par  ce  moyen  fes  forces  ,&  ac* 
croi^  [si  (xibi^incQ'.  c3lv  nom  ne  fomma:  compofe\^ue  de  ce  que  nom  beuuons  &  mangeons^ 
a  ffauoirpar  la  ,  ce  qui  a  eflé  dilTipé  de  la  fubftance  feche  ,  ôj  par  le  boire  delà 
•lubftance  humide  :  c'eft  pourquoy  il  faut  diligemment  prendre  garde  que  nous  ne 
prenions  autres  viandes  &  boiffonqui  nonrnlTenc  tellement  que  nous  n’en  foyons 
offencez.  Et  à  fin  que  nous  paruenionsà  ce  but ,  il  faut  confîderer  «eri/chofes,  à  f?a- 
Uoir ,  la  bonté  des  aliments  j  ta  me fure  y  qualité ,  quantité  y  couflume  ,  dclebtation  ,  ordre ,  U 
temps  y  l'heure  ,& l’âge.  Il  nous  conuient,  apres  auoir  traité  du  boire  &  du  manger, 
d’efenre  de  l’exercice  &  du  repos. 

Z-’exemee  eft  vne  des  chofes  falutaires,  vtiles  &  necefifaires  pour  entretenir  en  bon- 
ne  habitude  &  difpofition  le  corps  humain  ,  &  legarentir  de  beaucoup  d’infirmitez  & 
maladies  ,  à  quoy  l'oifiucté  &le  repos  le  rendroit  fiibiet  ;  car  t  exercice  fortifie  la  chaleur 
naturelle  ,  confume  les  ruperfluitez  excrementeufes  dont  tous  les  corps  abondent  s  em- 
pefehe  la  plénitude  ittcià  dif^ostes  Si  agiles \ts  Qox^s  y  fortifie  les  nerfs  &  les  ioinélures 
maintient  les  pores  Si  cor\à\.ntséw  coïŸs  oauerts y  ik  que  les  ,  fumées  &  fu- 

perfluitez  ,  produitesdu  fang  &  des  cfprits ,  qui  font  les  conferuations  de  noflre  vie, 
fartent  dehors ,  &  s’euaporent.  Delà  vient  que  toutes  lesfacultez  en  font  fortifiées  Sc  re- 
üaurées,  tous  nos  fens  intérieurs  &  exterieursenfont  mieux  leurs fonélions, nos  poul- 
mons  en  foufflent  mieux  &la  refpiration  en  eftant  meilleure  ,1e  cœur  en  eft  reftauré, 

&  plus  fortifié.  Et  quant  aux  parties  de  la  nutrition  ,  elles  pieparent ,  cuifent  &  di¬ 
gèrent  mieux  la  viande  ,diftribucnt  &  font  meilleure  afiimiliation  ,  &  donnent  ylTuc 
piy-s  aisée  à  toutes  fuperfiuitez  qui  en  viennent.  Wo\h\ts  grands  biens  &  vtiltîe\qu  ap¬ 
porte  l’exercîcey  quand  il  eft  modéré  ,  &  prins  en  temps  &  heu.  Et  lors  queja  refpiratjon 
change,  &deuient  plus  frequente dzeCpailTe ,  &quelv]ue  fueurâü  vifage  ,  alors  il  faut  ' 

Vfer  du  repos. 

Lq  repos  modéré  efl  contraire  au  moiiuement  Si  exercice  continu  ,repaifl  ,reflaure ,  & 
fortifie  nos  ejprits ,  qui  donne  &  diftnbue  ,  comme  vne  nouuellc  force  Si  vertu  à  nos 
membres  laffe^  &  débilitez  parle  trauail ,  membres  qui  ne  pourroient  long-temps 
fubfifter,  ny  durer  fans  ledit  repos.  Bref ,  tout  ainfi  eyatlt  fommeil  médiocre 
comme  vnechofetres- vnleSc  nece^aire  ,  apres  la  veille:  ainfi  le  repos  efi  requis,  vei- 
le  ,  &  neceffaire  ,  apres  l’exercice ,  &  le  trauail. 

Le  d?- /eve/iZer  font  aufiitres-necelTaires  àconferuer  la  fanté  ,  prins  comme 

il  faut  :  carie  rfûm/z  ne  fait  feulement  concobiion  des  viandes,  mais  des  humeurs,  fait 
««^/ré’rlesfafcheriesderefprit,  Ssircmet  leiugement  txovàAé  y  Si  rend  lés  perfonnes  au 
refueil  pim  forts  ,  &  robuftes  ,  plus  apres  au  trauail  apres;  tellement  qu’il  eft  neceffaire  dormir 
à  tous  les  animaux ,  pour  leur  fanté ,  falut ,  &  repos ,  fans  lequel  lesibrcesdu  corps  ne 
pourroient  durer  nyfuffire.  . 

Or  tout  ainfi  que  le  dormir  médiocre  rapporte  toutes  les  ccromodirez  que  fay  di-  ,  itnms» 
tes,  au  contraireceluy  qui  eft  immode/é ,  tmre  autres  maux  &  incommoditez  qu’il 
apporte,  efl  qu’l! /é-j  du  corps  ne  foyent  expulfez  à  leurs  temps 

&  retenu'.c’eft  pourquoy  ceux  qui  dorment  fur  iour  ordinairementne  paruiennent  gaeres  à  la 
Vieill€ffe,^m3i(iani  beaucoup  d’excrements,non  feulement  au  cerueau:mais  aufii  en  tou¬ 
tes  les  parties  du  corps.  Le  temps  du  dormir, eft  deux  ou  trou  heures  aptes  le  fjuper,&  de 
nufbiySi  doit  eftre  communément  de  fept  ou  huiâî  heures  pour  le  plus.Et  touchant  le  veil~  d^u  veiller, 
1er  i  quand  il  eft  immodéré,  iîengendre  de  grandes  crudite\dzï\s  le  corps,  parce  que 
la  chaleur  naturelle  agit  extérieurement  ;  au  contraire  durant  le  fommeil  agit  inté¬ 
rieurement  .-c’eft  pourquoy  toutes  les  perfonnes  bienaisées  yferontdu  veiller  &  du 
dormir  modérément  y  s’il  veut  viure  fainement. 

La  Repletion\  n’eft  autre  chofe ,  qu’vue  grande  quantité ,  plénitude  ou  multitude  Repletîm, 
rraéiique  tome  JJ.  li  d’humeurs, 
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d'humeurs ,  contenues  dans  certaines  cauitez  &  cfpaces  du  corps  j  laquelle  pleni 
tude  ou  repletion  le  fait  plus  communément  par  1  aliment ,  lequel  comme  il  nourrit  le 
corps ,  iiremplic  auffi  fouuent  fuperfluement ,  &  trop  abondamment  i  c ’eft  pourquoi 

il  faut  mettre  diffenence  entre  aliment  i  &  repletion. 

Cette  repletion  âmue  le  plus  Tou  lient  ^  &  volontiers  d  3.  ns  le  Vêtiîyc  y  Sc  dsns  les  z?/- 
tefiins ,  dans  les  vailîeaux  ou  les  vshies  j  qui  fe  bouchent  »  rempliflent  5e  s  enflent  ^  ou 
eftendent  par  fois  fl  fort  qu'elles  s  en  rompent ,  d  ou  vient  fouuent  vne  éruption  de 
fang ,  fl  on  n  y  pouruoit  :  repletion  plus  dangereufe  aux  maladies ,  que  celles  du  ven- 
ire ,  qui  s’euacue  le  plus  fouuent  ou  par  le  haut  ou  par  le  bas  ,  à  fyauoir  par  le  vomife- 
mentfOnp^rhsfelles,  dont  il  appert ,  comme  du  manger  &  du  boire,  mefmement 
quand  il efl  exceflif,  il  s'engendre  beaucoup  d'excrements  fuperflus,qui  caufenc  la 
repletion  ,  &  qui  sortent  &  gueriffent  par  rcuacuation ,  laquelle  fe  partait ,  ou  par  la 
feule  nature  ,  ou  eftant  aflirtée  &  aydée  de  l'arc. 

'D'inanition  Comme  nous  voyons  htejîefe  purger  par  les  oreilles ,  par  les  yeux  ,  par  lene\,  &  par 
eu  vuidm-  bouche',  le  eprps  auCCi  pstr  Vomifement ,  toux  ,  par  la  bouche ,  par  le  ftege ,  par  la  reffietpar 
la  matrice  ,  é-  par  la  peau  du  cuir,  comme  par  les  fueurs  &  perjpirations  infenÇibles,  &  lors 
que  les  repletions  ne  fonteuacuées  par  aucuns  defdics  conduits ,  par  le  bénéfice  de 
nature,  ii  faut  auoir  recours  à  l'art  de  la  Medecine  ,  qui  le  fera  ,  &  ces  euacuations 
tant  naturelles  qu'artificielles  s’appellent  inanition. 

Despertur-  Ce  n'eft  rien  fait  de  bien  obferner  toutes  les  chofes  fufdites,  fl  l’on  nefc  comporte 
hâtions  de  bien  aiiflTi  au  perturbations  de  lame  :  car  la  moindre  d'icelles  peruertit  le  beau  teinéf, 
l'Ame.  difforme  &  rend  maladif  le  corps ,  accéléré  la  vieilleffe ,  &  le  plus  fouuent  meine  àla 
mort  i  &  font  telles  ;  C ambition  ,  lauarke ,  Ccmiie  ,  l amour  voluptueufe,  la  colere,  la  ioye 
immodérée  ,  la  crainte,  trifieffe,  &  plufleurs  autres,  queiepaffe  fous  filence  pour  brief- 
ueté.  C'eft  pourquoy  le  Leéteur  iugera  par  ces  efcrics  les  grandes  njtilite'r^  &  profits, 
quand  l'on  vfe  bien  de  ces  fix  chofes  conferuatrices  ,  &  les  grands  maux,  laideurs,  difor- 
mite\,  &  autres  fafeheries  qui  viennent  d'en  auoir  W  vsé. 


Chapitre  XVIII. 

Aucuns  autres  remedes  pour  entretenir  le  corps  en  fanté:,  faire  qu'il 

ne [oit  maladif  y  ^rnefe  rende  laid^  difforme  retarde 

la  viellejfc ,  mais  fait  'veu  beau  O"  plufloft 
ieune  que  'vieux, 

N"Ous  auons  promis  au  chapitre  precedent ,  de  mettre  en  ce  fuiuant  certains  anti¬ 
dots,  eleduaires ,  compofitions  tirées  des  Grecs,  Arabes  &  Spagirics,  pour 
maintenir  le  corps  en  bonne  fanté  ,  &  l'empefchcr  de  tomber  . aux  infirmitez  de  la 
Rxifon  des  vieilleffe  à  ceux  qui  s'en  voudront  ayder  ;  s'appellent  antidots, eleéluaïres ,  confe- 
mms  d'an-  fhons,  parce  que  ce  font  remedes  compofez  de  drogues  choifles  &  exquifes.  Et  com- 
tidots  ele  j^^gncerons  par  feleéluaire  de  gemmis  ,  c’eft  à  dire ,  de  pierre  precieufes  ,1a  deferi- 
Buapres  ption  duquel  fe  trouuedansMefué ,  iffu  delà  race  des  Roys  de  Damas ,  grand  Philofo- 
^  Médecin  ,  qui  fe  prend  en  tablettes,  ou  en  forme  molle,  ainfi  qu’il  plaira  àce- 
de  rt^^otité  eft  le  poids  d'vn  efeu  les  matins ,  &  boire  apres  vn  tra- 

'  '  ^  nohr  ,  ‘ 
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tiers  dedoigts  de  vin  méfié  auec  eau  de  chardon  bénit  ,&  ce  tous  les  iovrs  ou  trois 
fois  la  femaine.  C’eft  elednaire  eft  conuenable  contre  les  payons  de  l'efpiit,du 
coeur,  de  fa  palpitation  ,  fyncopes ,  débilitez  d’eflomac  ,  propres  aux  perfonnes 
folitaires  ,  rend  les  perfonnes  de  bonnes  moeurs  ,  le  cœur  noble,  excite  bonne  fen- 
reur  au  corps  engendrent  vn  beau  tein(fl,&:  retarde  la  vielleffe.  Les  grands  Me¬ 
na' ques  ,  Roys  &  grands  Pontifes  en  vfent  tous.  Les  Apoticaires  en  ont  la  deferi- 
ption  dans  leurs  dilpenfaircs  ,&  ordinairement  en  tiennent  de  préparé,  ou  s’ils  n’en 
ont ,  ou  qu’elle  fufl  trop  v  elle  ,  ont  moyen  d’en  compofer  promptement. 

Il  le  crouue  la  defcription  d’vn  autre  eleéluaire  ,  dans  le  mefme  Autheur  ,  qu’on 
appelle  letificant ,  c'cll  à  dire  reiouiffant,  qu’on  attribue  fauffement  à  Galien  :  car  de 
fon  temps  les  perles  ne  fe  metroyent  envfage  de  la  Medecine  ,  ny  d’autres  drogues 
cycontenuës  ;  pourquoy  fera  mieux  fait  le  nommer ,  letificant  de  Zacharie  fameux 
Médecin  Arabe.  Sa  vertu  efl:  de  tenir  la.perfonne  gaillarde  &  ioyeufe,  comme  fon 
nom  le  demonftre,  rapporte  vne  viue  couleur  &  beau  teint  par  tour  le  corps ,  corrige 
la  puanteur  qui  fort  du  corps  de  la  perfonne  ,  de  quelque  part  qu’elle  vienne  ,  entre-’ 
tient  le  corps  en  bon  point ,  prouoque  l’appetit  à  ceux  qui  l’ont  perdu  ,  retarde  la 
vieillefTe  ,&  rend  les  femmes  &  hommes  falaces.  C’eft  eleduaire  fe  prend  comme 
celuy  de  gemmes  en  tablettes,  ou  en  forme  d’opiate,  &  de  mefme  façon ,  &  quantité. 

L’antidote  è  mofeho  de  Myrepfus ,  necede  en  rien  en  vertus  excellentes  aux  deux 
fufdits  ,  car  fon  vîage  tourne  toute  cachexie  ou  mauuaife  habitude  en  bonne  &  loua¬ 
ble  ,  fait  vn  teint  vermeil,  empefehe  la  cauité  ,  c’eft  à  dire,deuenir  les  cheueux 
blancs }  fi  le  corps  efloit  maigre  ,  le  mettra  en  bon  point ,  entretient  les  facultez  & 
forces  animales  ,  vitales  ,  &  naturelles ,  auec  toute  loye ,  ennemi  de  toute  fafeherie, 
3c  folitudes  ,  incite  à  l’amour  ,  &  fait  viure  les  perfonnes  qui  en  vfent, longuement  & 
louuent  :  fa  defeript ion  fc  trouue  dans  la  Pharmacopée  dudit  Myrepfus.L’on  en  prend 
tous  les  tours  la  groffeur d  vne auellane  le  matin  en  forme  d’opiate,  il  s’en  trouue 
beaucoup  d’autres  propres  à  mefme  fin,lefquels  pour  briefueté  ie  çLd'iifTe  ;  mais 
ceux  que  i’ay  mis  en  euidcnce  ,  me  femblent  fuffifans  pour  entretenir  la  bonne  fanté, 
félon  que  1  expérience  quotidienne  le  fait  paroitre. 

LesSpagiricsl&  tireurs  d’effences,  ont  mis  en  euidence  plufieurs  beaux  fecrets  à 
mefme  intention ,  entre  autres  Fiorauenti ,  au  fécond  de  fes  caprices ,  met  la  deferi- 
ption  d’vne  eau  pour  contregarder  la  ieuneffe  ,  la  defeription  de  laquelle  fe  trouue 
aux  rcmedes  fecrets  de  Liebaut ,  liure  4.  cap. y. 

Le  Melicrat  vineux  composé  de  plufieurs  aromats,&  fingulieres  drogues, qui  a  eflé 
cômuniquépar  le  feu  Prince  Eleéleur  Palatin  Frédéric, au  fieur  delà  Violette  Médecin 
du  Roy,  repare  les  forces  affoiblies,  &fait  les  fensalToupis,  aigus,  corrobore  la  veue, 
propre  conti  e  la  fourdelTe,  fortifie  toutes  les  parties  nobles,  telles  que  font  le  cœlir, 
leccrueau,  le  foye  ,  l’eftommac  ,  la  râtelle  ,  &  autres  i  &  à  fin  que  ie  le’die  en  vn  mot, 
c’eft  la  confolation  &  allégement  de  la  vieille(re,reftauration  de  la  chaleur  naturelle, & 
contrelesconuulfions  ,  paralifics ,  &autres  femblables  maladies  froides,  efquelles  la 
vieilklfe  eft  fubieéle  ,  eft  vn  afifeuré  &  falutairc  remede  ,  ce  font  les  propres  parolles 
dont  a  vsé  ledit  de  la  violette,*  qu’ilà  inférées  dans  fa  Pharmacopée,  qui  defeendit  en 
ces  pays  de  Guyenne  il  y  a  quelque  fept  ans  ,  &  en  ordonna  â  plafieurs  décrépits  ,  & 
llropiats ,  qui  s’en  louent  fort ,  &  à  fon  imitation  i’en  ay  ordonné  à  plufieurs  Illuftres 
Seigneurs, Dames, Damoifelles  grandementimbecilles  &  debiles, d’âges, &  demaladies, 
qui  à  prefent  font  viuantes  en  bonne  fanté,  qui  en  remercient  Dieu  iournellement. 

Ledit  fieur  de  la  Violette,  a  inuenté  vne  eau  extraifle  par  l’art  chimique,  qu’on  ap¬ 
pelle  admirable  pour  les  beaux  effets  qu’eUe  produit,  qui  entretient  les  forces  de 
l’homme  tant  qu’il  vit ,  &  tient  par  beaucoup  d’années  la  perfonne  faine  retardant  la 
vielleffeda  defeription  fetrouuera  dans  leliuredç  fa  Pharmacie.  li  2. 
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z6i  LîvReVI.  Beauté  famé  corporelle- 

Enouime  a  efcrit  dans  le  liure  du  threfor  ,  cap. i8.  que  l’eau  de  vipere  tirée  chimi¬ 
quement  5  a  encor  plus  de  vertus  que  tous  les  remedes  que  i’ay  efcrit  cy-deflus  ;  c'efl 
vue  eau  facile  à  recouurer,  d’autant  qu’il  s’en  trouue  à  Poidiers ,  &  ailleurs  à  deux 
efcus  la  liure.  Il  en  faut  boire  vne  once  tous  les  matins,  deux  heures  auant  que  rien 
manger  ,&  prouoque  la  fueur  :  i’ay  veu  plulieurs  ,  tant  hommes  que  femmes  ,  qui 
efloientcouperoufez  J  auec  beaucoup  d’inquiecudes ,  qui  fe  font  trouuez  guéris  dans 
r^n.  Entre  autres  vn  Gentil- homme  Gafcon  &  deux  de  fes  filles  ,  l’année  i(5io.  me 
rcfcric  queluy  &  fes  deux  filles  efioient  gueries ,  &  qu’il  eftoit  fur  le  point  de  les  ma- 
rier,  qu’il  me conuioit  aux  nopces.  Quiconques  fyaura  bien  vfer  des  chofes  confer- 
uatrices ,  &des  remedes  contenus  en  ce  chapitre,  fe  rendra  prefqiw  immortel,  &  coû» 
jours  en  bonne  difpohrion. 

le  m’arrefieray  icy,  ayant  accompli  ce  que  i’auois  promis  au  front  &  premières  pa¬ 
ges  de  ce  volume  ,  qui  efioit  d’efcrire  de  toutes  les  dilformitez ,  vices  &  maladies  du 
corps  humain  ,  enfemble  les  définitions  ,  caufes ,  indices ,  remedes ,  &  prognollics, 
fans  y  auoir  oublié  les  remedes  des  excellents  chimiques  &  fpagincs  de  nofire  temps, 
&ksprognofiics ,  n’ayant  feulement  efcrit  des  maladies  internes  :  mais  de  toutes  les 
externes ,  comme  phlegmons  ,  inflammations ,  &  de  taures  tumeurs ,  excroilfancesj 
vlceres ,  playes ,  contufions ,  fraélures ,  diflocations  ,  tant  en  parties  charneufes ,  ner- 
Lieufes ,  &  oifeufeSjdefedations  de  cuir  &  defeétuofitez ,  lefquelles  iournellement  peu- 
uent  vexer  le  corps  humain,aucc  les  moyens  &  remedes  de  s’en  deffaire.  Oeuiire  que 
prendrez  en  gré  ,  amy  Leéluir  .dont  ie  loue  grandement  l’inefable  bonté  de  Dieu,  qui 
a  donné  conno,flanre  à  l’homme  ,  image  de  fa  diuinité  ,  appelle  Microcofme  ,  ou  pe¬ 
tit  rnonde  ,  de  fart  de  la  Mcdecine  ,  &  de  toutes  autres  fciences  ,  lequel  Microcofme 
eft  l’vne  des  plus  belles  œiiures  qu’il  aye  crée  ,  rempli  de  toute  beauté,  &  fanté  à  fa 
création  ;  mais  efi  defcheu  de  ces  fingiiliers  dons  parla  pi'euarication  dcdefabeilTance. 
Auquel  near.tmoins  par  fa  douceur  &  bonté,  luy  a  remis  la  refTouuenance  de  l’art  de 
Medecine  ,  pour  r’entrer  en  la  fanté  &  beauté  corporelle  ,  qu’il  aiioïc  oublié  ,  3c  laif- 
fer  effacer  de  fa  mémoire ,  par  fondit  péché  ,  pour  le  bien  &  vtilicé  diceluy . 


Vin  du  Tome  fécond. 
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T  R  A  I  C  T  E' 

DES  MALADIES 

EXTRAORDINAIRES, 

NOVVELLES,  OV  DESQVELLES 
Guy  on  n’a  pas  écrie. 

ParM.  LAZ  APvE  MEYSSONNIER. 


C  H  A  P  I  T*  R  E  Premier. 

De  la  maladie  des  cheueux ,  a[>pellée  Plica. 

Nviron  Tan  de  nofirc  falur  mil  cinq  cens  foixante  quatre  vn 
Médecin  demeurant  au  p,  is  de  Brifgov  ,  commença  de  remarquer 
lesaccidens  de  çette  maladie  en  la  perfonne  de  Gafpait ,  frere  de 
Sigifmond  de  Hornilein  Commandeur  en  Alface  j  Defpuis  le  mal 
s’épancha  dans  toutes  les  contrées  voifines ,  &  luiuic  le  long  du 
Rhin  iufques  dans  les  Edats  du  pays  bas.  Et  fans  doute  en  mefme 
temps,  ou  peu  apres  la  mefme  incommodité  commença  defe  ma- 
iiifeder  en  ce  pays  de  montagne  lequel  eft  entre  la  &  la  Hongrie  ,  en  ces  en¬ 

droits  d’où  naiffenttant  defleuues ,  qui  fe  vont  rendre  au  Danube  j  ainlî  que  groffif- 
fant  continuellement  de  l’abbord  de  plufieurs  riuieres ,  il  fe  va  ietter  dans  la  Mer  Ma- 
jour  par  plufieurs  bouches  j  ainfi  que  lé  Nil  dans  laxMedireranée.  le  tiens  cecy  pour 
tout  affeuré,  d’autant  qu’enuironla  fin  du  fiecle  palTé  cette  maladie  fe  communiquant 
aux  Prouinccs  prochaines  ,  anoit  tellement  occupé  tout  le  Royaume  de  Pologne,  que 
.cela  obi  gea  vn  excellent  homme,  Reéleur  ,  &  ProfelTeur  dans  l’vne  des  Academies 
de  Cf  s  pavs  Septenrrionnaux ,  d’en  eferireaux  Médecins  de  Padoue  ,  pour  en  appren¬ 
dre  les  caufes  véritables ,  &  les  remedes  qui  peuflent  en  facditcrla  guerifon. 

Ceux  aAifoce  lefquels  en  donnèrent  les  premières  nouuelles ,  la  nommèrent  en  leur 
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té 4  t)es  maladies  extraordinaires. 

Marenflecht  iComvae  qui  diroic  cheueiix  tortiUeTien  la  noftre.  MarcnvlrStung , 

pour  la  reflfemblancc  qu’ont  ces  ?o?7i^<)»jentremeflez  auec  ceux  lefquels 
fe  trouuent  fous  le  col  des  truyes,  Schroetlin-^oepfe  ;  Iudle\oepjJ'e  ;  d'autant  qu  ils  ont 
opinion  que  les  efprits  malins  qui  ont  accouftumé  de  moleftct  la  nuidl ,  &  hanter  la 
folitude  des  bois  &  des  deferts ,  prennent  plaifir  à  mettre  ainlî  les  cheueux  en  confu- 
/ion  ,  &  les  noüer  en  Hoquets  s  tout  de  mehne  que  ceux  lefquels  on  appelle  vulgai¬ 
rement  foulons  i  ou  eipntsfolets  )Ont  couftumede  le  faire  aux  crins  des  cheuaux,lef- 
qucls  oneftime  qu’üs  penfentde  nui(fl:.  Et  véritablement  ce  que  le  Prophète  Efaie 
appelle  en  Hebreu,  &  qui  efl:  traduit  par  Santés  Pagninus  Befie  fauuage  hurlante^ 
&  Démon,  ou  par  Arias  Montanus  ,  eft  fort  bien  interprété  dans  la  verfion  vul¬ 
gaire,  attribuée  à  faint  Hierofme  le pelu  -,  car  saair  qui  a  mefme  racine  fc.  Saaar  figni- 
fe  poil,  ou  cheueu.  Buxtorfe  rendant  raifon  de  cela  dit  ,  que  c'efl:  pource  que  les  dé¬ 
mons  apparoiffent  volontiers  en  forme  de  boucs  velus  ,  &  horribles  :  ce  qui  peut 
cHre  confirmé  par  vne  infinité  de  véritables  hiftoires.  Le  plus  ancien  nom  de  cette 
maladie  en  Allemand  fe  trouue  eftrc  Vvichtel  \opfe,  pource  qu’ils  attribuent  aux  âmes 
des  enfans  morts  fans  baptefme ,  appeliez  en  leur  langue  par  vne  incroyable  lu* 

perfiition  :  ce  que  les  autres  accordent  aux  efprits  malins,  &  incubes  j  les  feauans 
mefraes  ,  comme  Schentkius  le  fils ,  qui  en  a  donné  au  public  la  première  obferua- 
lion,  fe  font  laififé  emporter  à  cette  croyance,  ils  ont  nommé  cette  confufion  de  maus 
Tricas  incuborum.  Hercules  Saxonia  ,&  le  Sieur  Tardin  Médecin  de  Tournon  ont  efté 
de  mefme  fentiment  i  &  auec  eux  ChriHophlc  Rumbaum  de  Breflau  ,  petfuadez  à  Cg 
qu'ils  efcriuent  par  expérience.  Les  l’ont  appellée  Gvvo%d\ice,  c'eft  à  direlg 

clou  -,  &  Minadoüs  fuiuant  le  vulgaire  ,  s'efl;  voulu  feruir  d'vn  terme  Grec  ,  &  l'appel^ 
1er  Belotis.  Ceux  de  mjfie  commevoifins  ne  fc  font  pas  efloignez  de  cette  fignifica_ 
tion  5  la  nommans  Yjoltum,  qui  fignifie  en  François  vn  pal  ou  pau  qu  on  fiche  en  terre, 
pource  ,  cerne  fembîl,  que  cela  s'attache  en  diuerfes  parties  de  fa  telle ,  comme  des* 
gros  doux ,  ou  paux  fichez  en  diuers  lieux ,  ou  par  l’ambiguité  du  mot  Polonnoi5,qui 
Ijgnifie  Ho7?Ê ,  pour  dire  venue  ew  Saxonia  iuy  a  composé  vn  mot 

de  Grec ,  &  de  Latin  ,  quand  il  l’a  voulu  nommer  Ciragra  ,  la  fin  ellant  Grecque’,  8c 
le  commencementLatin  ,  pour  lequel  quelques-vns  ont  nommé  ce  mal  au  rapport  de 
Senneirus Moïbum  cirrorum ,  c'eft  ,  à  dire  la  maladie  des  cheueux  nouez,  frifez,  &  tor¬ 
tillez ,  ou  comme  on  parle  auiourd'huyèoMc/e':!;,.  Le  mot  le  plus  commun  entre  les’ 
Efcriuains  ,  dl  PUca  Polaca,  om  fimplement  Piica  i  à  caufe  des  cheueux  pliez,  &  pour- 
roit-on  en  François  la  nommer  U  Plie,^dkX  vne  diélion  aufil  nouudle  en^cette^fignifica- 
tion ,  que  la  maladie. 

§luî  en  font  Ce  mal ,  comme  nous  auons  dit ,  attaque  les  truyes,mz\s  auffi  queîquesfois  les 
affligé prin-  cheuaux.  Comme  celuy  lequel  vn  Capitaine  conneu  par  Daniel  Sennert,  amena  d'Hon- 
pipuUment.  gf  ie  iufques  à  Diefde  ,  il  auoit  vn  de  ces  floquets  entortillez  ,  qui  luy  venoit  iufques 
à  la  Gornedu  pîd.  Cette  incommodité  arriue  principalement  aux  perfonnes  ,îef- 
quelles  ont  quelque  dijpefiion  à  la  grofe  verole  ,  ou  qui  ont  efté  attaquez  de  la  rache  ^ 
Caufes,  laquelle  s'dl  éuano'uye  ,  &  r'entrée  dans  le  corps ,  comme  on  parle  vulgairement  s  les 
femmes  aufquelles  les  pertes  réglées  qui  fefont  à  chaque  mois  par  la  matrice  iomrcie- 
nues  :  ceux  qui  ont  la  couftume  de  faigner  par  le  ne\,  &  apres  l'ont  perduéiCtwx  lefquels 
ont  de  mauuaifes  difpofitions  aux  parties  nobles ,  comme  le  Scorbut  s'en  allans  aux 
pays  où  regnoit  cette  maladie, font  tombez  en  icelle,  comme  le  Comte  Sapieha  Porte- 
enfeigne  du  Duché  de  Lituanie  ,  ainfî  qu’il  dl  aisé  de  voir  dans  l'hilloire  de  fon  in¬ 
commodité  J  eferite  par  François  Miftruitio  de  Friul  fon  Médecin.  Plufieurs  t'appor¬ 
tent  les  origines  d'icduy  du  ventre  de  leur  mere  ,  &  de  la  femence  de  leur  pere ,  comme 
Je  fils  de  ce  Compte  ,  laqucl  n'auoit  pas  encor  fix  ans ,  §c  en  auoit  défia  plufieurs  flo- 

'  ,quets 
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auets  noués  &  enibroaillez  efpais  çà  &  là  parmy  fes  cheueux.  Aufl!  oe  vieux  foldac 
Allemand  de  Duringen  ,  allégué  par  Sennert ,  tenoitceluy  qu  ilauoit  au  dernere  de 

la  telle  ,  de  fa  mere ,  laquelle  en  auoiefepe ,  quelle  auoic  gardées  lufque  a  la  mort, 
chacune  de  la  longueur  de  deux  aulnes.  .  •  /  -j.,  , 

De  tout  ce  qui  a  ellé  dit  cy-deuant ,  il  ell  euident  que  le  principal  accident  de  ce 
mal  n  ell  qu  vn  entortiUemont  de  cheueux  ,  lequel  arriue  non  feulement  en  vn  endroit, 
mais*enplulieurs  de  la  partie  cheueluë  de  Utefle ,  &  aulTi  à/^  barbe  iCQVùmt  Sei¬ 
gneur  de  Hornllèin  ,cy-deiruz  nommé,  lequel  l’auoic/fl«g»Mufqucs  au  nombni,  & 
fl  horriblement  cntrcmeflée ,  que  Ion  frere  le  Commandeur  ne  le  pouuoit 
table  &  le  menaça  de  le  chalfcr  s’il  ne  la  coupoit ,  ce  quhl  olfrit  d  accepter  pluftoll, 
aued’en  oller  la  moindre  partie  ,  ellanc  comme  vneopiniafirc  pajjlon  en  ceux  qui  lonc 
atteints  de  ce  mal ,  de  le  fouffrh  fans  croire  que  cela  leur  foit  à  horite  &  des-honneur, 
neantmoins  ceft  chofe fort akominable  ,  tant  à  caufe  de  quantité  de qui  s  y  en. 
tremellent  infeparablement ,  que  pour  la  laquelle  s’amaffe  autour  de  ces  doc- 
'  quits  lefquels  font  pour  le  moins  de  la  grcjjeur  d'vn  doigt  i  outre  qu  ellaut  coupexjon 

•le  moins  du  monde  piquez,  ils  lequel  ne  peut  élire  que  très- impur 

&  tres  corrompu,  lors  qu  il  ell  accreu  &  fomenté  par  quelque  mauuais  régime, elmeu 
ou  excité  par  quelque  mauuaifc  difpofition  desallres ,  ou  de  l’air,  il  fait  vn  deluge 
s’efcoulant  par  lesLil.ma/erou  etnboucheuresque  les  veines  ont  tLJ. 

entre  les  articles  qui  lient  les  os  enfemble  ,  particulièrement  les  vertébrés  ,  lel- 

quelles  conduifent  le  cerueau  allongé  le  long  du  tronc  de  nos  corps  j  d  ou  vient  que 

plufieurs ,  à  caufe  d’icelles  relâchées,  dcuiennent  bofm  j  &  que  les  autres  parties  ar¬ 
ticulées  s'amoncelent,  ou  relaxées  deuiennent  comme  on  parle.  Comme  fe 

Cela  arriue  lors  que  cette  matière  cfl  repoufséspar  1‘ air  froid  ,  lequel  la  fait  regorger  fait  cette 

par  ce  moyen  i  ce  qui  furuientlors qu’on luy  permet  la  communication  en  coupant  maladie. 
lefditsfloquets  compofez  de  cheueux  creux,  5<rfcmblabies  à  des  tuyaux  ,  dans  lef¬ 
quels  la  matière  contenue  eft  efmeuè  par  vn  mefme  efpnt  que  celuy  qui  accompagne  les 

lefquels  forment  les les  en  la  pefte  ,&  duquel  nous  auons 

parlé  bien  au  long  dans  noftre  traité  de  abditis  Epidemion  caufis:  mefme  gaignant  le 

cerueau,  commeplus  proche  il  attaque  les  organes  du  mouuement  ,&  des  fens  in- 
ternes  &  externes  i  par  ce  moyen  les  vns  font  frappez  d  apoplexie  paralyfie  ,  d€  ma- 

me,  douleur  de  tefie  très- violente  &  tres-difficile  a  \mcre  ,  d  aueuglement  ,2mü  cette  maU- 
que  ce  foldat  de  Duringen  ,  duquel  il  a  ellé  parlé  cy-deffus ,  lequel  pris  par  les  Turcs,  àie. 
combattant  en  Hongrie,  perdit  la  veuë  ,  fon  raaiflre  luy  ayant  fait  couper  le  floquet 
entortillé  qu’il  auoit  derrière  la  telle  ,  &  la  recouura  lors  qu’on  luy  permit  de  le  lailTer 
en  ayant  déclaré  la  caufe.  Quelq^^s-'vns  mefmcs  font  morts, commt  cette 
vieille  ,  laquelle  expira  trois  iours  apres  qu’on  luy  eutcouppéles  flocquecs ,  au  rap¬ 
port  de  Moccius.  Comme  eüe 

Que  l?on  permet  à  la  nature  de  poujfer  cette  matière  tout  doucement ,  &  par  maniéré  termine 
de  creüs  ,  il  arriue  finalement  que  lesflocquets  tombent  d'eux  mefmes  ,  &  les  malades  aatureüe- 
guerilfent  parfaitement ,  &  mefme  pendant  qu’ils  entretiennent  ces  cheueux  fales  &  ment, 
entortillex  fd^îonxà  couuert  de  toutes  fortes  de  maladies  fafeheufes.  C’ell  pourquoy  Pourquoy 
comme  aulfi  p2itl'ejperance  de  guérir  ,  &  l' apprehenfion  des  accieens  cy-delfus  fpecifiés,  maUdes 
ils  font  fl  ôPiniafîres  à  conferuer  cette  vilaine cheuehire ,  &  ceux  qui  veulent  monllrer  veulent ^ 

plus  de  propreté  ,  cachent  ceux  de  la  telle  dans  des  tocques  ,  &  ceux  de  la  barbe  fous  't' 
vneefpecedevellementfemblableaux  bauettes  lefquelles  on  métaux  petits  enfans  en  '  ^ 

font  pas  fimplementles  humem  gluants ,  tenaces ,  corrompus  6:difpofez  contre 

nature 
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nature  par  le  feul  excez  des  qualitez  manifeftes  lefquels  font  cette  efpecc  de  maladse 
puifque  dans  des  autres  Prouinces  <|ui  font  en  mefme  eleuacion  >  &.  fous  vn  mcfine 

climat ,  ces  chofes  s’y  rencontrants  affez  fréquemment  ,  comme  dîners  lieux  en 

France  ,  qui  font  au{ïi  bien  lous  Icfeptieme  climat ,  que  ceux  d  Alface  St  d  Hong; ie  ,  & 
toutefois  on  n’y  a  point  ouy  parler  de  femblables  maux  nouueaux ,  bc  du  tout  extra¬ 
ordinaires.  Ce  n’eft  pas  qu’ils  n’y  puifïent  arriuer  en  fin  ;  car  nous  v oyons  la  Peftej  & 
la  DifenteHe  rouler zinfi  de  Prouince  en  Prouince  ,  &  la  groffe  Verolle  s’eft  ainfi  pour- 
mene'e  par  toute  l’Europe.  La  Sueur  d’Angleterre  a  aufli  fuccefiiuement  couru  de  lieu  en 
autre,&s’eft  finalement  efteince  J  cequi  arriue  par  les  vomeües  &  extraordinaires 
Icfquelksagiffenr  pi'mierrwf???  fur  les  lieux  auec  lefquels  elles  ont  plus 
d’affinité  ,  puis  fur  les  autres  auec  qui  elles  en  ont  moins  ,  félon  que  nous  auons^  en- 
feignébien  amplement  &  exaélemencen  noftre  traité  De  abditk  ,  &c.  fus-allegué,  au¬ 
quel  nous  renuoyons  les  plus  curieux  qui  auront  alTez  de  bonne  Philofophie  &  de 
Mathématique  pour  entendre  ce  qui  y  eft  écrit  fur  ce  fuie  t.Icy  nous  traitons  feu  lem  en  tj 
&  affez  en  gros  ce  qui  appartient  purement  à  la  Praélique.Les  Demons  parfaiéfem£nt 
feauans  en  la  nature  des  difpofîtions  qui  fe  forment  en  1  air  par  les  influences  des  corps 
cekftes ,  peuuenc  les  imiter  ,  &  y  accommoder  les  humeurs  des  corps ,  quand  Dieu 
le  per metainfi,  pour  les  caufes  que  les  Théologiens  fçauent  ,  &  defquelles  nous  leur 
laifTonsPexamen  &la  connoiffance.  Et  bien  que  le  paéldu  lorcier  ou  de  la  forciere 
interuiennent  comme  en  cette  femme  peripneumonique  de  Breflau  ,  qui  menacee  par 

vneenchanterefife,  de  laquelle  elle  ne  vouloit  pas  feferuir  pour  fa  guerifon  i  s’eftant 

lauée  auec  de  Leau  tiede  toute  fimple  ,  &  a  l’accouftumée  ,  fe  trouua  fubitement  at¬ 
teinte  de  ce  mal.Il  faut  auoiier  qu’il  y  a  des  humeurs  défia  panchantes  à  h  corruption;^ 
qui  font  bien  pim  fuicts  à  produire  cette  maladie  que  les  autres ,  comme  ceux  qui  font 
entachez  du  VQmnverolique  y  &dela  virulence  delà  teigne  y  om  rache  ,  ou  à\x  feorhut. 
Et  que  le  fang  qui  croupit  &  regorge ,  efiant  à  charge  à  la  nature  ,  qu’il  foulageoit  ,  les 
autresfois ,  fe  vuidant  par  la  matrice ,  ou  par  le  nez  ,  de  temps  en  temps  j  eft  bien  fa- 
cile  à  eftre  gafté  par  la  malics  de  cette  J  laquelle  en  veut  principa¬ 

lement  aux  cheueux  &  aux  ongles  :  car  ils  font  aufti  attaquezjainfi  qu’il  confie  par  I  hi  • 
ftoire  du  Comte  Sapieha  fus-nommé.  Ils  deuiennent  longs ,  rabouteux,  &  noirs  comme 
la  corne  du  pied  de  bouc  i  &  cela  arriue  principalement  aux/><j;./cfj  des  pieds.  La  mauuar- 

fenourriture,  &  tout  ce  qui  aide  à  rendre  le  fang  moins  pur  &  temperé  ,  foit  en  fa 

fubftance  ,  foit  en  excez  de  froideur,  &  fechereffe  ,  ou  humidité  peut  aider  beaucoup 
à  produire  les  caufes  de  ces  maux  ,  comme  la  boifon  de  ceruoife  &  de  biere ,  fort  fami¬ 
lière  aux  Polonnois }  &  aux  peuples  de  l’Allemagne  ,  lefquels  ont  l’vfage  du  yin  fort 
yflir ,  &  ceux  qui  en  ont,  c’eft  du  vin  ,  plein  de  tartre,  fourniftant  abon¬ 

damment  matière  pqurfairevn  fang  terreftre  &  melancholique ,  ainfi  que  les  autres 
fuidits,  vn  pituiteux,  gluant ,  &fort  fuietàfe  corrompre. 

Lz guerifon  de  cette  maladie  confifté  principalement  au  point  tant  recommandé  par 
Hippocrate dc/wiwre/^ï  nature  ,  &  n’entreprendre  rien  contre  les  mouuemens  qu’elle 
donne  aux  humeurs  j  Uidet  où  elle  fe  trouue  empefchée,&  luy  donner  des  forces, [oh  en 
la  defehargeant  fans  l' irriter zuec  violence  pour  l’émouuoir  au  contraire  de  ce  qu’elle  a 
entrepris,  bilz fortifiant  zuec  les  remedes  qui peuuent  faciliter l’euacuation  ,  apres  la¬ 
quelle  elle  s’occupe.  Voilà  pourquoy  il  ne  fe  faut  pas  eftonner,fi  ceux, qui  ont  entre¬ 
pris  de  vouloir  guérir  cette  maladie  auec  purgations  fortes  &  puifTantes  ,  &  auec  des 
y  ont  mal  reufti;  car  les  premiers  rappelloient  la  nature  qui  s’émouuoit  en 
pouffant  ce  qui  luy  nuifoit  à  la  circonférence  du  corps ,  ils  rappelloient,dis  je,  violem¬ 
ment  au  centrer  ils  faifoient  r’entrer  par  les  extremftez  des  vaiffeaux  dans  les  plus 
grands  tuyaux,  les  humeurs  qui  fonoient  pour  fe  vuidcr,çn  s'allongi  fiant  dans  les 

canaux 
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Canaux  des  cheueux  ,  &  fortans  hors  du  corps  par  ce  moyen  ;  &  les  faignées  tirans 
furies  parties  les  humeurs  corrompus  non  encor  l'equeftrez  des  meilleures  poitions 
de  rang  la  nature  s’excitant  pouiroit  auec  force  en  cet  endroit ,  qui  trop  foible  pour 
fupporter  vne  fi  puiflante  multitude  de  matière  ,  qu’elle  ne  pouuoit  euacuer  par  là, 
des  très  -  cruelles  douleurs  s’engendroient  en  la  partie  faignée  ,  atnfi  quhl  aduintà  d'vne 
cette  Dame  Poloiinoife  ,  au  bras  de  laquelle  fe  forma  vne  tumeur  œdemateufe  ,  auec 
des  douleurs  très  -  cruelles  luire  d'vne  faignée  ,  au  rapport  d’Hercules  Saxonia.  La 
mefmechofe  s’eft  vevë  apres  vn  e  fa.gnée  du  pied. 

Aulii  eft  -  ce  vne  choie  très  -  hazardeule  de  vouloir  prouoquer  les  fueurs ,  ou  autre  Des  faeuvs, 
mouuement  à  la  circonférence  du  corps. le  centre  eftant  impur  comme  nous  en  auons 
aduerty  il  y  a  délia  quelques  années,  par  la  vingt  -  cinquiefrae  de  dos  Maxtmes  de [anté. 

C’elt  ce  qui  fut  caufe  que  le  comte  .Sapieha  fus  -  allégué  ne  receut  point  de  foulage- 
ment  delà  decodioo  d’Efquine,  delaquelleil  vfa durant'40. iourç,  mais empirajd’au- 
tant  que  les  premières  voyes  efto:ent  farcies  de  mauuaifes  humeurs  retenues  par  les 
obllrudio ns  formées  premièrement  en  la  fievre  quarte  ;  puis  auHi  continuées  en  la 
fuite  du  Scorbut ,  lefquelles  il  fahoit  vuider  doucement ,  &:  par  remedes  laxatifs  fans 
violence. 

Voila  pourquoy  le  feauant  &  iudicieux  Praticien  Daniel  Sennerrus ,  ProfelTeur  en 
Médecine  a  Vvirtemberg  ,  auquel  il  fut  renuoyé  par  les  Médecins  de  Padouë  qui  y 
auoient  perdu  leur  Latin  ,  commença  fort  prudemment  &  heureultment  par  iceux. 

Nous  donnerons  icy  la  forme  d’vn  elyftere  tiré  de  la  matière  qu’il  ordonna  pour  cec 
effet. 

^.Rad.  Ahhea  ij.  d  Rad,  polipedij  i'tj.fol.  parteiana  ,  tnalu^e  y  mercmiaHs  ,  branca 
Vrfi/ia  >  fummaatum  althcte  ana  ^1 .  ] ,  fem.lini  fœnug'uci  ana  5.  i.  il.fior.  chawxmchyfambiKÎ 
ana  p.V.ff.decoCiie  in  Ife.  Vij.  aqute  communu  ad  tertiae partis  confampttonem.  }^i  compo?iendus 
erit  ctyfler  ,  in  colaturx^.),  dtjfolue  elcâiuar.caiholic.  5-Vî/.  •viteUurn  Vnim  oui  jfyrupi  rofati 
foluitui  ^  ij.d.ôlei  chamamelmt  ,  &liLioruum  alborum  ana  j.  d.m’fce  jf.  clyfler. 

On  pourra  fort  fouuent  reïterer  ce  lauement  long  temps  apres  le  repas ,  &  en  temps 
que  la  diftribution  du  chyle  pourra  eftre  faite  en  luitte  de  la  digeftion  ,  ou  première 
concoéfion. 

Voicy  auiTila  façon  d’vn  fyrep  magiflral  purgatif  félon  fa  penfée;mais  plus  particulier 
à  la  maladie  que  nous  traitions,  laquelle  n’eft  pas  toufiours  accompiignéedu  feorbue, 
duquel  eftoit  attainc  le  Comte,  lequel  il  traittoit  aufTi  bien  que  de  la  Vlica. 

1^.  Rad.polypod'q  quevni  ^.V.agarici  e:e^t  rad.mechoacam  veit.  d.fenx  orienta!, 
mmd.^jtj,  epithymiycucuftaana  '^.v.fem.violar.hyperici,ebuli  ana  ^.ij.  d.flormali  Peificafic. 
p.xv.his  omnibm  ex  arte  di^ojttts  affunde  dûco6ïi  *ad.enuU  campan<eyad.violar.pimpineU<e  to- 
tiwSyfragarite^capillorum  ^  .polytrici,cufcr4taibetonicte,agi-jmonij,paJ[ularntn,&  febeflen  inf.q, 
aqu&  ad  tcrtitt  partis  confumpctonem  faPîiyColati  j^.ij.fucd  rofarwn pallidarum  depnrati  Ib-  j. 
d.  aqtu  Mercuriale  fb.y  dtgeranturperdies  vij.inloco  tepido  vafe  bene  claufo  :  deindc  tin£fm 
tiquer  for  tijfirtî  a  txprejfione  per  colatoriurn  tranfmittatii)  eut  tandem  adüciatut  ^,].man(eeleâ(e 
cum  itq.  part,faccari(ilhi&  igné  Leni  percoquantur  omnia  ta  fy^upiim  ’enitiunrn  &  laxattuum. 

On  pourra  donner  trois  &  quatre  ,  voire  cinq  onces  de  ce  fyrop  dilToure  dans  du 
bouillon  de  chicorée ,  ou  de  bugloffe, quand  il  fera  queftien  ae  purger  ,  y  adiouflant 
le  poids  d’vn  efeu  de  enflai  de  tartre  ,  fur  tout  apres  vne  première  prife. 

Apres  cela  il  faut  auifer,fi  le  mal  vient  de  la  racheretenuë  ,  d’vfer  dos  remedes  pur-  Curefutnat 
gatifsordonnezpourcettemaladie,&lesreïtererpluiiecrs  fois. Si  cela  vient  de  la  grof-  lescaufes 
fe  verole, traiter  les  malades  auec  les  dictes  &  fudo'ifiqte  accoi.liumez  fans  fe  leruir  p^t^ftculto- 

du  mercure  en  façon  quelconque  j  Si  des  purgations  retenues  auxfenime's ,  il  faudra 

fe  feruir  des  moyens  enfeignez  au  lieu  où  il  en  eft  traité.  Si  de  ce  que  les  faignées  du 
P  atique  Tome  il.  1^ 
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nez  ne  viennent  plus  à  raccouftiimée,  il  faudra  fuppléer  à  leur  defaut  en  faignant 
copieufement  aux  veines  les  plus  amples  &  apparentes  des  bras  ,  aux  endroits  accou- 
ftumez.  Si  du  Scorbut ,  continuer  dans  les  remedes  laxatifs,  &  apéritifs,  lefquels  feront 
ordonnez  pouriceluy.  En  fin  il  faudra  fe  refoudre  à  ivfage  des  chofes  ,  qui  peuuenc 
donner  iffuë  à  ces  matières  par  les  cheueux  i  les  i  vnes  font  remedes  externes ,  les  au¬ 
tres  internes.  ,  . 

Des  externes ,  les  vns  font  plus  generaux,  les  autres  plus  particuliers  ;  Entre  les  ge  - 
nerauxeft  le  &  certainement  fexnerience  en  a  confirmé  Ivfage  par  le  moyen 

de  ce  Payfan  ,  lequel  en  Polongne  au  rappot  du  Comte  Sapieha  ,  guerilToic  tous  ceux 
qui  eftoient  frappez  de  ce  mal  ,&  qui  femettoienc  entre  fes  mains,  en  14.  iours  en 
les  baignant.  Les  fept  premiers  ils  deuenoient  tous  velus  ,  le  poil  leur  fortanc  plantu- 
reufement  par  tout  le  corps ,  &  les  autres  fept  par  la  continuation  du  mefme  bain  ,  il 
tomboit  de  foy  mefme, &  ainfi  ils  guerilToient. 

Sans  doute  il  falloit  que  ce  bain  fufteompofé  de  fimples,defquels  la  vertu  eftoic 
de  relâcher ,  &  ramollir  lé  cuir  ,  facilitant  par  ce  moyen  la  fortie  des  cheueux  &  de  la 
madere  qui  les  fuiuoit ,  &  auec  cela  fimpulfion  intérieure  de  la  nature,  laquelle 
fç  faifoit  auec  bien  plus  d’aife.  Voicy  la  defeription  d’vn  ,  lequel  a  cette  faculté. 

rad.althea  tb.  i.Ç».  Crêpas albas  mm.  vij.  corium  Erinancei  tenefiris  num.].  tomenti  vr- 
fmi  ib.  j.  nicotiantci  abrotoni  »  fol.  lauriana  M.iii.  ü.  brancte  vrfitta  M.  V.  fem.  fœmgwi 
contufi  Ife.i.  ü.  lanafucçid^s  tb.  ÿ.  magnatis  ex  amygdalis  dulàbm  contufis  &  exprefis  ,  oUo 
extraeio  cineris  Echini  tenefiris  vfli  fi.  apim  in  fuis  alaeolis  fuffocatmm  ,  exjîccata.-. 

rum  fb.  a.  ladani  l.v.fiercoris  capnïli  tb.  Mi.  decoquantur  in  capnciffimo  cacabo  œneo  cumf. 
q.  aquafluuialis ,  pofl  qunrtte  partis  confumptionem ,  per  colaturam  feparandte  ,  &  in  folium 
balnearium  traiieienda ,  noua  affufa  aqua ,  &  decoüione  eorunàem  pharmaconm  repet  Ma  jdo- 
nec  tandem  quodfuffidet  pto  totim  corporîs  commoda  abliitione  habentttr  baîneo  labro  exce- 
ptum  fit ,  ac  ab  omni  fœce  depuratiffmum  interpofito  raxioris  textura  linteo. 

La  matière  de  ce  bain  eft  excellente  ,  fondée  fur  la  vérité  de  pliifîcurs  expérien¬ 
ces  faites  par  les  Anciens  &  modernes ,  comme  Pline  ,  Diofeoride  ,  Soranus  ,  Galien, 
Auicenne,  Rbafis,  Bayrus,  Va^iganna  ,Vlftadius ,  Amatus  Lufit. Rondelet ,  Zacutus, 
&  N.  Fontanus  Médecin  d'Amfterdam  ,  defquels  les  palfages  &  obferuations  pour- 
roienteftre  alléguées , s'il  eftoit  befoin , pour  voir  combien  ces  medicamens  em¬ 
ployez  extérieurement,  font  puiflfans  pour  faire  fortirle  poil.  De  plus  ayans  force  de 
ramollir  &  attirer  au  dehors  ,  aidant  le  mouuement  de  nature ,  àlaquelle  en  cet  en¬ 
droit  font  contraires  les  remedes  aftringens  &  repprcuflîfs.  Melme  onypourroit 
adioufter  à  la  fin  par  maniéré  de  diflblution  ,  de  la  graiffe  d’ours  fonduë,  auec  de 
l’huile  de  lézard ,  &  du  miel  ,  remedes  approuucz  par  les  fufdits  Aiitheurs  ,  &  con¬ 
firmez  par  la  pratique,  aulTi  bien  que  l’efcume  de  la  chair  laquelle  fait  merueille, 
employée  pour  mefme  fin  ,  ainfî  quelalaiffe  par  eferit  feu  Monfieur  Ranchio  ,  d  heu- 
reufe  mémoire,  jadis  Médecin  du  Roy,  Chancelier  &  Profelfcur  à  Mont-pelier,  fous 
lequel  i’ay  receu  les  premiers  enfeignement  &  les  degrez  de  licence  ,  &  Doâ:o- 
rat  en  Medecine.  On  pourra  continuer  ce  bain  durant  le  temps  fufnommé  de  qua¬ 
torze  iours  ,  cinq  heures  du  moins  apres  les  repas ,  euitant  le  froid  autant  qu’on 
pourra  ,&  laifiant  agir  nature  ,  fielle  auancel’euacuation  de  cette  matière  cheueluë 
par  les  parties  du  corps  ,  où  elle  prendra  plus  de  plaifir.  Les  remedes  particuliers 
peuueut  fuiure  les  generaux.  Voilà  pourquoy  on  pourra  lauer  aulfi  la  tefte  de  deco- 
éfion  faite  auec  l’erbe  appellée  des  Allemands  Bar^ich  ,&  des  Polonnois 

laquelle  on  a  reconnu  par  expérience  profiter  beaucoup  à  cette  maladie,  au 
j-apport  de  Se  )nert,rur- allégué. 

■Pour  les  remedes  internes,  il  fera  fon  profitable d’vfer  de  temps  en  temps  à^  myra- 
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ap^ellée  morhusDeliorum. 

bôlans  con  fitSy\  efquels lâchent  auec  certaine  adfl;ri(flion  qui  rendleur  operation  grande 
mentconfortatiucjGordon  célébré  entre  les  Praticiens  en  Medecineles  appelle  nobles 
médecines,  pour  purger  ceux  lefquels  font  attaquez  des  maladies  qui  viennent  aux 
cheueux  ,  il  faut  enf  prendre  vne  couple  le  matin.  On  peut  auffi  boire  à  l’ordinaire  vnc 
decotion  faite  auec  cheueux  de  Venus ,  &  ,  lefquelles  ont  cette  propriété  de  pouffer 

les  impuretez  a  la  circonférence  du  corps,&;  les  faire  euacuer  par  là.En  manger  mcfme 
fort  fouuenr,  &  pour  le  principal  régime  euiter  les  lieux  froids  &  humides  ,  auec  touc 
ce^  qui  peut  fe  corrompre  facilement,  &  engendrer  vn  fuc  vifqueuxcu  terreftre. 


Chapitre  IL 

De  U  maladie  nommée  en  Latin  morbus  deliorum. 

MErcurial  homme  très  fcauant ,  non  feulement  en  Medecine  ,n7ais  auiTi  en  îa 
connoiflance  de  l’hiftoire  ,  &  des  autres  parties  de  l’Encyclopedie  lef- 
quelles  peuuent  faire  nommer  quelqu’vn  véritablement  docte  eftime  dans  fesdi- 
uerfes  leçons ,  que  cette  maladie  ,  que  l’Orateur Efchines  dans  vne  de  fes  lettres, 
remarque  en  l’ifle  de  V>elos  ,  l’vne  de  celles  qui  font  encor  en  l’Archypcl ,  fort  peu  Origine  de 
efloignées  du  Ncgrepont ,  enuiron  l’an  du  monde  48j<5.  &  343.auanc  la  venue  de  cette  mulu- 
Noftre  Seigneur ,  elfoic  vne  maladie  noiuielle  laquelle  ayant  paru  quelque  temps  die, 
s’eft  enfin  éuanoiiyc  ,  on  n’en  a  plus  ouy  parler.  Mais  ie  ne  puis  pas  elfre  dans  ce 
fentiment,  d’autant  qu’Ariftote  lequel  viuoit  de  ce  temps  là  ,  remarque  que  ces  ta- 
^  cbes  blanches  Août  il  parleront  particulières  à  l’homme,  &  ont’cela  de  fingulier 
qu’elles  teignent  les  cheneux  de  mefmes  couleurs  qu’elles.  Tout  cela  feliten  deux 
de  fes  problèmes  j  Si  bienqu’ileft  euident  que  fa  maladie  eftoit  défia  de  long  -  temps 
en  ces  quartiers  là  ,  &  en  plufieurs  autres  lieux  de  la  Grece,puiî  que  ce  Philofophe 
en  parloit  comme  d’vne  chofe  toute  conneuë  3  ce  qui  la  rendoic  merueilleufe 
à  Efchine  ,  c’eft  que  y  en  ayant  plus  en  cet  endroit  qu’aux  autres ,  il  s  en  apperceuc 
plurtoft  là  qu’à  Athènes ,  où  il  ne  s’enqueroit  point  de  ce  qui  eftoit  de  la  Mede¬ 
cine  eftant  continuellement  dans  les  occupations  du  Barreau  j  Au  lieu  qu  Ariftotc 
recherchoir  continuellement  tout  ce  qu’il  pouuoit  d’obferuations  ,  &  dans  la  Mé¬ 
decine  ,&  ailleurs  ,  pour  auancer  la  perfeélion  de  la  Philofophie  naturelle.  le  croy  Accidât  ae 
que  c’eftoit  véritablement  la  lepre  blanche  y  laquelle  fe  fait  auec  tumeur  ,  douleur  tepre  BUn~ 
&  laquelle  eft  contagieufe  au  rapport  des  Médecins  j  car  ce  bon  Orateur  en  eferit 
ainfi  à  Philocrates  :  La  maladie  des  Deliens  efl  pejafere,  la  face  dcceux  qui  en  font  frap- 
pe\  efl  toute  infeôleé  de  taches  blanchaflres  »  ils  ont  aujfl  le  col  &  la  face  enfle e  ^ 
fans  flevre  &  fans  grande  douleut.  Pour  faire  voir  que  le  bon  homme  n’eftoit 
pas  beaucoup  curieux  de  fçauoir  ce  que  s’effoit  ,  il  fie  contente  pour  toute  Cmfe 
caufe  d’apprendre  du  commun  que  c’eftoit  la  cholere  d'Apollon.  Vn  Thilorophe  perfliîieufi». 
Naturalifte  ,  &  vn  Médecin  capable  ,  ne  reçoiuent  point  de  eatifes  ,  &  auiour- 
d’huy  c’eft  auec  iufte  fuiet  que  les  Chreftiens  s'en  mocquent.  Voila  pourquoy 
nous  renuoyons  ceux  qui  voudront  apprendre  plus  particulièrement  le  refte  de 
la  théorie  &  de  la  pratique  à  ce  qu’a  eferit  cy  -•  deuant  Guyon  liure  4- 
tome  chapitre  21.  &  au  doéle  &  curieux  Traité  que  Monfieur  Ranchin  ,  jadis 
mon  Antcceffeur  en  la  Faculté  de  'Mont-pelier  ,  &  lequel  ie  nomme  par  hon¬ 
neur  a  laiifé  en  François rfc  la  lepre, JÔn  il  confirme  l’accident  de  blancheur 
arriueau  poil  &  qui  a  fait  fufpendfe  le  iugement  que  Mercurial  voulut  donner 
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conformement  à  ceque  nous  aflTeuronsicy.  le  finirois  ce  chapitre  ,  n  e/loit  que  ic 
veux  que  le  Lefleur  curieux  remarque  queîa  blancheur  du  pail  arnue  apres  celle  du 
cuir  ,  par  le  moyen  de  la  vapeur  qui  le  couue  fous  la  condenfation  de  cette  couuer- 
ture  du  corps  humain  ,  à  laquelle  les  cheueux  font  h  fort  contigus,  qifils  appro¬ 
chent  très- prés  de  la  continuité,  ce  qui  fera  aifement  confirmé  a  ceux  qui  feront 
tant  foie  peu  Philofopes  ,  par  Tobferuation  de  ceux  qui  portent  la  telle  fore  conuerte» 
lefquels  blanchilfent  pluftofl:  que  les  autres  i  de  mefme  en  confideranc  les  herbes 
qui  s’amoncelenf ,  comme  les  Uibîues  e>c  choux  cabus  >  celles  qui  font  couuertes  de 
terre  ,  comme  ia  chicorée  &  les  coftes  dUnichaux  lefquelles  deuiennenc  blanches  par 
h empefehement  que  rencontre  cette  vapeur  laquelle  eft  de  nature  mercuriale  ,  &  ae¬ 
rienne  ,  félon  no  Pire  philo fophie  enfeignéeaux  plus  doéles  dans  Je  quatrième  Kajon  de 
noUre  Pentagone ’vniuerfel  efetit  en  Latin  ,  aufli  bien  (\i\e  VoPirina  noua  &  arcana  fe- 
brium  ,  où  cette  matière  eft  examinée  encor  plus  particulièrement  en  faueur  des 
mefmes ,  Exercitatione  2.  L'occafion  aulTi  des  cheiieux  blanchis  contre  nature  ,  m’o¬ 
blige  à  faire  part  au  Ledeur  qui  veut  icy  apprendre  à  pratiquer  le  fecret  d\n 
fanon  meruellleiix  ,  certain  8e  expérimenté  pour  les  noircir  en  perfedion.  En  voicy 
la  recepte.  Prenez  des  gouffes  de  fèves  ou  des  tiges  defquelles  elles  ont  efîé  feparées  en 
les  battant  ,  noix  de  ciprés ,  blettes  ,  fange  ,  bois  de  laurier  ,  le  tout  fcc  ,  fait  conuerty 
en  cendre  ,  épiant  mis  au  feu  en  telle  quantité  que  vous  vendredi  à  laquelle  vous  adiouterc\ 
vne  troifîéme  partie  de  chaux  viue  ,  &  verfere\  dettes  fuffifante  quantité  dlcau  ,  dans  laquelle 
Voies  aurcT^  Uifsé'  pourrir  les  efcorces  quon  reiette  des  noix  vertes  en  les  ékalant ,  ainfi  qu'en 
parle  en  cette  Prouince  ,  iufques  à  ce  quelle  ait  acquis  vne  efpaiffe  noirceur,  Ainfi  vous 
fereoc^  vne  lexiue  dr  fort  capitel  en  les  faifant  bouillir  auquel  coulé  &  liquide  ,  ePpaiffi  en 
confiflence  conuenakle  ,  vous  ioindre\  la  troifiefme  partie  d'huile  deXades  &  d'oliues  de  ce- 
luy  qui  efl  appelié  Omphacin,  Et  finalement  de  la  poudre  très  fubtile  de  noyaux  de  pefehes 
brufiés  ,  deux  onces  peur  Hure  ,  &  la  moitié  de  bon  noir  à  noheh  ,  quel  faut  y  mettre 
en  dernier  lieu  ,  &  en  temps  conuenable ,  nePlant  pas  necejfaire  quil  fente  la  violence  du 
feu  i  félon  que  vous  y  adioufiere\  plus  de  poudre  vous  le  pourrez  rendre  plus  dur.  Ce 
quife  fait  encor  mieux  y  joignant  de  la  chaux  viue  ^du  vitriol  calciné  i  &  de  la  noix  de 
gaüe. 


Chapitre  II  L 

D'un  mal  d'armée  nommé  Encephalonofos  ^O^  defes  acadens, 

Av  commencement  de  ce  fiecle  aux  enuirons  de  Nuremberg ,  &  dans  le  haut 
Palatinat  commença  de  regner  vnt  violente  t  dangereufe ,  &  contagieufe  maladies 
non  feulement  dans  l’armée  laquelle  eftoit  en  ces  quartiers  là ,  mais  encor  ^ar  com¬ 
munication  peftilente  aux  villes  a  &  villages,  eftouffant  continuellement  plufieurs 
perfonnes  de  tous  âges ,  fexes  ,  temperamens  ,  &  conditions ,  lefquelles  eftoieni  mal 
iecouruës,  ou  qui  ne  l’eftoient  point  du  tout. 

Les  principaux  accidens  de  ce  mal  cftoient  h  fievre  violentes  &  vne  douleur  de  te  fie 
infuppoHable  ,  de  laquelle  il  a  tiré  le  rom  lequel  nous  luy  auons  conferué,  &  qui 
luy  a  efté  donné  par  lean  Conrad  Rhumel  ,  le  premier  Médecin  de  ces  quartiers 
là  ,  rayant  emprunté  de  deux  mots  Grecs ,  ou  de  trois ,  fi  on  veut  que  la  propofition 
en  faffe  le  premier  s  à  fin  de  fignifier  vp  mal  lequel  eft  dam  U  tefie.  Les  autres  qui 

fuiuoiens 
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faiüoient  ces  preinier  eftoient  en  fi  grand  nombre  »  &  fi  differens  que  le  fufdir  Rhu- 
ine!  en  a  fait  tout  vn  roole  tiré  de  cent  bi^oitcs  de  diueis  naaiauCs  >  lefqueis  )i  en  a 
traité  auec  vn  fuccez  afiez  heureux.  •  zr  •  j  i 

La  principale  caufe  efi  attribuée  par  !uy  à  la  mauuaife  odeur  qui  naïuoit  de  la 
corruption  de  plufieurs  charognes ,  particulièrement  des  corps  humains  ,  ce  qui  eft  affez 
familier  aux  armées.  Mais  o\itre  cela  certainement  il  y  auoir  de  la  malgne  difpofition 
en  rair  y  &  aux  autres  elemens  ,  causée  par  des  mouucmens  fupoieurs  i  d’où  naiffoi: 
vne  agitation  violente  des  humeurs  mellées  auec  le  fang  qui  les  emportoit  violem¬ 
ment  yà&là,  principalement  contre  le  cerueau  où  elle  excitoit  des  apoplcxiesy 
convulfions ,  epilepfiei  ,  reÇuerics  ,  veiUa  ,  &  mefme  quclquesfois  fe  iectant  fur  les 
organes  des  lens  externes  des  tintoinsy&  difficulté'^  d’ou}'r,&  yn  aueupement  fubity 
f.ans  parler  de  la  laffiiude  des  membres  &  des  horreurs  &  friffonnement  ,\\d\udseaoitnt 
infeparables  de  cette  incommodité.  Quand  la  caufe  eftoit  plus  puifîante  ,  les  parties 
feruantes  principalement  à  la  vie,  &  à  la  refpiration  ,  en  cfioient  diuerlemenc 
afflit^ées,  par  des  maux  &  palpitations  de  cœur ,  auec  des  difficultés!;^  de  rejpirer.  En  fin  les 
parties  naturelles  participoient  aulfi  à  cette  afHiétion  ,  eftanc  trauaillées  quelqucsfois 
d’vne  rétention  d’excremens  infupportable  ,  d’autre  de  ttanchées ,  d\n  fiux  de  ventre 
merueilleux,  lequel  fe  toiirnoit  en  flux  de  fang  affez  fouuent  ,  les  vapeurs  chau¬ 
des  &  malignes  produifoient  vne  loif  eftrange  y  Sc  noircijfoient  la  langue  &  la 
chargeoient  i’vn  limon  blanc  ,  neantmoins  gluant  ,  rude  &  importun  ,  ces  deux 
accideus  fout  nommez  par  cet  Autheur  prunede  noire  &  prunelle  blanche.  Et  de 
plus  cette  expiration  roüignt  enflait  la  ratte  par  fois,  &  prenait  comme  vne /n/# 
pleurefle^  &  pour  l’ordinaire  faifant  desborder  le  fang  par  force  ,  hors  de  fes  propres 
conduits,  elk  lufedoit  tout  le  cuir  de  marques  &  tâches  rouges  pourprées ,  &  quelquef- 

fois  noires,  ^  .  r  s  r  r  •  ^ 

Ces  dernicres  efioient  volontiers  i  &fi  la  nature  ne  fe  dil^pofoit  a  vne 

fueur  vniuerfelle  y  il  ne  fe  treuue  point  qu  aucun  guérie  de  ce  mal,  icelle  arnuant, 
&  les  parties  nobles  eftant  fortifiées  la  plus  part  efchappoit  3  le  flux  de  ventre  ne 
reuffiffoit  point  à  produire  la  guenfon  ,  mais  on  eftoit  contraint  de  le  modérer  & 
de  l’arrefier  le  plus  fouuent  en  promquant  les  fueiirs ,  en  quelques  vns ,  neantmoins 
on  eftoiî  obligé  de  fe  feruir  de  clyfleres  &  de  fuppofitoires  ,  ainfi  qu  i\  faut  faire  en  vn 

ieune  homme  lequel  auoir  efté  fans  aller  du  ventre» 

En  ce  cas  donc  on  faifoit  vn  lauement  en  cette  forme.  violarum  ,  la^ucay  mal- 
uarum  ana  M.R.pruno-rum  par.xv.fem.  aniflyfœniculi  ana'^.i].  ?>.coquantur  inf.  q.  aq.fonw 
in  colat  l.xi,  diffolue facchariymellu  rofati  ana  ^.iij.olei  aneth.violar.ana  ^.).fl.enema. 

Apres  pour  chaffer  la  foif,  hfievre ,  les  ardeurs  internes ,  on  fe  leruoit  de  cette  de- 
co^îon  Alexitere  y  propre  à  dompter  la  malignité  de  ce  mal.  If,.  Hetb.& ^a  ic.  ftaganœ 
M.j.florum  nymphéa  rofarum  ana  M. &.  radie,  feors^onera  fi.  corticis  citn  5.  j.  iS^jantalt 
rubri  5.  /j.  coquantur  in  menfuris  duabun  &  dimidia  aqua  font,  ad  f.  confiflerdtam.  If.  co.a 
iura  mcnfir.  ij.  quibus  adde  robribium  %.  j.&.ferap.  acetof.  üj.acetof.  eitri.^.  j.aeeti  rofacet 

l.i\.  buUiant  parunh  cta'riflcentur pro potu  quotidiano.  -r  »  n  • 

Voicy  potion  fudorifiqueyquï  eftoit  le  principal  inftrumentdeIaguenfon,Iaquellepri- 
fe  il  falloicfuer  par  contrainte. 

OL.  aqua  fl.  papaueris  enatici ,  acetofa  ,  buglof  ana  g.  i.  cardui  benedifii  i.  conteHt 
diafcordi]  y  Tracaftori]  5.  i.  terrafigillatay  milbridat.  eleéîi  ana  d.i.fyrupt  deacetofltate  citn 
a.  mtfee  ffihaujiushyd/otieits.  _  1.  r  •  c 

Pour  vaincre  la  douleur  de  telle  ,  chaffer  la^reuerie  >  &  extrauagance  d  efpiit , 
prouoquerle  fommeil,  voicy  vne  forme  d’application, laquelle  il  employé  ordinaire- 

ïïietu  &  auec  fuccez..  ^  ^ 
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"yL.  JqueS  fenechnu  uj.  ^êthena  ,  fmbuei ,  papauerU  emtîcî  ana  f5.  asétî  vofatU 
fiorum  tunic.  ma  {?.  thêriacalis  3.  i.  fem.  papaueris  albi  5.  ïi).  anethi  fs.  nucl.perfi-’ 
cor.  mm.  xxi.  f.  mulfio  capitdis  è  linieU  applicanda  in^ar  oxyrhodinj,  aut  frontald. 

Poiu'la  prunelle  noire  &  blancheiVn ga-iganÇme  j  eftoit  employé, composé  d'vneonce  dû 
irochifques  de  nitre,  pour  lefquels  nous  pouiions  mettre  le  cryflal  minerai  autrement  die 
fai  prunel/ee,  qui  fans  doute, eft  entendu  pour  lefdits  trocifques,diffouts  dans  fuffifante 
quantité  d'eau.  Rhumcl  Autheur  deces  remedes ,  en  diffout  à  la  fois  pour 

auoir  du  gargarifme  à  fuffifance. 

Voicy  la  defeription  de  celuy  lequel  eft  employé  par  liiy ,  pour  h  prunelle  hhn- 
c!ie.  Aquar.  Solatri ,  fedi  minor.  papaueris  Rœad.  an*  ij.  Aqu<e  pruneüa  §.  iq.  ta^uca 
y.  6.  trochifeorum  deNitro  3.  i,  mife. 

Pour  refifter  aux  maux  &  palpitations  de  cœur  »  aux  accidens  d'epilepfie  ,  detremble- 
Aux  maux  autres,  il  employé  cette confortatiue.  IJL.  Aqua  ceraforum  nigrorum  ^aqute 

‘AcrîdEd-  ^  acetofee  ,  borragïnis  an.  {?.  lapidts  be\oar  Orkntalu  g.  iq.  corn* 

l  7hU  ^  ceruivlîi,  &  prxparati  3.  lî.  jpecierufn  diamargarit.  frigidi  3.].  diambrœ  5.  {i.  margarit. 
^  *  pYeeparat.  9- j.  confebl.  Alliermes  3.  1?.  tnanws  Chrifli  perlatce  cum  oleo  citri  3.  V.  aquee  cina^ 

momi  '^.q.  mifee pro  aqua  confoitatiuât  c'eft  pour  en  prendre  quelques  gorgées  de  temps 
en  temps. 

Pour  fortifier ,  &  accomplir  la  guerifon ,  il  employoit  vne  poudre  precieufe ,  de  la¬ 
quelle  voicy  la  recepee.  y.  specierum  liberantis  5.;.  diamargarit.  frigid.  3.  û.  de  gemrnh 
9,  j.  dianthos  9.  6,  cornu  cerui  preeparat.  9.  j.  corticis  citri  9.  j.  g.  vi,  boit  armen.  g.  vÿ. 
coralli  vttïufque  an.  lapidis  Bexpart.  g.  vi.  Trochifeorum  de  camphora  3.15.  manus  Chrijîi 
perlatce  3.  iq.  fi.  olei  macis  g.  iq.fol.  aurin.  ij.  mifee  pro  puluere. 

Dcfatgnée,  ny  de  purgations  j  ce  n’eft  pas  l’ordinaire  ,  ny  la  praélique  obferuée  par 
cét  Autheur  i  lequel  s'efl:  contenté  de  montrer  qu'il  a  reulfi  feulement  par  ces  reme¬ 
des  ,  la  plus  part  ayants  vertu  d^  corroborer ,  diffoudre  les  fels  malins ,  aufquels  s'attache 
cés  efpric  volatil  &  maléfique  autheur  principal  des  maladies  Epidémiques ,  pefti- 
lentielles ,  &  aiguës  ,  ainfî  que  plus  à  plain  nous  l'auons  fait  voir  en  noftre  Traidé 
latin  ,  de  Abditis  Epidem.  caufs  3  où  IcLedeur  eft  renuoyé,  s'il  a  plus  de  dçfir  de  fya- 
uoir  la  véritable  nature  des  chofes.  Au  refie  i’ay  voulu  icy  fidclîement  tranferire  les 
remedes  expérimentez  par  Rhimelius  ,  tellement  que  ceux  qui  n’en  trouueront  pas 
les  noms  &  les  formes  à  leur  gouft ,  pour  eftrc  quelque  peu  efloignées  de  l’ordinaire, 
&  non  point  tant  accordantes  aiiec  les  maitimes  Pharmaceutiques  d’auiourd’huyj 
qu  ils  s’en  prennent  à  luy  fi  bon  leur  ferable.  Il  me  fuffit  de  dire  que  la  matière  en 
eft  très- bonne ,  &  fuit  les  préceptes  de  pradique  fi  heureufement ,  que  le  fuccez  en 
à  efté  cent  fois  le  garand,  C’eft  pourquoy  en  femblable  rencontre  ,  &  aux  accidens 
lefquels  fe  voyent  tous  les  iours  aux  armées ,  ils  peuucnt  plutoft  eftre  employez  que 
des  nouueaute'z  plus  artificielles ,  pourueu  que  le  bon  iugement ,  &  la  connoiflance 
Point  conjoints ,  en  fe  feruant  de  leur  expérience. 


A  fortifier. 


Chapitre  IV. 

Jy^vYie  maladie  des  enfans  ^  nommée  Siriafis. 

Rioms  de  la  Medecifi  Grec ,  lequel  viuoit  du  temps  de  l'Empereur  Conftantin  qui  prit 

maladie.  V  fon  nom  de  celuy  par  lequel  fes  patriotes  nommoient  f  Aigle ,  le  roy  &  l’Vn  des 

plus 
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plus  clair-voyans  entre  les  oyfeaux ,  à  caufe  du  jugement  aigu  ,  &  de  la  fubtilité  qu'il 
apportoit  aux  recherches  de  la  Medçcine  ,  fait  mention  de  cette  maladie  ,  ^  dit 
qu’elle  tü particul’ere  auxenfans.  Diofeoride,  qui  eft  le  plus  ancien  de  ceux  lefquels 
en  ont  laifsé  quelque  choife  par  eferit  alfez  clairement ,  entre  les  monumens  des 
hommes  do(fles  J  lefquels  font  paruenus  iufques  à  nous  j  eft  de  mefme  fentiment» 
apres  luy  Pline,  qui  l’appelle  Ardeur  de  tefie ,  &  comme  bmflure  i  Ce  qui  fe  rencon¬ 
tre  auec  Alexandre  ,  lequel  en  fes  Problèmes  le  nomme  Caiimu  >  en  mefme  lignifica¬ 
tion  :  mais  encor  il  a  creu  que  pource  qu'elle  arriuoit  volontiers  au  temps  de  la  Cani¬ 
cule,  eftoille  autrement  appellée  Sir/w  ,  onia  nommoit  Ce  qui  réfuté  affez 

l'opinion  de  ceux  qui  font  al'eguez  par  Mercurial ,  lefquels  eftîment  que  c  elt  le 
Morbiis  Solftitialu  (\q  Plaute,  lequel  attaquoit  particulièrement  les  Efclaues  venus  de 
Syrie  j  car  outre  la  différence  de  Syrie  &  Siriafe  en  la  première  voyelle ,  ce  ne  feroit 
plus  vn  mal  particulier  aux  enfans  ,  contre  l’authorité  de  Diofeoride  ,  au  chapitre  du 
grand  Helietrope.  le  fuis  pluftoft  l’aduis  de  mon  Autheur  premier  allégué  ,  duquel 
l'ctymologie  me  femble  plus  accordante  auec  les  paffionsde  la  langue  Grecque  ,  & 
les  accidens  plus  confiderables  de  cette  maladie  :  car  siros  à  fon  dire  fignifiant  vne 
de  ces  fofes  ,  où  on  refferroit  les  bleds  anciennement  i  qui  ne  confeffera  que  la  con¬ 
formité  efttres-approchante ,  puis  que  les  fignes  qui  nous  font  difeerner  particuliè¬ 
rement  cette  maladie  aux  enfans ,  font  vn  creux  furie  dejfws  de  U  tefie,  &  les  yeux  gran^ 
àement  enfonce^  >  ce  qui  airiue  pource  que  les  membranes  du  cerueau^  deffechées  extra¬ 
ordinairement  fe  refferrent  &  attirent  les  os  de  la  tefie,  qui  font  à  peine  ioints  pzr  h 
future  fagitale  &  coronale  ,  comme  il  eft  aisé  de  voir  par  lofteologie  des  enfans 
nouuellement  nez ,  &  ayant  auUi  confentement  auec  les  tuniques  des  yeux ,  les  atti¬ 
rent  par  mefme  raifon  au  dedans.  Cette  ardeur  eft  causée  par  vné  fievre  vehemente 
efmeuë  par  la  confiipation  des  pores  des  extremitez  des  veines  &  arteres ,  par  la  fe- 
chereffe  qu'y  produit  l'air ,  rencontrant  au  dedans  vne  dipofition  d  hunieurs  falées  & 
propres  à  eftre  enflammées,  qu’on  nommera  fi  on  veut  auec  le  vulgaire  vne  pituite 
dégénérant  en  bile  par  la  vehemente  aduftion  de  la  chaleur  interne  ,  fomentée  par  vne 
nourriture  propre  à  efehauffer ,  comme  le  laiôl  dvne  nourrice  bilieufe ,  ou  qui  boit 
beaucoup  de  v/;? ,  manger  du /iz//,  des  ,  &  des  oignons.  le  parle  d  autant  plus 
affeurément  de  cecy ,  qu'il  m’eft  arriué  en  pratiquant  &  icy  ,  &  en  Dauphiné  d  auoir 
veu  cette  maladie  en  des  enfans  de  fîx  mois ,  d’vn  an  ,  d  vn  an  &  demy  tout  au  plus, 
lefquels  auoient  le  deftiis  de  la  tefie  fi  chaude ,  que  la  chaleur  fe  communiquoit  a  vn 
trauers  de  doigt  proche  de  la  main  ,  &  l’appuyant  deftus  doucement  ,  on  l^toit 
euidemment  le  mouuement  qu’on  attribue  au  cerueau.  Cela  arriuoit  lEfté,  ^ 
fait  cesobferuations  en  deuxdiuerfes  années  ,  m'eftonnant  bien  fort  que  les  praéti- 
ciens  ayent  efté  fi  peu  foucieux  de  traiéter  de  la  véritable  cure  de  cette  maladie  ,  la¬ 
quelle  eft  au  refte  tres-dangereufe .  &  dans  le  quatrkfme  iour  pour  le  plus  tard  em¬ 
porte  l’enfant  fi  elle  n’eft  connue  &  traittée  par  les  remedes  enfeignés  par  Aece, 
allégué  cy  deuant ,  &  par  Paul  d’Egine,  fi  on  ne l’enfant  promptement  i  car 
fl  on  attend  feulement  deux  iours  ,  la  faignée  y  eft  inutile ,  &  nuit  plutoft  que  (iy 
ayder  :  ie  l'ay  apris  par  la  remarque  de  quelques  Chirurgiens  &  Apothicaires  de 
la  campagne  ,  lefquels  m'affeuroient  auoir  obferué  cela  ,  mais  ne  croyoient  point 
que  ce  fut  autre  maladie  que  la  fievre.  Il  faut  donc  pour  y  reuftir  heureufernenc 
procéder  comme  s'enfuit  ,  Premièrement  donner  ce.  lauement  ,  fupposé  que  1  en¬ 
fant  ait  vn  an  :  If.  lacVs  optimi.  vi).  in  quibus  diffolue  meüis  rofacei^.  j.  h.  mifee 
f.  clyfier  ,  deux  heures  apres  l’auoir  rendu  le  faigner  du  bras  droit  &  luy  tirer 
du  fang  autant  copieufement  que  fa  portée  le  permettra.  Et  incontinent  luy  faire 
ce  remede  >  inuenté  de  expérimenté  par  le  doéle  Langius  Allemand  >  en 
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maladie  Vrtlcee  virentis  contufe  M-  {^-  vnguenti  populeonh  5-  ')•  contufa  vr- 

licce  admifceatur  &  m  quciiuor  partes  dîuîde.iur.  On  en  applique  deux  aux  deux 
tempes,  où  les  arteres  fe  manifeftenc  par  leur  battement,  deux  aux  poignets ,  ou 
les  Médecins  recherchent  le  poulx  :  il  faudra  faire  quantité  de  cette  application, 
pour  pouuoir  changer  de  quatre  en  quatre  heures.  Dans  deux  tours  l’ardeur  s’efteint. 
Pour  Ty  aider,  i'ay  fait  mettre  tout  proche  de  la  telle  de  Tenfant  des  tranches  va 
peu  grolfes  de  ciiroMÜe  ,  en  telle  forte  qu’elles  ne  le  pouuoient  hlelTer  ,  car. pour 
peu  que  ces  fruids  approchent  quelque  lieu,  s’il  y  a  de  l’humidité  ils  1  attirent 
en  y  ioignant  la  leur.  Ce  que  fçauent  ceux  qui  font  curieux  de  l’agriculture  ,  & 
des  fecrets  de  nature  qui  fe  tirent  de  fa  connoilTance  j  les  concombres  font  le 
rr>efme.  Ce  qui  m’a  perfuadé  eue  ce  que  Antoine  Mizauld  grand  &  célébré  Mé¬ 
decin  &  Philofophe  dit  auoirleu  dans  les  Georgiques  ,  des  Quintiliens  elcrits  en 
Grec  ,  &  qu’il  a  efcric  auoir  eflé  expérimenté  de  plulîeurs  ,  eft  tres-veritable  i  c  ell 
que  fl  aux  enfans  de  laiôl  eftans  encore  dans  le  berceau  ,  on  applique  des  concombres 
de  pareille  longueur,  les  ioignant  à  eux  pendant  qu’ils  dorment ,  ils  feront  incon¬ 
tinent  deliurez  de  la  fievre  ,  iceux  attirants  à  foy  tout  ce  qui  caufe  cette  chaleur 
contre  nature.  Mais  retournant  à  noftre  matière  ,  auant  que  finir  ce  chapitre,  ie 
ne  veux  pas  obmettre  les  remedes  qui  ont  cfté  recommandez  tant  par  Aece  ,  que 
par  Mercurial  à  fin  que  ceux  qui  ne  s’en  voudront  tenir  à  noftre  expérience, 
ayent  dequoy  pouuoir  changer.  Le  premier  prend  feulemeut  du  fuc  de  coriandre  , 
auec  de  L'huile  rofat  ,  ayant  pour  intention  d’adoucir  le  fentiment  douloureux,  & 
de  rafraifehir  médiocrement  tout  enfemble.  le  prefererois  le  fuc  d'Heliotropium 
auec  Diofeoride  ,  lequel  fans  doute  n’a  pas  allégué  la  propriété  de  cette  herbe, 
fans  l’auoir  obferuée  ,  ou  fait  oblerucr  par  expérience.  Pour  Mercurial  il  d’efcric 
vn  remede  vfîcé  par  le  vulgaire  ,  en  prenant  vn  iaune  d‘œuf,  &  deux  onces  d'huile 
rtfat  qu’il  applique  fur  le  ccrueau.  Apres  vn  clyftere  fait  de  cette  forte.  Sucti 
ptifanee  it).  Seri  caprini  ,  'vel  qualifeumque  v.  ^accari  rubri  fi.  Mifce  jf.  clyfter. 
Et  véritablement  il  faut  obferuer  ce  qu’il  dit,  où  il  ny  aura  pas  moyen  de  fai- 
gner  i  c  eft  à  dire  de  ne  fe  feruir  pas  incontinent  des  remedes  rafraifehiffans , 
crainte  d’vn  fubit  changement ,  d’vne  contrariété  de  tempérament  à  l’autre  ,com- 
mé  aufiî  de  renouueller  fouuenc  les  applications  externes  ,  &  foire  que  la  nour- 
rifie  tienne  vn  régime  tendant  à  rafraifehir  fon  fang.  Et  finalement  le  purger  auec 
les  remedes  qui  euaciient  la  bile  ,  afin  qu’auffi  l’enfant  fort  purgé  s’il  tette 
encor. 


Chapitre  V. 

De  ceux  qui  font  ^icquex^de  la  Tarencc. 

Les  anciens  n’ont  pas  laifsé  par  eferit  affez  exadement  tous  les  accidens  de 
cette  maladie ,  laquelle  eft  eftrange  véritablement  :  &  bien  qu’elle  loi^  par¬ 
ticulière  à  yn  certain  pays  ,  il  arriue  fouuent  que  ceux  qui  en  font  atteints  (  icelle 
reprenant^  an  en  an  )  pourroienr  tomber  encreles  mains  des  étrangers  qui  les  laiffe- 
roient  mourir ,  s’ils  ne  connoilfoient  la  caufe  des  accidens  qui  les  trauaillent ,  & 
n  auoient  appris  les  moyens  de  les  guérir.  Car  moy  qui  eferiscecy,  me  Ibuuiens 
a’enauoirveu  vn  àMont-pelier,  où  i’eftudiois  en  Médecine,  attaqué  de  fon  accez, 

& 
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&  guéri  eu  la  maniéré  queie  diray  cy-apres.  Mais  auparauant  il  eft  neceflaire  que  ie 
dis  quelque  chofe  de  cec  animal  venimeux  ,  lequel  excite  vue  fi  extraordinaire 
maladie  ,  à  fin  auflfi  que  ceux  qui  pourroient  aller  aux  pays  où  il  eft  ,  le  puif- 
connoiftre  ,  fe  preferuer  de  la  morfure,&  de  l’effet  du  venin  qu’elle  porte,  par 
les  moyens  que  l’experience  en  a  fait  obfcruer  ,  &  lefquels  moyennant  l’aide 
de  de  DJeu  ,  nous  appuyerons  de  raifous  autant  véritables  que  nouuelles  ^  plu- 
fieurs  iufques  icy  s’eftant  inutilement  trauaillcz  à  les  rechercher,  &  ayans  fina¬ 
lement  confefsé  que  c’eftoit  vne  chofe  occulte  ,  &  qui  n’auoit  point  encor  fait  pa- 
roifirer'arcifice  du  refort ,  que  la  nature  auoit  caché  en  elle. 

Doneques  pour  reüfilr  heureufement  en  cette  entreprife  ,  il  efl  ncceffaire  de  fya- 
uoit  qu’en  toute  la  Calabre ,  plana ,  Terra  di  Barri  8c  d’Otranto ,  qui  s’eftand 

dans  la  mer  Mediterranée  ,  à  l’endoit  où  elle  fe  contourne  pour  former  le  Golphe  de 
Venife  ,  bref  en  toute  cette  partie  Méridionale  d’Italie ,  qu’on  comprend  ordinaire¬ 
ment  fous  le  Royaume  de  Naples  ,  fe  trouue  vn  infeélereffemblant  à  vne  araigne  des 
plus  greffes ,  8c  noire,  &  qui  ne  fait  point  des  toiles  comme  les  autres  aragnes,  dont 
elle  femble  efire  vne  efpece  ,  mais  fe  cache  dans  des  petits  trous  cauerneux  fous  ter¬ 
re ,  d’où  elle  fe  .produit  auffi-toft  que  la  chaleur  del’efté  s’accroît,  ie  Soleil  venant  en 
fon  foltice  auec  tel  venin  que  tous  les  mois  de  uin ,  Juillet ,  &  Aouft ,  on  ne  voit  au¬ 
tre  chofe  par  cous  les  bourgs  8c  villages ,  meimes  dans  les  villes  ,  linon  des  perfonnes 
lefquelles  en  font  frappées  :  Ceux  qui  feront  curieux  d’en  voir  ie  pomtraiCl ,  pourront 
le  recouurer  dans raccompliffement  des  fept  liures  qu’Vlifles  Aldouandrus  Profeffeur 
de  Bologne  a  fait  des  animaux  infedles ,  tout  tel  qu’il  luy  fut  enuoyé  par  Ferrand  ïm.^ 
perato  Neapolitain  auec  vn  abrégé  de  fon  hifioire  ,  8c  le  véritable  nom  qu’il  a  dans  le 
pays  où  il  eft  appelle  Solofi'K^J  ,  c’eft  à  dire  fuyant  le  Soleil ,  à  caufe  de  la  retraitte  fou- 
terraine  qu’il  prend  ordinairement  ,  &  par  les  eftrangcrs  Tarente ,  à  caufe  de  la  ville 
de  Tarenio  ,  fort  ancienne.  Si  toft  qu’il  a  mordu  la  partie  ,  quelquosfois  feule¬ 
ment  ,  ain  fi  que  l’cfcric  ,  Médecin  dOtranto  qui  fa  veu, 

&  qui  a  traitté  durant  vne  vingtaine  d’années  plufieurs  lefquels  en  efioient  picquez, 
fans'Qnzuoix  veu  mourir  vn  feulsd:  obferuant  curieufemem  les  accidens  qui  arriuoienc 
à  chacun  diuerfement,  &eii  particulier.  îl  eferit  que  cela  furuienc  incontinent,  &  en 
moins  que  d’vn  demy  quart  d  heure  \  le  malade  tombe  en  terre  auec  vn  friffonnement  par 
tout  le  corps ,  quideuient  enfîn/m-sf,  ainfi  qu’il  le  preuue  par  l’exemple  de  Pierre 
Simeon  ,  malade  &  entre  fes  mains  j  il  eftoit  mordu  du  cofté gauche  deffousdesfauf- 
fes  coftes  ,&  la  douleur  fe  communiqua  incontinent  au  bas  du  ventre  ,  auec  vne 
ienfiondelaverge,8çs  foujpirsjdes  fentimens  de  fufocation  j  soulznt  crier  8c  ne  le 
pouuant  pas  ,  ayant  efté  apporté  des  champs  en  la  ville  en  cét  eftat.  Mais  il  y  a  bien 
d’autres  fymptomes  rapportez  par  le  mefme  Médecin  ,  fi  curieufement  que  fans  re¬ 
chercher  vne  autre  méthode  ,  .i€  me  contenteray  d’en  douner  icy  la  fimple  traduélion, 
pour  venir  puis  apres  à  en  examiner  la  caufe.  De  ceux  qui  font  morduslesvns  (dit*  il) 
fentent  vne  grande  douleur  ,  les  autres  vne  moindre  ,  autres  entre-deux,  les  autres  rre/w- 
hlent  incontinent,  autres  demeurent  ftupides  >  dQ\ne,v\ntnt paralytiques  ,les  cuijjes  man¬ 
quent  aux  autres ,  les  conuulfions  les  furprennent ,  ils  perdent  la  parole  aucuns  louffrent 
vne extreme  quelque- vns ont  vntdouleur  dans  les  membres  qui  pé¬ 

nétré  iufques  aux  os ,  Züuarefuent 3  autres  fentent  quelque  chofe  qui  leur  picque  l'é- 
tomach  ,  8c  ont  tournoyemeut  de  tefie  i  les  vns  font  ajfoupis  ,  les  autres  af  peuuent  dor¬ 
mir  ,  les  autres  ny  voient  du  tout  goutte. 

Quelques  vns  de  ceux  qui  ont  cfté  picquez  patcct  infséle  J  ne  peuuent  aller  du  yen- 
f  ratique  Terne  lU  i 
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.d’autres  omvn  flux contimel,  fuent  vne  fueur  froide,  vomtjfent  dtuerfes  mueYet^ 
&  diuerfement  colorées  de  blanc ,  de  pafle ,  de  noir  ,  de  rouge ,  de  couleur  de  iaune 

d  œuf,  toutes  fort  gluantes  &efpaiires.  Il  y  en  a  aufquels  /  eft  arreftee  incon¬ 

tinent  ,  ceux  qui  en  font  la  rendent  volontiers  femb labié  h  de  fem  afe^  claire  ,  a  d  autres 
furuient  viiM  defemence  ,  ils  pleurent  ,  &  ont  des  continuelles  enute  de  vofmtr.  Plu- 
lîeurs  s’agitent  &  f  tourmentent  merueilleufement  ;  aux  vns  le  ventre  enfle ,  le  corps  le 
deffeche  i  h  face  leur  deuienti^w^^?  i  aux  autres  il  efl  failî  d  etifleure  particulièrement  la 
langue,  le  vifage,  de  les  leures.  Ils  eftiment  que  tous  ces  Tymptomes ,  ont  efté  recoti- 
neus  par  les  anciens,  &  véritablement  i’enay  remarqué  vne  bonne  partie  en  lifant  le» 
Aiitheurs  Grecs  &  Latins, entre  autres  Nmnder,Ariflote,Vaul,^ece,?line,  Celce,  &  Jfido- 
re  ,  lequel  femblc  mieux  auoir  reconnu  &  difeerné  cet  animal  qu  aucun  autre  mefmes 
parmy  les  Arabes  qui  l’appellent  Rutelam  ,  au  dire  de  Cardan  ,  &  de  Cœlius  Rhodigi- 
nus  ;  Rhafis  particulièrement  rappelle  siptu.  Mais  voicy  ce  qu’ont obferué  d  auanta- 
geles  modernes  ,  &  que  le  fufdit  Ferdinand  a  veu.  Vn  vieUar.d  de  quatre-vingt  & 
quatorze  ans,  réduit  à  ne  fe  pouuoir  bouger  fans  ballon  parla  foiblelfe,  picqué  par 

cet  animal,  entendant  la  mufiquep«/eaum  allègrement  qu’vnscheweuil  lom  feul  & 

fansayde.  Quelques  autres  attaints  de  ces  picqueures  venimeufes  hantent  lesfepulcres», 
d’autres  efpreuuenc  toutes  fortes  de  douleurs  i  les  pucelles/r  jettent  dans  les pmts,  mon¬ 
trent  leurs  parties  honteufes  s^arrachent  les  cheueux ,  hurlent ,  autres/^  couchent  dans  la  bierù 
dellinées  pour  les  morts  ,fe  jettent  dans  lu  mer  ,foufpirenî ,  chantent  des  complaintes^ 
le  iom bercer  ,&  enterrer  auec  plaifir  iufques  au  col.  Il  y  en  a  qui  ayment  paRionne- 
menc  le/o;?  des  cloches  ,  d’autres  r^»z«éauec  violence  ,  de  qu'on  les  couche  en- 

ueloppez  parterre  ,  qu’on  les i  ih  fs  battent  eux  meiwes  ,&  prennent  plaifir 
d’ouyr  nommer  la  Mer  i  hnUtnt  de  courent  auxfons  des  inflrimens  de  Muftque  ,h  plus  parc 
de  iour,  quelques  vns  de  nmlî  i  cela  cominué  âunmplufleurs  années  ,  aux  vns  à  lo.  if. 
17.  io.  aux  autres  iufques  à  50.  ans.  Il  y  en  a  qui  d’eux  fois  fan  ,  &  bien  qu’ils 

(oient  fourds  ils  ne  laiflent  prcs  que  de  danfennÇquts  à.  ce  c[üe  le  venin  loit  entieremenc 
ellciiit.  La  playe  paroiil  toufiours  noire,  plombée ,  ou  fort  pafle,  ils  ont  toufiours  vn  ex¬ 
trême  degoufl  ,  fur  tout  ellans  mordus  >  de  lors  qu’ils  danfent  en  quelque  lieux  ,  com¬ 
me  à  font à  ellre  piquées  de  la  Tarante',  en  d  autres 

les  hommes  en  font  frappez  pim  fréquemment ,  comme  à  Otranto  j  aux  autres  il  femble 
qu’on  leur  les  p/jpour  cela  font  ih  appeliez  Spe^ati  ,Scamati  ,minuxyt^atî  ^ 

vottié  trama'K^é^i  particulièrement  ceux  îefqueîs  font  mordus  par  deux  Tarentes ,  lef- 
quelles  viennent  du  collé  de  Septentrion  ,  &  ont  leur  trou  de  çc  codé.  Ils  ayment 
diuerfes  couleurs ,  &  pîutoft  les  vhes  que  les  autres  ,  comme  le  rouge ,  le  verd ,  le  bleu 
îurquin  ,  rarement  le  noir  -,  &  s’il  y  a  quelque  couleur  qui  ne  leur  agg;fée  pas  ,  il  faut  que 
celuy  qui  la  porte  sofle  de  là  &  s’enfuye  ,  tant  ils  le  prennent  en  haine.  Ils  n’ont  pas 
vne  mefme  affeciion  pour  toute  forte  de  harmonie-,  Simeon  ,  fus-allegué ,  prenoit  plaifir 
à  ouyt  l’air  Italien  ,  dit  vulgairement  Catenailz  haute  muflque  leur,  aggrée  toufiours 
neantmoins ,  plus  fouuenc  que  la  balfe  :  les  vns  danfent  au  Soleil ,  &  tom  les  ans  le  mal 
recommence,  d>z  2  (on  ^ccez  nouaeWernentenuiron  le  temps  auquel  ils  ont  efle  mordm.  Ils 
danfent  au  lieu  oîlils  fe  rencontrent ,  les  vns  vn  iour ,  les  autres  deux ,,  trois  ,  quatre,  cinq  » 
autres  durant  toute  vne  femaine.  Qiielques  vns  ont  continue  iufques  à  quin-^e  tours ,  & 
mefmes  il  y  en  a  qui  n’ont  ceflfé  de  danfer  &  faulter  ,  iufques  à  ce  qu’ils  foient  reue- 
misau  lieu  auquel  ils  auoient  efté  picquez ,  là  où  ils  Faifoientmerueilles  en  contour¬ 
nant  leurs  corps  en  vne  infinité  de  peftures  defordonnées.  Ih  boiuent  tom  du  vin,  &  de^ 
meurent  fort  long- temps  fans  manger ,  il  leur  femble  qu’ih  ont  vne  maffe  de  plomb  dans 
ieflomach  ;  quelques- vns  tombent  en  fleure  lors  que  la  fueur  eomraenccà  les  pren¬ 
dre 
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dre ,  ils  commencent  auffi  de  fe  treuuer  mmx  :  iis  auroient  vn  extreme  plaiïr  de  p»r- 
teyvne  e(bi,  ii  on  le  leur  vouloit  permettre  ;le  vin  peur  nt  les  enyun  point ,  ils  abh»- 
nnî  l'eaui&c  plu^  ceux  qui  font  mordus  abjliennent  des  œmres  de  U  chair  &  viuent  chajle- 

AprLauoir  allégué  ce  que  ditcet  Auchcur  ,  c  eft  en  vain  daller  apprendre  quelque 
chofe  des  autres  qui  en  ont  écrit, comme  chez  le  grand  Albert  Gatidenttm  McruU,X(intes 
Ardoines  ,  Alexander  ab  Alexandre  ,  Cardan  »  Scaltger ,  Mathiole  ,  Aldroumdm  ,  MercmmL, 
Scnnert ,  Ambroife  Paré,  &  le  R.  P.  {ampaneUa  qu.  eftoit  du  pays  ,  a  écrit  apres  teiOi- 
nand  ,  &  aueckquel  l’ay  parlé  fur  fe  fujet.  Mais  tout  cela  ne  m  a  nen  apns  de  nou- 
weaujoutre  ce  qui  a  efté  cy-detfus  tranfcrit  d  Epiphane.  Examinons  g.,nera  emen 

de  tousces  accidents,  laquelle  fans  doute  fi  elle  eft  entendue  comme  nous 
le  defirons,  il  n’y  aura  point  de  peine  à  refoudre  tous  les  Problèmes  qui  pourroienc 

naiftre  dechacnn  d’iceux.  _  „  j  ? 

le  fouhaitterois  icy  que  les  fçauans  dkntresles  curieux  voululfent  prendre  la  pei¬ 
ne  de  confiderer  attentiuement  ce  que  nous  auons  dit  delà  nature  des  ejpms animaux, 

&  du  Mercure  des  Philofophes  aerien  .  élémentaire ,  tant  en  la  première  qu  en  la  fecon- 
de  exercitation  de  noftre  Xouuelle  &  fecrette  Boclrme  des  Fumes ,  publiée  en  Latin  de- 
puis  deux  années  i  ils  auouëront  qu  il  y  a  mefme  différence  encre  ,  &  la 

chaleur  naturelle  qui  eft  Ceiprit  vital ,  feruant  en  nos  corps  a  produire  la  vie  ,1a  di- 
eeftion,lefouftien  &  faccroiffement  ddcellc  dansnoscorps  ,qu  encre le  feu, 
îefqueis  bien  qu’ils  ne  foient  pas  entièrement  contraires ,  neantmoins  ionc  oppofez 

d’vne  telle  forte  qiuls  fe  combattent  perpétuellement,  &  dans  leur  débat  neantmoins 
s  il  n  eft  extrêmement  inégal,  furuient force  à  l’vn  &  à  l’autre.  Aulli  deürerois-ic 
flu’on  prefuppofaft  auec  moy  ,  (\wctom  les  epks  animaux,  quelle  et  pece  que  ce 
foie,  ont  des  formes  diferentes ,  en  telle  forte  que  celuy  du  mouton  eft  different  de  ce- 
îuydubœuf.'celuyduchiend’auecceiuy  ducoq  ,  &  ainfi  des  autres  :  car  auec  ces 
deuxhypothefes  il  eft  facile  d’expliquer  toutes  les  diÆcukez  lelquedes  peuuent  fe  ren¬ 
contrer  en  L  fujet.  Si  on  dit  <l^^,l'epit  de  U  Tarente,  exalté  p^t  les  humeurs  de  Ion 
corps  extraordinarement  émeus ,  au  fentiment  de  Hn/luence  de  certaines  fixes 

<vertigales  aux  pays  où  cet  animal  nuit,  mifes  en  aae  comme  parlent  les  Philofo- 
phes  par  l’approchedu  Soleil  (  venant  au  tropique  le  plus  proche)  lance  impccucu- 
femenc  au  corps  d’vn  animai  voifin ,  où  il  tâchea  occuper  les  organes  donc  fe  fert  ordi¬ 
nairement  l’efprit  animal  dudit  Corps  i  àquoy  ioppofant  iceluy  epit  premier  pofejjeur 

pour  ne  pouuoir  compatir  auec  cette  différence  d  efpecej  &  la  chalwUr  vira  e  qui  ne 

peut  fouffrir  cet  accroiffemeiit  d’vne  fubftance  qui  plus  force  qu  eUe  le  rendroïc  mai- 
ftreffe  indubitablement  &  l’efteindroit ,  comme  la  violence  d  vn  air  ramafle ,  la  üam- 
tne  d’vne  chandelle  5  tous  les  accidents  fufnommez  ,  &  ne  ce^em  que  lors 

Æue  la  chaleur  excitée  plus  violemment ,  fait  contenir  fon  efpric  animal  en  les  limites, 
en  chaffant  l'autre  par  le  cuir  où  il  a  fait  font  entrée ,  n’ayant  peu  occuper  encore  les 
©roanes  intérieurs.  Or  pourcc  que  Izmufique  irrite  lefdits  efprits animaux ,  ils  le  ren¬ 
dent  plus  vigouicux,&fontpar  ce  moyen  que  la  chaleur  naturelle  demeure  plus 
forte ,  en  mefme  analogie  &  proportion  que  celle  de  venant  d  vn  foufflet  auec  c 
érafier  d’vn  Marefchal ,  ou  de  quelque  autre  fourneau  ,  fi  bien  qu  elle  deuienc  hcile- 
iment  vidoricufe  de  cet  ennemy  aerien  &  different  d’efpece  ,corabacu  par  1  autre 
<i’vn  cofté  ,  &  par  elle  de  l’autre.  Tout  cela  ne  fouffre  nulle  difficulté ,  fi  on  a  obferue 
auec  enoyàJmonFentagonevniuerfel,  &  au  uzmde  Abdim  Epidem. 
pathie  &  dyfpathie  des  Humeurs ,  des  Elemens  ,  &  des  Aftres  ,  ri  om  affez 
Lmk  ^  &  diftîologie  pour  ffauoir  la  fttuation  des  eftqiles ,  &  leur  habitnde  au^ 
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Elemens  de 
Medecine^ 
la  Théorie 
cy  i  ointe. 
Diffei  ente 
entre  l'e- 

pitsAni- 
mal  ^  h 
'Vital. 
EfpritsAnî- 
maux  diffe<- 
rens  en  châ^ 
que  efpece, 

Efprit  Aïà^ 
maux  fe 
contranent .. 


Efets  de  U 
muf^us. 


ani¬ 
mal  fe  tra¬ 
duit  comme 
lefen  ,  ^ 
forme  à  fa 
femblaoce. 
Jîxemples 
^  obferua- 
tions  nota' 
hlts^. 


De  la  Mu- 
fifue. 


M-emarques 
furies  COU' 
ïüms. 


‘Wenin  de  la 
Tarante  co- 
tflgieux. 


problèmes 

sHrietix. 


2. 7  8  Des  maladies  extraordinaires^. 

h  foleil ,  fî  on  a  remarqué  animaux  font  émeus  m  dîners  temps  de  tannée  8c  srt 

diuers  pays  ,  à  diuerfes  affeétions  à  tamourSc  i  la  rage  t  ce  qui  n’cft  ignoré  par  aucuîi 
Philofophe  qui  aura  médité  auec  Ariftoce  ,  Pline  »  Galien  ,  Opian  y  &  autres  tant  fois 
peu  les  poinfts  fuiuans.  Qjje  les  ferpens  innocentes  à  Malte  ,  que  les  Craignes  mef- 
me  dont  les  Phalanges  font  vneefpece,  ontefté  vne  fois  tres-dangereufes  en  France  ,  pic- 
quans  &  faifans  mourir  parleur  venin  quantité  de  perfonnes  en  ce  Royaume,  Tan  de 
noftrefalut878.au  raporc  d’Aldrouandus ,  par  le  moyen  des  reuoliitions  aftrales» 
Que  capable  dcfeparer  vne  partie  de  foyfans  fe  diminuer  y  on  ^tnv  3  ainft 

comme  fait  auftx  le  feu ,  ce  quife  raanifefte  au  edit  entre  les  animaux,  par  le  moyen 
dequoy  ils  ont  mouuement  &  fentimentjiceluy  [q  formant  dans  la  femence  des  fmblables 
organes  à  ceux  quH  auok  dans  le  corpSy  où  la  partie  plus  grande  qui  la  produit  cft  reftéea 
ainft  que  les  curieux  pourrant  apperceuoir  dans  noftre  première  Exercitation  de  Va- 
Ürina  noua.  Si  auftl  on  confîderece  qui  arriue  à  ceux  qui  ont  beu  du  fang  de  chat  touê- 
d'où  refprie  n^eft  encor  exhalé,  comme  il  âduinc  à  cette  fille  de  Breflaus, la¬ 
quelle  en  auoit  beu  par  le  temeraire  confeil  de  quelqu'vn  ,  pour  fe  guérir  du  haut  mai- 
donc  aduinc  qu'elle  prit  entièrement  la  nature  du  chat ,  miaknt ,  fautant ,  chajfant  aux  rais 
proche  les  trous  des  murailles  ,  ainft  que  l’ont  iaiffé  par  écrit  Martin  Vveinrich  & 
Scholzius  Doéleurs  Allemands.  Et  ceux  qui  font  mordus  des  chiens  enragent  iappent 
&  mordent  comme  tnn.  La/^^farquiarriueenia  guerifon  ,  Si  lafubtilité  de  Cardan 
fur  ce  fujet  vérifient  aftez  le  refte  ;  8c  pour  le  confenremenc  de  la  mufque  ,  &  des  ccu- 
leurs  ,  auec  les  efprits  animaux  ,  il  ne  faut  que  voir  que  les  mefmes  chofes  agififene 
aulTi  enuers  les  beftes  de  mefme ,  qu’vn  coq  mordu  a  efté  veu  dancer  &  fauter  par  Epi- 
phanio  (us-allegué,  8c  que  Sarius  Lupus  Chirurgien  &  Muficien,  demeurant  à  Ottran- 
te ,  f^auoir  à  poind  nommé  les  airs  ,.  qui  aggrcoienlà  chaque  Tarante  voifine  d'vne  pe¬ 
tite  maifon  qu’ilauoic  à  la  campagne  ,  &les  faifoic  danfer  au  fon  de  fes  inftrumens, 
laifant  voir  cette  expérience  tous  les  iours.  Et  pour  les  couleurs  des  Tarentes ,  iî 
eft  cres-certam  qu'il  y  en  a  de  diuerfes  ,  comme  remarque  le  Pere  Campanella, 
des  iaunes  3  vertes '3  rouges  3  bleuaftres- 3 'Variées  :m2ds  il  ny  a  proprement  que  les  noi- 
m  de  pim  mifibles..  Les  autres  le  font  >  mais  fort  peu  ,  &  font  de  la  toile  &  de 
la  foye^  8i  d'icelle  auoit  bien  recueilly  deux  liures  vn  Médecin  d’vne  petite  ville 
en  ce  pays-là ,  nommé  Hierome  Marciano.  L’cjprit  donc  portant  tidcé  de  la  cou¬ 
leur  de  là  befiâ  auec  foy,  baille  l'horreur  à  te/prit  animal  d’autre  ejpece  ,  fi  bien  qu'ils 
haijjent  cette  couleur,  ainfi  que  les  mordus  des  chiens  enragez  ,  celle  du  chien: 
&  ayment  l'autre  qui  eft  comme  differente  d’auec  ieeUe.  Ainfi  Pierre  Simeon 
d'Ottranto  aimoit  le  rouge ,  &  haiflfoit  mermeillçufement  Le  bleu  tarquin  y  lequel 
fans  doute  eftoic  celuy  de  la  Tarente  qui  l’auoit  mordu.  Au  refte  comme  vn 
chien  enragé  pourroic  infeôier  de  fon  venin  vn  autre  animal, bien  que  venu  d'vn 
autre  pais  :  ainfi  fait  la  Tarente  comme  l'efpreuua  à  fon  dommage  lean  Baptifte 
Qiiinzati  Eiiefque  de  Folignano  yltc^ntl  fe  fit  picquer  ,  croyant  que  pour  eftreMi- 
lanois  elle  n'oleroic  luy  faire  mal:  Mais,  dit  vn  excelletat  Médecins  du  Pais,  ie 
prend  Dieu  à  tefnioin,fi  auec  la  mufique,  &  de  bons  antidotes  on  ne  l'eut  puif- 
famment  fecouru ,  il  y  a  long-temps  qu'il  feroit  en  terre.  De  tout  ce  que  deffus 
reconnu  &  aueré  il  fera  facile  à,  connoiftre  pourquoy  ,  la  mufqm  efi  inutile  à  ceux 
qui  ont  beu  du  vin  ok  cet  animal  a  eflé fujfoqué inopinément  lefqueU  en.  font  morts  ,  &  aufti 
pourquoy  ceux  qui  en  font  picque’:c^3  neftans  fecourus  par  la  mufique  meurent ,,  la  cha¬ 
leur  naturelle  eftant  vaincuë  par  l’accroiflement  de  Ïeïprit  animal  de  nature  mercu¬ 
riale  3  tout  de  mefme_  que  la  flamme  -d’vne  chandelle  par  la  vehemence  de  trop 
d’air  i  ainfi  que  Franciicus  Francus  ateefte  eftrç  arriué  i  vn  de, fa  famille  d.ans  ^4*  heu-, 
tes ,  iceluy  ne  pouuant  auoir  la  mufique. 


n. 
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Ileftdoncà  propos, veu  les  grands  aceidens  qui  arriue  de  ce  mal ,  de  donner 
moyen  à  ceux  lefquels  iront  en  ces  pays-la  ,  de  kpefemr  5  &  à  ceux  qui  s’en  trouue- 

ront  frappez  de  fe  ,  *1'  * 

Pour  la  preferuaîïon  le  meilleur  eft  de  n'aller  point  en  ce  quartiers  la  aux  mois 
de  luini  luillet  ,  &  Aoufl  i  ou  fi  on  y  eft  contraint  ,  à^euUet  les  lieux  chawpeBres 
&  mal  nettoyez,  où  ces  infeiles  font  particulièrement  leur  habitation  ,  &  par 
effet  la  plus  part  de  ceux  qui  en  font  ordinairement  mokfiez ,  font  des  paifans 
&  femmes  champefires  qui  négligent  ces  aduis  j  &  fur  tout  boire  du  bon  vin  ^ 
duquel  fe  tire  l'eau  de  rk  ,  qui  dompte  tous  les  venins  eftimez  froids  par  le  vuî- 
f^aire  des  Philofophes.  Cettubey  cfi  du  nombre,  au  dire  d’Albert  le  Grand,  & 
de  Xantes  Ardoines  ,& prendre  les  prf/rrWÆ/ip  cy-apres  deferits,  moitié  de  prife  on 

les  peut  porter  aueefoy.  r  -  n  3 

Pour  ceux  qui  en  font  frappe\y  le  meilleur  &  le  plus  court  eft  de  leur  faire  De  ceux  qui 
auoir  la  mufique  eft  le  fouuerain  renîede,&  les  faire  dancer  tout  leur  faoul.  pntjrapex>. 
Cependant  ,  8c  pource  que  ce  n’eft  pas  par  tout  vt  remede  preft  ,  il  faut  auoir 
des  autres  moyens  de  fecourit  le  malade.  Le  premier  de  faire  fuccer  la  playe 
par  le  derrière  d’vne  poule  ,  la  faire  fcarifier,luy  appliquer  des  ycficatoires  faits 
auec  les  cantharides ,  lefquelles  outre  qu'elles  ont  vue  vertu  d’attirer  hors  ,  elles 
ont  de  plus  vne  propriété  jpeeifique  contre  ce  venin  ,  comme  remarque  Baptifte 
Porta  Neapolitain  en  fa  Fhytogno.  afteurant  que  la  nature  a  opposé  cet  infede 
à  Tauttre  comme  Canthorx  au  mpedus.  l’eftimerois  que  les  bourdons  8c  frelons 
n'auroient  pas  moindre  propriété  en  cette  occafion,vcu  qu’ils  cherchent  partout  ^ 

ces  tarentes  pour  les  tuer.  Apres  cela  ie  trouue  cinq  remedes  fort  célébrés  &  fort 
expérimentez ,  tant  pour  la  preferuation  que  pour  la  guerifon.  Le  premier^  eft 
l'eau  de  vie  ,  qu’Epiphanius  Ferdinandus  dit  auoir  heureufemenc  expérimenté  en 
cette  maladie  ,  Fappellant  chofe  admirable,  &  de  laquelle  on  peut  donner  vne, 
deux,  8c  trois  onces,  félon  l’âge  ,  complexion  &  grandeur  des  malades.  Le 
fécond  remede  eft  la  quintefence  de  Romarin  ,  laquelle  ledit  Ferdinand  a  plufieurs 
fois  efpreuuée  en  ce  cas  là  ,  &  du  qu  elle  a  des  forces  &  vertus  merueil- 
Icufes.  Le  troificfme  remede  eft  fa  compofition  nommée  Antiphalangium  ,  en  voi- 
cy  la  defeription  certaine ,  véritable,  expérimentée  vne  infinité  de  fois,  '^.frucî. 
myrthi  &  tamoj-ievs  ana  §.  f  fem.  paflinacce  >  nigeÜ£ ,  agni  cafli ,  danci  ,  anifi  >  cy^ 
mini  ,  origani  ana  5-  /•  terra  figiUata  &  boli  armen.  prapar.  ana  5*  ?/•  tentuarïj  mi- 
mrïs  ,  eiriftolochia  retunda  ana  5*  fi.  foL  mehjfa  ,  trifolij  bituminofi  ,  cl^mapithyos , 
abrotani  ana  p.  f.  theriaca  opt.  &  miihridat.  ana  5.  if  fi.  fucci  caparum  ,  ali]  , 
plantaginis  ,  attriplicu  ,  badere  depuratorum  ana  q.  f.  cum  melle  f.  fyrupus  ,  cum  quo 

fat  eleâuarium  addenda  aq.  vitre  q- [•  dofis  à  j.  ad  j.  ad  5.  ït],  in  ois  ^ 

ter,  ad  praferuationem  ij.  ad  9.  iv.  Le  quatriefrne  eft  l'Oruietan  ,  eleCtuaire  ,  par 
lequel  le  mefme  Médecin  deliurera  fon  alié  Leonard  Rina  ,  qui  fans  autre  re- 

mede  fut  guery  ,  &  n’euft  point  befoin  des  méneftriers.  La  defeription  de  cet 

Qruietan  eft  dans  vn  liure  François  aftez  nouueau  intitulé  la  ^lintejfence  de  Chi¬ 
rurgie.  Le  cinquiefme  remede  eft  du  fçauant  Iules  l’Efcale  ,  lequel  il  eftime  par 
défias  tout  autre  en  fes  Exercitations  contre  Cardan.  Arijîolochi^  rotunda  ,  rnh 
thidratij  ana  if  terra  fgiüata  §.  fi.  mufeoi  qua  de  napeUi  frondibmViuuntn*  xxf. 

fucci  Ctrl  q.f.  Il  adioufte  que  contre  toute  autre  efpece  de picqueure  venimeufe,  & 

fur  tout  contre  celle-cy,  il  n’y  a  remede  qui  fort  comparable  à  celuy-cy.  Apses 
cela  il  ny  a  rien  à  faire  ?  finon  de  prendre  garde  tons  les  ans  au  temps  de  leur  picqueur^ 
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de  ki  mk  en  lUu,  üuUs puisent  aumUmufique ,  des  violons ,  haue-bols  *  &  fembîable* 
inürümens  pour  ïes  recourir  ûîfques  à  ce  que  le  refte  du  venin  foit  entièrement 
efteinc  :  mpeut  eftre  defini  eftant  faux  que  ce  foie  par  la  mort  de  la  befte^puif- 

que  Mica  Lupa  qui  auoittuéla  Tarante  par  laquelle  elkauoic  efté  picquécj  ne  laiffa 
ipas  que  de  danfer  dix-fepiâaso 


Chapitre  VI. 

De  la  maladie  appellée  Chorea  S.  Viti. 

BEda ,  Vfuard  &  Ado  ,  anciens  &  renommez  écriuains  Ecclelîaftiqucs ,  nous  ap» 
prennent  qu'il  P  a  eu  vn  Martir  ,  lequel  eftant  né  d'vn  Payen  en  5;c;/e,fe- 
cretement  baptisé  ,  fut  accusé  par  fon  pere  Hila  ,  deuant  le  luge  Valcrian  ,  où  ayant 
perlîfte  dans  laconfeffiondela  Foy  Chreftienne ,  il  fut  fouette  par  fa  fenience.  Mais 
son eftant fuy  auec  Modefte  &  Crefcence ,  qui  rauoient  efieué a  la  connoilfance  du 
vray  Dieu,  ü  vint  à  K^me  fous  Droeletian  ,  duquel  ayant  deliuré  la  fille  trauaillée  des 
Démons  *  il  fut  exhorté  à  quitter  fa  creance  auec  cfperance  de  très- grande  recom- 
penfe  ,  &aduantagesen  la  Cour  deTEmpereur.  Ce  que  n'ayaat  voulu  accepter  ,  ii 
fut  exposé  aux  beRes ,  &  misdans  du  plomb  fondu  ,  d'où  eftant  échappé  on  le  foüet- 
ta  cruellement  fur  vnc  efpece  de  machine  de  bourreau  ,appelléc  Catome  ,  feruant  en 
place  des  efpauîes  de  ceux  lefquels  fupportent  les  enfans  qu’on  chaRie  à  i’efchoîe, 
ainfî  que  fignificle  mot  tiré  du  Grec  parlefentiment  des  plus  doéles.  Enfin  ,  ileft  dit 
qu’ilmourut ayant  viélorieufement  furmonté  toutccia  ,  auec  Icscompagnons  de  fon 
exil  volontaire.  adioute  que  les  reliques  de  fon  corps  furent  conferuées  à 

,  iufques  fous  le  régné  de  Pépin ,  auquel  temps  on  les  tranfporta  à  Vnr  'u  ,  d’où 
elles  furent  prifes  enuironl’an  de  noftre  falutSj^;.  &  portées  en  vn  monaftere  au 
Pays  de  J  nommé  nouueile  à  l’imitation  de  la  ville  qui  efl:  encor  auiour- 

<d’huj  en  ce  Royaume  ;  &  ce  par  ie  commandement  de  Louys  l’Empereur ,  perfuadé 
par  Adelhard  fon  proche  parent.  Cetix  du  pays  en  firent  vn  très  grand  eftac ,  & 
Moyne  de  cette  Abbaye ,  afleure  en  fes  Annales,  que  l’Ambafifadeur  de 
Charles  ie  Simple  ,  attribuoit  la  caufe  des  guerres  ciuiles  &  autres  furuenuës  du 
depuis  en  France ,  au  tranfport  de  ces  reliques.  Bermoldm  adioufte  qu’ils  opérèrent 
ta  conuerfîon  des  Rugiens  ,  îefquels s’emportèrent  iufques  à  la  fuperfticion  ,  dit  le 
Cardinal  Baronius ,  &  en  faifoient  leur  Dieu.  Mais  finalement  Venceflaus  Duc  de 
Boheme  cent  ans  apres  leurs  tranfport  en  Saxe  ,  les  demanda  &  les  fit  apporter  à  Pra¬ 
gue  î  ou  dit  le  P.  Ribadeneïra  lefuite  ,au  recueil  des  Vies  des  SS.  il  fit  vne  belle Egli- 
fe.  M.  René  Gaultier  lequel  a  traduit  ces  Vies  d’Efpagnoi  en  François  rend  pour  le 
nom  de  celuy  de  G«j  ,  tellement  que  nous  pourrions  appeller  le  mal  duquel 
nous  traitons /æ  Dame  de  S.  Guy.  Mais  ie  croy  que  le  Sieur  Gautier  auroic  peine  d’ap¬ 
porter  autre  raifon  de  fatraduélion ,  que  celle  de  la  conformité  qu'a  ce  mot  Latia 
auec  vn  autre  qui  en  noftrelangue  lignifiant  quelque  chofe  d’impur ,  doit  eftre  efloi- 
gné  des  faintes  pensées, pour  ne  les  polluer  point  par  quelque  idée  du  vice  contraire 
â  rhonnefteté. 

Tay  rapporté  fommairement  tout  ce  qui  fe  lit  4e  ce  Saint  ,  tant  pour  fatis- 
laiîs  kaCuiieux  ^ui  n'ea  mvQm  point  «oy  paries  >  q«  aulft  pour  donner  raifon 
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du  nom  de  cette  maladie  ,  en  laquelle  il  femble  qu’il  y  a  quelque  chofe  de 
rmnamtl.  Elle  arriue  plutoft  en  Allemagne  qu’ailleurs .  enuiron  larnuee  du  «- 
leil  m  folnie  d’eflé,  comme  l’a  obferué  Schenckius  le  fils,  ainfi  que  le  venin  des 
Tarentes,&  prefque  par  vne  mefme  raifon  :  car  dit  cet  Aütheur,  tout  le  mois 
oui  précédé  la  fefte  Saint  lean  Baptifte,  ceux  qui  ont  efté  fujets  à  cernai,  ou 
V  ont  de  la  difpofîtion  ,  font  trifles  ^  craintifs  Zz  abbatus.  Cela  arriuant  le  l’i.  de 
Juin  ,  comme  il  conte  tant  par  le  Martyrologe  que  par  le  Breuiaire  Romain, 
plufieurs  rendans  alors  leur  deuotions  aux  lieux  où  en  eft  celebree  la  mémoi¬ 
re  j  la  plus-parc  croyans  d’eftre  deliurez  par  ces  fuffrages,  ont  nommee  la  ma¬ 
ladie  du  nom  de  ce  Saint  grandement  conneu  &  renommé  en  toute  lAUema- 
gne,pour  les  caufes  remarquées  dans  l’hiftoire  cy-deuant.  On  lappellaen  Al¬ 
lemand  Beits^dani'K.y  comme  refcric  Pîaterus  en  l'indice  du  premier  Tome  de  fa  Pra- 
tique  ,  &  de  Brifgovv  particulieremnt  allans  en  pelennage  en  vn  certain  lieu 
nommé  Bi#».  où  il  y  a  vne  Eglife  dediée  au  nom  de  ce  Saint.  Et  penfeque 
ce  qui  s'cft  trouué  dans  les  brouillards  de  SchencKius  le  Pere  eft  fautif ,  ou  ce 
mal  eft  appellé  cW  s-,  rdentini  en  Pouurier  d^Aaelhaufcn ,  qui  premier  coup 
de  cloche  qu  il  entendoit  au  matin  de  temps  en  temps  fe  prcnoit  a  (^fnfer^  & 
tontinuoii  depuis  le  matin  iufques  au  foir  que  le  mal.  le  quittoit  ,  foupoit  &  difcou- 
roit  auec  les  autres  comme  fi  de  rien  n  euft  efté-  Ceux  qui  font  tourmentez 
de  la  danfe  àt  famt  Vim  ,  dansent  continuellement ,  non  feulement  vn  lour  ou  deux, 
mais  pUfeu^s  femames,  car  la  femme  que  Félix  Pîaterus  fus-aUepé  a  veuë  a  Bafle, 
danfa  vn  tout  entier  ,  &  luy  furent  donnez  des  hommes  forts  &  robuftes, 
lefquels  tour  à  tour  luy  tenoient  compagnie ,  vn  feul  ne  pouuant  fuffire .  car  ces  lortes 
de  malades  prennent  le  premier  qu  ils  rencontrent  courans  ça  &  la  ,  pour  dan- 
fer  auec  eux,  comme  tefmoigne  ledit  Plateim  ,  èc  zuec  luy  Cornarm  en  ion  rr^;- 
té  de  lapelîe.  Ils  prennent  aufli  grand  plaifir  à  la  mufique  que  ceux  lefquels  iont 
picquez  de  la  Tarante  î  voilà  pourquoy  Bodin  en  fa  Rep.  aifeure  qu  en  A  lema- 
gne  on  paye  les  violons,  &  meneftners  lefquels  feruent  a  les  guérir.  Pîaterus 
fufdit  eftime  que  quelques  Arabes  ont  connu  cette  maladie  &  font  appelke 
Saltuofam  memhrorum  dilpofitioncm  ,  (don  la  traduaion  latine.  Quelques  autres  que 
ces  malades  font  les  Enterafiiquei  y  ddents  par  Hérodote  eftime  lAutheur  du  li- 
ure  des  Définitions  de  Medecine  y  Zc  que  Gariopontus  à  qvu  on  attribue  le  Pajjton^^ 
mire  a  mis  en  lumière  fous  le  nom  de  Galien  ,  à  traité  de  cette  incommodité 
fous  le  nom  ctAnteneafme  au  lieu  dl Enioufiafme  y  ainfi  que  la  fait  le  luire  publie 
fous  Tauthorité  d^ Æfculape  y  plus  conuenablement ,  &  auec  plus  de  rapport  a  Ion 
origine  &  véritable  Etymologie,  Tant  y  a  que  ckft  vne  efi>ece  de  fohe  &  tran- 
(bort  d'ejbrit  excité  par  des  caufes  extraordinaires  ,  &  auec  des  acctdens  qut  font  ji  peu 
communs  quils  eflonnent  &  ceux  qui  les  voient  y  &  ceux  lefquels  en  entendent  feule^ 

ment  parler.  ,  .  ^  t  r  * 

le  ne  veux  pas  nier  que  les  iuftes  iugemens  de  Dieu  n  a^nt  quelquesfois 
permis  que  ce  mal  ayt  faifi  quelques  prophanes  ceux  leiquels  le  moirdes 

Hifioires  dit  au  rapport  de  Guillerin  enuiron  l’an  de  noftre  fahit  loiz.  du  temps 
de  l’Empereur  Henry  IL  auoir  efté  maudits  par  vn  prefire  ainli  ({iwls  danf oient 
dans  vn  cimetiere,  en  nombre  de  i^.  fçauoir  15-  hommes,  3.  femmes,  &  vn  cer¬ 
tain  ,  qu’on  nommoit  Onhepeitb  qui  les  conduifoit ,  chantant  des  chanfens  deshonne- 
ftes  &  profanes  ils  dancerent  vn  an  tout  entier  fans  fentir  ny  chaud  ny  troid ,  ny 
pluye ,  ny  faim  ,  ny  foif  ,  ny  laflîtude  ,  mais  ils  enfoncèrent  en  terre  iufques 
au  gçnoüil  fans  que  leurs  fowliers  pourtant!,  non  plus  que  leurs  habits  fuliene 
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Vfer^'  mais  l’an  reuoiu  les  trois  femelles j  &  les  autres  dormirent  trois  iours 
&  trois  nuidls ,  fans  s’efueiller ,  puis  mourut-ent  en  partie  ,  en  partie  tremblèrent  tout  le 
reftedeleur  vis.  En  tout  cecy  il  y  a  plufieurs  circonftances  qui  font  voir  euidcmment 
quec'eftoit  vn  fait  furnaturel>  &peuC'eftre  que  comme  c'eftoit  en  Saxe  où  lamiemoi» 
de  i’.r/r^eftoic  en  grande  recommaiiiition  ,  cela  arriua  dans  le  cemeriere  de  quel¬ 
que  Eglifeportantfon  nom  ,  qui  fut  caufe  qif  on  donna  par  apres  le  nom  à  d’autres 
attaques  d’accidens  approchans.  Othoperth  luy  mefme  ayant  laifié pur  ef  nt  ce  qui  Juy 
eftoic  arriué  &à  fa  compagnie.  Mais  on  peut  dire  au/Ti  que  mtureü^ment  ce  mal  fe 
peut  faire  J  puis  que  la  raifon  y  eft  )& qu’il  fe  guérit  par  des  voyes  purement 
€mfei,  relies.  Gariopontus  au  lieu  fus  allégué  a  creu  que  les  caufes  qui  obligeoient  ces  pêr- 
fonnes  à  danler  eftoient  certains/eiijlcfquels  s  excitoient  dans  leurs  oreilles  ;  Mais  fi  nous 
confiderons  qu’ils  prennent  plaifir  extraordinaire  à  la  mufique  externe  des  violons 
des  haut- bois ,  nous  iugerons  qu’il  arriue  la  mefme  chofe  &  par  les  mefmes  moyens 
ceux  lefquels  nous  allons  allégués  en  parlant  delà  Tarente.  Par  effet  qu’il  fe  puiffe 
engendrer  des  principes  &  de  la  cempofition  des  humeurs  du  corps  Vn  Venin  lequel  ait  mefme  for- 
ce  que  ce’iUf  de  U  Tarente  j  pourquoy  le  nier  ,  ou  en  faire  difficulté  ?  puifque  deux  ex- 
cellens  Médecins  Salius ,  &  M.  Donatiis  ont  preuué  par  l’exemple  de  quantité  d’ob*» 
feruations  que  de  cette  mefme  mixtion  des  principes  internes  s’eft  trouué  vn  venin  dans 
diuers  corps ,  lequel  a  fait  paroiftre les que  celuy  d’vn  chien  enrage  y 
fans  qu’il  y  aye  eu  foiip^’on  de  contagieux  attouchement  quel  qu’il  ait  peu  cfire.  Et  à 
dire  le  vray  les  diuerfes  configurations  d’efioiles  ,  lefquelles  varient  le  meflange  des 
principes  élémentaires  en  vne  infinité  de  façons  en  chaque  fujet,  peuuent  faire  le  mef¬ 
me  effet  fur  vn  homme  que  fur  vn  chien  enragé  ,  &  fur  vne  Tarente  rencontrant  des 
températures  approchantes  de  celles  de  ces  animaux.  Qu’il  n’y  en  ait  j  perfonnene  le 
peucreuoquer  en  doute  ,  &  de  ceux  lefquels  auront  pris  garde  auec  quantité  de  Phy- 
fionomes ,  particulièrement  Bapcifte  Torta ,  que  des  hommesks  vns  ont  quelque 
nité^MQClareJfemblancedüùœufilQSdiUtiLes  du  chien»  du  poHeau»d\i  finge  iôec.  &  en 
mefme  temps  conformité^  drnclinatien  animale  auec  eux  en  plufieurs  chofes.  Tel¬ 
lement  que  cela  tenu  pour  confiant  que  ce  venin  efi  grandement  approchant  de 
celuy  de  la  Tarente  ,  il  n’y  a  pas  dequoy  s’efionner  fi  en  laijfant  continuelle¬ 
ment  les  malades  ,  on  en  diffipe  la  plus  grande  partie  ,  tant  par  la  fueur  que 
par  la  tranfpiration  ,  mais  pource  que  le  venin  a  acquis  fes  forces  dans  l’inte- 
rieur,îl  faut  bien  plus  d’effort  pour  le  vaincre  i  voila  pourquoy  dit  Cornariuss 
ceux  qui  en  ont  foin  voyans  l’impetuofité  de  leur  fureur  ,  leur  mettent  au  de- 
uant  des  bancs  &  des  efcabelles  pour  les  obliger  à  fauter  par  delTus  &  fe  lafer 
plutoft  ,  car  de  les  empefeher  autrement ,  on  ne  fçaufoit ,  mefme  il  le  faut  fouf- 
frir  aux  femmes  enceintes ,  kfquelles  trauaillées  de  ce  mal ,  ne  Uiffent  point  de  danfeji 
Cfire.  en  fouftenant  leur  ventre  auec  vne  bande  large  ,  &  fort  ample.  Mais  la  Mufi¬ 
que  &  les  antidotes  chauds  ne  fuffifent  pas  pour  faire  ces  guerifons  ,  il  faut  ve¬ 
nir  aux  remedes  qui  vuident  fhumeur  melanchoiique  »  où  le  venin  tient  fes  princi¬ 
pales  forces  J  voyla  pourquoy  lean  Oeihæus  Médecin  d’vn  grand  Prélat  en  Al¬ 
lemagne,  en  guérit  vn  Religieux,  en  luy  faifant  boire  delà  ceruoife ,  l’aqucllc 
auoit  reccu  la  vertu  de  f Ellébore  noir ,  &  apres  e-ftant  reuenu  à  foy  iuy  faifanc 
ûumir  la  bafiUque  gauche.  le  confeille  de  faire  de  mefme  à  ceux  qu’on  verra  at- 
taiüts  d’vn  femblabk  mal ,  &  fuiure  ce  confeil ,  voire  mefme  mefler  leur  boire 
de  cet  excellent  fyrop  magifral  ejfreuué  contre  la  melancholk  par  Donatus  ab  Alto- 
mari,  leur  faire  prendre  de  la  confeélion  Al\ermes  3c  y  augmenter  pour  eux  la 
quantité  ordonnée  de  lupk  k\uli  bien  préparée  a  remarquant , au  yefie  çe  qu’or¬ 
donna 
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^onne  le  Tajftonnaire  ,  de  ne  leur  donner  que  des  viandes  extrêmement  Icgerei  àes 
de  leau  tiede.  Et  puifque  luy  mefme  eftime  par  Taduis  de  plufieurs  que  ce  font  des 
légions  de  démons  qui  font  cette  maladie,  il  ne  faut  pas  obmettre  la  priere  ,  & 
de  recourir  à  Dieu  fu^  toutes  chofest  &  employer  tous  les  remedes  Ecclefiafliqms  pour 
fe  mettre  en  fa  gi  ace  ,  appeller  fon  lecours  &  fa  fainte  benedidion.  A  cela  !era 
plus  vtile  le  confeil  de  quelque  bon  Théologien  auec  fon  inftrudion  ,  que  toute  la 
Mcdecine&la  Philofophie  humaine. 


Chapitre  VIL 

Des  dîucrjes  cjj^eces  de  Folie ,  (particulièrement  de  celle  qui 
accompagne  la  Paillon  Erotique  ,  ou  k 
mal  d’ Amour. 

IE  fuis  bien  aife  qu’il  fe  prefente  icy  occafion  de  dire  quantité  de  chofes  noimeües  & 
i«co«««é.rauxPhilofophes&  Médecins  iufques  àprelent,  en  traitant  d’vne  maladie 
laquelle  appelle  allez  extraordinairement  le  fccoursde  la  Médecine  ,  bien  quelle  foit 
frequente’,  8:  quelle  attaque  le  plus  fouuent  ceux  qui  furmontent  les  autres  maux 
fort  facilement ,  fe  rendant  inuincible  &  obftinée  à  toutes  leurs  inuentions  bi  re¬ 
medes. 

Ceft  la  paflTion  Tro/içwe ,  laquelle  nous  pouuons  appeller  en  parlant  François  le 
lequel  eft  vne  efpece  de/o/;c  ,  par  leconlentement  de  la  plus  part  des 
Philofophes  ,  Médecins,  &Poetes  tant  anciens  que  modetnes  ,  d’autant  que  le 

véritable  ameurt{\zmvn  defir  de pojfeder  continuellement  quelque  chofe  qui  eft  bonne  de  fa 

nature  ,1e  defreglé  qui  fait  ce  mal  prend  pour  bonne  vne  qui  eft  mauuaife  ,  ou  du  moins  qui 
n’a  qu  vneap/>;îrew/e^fl»/<?,  Fefprit  cflant  trompé  de  la  mefme  façon  quen  ce  garçon 
dont  parle  Galien  ,  lequel  eftant  en  refuerie  à  Rome ,  ne  (ï\[oit  point  de  diflinUion  en 
ietcant  parla  feneftre  vn  enfant ,  aulTi  bien  que  des  vailTeaux  de  verre  ,  pour  faire  ri- 
reles  badins ,  qui  s’arreftoiéntà  delfem  de  fe  donner  du  plailir  de  fon  extrauagance. 
Les  fols  amoureux  «e  le  plus  fouuent  thonnefte  dauec  ce  qui  ne 

i’eft  pas ,  d’auec  le  dommageable  ,  mais  attribuent  fauffement  en  leur  creance  la 
beauté  ,  l’honnefteté  ,  rvtilité  &  toute  >a  perfeétion  qui  peut  former  la  bonté  au  fuiet 
lequel  a  placé  fon  image  en  leur  effriti  bien  qu’il  n"y  ait  rien  de  tout  cela  au  iugement  des 
autres  hommes ,  lefquels  ne  font  point  paflionnez  dans  des  déreglemens^  femblables, 
qui  puiffent  les  empefeher  de  recounoiftre  la  proportion  des  quahrez  ,  leiquelles  peu- 
uent  faire  eftimer  au  vray  vnechofe  bonne  ou  mauaaife.Et  ce  mal  eft  li  opiniaftre  qu’il 
fe  rend  en  la  plus  part  delà  nature  des  fauftes  imaginations les  me- 
lancholiques  hypochondriaquev;  cet  objet  fe  repreieutant  en  fa  faulTe  nature  fans, 
intermiflion  à  la  Phantafte  des  miferables  Amans,  qui^,eçoiuenten  ia  contemplation 
d’iceluy  les  mefmes  plaifirs  que  les  coquins  acrabilair^  léTquels  s’èftiment  grands  & 
puiflans  Princes  dans  vne  lUufion  de  threfors ,  de  deiices,de  puiflances ,  &  de  dia¬ 
dèmes  5  &  les  mefmes  deplaiftrs  que  lors  qu  on  leur  reprelente  leur  er.eur  ,  & 
quand  par  viue  raifon  ,  &  difeours  on  seflaye  de  leur  faire  comprendre  quils 
rratiqne  Tome  1 1. 
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font  dans  la  mifere  des  plus  pauures  gueux  :  &  qu'ils  ne  font  rien  plus  en  effet  que 
des  malheureux  beliftres. 

Ils  fe  fafchent  &  continuellement  auec  toute  la  vehemence  qui  leur  eft 

poflible  contre  ceux  qui  s  efforcent  de  les  guérir  par  de  l  raifonnemens  ,  defquels  tous 
les  efprits  qui  ne  font  point  troublez  font  capables  ,& rournenr  leur  cholere  &leur 
haine  à  l’encontre  de  telles  perfoones  ,Ies  elbmans  quelque  chofe  de  mal  ,  pource 
qu’ils  cppofent  les  conditions  d’icclles  à  ce  qu’ils  imaginent  fauflement  eflrc  biens 
ainfî  ayans  Tentendement  peruerty ,  ils  croyent  le  bien  eftre  le  mal  ,&leraaleftre 
le  bien. 

‘Caufes.  ffauoir  comme  cela  arriue  ,  ny  les  Philofophes  ,  particulièrement  ceux  qui 

ont  imwy  P  lit!  on  ,  comme  Plotin  j  Pline  ,  Ficin  »  Apuleus  >  Pomponnee  3  non  plus 
qu’Ariflote  &  toute  fa  ferte  ,  auec  les  Médecins  tant  Grecs!  qu’Arabes  ,  &  les 
Poètes  Grecs  &  Latins ,  ne  font  pas  efclaitci  en  telle  forte  qu’on  aye  encor  veu 
quelque  eferit  lequel  foir  paruenu  iufques  a  nous ,  où  les  caufès  de  cette  maladie 
foienc  fl  inteÜigiblemenr  couchées ,  qu’on  n’en  puiffe  plus  do  iter  s  bien  que  quel¬ 
ques  vns  fe  foient  méfiés  d’en  efci ire  de  propos  délibéré  ,  comme  ,  Cir/zW 

Calcagnimm  ^.Lcon  Hebrieu  ,  Lnngiiu  3  Hotflius  &  Platerm  Médecins  Allemands , 
ierhla  ÔCDelrioen  fes  Recherches  de  Magie.  Et  à  dire  le  vray  il  faut  fçauoir  comme  fe 
font  toutes  les  autres  efpeces  de  Folie  &  d’alienation  d’efprit  ,  pour  biçn  expliquer 
Noz/ji.  celle  là  ;  ce  qui  na  efié  iufques  à  p^efent  y  lelon  mon  fentiment^,  .déclaré  bien  di- 
(îinStement  par  les  Philofophes  &  Médecins  ,  tant  anciens  que  modernes  ,  pour 
n’euoir  pas  trouué  vne  connoilTance  affez  cflenduë  qui  leur  peut  expliquer 
toutes  les  particularirez  qui  fe  rencontrent  dans  les  aélions  des  fens  internes 
des  animaux  ,  &  particulièrement  de  l’homme  qui  les  poffede  le  plus  parfaite- 
DoBrtne  ment.  le  diray  icy  ce  que  ta)  penfé  fur  ce  fuiet  ,  &  qui  m’a  paru  vray  fetnbla- 
forteurîeu-  ble  ,  en  ayant  défia  donne  quelques  traits  dans  mon  Pentagone  3  &  dans  ma  tto- 
[e»  éîrine  nouueîLe  des  fievres  ,  &  aufii  en  ayant  communiqué  par  letres  auec  Mon- 

fieuf  des  Cartes  ,  l’vn  des  plus  capables  &  plus  digne  d’auancèr  par  fon  efpiit, 
&  les  continuelles  obferuations  la  perfeélion  que  la  Philofophic  naturelle  attend 
de  ce  ficelé.  Et  peut  cflre  que  cet  efchantillon  fera  que  quelque  perfonne  plus  heu- 
reufe  &  plus  intelligente  que  moy  s’efforcera  de  donner  quelque  autre  chofe 
au  public  fur  cette  maciere  ,  laquelle  n’a  pas  efté  traitée  comme  elle  deuoit 
iufques  icy. 

Dehgîan-  l’ay  donc  creu  Voyant  dans  le  cefueau  que  cette  glande  appellée  vulgairement  par 

</^conanon  les  knziomxlkts  conarion  3  n’ayant  point  dautre  partie  entre  tant  d’autres,  dont  eff  com- 
ér  de  fan  pofé  diuerfementtout  le  corps,  foit  pour  ù  fubflance  3  laquelle  ainlî  que  l’experience 

lefait  voir  dans  les  diffeélions/ew^zwoK^;  commele  camphre  exposé  à  l’air  en  partie, 
&  en  partie  fc  rc/ciMr  comme  le  fel  au  fentiment  de  l’humidité  J  foit  par  h  liaifen  c\\À 
attache  iufques  aux  moindres  particules,  les  vnes  auec  les  autres  par  le  moyen  des 
veines,  des^rteres  ,& des  nerfs  3  d’autant  que  cette  glande  reffemblante  à  \n^pom- 
me  de  pin  yhitn  (\\x  qWq  foit  aflifetout  proche, &  au  commencement  d’vn  tilfu  de 
veines  &  d’arteres  qui  s’aflëmblent  tant  du  vafe  veneux  ,  lequel  paffe  par  deffus  elle, 
que  des  quatres  branches  d’arteres  lefquelles  viennent  premièrement  de  coHé  &  d’au¬ 
tre  pour  s’emboucher  auei^s  rameaux  d’iceluy  ,  elle  ne  repoit  pas  le  moindre 
rejetton  dans  fa  Âibflanf&fWfeparant  aife'nient  de  tout  cét  embrouillement  de 
vaiffeaux  ,  eftant  feulement  vafe  veneux  3  où  elle  tient  tant  foit 

peu  i  en  eftant  facilement  détachée  par  l’Anatomifte  ,  lequel  prend  garde  à  ce  qu’il 
fait ,  ainfique  le  remarque  Vefal.  l’ay  creu  dif  -  ie  ,  confideranc  ces  particularitcz  fi 

notables 
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notables  , outre  la  cmlear  ‘differente  du  cerueau  ,6c  des  glandes  voihnes  furïefquelles 
elle  eàaffife  comme  fur  vn  thrône  ait  milieu  &  comme  au  centre  du  cerueau, à  1  entrée 
du  dernier  ventricule  i  &  cftant  feule  en  cet  endroit  y  d'où,  il  Temblc  que  lefprit  ani~. 
mal  s'eftend ,  &  fe  rapelle  en  foy  dans  ce  noble  donjon  de  noftre  corps.  Quelle  auoit 
vn  plus  noble  vfage  que  ceux  qu  on  luy  attribué  ordinairement  dans  les  anatornies  >  & 
que  c^eftoicle  réceptacle  de  toutes  les  idées  ,  lefquelles  fe  rendent  par  les  cinq  fens  ex¬ 
ternes  au  dedans  ,  &  qui  raifonnabletnenc  doiuent  aboutir  ù  vn  mefme^  lieu  y  co.mrne  a  vu 
poinél  &  ,lecuel  ne  peut  eftre  autre  quecette  partie  ,  tant  à  raifon  du  lieu  de 

hCrtuation  ,  que  pour  la  noblelTe  de  fa  fubfance .  &  les  priuileges  dont  nous  ve-  Voyex.  le  u 
nous  de  parler.  Ainfi  tenant  pour  tout  alîeuré  que  lefdites  idées ,  ou  efpece  receues  ipa.r  ^ 

les  organes  des  fens  externes ,  venans  à  fe  rendre  en  ce  lieu  ,  par  vn^  comtnunica- 

tion  toute  telle  que  M.  des  Cartes  fus-allegué,  a  enfeigné  en  fa  Dioptrtque  y  ^  dont 

i’ay  fait  mention  en  mon  Pentagone.  Tay  creu  queie  pourrois  dire  ,  que  les  efpeces  de 
toutes  les  fubftances ,  auec  leurs  diuers  accidens  ,y  pouuoient  eftre  mifes  en  mefme  façon 
qu’on  peut  voiwçn  vn  miroir  spherique ,  quoy  petit ,  la  reprefentation  de  toutes 
leschofes  qui  font  dansvne  vafte  campagne  >  &  en  mefme  ordre  que  les  indtuidus  ordre  dt 
{ont  fot^  les  efpeces ,  &  les  Efpeces  fous  les  Genres.  Que  pour  cela  h  figure  de  celle  gîan  -  B^ces. 
duleeftoit  pluseHendhëcn  fa  partie  plus  aiguë  en  Ton  haut  5  eftant  vray-  lem- 

blable  qu'il  àut  bien  plus  de  lieu  pour  eftendre  les  indiutdus ,  que  les  efpeces ,  &  les  gen-  Py 

res  qui  nngent  tout  cela  fous  eux  j  a  quoyJa  6gure  du  fe  trouuoit  très  proprei& 
que  toutes  ces  idées  fe  mouuoient  diuerfemenc  par  le  mouuement  de  1  efpnt  anima  , 
occupant  ce  lieu  agité  par  lefprit  vital  de  nature  contraire  ,  félon  ce  qui  a  elle  dit  en  a 
Doblrina  noua  Febr.Uzis  que  dans  ces  mouuemens  d’idées, elles  fe  treuuoient  toufiours 
jointes  par  le  verbe  £  5  T  ,  lequel  eft  comme  au  fommet  {  rayonnant  par  tout  de  ce 
poina  ;  &  félon  knr  efga/ité  y  ou  inefgalité, formoiont  par  ce  moyen  le  vr.7  àck  fauxy 
comparées  les  vnes  aux  autres  ,  comme  deux  lignes  eatr’elles  ,  ^  a  vne  troifefme  jonnement. 
par  la  première  propofition  des  Rlemens  de  Geometrte  d'Euclide.  Et  de  vray  la 
fimple  enonciation  fe  forme  de  deux  termes  fimpks  ,  conjoints  par  le  verbe 
£5r,&tout  raifonnement  on  Syllogisme  parfait  ne  peut  eft re  forme  qiie  de 
mis  termes  ,  ou  idées  comparées  les  vnes  aux  autres  ,  iointes  ainü  que  dellus  , 
en  forme  de  trois  tropoffions  ,  comme  l’a  fi  clairement  &  diuinentenr  fait  re-  Srrer/d» 
marquer  aux  hommes  le  grand  A.'iftote  en  cet  Orgmt  admirable  qn.l  nous  a 

‘^Tellement  qne  les  chofes  eftant  de  la  forte  comme  ie  le  pourrois  preuuer 
plus  au  long  .  s’il  efto.t  de  befofn.  On  peut  rendre  taifon  P»<’<l«>y  ‘‘J  l, ‘te  d,. 

enfans  ne  peuuent  parler  fi  tofi  qu'ils  font  nés  ,  du  moins  qu  ils  ont  vn  peu  e  01- 
ce  •  d’autant  que  par  le  moyen  de  cette  doélrine  on  remarque  aifement  que 
n  ayant  encor  donné  entrée  &  afliete  aux  idées  des  chofes  particulières  ,  non  plus 
qu  à  celles  de  leurs  noms  ,  ils  n’eo  peuuent  parler  ,  bien  loin  d  auoir  receu 
les  idées  generales  ,  lefquelles  feruent  a  faire  la  comparaifon  neceftame  a  cet 
aflemblage  qui  forme  le  raifonnement  ,  pource  quelles  ne  naiffent  dans  cette  idees gene^ 
partie  que  de  U  multitude  affcmblée  des  particulières  i  ces  yniuerjaiite^  ne  ve-  raies  comme 
r.2int  point  de  dehors  paRjes  fens  externes  ,  mais  fe  formants  ainfi  au  dedans.  Et 
c'eft  pourquoy  les  enfans  ne  peuuent  raifonner  qu  à  mefare  leur  donne  moyen  J  ' 

de  faîre  ces  produdions  i  &  que  dans  la  viriUté  fur  le  milieu  de  la  vie  ,  les  l^eresytsjom 
raifonnemens  &  les  confeils  font  meiUeurs.  Ainfi  quand  le  mouuement  de  ces^cy>.- 
eft  trop  hafté  ,  &  comme  troublé  &  confondu  ,  il  arriue  qu  on  refue  ,  &  dit 
on  chofes  impertinentes ,  affmblant  mal  ù  propos  Vne  efpece  aiiec  l  autre ,  &  tmnt  des 
*  M  m  ât  conpi 
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eonfequânces  ridicules  comme  font  les  jurongnes  ,  aufquels  la  partie  fulphuré  du 
vin  a  efmeu  la  chaleur  de  de  vie  j excitant  par  ce  moyen,  &  troublan 

ITprit  animal  agité  par  la  prel'ence  de  fon  -  adue:  Taire  j  le  mefme  arrine  aux: 
phrenetïqiies  dans  la  fievre ,  aufquels  h  chaleur  naturelle  eft  concentrée  violem¬ 
ment  &  contre  nature,  comme  nous  Tauons  enfeigné  adlcurs  j  &  aufîî  en  dor~ 
n\3inz  dans  les  fonges  i  qui  fait  qu’on  mefle  des  fujets  ii  differents  enfemble.  AufTi 
les  bilieux  pour  la  meTme  raifon  fe  troublent  ;  &  ceux  qui  ont  le  fang  vn  peu  vift 
font  des  gaillardifes  &  extrauagances  ridicules  le  plus  louiient.  Mais  des  melan- 
chôliques  il  en  va  tout  autrement  s  car  ils  font  attacheoc^  prefque  toujours  à  vn 
mcj'me  fuiet  ^  ce  qui  ne  dure  quVn  moment  aux  autres  ,  perfifle  plus  long  temp, 
en  eux,  &  fouuent  n’arriue  quen  vne  chofe  ,  parce  qu’il  ny  a  que  cette  idée  mal 
dirposée,&  comme  hors  de  fon  rang  s  en  telle  forte  qu’ils  n’errent  qu'en  ce  fuiett 
comme  font  volontiers  ceux  qu’on  nomme  vulgairement  Bypochondnaques  ,  lef- 
quels  au  refle  ont  le  iugement  bon  &  raisonnent  fort  à  propo.  ,  fi  ce  n’eft  quand 
on  tombe  fur  le  [ukt  de  leur  erreur  y  lors  ils  font  des  pièces  eflrônges  ,  &  s’em¬ 
portent  au  delà  de  toute  raifon  ,  parce  que  cette  idée  fe  treuue  comparée  mal  à 
propos  à  plufieurs  qui  n  ont  nulle  cenuenancc  autc  elle  i  non  plus  quVn  homme  auec  duéHUy 
ou  vne  pierre  auec  vn  animal. 

C'eft  en  ce  genre  d’extrauagans  où  nous  auons  rangés  les  malades  amourtux 
lefqiiels  auffi  font  trifîesyü  ce  n’efl  lors  qu’on  leur  parle  du  fujet  de  leur  amour; 
car  l’efpiit  animal  venant  à  s’exalter  en  cette  idée  ,  appliquée  a  d’autres  qui 
îuy  font  agréables  (  car  il  faut  remarquer  que  Iklprit  animal  fe  plaît  à  tout  ce  qui 
efl  bon  y  &  fe  déplaît  en  tout  ce  qui  ejl  mal  y  i’en  diray  les  raifons  ailleurs,  *  cela 
eflant  autant  de  la  Philologie,  que  de  la  Philofophie  )  il  attaque  l" efprii  igné e 
contenu  dans  les  arteres  voifines  qui  y  montent  du  cœur ,  d’où  vient  que  s’ex¬ 
citant  par  ce  moyen  comme  Je  feu  par  le  vent  du  foufflet,le  pouix  fe  hauffe, 
&  deuienc  fort  &  vifte  ;  variant  en  vn  moment  ,  comme  le  remarquaft  Eraft- 
flrate  au  fis  de  Sclcucus  amoureux  de  fa  belle  mere  Stratonice  ,  qui  faillit  à  en 
mourir  ,  &  Galien  en  Iz  femme  de  Boece  languiffante  d’amour  pour  le  baladin 
Fylades.  Auffi  les  Philtres  principaux  en  troublant  l’efprit  induifent  l'amour  &  au¬ 
gmentant  la  chaleur  &  la  fechereffe  dans  les  corps  produifent  vne  incinération 
melancholique  propre  à  rendre  amoureux.  D*^u  vient  que  le  pauure  Zwacce  mou¬ 
rut  infensé  ayant  pris  de  ces  bieuiiages  ,  &  que  cette  puceiic  à  qui  Bafile  en 
auoit  fait  donner,  crioit  &  fe  tourmentoit  pour  le  voir  comme  enragée ,  de  mê¬ 
me  celle  de  laquelle  S,  Hierofme  elcrit  en  la  vie  de  S.  Hilarion.  Et  véritable¬ 
ment  ce  font  la  plus  part  des  venins  qui  s’emploient  pour  cet  effet  ,  félon  le 
récit  des  Poètes  ,  &  de  quelques  Philofophes  ,  mefme  de  quelques  viux  liiires 
Penitentiaux  ,  ou  de  cas  de  confcience,  alléguez  par  Delrio  en  Recherches  Ma¬ 
giques.  Ces  fimples  troublans  l'ejprit  animal  y  en  deprauant  Cejprit  vital  qui  f  émeut  , 
font  tout  ce  defordre  félon  mefmes  ce  qui  s’eft  peu  voir  cy  deffus  de  ces  filles 
pucelles  picquées  par  la  Tarente.  Cat  pour  ce  qui  arriue  par  f  abus  des  chofes  fa~ 
eues  en  plufieurs  fa^rons  tres-impies  &  très  exécrables  ,  alléguées  par  le  lurif- 
confulte  Grilland  ,  traittant  des  Sortilèges  ,  par  le  Théologien  Bofius  parlant  du 
miracle  qui  arriua  en  la  Marche  d’Ancone,  dans  la  Chronique  du  Preflre  Siffri- 
dus  ,  &  par  Springerus  Cufpinian ,  Lelohyerus ,  «Sc  autres,  i’effime  que  les  ejpriis 
malins  qui  ont  la  connoiffance  defdites  drogues  les  peuuent  fuppofer  ou  imme- 
diaternent ,  ou  mediatement  par  le  moyen  des  forciers,  le  refle  f  i’entens  les  fu- 
jpercitioptf  alléguées^  Scimpietez)  neferuant  quede  paél  &  de  figne  entre  le  Diable  & 
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fon valet  l'Enchanteur  iiîiefmss  les  qui  font  des  efprits,^  pcmm  int,oMre  Cmm,Us 

(  Dieu  le  permettant ainfi  J <i,«Werarpt  des  perfonnes,  p™»e«  ««-.«/««  efmmmir 
CM  (dwdr  eft««  par  la  fcience  .qu’ils  ont  beaucoup  plus  accomplie  que  les  7 
hommes  des  chofes  naturelles  ,&  de  leur  affion  &  vertu.  lenepenfe  pas  qui  oi 

.trop  dilHcilederendreraifon  des  autres accidens  .defquels  tous  les  PraCticiens  tout 
mention  ,  apres  ce  que  i'ay  dit  iufques  icy.  Ceft  pourquoy  il  eu  temps  e  traiter 

du  moyen  de  guérir  ces  pauure.s  affligez.  .  r  r  i  Cure. 

Etpuifque  nous  auons  dit  qu’ils  font  attaquez  de  mefme  efpece  de  o  le  que  es 
hyvochondriaques ,  il  faut  auffl  les  traitercomme  eux.  Or  d  autant  qu  ils  ne  le  guenl- 
fent  pas  par  des  paroles  i  d’autant  ^ue  ce  font  trop  foibles  idées  ,  &  qui  n  entrent  que 

parlelens  de  l’oreille  pour  les  guérir,  il  faut  auoir  des  efets  qui  fe  communiquent 
par /’it/io«cf^me»/,duïens  bien  plus  propre  à  communiquer  quelque  choie  a  Imte- 
de  la  Phantalie  qu’aucun  autre  ,  d’autan  qu’à  bien  parler  toutfens  externe  eft  attouche¬ 
ment  ,  mais  plus  foibie,  déclinant  de  force  apres  le  vray  &  proprement  ainfi  nomme. 

Ainli  celuy  quicroyoït  n’auoir  point  de  telle  ,  nepouuant  eftre  amené  par  rajlon  a 
reconnoiftrecequi  le  trompoit ,  fentant  vn  heaume  fort  pelant  fur  la  Tienne  ,  &  s  en 
plaignant , la  raifon  le  gaigna  pour  le  faire  reconnoiftre  :  mais  quand  on  ne  peut  pas 
fe  feruir  de  ce  cinquiefme  fens  ,  il  faut  tacher  de  faire  connoillre  la  vérité  u  moins  par 
deux  ou  trou  des  autres,  Qommt  on  fit  à  celuy  qui  ne  vouloic  pas  piffler ,  croyant  hufle- 
ment  ne  le  pouuoir  faire  fans  inonder  tout  l’vniuers  ,  lequel  fut  amené  au  lens  dc  l  at¬ 
touchement  en  pifflant  par  la  perfuafion  ,  par  les  cris ,  &  les  allaimes  des  citoyens, 

faignans  que  le  feu  auoit  embrasé  la  ville,  &  qu’il  ne  pouuoit  eflre  eftemt  que  par 

fon  fecours  ,  en  complaifant  à  l'on  erreur ,  &  par  la  veue  ,  &  I  odeur  de  la  furaee  mon¬ 
tant  iufques  au  logis  où  il  eftoir ,  s’accomplit  le  relie.  Il  faut  exercer  le  mefme  en- 
uers  les  amoureux  m3lades;quand  la  feule  raifon  ne  peut  pas  penetrer  en  leurs  elprits, 
apres  y  auoir  employé  les  remedes  purgatifs  vuidans  les  humeurs  melancholiqucs  Sa 
Calées ,  propres  à  fomenter  cette  mauuaifedifpofition  ,  félon  la  defcripcion  de  Vale- 

riola,  traitant  le  fils  d’vn  Marchand  affligédecc  mal,  en  fes  Obferuations.  Il  faut 
leur  fairecomprendre  leur  erreur  qui  le  communiquent  par  leurs  cmq 

Cens  ,ce  qui  fepeut  faire  commodément  i  en  fe  réglant  à  ce  qui  contrarie  les  trois  lor- 
tes  de  biens,  fcauoir  de  répit ,  du  corps  ,  &  de  U  fortune.  Pour  les  premiers ,  U  ny  a  nen 

qui  rompe  le  col  à  l’amour  comme  la  qui  arriue  delà  part  de  d,  perjonne 

«/«A.quipeut-eftrefollicitéeen  cachette  pat  des  perlonnes  accortes ,  pour  cet 

effet  à  contrarier  les  intentions  &  les  occupations  Ipirituslles  ,  au  que  les  c  q 

ayme  prend  plaifir  auec  plus  de  fatisfaaion ,  comme  font  la  Philolophie  •  ^ 

l’Aftrolog'e  ,  la  Marchandife  ;  &  voila  pourquoy  prudemment  “ 

que  hamrfiiî  de  culte,  oa  Religions  eftoir  vn  des  figna.ez  eropefehemens  entre 

deux  perfonnes  qui  fevoudroient  marier  .ainfi  que  1  elcrit  Bonacina  en  a  eo  agt 

mZI,  apres  Angélus  de  Clauafio ,  &  les  autres ,  d'autant  que  les  terpemMcs  ulmcu. 
tiom  qui  naiftroient  decette  différence ,  pourroient  diffoudre  1  amine  ,  &  par  c^n- 

feqûenrl’vn.an.conionaion.confentemenr,&  acceptation  des  marrez,  qu.  eft  la 
forme  du  mariage  comme  dit  le  mefme  Bonacina.  .  ,  -rr 

Pour  ce  qui  regarde  les  biens  du  corps,  ils  fourniffenc  vne  manere  bien  plus  puiffan- 

tepourromprelccolàcettedefordonnéepaflion,  parce  qu  ils 

niquer  par  iL  fens  plus  aifement ,  &  faire  entrer  plus  facikment  ^ 

leurs  cLraires.^MD{^vncmaUdieconn^^icn  la  partie  aymee 

outre  le  récit  dequelqu’vn  on  s’en  apperçoit  comme  du  haut 

[aie  &  contagkufe  ^omtne  des  accidens  externes  de  la  greffe  verde ,  U  ruche ,  la  ladr 
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rie  i  les  c/Æf/w ,  ou  autres  feulement  fales  comme  la  couperefe  id'tOiïc  punah  ^  rendre 
des  excremens  ,  Toit  vrine  ou  autres  extrêmement  paans  ,  ainli  qu'il  a  efté  noté  cy- 
deuant  par  Guyon  en  deux  Hiftoires  notables  ,  &  qui  feruent  grandement  à  ce  pro¬ 
pos;.  Pareiliementda des  aiflelîes  &  des  pieds  ;  Quelques  vlceres  vilains  & 
horribles  à  voir  ,  tel  que  celuy  qui  fit  perdre  à  Rémond  Lulle  Tamour  infensé 
qui  le  tenoit  pour  certaine  Deraoifelle  qui  l’en  retira  ,  en  le  luy  montrant  par¬ 
ce  moyen.  Cet  artifice  ferait  grandement  aux  filles  de  Gifulfe  Duc  de  Friuil ,  lef- 
quelles  tombées  en  la  puiflance  des  Barbares  ne  peurent  mieux  leur  oflerramourj 
&  deffendre  leur  chafleté  qu’en  cachant  des  morceaux  de  chair  pourrie  [om  leur  fein, 
qui  puojent  fi  horriblement  que  ces  amoureux  les  quittèrent  bien-  tort  ,  croyans  que 
cette  mauuaife  odeur  eftoit  ordinaire  aux  Lombardes.  Ainfi  Hypatia  d’Alexandrie 
fe  défît  d’vn  amant ,  fol  &  importun  ,  en  luy  laififant  voir  l’horreur  &  la  fiilete  du 
vilain  flux  qui  luy  furuenoit  à  chaque  mois.  Et  cet  homme  de  bien  qui  ne  fe  peut 
guérir  de  la  folie  d’amour,  où  l’auoit  précipité  vne  maiftreffe  ,  mefme  apres  fa 
mort,  qu’il  ne  l’eufl  embrafsé  toute  pourrie  &  pleine  de  vers  dans  le  tombeau, 
iufque  à  ce  que  la  puanteur  luy  fit  mal  au  cœur ,  &  le  chafiTa.  La  confideration  de  la 
fortune  peut  aulTi  beau  coup,  fi  à  l’improuifie  on  peut  faire  voir  par  effet  la  ne- 
cejflté  de  la  perfonne  aymée  en  habits  ,  en  meubles  &viures dans  fon  logis,  la  mul¬ 
titude  de  fes  creanaers  i  fur  tout  à  l’endroit  des  femmes ,  comme  il  fe  voit  par  cette 
amie  de  Soficrates  y  de  laquelle  l’amour  dura  autant  qu’il  y  eut  de  l’argent  en  fabour- 
fe  ,  ainfi  que  le  dit  i’epigramme  Grec  fait  fur  ce  fujet.  Contre  les  arts  du  diable,  il  faut 
recourir  à  Dieu. 


Chapitre  VIII. 

De  la  maladie  qui  arriue  aux  enfans  appel! ée  les  Soyes  par  le 
vulgaire  de  ce  pays, 

CEtte  maladie  cfl  celle  qui  eft  nommée  par  les  Languedoquois ,  au  rapport 
de  Toipet  Chirurgien  à  Paris  dans  le  liure  de  Guillemeau  ,  le  Mafquelon  ,  Am- 
broife  Paré  ,  Chirurgien  Fran§-ois  ,  écriuant  en  fa  langue  maternelle  ,  l’appelle 
les  cridons  ,  mais  ce  mom  auffi  eft  tiré  fie  la  mefme  Dialeéle  ,  qui  dit  C^iddar 
pour  crier,  à  caufe  des  cris  que  les  enfans  font  eftans  atteints  de  ce  mal.  ils 
fe  tourmentent,  dit  cet  Autheur  ,  comme  fris  auohm  des  clfines  au  dos,  en  fe  tour¬ 
nant  cà  &  IL  Cela  vient  de  certains  petits  poils ,  gros  &  apx.  efpaU  ,  delà  lon¬ 
gueur  d  vne  petite  efpingle.  C’eft  pourquoy  nos  Lyonnois  ,  &  leurs  voifîns  les 
Dauphinois  [  chez  lefquels  l’ay  exercé  la  Medecine  ]  appellent  ce  mal  le  saye, 
d  autant  que  ces  poils  ont  la  durte' ,  &  fetnblance  en  leur  bout  qui  vient  à  pa- 
roKtre  ,  noircifïant  au  deffus  du  fur-cuit  aux  foyes  des  pourceaux.  Et  pource 
que  c  eft  efpece  de  poil  ,  il  a  eflé  nommé  par  Montanus  ,  Saxonia  ,  Cra.to  , 
U  it  ms ,  Horftius  ,  &  Tardinus  Morbus  Pilaris ,  bien  que  le  vvsy  Morbus  Pilarts 
duquel  parle  Ariftote  .  foit  bien  autre  chofe  ,  comme  Lus  le  ferons  voir  IL 
leurs  ,  Dieu  aydant.  Sennertus  Schenkius  Kufnerus  ,  ReufnéruslT  &  Vierus  ont 
sreu  que  c  eftoienc  des  pem  vers  qui  naifoient  fom  U  chah  dans  les  parties  mufculeufes 
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du  rorps.CtÜQ  opinion  n'eft  pas  efloignée  de  csnx  !ef<^uels  ont  creu  que  le  traidïé 
de  cette  maladie  appartenoit  à  celuy  de  Draciinru/i^ ,  defqueh  G  lien  aparlé^fans 
les  aiiok  ve-u  j  comme  auflj  quelques  autres  Médecins  G  ecs  apres  luy  ,  fçauoir 
Aece  &  Paul  d’Egine  :  mais  particulieremein,  les  Arabes,  comme  Auiccnne  dans  les 
oeuLires  duquel  elleeftappellée  Mede»  ,  à  caule  du  Pays  de  Mede,où  elle  eft 
fort  frequente.  Rhazis  a  conferué  ce  nom  ,  quoy  qu'auflTi  elle  foit  appeÜée  en  fes 
luires  c/u//is  i  &  dans  ceux  d’Abinzoar  elle  eft:  nommée  Media-^a  ,  & 
en  Arabe  HaialatnachaUidmï.  Mais  de  tous  ceux  qui  b  y  ont  donné  des  diuer- 
fes  appellations  ,  il  n’y 'a  perfonne  qui  m’aggrée  p  us  que  le  fçauant  Alzara- 
uius  ,  par  lequel  elle  e^dmeVcnu  exiens  iczv  véritablement  cen’eft  autre  chofe  qu’va 
exccrement  moulé  au  dedans  ,  félon  la  longueur  &  la  circonférence  du  tuyau 
de  la  veine  ,  en  mefme  façon  que  ce  qui  le  voit  ,  bien  quaffez  rarement) 
arriuer  aux  gros  boyaux  ,  ainlî  qu’il  arriua  à  ce  grand  perfonnage  luftus  Lipfîmy 
lequel  croyait  a'toir  rendu  les  intefl ms  ^  voyant  dans  fes  excremens  vne  peau  route 
femblable  à  iceux  ,  lors  qu’il  fut  afteuré  par  le  dode  lean  Heurnim  ,  Son  Médecin  en 
ce  temps  -  là  ,  que  ce  n’eftoit  que  des  execremens  \elquels  afem.blc^  interieurementj 
aiioient  pris  la  figure  de^;  parties  dans  tefquelles  ils  aument  efte  range\.  Par  effed  ces  dracun- 
tuli  ne  font  autre  chofe  que  des  excremens  ramajf.'-^dans les  veines  deditnées  de  U  campa' 
gnie\des  /Irieres  ,  par  lefquelles  fe  defeharge  le  fang  dam  les  parties  mufculeufes  pour  y  ac- 
croiftre  les  rè.nVa 'qui  y  font  formées  des  le  comme;  cernent ,  ainft  que  nous  fanons 
enfeigné  clairement  en  la  première  Exercitation  de  noftre  nouucUe  doPlàne  des Fieuresi  Voyes  U 
cardans  le  fejour  qu’il  y  fait  ,il  depofe  vn  fediment  ou  tance  qui  fe  range  tout  à  l'entour  Théorie  cy 
du  tuyau  de  la  veine  ^  comme  celuy  du  vin  àl’enuiron  d’vn  tonneau  ,  &  enfin  jérant  iainte. 
diftbut  &  détaché',  eft  poulfé  dehors  parla  force  de  refprit  de  la  nature ,  lequel 
ne  fouffre  rien  qui  empefehe  la  liberté  de  fes  adions  ,  de  la  mefme  façon  que 
quelquesfois  on  voit  de  longues  peaux  &  fort  efpaiJJ'es  fe  feparer  dans  du  vin  , 
ainfi  que  len  ay  veu  plufieurs  mefme  qui  s’eftoienc  efcoulees  dans  les  pots  &  les 
bouteilles.  Et  ie  ne  penle  pas  que  quelqu’vn  puilTe  douter  de  cela  ,  Iifant  la 
cure  de  ces  dragunculi  chez  les  Pradiciens  Arabes  confirmée  par  Texperience  du  Mé¬ 
decin  Parahyas  ,  auquel  Amatus  Lufitanus  renuoya  l’Ethiopien  ,  lequel  luy  eftoic 
tombé  entre  les  mains  frappé  de  ce  mal  en  la  vibede  Thelfalonique.  Tellement 
que  cela  eftant ,  &  me  rangeant  facilement  à  l’opinion  de  ceux  lefquels  eftiment 
que  les  foyes  font  efpeces  de  dracunculi.  le  puis  croire  fans  difficulté  que  cette 
incommodité  enfantine  n’eft  qu’vn  excrement  ramajjé  dans  les  veines  deftituées  de  Dlfisniîios. 
I alliance  i/ej  ,  defquelles  nous  aiions  parlé  en  noftre  Litire  fus  afegué,  &  en 
en  la  Théorie  cy  •  ioince  d’autant  que  cela  arriue  principalement ,  &  feulement 
aux  parties  grandement  mufculeufes  ,  leur  multitude  &  leur  petiteffe  ayant  tout  le 
rapport  imaginable  qu’on  pourroit  fouhaitter  auec  le  nombre  &  la  groffeur  de  ces 
vaijfeaux  capillaires  ,  femblabies  à  des’cheueux  lefquels  fe  portent  à  la  furface  du 
corps  ,&  pour  faire  voir  euidemment  que  c’ eft  va  excrement  particulier  qui  fait 
ce  mal ,  c’eft  qu’on  a  remarqué  que  les  enfans  aufquels  il  s’eft  déchargé  en  cheueux  ohfert/ttttii% 
dans  le  ventre  de  la  mere  çpr  qui  font  ne\  auec  le  pài!  en  la  tefic  &  par  le  corps  ne  font 
point  fuiets  à  ce  mal  t  f\n{i  que  Grégoire  Horflius  Médecin  d’Vlme  la  remarqué  aux 
liens  jpropres  jear  lefdits  cheueux  tombent  apres.  Et  d’abondant  te  qui  en  eft  vn  figne 
manifefte,  c’eft 'que  tandis  que  la  nature  eft  occupée  à  ch5ffer  ces  fupcrîîuitcz  ,les 
enfans  tombent  en  vne  extreme  maigreur  les  voyes  de  la  nourriture  n’eftant  pas 
libre  j  d’où  vient  que  ce  mal  eftappellé  par  les  Allemands  car  les  deuxpnn- 

cipaux  indices  par  lefquels  nous  le  decouurous  font  les  aw  conimuels  des  enfansj 
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duperie  de  leur  embonpoint ,  aufquels  on  peuradioufter  ce  qu'ils  Ce  toumen  &  înqnk' 
lent  continuellement ,  comme  s’ils  eldoient  fur  des  efpines ,  &r  la  connoiffance  qu’on 
peut  auoir  s’ils  font  nez ou  non.  Cela  eftant  il  faut  promptement  paffsr  à  la 
cure  i  ar  zuirtmtntcctie  ma'fgieur  à  la.  fin  tes  confume  ^  èc  la  violence  ^es  cris  fouuent 
leur  excite  des  >&  autres  pernicieux  accidens.  Cette  confifte  à  leur 

«««w &  donner  ifTuë excitant ,  mefme  la  chaleur  naturelle  par  quelques  ac- 
craflifs  des  plus  légers.  Les  femmes  de  Languedoc  au  rapport  de  Guillemeau  fe  fer- 
uent  des  fnHtons  faites  auec  le  plar  de  la  main  par  le  bas  du  dos  &  les  reins  iufques 
au  cropion  j  celles  de  ce  pays  y  adiouftenc  leur s’il  apparoit  des  bout  de  poil 
ficquans  ,  &  fort  durs ,  femblables  aux  foyes  de  porceaux  incontinent  elles 'les  ojlent 
auec  les  ongles  ,  on  bien  auec  des  petites  femblables  à  celles  defquelles  on  fe 

fert  pour  arracher  les  poils  des  lourcils.  Paré  pour  les  faire  fortir  fe  fert  de  Ceau  vn 
feu  pluA  tiede  ,  les  Imant  3  &  puis  les  frottant  de  mielmcoï\>oté  auec  farine  de  frementj 
ayans  ces  deux  fîmples  medicamens  beaucoup  dé  force  pour  les  attirer  dehors.  Sen- 
nertus  artefte  qu’en  fon  pays  on  pratique  la  mefme  chofe  j  ce  que  i’eftime  plus  que  la 
fafon  de  traiter  fuperflitieufe  obferuée  en  Polongne  au  rapport  d’André  Dudith  par  cer¬ 
taines  perfonne.s  qui  mettent  les  enfans  dans  vn  bain  d'eau  chaude  où  on  ictte  vne  poi¬ 
gnée  de  mie  de  pain  auec  vn  peu  de  cendre  &  ayant  coulé  l’eau  de  la  cuue  &  ramaifé 
tout  ce  qui  eft  efpars  au  fonds  en  vne  malTe  ,  ils  la  tirent  toute  remplie  de  cheueux 
qui  la  lient  meflangez  par  dedans  ,  ^  continuent  plufieurs  ioarj  voyant  continuellement 
diminuer  de  temps  à  autre  cette  multitude  depoil ,  iufques  à  ce  qu’il  ne  s’en  trouue 
plus.  Pour  moyay  nt  fouuent  traité  des  enfans  affligez  de  ce  mal  ,  outre  les,  reme- 
des  allégués  cy  delTus ,  ie  me  fuis  heureufement  feruy  d’vne  coùane  de  laid  ^hiCzut 
frotter  les  parties  charnues  des  enfans  auec  la  partie  intérieure  d’icelIe  en  telle  forte 
qu’ils  en  ont  efté  meruei'leufement  foulagez  &  plus  promptement  guéris.  Ce  remede 
agit  outre  les  vertus  manifeftes  par  lefquelles  il^^/ir^  par  vne  fignaiure  nierueilleufe- 
ment  conforme  à  plufieurs  des  cliofes  lefquelles  fe  rencontrent  en  ce  mal.  Et  me 
fouuiens  qu’eftant  en  D’auphiné  ie  fis  pratiquer  ce  remede  en  l’enfant  du  Sieur  Perrin 
auecvnfuccez  nompareil ,  tous  les  autres  ayans  efté  défia  inutilement  employez. 
Aufli  fert  beaucoup  de  donner  aux  enfans  des  medicamens  lefquels  ont  vertu  de  corro¬ 
borer  &  de  pouffer  les  humeurs  du  centre  à  la  circonférence  y  corne  fait  particulièrement  la 
Confection  d'Hyacinthe ,  laquelle  i’ay  fait  employer  quelquefois  auec  quelques  ciicille- 
pées  d’eau  de  chardon  bénit ,  &  d’eau  de  Noix  vertes  »  &  quelquefois  tant  foit  peu  de 
Theriaque  ào.  moytn  igQ.  Etvoilà  fommairement  ce  que  i’auois  à  dire  fur  cette  in¬ 
commodité. 


Chapitre  IX. 

D'xine  maladie  appcüée  Pleuripneumonia^  ^ui  a  reigné  en  ces 
àernkres  années  en  Italie ,  fe  voit  d  prcjent 
en  ce  Royaume* 

Vincent  Baronius  Médecin  de  Torli  petite  .ville  proche  de  Rauenne  ’fituée 
au  bord  du  Golphe  de  Venife  ,  voyant  cette  maladie  regner  populai- 
emçflt  en  ces  quartiers  là  principalement  l’année  mil  lix  cens  trante  trois 

en 
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en  a  fait  vn  long  &  do5îi  Traité  digne  d ’eflre  le*  par  tous  les  Médecins  ,  lefquels  vori- 
droncreïurirhsureurement&  auec  honneur  dans  leu  employ.  Ce  n  crt  pas  qu'aupa- 
rauant  ,  aiuli  que  luy  mefme  Ta  remarqué,  quelques  Médecins  ne  s*en  foienc  apper- 
çcus,  comme  Fernel,  Dodoncus  ,  Oedieus  ,  Coîle  &  quelques  autres  >  mais  ce  n'a 
elle  que  par  ciuqI^üqs  particulières  Obferuauons ,  &  comme  en  paffant.L^entiere  décou- 
uerte  appartient  à  cet  Autheur  nouueau,  duquel  i’emprunteray  icyla  defcription  auec 
le  nom  pour  expliquer  cette  incommodité /laquelle  i'ay  veu  'e  en  ce  Royaume  auec 
toutesfes  circonftances en  plufieurs  &  diueis  malades  tant /cyqu  a  Pans  depuis  que 
ie  pratique  la Medecine,  &  protefte  auec  vérité  d'auoir  remarqué  que  la  plus  part 
des  Médecins  lefquels  ont  rencontré  des  malades  attains  d’icclle  ont  mal  fuccedé/au- 
ce  d’auoir  appris  plufieurs  beaux  préceptes  cirez  de  la  dodrine  &  de  Texperience  de 
cet  excellent  Dodeur.  Voicy  doc  comme  ce  nouueau  nnonftre  ,  en  la  préfa¬ 

cé  de  fon  œuurc  ,  tel  qu’il  apparut  par  toute  la  Komagne  en  la  fufdite  année  1535.  E 
uiron  hmou  de  Feurier.  Apres  certains  vlceres ,  &  certaines efcjuinances  *e  mani- 
fefta  vne  douleur  poignante  aux  er.uironsdc  la  poieinne  accompagnée  de  fieurcnoux, diffi¬ 
culté  de  tcjpirer  j  ne  fe  tenant  pas  toufîour  en  vn  mefme  endroit ,  mais  tantofl  occupant  le 
copé  droit ,  tantoft  le  gauche ,  maintenant  au  defjus  de  larffelUi  puis  au  dcjfous  de  la  gorge^ 
vers  le  bras  ,  au  dos  fous  les  ejpaules  fe  faifanc  relTentir  :  mais  en  la  plulpart  fous  les 
coftes  les  plus  bajfes ,  &  en  quelques  vns  au  milieu  de  la  poiéîrine  ,  &  enuiron  le  enux  de 
l'eflomach  aux  autres  >  aux  vus  elle  dura  quatre  tours ,  zü\  autres  fept ,  puis  seuanoüif- 
foit  &  quelquefois  de  place  auec  vne  merueil!eufe&  noizhk  inftabilité.  Cet¬ 

te  douleur  ne  fe  manifeftoit  le  plusfouuent  qu’apresle  deuxiefme,  troifiefme  &  qua- 
triefmciour  ,  reflemblant  à  la  pleurefie  faujfe  ,  &  plulieursne  fepouuoicnc  coucher  fur 
le  Collé  malade  i  II  y  en  auoit  lefquels  ne  fentoient  cette  douleur  que  lors  que  l'cnuie  de 
toujferles d'autres  toulToient  &  rejpiroient  difficiliement  fansgrâde  douleur.Le 
plus  commun  accident  duquel  ils  eftoient  tousfaifis,eftoit  Iztoux  &  ladfficulte'  de  re- 
fpirer  auec  vn  bouillement,  &  carcaflement,  (  comme  on  parie  en  ce  pays  vulgairement) 
crachans  cYud&  fangUnti  Si(\nt\(\\içsîo\s  auec  vn  mellangc  de  couleur  Jafranée  &  verda- 
J  vne &  quelquefois  toutes  les  deux  clloient  extraordinairement  rouges,  k 
ficure  continiion  ,  &saugmentoit  en  quelques  vns.par  interualles,  puis  fe  diminuant 
2\\çc  vne.  fotf  imokï’àhky  Vndegouft^ikïd^ngç:,  veille,  douleur  de  îefte  i&  réuerie.Pàv  fois 
dans  la  rigueur  du  mal  ils  foulfroient  des  maux  de  ventre  ,  apres  lefquels  les  malades 
rendoient  des  vers.  Aux/mwf^particulierepient  &  aux  enfans  fortoient  desr^c^cj-fur 
la  peau  en  forme  de  pourpre  ;  à  quelques  vns  le  mal  fe  terminoit  par  la  guerifon ,  ou  par 
U  mort  au  Ceptiefme  tour -,  &  plufieurs  à  Tonvefme  i  mais  à  la  plus- part  au  quaiorvefmec 
Ceux-là  eftoient  pia-.  facilement  dclme\\eïc{ne\s  crachotent  auec  quelque  pcilité  auant  le 
feptiefme  ,  piincipalement  fi  on  leur  auoit  tiré  beaucoup  defang  au  commencement,  ou  s'ils 
auoient  beu  force  ^&u  tiedes  car  ils  repofoient  longuement  &  fe  trouuoient  deliurez  par 
des  grandes  /«fm-ÎVoiUrhiftoirede  cette  maladie  fîdellement  traduite  desEferits  de 
cet  Auteur  lequel  a  obferué  auec  grand  foin  tout  ce  qui  pouuoit  élire  fouhaitté 
pour  la  bien  connoillre  ,  &  ramâfleeauec  grand  labeur  &  diligence  tout  ce  qui  fe 
pouuoit  tirer  des  hures  anciens  &  modernes  pour  faire  fortir  en  public  cette  con- 

noilfance  auec  efclat  &  vtilité.  Toutefois  félon  mon  aduis ,  ny  luy  ny  ceux  qui  l'ont 
procédé  »  n’en  ont  pas  reconnu  alTez  particulièrement  &  parfaitement  les  véritables 
caufes  ,  fans  lefqucUes  on  ne  peut  connoilli e  les  moyens  ny  la  méthode  pour  en  pro  - 
curer  toufiours  vne  heureufe  guerifon.  Bien  quereftime  que  cet  excellent  efprit, 
Fquele  Cielnous  aenuoyé  s'il  eft  affeuré  ce  que  le  Sieur  HieronymusS<î/•r/i«^  tres/< 
fcauant  &  très- curieux  Ph>lofophe  &l^edecin  de  pennes  m’a  efent  depuis  quelques 
fiAMtque  tome  lU  N  fl  raois^ 
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mois)  a  approché aef.  prés  la  voyo  certaine  &  indubitable  d'entrer  clairement  eiv 
cette  connoillance ,  que  s'il  euft  tant  foit  peu  apperceu  les  pnncpes  dont  n°S5  “«ons 
écrit  fans  ambiguité  dansnoftre  &  apres  dans  noftre 

&  de  cette  msrueilleufe  œ conom le  ({ue  nous  auons  nouuellcm^nt  obleruee  par  l|a 
voye  d’ Anatomie  dans  le  corps  humain  ,  apres  en  auoir  appris  les  principes  de  1  ad¬ 
mirable  Dodeur  myuem  i  U  nous  auoit  preuenu  pour  dire  :  Qye  ce  qui  empelche 
principalement  la  refpiration  efl  vne  occupation  des  lieux  les  pim  voifins  des  anajtomo- 
Ces  oucmbouchemens  de  la  veine  arterieufe  ,  &  de  l'artere  veneneufe  dans  le  centre  du 
poulmon,  en  telle  force  que  Cair  froid  n'y  pouuant  paruenir ,  pour  doucement  temperer 
Tardeur  dufang  éleué  du  ventricule  droit  du€œur  par  la  veine  arterteufe  yZhn  de  le 
faire  rctoml’erd3ins  gauche  znec  plus  de  facilité  eüanc  tant  foit  peu  condenfé,pzc 
l’artere  veneneufe  ,  d  ardue  comme  vne  fuffocation  ,  &  la  cjhdeur  s  augmente  en  tout  le 
poulmon,  icelle  contre  la  matière  qui  rempefehe  d'exhaler  &  châtier  fou 

etinemy,  quieft  f  air  froid  Uqnd  la  tient  de  fi  prés,  lié  à  vne  matière  falee  <\\.n  le  re¬ 
çoit  aifément,  en  forte  qu’il  fouftient  tout  l’effort  que  peut  faire  le  feu  de  la  nature 
par  fon  opiniaftreté.  .  . 

CQ^atr  froid  a  efté  appelle  par  nous  aux  lieux  fus  alléguez  Mercure  principe  ,  le¬ 
quel  a  fon  fiege  dans /'air,  démontré  par  expériences  &  obferuations  naturelles, 
inconnu  iufques  à  prefent  finon  à  quelques  Philoiophes  Alkimiftes  lefquels  ^t.  te¬ 
nu  cette  connoiffance  fecrette  &  referuée  pour  leur  grand  Oeuure  ,  car  c  eft  veii- 
tablement  luy  qui  peut  opérer  toute  efpece  de  tranfmutation  rencontrant  vne  con- 
uenable  difpofition  élémentaire.  Cette  vérité  eft  euidemment  confirmée  par  ce 
qui  a  efié  dit  cy  delTus  de  l'effet  de  l'eau  tiede  beuë  en  cette  maladie  i  icelle  feule 
ayant  pouuoir  de  refoudre  les  fels  mercuriaux  &  volatils ,  comme  parlent  les  Chimi¬ 
ques  ,  il  ne  fc  faut  pas  eftonner  ,  fi  elle  détaché  puiffammenc  cet  ennemy  de  noftre 
dialeur  ,  du  gifle  qu’il  a  occupé  pour  arrejîer  la  liberté  du  mouuement  du  fang  &  du  feu. 
de  la  nature  ,  lequel  prend  la  racine  de  fon  mouuement  dans  les  concauitez  du  cœur. 
Car  pour  la  faignée  elle  n’y  profite  que  poureeque  decroijfant  la  quantité  du  fang  ,  il 
vient  auec  plus  de  lenteur  &  moins  abondammédit  dans  le  ventricule  droît  du  cœur; 
&  par  confequent  l’efpïit  qui  l’accympagne  dans  la  veine  arterieufe  eft  plus  libre 
pour  fe  mouuoir  auec  luy  en  la  conionclure  des  emboucheures  qui  fuiuent  de  1  artere  ve- 
neufe  ,  d’où  vient'iqu’iceluy  eft  bien  plus  facilement  viélorieux.  Mais  fi  on  continue, 
&  le  centre  du  corps  eftant  impurt  on  attire  les  excremens  dans  les  vçinesy  le  mal  s  ac¬ 
croît  ,  &  fl  ce  n’eftquc  le  malade  foit  extrêmement  robufte  ,  la  caufe  falée  fe  forti¬ 
fiant  pour  receuoir  la  partie mercuriale  de  Caïr  ,  la  fuffocation  en  arriue  bien 
pluftoft ,  comme  il  fé  void  par  le  carcaffement  où.  tombent  les  malades  auant  que 

mourir.  C’eft  pourquoy  l’experience  a  fait  voir  à  ce  prudent  &  auifé  Baronius  défia 

tant  loué  par  nous  en  cç  Chapitre  ,  que  la  cure  auec  vn  conuenable  régime  de  viure 
eftant  commencée  par  la  faignée  félon  les  forces  abondantes  ,  vn  lauement  ^ 
l’exemple  de  Heraclides  5  ainfi  que  l’a  laifté  par  écrit  Aurelianus  ,  il  faut  la  conti¬ 
nuer  incontinent  dés  Us\>rQsx\\txs  '\onïs  deuant  le  quatrième  y  félon  l’aduis  de  1  ancien 
Autheur  auquel  on  attribué  le  4.  Hure  des  Maladies  aigues  d’Hippocrate  ,  &  de  ce 
diuin  Vieillard  ,  au  29  .  Aphor.  de  la  Seéf.  5.  &  au  10.  de  la  4.  en  donnant  vne  pur¬ 
gation  Icgere  &  Unffante.  Sans  alléguer  les  Remedes  qu’il  propofe,  ny  ceux  lefquels 
Martin  Rulan  a  employé  en  femblable  cas  appellant  ce  mal  Fauffe  péripneumonie,  l  en 
mettray  vn  lequel  m’a  fouuent  &  fort  heureufement  rcüffi  premièrement  en  la  femme 
d’vn  Maiftre  Apoticairc  de  Dauphiné. 

OL.  DeeoéU  pefloralis  i.  ex  fol,  fruéîikus  t  fcminibtts  &  fl’  f^éîoralibus  temperatioribm 
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in  aquafdBi  h.  in  quibiis  dijfolne pulpic^caj/i^e  fiJluL  è  tubulis  vecens  extraPht  5.  vii.  fym^- 
pi  violatit  violacei  ».  mifcef.  potio. 

Ce  breiuiage  eft  extrêmement  trouble  ,  mais  ie  protcfte  icy  en  vérité  de  ne  Tauoir 
iamais  ordonné  à  aucun  attaqué  de  cette  maladie  ,'au  commencement  félon  l’ordre 
cy-deuant  écrit  ,  que  ie  n’aye  veu  venir  le  malade  à  vne  crife  tres-heureufe  par  yn 
crachement  facile  ,&  finalement  par  vne  faeur.  Au  lieu  que  quclques-vns  fuiuans  la 
méthode  de  ceux  qui  laignent  en  tout  temps  &  en  tout  rencontre  par  vn 
du  fiecle  très  -  damnablcjont  veu  mourir  les  malades  qu’ils  auoient  entre  leurs  Abu*  de  ce 
mains  par  la  négligence  d’vn  fi  falutaire  remede.  Ce  que  i’ay  obferué  l’hy  ^gf^ps, 
uer  paffé  en  vne  grande  Dame,  lors  qu’en  mefme-temps  ie  fis  entendre  à  fon  mary 
cftant  appelîé  apres  tous  les  autres  Médecins  ,  ainfi  qu’elle  efioit  aux  extremitez, 
quVn  de  Tes  fuiets  tombé  de  mefmes  accidens  que  ladite  Dame  fa  femme  fe  trou- 
uoit  en  voye  de  guerifon  ,  n’ayant  efté  traité  que  par  moy  ,  mais  par  vn  ordre  tout 
oppofite  qui  eft  le  fus-allegué. 

Que  ceux  donc  qui  fc  trouueront  en  femblable  rencontre  y  àuifent.  Pouf  le  yry?? 
de  la  cure  il  eft  fi  clair  dans  les  autres  Praticiens  qui  traitent  de  la  Feripneumonie  &  Voyez,  au  i. 
Vleurefie  <\\xc  ie  ne  fais  point  de  difficulté  d’y  renuoyer  le  Leéleur,  s’il  ne  peut  auoir  Tome  du 
tout  ItTraitè  de  Baronius  digne  d’eftre  leu  ,  examiné,  chery  &  retenu  par  tous  ceux  Miroir. 
qui  veulent  acquérir  heur,  capacités  réputation  au  fait  de  la  Médecine  humaine. 
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I E  N  que  par  les  ^^^^^^«hadiouflées  à  ce  Miroir  de  Beauté  &  Sarfd 
té  corporelle,  &  en  fuite  de  noftre  Théorie  nouueüe  de  Medecîne,  nous 
ayons  alTez  fait  connoiftre,  que  ce  n’eft  pas  ny  la  partie  du  corps> 
ny  tout  le  corps^mefme  qui  fouffre  dans  les  maladies  ,  quoy  qu1l 
puiffe  eftre  difforme  &  contre  nature,  ny  auffi  confequemmcne 
puisqu’on  ne  peut  dire  qu’improprement&  auec  abfur- 
dité  que  la  feule  difformité  foit  maladie,  pource  qu’elle  peut  ar- 
riueren  la  vieilleffe  naturellement,  &  qu’il  s’enfuiuroir  par  vne  conclufion  ridicule 
qifvn  corps  mort  deftitué  d’efprits  pourroit  eftre  dit  malade  ,  ce  qui  répugne 
à  l’vfage  &  à  la  fafon  commune  &  receuë  de  parler  de  tous  les  hommes  ,  &  des  Mé¬ 
decins  qui  ne  font  point  appeliez  pour  guérir  les  morts,  ny  refufeiter  ceux  qui  le  font 
véritablement. 

Cette  dodlrine  cfi:  plus  amplement  traitée  en  noftre  idée  de  U  véritable  Me.decine» 
&  dans  le  Breuiaire  Medecinal  imprimé  depuis  peu  de  iours  en  langue  Latine  ,  dédié 
&  prefentéà  cet  incomparable  Primat  de  France,  plus  que  tres-illuftre,  Monfeigneur 
lArcheuefque,  Comte  de  cette  Ville,  &c.  que  Dieu  conferue  &  exalte  3  ce  qu  on  en 
écrit  icy  neft  que  pour  faire  voir  à  ceux  qui-n'entendenc  pas  ce  langage  cftranger 
que  quoy  que  toutes  les  maladies  des  Animaux ,  foient  proprement  des  manquemens 
contre  nature,  qui  interejfent  lesEfprits  par  lefquels  fe  régit  toute  l'œconomie  du  corps  Animal, 
il  y  en  a  de  particuliers  en  l’homme,  pource  qu’outre  la  perfeéfion  de  la  ftrudure  du 
corps,  &  l’excellence  defes  efpritsau  deffus  des  brutes,  il  a  vne  Ame  raifonnabte',  qui 
le  fait  différer  d'auec  les  B^efles  &  qui  fe  ioint  à  rEfprit  Animal  moins  parfait  incom¬ 
parablement  pour  le  rendre  vn  organe  aeheuédes  allions  fenfitlues  pim  parfaites ,  &  par 
CQitQ  ad}on>£iion  eftendre  le  raifonnement  imparfait  qu’on  obferueaux  beftesa  vn-e 
perfection  de  coneeuoir  des  efpeces  inferieures  d’autres  plus  generales, de  celles- là  d’au¬ 
tres  encore  plus,&  de  les  vnesauec  les  autres  pour  faire  connoiftre  ce  qui  eft 

égal  ou  inégal,  vray  ou  faux,  bon  ou  mauuais,  vtile  ou  inutile,  &c.  ainfi  que  les  doéles 
ont  défia  remarqué, que  le  l’ay  expliqué  bricuement  &  nerueufement  és  Fropoftions 
a.  la.  1J.18.  20.  du  fécond  Hure  de  mes  Elemens  de  Médecine  écris  en  Litin. 

Ces  manquemens  donc  arriuent  par  ce  qui  peut  mouuoir  &  exciter  l'ejprit  Animal 
de  l’homme  ,  &  lame  immédiatement  apres,  pendant  qu’elle  luyeft  alliée  fteonioin- 
tçment  dans  le  corps  viuant  animé. 

Pour 
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l^our  faciliter  l’intelligence  d’vne  fi  belle  matière ,  ie  fouhaiterois  que  le  Tiefteur  du 
moins  pendant  vne  femaine  euft  voulu  fe  faire  inftruire  de  l’explication  des  deux 
Hures  de  mes  Siemens  fus- alléguez,  particulièrement  du/^’r(?«<^,dcdiez  àMonfeigneur  le 
Chancelier ,  le  premier  &  le  plus  accomply  des  hommes  les  plus  illuftres  de  ce  fie 
de,  qui  ayentioint  toutes  les  belles  Lettres  à  la  Magiftrature  ,  &  releu  auec  atten¬ 
tion  \dL  Théorie  iointe  à  cet  œuure,auec  les  qui  traitent  de  rEfpric  ani¬ 

mal,  &  le  Chapitre  des  Maladies  extraordinaires  qui  traite  du  mal  d' Amour, 

En  mefme-temps  qu’il  euft  fait  vne  ferieufe  reflexion  fur  vne  MufetSi  tjn  Miroir t  Si 
vn  de  ces  Tourne-broches  qui  fe  meuuent  par  vn  molinet  de  fer-blanc  en  feiiilles  ran¬ 
gées  au  dedans  de  la  cheminée,  que  la  fumée  en  mohtant  vers  fon  tuyau  fait  tourner 
duquel  i’ay  parlé  en  fuite  de  la  3.  Propofition  du  i.  liure  des  fufdits  ElemenS)  Obferuant 
comme  l'air  d’vne  chambre  attiré  &  pouffé  par  vn  fouflcc  chante  &  articule  diuers 
înodes  de  mufique  paffant  dufac  de  la  mufete  par  les  diuers  trousdes  flûtes  &orga- 
nifations  qui  y  font  appliquées  ,  combien  qu’il  fut  muet  auparauant,  &  continue  de 
reflreiufqncs  àce  qu’il  y  reuienne  ou  (par  quelqu’autre  rencontre  il foit  pouffé  dans 
vne  autre  mufete ,  orgue  ,  flufle  ,  chalumeau ,  trorapecc  ,  ou  autre  inftrument  qui  le 
puiffe  faire  oüir.  De  mefme  comme  toutes  les  chofes  corporelles  enuoyans  de  toutes 
parts  des  efpcces  d'elles- mefmes,  le  font  connoiflre  par  la  reflexion  au  moyen  de  laquelle 
elles  s'expriment  fur  \z  glace d'vn  mirom  Enfin  corne  cette  fumée  qui  viuoit  en  filence  dâs 
vne  bûche  de  bois  vert,  eflantf.Yc;//^  par  le  feu  quelquefois  chante  en  forçant  ainfi  que 
l’air  au  partir  de  la  mufete,  en  s’éleuant  contre-mont  fi  elle  rencontre  ce  moulinet  de 
feiiilles  de  fer  blanc,  dont  l’agitation  contraint  vne  roué  dantclée  qui  fuit  le  mouue- 
rnent  de  la  Icnterne  qui  tourne  aucc  fon  pied ,  pource  qu’elle  y  efl  attachée  par  fes 
dents  &  vne  fuite  d’organes ,  non  feulement  peut  faire  tourner  vne  broche  :  mais  faire 
marcher  vnhorologe  tfonner  des  floches  par  heures  &  en  mufique  j  &  cnün  reprefenter  la 
plufpart  des  moiiucrncns  qui  fe  peuuent  faire  par  les  corps  animez  ,  comme  les  ffauans 
en  la  mechanîque,  &  les  moindres  Uorologcurs  mefmes  le  reconnoiftront  fans  difficulté, 
&  le  pourront  faire  voir  par  expérience. 

Car  apres  cela  ayant  philofcphé  vn  moment  fur  la  nature  &  difpofition  des  efpeces 
idealeSi  dont  les  premières  naiffent  extérieurement  des  rndiuidm^  portées  par  les  nerfs, 
&  arrangées  dans  la  glande  conarion  j  les  autres  font  conceuës  de  ces  premières  par 
l’efprit  auecl’ame  intérieurement ,  pour  par  vne  troifiéme  conception  en  les piblimant,  s’il 
faut  ainfi  dire  ,  de  celles  qui  n’efloient  c^M'cfpeces  génériques  ^  en  eTsgenàver  les  Genrof 
qui  font  les  trou  fortes  de  termes  qui  lie^rpM  le  Verbe,  Est,  forment  routes  fortes  de 
propofitions y  Sz  comparées  les  vns  auec  les  autres ,  par  l’arae  humaine  toutes  fortes 
de  raifonnemens  ,  comme  le  mectenc.au  net  clairement  les  18.  zo.  du  z.  li¬ 
ure  des  Elemens  qui  contiennent  en  tres-peu  de  lignes  tout  l’Art  de  Logique  ,  & 
le  fecret  de  la  Théorie  des  Geometres ,  de  laquelle  Arifiote  a  finement  extrait  fon 
Organe. 

Qui  efl:  ce  qui  ne  conclura  pas  que  s’il  y  a  quelques  maladies  Spirituelles  ,ce  ne 
peuuent  eftre  que  du  déréglé  ment  de  ces  efpeces, ou  en  leur  nature  ou  enleuraplxation 
&comparaifon,  car  puifque  c’eft  l’efprit  Animal  auec  l’ame  qui  les  émeut  &  en  doit 
eftre  étheu  pour  fentir  &  connoiflre,  fi  elles  font  agitées  d’ailleurs  elles  l'excitent  aufli 

le  font  agir  dediuerfes  maniérés, mefmes  quelquesfois  Icsvnesles  au- 
wj  comme  la  Prop,  zs.  dudit  z.  Liure  des  E/m. le  démontré  ,  d’où  vient  qu’on  dit  que 
les  objets  émeuuent  les  fens  i  Et  font  emeu'és  dautresfois  par  lesEfprits  bons  &  mauuais, 
les  Anges  &les  Démons  3  par  fois  aufli  excitées  par  les  vapeurs  des  alimens  ou  des 
humeurs,  dans  les  yvrognes  &lesphrenetiqaes,par  lespro/'^/l  14.  zs.^i.  dudit 
liure  z. 

N  n  3  Toutes 
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Des  maladies  S^nrituelles, 

Toute»  ces  prefuppofirions  rerenuës,  on  void  que  Cefpoh  Sz\c  pUif^r  ï^Wx  font  op?- 
pofées  la  crainte  &  le  dépUtfsr,  d  où  nailTent  lo.ices  les  paffions  dont  les  exce^s  &  les 
defauts  font  les  maladies  rpiricuelles.  nailTent  de  /  milmmande  l'Efprn  anx  efpeces  re~ 
ceuës  félon  qu  elle  efl  rendue  ou  plus  forte  ou  moins  fenhbje  a  aucunes  d  icelles  i  car 
tous  les  maux  qui  affligent  eftans  prefens ,  ceux  qui  font  pajjco^ou  aduemr  ne  font  affli- 

ceans  que  pour  ce  qu’ils  fe  rendent  c/pae.- qui  parla  mémoire  fe  rap¬ 

pellent  prefencement.ou  fa  reprefentencen  delignant  l'aduemr  comme  s’il  eftoit  défia 

'^A^iù^*Ænée  craint  de  rappeller  la  mémoire  des  calamitez  delà  prife  de  Troye, 
&  Didon  s’afflige  iufques  au  mourir  de  ce  qu’elle  fc  figuroit  defla  dedeuenir,  apres  la 
fuite  de  cet  Amant  inconftant,  auquel  elle  s’efloit  abandonnée  auec  trop  de  preci- 
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Et  en  vérité  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  afflige  les  hommes  n  en  qu'tmagtnatton ^  ainli 
des  grandes  armées  ont  efté  fouucnt  mifes  en  déroute  par  des  terreurs  paniques ybc  plu» 
fleurs  fonr  fouuent  malheureux  pour  craindre  de  le  deueuir  j  il  y  en  a,  au  refte  bien 
fains,  qui  appréhendent  toutes chofes ,  qui  craignent  qu  on  ne  les  tué  ,  qu  on  ne  les 
voie,  qu’on  neleurcaufe  quelque  dommage  en  leurs  corps  ,  honneur  &  réputation 
en  leurs  biens,  ce  qui  les  afflige  auant  qu’il  foit  arriué  ,  autant  bien  fouuent  que  lors 
quelaprcfence  réelle  caufe  cette  véritable  douleur  qui  s’appelle  m//#  &  chagrin^ 
comme  l’autre  crainte  &  apprehenffon,  toufiours  pour  le  fentiment  d  vn  mal  j  car  ces  obiets 
venans  dehors  agirent  l’efprit  par  fauerfon  qu’il  a  à  leurs  efpeces  y  pom  ce  qu’elles 
font  comme  les  femences  dont  fe  forment  les  autres  plus  generales  ,  aufquelles  na» 
turellement  il  répugné  de  s  incliner  y  comme  ne  luy  eftans  ny  conuenables  ny  amies  ,  ce 
qui  s’enfuit  de  la  50.  Propofitian  dudit  z.  liure de  nos  Elemensy  ou  cela  efl:  fort  nettement 
&np\icpic  y  s  enclinant  naturellement  feulement  à  ce  qui  luy  conuïent  &  qu’il  aimcy  com¬ 
me  le  bonyfvtile-/aimable,8t:poiivcQ  que  dans  le  conarion  fous  ces  efpeces  (ont  fubordi. 
nées  à  d’autres  en  plus  grand  nombre  dont  elles  font  conceu  'ès-f^  fous  celles  cy  les  in- 
diuidueües  <\m  font  au  plus  bas  de  fa  bafe  y  par  la  Trop.  ii.  du  mefme  hure  ,  ainfi  fous 
leur  oppofées  Generiquesyle  mauuauyt inutile,  l'ha'iffable,  font  logées  &  rangées  Itssfpe-^ 
ciffquesy  &  au  plus  bas  les  indiiûdue lies  dont  elles  ont  efté  conceues  ,  &  fl  par  le  mou- 
uement  de  ces  plus  baffes  agitées  parles  Efprits  ,  les  vapeurs,  ou  d’autres  cfpecês  ,  il 
arriue  du  defordre,  en  forte  que  ce  qui  doit  eftre  fous  le  bien  fe  trouue  fous  le  mal. 
De  cette  comparaifod  qui  fait  le  raifonnement  à  l’aide  de  l’Ame  fuiuant  la  iz.^  Propof. 
du  mefme  liure  contre  nature  fe  font  les  mauuais  fyllogifmcs,  par  où  il  arriue  qu  on  ap¬ 
préhendé  des  chofes  qui  autrement  font  bonnes,  pource  qu’on  les mauuaifesi 
qu’au  contraire  on  en  croit  mauuaifes  plufieurs  qui  font  bonnes  :  mais  parce  que  ie 
fuis  contraint  d’abreger  ce  Chapitre  ,  cet  Oeuure  eftant  defla  trop  gros  pour  eftre 
portatif,  le  prie  le  Leéleur.qui  voudra  vne  fatisfaélion  plus  grande  de  lire  ma 
cine 'Spirituelle  y\2i(\nQ\\o  médite  en  particulier  fur  ces  matières  ,  &  a  efte  fi  bien  reccuè 
de/Æ  Sainteté  mefme  ,  qu’Elle  a  eu  la  bonté  de  me  faire  Efcrire  la  fatisfadion  qu’Elie 
anoit  eue  de  fa  ledure,  ayant  enioint  àfonNeueaMonfeigneur  rEminentiflïme  Cardi¬ 
nal  chift  à  prefent  Ton  Légat  à  Latere  en  ce  Royaume,  de  m’écrire  fur  ce  fuiet,  comme 
il  a  fait  conferuant  vne  Lettre  fl  auantageiife  du  Aouft  8.  entre  quelques  autres 
dont  m’a  depuis  encore  honoré  cette  Eminence. 

La  caufe  donc  de  toutes  les  maladies  fpintuelles  eftant  \es Efpeces  receues  ou  coitceue^ 
placées  dans  la  gla)ide  Conarion  quand  elles  émeuuent  mal  à  propos  l'efprit  Animal  ioint 
àl’ame  raifonnableenl’homme,  eftans  elles  mQlvms  émeuës,  impulfées  &  agitées  au 
par  les  EfpritSy  ou  par  les  vapeurs  ou  pour  d'autres  efpeces. 

Ils  enfuit  q.uela  gmrifoïi  des  maladies  fpiriweiles  le  doit  faire  en  oftancou  chaflant 
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ée  qui  fait  cette  impulfion.  Quand  on  reconnoift  que  cette  agitation  fe  fait  parles 

mdunais  efprîtSi  il  faut  recourir  aux  Sdcremens,  aux  Exorctfmes ,  &  autres  moyens  Reli¬ 
gieux  &approuuez  dont  i’ay  traité  en  mon  Pentagone  particulier  Rud.  ii.  &  en  ma 
Philofophie  des  Anges.  Les  Théologiens  font  plus  propres  pour  confulter  en  cette  con^ 
iondure,  que  les  Difciples  d'Hippocrate  &  de  Galien. 

Mais  fl  cela  vient  des  vapeurs  caufées  par  les  alimens,  medicamens,  ou  humeurs  ma¬ 
lignes  ou  vincneufes,  ou  excremens ,  L’Efcole  de  la  Medecine  corporelle  doit  edre 
écoutée  dans  les  Chapitres  où  il  eft  traité  en  cet  Ouurage  des  Délires ,  de  la  Phrcnefic, 
&  de  de  la  Mélancolie.  . 

Que  cela  vient  par  quelque  efpece  interne  ou  externe  opsà  le  reprefente  importuné¬ 
ment  dans  hfolitude,  ou  par  la  prefence  des  obiets  fafcheux ,  Le  grand  remede  eft  de 
s’éloigner  pour  ne  le  pas  fentir  &  dandiner  l'efprit  à  vn  autre  different^  ou  contraire  su  te 
peut  ,  ce  qui  fe  fait  par  la  Ledure,  le  difeours,  les  exercices  diuertitTans,  la  châtie ,  le 
ieu,  la  mufique  ;  &  enfin  ce  qui  peut  faire  oublier  &  oblitérer  cette  ctpeco,  comme  il 
arriue  en  la  perte  de  mémoire  &  aux  léthargiques,  lelon  la  Vropof.  zz.  Ceft  pour- 
quoy  Xt  Çomcil  eft  fingulier ,  témoin  l’hiftoire  du  Soldat  colere  qui  apres  auoirdor- 
my  ne  fe  voulut  plus  battre,  rapporté  par  le  facétieux  M. François  Rabcetis  Dod.  en 
Medecine,  ou  fi  on  peut  par  l’adrefife  de  la  Khetorique  de  la  Logique  pluftoft,  tacheray 
de  faire  voir  que  lesEfpeces  qui  trauaillent  refprit  ,pource  quelles  paroiffent  fubor- 
dtnées  au  mal,  font  veritablcment/u^orfl'/w/w  au  bien  ,  &  que  l'affligé  fe  trompe.  C  eft 
le  vray  reffort  de  L'Art  de  la  confoUtion, c^üi  n’eft  pas  ignoré  des  PhilorophesAnciens,& 
fort  vfité  par  lesChreftiens  dans  ladodrinc  Euangelique.fi  remplie  de  Paradoxes,qui 
pourtoit  icy  fournir  vne  infinité  d'exemples.  Et  quiconque  entendra  bien  tout  ce  qui 
eft  écrit  en  ce  Chapitre  ,  verra  que  fur  ces  fondemens  il  n’y  a  point  ûtpajfions  ny  de 
peche-^i  laguerifon  de  qui  il  ne  puilTe  procéder  auec  art  &  induftrie  par  ce  moyen. 
Si  on  penfe  outre  ce  qui  a  efté  écrit  de  la  conception  des  Elpeces,  qui  produilent  des 
indiuiduelles,  les  fpecifiques  &  generiques  i  quelle  eft  comme  celle  des  lettres ,  d  ou 
fe  font  les  fyllabes,  les  roots,  &  les  feutences. 
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DES  MALADIES  ASTRALES. 

O  S  T  R  E  vie  eft  entretenue  félon  l’opinion  de  tous  les  hommes  vulgai¬ 
rement  ,  &  Cicéron  mefmes  le  reconnoift,par  le  manger,  par  le  botre,^  par 
que  nous  refpirons.  Cela  eftant,  il  n’y  a  point  de  doute  que  chofes 
•  peuuent  eftans  corrompues  fe  rendre  auffi  les  aduerfaires  de  nojîrevie,  par  des 
qualitez  contre  leur  nature,  qui  eft  félon  icelle  de  la  conferuer ,  maintenir  &  entrete¬ 
nir  ainfi  qu'il  vient  d’eftre  écrit  au  coromencemdnt  de  ce  Chapitre. 

Or  ces  qualitez  contre  leur  nature  procédantes  de  leur  corruption  ,  «  cette  cor- 
ruption  venant  fouuent  par  les  .c’eft  à  d.re  par  les  malignes  confte  lat.ons 

dont  les  influences  corromptin  l'air,  les  fruits  &  les  femences  ,cenQS  les  maladies  lef- 
qiieîlcs  font  engendrées  de  ce  genre  de  corruption  peuuent  eftre  nommées  Apales 

^*^N’cft^d*^pas^vray  que eft  fufceptible  du  froid  de  dans  Nloignement  du  foleil 
par  les  'influences  de  Saturne  &  de  la  ,  de  Jupiter  &  de  Umure ,  ^ 

fmes  de  leurs  Afpeéts  ils  ont  certaine  communicatiomenfemble  qui  altéré  diuerlement 
s’éleuenc  des  eaux  &  de  la  terre  &  lefquelles  font  l'a  matière 
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8  Des  maladies  Àjfrales, 

des  meteores  3  Si  qu‘âu  contraire  par  l'approche  du  Soleil,  &  par  les  effluences  de  M<«rj 
&  de^c««jauec  qui  Iapicer& Mercure  peuuenc  coopérer  par  la  ferentté  qui  accom¬ 
pagne  U  chaleur  d^Efté,&  les  vens  chauds  qui  font  alors  émeus  par  le  fatellite  her¬ 
maphrodite  du  Soleil.  Et  qu  ainlî  que  îupiter  purifie  l'air  auec  le  Soleil  Mercure 
&  Venus, & quelquefois  Mars  &  la  Lune  par  le  mélange  de  ce  quiefflue  deluy,r^- 
nus-dütc  ces  e, Mes  les  plus  grandes  qui  tiennent  de  fa  nature  &  de  celle  de  Saturne, 
comme  il  fe  iage  parles  couleurs  d  iceUes  &  de  celles  de  la  ceinture  d’Andromede.du 
cœur  de  PHydre  &  de  la  queue  du  Lyon,  qui  auec  peu  d’aide  font  les  pluyes  du  com¬ 
mencement  d’A^ril,  de  la  fin  d’Aouft  &  de  i’Efté,  &  encore  auec  d’autres  eftoiles  qui 
tiennent  de  la  nature  du  mefme  Saturne  auec  cel^  de  lupiter  comme  celles  de  la  con- 
ilellation  d’Orion  qui  eft  appelle  aquofu^  par  le  Poëte  ,  c  eft  à  dire,  donnant  de  Peau 
pour  cette  raifon  j  Et  celles  qui  tiennent  de  Mars  y  coopèrent  beaucoup  com¬ 
me  les  Hyades,c’eft  à  dire,  pléureufes  auplauiQuCe^  en  noftie  langage  ,  dont  à  caufe 
de  ce  H'ppocrace  a  recommande  d’obferuer  les  diuerfes  pofitions  au  regard  du  So¬ 
leil  dans  fon  Liure  de  l'air,  des  eaux,  &  des  lieux,  &  en  Hyuer  celles,  qui  tiennent  de  la 
md'mef'enus  SideMercureà  caufe  de  Poperation  duquel  en  Hyuer  en  cesdimatsau 
lieu  des  p'uyes  qu'elles  caufent  entre  les  Tropiques  ,  comme  il  fe  void  par  1  effet 
de  celle  que  les  Arabes  nomment  Fomahand,  Si  qui  dans  Pimagination  des  anciens 
Aftronomesterminece  torrent  lequel  fort  de  la  cruche  du  verfeau,  font  tomber  icy 
des  neges  en  abondance  quand  le  Soleil  les  aborde  éloigné  de  nous.  le  fuis  tellement 
certain  de  rcffetdeccs  Aftenfmes  agifrans,pour  les  auoir  obferuez  pendant plufieurs 
années,  Si  pour  auoir  appris  de  toutes  pans  dans  ce  climat  apres  auoir  donné  depuis 
^\\xs  dz  dix  ans  àt  ces  Eferits  que  les  Arabes  nomment  Mmanaih ,  fur  ces  hy- 
pothefes  ont  fi  bien  reüfli  qiP il  s'en  eft  débité  en  vne  feule,  année  iufques  à 

vingt  mille  exemplaires  de  chacun,  &  qu'ayant  efte  recherchez,  parles  Impiimeurs 
Si  Libraires  qui  leurs  en  diftribuoient,  de  moy  auec  tecompenfe  confiderable  pour 
vn  11  petit  labeur  ,  il  y  en  y  eu  que  le  gain  a  obligé  de  les  contrefaire  auec  la  mar¬ 
que  qui  les  diftinguoit  d’auec  les  autres  ,  iufqties-la  que  la  chofe  eft  venue  paide- 
uanc  la  Cour,  laquelle  a  donné  Arreft  en  faueur  de  ceux  qui  auoient  droit  de  moy. 
Ce  que  ie  dis  pour  montrer  que  ceux  qui  ont  voulu  paroiftre  mes  Aauerfaires  & 
m’ont  voulu  blafmer  de  m’occupera  ce  genre  d'écrit  non  moins  vtile  que  vulgaire, 
&  fi  neceffaireau  public,  que  perfonnenc  s’en  peut  commodément  pafTer,  font  a  re¬ 
prendre  eux-mefmes  d’improuucr  ce  que  i'ay  compofé  auec  1  approbation  de  l  Lgli- 
fe&  del’Eftar,  puisque  cela  s'eftant  fait  du  confentement  de  ceux  qui  ont  authorité 
en  l’vne  &  en  l’autre  -,  Le  Souuerain  Magiftrat  mefme,  l’auouë  &  le  confirme  par  fes 
ïugemens.Et  en  vérité  fi  mes  Enuieux  fe  dépouillent  de  leur  yice,&  que  lesHeretiques 
qui  font  irritez  contre  moy  de  longue  main, pour  auoir  abiure  1  erreur  dans  lequel  i’e- 
ftois  né  ,  de  leur  paffion  iniufte  j  Car  ie  ne  croy  point  d’auoir  d  autres  ennemis  fi  ce 
n’eft  ceux  qui  les  écoutent  &  les  aiment,  i’eftime  qu'ils  ne  diront  plus  mot.  Pour  les 
autres  qui  ne  font  pas  inftriiits  des  bons  motifs  que  i*ay  eu  pour  cette  forte  d  occupa¬ 
tion  ,ieleur  auouëray  qu'elle  eft  véritablement  baffe  :  mais  en  trauailiant  comme  il 
faut, 

Des  emplois  les  plus  bas  on  tire  honneur  ér  gloire, 

Homere  &  Virgile  n'ont  pas  crû  que  leur  nom  deuffe  eftre  moins  immortel  dans-Ia 
mémoire  des  hommes ,  pour  auoir  occupé  leurs  efpriip  apres  des  Grenouilles^  des 
'^oucheron»,  qu’à  leur  faire  publier  les  aélioas  illuftres  de  leurs  Héros. 

ie  diray,  dif- jea  ^  ces  Meftieurs  qui  peftent  eootre  moy  a  mais  pluftôft  pour  eftre 

furpris 
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furpris  par  les  premiers  &  peu  inftruits  de  l’importance,  &du  trauaiî  des  Almmaihs' 
Qu'outre  ce  a  recommandé  par  exprès  &  fortement  de  l’Aftronomie  en 

general  au  lime  de  l'airt  &c.  fuf- allégué  ,  puis  qu’il  veut  au  5.  «/e  fcs  Aphorifmes  ,  que 
les  changemcns  des  temps  fajjent  les  maladies ,  &  en  fes  Vrcdieitons  que  le  Médecin  pre- 
«07e  l’aduenir.  Comme  quoy  tout  de  bon  pourront-ils  arritm  a  cette  preuojance,  Sc 
paruiendront-ils  à  ces  caufes  de  maladies  que  par  cette  dolî^ine  des  Almanachs  ?  puis 
•qu'Almanach  y  a,  &  fcra-il  plus  honnefte  à  eux  de  l’apprendre  d’vn  Artifan  mecha- 
nique  qui  ne  fut  iamais  receuen  l’Efcole  ou  on  dcuient  aux  Arts,  qui  efl  le 

premier  degré  pour  monter  au  Doâiorat  de  taMcdecine,  ou  d  vn  de  leur  Collègue  qui  pro¬ 
bablement  eft  en  auffi  grande  différence  que  l’Empirique  auec  le  Dogmatique,  en  cette 
fublime  fcience. 

le  reuiens  donc  àce  que  i’ay  dit  que  pour  ces  alterations  d’air  auec  mon  Maidre  Hip¬ 
pocrate,  il  faut  conclurre  que  les  maladies  pour  h  plufpart  en  tirent  leur  or!gi?îe  en 
gcneral,8c  quelques- vues  lî particulièrement  qu’on  ne  peur,  ny  les  preuoir ,  ny  les  gué¬ 
rir  fans  vne  connoifiance  aufli  Adrale  que  leur  caufe. 

Car  ces  meflanges  d'influences  corrompans  Tair  interapeftiuemcnt  ou  à  contre¬ 
temps  li  vous  voulez,  ne  nieflent-il  pas  les  grains?  ne  rendent-il  pas  les  bleds  fouiieiic 
plus  humides  &  plus  fuieis  à  fe  corrompre  ?  ne  caufcnc  ils  pas  la  verdeur  des  vins ,  ou  la 
difpofitionà  fe  pouffer  &  s'aigrir  1  ne  corrompent-ils  pas  h  nourritute  des  Animaux, 
dont  senfuiuent  leurs  maladies,  &  enfuite  celles  des  hommes  qui  viuent  de  ces  herbes, 
&  de  ces  Animaux  i  r/exciteht-ils  pas  ces  vens  qui  portent  de  prouince  en  autre  les 
nuages  grollis  des  cxbalaifons  des  cadavres  qui  font  reftez  fans  fepulture  dans  des 
campagnes, ou  dans  des  grandes  foflfes  peu  couuertes  ,  apres  les  batailles ,  &  dans  les 
pays  infePlcx,  de  la  pefie  violente,  &  la  pefanteur  &  l’agitation  des  mefmes  mélanges  ne 
les  fait^  elles  pas  tomber  en  pluye  fur  lesm^m  &  les  jardins  dont  les  honlmes  man- 
geans  puis  apres  innocemment  les  fmits&les  herbes  potagères  fuccent  hfemence 
*  du  venin  mortel,  auec  le  bouillon  de  leur  potage. 

Leur  connoifTancedonc  pour  eftre  parfaite  a  befoin  de  celle  de  1  Agronomie  pour 
voir  parauance  la  face  du  Ciel  ,&  s’infiruire  par  vn  calcul  rétrogradé  de  celle  du 
paffé  pour  ioindre  l’hilloire  des  calamitez  par  la  Chronologie  bien  raifennée  ,  auec  les 
Obferuations  des  Médecins  ^  des  Agronomes  félon  les  temps,  pour  conieélurer  par  le 
parallèle  de  ce  Miroir  par  ce  qui  eflaniué  dans  le  paffé  au  Ciel  &  en  Terre  ,  ce  qui  arrj- 
uera  içy  bas3&  qui  doit  eftreveu  félon  le  calcul  Aflfonomique  dans  la  vafle  ejîendue  qui 
brille  d’eftoiles. 

l’enfeigneray  icy  en  peu  de  mots  vne  belle  maniéré  pour  cela,  parce  que  l’eflude  que 
i’ay  fait  ne  pourroic  eftre  autrement  ioint  à  cecy  qu’auec  vn  gros  volume. 

C’eft  que  i’ay  obferué  auec  les  plus  Anciens  &  les  plus  Modernes  Mathématiciens 
que  la  reuolution  des  deux  planettes  fuperieures  qui  coniointement  auec  le  Soleil  font  les 
plus  fîgnalées  &  les  plus  réglées  alterations  de  l’air  pendant  l’année  eft  à  peu  prés  de 
io.  ans,  &  par  vne  différence  de  izo.  degrez  dans  le  Zodiaque  fauransd  angle  en  an¬ 
gle  de  chacun  de  ces  grands  triangles  qui  diuifent  ce  grand  chemin  de  Planètes  par 
tiers  ,  fuiuant  l'ordre  que  les  plus  anciens  Aftrologues  lefquels  ont  précédé  Jes  Ara¬ 
bes  Albumazar  &  Alchabirius  ont  mis  en  \z  nature  des  flgnes  en  la  comparant  auedes  Sie¬ 
mens,  faifans  vne  triplicité  de  feu,  vne  de  terre,  vne  d'air,  &  vne  ücau,  à  la  fin  de  8co.  ans 
enuiron  ouplus  exaélemeiit  félon  quelques- vnes  7P4  ans,& 53 z.iours apres auoir/)^zr- 
coHrui.QUies\  ces  triplicitez  ces  deux  Planètes  fuperieures  reuiennent  tout  proche  k  mefme 
degré.  Ainfi  ia  grande  conionâion  de  Saturne  &  de  lupiter  qui  parut  fîx  ans  auant  l’an 
de  grâce  par  lequel  nous  comptons  vulgairement ,  ceux  dés  la  Naiflance  du  Fils  de 
Dieu  a  efté  veuë  vne  autre  fois  proche  le  mefme  degré  fçauoir  vers  Iç  commence- 
VratiqueJ'ome  II.  cernent 


Importance 
des  Alma~ 
nachs pour 
la  Medeci~ 
ne. 

Erreur  des 
Médecins 
’V.ilg.iires. 
O^'igine  des 
ma  La  lin 
font  des 
Aflres. 

Effets  des 
influences 
fur  la  nour¬ 
riture  des 
hommes  ^ 
des  ani- 
maux  ^ 
leur  fuite. 
Effets  des 
vens  des 
nuages  em- 
peflez. 
Plujeipefli-' 
ferez. 

Gr.Miafma, 
Vf  âge  de 
l' djirono- 
mie  icinte 
À  L'hiflcire 
par  U  Chr9~ 
nologiè. 

Ptelle  manit- 
re  peur  con- 
noiflre  Cad- 
uenir. 
Reuolution 
des  deux 
Planètes 
fuperieu- 
res. 

Triangles^ 
Triplicitez^ 
Période  de 
la  remlu- 
ticn  des  cen- 
ionBlons  des 
deux  fupe¬ 
rieures  dans 
ces  t)  ipli- 
citez  des 
fgnes. 
Exemple. 


%îeihode  de 
eette  do  B  à' 


Exemple 

cmieux. 


EfBs  des 
AfpeBi  de 
Saturne 
chaque  an-- 
née  mec  le 
Seleil. 

Tour  ffX- 
Hoir  quel 
temps  il  a 
fait  iufques 
au  eommen- 
cernent  du 
monde-,  é* 
four  l'adue- 
nir. 

per  varies 

vfus  Arrem 

experientia 

fecit 

Exemple 

rr.onftrante 

Viarn. 


Methcde  en 
feu  de  mots 


3  oo  Des  maladies  Ajlrales. 

méat  tiiiBellierrati  789.  &:en  ces  derniers  fiecies  l’an  8c  fe  vetra  encore  fi  Dieu 

ne  preuienc  ce  temps  par  celny  du  dernier  iugernenc  1  an  ij/S.  de  !a  mefme  Epoque» 
fi  bien  qu’ayancvne  racine  il  efi  aifeen  procédant  à  rebours  de  fçauoir  les  années  ou 
chaque  grande  conion(fïion  efi  arriuée  pour  le  pnp  par  la  foubllradlion,  &  pour /W* 
uenir  par  l’addition  i  En  forte, par  exemple,  que  fçachanc  que  l’année  precedente 
auquel  s’eft  faite  icy  Izgrande  conion6iion.  de  Saturne  &  de  lupiter  ,  a  eu  la  mefme  pofi- 
tion  de  Ciel, pour  ce  qui  eft  de  ces  deux  Planètes  à  Tégard  du  Soleil  pendant  tout  l’an 
auec  l’an  859.  &  /f.  de  l’Epaéte  Chreftienne,  efquelles  on  a  pu  obferuer  les  Planètes 
ioints  enuiron  le  commencemeut  de  la  première  decurie  des  degrez  du  Sagitairei 
comme  on  les  pût  voir  fur  2a  nuit  tombante  le  Dimanche  ii.  Oélobre  de  l’année 
derniere ,  on  fçaura  que  l’an  que  nous  courons  à  la  mefme  conformité  de  con- 

ftellation  pour  lefdits  ,  lupiter  &  le  Soleil  c^ic  les  années  qui  ont  précédé 

870,  &  7<5.  depuis  la  Natiuitéde  N.  S.  Tannée  prochaine  auec  les  années  871» 

&  77.  en  telle  forte  qu’eftant  afifeuré  qu’és  années  871.  &  77-  il  y  a  eu  mefmes  af- 
pei^s  és  mefmes  lieux  que  celles  qui^  fe  pourront  obferuer  Tannée  165^.  prochaine  is 
pourrois  fi  i’auois  quelqu’vn  qui  eaO:  obferué  le  temps  de  ces  changemens  tour  par  ïour-, 
comme  a  fait  au  commencement  de  ce  fiecle  feu  M.  Marquis  Tvn  des  premiers  Do- 
éleurs  du  College  de  Medecine  eftably  par  Tauthorité  du  Roy  en  cette  Ville  3  le  pour- 
rois  conclure  par  Texperience  du  temps  quhl  feroit  autant  que  parla  raifon,  dautant 
que  les  fextils,  quadrats,  trines  &  oppofttion  de  Saturne  auec  le  So/e/7,operans  toufiours 
mefmes  chofe  au  mefme  mois  &  mefme  climat ,  à  moins  de  quelque  legere  différence 
que  la  fituation  de  Mars  y  peut  apporter,  qni  n’opere  pas  pourtant  les  grandes 
&  folemnelles  variations  »  non  plus  que  Mercure  ny  Venus  j  qui  nefont  que  les  Sa¬ 
tellites  du  Soleil  ainfi  que  la  Lune  Tefi  de  la  terresOn  peut  conclurre  de  la  auffi  gene^ 
râlement  <\\ic  ï ^ftrologîe  Mcac  le  peut  permettr,  car  elle  ne  peut  pas  allere  fans  char- 
laterie  dinn  chofes  paniciilicres  ^  comme  Tauouë  Ptolornéc  au  commencement  de 
fon  Centiloque,  des  temps  qui  feront  &  des  grandes  mutations  quifont  les  plus  confi- 
derablesde  Tair,  Sef^aiioir  par  cette  conieéiure  les  temps  qui  ont  fait com¬ 
mencement  du  monde  de  gros  en  gros  comme  on  parle  ,  aufli  queceux  de  Tadqenir». 
auec  des  fondemens  aufiî  folides  pour  le  moins  que  ceux  de  la  Medecine»  dont  les- 
conimencemens  font  l'exferknce  ainfi  que  des  autres  Arts. 

Ou  f  exemple  aferuy  pour  faire  les  Sentetices» 

Et  c’efi  fur  cela  que  i’ay  affermy  l'hflrologie  véritable  contre  les  fuperftiîîons  des  Chaî- 
deens,  des  Egyptiens  &  des  Arabes,  dans  le  Traité  que  fen  ay  dédié  à  SON  ALTESSE 
ROYALE  MADEMOISELLE,  non  moins  digne  des  Sceptre  s  &  des  Couronnes 
pour  fon  Eypm  dïuinement  incomparable  que  par  fa  tres-augufte  »  par  la¬ 

quelle  il  n’y  a  point  de  PrincelTe  qui  foie  fortie  d’vn  plus  beau  fang  dans  lequel  fe  re- 
rçceuille  celuy  des  plus  grands  Monarque  qui  ont  regy  le  mondé  iufques  à  ce  fiecle, 
il  n’y  a  qu'à  fyauoir  les  particularite^de  l'Rifhire  &  les  appliquer  bien  à.  leurs  temps  par 
les  mouuemens  du  Soleil  &  de  la  Lune  &  des  Obferuations  des  autres  T>lanettes,8c  mefmes 
des  Ejîoi  les  fixée  faites  par  les  Anciens  Aftronomes,  receûillies  par  Ptolomée,&  en 
ces  derniers  tempspai  plufieurs  doéles  Modernes ,  comme  ont  fait  le  R.  P.  Petau  de  la 
Compagnie  de  Iesvs,  &  entre  les  Proteftans  Seîhius  Caluifius  ,  apres  le  Doâe  lofeph' 
Scaliger,  &  qu’on  doit  attendre  du  Laborieux  ,  Sçâuant  &  Curieux  le  R.  P.  lean  Bæ‘- 
ftifie  Riccioli  de  la  mefme  Compagnie  en  fa  Chronologie  rf/orwée ,  laquelle  il  nous  fait 
efperer  bien- toft»  ainfi  qu’ii  m'a  fait  Lhonneiir  de  me  Técxirejxommsie  srauaiUois  ài 
ect  Ouuragp. 

C’dl 
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C’eft  par  cet  Art  Si  non  point  par  Magie  que  Maiftre  Michel  Nolîradamm  ,  Grand 
Médecin, fameux  Aftrologue  &  Hiftoriographe  fignalé,  a  prédit  tant  de  chofes  qu'on 
admire  auiourd’huy  ,  &  que  ie  pourois  moy-merme  faire  la  mefme  chofe  augmen¬ 
tant  fesCÉ-zz/Mr/w  iufques  à  plufieurs  centaines  d’années  ,auec  autatit  de  fuccés  que 
ce  ux  que  i’ay  eu  en  predifant  la  venue  du  Roy  en  cette  Ville  lors  qu'on  n’y  penloit  pas, 
la  Paix  &  fon  Mariage  lors  qu’ily  auoit  moins  d’apparence ,  &  tant  d’autres  chofes 
qu’on  ne  peut  point  reuoqucr  en  doute  ,  puis  qu'elles  font  publiques  par  les  fuccés 
confrontez  en  la  fécondé ’^artie  de  mon  Almanach  pour  l’an  i<?58.  dediéeau  Seigneur 
Gioiio,  Gentilhomme  Génois,  qui  par  fes  louables  qualitez  ,  mérita  l’eftime  de 
l’vne  &  l’autre  Cour  qui  s'alfembla  en  cette  Ville  fuiuant  mon  Prognoftic  ,  fous  le 
nom  de  Reuolutions  périodiques  ,  &  Ga\etc  des  NouucKes  celefles ,  &  que  l’Autheur  des 
Lettres  en  vers  addrcjfées  alors  à  Madame  la  Duchejfe  de  Nemours,  en  celle  du  14.  Dé¬ 
cembre  l’a  dit  par  fes  Rithmes  à  tout  le  monde  où  court  cette  forte  d'Efcrit 
toutes  les  femaines  lors  qu’il  y  parle 


Secret  deM, 
Miche  l  Nfl- 


D'vn  certain  Vocieur  de  Lyon 
/iifnirahle  entre  vn  million, 

D'efpiit  tout  extraordinaire. 

Médecin  &  Indiciaire: 

§lui  luy  enuoya  l’an  paffe 
Vn  Almanach  fi  bien  drejfe, 

^ie  loin  de  débiter  des  fables 

En  force  dit  ce  Poète  ,  que 

Cet  Almanach  dont  ce  fage  Hommç, 
Me  fit  prefent  n'efioit  pas  comme 
Les  autres  Almanachs  communs , 

Dont  certes  ie  nefiime  aucuns  ; 


Lnîre  autres  chofes  mémorables  : 
Il  predij'oit  diuinement 
^vn  éclatant  euenement, 

Vn  ncgoce  de  confequence 
Andit  Lyon  auanî  l  Hyuer, 

L  an  prefent  deuoiî  arriuer 


Mais  à'vne  fi  doéîe  maniéré  , 

Si  rare  &  fi  particulière , 

Que  depuis  qu'il  efl  vn  Soleil, 
On  na  iamais  veu  fon  pareil. 
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Et  pource  que  quelqu'vn  pourroic  foupconner  que  par  intelligence,  &  par  f, acié¬ 
rie  il  auroit  fi  auantagenfemenc  parlé, ie  fuis  bien-aife  d’aioufler  le  refie  de  fa  Poéfie, 


par  laquelle  on  iugera  ce  qui  en  efl. 

le  preflay  la  piece  fufdite, 

Viece  de  fingulier  mérité, 

A  certains  Raminagrobis 
Au  teint  parfemé  de  rubis. 

Qui  malgré  toutes  mes  inflances. 


Mes  prières  ,  mes  remontrances, 
Nf  m’a  point  C Almanach  rendu  , 
Er  ïenrage  d^auoir  perdu 
Le  nom  dans  ma  faible  mémoire 
De  cet  Autbeur  digne  de  gloire. 


Pay  entre  mes  papiers  manuferirs  les  mémoires  d’vne  Conférence  chronologique  &  Mémoires 
Afironomique  de  la  conformité  des  effets  foubs  chaque  conionôïion  &  chaque  triplicité  ,  par 
lefquelles  i’ay  reconnu  que  comme  le  froid  &  le  chaud  en  chaque  climat  altéré  periodi-  ^ 
quement  les  plantes  &  les  températures  des  Animaux,  &  que  comme  on  oblerue  auec 
Galien  que  les  mœurs  des  êfprits  fuiuent  volontiers  les  temperamens  i  on  void  certaines 
nations  en  certains  temps  plus  portées  à  la  guerre  excitées  par  la  chaleur  de  la  coiere, 
ou  d’autresmoins en  certaines  années  plus  fuiets  aux  pelles  &  maladies  populaires; 

Et  fi  ie  vQulois  particuJarifericy  les  chofes ,  ie  pourrois  faiî-e  voir  que  par  exemple 
Cette  grande  pefie  qui  a  régné  fous  h  grande  conionblmi  de  ce  fîecle  qui  s’efl  eflcnduë  grande  con' 
'  '  '  O  O  i  depuis 
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16-1}.  con-  i^zj. qu’elle  arriua  au  fîgne  du  Lyon, lulques  en  i^43.qu  on  la  vilt  au  commen- 

ferée  autc  cement  du  Belier,a  efté  precifémenc  fous  vn  autre  grande  coniondion  qui  la  imme- 
ciHx  des  diacement  précédé  Charaélerile  des  mefmes  termes, fçauoir  depuis  l'an  Si^.iurquesà 
annéei  fre^  ^imoinus  au  liure  de  Geftk  Fmicomm  racompre»  que  pendant  cee 

c.der.tes,  Oh  interualle  notamment  Tan  Sj^-pendant  que  les  Enfans  de  Louis  le  Débonnaire  pour- 
U  mef?ne  *n  Pere  en  l’efpace  d’onze  iours,  vne  grande  PeftecoMï\ix.  par  toute  la  Fran- 

pgne  ^  qu’elle  y  efteignit  mefmes  iufques  à  toute  la  NoblelTe  de  ce  floriflanc 

d  Royaume,  &  véritablement  alors  Empire  ,  comme  il  y  reuiendra  ,  s’il  plaift  à  Dieu. 
^ft  arritifr  L’interualle  qui  eft  le  premier  en  reculant  dans  les  fiecles  pafiez  eft  celuy  de  l’an  de 
Coniovaim  grâce  ^j.iufques  au  jj.pendant  ce  temps- là  fous  l’Empereur  ClaudiiiSjfyauoir  l’an  ji* 
grande  i’an  U  Famine  fut  grande,  &  la  difette-des  bleds  fi  excelTiue  qu’on  s’en  prit  mefmc  à  l’Em- 
8x51.  au f$-  pereur  à  Rome,  cette  difere  précéda  h  pelle  :  Et  me  Ibiiuiens  que  le  bled  en  ce  pays 
gne  du  Lyon  valut  pendant  l’interualle  fus  mentionné  en  vne  année  iufques  à  8.  &  9.  liures  le  Bi- 
froche  le  cher,  qui  dans  l’abondance  médiocre  ne  vaut  communément  que  deux  liures  dix  fols, 
degré  corn-  &  quelquefois  moins  j  enfuitede  ce  manquement  de  grains  nous  auons  veu  la  Vefiey 
me  celle  de  comme  a  efté  dit  J  On  la  vit  de  mcfme  qui  s’cllendit  iufques  fous  Néron  ,  [lequel 
leti-CL  monta  fur  le  trofne  apres  Claudius  fur  la  fin  de  cet  interualle  j  Car  Suetone  remar- 

confirmes  en  VU  feul  Automne  à  Rome  fous  cet  ^Empereuj  iufques  à  trente  mille  bom^ 

Antre  l'm  dépéris  parcelle  maladie  Epidimique. 

Si  nous  remontons  aux  années  I. C.  nous  trouuerons  que  les  années  7^r. 
me  endroit  îufques  â  74 1.  font  le  mefme  interualle  pendant  lequel  eftant  plein  de  guerres  &  en 
duCicl^ç^  Judée  fous  les  Rois  loathan  &  Achas,les  Syriens  &  les  Ifraélites  y  excitèrent  des 
fes  cfrts  defolations  ellranges  dans  le  commencement  du  régné  de  ce  dernier  qui  font  rappor- 
eonformes.  létsz^Varal  c.  z8.  lerufalem  prelTée  d-’vn  fiege&tout  le  pais  mis  au  pillage  j  en 
Lesjnejmes^  Grece  les  Lacédémoniens  &clts  MepnicnsÇe  pillans  l’vn  l’autre  J  En  Italie  les  "Romains 
jon>  Romulus  leur  premier  Roy  defoUns  leurs  voifins  qui  ne  fe  deffendoient  pas  mal, 
^ferée  ls^an-  ces  guerres  ne  fuffent  fuiuies  de  maladies  pefiilentes  &  populaires, 

nées  attant  fterilité  cles  wftoires  écrites  de  ce  temps- là  ,  nous  empefehent  de  f^iauoir  les 

U  Naljfanee  particularicez  ,  pource  que  plus  ou  remonte  haut  dans  les  fiecles ,  moins  on  trouue 
de  l.  C.  la  de  mémoires  de  ce  qui  s’eft  pafié  cy-deuant  ;  Mais  cela  fuffit  pour  ouurir  la  porte  à 
671.  tuf-  la  connoiffance  des  caujes  des  maladies  Aflrales,  par  vne  voyc  laquelle  comme  l’ay  dit 
74Ï.  peut  auoir  efté  feeuë  par  qui  par  cette  connoilTance  prédit  & pourueut 

Vfage  de  ^  à  la  fcyif  dont  efioit  menacé  le  pais  des  Athéniens ,  par  &  quelques  au- 

eette  aoiln-  iamais  diuulguée,  ny  fi  clairement  &  demonftratiuement  expliquée. 

TdfT  *  Mais  cette  connoilTance  feroit  infruélueufe  fi  on  ne  donnoit  autre  vfage  d’icelle 
&  u“giieA  prediéiion  i  EÜe  a  encor  celuy  de  la  preferuation  &  de  la  gneriflon  ,  car  comme  on 

fon  des  ma-  quels  Aflres  font  le  mafiSz  confequemment  quelles  intempéries  des  Elemens  ,  & 
Udiss,  quellecorruption  des  alimens  ont  produit  ces  mauuais  effets  ou  les  doiuentproduirej 
Maxime  Offi  celuy  qui  inftruit  des  Maximes  de  la  véritable  dogmatique  ny  pouruoira  paf 
dogmatique  vn  bon  raifonnemenr,  en  oppofant  le  contraire  au  contraire, 

Efets  des  En  vérité  les  effets  de  Saturne  font  froidsj  ils  peuuent  eftre  amandez  par  le  Soleil,  par 
influences  Jupiter  Sc  FleniM,  quelquefois pàt  Mars,  pms  qu’il  eft  vray  en  Médecine  mefme 
de  Saturne,  gp,  ^Empirique,  qu  va  venin  extermine  lautre  i  Ainfi  fi  Jupiter  excedant  par  la  chaleur 
par  qui  ai-  Soleil  &  de  Mars  excite  la  pefte  ,  comme  nous  l’auons  remarqué  par  l’authorite 
au  §.8.  de  noftre  Traitéde  Ahditis  Epidemion  caufis,  on  peut  luy  refifter  par 
De  Jupiter,  ^  \»Lune‘,  quelquefois  par  Saturne  par  la  mefme  raifon  des  venins  qui  â 

Temps  pour  ditejC  eft  pourquoy  les  plantes  cueillies  lors  que  les  influences  de  cei  eftoiUes  fe  lancent 
amaffer  lès  auec  Vigueur  fur  noflre  Jdorjfon  ,  chacun^  félon  la  conformité  &  la  fympathte  que  chacune  a- 
plantes  auecfpn  AfirCi  deqpoy  ont  écrit  au  lon^çmiéierilTiiïbneijferiEtscJer ,  &  quel<iueS'autr6Si 
jiftraleméii  fonfit 
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font  plut  efficaces  que  les  autres  remcdes  qu’on  oppofe  à  ces  maladies  Aflrales  ayant 
leiilement  égard  à  leurs  qualitez  Elemêtairesila  plante  Saturninejde  l'opium  par  exem¬ 
ple,  eft  plus  forte  eftant  tirée  &  recueillie  lors  que  ce  Planete  eft  ioint  à  la  Lune 
qifen  autre  temps,  le  Guy  deChefne  Solaire  eft  plus  vtile  par  Ladueu  de  Galien  mefme 
cueilli  le  Soleil  ertant  en  la  maifon  ioint  aucc  la  Lune,  &  ainfi  les  autres  j  Car  eftanc 
contraint  d’abreger  comme  fay  défia  dit  pour  ne  groffir  par  trop  ce  volume  portatif, 
ie  ne  veux  pas  m  eftendre  fur  toutes  les  autres,  cela  fuffit  à  ceux  qui  voudront  eftre 
curieux  d’auoir  des  beaux  luccés  par  des  remedes  confcillez,  comme  i’ay  fait  quand 
il  s’eft  agy  de  quelque  chofe  particulièrement  importante  toutes  les  fois  que  l’ay 
trouué  des  fuiets  propresà  cela  par  les  ij.  Kemedes  de  ma  Medecine  Franfoife ,  pour  la 
Gomppfition  particulière  defqucls  m’eftant  referué  long  temps  le  fecret  des  noms  de 
leurs  ingredtens,  &  depuis  en  ayant  donné  la  clef ,  ie  m’efioisencore  retenu  de  dire, 
que  pour  les  rendre  accomplis i  il  faut  ziûïqx  l'aide  de  Dieu  &  des  Anges^  furceluyqui  y 
veut  trauailler,  en  la  maniéré  qu’on  peut  apprendre  de  ma  Vhilofophie  des  Angesj  i.  les 
vertus  des  Ajîres  par  les  moyens  enfeignés  cy-delTus,  puis  celles  des  Elemens^^  en  pre¬ 
nant  chaque  chofe  en  fa  faifon  ,  &  fon  lieu  propre  j  finalement  y  apportant  ies'autres 
foins  auec  fidelité  que  la  Pharmacie  ,  &  Chimique  ,  &  Dogmatique  requièrent  de 
PAnifle  bien  intentionné. 

Quelques-vns  peut-eftre  fe  plaindront  que  ie  n’ay  rien  dit  des  Talifmans  fur  ce  fu- 
iet,î’ay  Texeufe  fus- alléguée  qui  m’oblige  d’abreger  pour  y  répondre,  outre  que  leur 
vfage  &  employ  eft  chofe  fort  délicate^  &  fi  elle  n’eft  bien  ménagée  fort  fuiette  a  eftre 
peruertie  par  la  fuperftition  que  fabhorre  &  tout  ce  qui  répugné  à  la  Religion  Ca¬ 
tholique  ,  Apoftolique  Romaine  en  la  Eoy  de  laquelle  iedefire  viure  &  mourir. 
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*^nuë  leurs  matière  &  caufe  73.  Qua¬ 
tre  forte  de  continues  &  pourquoy- 
ainlî 


Tdhle  des  Ivîatieres 


ainfi  appeîlées  i  mouuement  des  hu¬ 
meurs  ,  curation  de  la  quarte  con¬ 
tinue  &  de  la.  quotidienne  conti¬ 
nue.  74 

Bemitritée  ou  demy  tierce  ,  Epiale  & 
Lypirie,  raifon  du  nom  d'henairritée 
&  curation  de  l’exquilue.  7î.  Delà 
non  exquifite  ,  epiale  origine  de 
fon  nom  &  lypirie  fes  indices  & 
curation.  76 

FifTiiresdu  Talon  ,  v.  Talon. 

Fffiuie  fon  affinité  auec  t vlcere  cauerneux, 
ce  que  c’eft  que  caUefité  &  remedes 
pour  les  confommer.  ips 

Du  Thorax  ou  Poitrine ,  caiife  des  filia¬ 
les  Thoraciques  externes  &  cauie  ex¬ 
terne.  IP4 

Fîmes  fes  beautés  ,v. 

Flatuofite'^  courantes  &  remedes  fpagi- 
ncs.  pi 

Flux  de  ventre ,  v.  Ventre. 

De  fang  des  playes ,  v.  playes. 

Foye  fes  playes  &  indices  quand  il  eft 
blefsé.  174 

Fra^ures  en  general ,  frafture  &  Catagma 
cequec’eft,  deux  (HfFerences  de  fra 
élures  &  remedes  fuiuanrs.  zoy 

Des  vertébrés  ou  rouelles  de  l’efpine, 
V.  Vertèbres. 

Dn  Croupton  &  des  Apophifes.  zn 
De  l"os  furculairc  ,  de  Tomoplate  ou 
palleron  de  l’efpaule  des  os  du  fier- 
non  ou  brechet  &  des  colles ,  zir. 
quand  L'os  eft  rompu  en  pointe, 
quand  les  os  font  enfoncez  &le  Pa¬ 
leron  fraéluré  ,  du  (iernon  on  brechet 
rompu,  ZI  Z.  Des  fraélurcs  des  cofies 
&  des  pointes  qui  blefient.  zi^ 
De/Wdu  &de  la  mâchoire  infe^ 
rieure  ,  &  fa  curation  &  celle  de  la 
mandibule  inferieure-  214 

Des  bras  des  deux  rayons  du  Coulde  ,  de 
Tos  de  la  Cnijfe  8e  des  deux  focilles 
de  la  iambe  &  enfin  de  la  fraéture  de 
la  main  &  du  pied.  z  1  j 

L'os  auec  playe  ou  feulement  decou- 
uert. 

Des  os  de  la  telle ,  v.  Tojle. 

Furoncle  ou  petit  Antrax  fa  defeription 


indices  8c  curation  ,  8c  efiarit  négligé 
fe  tourne  quelquesfois  en  charbon.  7^ 

G. 

Ganglions  leurs  cure.  pS 

Gangrène  t  fphacele,  fyderation  ouefiio- 
mene  ,  ceque  c'efi  que  Cavgnne.  80 
Dans  la  maladie  du  Panaris  (  e  mer  quel¬ 
quesfois  àTextremicé  d'vn  doigt.u^ 
Galle  rongne  ou  feabie  fon  origine,  &  il  y 
en  a  de  quatres  efpcces  8c  plufieurs  re- 
medés.  zoo 

Cenitoires  ferotum  &  membre  génital  leurs 
abfces ,  inflammation  &  tumeurs  froi¬ 
des.  114 

Genouil fa  tumeur  inflammation  &abfcez, 
I  IJ.  Des  tumeurs  ,  veuteufes ,  moyen 
d’euiter  la  recuétion  ,  &  de  la  tumeur 
cachée.  11^ 

Ses  playes.  171^ 

Glandules ,  v.  Efcrouelles. 

Gonorrhée  indices  de  fes  fimptomes  ,  & 
nôtres  furies  accidents  de  ce  mal.  51 
Goutte  fa  caufe  ou  mal  Arthàtiq'ie  la  cau- 
le  &  difformité  quelle  rapporte.  j 
Les  opinions  de  Fetnel  &  de  Pigray, 
raifon  comme  elle  ne  procédé  des 
excremens  des  ligamens  &  des 
nerfs,  8e  flux  de  ventre  arrefié  mal  a 
propos  caufe /fi  J'.  4 

Signes  comme  elle  procédé  de  b  tejle  8c 
veines  internes  3  goutte  bilieiile  ,fan- 
guine ,  pitiiiteule  &  mélancolique, 
on  ne  manque  point  de  remedes 
pour  la  guérir  ,  mais  bien  de  con» 
noiffance  ,  de  quelle  façon  elle  fen- 
gendre  ielon  Trallian3  8e  Parafelfe 
rappelle  opprobrium  medicoTum.  f 
Sanguine  fa  curation  ,  de  quelle  partie 
il  faut  faigner  le  goutteux ,  les  pur¬ 
gations  y  font  fort  fufpeéles ,  mais 
les  médicaments  lenitifsy  font  pro¬ 
pres  ,  8c  régime  de  viure  du  ma¬ 
lade.  ^ 

Bilieufe  fa  curation  ,  aduis  fur  les  nar- 
cotics,  quand  il  faut  prouoquerle 
dormir  ,  les  fueurs  &  le  manger ,  & 
fes  indices.  7 

P  P  Fituitufê 
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I>  hmteufe  fa  connoiffancc  &  Ecmedes 
ibid. 

I  nge  trempé  en  laiél  &  fouffre  allégé 
la  douleur  ,  medicamens  purgeans 
les  humeurs  vifcides ,  quand  il  faut 
purger  le  goutteux, s'abflenir  du  vin 
y  eft  vn  fouuerain  remede,  pourtant 
les  Turcs  qui  ifen  boiuent  point  y 
font  fort  fujets  ,  &  remedes  de 
Quercetan  contre  la  goutte.  8 
Sa  Deffmiùon  par  Galien  &  Paracelfe, 
ftl  tanaveux  ce  que  c’efl:  ,  médica¬ 
ments  l'pagirics  purs&fubtds,  & 
obferuaiion.  9 

filuUs  mercmales  &  hu'les  de  fang  de 
cerf  y  font  propres,  Thumeur  gout¬ 
teux  fe  coagulant ,  ce  qu'il  faut  faire, 
cautere  potentiel  propre  à  euacuer 
l’humeur  tartareux,  &  véritables 
moyens  pour  cmpefcber  la  goutte  , 
font  de  vernir  deux  fois  la  femaine, 
de  fe  purger  à  la  prime  Sc  à  l’entrée 
de  t automrtei\2i  lobrieté  du  boire  du 
mangerik  de  laéte  venerien,  10 
^leSîuciite  de  Caryecoftinum  propre 
pour  b  goutte ,  &  certains  goutteux 
dans  leurs  plus  grandes  douleurs  dé¬ 
fient  l’aéle  venerien  y  goutte  hérédi¬ 
taire  ne  guérit  iamais  ou  bien  rare¬ 
ment  les  vibUaids  n'en  guerilfent 
point ,  les  femmes  n’en  font  affligées 
lors  qu’elles  ont  leurs  mois  ,  les  ri¬ 
ches  y  font  plus  fujets  que  les  pau- 
urcs ,  &  enfans  &  chaftrez  qui  vi- 
uent  diffoluement  y  font  fujets.  ii 


H. 


H 


Anches  fes  playes,  s.Tlayes,  fa  Beauté 
V.  Beauté. 


Sa  dijlûcation  ,  en  dedans ,  dehors  ,  de- 
uant ,  derrière  &  leur  cuiation.  zzy 
Herpes  &  epiderme  double  régime  &  cu¬ 
ration.  84 

Vjdrecep halos  c'eft  à  dire  de  l’eau  alfem- 
blee  en  la  telle,  les  caufes  internes  & 
externes  &  curation  fi  Thumeur  efl: 
amafsée  fousie  mufc'e temporal.  95 
Idydropbobie  ou  crainte  d'Eau  vient  à  ceux 


qui  font  mordus  ou  infeélez  de  labaue 
ou  morue  d‘vn  chien  enragé ^  difficulté 
de  la  guerifon  &  indices  du  chien  en¬ 
ragé  ,  147.  faifons  &  caufes  de  la  rage, 
indices  de  la  perfonne  enragée,  (eau. 
ell  leur  vray  remede,  &pourquoy  ils 
l'ont  en  horreur.  148 

I. 


ïambes  leurs  tumeurs  ,  v.  Tourneurs. 

Leurs  beautés.  2,41^ 

variqueufes  leurs  difformitez  &  incom- 
moditez  &  il  ne  faut  point  toucher 
aux  inueterées,!  18.  Quand  on  doit 
couper  la  varice  ,  il  ne  faut  point 
couper  les  peu  apparentes.  119 
Ses  playes ,  v.  Flayes. 

Ses  vlceres ,  v.  vteeres. 

Ses  fraélurcs ,  v.  Fradares. 

Trop  gralTes  ou  maigres  ,  vlcerées  va¬ 
riqueufes  ,  rougneufes  &  enflées , 

Z4i 

Leur  laffltude  ordinaire.  244 

larrets  fes  playes  ,  v.  P/ayet. 
launijfe  noire  ell  engendrée  de  melancho- 
Le.  74 

Inflammation  ,  v,  Fhlegmon, 

Des  parties^fwiriwfr.  114 

Inflation  ou  tumeur  venteufe ,  v.  Tumeur 
venteufe. 

Intempérie auec  vlcere  ,  v.  Vlcere. 


L. 


LAdrcrie,  v.  lepre. 

Lepre  ou  ladrerie  (2i  définition  ,  trois 
maladies  font  en  elle.  202 

Son  fîege  caufes  &  indices ,  cancer  yvî\^ 
uerfel  &  remedes  generaux  &  C/z- 
ftration  des  peuples  méridionaux 
fuiets  àla 205 
L’eftrange  Lepre  des  Ifraélites.  204 
fa  curation.  98 

Luxation ,  Dijlûcation. 

M. 

Achoire  fes  fraélures ,  v.  Fradures 
dilloquée  v.  vijlocatm^  ' 

Main 


M' 
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Main  fes  playesv.  TUyes  &  fes  fra(5lures, 

V.  Traeiures, 

Sa  beauté  &  difformité. 

Des  pourreatix ,  verrues ,  &  cals  veines 
groffes  enflées  du  froid  ,  rongnes, 
afpretés  ,  dartres  parallèles  veroli- 
ques  &  leur  curation. 

Pour  les  blanchir  c\\xzn{^  elles  font  laies 
&  les  rendre  tendres  polies  &  déli¬ 
cates.  ij4 

Mal  du  ïioy  ^'^.Efcrouelles. 

Mal  d’Amour  ou  pajfion  erotique  maladie 

extraordinaire.  2,85 

Maralme  ,  v.  Tievre  heôlique. 

Matière  fecale  ,  v.  Excrcments. 

Matrice  fes  playes.  174 

Meliceris  Steatome 
Membre  génital,  v.  Genitoîres  ou  fcrotum. 
Meurtriffeure  du  vifage  fes  remedes,  155 
Morbusdeliorum  maladie  extraordinaire. 

ZÔp 

Morfure  de  diuers  animaux ,  v.  Playe, 
Moiue  du  nez  v. 

Mules  du  talon  ,  v.  Talon. 

N. 

ou  farcocoma  leur  curation. 
lyerf  offencé  par  la  [atgnée  fa  curation. 

108. 

Leur picqueure  ,'deeeux  qui  font  du  tout 
couppe\  ou  en  partie  tranfuerfale- 
ment  ou  en  long  ou  contus  feule¬ 
ment, efpeces  de  playe  nerueufe,i49, 
Ç^iiand  il  faut  dilater  la  playe  &  re¬ 
medes  pour  mettre  fur  les  Nerfs  qu’il 
ne  faut  point  ramollir.  ijo 

Tout  tranché  &  tranché  en  partie  de  la 
conuifion  charneufe  nerueufe  &  a  la 
nerueufe  feule.  151 

‘î^£c<,fes  Fraélurcs,  V.  Fraânre. 

Ses  vlceres. 

Ses  playes ,  v.  Playes. 

Sa  morue  ce  que  ceft,  fa  puanteur  &  mo¬ 
rue  fubtile  fa  curation.  Zfl.&Zfi 

Nodofite^dies  os  v.  Os. 

Nœud  ou  Nodus  fa  curation.  ^8 

Nombril  fou  enfleure  ou  mmiWViV. Tumeur, 


Nuque,  V.  Col. 

O. 

OEdeme  fa  defcription  indices ,  Sc  ré¬ 
gime  de  viure.  8(J 

Fluxion  cefsée  quels  remedes ,  à  tade^ 
me  feirrheux  ,  &  comme  il  doit  eftrc 
ouuers,  les  gourmans  &vielles  gens 
y  font  plus  fujets  que  les  autres.  8^ 
Oefophague ,  v.  Col. 

Ongles  leurs  beauté  &  difformité  ,  dupa- 
naru ,  liuides  &  de  couleur  morte  tache 
blanche  ,defracinées  &  qui  va  tomber, 
ISS -fabreufes  ou  lepreufes ,  feches,  bof- 
fues  de  tourtues  ,  du  fang  meurtri  & 
longues. 

Opiate  cordhque.  6 y 

Oreilles  leurs  playes  ,  &  aduis  d'euiter  la 
gangrené  ,  168.  de  des  playes  dans  le 
trou  auditif. 

Sales  leurs  remedes,  ^ss. 

Os  Nodoftte\  toffes  ou  tœufs  qui  s’y  en¬ 
gendrent  ,&  ou  ils  fengendrent  34 
Efpeces  àenodofte^  inlenftbles ,  toffes 
fuppurantes  nodofitez  feirrheufes  & 
douloureufes,  os  du  palais  tombe  & 
inftruments  pour  le  fermer.  5f 
Fra6lure\_d>l  x&àwii  en  efquiile  &■  reme- 
de  pour  les  faire  fortir,  i  jz.  Os  feu¬ 
lement  decoiiuert  &  altéré,  oDinion 
fur  leurs  exfoliations  &  delcnprion 
de  la  poudre  catagnnatique.  iss 
Playe  auec  frabîures  d’os  feulement  de- 
couuert. 

Leurs  fraélures  en  general, 

Leurs  diflocations,  v.Diflocations. 

De  la  tefte  fes  playes,  v.  Playe. 

Du fa  cheute causée d’vlcere.  ipS 

P. 

PAnaris  ou  paronychie  difforu.ité  qu’il 
rapporte,  fa  deffinition  ,  la  Gaule 
Nartonnoife  y  ell  fujeéfe.  iü 
Incifion  en  la  partie  de  l’os,  de  la  chair 
fuperflue,  du  panaris  à  l’article  du 
milieu ,  &  en  cette  malad.c  fouuent 
la  gangrené  fe  met  à  i’extremité 
é'Hù  doigt i  1^5 

Des 
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Des  on  g!  CS,  V.  Oncles 
Parties  genitiues ,  v,Vergâ. 

Du  corps  humain  difformes  &  remcdes 
pour  les  embellir  ,  &  blanchir  les 
cicatrices.  ijo 

Pafïion  erotique  ou  mal  ctamour^  maladie 
extraordinaire.  283 

pefte  appellée  contagion  maladie  diuine, 
trille  &  de  fes  premières  caufes ,  dif¬ 
formité  qifelle  rapporte  j  fa  propriété 
&  fa  fin  ,  fes  deffinitions  differens 
noms.  37 

Opinions  des  Agrologues  genethlia- 
ques  ,  des  ethniques,  de  plufieurs 
autheurs  payens  ,  des  luifs  &  Chré¬ 
tiens.  38 

Secondes  caufes  de  la  pefle  ,  Pair  en  et 
vne,mauuâifes  humeurs  fujettes  à  la 
pefîe.  35 

Signe  du  temps  futeur  de  la  pefte  ,  des 
perfonnes  &  quels  lieux  font  plus 
fujets  à  ce  mal ,  &  aufTi  quel  qua- 
drac  de  la  Lune  y  et  plus  enclin, in- 
temperature  de  l’air  donne  indic'e 
de  la  pefle ,  impreffions  celcftes,  ma¬ 
ladies  populaires,  animaux  forçants 
de  la  terre  ,  de  l’air,  indices  con- 
ieéluratis  &  oculaires.  40 

Reginae  de  ceux  qui  voudront  entré¬ 
prendre  de  medicamenter  les  pefii^ 
feres  ,  &  pourquoy  des  Médecins  en 
font  mort.  41.&41 

Curation  du  peftifieré ,  ce  qui  aduient 
au  comrnencemenf.  41 

De  la  faignée,  ventoufes,  vomifiTement 
quand  bon  régime  de  viure,  potions 
fudonfiques,  poudres  hidrotiques, 
fueurs  pour  les  pauures ,  eftuues  fe- 
ches,  purgation  quand  bonne  &  po¬ 
tions  roborantes  le  cœur.  -45 
Comme  préparer  les  bouillons  des 
pauures  &  riches,  onguent  ftoma- 
chique  ,  du  boire  ,  comm’il  ùcut 
reélifier  Tair  de  la  chambre,  fene- 
ftres  &  portes.  '  44 

Bubon  ouboffe  qu’on  appelle  vulgaire¬ 
ment  Pejîe  >  quand  il  ne  faut  vfer  de 
rcpercutians ,  indice  que  la  pefte  ou 
bofîe  s’engendre  ,  &  comm’il  faut 


traiteer  cette  boffe.  4f 

U  ne  faut  attendre  I  entière  maturation 
du  bubon  &  de  fon  ouuerture.  4<5 
Charbon  pcftilentiel  fa  cure  &  fa  deferi- 
ption, 

Indices  du  charbon  ,  le  dernier  quand 
mauuais.  47 

Preferuation  de  la  pefîe  en  general ,  les 
premières  caufes  en  font  les  pechez, 
quelle  doit  eftrc  la  police  publique 
s’abfenter  de  bonne  heure, &  retourner 
tard  ,  &  régime  en  temps  de  pefle.  48 
Simples  præferuatifs  ,  conferue  &  eau 
d’œillets ,  eau  de  noix  verte  ,  & 
autres  remedes.  49 

V^theveroie  &  rougeole  precedent  fou- 
uent  la  pefte. 

Phlegmon  ou  inflamation  origine  des  Tu¬ 
meurs, ce  que  cét  (\\xtVhlegmon  fa  eau- 
fe  indices  &  remedes.  77*  &  7^ 

Pieds  leurs  Tumeur,  v.  Tumeurs^ 

Les  vlceres  ,  v.  Vlceres. 

Cors  ou  cals  qui  y  viennent ,  v.  C&rs. 
Leurs  Playes  >  v.  Vlaye. 

Leur  fraélures ,  v.  PraUuies. 

Leurs  beauté,  puanteur  ,  &  froideur. 
243.  Difformité  de  la  goutte  , cals  & 
cors,  &  dureté  de  la  plante  des  pieds. 

244 

Piqeure  de  la  Txrente  maladie  extraordi^ 
naire.  2,74 

Piffe Chaude,  v.  Voulins. 

Flaye  ce  que  c’eft  fa  dcflînition  8c  cure,  iu 
commoditez  qu’elles  rapportent,  122. 
Pour  tirer  dehors  les  chofes  effranges, 
123.  Et  comme  fe  faut  comporter  au 
flux  de  fang.  124 

Du  flux  de  fang  qui  y  furuient ,  poudre 
pour  l’arrcfter  ,  &  cendre  de  Cra- 
•  paut  yeft  vn  bon  remede.  125 

£n partie  charneufe,  profonde  fans  déper¬ 
dition  de  fubftance,  &  de  celle  en 
laquelle  il  y  en  a  ,  ii6.  Empiaftre 
pour  les  playes  nerueufes  ,  cuiarion 
de  playe  profonde  &  jinueufe  ,  &.  de 
profonde  auec  déperdition  de  fub- 
jftance,  &  médicaments  pour  les  par. 
ties  molles  &  feches.  127 

Egale  ^remplie  de  çhairi  quiu  a  befoin 
que 
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que  d’eftre  cicatrisée,  &  pour  auan- 
cervne  cicatrice ,  ii8.  Trois  lortes 
de  médicaments  pour  cicacrifer ,  & 
eaux  pour  induire  la  Cicatrice. 

jip 

Des  nerfs ,  v.  Nerfs. 

lointe  auec  coniufton  Sc  compliquée  »  en 
d'autres  accidents  defcription  de 
la  contufion  ,  &  trois  chofes  pour 
la  curation,  131.  Et remedes contre 
\z  gangrena. 

Gii  morfitre  des  animaux  ^  entre  autres 
de  celle  du  chien  enragé  ^  quand  il 
faut  faigner  &  purger ,  154*  vfagc 
d’animaux  pour  attirer  le  venin ,  & 
à  la  morfuredu  ferpent ,  13^.  Notes 
de  la  morfure  du  chien  enragé ,  ef- 
fay  pour  connoiftre  (î  le  venin  efl: 
forti ,  &  comme  fe  voit  des  petits 
chiens  dans  les  vrines.  146 

Auec  fraaure  d’es  ou  feulement  def- 
couuert. 

Des  armes  à  feu  qui  difforment  gran¬ 
dement ,  IÎ3.  Qitellc  différence  il 
y  a  aux  playes ,  iJ4-  De  fonder  & 
tirer  la  balle  ,  remedes  contre  l’he- 
morragie,  &  remedes  fpagirics  pour 
eftancher  le  fang,  ijj.  Pour  chalTer 
l’inflammation  ,  &  autres  rerned^ 
fuiuans,  De  la  poudre  quielt 
dans  la  peau  du  vifage ,  &  pour  la 
gangrené. 

De  la  tefte ,  v.  Tefe, 

Dü  front  àü  we^des  ioues  &  autres  par¬ 
ties  du  vifage  ,  V.  Vifage. 

Du  col.  v.  CôL 

Des  oreilles,  v.  Oreilles. 

Des  Efpaules  des  bras  des  mains  &  du 
Coulde  &  leurs  curation. 

De  hpoieirine  ou  Thorax TolSime. 

Du  ventre  ,  v.  Ventre. 

De  ÏEfiomach  ,  v.  Eftomach. 

DuFoye,v.  Foye. 

De  la  natte iV.  Ratte. 

Des  reinsj,  V.  Reins. 

De  la  Vffie ,  V.  Veflie.  ^ 

De  la  matrice  ,  v.  Matrice. 

Des  ,  v.  Aines. 

Delà  verge  &  bomfes,  Y. verge. 


Des  Hanches  ,  cuîffes  genoüilsTambes 
larrets,  &  pieds  leurs  curation  .175 
pieripneumonia  maladie  extraordinaire. 
190 

Plica  maladie  des  cheueiix. 

Poiéfrine  ou  Torax  les  playes  &  diuifion 
en  parties  vitales  &  naturelles,  170. 
Quand  il  conuient  de  fermer  la  playe 
&  quand  elle  eft  mortelle  171*  Et  de 


laplaye  duy?er«d)».  i7i 

Poignet  fa  diflocation,v.  Dijlecation. 
Poudre  catamatique. 

Ou  cendre  de  crapaut  arrefte  le  fang 
des  playes.  ixy 

Carminale  pour  manger.  90 

Laxatiue.  py 


Poulins  bubons  &  chaude  pijfe  vlceres 
qui  viennent  aux  parties  pudibon¬ 
des  de  i’horame  &  de  la  femme,  ardeur 
d’vrine ,  carnofitez  des  bubons  &  pou- 
lins  indice  premier  de  la  verole  &  vlce- 
re  &  commil  le  faut  traitter  chaude 
piffe  ou  ardeurs  d’vrines.  30 

Indices  desfymptomes  delà  Gonorrhée 
&  notes  fur  les  grands  accidents  de 
ce  mal.  31 

Carnofîté  de  la  verge ,  il  y  en  a  de  deux 
fortes  &  leur  curation.  3 1 

Moyen  de  fairevrinera  vne  fuppref- 
fion  ,  inciflon  du  perinée  caufedes 
Poulins  curation  des  bubons  & 
prognoftic  des  vlceres  &  claaudes 
piffes.  3% 

Prognoftic  des  carnolîtez  &  des  boulins. 
34 

Porreau  venue  ou  cals  des  mains  ,  v, 
éMain. 

R. 


Rage,v.  Hydrophobie. 

Playes. 

174 

Reins  les  Pkyes. 

Ï74 

Rongne ,  v.  Galle. 

Qui  caufe  demangeaifon. 

2,46 

Rougeole ,  v.  Verole  petite^ 

S. 

Saignée  e^  fouuent  caufe  des  tumeurs  en 

P  P  5  diuerfêi^ 


Tahle 

dîiierfes  parties  du  corps.  io8 

Sanâ:é  cholfesquil  faut  obferuer  pour  fa 
conferuation.  ijS 

Sang  Ton  flux  v.  Flux. 

Répandu  entre  cuir,6^ chair,  v.Echy» 
mofis. 

Sarcoma ,  v.  Nata. 

Scabie  ,  v.  Galle. 

Sciatique  difformité  qu  elle  rapporte, ori¬ 
gine  de  fon  nom  ,  indices ,  âuantcoü- 
reurs  &remedes.  iz 

Pour  exciter  des  rougeurs  &  veflfies* 
Pherbe  ibem  a  grande  vertu  &  à  fon 
deffaut  le  Crejfon  fauuage.  15 

Diuerfes  fortes  de  cauterifation  pour 
faguerifon.  14 

Si  elle  efl  inueterée,  elle  eft  de  difficile 
guerifon.  ij 

Scirrhes  il  y  en  a  de  eleux  fortes ,  &  re- 
medes.  P9 

Scrotum  igenîtohtsSz  membre  génital ,  fes 
abcez,  inflammations ,  &  tumeurs.  114 
Sel  tariareux  ce  que  c'eft.  ■  ^ 

Sidération ,  v.  Gangrené. 

Sinoque  fievre  ,  v,  Fievre. 

Siriafîs  efl  vne  maladie  des  enfants,  xjz 
Soyes  maladie  extraordinaire  qui  arriue 
aux  enfants.  288 

Sphacele ,  v.  Gangrené. 

Steatome,  Atberome  i  Meliceru  y  ùanglion 
leurs  defeription  indices  &  curation, 
comme  il  fe  faut  gouuerner  au  cifte.  97 
Il  ne  faut  trancher  la  peau  alongée  aux 
abfcez.  5)8 

Sternon  ,  v.  Poiâîrine. 

Ses  fraétures ,  v.  FraÜure. 

Ses  diflocations  ,  v.  ûiflocation. 

St  ru  mes  ,  w.Efcrueües. 

Sueurs  puantes ,  leurs  caufes  &  reme- 

des.  249 

T. 

TAlon  Tes  playes ,  x.vlayes. 
Difloqucz,v.Diy2ocÆ^;(î». 
beauté  &  celle  du  Pied  auec  fes  d'f- 
formiieiS^^  meules  ou  fiffures  &  ef- 
corcheures. 

Tarente  fa  picqueure.  274 

Telle  tumeur  verolique  à  la  telle.  55 

Ses  play  es  i  la  fa^^on  de  fe  coucher, corn- 


“Matières , 

ment  connoillre  les  vices  de  l'oSy 
playe  en  l’os  pénétrante  ,  &  quand 
il  ne  faut  vfer  d'ouuerture  au  crancy 
\6i.  Méthode  à  la  fente  pileufe,  in¬ 
dices  des  deux  tables  fraâîurées , 
quand  il  faut  vfer  de  trépan  &  autre 
ferrement ,  du  traittement  apres  le 
trépan,  &  ne  faut  couurir  beaucoup 
la  telle,  i6z.  Enfleure  de  la  dure 
mere  ,  quand  Pos  ell  enfoncé  fans 
fjaétures ,  &  de  la  playe  ditte  mer-‘ 
que.  16^ 

Sa  dillocation,  v.Diflication. 

Telludo  Si  talparia  fa  Cure.  98 

Tophesdes  os ,  v.  Os. 

Torax ,  v.  Poitrine. 

Trachée  artere  ,  v.  Col. 

Tumeurs  venteufes  ou  inflation  fa  deferi¬ 
ption  &  lîege ,  différence  de  l’cedeme  & 
tumeur  venteufe.  89.  Poudre  carminalc 
pour  manger,  eeuffon  llomachal ,  Ca- 
taplafme  expérimenté.  90.  Et  flatuoli- 
tez  courantes.  91 

Aqueufe  quelles  parties  y  font  fujetes 
fes  lignes  caufes  &  remedes.  9  r 
Ou  bubon  qui  vient  aux  emonéloires, 
qui  n’elî  pas  pellilentiel  ny  veroli¬ 
que  ,  &  de  la  tumeur  qui  vient  il‘aif- 
qui  ell  facile  à  fuppuration.  107 
Qui  viennent  au  bras  &  ailleurs  à  caufe 
de  la  faignée  y  des  moyens  quhl  faut 
.  tenir  pour  bien  faire  paroillre  les 
veines  cachées  ,  &  autres  choies 
touchant  la  Phlébotomie,  de  Parte- 
re  &  nerf  ou  tendon  picqué  ,  cura¬ 
tion  du  nerf  ofifencé  ,  Ecebymofe  3c 
fon  remede  &  de  la  petite  ouuertu- 
re.  108.  Moyen  de  faire  voir  la  veine 
cachée  &  petite  ,  des  veines  profon¬ 
des  &des  flammettes.  109 

Ou  enfleure  du  nombril  (es  caufes  &  in¬ 
dices  ,  &  cure  de  la  Zirbale  Ôc  Inte* 
ftinale.  1 1  o 

Abcez  ,  inflammation  rumeurs  froides 
des  genhoires ,  ferotum  &  membre  gé¬ 
nital.  114.  Abfcez  pituiteux, & abfcez 
de  la  verge.  1 1  j’ 

Du  genouil ,  v.  Genouil. 

Des  pieds  &  iambes  qu  on  appelle  Ele^ 
poantie 


Tdhle  des 

phantle ,  leurs  beautés  &  celles  des 
talons,  II7.  Tumeurs  inueterées, 
procédant  de  fra£îurc  d'os, Gens  gros 
gras  rarement  en  guerilTent.  118 
Des  aines,  v.  Aines. 

Des  emontoires  ,  521. 

Auec  vlcere,  v.  Vlcere. 

Verolique  à  la  tefte.  56 

V. 

Arices  des  iambes,v.  Jambes. 

Compliquées  auec  vlcere.  184 
Veines  moyen  qu’il  faut  tenir  pour  les  fai¬ 
re  paroiftre  eftant  cachées ,  petites  & 
profondes.  10^ 

Ventre  fon  flux  arrefté  mal  à  propos 
caufe  les  gouttes.  4 

Ses  playes ,  du  -zjrbe  offensé  ^  curation 
delà  réduite  de  nntefiin  &  façon  de 
le  réduire,  173-  De  tinteflin  vulneré, 
curation  des  playes  de  l’efiomac  du 
foye  de  la  Ratte,des  reins  delà  voffiey 
&  de  la  matrice  y  174.  Tumeur  des 
aines  ,  playes  de  la  verge  &  bourfe. 
I7S 

Ses  beautez,  V.  Beaute\. 

Verge  indices  de  fes  Carnofltés  &  il’y  en  a 
de  deux  fortes.  31 

Abcez  inflammations  &  tumeurs  froi¬ 
des  des  parties  genitiues  ,  114.  Et 
abcez  pituiteux.  iij 

Tiibourjcs  Itm  playes.  i7S 

Verole  groffe  ,  mal  neapolitain  ou  mal 
VenerienyCommt  elle  fe  prend  &  ob- 
feruation.  if 

Comme  ceux  &  celles  qui  n’ont  point 
de  mal  la  donnent ,  fa  defcription, 
d’ou  par  quels  &  quand  elle  fuft 
apportée,  au  nouueau  monde  elle 
efl  comme  la  pefle  chez  nous  ,  &  le 
Gayac  y  fert  d’antidot  comme  l’ar¬ 
gent  vif  pirmis  nous.  16 

Ne  peut  guérir  que  par  remedes,fes  in- 
xdices  &  raifon,pourquoy  beaucoup 
d’indices  ne  fe  manifeftent ,  elle  n’efl: 
pas  hetcditaire  fi  l’on  eft  bien  guéri. 

17 

Il  y  en  a  de  quatre  efpeces  ,  indices  de- 
quelle  façon  on  eft  infeélé de  verole. 

18 


Matières , 

Bubons, poullns  ou  chaude  ptffe  ,  &  verole 
ne  fe  peut  guérir  que  par  l’argent  vif, 
pourucu  que  l’on  en  vfe  bien.  ibid. 
t^elle  forte  de  Gayac  il  faut  préparer 
comme  les  indiens  trairtent  les  vero- 
quelles  viandes  ils  leurs  font 
manger  &  dans  quels  lits  ils  les 
couchent  ,  Guajac  qu’on  nous  ap¬ 
porte  ne  peut  guérir  &  laraifon.  ip 
Commil  il  faut  vfer  du  Guayac  &  du 
régime  de  viure,aduis  furie  meflan- 
ge  qu’on  fait  aux  décodions.  20 
Si  le  verolé  a  la  fievre  quarte  ou  quel¬ 
ques  playes  fur  fon  corps  il  le  faudra 
panfer  félon  chaque efpece  de  ma¬ 
ladie  fans  les  meflanger.  ibid. 
Racine  de  lempatum  qui  vient  de  la 
chine  ny  eft  bonne  fînon  aux  paraly- 
fics  trcmhlemens, gouttes  feiatiques 
enfleures  feirreufes  &  efcrouelles. 
ibid. 

Plufteurs  en  font  guéris  fans  faire  diet- 
te.  21 

Diettes  trop  longues  ne  gueriflent  point 
le  malade.  22 

Façon  de  guérir  par  des  emplaftres'& 
autres  remedes  ou  il  entre  du  mer¬ 
cure  ,  quantité  du  remede  doit  imi¬ 
ter  la  force  du  malade  ,  defcription 
de  l’onguent  verolique  &  indice  de 
la  crife  prochaine.  23 

Comme  fe  doit  feder  la  douleur  de  la 
bouche,  de  la  quantité  des  onftions, 
augmentatiô  de  la  dofe  du  mercure, 
onguent  verolique  &  quel  régime 
doit  tenir  vn  extenué.  14 

Répudiation  des  emplaftrcs  compofez 
de  plufteurs  drogues,  defcription  de 
l’emplaftre  verolique  afleuré,  &lar- 
gent  vif  n’entre  dans  les  corps  par 
les  onguens  ny  par  les  emplaftres. 

Pilules  ou  il  entre  du  mercure  propres 
pour  la  guerifon ,  faut  raffermir  les 
dents  tremblantes  pour  auoir  vfé  de 
bifeuit  aux  diettes  ,  &  comm’ilfaut 
traitter  ceux  qui  ne  peuuent  guérir. 
^6 

Façon  de  traitter  les  petits  enfans  vero- 
lez 


TdUe  âes  Matières , 


lez  &  chofe  digne  ày  eftre  nottée 
28.  Façon  de  nourrir  l’enfant  alai- 
élant  fans  infe(n:er  la  nourrice, cheu- 
res  <^ui  nourrirent  des  enlans  ve- 
rolçz.  , 

Apres  la  vérole  fouuent  il  s*engendre 
des  nodofitez  toffes  ou  tœufs  fur  les 
os, des  os  tombés  du  palais  des  vlcc- 
res  du  nez  &  douleurs  en  certaines 
parties  reftées  apres  la  curation  vni- 
uerfelle  ,  &  des  herbes ,  hflTures  ou 
fentes  qui  viennent  aux  pieds  & 
mains.  34 

Tumeur  vcrolique  à  la  telle.  3^ 
Verole  petite  &  Rougeole  precedent  fou¬ 
uent  la  pelle  ,  différence  de  Rougeole 
&  vérole  leur  indice  &  caufe.  îi 

En  quelle  faifon  &  en  quel  âge  elle  pa- 
roit  ,  vérole  noire  ell  mortelle  fa 
purgation  faignée  &  remedes.  ja 
Comme  on  obuiera  aux  mauuais  acci¬ 
dents  Remedes  nouueaux  pour  dé¬ 
corer  la  face  gallée  de  petite  verole 
Eau  pour  lesyeuxgaftés.  54 
Verrues  trois  efpeceslçauoir  myrmecies 
acrochordons  thymies  ou  pourreaux 
&  ou  fengçndrent.  12-0 

Leurs  difformité.  i2,t 

Pourreaux  &  cals  des  mains  v.  mains. 
Vertèbres  ou  rouelles  de  fEfpine  fraétu- 
rées  &  de  quelques  vues  de  fes  parties 
comme  des  apophyfes  opinion  ellrangc 
&  par  quel  moyen  fe  peut  rompre  vne 
vertebre.  210 

Des  apophifes  &  cropion  fraéluré.  2-U 
Dilloquées ,  V.  Dillocation. 

Veflie  fes  playes.  174 

Vifage  fes  meurtrilfurcs.  153 

Ses  playes  comme  du  front  du  nez  & 
des  ioues  1^4.  Curation  des  playes 
du  nez  i6r^.  &  16^.  Et  de  celles  du 
vifage  ,  des  cicatrices  &  remedes 
pour  les  embehr.  166 

Vlceres  du  Nec?;,.  53 

Simple  fans  eftre  accompagné  d’aucun 


accident  &  diuerfes  définitions  d'vl* 
cere  ,caufe  des  vlceres,  vlceres  faits 
par  congeftion ,  &  remedes  pour  vl¬ 
ceres  limples.  178 

Auec  iniempene  &  curation  de  l’intem- 
perie  chaude  froide  humide  &  fe- 
che,  17  9 

Des  parties  pudibondes ,  v.  Poulins. 
Accompagné  de  douleur  ,  définition  de 
douleur  &  curation.  180 

Aucc  tumeur  ôc  de  Defiuxton  181.  Et  tu¬ 
meur  des  emontoires.  182 

Contiùs  &  remedes.  ibid. 

Ou  il  y  afuperfiuité  de  chair  &  remedes. 
183 

Qui  a  mauuaife  couleur  auec  Vuvtes  de 
fes  bords.  ibid. 

Compliqué  auec  vorice ,  commil  faut  def- 
charger  la  varice  façon  de  la  couper 
&  comme  il  la,faut  lier.  184 

Complique  d’os  carié  ou  corrompu, ce 
qu’il  faut  faire  a  la  cane  fuperficielie 
&  quand  l’os  doit  eftre  perforé  185. 
quels  médicaments  apres  lacauceri- 
fation  malfe  d’Emplallre  excellente 
&  curation  de  l’os  tout  carié.  186 
Malins  qu  oa  appelle  Cacoëthes  &  reme¬ 
des.  ibid. 

J^rulant corrodant  8c  consommant  fa  cura¬ 
tion  cofifte  en  trois  parties  8c  remedes 
fuiuants.  188 

Sordide  8c  pourri  diffe'-ence  des  vlceres 
putrides  &  fordides  ,  leurs  caule, 
régime  de  vie ,  8^  remedes. 
profond ,  (inueux  8c  caniculeux  fa  delcri- 
prion  ,  indices  ,  &  curation.  ipi 
Et  fiftules  leurs  affinité.  1^3 

yèrrnineux  8cCa.c11r3.t10i).  ipj 

De  la  Bouche  ,  v.  Bouche. 

Des  Cuifes  ïambes  8c  pieds  8c  leurs  cu¬ 
ration.  199 

Vrines  puantes  leurs  diuerfîons  8c  caufe 
deleurs  puanteurs.  24g 

Ardeurs  d’vnncj  v.  Poulins  8c  chaude 
piffes. 


FIN. 
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TABLE  DES  NOMS  LATINS 

DES  PLANTES  QVI  SE  TRÜVVENT 

DANS  CE  COVRS. 

AMy  LectevRj  ajin  que  ri  eu  ne  manque  a  l' accompli jfewent  de  cet  Ounre  5  ^  qtie 
vom  n'aye'^  rien  a  dejîrer  ,  de  tout  ce  qui  peut  vcm  le  rendre  vtile  &  commode ,  lay  voulu 
inferericyla  Table  des  Plantes  5  qui  entrent  en  la  compofnion  des  Reracdes  qui  vous  fouL, 
fropofez.  dans  ce  Liure  :  'Elle  a  ejle  drcffée  auec  exdüituâe  ^  fidelité ^  &  comruc  plufieurs  per- 
finnespour  efire  dans  U  Campagne  ,  dans  les  endroits  you  eftans  eloi^ne':^des  grandes  four- 

ces  ,  &  priuez  du  fccours  fauorable  des  Lîures  ypourroient  hefitera  conn'oîflre  quelque s-vn s  de^ 
ces  Simples ,  ie  vous  donne  atfi  immédiatement  en  fuite  leurs  Figures  &  leurs  Planches  ,  & 
pour  procurer  phis  de  facilite',  apres  auoir  mis  dans  cette  Table ,  d  cofle'  de  C  appellation  dz^ 
chacune  de  ces  PlanteSi  le  Muraero  qui  les  indique  dans  le  corps  des  Figures  :  i’ay  encor  înfialé 
au  bas  de  chaque  Figure  en  particulier,  vn  fécond  Chiffre  qui  rappelle  dans  le  Matthiplc ,  & 
qui  denotte  la  page  ou  il  efi  traitté  de  leurs  Vertus  3  auec  plus  d’étendue.  Remarquez  s'il  vom 
plaiji  que  le  Matthiole  ,  auquel  l’on  renuoye  la  curiofité  des  plus  jludieux ,  efi  eeluy  dz^ 
la  derniere  édition  ,  imprimée  d  Lyon  ÿ  &  parce  que  dans  les  Ordonnances  les  Simples  y  fonta 
mis  quelquefois  en  Franqoü  ,  Von  a  mis  vne  fécondé  Table  qui  commence  par  le  Fra’ùçois 
la  commodité  de  ceux  qui  n  entendent  pas  la  langue  Latine  3  ou  Von  a  obferué  les  mefmesrenuois 
que  ceux  qui font  dans  lapremiere  Tabler,, 


A 

Apparine fiue  Afperula.  Glatceron. 
Arifiolochia.  Sarrafine. 

17 

Ig 

Brotonum.  François. Auroiine. 

n.t 

Arnoglojfon  Plantain  long. 

Abfuiche. 

1 

A  farum  Cabaret. 

zo 

Acacia,  ^ 

cJ-setofa  fine  Oxalis.  Ozeille.  4 

AcotUm  apoth.  Caîamus  odoraîus. 

FDmbe.  ^ 

Ajplenum.  Cetrach. 

B 

ZI 

Aüe  feu  Ebulm.  Yeble. 

4 

"^Aüote.  Marrube  noir. 

\jBarbula  hirci.  Barbe  de  bouc. 

ZZ 

Agaricum.  Agaric. 

7 

Z5 

A-gnus  Cafius.  x 

8 

Beta.  Bettes  ,  Portée.  ^ 

z4 

Alipium.  PerHl. 

9 

Betonica.  Betoyne. 

Ale'é.  Alocs. 

10 

Bifîorta. 

Alth&a.  Guimauues. 

II 

Blituf»’  Blettes. 

Amygdah.  Amandes. 

IZ 

Borrago.  Borrache,  on  langue  de  boeuf. 

201 

Anagallis.  Mouron. 

I  3 

Bryonia.  Coleuurée>ou  feu  ardent. 

2S 

Anethum.  Aneth. 

14 

Biiglojfum.  Buglofle. 

25 

Angelica.  Angélique, 

15 

Bulbus  -vomitcrim.  Bulbe  vomitif. 

30 

Anifum.  Anis. 

ï6 

Burfapajîoru,  .Bourfe  de  paileur.  '  31 

f  Caîamintha, 

.3 


TABLE. 


CAUmîntha.  Calament. 

CaiamM  odorat m  fim  Acorum^  Flambe  ba- 

ftarde.  ^ 

CaUmM  JiPie  Armdo,..  Canne  ou  Roleau.  3 } 

Caltha  fuoCathula,  Soufly»  J 4 

Camomi'da^  Camemillc, 

Cmdelaria  feu  tapfm  harhatu^o-  BoUillon^^  jé 

Cmnai>is.  Chanme.  37 

CapiUtos  'veneris  (lue  Adiantum',  Capilaire»  38 

Cappar'u,  Cappres.  ^9 

Carduui  bmediam.  Chardon  beny.  40 

Cariophyllon,  GirofBes..  41 

Gartumur  SafFran  baftard,  4^ 

Cafia  folutiua,  CalFe  laxatiue.  43 

Caffutha,  apûtic.  Cufcuta,  Cufcuteo.  44 

Cedrf4S.  Cedre.  ^  4^ 

Cent Aurium  magnum.  Reupontique..  47 

Cent  Aurium' minus.  Centaurée-  _  48 

CentinauHafiue  fAnguinatia,  Corrigiole>  4?- 

Cerofolium.  Cerfueil.  50 

Cham&pitp.  îue„  5 1 

Ckondrilla.  Lettron,  51 

Cicherium.  Cicorée,  53 

CicutA'..  Cigufe*.  54 

Coccum  fiue  Coccus  baffica,.  Graine  d'Efcarlattc;  jé 
Colocynthis,  Coloquinthe»  $7 

CenfoUdA-  Confyre.  58 

CorUndrum.  Coriandreo-  59 

Cofius-  Cofton.  _  éo- 

Cotonea  malm.  Pomme  de  Coings  6i 

Crocus,  SafFran.  6 1 

Cucumer,  Concombre»  65 

CucmbitA,  Courge,  64 

Curnmum.  Cumin».  éy 

C.uprejfus:  Cyprès.  <ê6 

Cyclaminus.  Cyclamen  ou  pain  de  porceais».  67 
Cyperus,  Sonchet.  6% 

"^^IdiAmum.  Diélame ,  ouFraxinelîe  6$ 


T!  eus.  FigneSi  8ê 

^ilix.  fuchere  ou  Fouchiere. 

Yœ:ium  grAcum.  Fenu  grec.  8  y 

TragAria,^  Fraifier.-  84- 

Vraxmm.  Frefne.  8y 

Tèraxinella  feu  CiBamam.  Petit  frene.  69 

fumariafiueFummTenA.  Fume  terre-.  8(î 

G 

GAropholL  Oeillets,  88 

Genifia..  Gencfte.  ^9 

Cengidium,  ^  4r 

CUdiolm.  Glayeul  ou  Glais,.  9ty 

Clycirrhi^.  RegUfle  9^ 

Qramen,  Dent  de  chien.  9i> 

H 

HAlimus.  Franche  pute.  5>5 

Hedera  terrejlrk^  Lierre  terreftrev  94 

Helxine.  Pariétaire.  9S 

Hipericum.  Millepertuis,  5^’ 

Hippofelinum:  Ache,.  97 

Hordeum;  Orge.  98 

Horminum,  Des  iardins».  ioo, 

Bypocijîis.  9  9- 

Hyjfoptts,  HylTope:  ^  100 


hsiamum.  Diélame ,  ou  Fraxinelîe 
E 

EBuhu  fiue  a^er.  Yeble. 

,Eohium.  Bugloffe  fauuage» 
fLllehorus,  Ellébore. 

Enula  Campana.  Auinée. . 

Epithimum.  Teigne  de  Thira. 

Equifetum  fiue  Equinat.  Equine». 

ErucA.  Roquette. 

Eryngium  apoth.  Iringus,  Chardon  a  cent  îeftc.7â^ 
Euphragiu.  Eufrage.  77 

£ 

FAba.  Feues.  7g, 

FarfoAA  fiueTuJfiîago,.  Pas  dafoe».  79. 

Eeniculum,  Fenolii!..  Sots 


•wÉerif.  Chaffe  rage. 

10 1 

1  Iris.  Flambe  au  Glaycul,- 

102,- 

luniperus^.  Geneure, 

103: 

SufquiamuSi  lufquiame. 

104- 

”1  ABuea:  Lai(ftue,. 

1  .Tadanum.  Liqueur  de  ledum. 

lOf 

10^ 

LApatum.  Lampe  ,  Parelle ,  ou  Patience 

107' 

Lauendula..  Lauendo.  ' 

108’ 

Laurus.  Laurier» 

1*9 

Lens.  Lentille.^ 

1  lO' 

Lentifeus,  Lentifqnd 

IIL. 

Linum.  Lin. 

Ili 

Liquiritia.  Reglife. 

91 

Etthofpermum,  Gremil, 

lij 

Eupini fatiuk.  Lupins. 

114- 

tuptdus fiue  innulus,  FFoublon». 

115 

Lilium.  Lys, 

■'IS- 

■»  ^Aforana:  Marjolaine. 

JVl  tdalum  Funicum.  Grenades» 

MT 

II8 

Malus  Medica.  Citron. 

IIS) 

Mandragores,  Mandragore». 

11®' 

Marrubium.  Marrube. 

IZI. 

Marrubium  ntgrunh.  Marrube  noir» 

Z2,- 

Matricariu.  Matricaire.- 

112,. 

Melilot  eu  fertula  Campane,  Meliloft 

iiy; 

Melijfa  feu  Melijjûphyüoth  McliUe». 

114 

Mentba^  Mente^ 

rif 

Umtafirt» 

DES  MOTS  LATINS. 


Mentapa.  Mente  fauuage. 

MercurUlis.  Mercuriale  ou  Vignoble.  117 

MiUefolium,  Miliefeüille. 

MorelU.  Morelle. 

Morfus  BiaboUfiue  fuccip.  13° 

MjrtiLltis,  *3  ^ 

NArcijfus,  Narcifle  ou  Campanette.  13^ 

Nardtts  Italicus.  Afpic.  1 3  3 

TJaJiurttum.  Crcflbn  des  jardins,  134 

Nigella.  Nielle  ou  Nigelle.  I35 

altéra*  Efpcce  de  Nénuphar,  ij7 

OCimum.  Bafilic-  138 

Opofonax.. 

Origanam,  Origan.  *4^ 

OxalU.  Ozeille.  4 

Oxilapatum.  Lampe. 

Qxyacarnha.  Aubefpin.  141 

P  Monta*  Pyuoinc.  *43 

Fapauer.  Pauot.  '44 

JParthenittmpe  matricarta*  Matricaire, 
Fapnaca.  Panais  ou  Paftenades.  ï45 

Tatta  leonis fine pllaria.  Pied  de  lyon.  1 4^ 

Petrofelinum.  *47 

f  ilofella.  Pilofelle  ou  oreille  de  tat.  148 

Vimpinella,  Pimpinelle.  ^49 

Pinus*  Pin,  *3® 

Piper*  Poyure,  *  3  * 

Pijiaci».  piftaches,  *3^ 

Plantago.  Plantain,  ,  *35 

Plantage  longa  fme  Arnùglopn^  Plantain  long, 
Poliam,  Polinum,  *3^ 

Polypodium*  Polipode.  *34 

Toiytricham  vsl  Trichomanes,  PoIyltichoD.  15  j 

Portulaca.  Pourpier.  *3^ 

Primula  verts.  Prittie  vere.  *37 

Pfyllium*  Herbe  à  Puce.  *3® 

pnlegium.  Poulioc.  *33^ 

Pulmonaria.  ^7 

Pyrthram.  Pyrethre, 

V  ^Vercus.  Chefnc. 

J^Apum.  Raues. 

Paphanus,  Rcïfbrr. 

thaponümm,  Rheubarbe  ou  Rhaponti^ue.  i^4 


Phus,  Sumach. 


Kibes.  Ribette  ou  laifaius  d’outre  mer. 

TLofa,  Rofes.  z6j 

Pefmarinmn.  Romarin.  ^68 

Rubia.  Garance. 


Rnîa.  Rue. 


171» 


SAhina.  Sauinier.  ,  -sgi 

Salfa  parelU.  Salle  pareille. 

SaluU.  Sauge.  iyi 

Sambuchus.  Sureau.  lyj 

Sathyrium.  Satirion.  174 

Satureia.  Sarriette  ou  fauoréc  lyy 

Scabiofa,  Scabieufe.  17^ 

Sebepn.  ^  *77 

SemperuiuHm  [en  feinm.  petite  joubarbe.  17g 

Senna.  Séné.  *79 

Serpentaria  maior.  Serpentaire  ou  ferpentine,i8@» 
Serpyllam.  Serpollet.  i8t 

Sens  fatiuus.  Endiue.  ^  loz. 

Sefamum,  Sifame  ou  jugioîine.  ^  i8i, 

Sefelt  vel  filer  montanum.  Setmontain,  185 

sinapi.  Seneué  ou  moutarde.  184 

Solanam.  Morelle  119 

Spatula  fxtiâa.  Gîayeul  puant  ou  fauuage. 
Spinacia.  Efpinars.  i8fi 

StAchas  apoth.  itkados*  1 8y 

Staphifagria.  ^  18S 

SHccifa  fme  morfus  diabolt.  1 30 

T 

TApfus  barbatus.  Bouillon.  3  6 

Terehinthm.  Terebentin.  i9» 

Tithymalus.  Herbe  a  laiét.  19 1 

Tormenülla.  Tormentille.  ï<?z, 

Tragacantha.  Draganthi.  19% 

Trichomanes,  Polytricon.  ijy 

Tujftlago  fiue  parfara.  ^  If, 

VErbafeum  feu  Tapfus  barhatut.  Verbafcule 
ou  bouillon. 

Verhenaca.  Verueinc.  194 

Veronica.  *7> 

Viola  purpurea.  Violette  de  Marf.  19^ 

Vifeum.  Guy  de  Chefne,  i97 

Vlmus.  Orme,  35 

Vrtica  mortua.  Ortie  puante.  ^9^ 

Z 

Zinnia.  Yuraye. 

Zi^pha Jitte ferica.  lububé*  *  §9 


TABLE, 


TABLE  DES  NOMS  FRANÇOIS 

DES  PLANTES  QVI  SE  TROVVENT 

D  A  N  S  C  E  C  O  V  R  S. 


A 


Bijnthe.  Latin, 

numéro  ^  % 

Acad  A,  '  î 

Ache.  Hippofelinum,.  sy 

Agaric.  Agaricum,.  7 

Agua  Cajlui,  .  8 

Aioës.  Alo'é, 


Amandes.  AmygdaU,. 

IZ 

Aneth.  Anetham. 

r4 

Angélique.  Angdica, 

IT 

Anis.  AniÇam. 

îé 

Afpic.  Blardns  Italicas* 

133 

Aubefpin.  Oxiacantha. 

I4Z 

Aulnée.  Enala  campana. 

72- 

Auronne,  Abrotonam., 

I 

B 


BArbe  de  bouc.  Barhulàhkd,.  x% 

Bafilic.  Odrnum,  .  î'3'8 

Becoine.  Betonica. 

Bette.  Beta,  2-4 

Bijiorta.  2.<> 

Blette.  Bldam,  xj 

Borrache ,  ou  Tangue  de  Bœuf.  Bôrrago:  zoi 

Boüillon ,  ou  Verbafcule.  Tapfm  barbatm  Jihlj 
candelaria.  36 

JBourfe  de  padcur.  Burfa pajloris.  ji 

BugloiTe.  Bugloffum.  2.9 


B'jgloffe  fauuagc ,  du  langue  de  bouc.  ’Echiam.  70 
Bulbe  vomitif.  Bulbm’ vomit orim:  30 


Capillaire.  Aàianthon  vel  Capillm  vmerh.  38^ 
Cappres.  Capparis.  39 

Calle  laxatiuc.  Cajfta  folatma,  43 

Cedre.  Cedrus.  415 

Centaure'e.  Centamium  minus^  48 

Cerfue'il.  Cerofolium^  jo. 

Cetrach.  Ajplenum,  *  n 

Chanure.  Cannabis.  37 

chardon  beny.  Cardans  benediSîm,  40 

ChalLerage.  iberis.  loi 

Chefne.  perçus.  161 

Cheualine.  T-.quifetum^  74 

Cicorc'c.  Cichorium,  33 

Ciguë.  Cicata,  34 

Citron.  Medica  Maln^.  119 

Coing.  Cotoneamalus.  61 

Coleuuree  ,  ou  feu  ardent.  Bryonia,  i8 

Colocjuinthe.  Colocinthn.  37 

Concombre.  Cucumer^  63 

Confyre.  Confolida.  jS 

Coriandre.  Coriandrum.  39 

Corrigiole.  Centinaudia,  49 

Cdfton.  Codas ,  éo 

Courge.  Cucarbitai  é4 

CirelTon  des  jardins.  Najîartiam^  134 

Cumin.  Cuminam.  éj 

Cuicute.  Cufcata.  44 

Cyclamen ,  ou  pain  de  porceau.  Cyclammus,  6j 
Cyprez,  Caprejjas,  6è 


l-^Raganthi. 


D 

Ttagacantha^. 


C. 


E. 


CAbaret.  Afanim.  xa 

Calament.  Calamintha.  32, 

Camomille.  QamomiJU. 

Canne ,  ou  Rofeau.  Calamasjîae  Armi&i  ■33; 


ELlcboïc.  Eîleboras,  71 

Endiue.  Serifatiaas.  xot 

Equine,  Equifetamfias  caada  E^aino^  .  74 
Elpinar,  ïpinada^.  18^ 


Eufrage 


TABLE 

Eufrage.  ^.ufr&gia. 


FArfara  ,  ou  pas  d’afne.  Tu0Ago,  7*» 

Fenouil.  Fenieulum.  80 

Fenu-Grec.  FœnHm-GrACum,  85 

Feues.  Fab»,  7  8 

Figues.  Ficus.  81 

Flambe  baftarde,  Calamus  odoratus  feu  Acorum.  5 
Fougierc ,  ou  Fouchieie.  FUix>  81 

Fraiiier.  Fragaria. 

Franche  pute.  Halimus, 

Fraxinelle ,  ou  petit  Frcfne.  Vittummn 
Frefne.  Fraxinus. 
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70  Lampe.  Lapatum. 

Lauende.  Lauendulu. 

Laurier.  Laurits. 

Ledum  liqueur.  Lftdmum'. 

Lentille.  Lens. 

Lentifque.  Lentifeus, 

Lettron.  ^Chondrillu, 

Lierre  terreftre.  Hederu  terreflris. 
Lin.  Linurn. 

Lupins.  Lupins  futiui. 

Lys.  Lylium, 


84 
n 

69 

85 

U 


109 
106 

110 
lit 

5^ 

94 

I  ir 
114 
116 


M 


fAndrogore.  Mandragoras. 


iVJl  Marjolaine.  M.ci\oranu. 

117 

G 

Marrube.  Marrubium. 

txi 

Marrube  noir.  Ballote  vel  Marrubiutn  nîayutn.'LX 

1^  Arence,  Kuhia, 

U9 

Matricaire.  Matricuriu  vel  Vunhenium. 

111 

VjTGenefte.  Genijla, 

%9 

Melilot. 

Geneiire.  luniperus». 

103 

MeliflTe.  Melijfa. 

114 

Gengidium. 

45 

Mentaftre  ,  ou  Mente  fauuage. 

116 

Giroffle»  Cariophil;'on. 

41 

Menthe.  Menthu. 

liç 

Glatteron..  AfperuU  jiue  Appurine. 

17 

Millefeüille.  Millefslium. 

118 

Glayeul ,  ou  Glais,  Gladiolus. 

90 

Millepertuis.  Hipericum. 

96 

Glayeu!  puant,  ou  fauuage.  SpatnUfxtida» 

I8y 

Morelle,  Morella  velfolanum. 

119 

Graine  d’Efcarlattc.  Cocciim. 

56 

Mbrfus  diaboli ,  ou  Succifa, 

1  }0 

Gramen. 

91 

Mouron.  Anagullis. 

15 

Gremil.  LithoLpermum. 

113 

Myrtillus. 

Grenade.  MulutnVumcunt-, 

118 

Guimaune.  Alth&u.' 

I  r 

N 

Guy  de  Chefne.  Vifeum. 

1-97 

"VT  ArcifTc  ,  ou  Campanette.  Narcijjus, 

131 

H 

Nénuphar.  Nimph&a  altéra. 

137 

Nielle  ,  ou  Nigelle.  NigelU. 

135 

T  TErbe  à  laicV.  Tithimalus, 

I5)T 

i  i  Herbe  à  puce.  Ffyllium. 

158 

0 

Hidbpe.  Hyjfoptis. 

100 

Horminum  des  jardins. 

zco 

/^Eillets.  Garofoli. 

U 

Houblon,  Lupulus, 

ïH 

V.-/ Opoponax. 

140 

Hypociftis. 

99 

Orge.  Hordeum. 

98 

I, 

Origan.  Origanum. 

14t 

Orme,  Vlmus.  ' 

55 

T  Oubarbe  petite.  Sedum  vel fempemîuum. 

178 

Ortie  puante.  Vrtica  mortua. 

198 

1  Iringus ,  ou  chardon  à  cent  teftes.  Lringium.  9 

Ozcille.  Oxalis. 

4 

Fris, 

lue.  Cham&pi(ls. 
lüjubé.  Zi\ipha  fiue  ferica» 
lufquiame.  lufcpuiumus. 


-^.Aiâuë,  LuUucas 


ICI 

Î39 

1G4 


PArietaire,  Helxine.  9$ 

Pas  d’afne.  FarfitmfiueTuJfthge.  '19 

Paftenade,  ou  Panais.  Fuftinuca.  I4î 

Patience parelle,  ou  Lampe.  Lap^thum^  107 
Pauot.  FupdHer,  144 


perfil.  AplUum. 
Petrofelinuin. 

Pied  de  Lion.  Tatttt  UonU. 
Pilofelle.  Viîofella. 
Pimpinelle.  fimpinelU^ 
Pin.  Pinus. 

Piftaches.  pijtacia. 
Piuoine,  Pxonia, 

Plantain.  Plantago. 
Plantain  long.  Arnoglojfsn» 
Pointe.  Piper. 

Polinon.  Folium", 
Polypode.  Polypodmm. 
Polytricon.  Tricemunes, 
Pouliot.  puîegium. 
Pourpier.  Portulucu, 
Primeuerc.  Trimulu  vertu 
Pulmonaria. 

Pyretre.  Ppemm. 

R 


table 

P  Sarrafine.  Arijlolochia,  ^  1% 

147  Sarriette ,  ou  Sauorëe.  SatureU.  175 

146  Satirion.  Sathyrium,  i74 

148  Sauge.  Saluia.  172- 

149  Sauinier.  Sethirtu.  171 

150  Scabieufe.  Scahiofa, 

iji  Sebeften.  X77 

145  Séné.  Sema.  ^79 

i;3  Seneue'.  Sinapi.  îS4 

ou  îlantase  loMa.  19  Sermontain.  Sefeli  vel filer  montanum,  ^  185 

lyi  Serpentaire»  ou  Serpente^  Serpentaria  jna]oy^  j8o 

136  Serpollet.  Serpyltum.  ï8t 

154  Sifame  ou  iugioline.  Sefamum,  182, 

IJ  J  Soucheto  cyperus,  6$ 

Soulfy.  CalthafiueCalthitU.  34 

1^6  Staphifagria,  ^88 

tj7  Sticados  vel  fiaechas.  187 

87  Suraach.  Rhus.  1^5 

160  Sureau.  Sarnhuchm,  X75 


T 


RAues.  Rapum. 

RefFort.  RaphanUSt 


Regliffe.  Liquiritia. 

Reuponthique.  Centaurium  magnum,  ^ 
Rheubarbe  ,  ou  Rhapomiquc.  Rhapontii 
Ribette ,  ou  Raifin  d’outre  mef,  Ribes, 
Romarin.  Rofrnarinum, 

Roquette.  Rrma, 

Rofe,  Rofa, 


Rata, 


S 


l6x 

9& 

47 

1^4 

16$ 

168 

7S 

167 

179 


Teigne  de  Thim.  TpithimutH* 
Terebentin.  Terehinthm 
Xormentille.  Tormenùlla, 

V 

VErbafcuIc.  Verhfcum, 

Veronica. 

Veruaine.  Verhenaca, 

Vignoble  ou  mercuriale.  MercurUîlff 
Violettes  de  Mars.  Viola  purpurea, 

Y 


SAlFran.  Croeut. 

Saffran  baRard.  Cartamut, 
fairepareUlef  Salftparella» 


42- 

18P 


YEble.  Ebulus  vel  Ailes, 
Yurayç.  Zix.ama, 


7i 

J90 

I9i> 


^9$ 

194 

U7 


6 

^9$ 
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1$  Aeyotonum.  Auronnev 
Matthiole.  17  . 


Oxalk.  Ozeiiler 
ZC4» 


•J.  Ag^incum^  AgariCi^ 


&.  Abfintîie'. 

Matth,  17^, 


J,  Acontm^  (Zaîamus  Odoraf, 
Flambe. 


A^mi  Cajin^  Matth.^-fr 


Matth  461. 


J  -y 


ic^  Alo'è.  Alocs. 
Matth.  Z74. 


i}.  Anagallts,  Mourront. 


Matth.  zjo. 


ïÉ".  Anifum.  Anis. 
Matth.  Î518. 


II.  Althœa.  Guyraauue. 
Matth.  3^4. 


i4,  Anethum.  Aneth,  ’ 
Matth.  ipp. 


17.  Jpparine,AfpemU.<^hù 
teron.  Matth.^zo.. 


■\x.AmygiiaU.  Amandier. 
Matth.  113. 


15.  Angehca.  Angélique. 
Matth.  4z8. 


18.  Arijîolochia.  Sarradnc. 


Matth.  x6u 


Armglojfon,?Untago  lon~ 
^^.Plantain  long.Af<*^Mn. 


Il,  Ballote  ,  b/lurrubium  ni- 
gmm.  Marrubenoir.M.317^ 


45.  Betonicit.  Betoyne. 


40.  Afo’ynm.  Cabaret. 


Matth.  n. 


44.  Beta.  Bettes,  Pore©. 
Matth.  109. 


28.  'Bryonia.  Coleuurée  ,  ou 
feu  ardent.  Matth,  46  é. 


J.I.  Burfa pafiorU.  Bourfe  de 
pafteur, 


SûuiTyj. 


jz.  Ccdaminîhn.  Calament. 
Matth.  285. 


Camomüle,  3^4?, 


30.  Bnlhm  •vomitonm.  Bulbe 
vomitif.  Matth.  245. 


33.  Calamm  ,  vel  Arundo,- 
Canncjou  Rofeau.A/^/r^  77». 


^6.Cddelaria  Ver^afcu,ve]Ta* 


37*  Cannabis.  Chanure. 
Matth.  3)5. 


40,  Cardnu4  Benediblus. 
Chardon  beny.  Matth. 


43.  Caffta  foliitiaa.  CafTe  la- 
xatiae.  Matth. 


38.  Capiüm  veneris.  Adian- 
ton,Capilaire,  Matth.  437. 


41.  Cario^hilLôn.  Giroffle, 
Matth,  154, 


3^.  Capparis.  Cappres. 
Matth.  146. 


4 1 .  Cartamm  ,  veî  Cnicm. 
Saffran  baftaxd.  Matth. 


45,  Gehgidiam.  Matth, 

'  îf  ^ 


4^.  Csdria.  Cèdre.  Matth. 
67. 


47.  Centaur'mm  magnum. 
Reupontique.M<ï//^.i64. 


natria.  Corrigtnle.  \f/!ïf.3  <4.. 


50.  Cerofolittm.  Cctfueil, 

Uftttk  111. 


Matth.  lié. 


caurce.  Matth.iG^. 


J&f 


Onnç.M(Hth.'j$.  Coccum,vc\  Coccu4  Bajfî-  ^7.  Colocynthü.  Coloquinte, 

f<ï.Grainecl’Efcarlate.M.38^  Matth. 


58.  Confolida.  Confyre.  ^9.  Coriandmm.Conânàte. 


Mutth.  1,67. 


Mdtth.  301 


60.  Cojlu^.  Cofton. 
î^atth,  1 1. 


il,  Cotonen  muliis.  Coing, 
1 1 1. 


ix.  Crocm.  SafFiiO.  6^.  Cucumer.  Concombre, 


Mat  (h,  30, 


Matth.  zif, 

fî  5 


é4.  CHCHrbit(t.  \  Courge. 
Matth.ziZ. 


é'].  Cytlaminifs.  Cyclamen, 
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T>ES  CAVSES  POVR  LESQVELLES 
on  eÜ  obligé  de penfer  a  la  Santé  5  les  moyens  dy 
penfer  vrilement ,  auecvn  Sommaire  de 
ce  qui  eft  contenu  dans  ce  Liure. 


ment  fur  aiitruy  i 


’Interest  qui  agit  auec  vne  extrême  violence  en  toutes  les  pca- 
,1  fées  de  YHommb  ,  relâche  de  fa  force  ce  femble  >  en  ce  qui  touche  fa 
.  Santé-,  &  confequemmeiit  fa  Vie  ,  laquelle  ne  ceflé  ,  que  lors  que  le  pre~ 

I  iTucr  état  eft  entièrement  ruiné  dedans  luy.  On  fe  palTionne  étrange- 
'  ment  apres  les  richejfes  ,  on  rend  fi  exceffifs  les  foins  qu’on  prend  pour 
/  les  acquérir,  qu’ils  deuiennent  bien  fouuent  les  aucheurs  de  la  perte  de 
ceux  qui  les  prennent  :  Et  ce  qu’on  apporte  de  confideration  à  la  confer^ 
-  uatiôn  de  foy-mefme  femble  fi  peu  de  chofe,  qu’on  s’en  décharge  fort  aifé- 

ii.c.iL  lui.  aiiutuT  i  Mefme  ceux  à  qui  on  commet  U  conduite  ordinaire  font  moins  exadement 
confidetez  ,  que  les  perfonnes  aufquclles  on  confie  ce  qui  arriue  du  partage  que  la  fortune 
fait  de  certains  biens  qui  ne  f.nt  que  four  faciliter  nofire  conferuation  ,  par  le  moyen  de  la  lo- 
cieté.  La  plufpart  en  font  éleélion  fur  le  rapport  du  premier  venu  ,  &  la  ratfon  ,  qui  ell  la 
guide  de  toutes  les  autres  aftions  de  la  vie,  ne  s’employe  qne  foiblement  en  cét  endroit,  faute 
d’cftrc  conduite  par  la  lumière  d’vne  connoijfance  afe:(^parfatte. 

C’eft  en  quoy  l’aueuglemenc  des  hommes  eft  extrême  ,  ils  prennent  plaifir  a  connoiftre 
plutoft  toute  autre  chofe  qu’çux  mefme, &  dans  la  plus  haute  preuoyance  des  malheurs  exter¬ 
nes  ,  ils  fe  treuuent  faifis  par  l’cnnemy  qui  les  mine  intérieurement,  fans  qu  ils  longent  tant 

n^l^mble  que  ceux  lefquels  ont  vefeu  du  temps  de  ces  anciens  Grecs  ,  Icfquels  failoienc 
particulièrement  profefiion  de  la  SagefTe  ,  fuffent  plus  auifez  que  nous  qui  viuons  en  ce  fie, 
éc  ,  puis  qu’ils  faifoient  cas  d’vn  homme  lequel  pour  tout  enfeignement .  ne 

qu’vn  CoNNOis-TOY  toy-mesme  ,&  leur  montrant  la  g  ace 

par  l’oppofition  de  leur  idée,  à  rentrer  dans  eux-mefmes  pour  e  connoi  re  p  • 

^  Nous  reuiendrons  fans  doute  à  la  pratique  du  Precepte  que  donnoit  ce  Sage ,  fi 
fons  attentiuement  combien  la  vie  efi  nccejfaire  pour  f 

»o^rc  employ  &  nos  emreprifts  font  apm  nom  i  Combien  nofttey^»  e ^  ^ 
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lies,  &  combien  cette  douceur  eft  fouhaittable  ,  pour  la  fatisfadion  que  nous  attendons  de 
tout  ce  qui  peut  contentet  nos  fens ,  pourlefquels  il  femble  que  nous  trauaillions  inceflam- 
mcnt.  Le  malheur  qui  nous  décache  fi  aifément  de  ces  confiderations,  n’eft  autre  que  celuy 
lequel  fait  que  nous  ouhlions  fi  facilement  les  maux/oufferts  ,  &:  que  nous  ne  faifons  pas  aflez 
de  reflexion  fur  ceux  que  les  autres  endurent.  Le  récablilfement  de  l’œconomie  de  nos  corps 
eft  fi  charmant ,  qu’il  nous  ofte  en  vn  moment  le  fouuenir  de  tout  ce  qui  nous  a  incommodé 
par  le  palfé,  &  nous  n’y  penfons  plus  ,  que  lors  qu’une  autre  cheute  fait  que  nous  d..teftons 
noftre  impreuoyance,  &  que  noftre  afflidion  redouble  par  la  reprefentation  de  la  faute  qui 
nous  a  pouffé  dans  vn  effet  fi  calamiteux. 

Mon  deflein  danc  ce  Lims  eà  de  faire  voir  les  moyens  lefquels  les  plus  raifonnables 
pourront  d’ores-en  zuant  s’en  exempter,  ^n  leur  donnant  la  connoifjance  qui  leur  eft  neceffaire 
pour  faire  agir  leur  raifon,  &ibrmer  félon  les  diuerfes  occurrences  le  nombre  des  préceptes 
OUI  doiuent  les  garantir  contre  quel  accident  que  ce  foit.  Si  ceux  qui  fe  font  mcllés  de  faire 
des  reigles  de  Tante'  iufqti’à  prefent  euffent  donne  ce  fondement  à  leurs  inftrudions,  fans  doute 
leur  labeur  auroit  efté  bien  plus  frudueux  ;  Mais  le  mal  eft  qu’ils  ont  fait  comme  les  Empi¬ 
riques,  ils  ont  drelfé  vn  régime  general  pour  tout  le  monde,  &  ont  attaché  chacun  à  vne  forme 
de  viure  ,  de  laquelle  ils  fe  font  referué  le  fecret  ,  en  telle  forte  que  la  plufpart  ne  pouuant 
choifir  parmy  cette  multitude  d’enfeignemens  communs,  ce  qui  leur  appartenoit,  fe  jugeans 
incapables  d’en  pouuoir  alTezbien  difeerner  l’origine,  afin  de  l’approprier  particulièrement 
à  leur  confideration  ,  ont  delailfé  la  ledure  d’iceux  comme  obfcure ,  eftiitiant  qu’elle  ne  pou- 
uoit  eftre  allez  aifément  entendue  que  par  ceux  qui  faifoient  principalement  profefflon  de  l’em¬ 
ployer  pour  antruy.  Rien  n’aggre'e  plus  à  noftre  efprit  que  ce  qui  s’y  place  tout  entier ,  &  nous 
prenons  bien  plus  de  plaifir  à  contempler  la  variété  des  effets  quand  nous  connoifl’ons  quel¬ 
les  caufes  les  font  naiftre.  Aufti  le  fçauoir  le  plus  vtile,  vient  des  chofes  connues,  &.  l’admira^ 
inutile  en  foy,  de  celles  qui  ne  le  font  pas  :  C’eft  à  dire,  qui  partagent  auec  nous  les  effets 
&c  les  caufes ,  en  fe  referuant  les  dernieres  fans  nous  les  communiquer.  H  y  a  encor  vne  autre 
chüfe  ;  C’eft  que  ceux ,  qui  en  noftre  langue  ont  laifi'é  des  écrits  qui  pouuoient  fournir  ce  qui 
défailloit  à  cette  première  façon  d’enfeigner  la  Santé  ,  tâchans  d  écrire  parfaitement  -,  &.  prin¬ 
cipalement  pour  plufieurs  qui  veulent  aujourdhuy  fçauoir  la  Mcdedine,  fans  apprendre  autre 
langage  que  celuy  de  leur  mere  ,  ont  efl'ayé  de  ne  rien  oublier  de  ce  qui  eftoic  dans  les  au- 
theurs  Grecs,  Arabes,  &  Latins,  d’où  vient  que  non  feulement  ils  fe  font  étendus  à  des  partie 
cularitef\c(<:[nc\\c%  n’e'toient point ft abfolument  necejfaires  pour  le  vulgaire  ,  mais  encor  il  y 
ont  entremeflé  les  termes  étranges  des  nations  parmy  lerquclles  ce<:  Hommes  Illuftrcs  ont 
vécu,  ce  quia  efte  trouue  fi  étrange  que  cette  feule  confideration  à  fait  aland.nner  yn  e'tude 
fi  pénible ,  à  plufieurs  lefquels  auoienc  déjà  fait  paroiftre  vne  puifiaute  inclination  de  s’y 
addonner. 

l’ay  refolu  de  pouruoir  à  tous  ces  inconueniens  le  mieux  qu’il  me  fera  pofîîble,  en  donnanc 
vne  Iriéus  inftruSiiên  fur  tout  ce  qui  fe  fait  dans  nos  corps  pour  la  Nourriture  &  pour  la 
éuitant  vne  infinité  de  particularités  lefquelles  ne  font  bonbes  que  pour  ceux  qui  s’ad.ion- 
nans  entieremenr  à  la  fçience  Naturelle  ,  tâchent  de  ne  rien  ignorer  de  ce  qui  fe  fait  en  la 
moindre  parcelle  des  corps  animés  ,  n’employant  que  les  mots  les  plue  vfités  pour  expliquer 
de  fi  belles  chofes,  lefquelles  fe  font  aufti  bien  dans  les  corps  des  François ,  que  des  Italiens» 
&  des  Mores.  Que  s'il  m’arriue  d’vfer  de  quelque  terme  harbare  ce  fera  auec  vne  doéirine  fi 
claire  ,  qu’on  n’aura  point  befoin  d’interprete  pour  en  rechercher  ailleurs  qu’au  mefme  lieu  la 
fignificatïon  &  fi  rarement  opxW  n'y  aura  point  de  fujec  de  s’ennuyer  pour  les  rencontrer  trop 
fréquemment. 

le  ne  fuis  pas  d’aduis  neantraoins  d’entrer  en  matière  comme  i’ay  fait  ailleurs ,  par  le  com¬ 
mencement  que  les  Animaux  prennent  lors  que  les  principes  de  la  génération  s’vnilfent  pouE 
leur  conception.  Mon  intention  eft  d'écrire  non  point  pour  les  enfans  qui  viuentdansie 
ventre  de  leur  mere,  &  n’vfent  point  de  raifon  ;  ie  trauaille  en  faueur  de  ceux  lefquels  auront 
ivfage  du  raiJonnsn%ent  ajfe^puijfanr  pour  l'exercer  en  faueur  d’eux  mefmes ,  &  qui  jouyfians: 
de  i’accomplifleraent  des  parties  qui  forment  leurs  corps,  pourront  confiderer  vtilement  auec. 
moy  îa  nature  de  cette  Chaleur  qui  ncusfak  Viure,  fes  eftêts  ordinaires  fur  les  Principes  qui 
1  entxetienosnt  ôc  qui  luy  îçfijleucj.  les  Orgartis  qui  luy  fçrucntpouic  communiquer  la  vie^y 
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&  la  Nourriture  /mCques  aux  lieux  les  plus  éloignez  de  foncentre j  car  par  la  Contemplation 
de  CCS  chofes  on  pourra  d’ores  en  auant  monter  plus  facilemenr  à  cette  connoijfance  de  la¬ 
quelle  on  peut  tirer  les  moyens  de  prolonger  lu  vie  ,  Scàt  fe  conferuer  dms  vne  famé parf(titte_'j, 

&  d'éuiter  les  maladies  qui  nous  font  déchoir  fi  fouuenc,  faute  de  nous  connoiftrc  allez  bien. 

5^  5^  ^  5^  5^  :  5^  5^  5  5^^  5^  5^ 

DISCOVRS  SECON  D. 

T)e  la  chaleur  du  Cœur  ^  g/  quel  efl  cet  Efprit  qui  fait  viurc 
les  animaux, 

’Ay  explique'  mes  penfées  fur  ce  fujer  alTez  clairement  pour  les  Sçauans,  lors 
que  i’ay  publié  ma  Doctrine  nouueUe  fy'  fecrette  ,  necelfaire  à  ceux  qui  voudront 
Içauoir  les  moyens  de  paruenir  à  la  guetifon  des  Fiéures  ;  Mais  ce  que  i’cn  ay 
dit  là,  outre  qu’il  eft  écrit  en  Latin,  il  n’eft  pas  alTez  étendu  pour  ceux  qui  n’onir 
qu’vne  legere  teinture  de  la  Philofophie  Naturelle.  Puis  que  ie  defire  que  mon 
labeur  ferue  principalement  aux  François ,  &  à  ceux  particulièrement  qui  nont 
f(U  employé  toute  leur  vie  à  épelucher  la  diuerfité  des  termes  &  des  fentimens  de  VEchde ,  ie 
redira)  icy  la  chofe  plus  intelligiblement  afin  que  chacun  y  aye  part,  &  en  vue  langue  laquelle 
fera  entendue  de  tous  mes  Compatriotes  :  le  mecs  en  auant  cét  auertiffement ,  sün  que. 

»  quelque  critique  chagrin  ne  prenne  occafion  de  là  ,  pour  blâmer  injufteraenc  mon  procédés 
apres  cela  ie  viens  vous  donner  la  facisfaftion  que  vous  attendez  de  moy,  fur  cette  matière. 

11  y  a  peu  de  perfonnes  qui  n  ayenr,  à  dclTein  ou  par  rencontre,  veu  égorger  eu  leur  prefence 
plufieurs  animaux  ,  &  qui  n’ayent  remarqué,  que  \e  fang,  lequel  découle  de  leurs  playes  frai- 
chemeiit  fautes  ,  cft  accompagné  d’vne  chaleur  alTtz  fenfible.  Mais  ceux  que  la  curiofite  a' 
porte'  plus  auant,  quand  ils  ont  auancé  leurs  mains  dans  les  cœurs  qu’on  en  a  arrache  &:  fen¬ 
dus  tout  nouuellemenc ,  (e  font  bien  appcrçeus  que  ccluy  duquel  il  eft  tout  remply  auoit  vu 
degré  de  chaleur  bien  plus  reloué  ,  &  lequel  a  duré  tout  autant  que  le  mouuement  duquel  ou 
s’etoit  apperçcu  à  la  pre  mieie  Ouuerture  à  perfeueré  à  leur  faire  voir  ce  battement  réglé ,  qui 
eft  ordiiiairc  à  la  vie  tandis  qu'elle  y  régné  euidemment.  Ceux  qui  n’auront  point  eu  cette 
connoillance  le  la  peuuent  donner  tout  à  riieuie  ,  en  faifant  ouurir  en  leur  prefence  vn  chierr- 
ou  bien  vn  mouton  encor  viuant  :  Par  ce  moyen  ils  obferueront  plus  facilement  &  plus  lon- 
gtiemenr  ce  que  i’en  ay  raj'porté  ,  qui  ne  p^ut  cftre  inconnu  qu’a  bien  peu  de  monde.  ^  C  efc 
pour  dire  que  cette  chaleur  vient  d’vn  feu  femblable  à  celuy  que  le  Soleil  diftiibu’é  a  tout 
r  V niuess ,  &  que  nous  reconnoilfons  plus  fenfiblement ,  lors  que  ks  rayons  qu’il  darde  fur  le 
climat  auquel  nous  viuons ,  lont  plus  approckans  de  celuy  qui  tomberott  a  plomb  lur  le  fom- 
met  de  noftrc  tefte,  fi  nous  eilions  en  lieu  où  il  peut  monter  fi  haut  à  noftre  egard,  comm& 
il  arriuc  à  ceux  lefquels  habitent  en  ces  contrées  où  il  ne  fe  voit  point  d’ombre  à  midy  ;  ou 
bien  lors  que  nous  les  contraignons  à  fc  doubler,  par  l’oppoficion  du  centre  d’vn  miroir  d  aciet 
conucnablement  cr.-ux  &  poly  t  &  ^s'vnir  dans  le  milieu  d’vn  de  ces  verres,  lefquels  on  ap-. 
pelle  vulgairement  miroirs  ardens.  Car  bien  que  nous  n’appeiceuions  point  cette  chaleur 
brûlante  dans  l’étendu’é  de  l’air,  quoy  qu’illuminé  delà  grande  clarté  qui  l'accompagne  .  (î 
eft  ce  que  fans  beaucoup  de  Pldlolophie  nous  pouuons  aisément  conceuoir ,  que  puis  que  ce: 
t\'e{ïnyle  wj)' qui  brûle ,  il  faut  par  neceftité  que  ce  (on  cette  lurmere  dont  les 

ties  eftans  vnies  produifent  en  fort  peu  de  temps  yne  fiamme  fi  échauflPatrte  que  peilonne-* 
n’oferoit  nier  quelle  ne  brûle  ,  fi  il  eftoit  renuoyé  au  fentiment ,  qui  luy  pourroir  faire  trou- 
uer  bien-toft  le  repentir ,  s’il  s’obftinoit  à  fouffrir  la  violence  fans  retirer  les  doigts  >  s  il  leS' 
y  auoit  pofez  vne  fois.  Cela  fait  voir  qu’il  n’eft  point  roujour-s-  necefi’aire  que  le  feu^  nous, 
falfe  paroiftre  fon  éclat ,  pour  nous  obliger  à  croire  que  c’eft  lay-mcfme,  puis  que  pexfonne: 
ne  le  pouiioic  difcexuer  dans  les  çfpaces  que  ia  clarté  de  ce  grand  Aftre  remplis,  non  glus  qu®^^ 
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celay  qui  fort  continuellement  de  terre  proche  de  Grenoble  en  Dauphiné,  &:  ne  fc  montré 
finon  lors  qn’on  y  jette  de  la  paille  ,  ou  quelqu’aucre  chofe  de  femblable  :  ou  bien  quand  il 
eft  v'olemment  excité  par  Ton  contraire  j  à  fçauoir  l’eau  laquelle  on  fait  ruilTeler  d’vne  fon¬ 
taine  c|ui  efl  toute  proche  de  ce  lieu  tout  enflammé ,  &  qui  a  caufe  de  cela  eft  nomme'e  par 
le  vulgaire  la  Fontaine  qui  brûle.  Il  faut  donc  que  cette  chaleur  qu’on  fent  dans  le  cœur, 
procédé  d’vne  fubftance  qui  ait  les  mefmes  qualités,  que  celle  que  nous  reconnoiflons  au  feu, 
&  laquelle  foit  defferente  d’auec  le  fang,  comme  la  flamme  qui  brûle  dans  la  lampe  ,  l’eft 
de  l’huile  &  de  la  mcfche  laquelle  la  foûcient  i  par  confequent  qu  elle  foit  d’vne  nature  gran¬ 
dement  fabtile  &  approchante  de  celle  des  ,  que  nous  conflderons  comme  cét  eftrc 

plus  releué  dans  l’ordre  des  chofes  qui  fubfiftent  chacune  en  leur  particulier  :  Voilà  pour- 
quoy  fort  à  propos  les  Philofophes  &  les  Médecins  l’ont  nommée  Esprit  de  Vie,  pour- 
ce  qu’elle  ne  fe  communique  point  à  nous  comme  les  matières  corporelles  ,  lefquelles  font 
veuës  &  touchées  en  tout  temps ,  de  nos  yeux  &  de  nos  mains  j  nous  ne  la  voyons  jamais 
dans  le  cœur ,  &:  fl  toft  qu’elle  s'eft  feparée  du  fang  qui  y  eft  ,  nous  ne  trouuons  plus  qu’elle 
nous  échaufte  en  quelque  parc  que  nous  la  fuiuions  pour  la  chercher,  elle  s  éuanouït  commQ 
le  feu  qui  s’éteint  &  cinine  périt  ^  oint  pour  cela,  mars  lequel  fe  varejo/Wreau  principe  du¬ 
quel  il  eft  lorty,  qui  eft  celuy  lequel  e{\.  defeendu  du  Soleil^  ainfl  qu’il  a  efté  dit.  C’eft  pourquoy 
vn  ancien  Philofophe  difoit  tres-bien  ,  que  cette  celefte  &  échauffante  lumière,  concoufoic 
aucc  l’homme  ,  pour  engendrer  l’homme  i  Et  ce  feroit  eftrc  déraifonnable  de  vouloir  foute- 
nir  que  les  plantes  enflent  plus  d’auaniage  en  la  nature ,  que  les  animaux  par  ce  moyen  ,  puis 
que  nous  apperçeuons  m.amfeftement  que  depuis  le  germe  elle  les  conduit  au  fruit  &  à  la 
fernence  par  ce  chemin,  duquel  les  merueilles  font  les  diftinftions  des  quatre  faifons  de  l’an¬ 
née,  Ceft  donc  vn  Feu  ,  vn  Ijprit  njiuant  Sc  procédant  du  Sole'il ,  qui  donne  la  vie  aux  ani¬ 
maux  &  à  l’homme  par  confequent ,  duquel  il  neft  pas  befoin  que  ie  recherche  plus  haut 
1  excellence,  dans  l’ellre  eminent  que  luy  communique  V  Ame  raisonnable  :  La  conflderatiott 
de  cette  noble  partie,  qui  le  fait  eftte  le  chef  d’œuure  que  Dieu  à  mis  au  deflus  de  tant  d’au- 
tres'fubftances ,  crées  &  régies  aufli  bien  qu’elle  par  fa  prouidencc ,  ne  ferc  aucunement  aux 
Philofophes  Médecins,  pour  trouuer  l’vfage  des  parties  lefquelles  font  employées  pour  la  vie 
animale ,  à  la  nourriture  &  à  l’accroiflement  du  corps  i  elle  fait  des  effets  bien  plus  releuez, 
&  demande  bien  d'autres  Inmieresspom  eflre  connue  ,  que  celles  d’vne  connoiflance  fenfibUt 
6c  purement  Phyflque,  comme  on  parle  à  l’Echole,  c’eft  à  dire  Naturelle,  &  laquelle  ne  s’e- 
Icuc-  point  plus  haut  que  le  Firmament.  le  me  referue  à  l’auenir  pour  traitter  fcparément  d’v¬ 
ne  fl  belle  Philofophie ,  fl  digne  de  la  médication  d'vn  Chreftien.  Pour  maintenaiu  le  tâche 
principalement  d'eftre  confideré  comme  Medecm  Nstturaltjle  ,  qni  recherche  les  caufes  de  la 
fanté:,  de  la  maladie  ,  lefquelles  font  communes  a  l’homme ,  auec  le  refie  des  animaux  leG^ 
quels  refpirent  l'air,  6c  qui  font  remplis  du  fang  qu’ils  font  comme  luy.  Apres  cela  nous  pou- 
nons  fuiurc  &  paflTer  à  la  conflderation  des  effets  de  ce  raerueilleux  Effrit  qui  nous  fait  viure. 

DISCOVRS  TROISIESME. 

T>es  effets  de  l’Elprit  de  Vie  leqi^el  communique  la  chaleur  ^  qui 
efl  appel/ée  naturelle. 

O  V  s  ne  pourrions  jamais  comprendre  les  effets  du  Veu ,  duquel  nous  nous  fcr- 
0  uons  ordinairement,  fi  nous  n’auions  connoiflance  des  /«/e/r  pour  lefquels,  SC 
par  le  moyen  defquels  il  agit  y  car  il  y  en  a  de  toute?  les  deux  fortes ,  à  pro- 
p  prement  parler.  U  faut  voir  fon  aêîion  fur  tout  ce  qui  eft  inflammable ,  &  qui 
Ile  peut  eftre  brûlé  i  &  encor  qu’il  femble  faire  le  mefme  fur  les  autres  fubftances, 
ôomme  fur  l’eau,  fut  l'air,  fur  la  terte  5c  fur  le  fcl,  neanrmoins  puis  qu’il  ne  los  emmnit  point 
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iimme  en  foy,  Sc  qu’il  les  laiflc  remarquer  toujours  en  mcfme  état,  ou  changées  en  quelqu’au- 
tre  chofes  que  luy  meOue ,  il  y  a  quelque  apparence  de  dire  que  cette  aftion  eft  plus  foible, 
plus  imparfaitte  ,  &  qu’elle  mérité  moins  de  porter  ce  nom  que  l’autre ,  par  laquell^il  fait  la 
chofe  tellement  Tienne,  que  nous  ne  fçauons  qu’elle  eft  deucnuc.  QtTon  imagine  fa^violence 
Â  grande  que  l’on  voudra,  quand  il  agit  fur  le  verre  ,  qui  eft  la  fubftance  la  plus  approchante 
du  Sel  fixe  &  Principe  ,  il  demeurera  toûjo.  rs  tel  qu’il  a  efté  ;  Et  quoy  que  la  Terre  que  nous 
auons  ne  foit  pas  entièrement  pure  &  clemeniaife  ,  neantmoins  les  changeroens  qu’il  y  ap¬ 
porte  ne  luy  oftent  point  cette  fecherejfe  ,  laquelle  eft  charadere  de  Ton  eftence  -,  Pour  l'air  il 
n’y  a  point  d’ar‘’ument  qui  puifl'e  premier  qu’il  eft  diminué  par  le  feu  ,  dans  l’étendue  de  fa 
fphere.  Tout  ce  qui  luy  peut  arriuer,  c’eft  de  luy  do, mer  place  comme  il  fait  aux  nuës  &  aux 
brouillas ,  en  éloignant  fes  parties  en  telle  forte  qu’il  la  peut  reprendre  au  mefme  temps  que 
la  chaleur  la  quitte,  fans  fouffrir  aucune  diminution,  les  boüillons  les  plus  éleuez  qu’il  excite 
dans  l'eau  ,  ne  pcuuent  que  la  faire  exhaler ,  Sc  occuper  vne  place  dans  l’air  ,  au  lieu  de  celle 
quelle  aiioit  fur  la  terre,  ou  fur  vn  corps  tiré  d’icelle.  Finalement  elle  y  reuient  en  forme  d’va 
autre  meteore  quand  il  pleut,  ou  qu’il  grelle ,  neige  ,  qu’il  fait  du  brouillas ,  qu’il  tombe  de  la^ 
rofée  ,  &  cho'es  approchantes  :  mais  qu’on  fçache  qu’elt  deuenu’è  de  l  eau  de  vie  bien  reéti- 
fiée,  ou  onamû  le  feu,'\c  feray  rauy  que  les  plus  fubtils  me  l’apprennent-Cequi  eft  du  de  l’Ef” 
prit  du  Vin  très- pur  Sc  très  inflamrnahlc,re  doit  entendre  de  toute  chofe  hutleufe  t/f  fouphreufa 
furifiée  le  flm  qu'il  fe  peut,  d'eau,  de  fel,  ^  de  boue  terrefire.  Comme  celle  laquelle  eft  ineftee 
dans  le  foulphre  des  mines,  dans  les  huiles  auffi  qu  on  tire  des  noix,  des  oliues  ,  Sc  des  autres 
fruits  de  femblable  nature,  qu’on  prefte  pour  diuers  vlages.  Cesejjences  mefmes  que  les  Chy- 
jïiiques  font  monter  par  U  urs  alambics  Sc  refrigeratoi'-es  ,  ont  du  Sel  qui  les  empelehent  d’e- 
ftre  accomplies ,  pour  faire  qu’on  les  nomme  le  feul  entretien  du  feu  ,  bien  qn  autrement  ils 
en  approchent  de  fi  prés  que  rien  plus ,  ce  qui  fe  voit  manifefti  ment ,  en  ce  que  découuertes; 
tant  foit  peu,  elles  le  diminuent  aufti  bien  que  l'eau  ardante  fine,  Scie  ,  ce  qui  ns 

pe  ut  eftre  attribué  qu’à  cette  jîamme  inui/ible ,  laquelle  s’étend  par  tout  l’air  en  forta  it  con¬ 
tinuellement  du  Soleil  i  d’où  vient  que  pour  empefeher  le  Camphre  de  s’euanou'ir,  les  Dro- 
guiftes  mettent  en  la  mefme  boëte  ou  ils  les  canferuent ,  des.grains  depoyure,  pource  que  par 
ce  moyen  ,  lâchaient  s’excite  en  vertu  du  Sel  qu’il  contient ,  pour  fe  rendre  maiftrefte  de  la 
partie  inflammable  ,  laquelle  fe  fait  voir  aux  diftillateiiirs  qui  lafepa; ent,  ainfi  qu’il  aefte  re¬ 
marqué  tout  prefentemeiit.  Tellement  qu'on  peut  aifement  conclurre  de  tout  ce  qui  a  efte 
dit  cy-defTus  ,  que  ie  vray  ^  naturel  aliment ,  lequel  appelle  le  feu  dans  les  corps  mixtes  en  fc 
découurant ,  qui  l’y  entretient  par  fa  prefence  ,  lequel  l’augmente  par  fa  quantité ,  Sc  qui  con- 
fequemment  le  lailfe  retourner  à  fa  fource  par  Ton  abfence ,  efi  vn  Frincipe ,  lequel  peut  eflre->‘ 
eonuerty  en  luy  mefme  ,  ou  du  moins  deuenir  tel  qu’il  ne  peut  plus  eftre  reconnu  de.  nom ,  fous 
quelle  forme  que  ce  foit',  extrêmement  approchant  de  la  nature  des  huiles ,  Sc  du  foulphre.. 
le  remets  à  parler  plus  amplement  d’iceluy  dans  ma  Fhilofophie  Medecinale ,  ceft  a  dire  dans 
les  Commentaires  que  ie  dois  à  mon  Pentagone  vniuerfel ,  où  i’ay  traitcé  ces  matières  pour 
les  plus  fçauans.  Icy  ic  fouhaitte  paffionnément  de  me  rendre  intelligible  à  tout  le  monde. 

Apres  auoir  montré  qu’elle  eft  la  fubftance  fur  laquelle  on  peut  dire  proprement  que  le  feu- 
Agit,  il  faut  paffer  aux  autres  par  le  moyen  defquelles  i’^y  dit  qu’il  manifeftoit  fes  eftets.  Pour 
n’auoir  point  de  peine  à  entendre  cecy  ,  il  faut  fe  reflbuuenir  de  ce  qui  a  efté  dit  précédem¬ 
ment  de  la  Fontaine  ardente  qui  eft:  en  Dauphiné  ,  laquelle  coulant  fur  vne  terre  qui  ne  fait 
paroiftre  aucun  feu  ,  excite  neantmoins  en  paflànt  deftus  fes  creuaffes  certaines  flammes  tres- 
éclatantes  Sc  fenfiblcs  lelquelles  s’élancent  auec  impeiuofité  ,  Sc  non  fans  admiration  ,  pour 
ceuxqui  contemplent  cette  merueille.  Car  prenant  garde  aux  circonftances  de  ce  rencontre, 
il  n’eft  point  mal  aisé  de  conclurre  ,  que n’ayant  rien  d’inflammable  ,  ce  n’eft  pas  par  la 
force  d’vne  lympathie  qu’elle  appelle  le  feu  dehors,  il  faut  donc  que  ce  foit  en  irritant pzi  la; 
contrariété  de  quelque  qualité  ,  Sc  cela  eftant  on  ne  peut  nier  que  ce  qui  en  aura  de  mefme: 
quelle,  ne  fafle  auffi  le  mefme  comme  l'air  froid,  Sc  \tvent  lequel  s’en  forme.  le  me  contente, 
pour  cette  heure  de  comprendre  là  deflous,  ce  Mercure^  oyse  i’ay  découuert  cache  dans  cée: 
clcnient  prefque  inuifiblc  ,  pource  qu’il  abeloin  d  vnc  Fhilofophie  pJus  fiibcile  ,  laquelle  ie» 
îaifl'e  pour  ceux  qui  s’y  addonnent  particulièrement,  Sc  lefquels  pourront  lire  auec  intelligen¬ 
ce  ,  cc  que  i’en  ay  écrit  dans  rctois,  Pentagone ,  Si  afl'ei-au  D^tltine  nouusüe  des  s 
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Fiémes ,  que'  i’ny  donnée  au  public  en  langue  Laçine.  Il  n’y  a  perronnc  qtîi  ne  rçac4ie  qn’en 
foulant  on  allume  le  feu  ,  &  que  parla'mefme  aélion  on  l’éteint  ,  ee  qui  n'airiue  que 
par  le  moyen  de  la  contrariété  des  qualitez  qui  font  au  fèu  ,  &  en  l’air  j  Les  plus  opi¬ 
niâtres  l’auouëront,  quand  ils  fe  reffouuiendront  que  les  forgerons  augmentent  la  force 
du  brafier  qui  rouo-ic  leur  fer ,  par  vne  rofée.  d’eau  ,  qu’ils  renouuellcnt  de  temps  en  temps , 
à  mefure  que  les  ?buftlets  font  faire  le  mefme  office  à  l’air  qu’ils  appellent ,  par  des  intcr- 
uallcs  suffi*  réglez  que  ceux  de  l’iiifpiration  &  de  la  refpiracion,  qui  fe  fait  dans  la  poitrine 
des  animaux. 

Il  ne  relie  donc  plus  aucune  difficulté  qui  nous  empefehe  de  dire  que  l'eau  ét'V  air  froid, 
font  les  fu  ']ets  lefquels  excitent  le  feu  par  leur  contrariété  i  à  manifefter  fa  force.  Maintenant  fi 
nous  voulons  examiner pourquoy  cela  arriue  ,  nous  trouuerons  apres  auoir  bien  raifonné  que 
ce  n’elWînonpour  les  écarter  loing  de  luy,  &  de  fe  faidr  de  cette  nourriture  inflammable  qu’il 
recherche  &  laquelle  li  veut  emporter  quant  6c  foy  :  De  là  vient  que  le  bois  vert  ne  peut 
brûler ,  que  le  feu  nâ'nchajfé  en  fumée  les  parties  d’eau  j  lefquelles  compofent  fon  mélange, 
&  qu’en  hyucr  lors  que  l'air  eft  froid,  le  feu  fe  rend  beaucoup  \p\n%  violent ,  pource  que 
celuy  que  le  Soleil  communique  alors  eft  plus  foible,  à  caufe  que  cet  ailre  eftant  plus  éloigne 
la  fiCLiation  des  lieux  ou  l’Automne  à  cédé  la  place  à  cette  faifon  toute  contraire  à  l’Eflé, 
il  arriue  que  fes  rayons  font  trop  obliques ,  6c  differens  de  la  pofuion  qu’ils  deuroient  auoir 
pour  vne  parfaitte  force  en  frappant  à  plomb  fur  le  fommet  de  noltre  tefte,  comme  il  a  cfté 
dit  au  commencement.  L'eau  donc  l’empefehe  de  fe  faifir  de  ce  qu’elle  tient  attaché  auec 
deux  autres  liens,  élémentaires  5c  principaux  qui  font  bien  forts  le  fel  auec  la  terre  -,  5c  l’air 
froid  s’oppofe  lors  qu’ü  veut  le  tranfporter  auec  luy  pour  fe  rendre  à  fa  fource  ,  vers  laquelle 
il  tend  par  vne  fin  naturelle.  Encor  que  cela  foit  tres-clairement  expliqué  fi  eft-ce  qu’il  ne 
faut  pas  paffier  legerement  par  delfus  pour  le  bien  comprendre  :  Il  efl:  befoin  d’y  apporter 
tant  foit  peu  d’attention  ,  6c  \e  fruit  qu’on  en  receura  ne  fera  pas  des  plus  petits ,  puis  que  de 
Ik  vient  la  connoijfance  de  foy~mefme  ,  ôc  d'elle  fe  tire  la  leçon  laquelle  apprend  aux  hommes 
raifonnables  les  moyens  de  fe  conferuer  en  faaté  ^prolonger  leur  vie  ,  par  des  reigles  qui  n’ont 
point  eflé  conneuës  iufques  icy  ,  ou  du  moins  lefquelles  n’ont  pas  efté  rendues  allez  mani- 
fefles  pour  les  faire  pénétrer  diftinélement  6c  auec  facilité,  dans  l’entendement  de  chacun. 

Il  n’y  a  donc  que  l’eau  proprement  qui  refifle ,  6c  laquelle  comme  par  vne  aélion  récipro¬ 
que  attaque  le  feu  ,  auffi  bien  que  l’air  froid  ;  car  pour  la  terre  5c  pour  le  fel ,  le  feu  les  priue 
bien  véritablement  de  cette  partie  huileufe  ,  qui  leur  tient  coimpagnie  dans  les  mixtes ,  pour¬ 
tant  il  ne  les  écarte  pas ,  mais  comme  on  parle  vulgairement,  il  les  laijfe  pour  tels  qu'ils  font. 
De  là  vient  que  la  cendre  eft  meflée  auec  le  fel ,  apres  que  le  feu  à  paflé  par  le  bois ,  5c  qu’il 
a  chafl'é  l’eau  ,  auec  certaines  parties  de  cét  air  froid,  lefquelles  i’ay  nommées  ailleurs 
riales ,  mais  i’ay  promis  de  n’entremefler  plus  ce  terme  en  ces  difeours ,  les  plus  fpeculatifs 
l’entendront  s’ils  veulent ,  quand  ie  parleray  de  cette  portion  d’air  froid  ,  meflée  parmy  les  au¬ 
tres  elemens  6c  principes,  dans  l’afl'emblage  des  mixtes  ,  c’efl:  à  dire  des  lubflances  compo- 
fées  relies  que  font  les  minéraux  ,  les  plantes,  6c  les  animaux.  Car  comme  l’eau  s' allie  faci¬ 
lement  auec  le  fel  en  le  dijfoluant ,  auffi  cette  partie  d' air  froid  s'y  vnit  en  le  coagulant ,  ainfi 
qu’on  voit  en  ces  fels  que  les  Chimiques  nomment  volatils  8c  mercuriaux  ,  lefquels  fe  cail¬ 
lent  dans  l’eau  froide ,  8c  fe  diffoluent  dans  celle  qui  eft  chaude.  Le  fel ,  lequel  en  eft  priue 
approchant  plus  du  fixe,  fe  facilement  parle  moyen  del'vne  8c  de  l’autre ,  voire,  de 
celle  qui  eft  encor  meflée  parmy  l’air  ,  dans  les  concauitez  des  voûtes  6c  lieux  fouterrains. 
De  plus  cette  matière  huileufe  s’y  vnit  par  le  moyen  de  l’eau  qui  la  diflbut,  ainfi  que  la  com- 
pofition  du  fauon  le  fait  voir ,  d’autant  qu’en  icelle  par  ce  moyen  ces  trois  fubfiances  s’incor¬ 
porent  ,  ce  qui  ne  leur  arriueroic  point  autrement  auec  tant  de  facilité.  Mais  la  terre  eft 
plus  propre  à  conferuer  dans  fes  embraflemens  cette  partie,  laquelle  fert  d’entretien  ôc 
de  nourriture  au  feu  ,  d’où  vient  que  la  Tourbe  qui  en  eft  vne  efpece  ,  brûle  aifémciï  ,  5c  que 
ceux  qui  dégraijfent  les  habits ,  pour  ofter  vne  tache  d’huile  de  noix  fe  feriicnt  de  l'argiUCf 
laquelle  attire  a  foy  cette  onéluofité  ,  qui  rend  tous  les  iours  far  difformité  plus  grande  en 
s’étendant ,  8c  n’en  laiffe  pas  la  moindre  partie  fur  le  drap  .•  ce  que  route  l’eau  d’vnc  riuiere 
ne  fçauroitfaireenpalî'ant  deffus,  l’cn  dirois  dauantage  fi  cela  ne  fuffifoit  pour  faire  recon- 
aoiftre  éuidemmcnc  les  propriété'^  du  feu  y  q^i  font  en  peu  de  paroles,  d'ejîre  maintenu^ 
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fonflenu  ,  nourry  >  aecreu  par  le  principe  huileux  ,  â'efire  excité  ^  irrité  par  l'air  froid ,  c’efi; 
à  dite  accompagné  de  ce  principe  coagulatif  &  contraire  au  feu,  par  l'eau  en  fuite,  d'auoit 
le  fel  ^  ielerhent  de  la  terre  peur  rejijlans  en  q^uelque  façon ,  c’eft  à  dire  comme  les  coûts  & 
les  baftions  qui  refiftent  fans  Ce  mouuoir  à  ceux  lefquels  fe  veulent  faifir  des  places  fortes 
gardées  par  de  bons  feldats ,  aufqnelspeuuent  cftre  com^d^iez  V  air  froid  &  l'eau.  Si  bien  qu’oti 
peur  dire  que  comme  il  eft  aisé  d’entrer  dans  vne  forterefle  &  s’en  ikifir  lors  qu’il  n’y  a 
perfonne  qui  la  garde,  quelque  force  qu’ayent  fes  murs ,  fes  foflez,  &  fes  rempars  ;  de  mef- 
me  eft  il  facile  au  feu  de  s’allumer  dans  les  corps  où  il  n’y  a  guere  plus  que  de  la  terre  &  du 
fel  ,  quoy  qu’auec  quelque  peu  de  difficulté  neantmoins.  Cela  fe  remarque  au  bok  flotté  que 
l’eau  à  priué  de  fon  fel  i  chacun  fçait  quelle  différence  il  y  a  pour  s’en  feruir ,  d’auec  l’autre 
qui  a  eCiéfeiché ,  lequel  bien  que  defticué  d’eau  ne  laifte  pas  que  d’auoir  du  fel ,  d’où  vient: 
que  fa  cendre  eft  meilleure  pour  la  lexiue ,  au  lieu  que  celle  de  l’autre  n’eft  point  eftimée. 


DISCO  V  RS  Q^VATRIESME. 

Section  î. 


Des  parties  ok  cet  habite ,  par  lefquel/es  il  fe  commu¬ 
nique  à  tout  le  Corps. 

O  V  R  ne  fe  pas  égarer  dans  vne  grande  ville  comme  Paris,  &  pour  trou- 
uer  aifement  les  lieux  où  on  a  des  affaires ,  ceux  qui  y  arriuent  nouuel- 
lement  fe  feruent  vtilement  de  la  Carte  qui  leur  en  fait  voir  le  Plan  ,  & 
laquelle  en  vn  moment  (  s’il  faut  ainfi  parier  )  leur  découure  les  noms, 
la  fituation ,  &  la  correfpondance  des  rues  qui  conduifent  aux  endroits 
où  on  Veut  aller ,  fans  qu’on  foit  obligé  de  demander  à  chaque  coin  le 
chemin  à  des  perfonnes  lefquelles  ont  la  liberté  d’addreffer  bien  ou  mal 
félon  leur  caprice.  De  mefme  il  faut  connoiftre  an  moins  en  general, (\\sq\\c  eft  la  flru5lurt_> 
du  Corps  humain,  pour  fçauoir  quelles  font  les  Parties  où  la  Nature  fait  Ces  fondions ,  &  afin 
de  n’eftre  point  fujet  à  fe  laiffer  tromper  par  plufteurs  qui  fe  difent  eftre  Médecins ,  &  Icf- 
quels  font  tres-ignorans  en  cette  partie  de  l’Art ,  laquelle  par  le  moyen  du  Coufieau  mec 
deuant  les  yeux,  la  fubftance,  auffi  bien  que  la  grandeur  ,  la  fituation ,  la  liaifon  ,  &  la  corn- 
pofidon  de  chique  membre ,  &  qui  pour  cacher  leur  deffaut  entretiennent  ceux  lefquels 
ont  occupé  leurs  efprits  à  d’autres  contemplations  que  celles  du  corps  humain,  par  le  moyea 
de  ceniiws  %ifc ours  remplis  de  termes  auffi  mal  prononcez,  ijue  fortement  appliquez,  &  en 
telle  forte  que  le  mélange  qui  produit  l’admiration  en  ceux  lefquels  n’ont  iamais  oüy  des 
mots  fi  étranges  ,  formeroit  vn  agréable  ,  s’il  eftoit  fait  en  prefence  de  quelque 

fçauant  Médecin.  l’en  parle  fçauamment,  parce  qu’eftant  inconnu  ie  me  fuis  laiffé  donnée 
deux  ou  trois  fois  ce  diuertifiement ,  qui  m’a  moins  coufté ,  &  fouuent  auffi  bien  fatisfait  que 
les  plus  agréables  pièces  qui  fe  font  à  la  fin  des  Comédies  dans  l’Hoftel  de  Bourgogne. 
Ceux  là  s'empefeherent  aifément  d'efire  deçeus  par  de  femblabes  harangues ,  &  pourront  auoic 
le  mefme  plaifir  que  moy  ,  lefquels  fe  donneront  la  patience  de  voir  ouutir  vn  mouton  ,  vn 
pourceau  ,  ou  vn  chien,  s’ils  ne  peuuenc  fouffrir  d’affifter  à  la  diffcélion  de  quelque  corps 
humain,  pour  y  remarquer  ce  que  ie  décriray  icy  de  gros  en  gros ,  fans  m’obligera  ernba» 
raffer  ceux  qui  prendront  la  peine  de  lire  cecy  ,  ù’vne  infinité  de  particularitcz  de  FAna- 
comie,  moins  neceffaires  pour  la  contemplation  à  laquelle  ie  defire  de  les  occuper.  Car  com¬ 
me  i’ay  dit  au  cpmmencemcnt ,  ie  veux  que  çe  u'frh  foit  chaçm ,  auec  Is 

'  *  ■  B  plus 


jQ  Théorie  de  Medecint^i 

1  An  f^r;i;rp  nn’il  me  fera  DofTible.  Ceux  qui  auront  delTein  de  porter  leur  cutiofité  plus 

en\ffezbon  nombre  &  lefquels  ont  edé  parn^ 
auant ,  le  le  t  noftre  lanc^ue  par  des  Médecins  modernes ,  auec  tout,  L’orne- 

menTlè  fofn  !&"la'pureté  defirable.  Pourfuiuons  lacomparaifon  que  nous  auons  employée 
an  rnmmencernentde  ce  Chapitre,  &  continuons  à  dire  ,  que  comme  pour  deuenir  Içauant 
en  ne^e  temps  au  plan  que  la  Carte  nous  montre ,  il  faut  obferuer  premièrement 
ZZ%èr2l  comme  les  Rmieres,  s’il  y  en  a  plufieurr .  les  Ponts ,  les  Portes  qm  font  en 
Penceitite  des  murs  ,  les  plus  droites  &  les  plus  grandes  rues  qui  vont  de  i  vne  a  1  autre ,  les 
Decites  rues  qui  fe  ioignent  de  chaque  cofté  en  luiuant  la  lonpeur  de  ces  premières  :  En 
fuite  il  eft  befoin  de  remarquer  à  chaque  endroit  les  lieux  qui  font  deftinez  pour  le  feruice 
Diuin  parl’Eglifc  ,  particulièrement  ceux  qui  ont  quelque  chofe  qui  leur  donne  plus  de 
recommandation  dans  le  bruit  commun  de  la  renommée.  Apres  il  faut  prendre  garde  aux 
Palais  des  Roys,  &  des  Grands  du  Royaume,  aux  places  &:  aux  édifices  publies  qui  font  faits 
pour  la  commodité  ,  ou  pour  l’ornement  ;  Par  ctiic  methoÀe  il  eft  tres-facile  de  comprendr^ 
en  peu  de  temps  comme  eft  faitte  cette  Ville  ,&  puis  apres  ou  l’occafion  y  oblige  d  en^/iir/^^ 
perLef^menf ,  mais  ce  qui  eft  bien  plus  auantajgeux  ,  iT  aller  fans  fe  méprendre  ou  1°"^ 
dans  l’enceinte  d’icelle.  Mefmes  l’exade  connoiffance  de  ces  choies  conduit  a  vne  parfaitte 
inteUtzence  du  Gouuernement ,  de  la  Police  ,  du  Commerce ,  qui  font  les  plus  Ai^ia^s  fondlionsi 
lefqueUes  procèdent  de  l'Ame  des  Villes,  s’il  eft  permis  d’vler  de  ce  terme  pour  exprimer  vne 
chofe  qui  iVa  point  d’autre  nom  propre  pour  la  lignifier.  Ainfi  pour  hicn  reuftr  au  deff^em 
lequel  nous  auons  mis  en  auant ,  il  faut  fçauoir  qui  lont  les  r^^<*«^-qui  conduifent  Ics  Efirtis. 
&les  Almens,vax  tout  le  corps  de  l'Animal, Us  Lieux  ou  les  premiers  ecablilicnt  leur 
principale,pat  quelle  voyes  ils  s' aààïeiTcntz  chaque  partie  f on  en  preparant,ion  en  y  diftribuant 
Vvtile,  &  fe  feruant  d’icelle  pour  cela,  ou  bien  pour  X y  retenir  durant  certain  temps  ,  comme 
aufti  pour  faire  vuider  ce  qui  ne  peut  feruir  qu’à  troubler  l’Eftat  de  ce  Gouuernement  ji  bien- 
ordonné  principalement  Aznsl  Homme  ,  lequel  à  caufe  cle  cela  a  efte.  nomme  letit  Mondes 
par  les  Grecs,  qui  ont  admiré  les  merucilles  de  fon  établifleraent.. 

Sur  tout  puis  qu’il  approche  le  plus  de  la  Monarchie  &  que  nous  y  auons  remarque  vn 
Efprit  de  Vie  ,  feul  &  tout  de  Peu  ;  commençons  par  le  Palau  auquel  il  fait  fa  demeure  ox  - 
naire,  &  duquel  il  part  pour  fe  communiquer  à  tout  l’Eftat  de  ce  Royaume  anime.  G  e^  e 
Cœur  lequel  auec  iufte  raifon  eft  nommé  par  vn  grand  Philofophe  le  premier  viuant  ,  ^ 
dernier  mourant,  c’eft  là  où  cette  flamme  celefle  fait  fon  fémur  principal,  &  ou  Dieu  em- 
ble  l’auoir  attachée  comme  au  milieu  du  Tronc ,  lequel  fait  la  meilleure  &  p  us  no 
portion  de  l’Animal  :  Sa  compofidon  eft  auflfi  admirable  que  la  liaifon  qui  en  procédé  ,  par 
laquelle  il  faut  iufques  à  la  moindre  partie  que  tout  y  correfponde.  Il  y.  a  bien  peu  de  per- 
fonnes  qui  n’aycnt  veu  le  cœur  de  quelque  htfle,  comme  d’vn  pourceau,  d’vn  chien,  d  vn  veau,, 
de  qui  la  différence  n’eft  pas  grande  d’auec  celuy  de  l’homme  ;  Mais  il  n’y  en  a  pas  beaucoup 
qui  ayent  pris  garde  aux  parties  qui  le  compofent.  A  caufe  de  cela  ie  ferois  bien  aite  que 
ceux  lefquels  voudront  deuenir  fçauans  pour  leur  famé  ,  s’en  fiffent  montrer  vn  auec  le  poul- 
mon,  &  fe  donnaffent  la  peine  de  remarquer  comme  il  eft/^«é  dans  le  coys .  auant  que  de 
le  faire  couper ,  par  ce  moyen  ils  verroient  au  cofté  droit  le  tuyau  d'wie grt>(}e  'ueme ,  laque  e 
s’abouche  dans  vne  cauicé  qui  eft  formée  au  dedans  diceluy  ,  enuiron  cet  endroit,  ® 

*  fe  ferme  de  ce  cofté  là  par  trois  petites  peaux  qui  s’ouurent  aifement  dans  icelle ,  mais  e  que  - 
les  ne  fe  repouffenc  qu’auec  contrainte  &  violence  dans  l’interieur  du  gros  cana  .  Apres 
continuant  par  le  moyen  d’vn  fil  de  fer  allez  pliable  pour  cét  effet ,  ie  voudrois  qu  i  s  pou  ■» 
fafTeut  en  remontant ,  trois  autres  fcmblables  aux  premières  ,  qui  fe  laiflent  énoncer^ 

fans  contrainte  en  montant  contre  le  poulmon  ,  &  lefqueUes  s  obftinent  par  vne  re 
égalé  à  leur  forer,  quand  on  les  veut  repoufler  par  le  dehors  du  cœur,  dans  le  creux  qui  e  ' 
aux  deffous  d’elles.  Cela  fait  qu’on  leur  fift  comprendre,  que  c  eft  la  1  ouuerture  snjecon 
tuyau  lequel  leur  fera  montré  en  mcfme  temps  ,  &  qui  fc  diuifant  en  vne  infinité  de  petites^ 
hranches  occupe  tout  le  derrière  du  poulmon  ,  s’étendant  à  droite  Sx  a  gamhe  dans  ice  uy  . 
En  mefme  temps  qu’on  leur  fift  voir  combien  la  flubjîance  de  l'Artere  efl  differente  de  celle  qus 
fait  la  Veine ,  par  la  comparaifot*  àe  ce  premier  &  plus  gras  canal  ,  lequel  a  efte  montre 

QÜUmndes  au  cofté. gauche,  comme^ce^^ 
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derniere  eft  çlvis  forte  plus  blanche  &  compofée  de  deux  féaux ,  au  lieu  que  la  veine  en  a  vne 
ioutfimplementt  par  confequcnc  qu’il  faut  neccfl'airemenr  conclurre  que  ce  fécond  tuyau  qu’on 
a  fait  confidercr  au  fortir  de  la  cauité  droite  du  cœur,  eft  vne  Artere  ,  &  peut  èftre  appelléc 
plus  conuenablement  t  Artere  du  poulmon  ,  que  la  Veine  arterieufe  ^  qui  eft  le  nom  quelle  a  eu 
iufques  à  prefent.  Auflideuant  que  de  palier  plus  auant ,  il  ferait  befoin  de  monftrer  com¬ 
me  la de  ces  petites  peaux,  lefquelles  font  à  l’entrée  tant  de  la  Veine  cane  qui  a  cfté 
remarquée  la  ptemiere ,  que  de  cette  Artere  laquelle  va  au  poulmon  ,  permet  au  fang  d’entrer 
dans  la  fofte  qui  eft  creufée  en  la  partie  droite  du  cœur,  &c  dans  le  poulmon  ,  mais  non  pat 
de  retourner  la  mefme  voye  dans  le  canal  duquel  il  eft  forty,  quelles  ont  la  figure  d’vu 
C,  &  bouchent  exadement  les  lieux  d’où  le  fang  eft  forty,  &  s’oppofent  à  fon  retour. 

Quand  tout  cela  aura  cfté  bien  &  diftindement  enfeigné  du  (^ofté  droit  du  cœur ,  il  faudra 
venir  au  gauche  ,  &  par  vne  ouuercure  faitce  à  propos ,  confiderer  qu’il  y  a  vn  creux  commet 
celuy  lequel  a  ejié  remarqué  au  droit ,  delTus  i  toutesfois  qu’il  eft:  différend  d’auec  luy  en 
cequ’il  ell  plus  petit ,  renforcé  Ac  chair,  &  auec  plus  de  fermeté  ,  auffi  qu’il  y  a  certaine 
rondeur  laquelle  fe  reconnoill  fans  difficulté ,  lors  que  la  portion  qui  compofe  celuy  lequel 
eft  à  droit  a  cfté  oftée  :  Sans  s’attacher  à  d’autres  particularitez  ,  on  prendra  garde  en  paflanC 
qu’ils  font  feparcz  l’vn  de  l’autre  par  vn  entredeux  àc  fubftance  fort  approchante  à  celle  des 
ligamens,  laquelle  neantmoins  eft  entremêlée  de  chair  en  quelques  endroits.  Apres  touc 
cela  il  faut  voir  que  comme  au  partir  du  poulmon  il  y  a  vne  veine  qu.ife  groftt  de  plupeurs 
,  lefqucls  décendent  de  Ca.  partie  de  deuant ,  dans  laquelle  ils  font  épandus  diaerfe- 
ment ,  8c  qui  finalement  vient  aboutir  à  la  bafe  du  cœur  ,  c'eft  à  dire  à  l’endroit  lequel  eft 
oppofé  à  fa  pointe ,  &  fouuant  dans  ce  dernier  creux  duquel  nous  venons  de  parler  ,  fe  fert 
de  deux  petites  peaux ,  auffi  differentes  des  premières  en  figure  qu’elles  le  font  en  nombre  ,  car  ' 
elles  refi'emblent  à  peu  prés  le  deflus  d’vne  Mitre  d’Euefque,  ainfi  que  l’écrit  vn  grand  Ana- 
tomifte  moderne  ;  elles  ont  pourtant  mefme  propriété  que  ces  trois  que  nous  auons  veuës 
à  la  fortie  de' la  greffe  vaine  ,  au  cofté  droit  du  cœur  j  elles  permettent  au  Çangd’entrer  dans 
la  partie  creufe  qui  eft  en  fon  cofté  gauche  ,  mais  elles  ne  le  laiffent  pus  reffortirpatle  con¬ 
duit  qui  luy  a  donné  cette  entrée  ;  C’eft  U  la  première  ouuerture  que  Dieu  a  voulu  former  au 
eoflé  gauche  du  cœur  ,  la  fécondé  eft  fermée  comme  celle  de  V  Artere  du  poulmon  auec  trois  peaux 
de  mefme  figure ,  fubftance,  &  vfage,  que  celles  qui  ont  efté  monftrees  cy  deuant ,  auffi 
elles  pofées  à  l’emboucheure  delà  grande  Artere  delà  s’étend  par  cette  multitude 

^le  branches  qui  s’alonge  par  haut  8c  par  bas ,  en  toutes  les  parties  de  nos  corps ,  ainfi  que  nous 
le  ferons  voir  tout  maintenant. 

Auant  que  cela  foit  neantmoins  nous  repafferons  au  poulmon  ,  &  faudra  contempler  atten- 
ziuevnent  ce  tuyau  de  veine  lequel  en  part ,  &  qui  s’eft  infiniie  dans  la  partie  gauche  du  cœu  , 
Nous  le  nommerons  la  veine  du  poulmon  ,  &  ce  fera  auec  plus  de  raifon  fans  dôme  que 
ceux  qui  l’ont  appellée  Artere  veneufe  ,  car  il  eft  aifé  de  voir  quelle  a  la  fubfiance  aufii  bien 
que  la  compofition  d’vne  veine  ,  fuiuant  ce  qui  a  efté  dit  vn  peu  auparauant.  Comme  I  Artere 
.du  Poulmon  s’étend  en  la  partie  droite  &  gauche  du  derrière  d’iceluy ,  auffi  les  parties  de 
deuant  qui  leurs  font  oppofées ,  font  garnies  des  rameaux  de  cette  vetne  de  laquelle  nous 
venons  de  parler  en  dernier  lieu  i  Tellement  que  les  extremirez  de  l’vne  &  de  l  autre  ,  le 
trouuent  iointes  bouche  k  bouche  dans  le  milieu  du  poulmon.  Ce  gros  tuyau  qutnaifl  a  lagorge 
8c  apporte  l’air  froid  dans  la  poitrine,  épanche  fies  bras  vers  P  vne  l  autre  :  îl  faut  loigneule- 
raeut  remarquer  la  dureté  de  fa  fubftance  vn  peu  moins  folide  que  celle  de  os,  &  confiderer 
comme  il  eft  fait  dé  plufieurs parties  qui  font  maintenues  enfemble  ,  eftans  reueftuës  d  vne 
peau  affezjfwe,  laquelle  les  enuironne  par  dehors,  procédant  d’vne  autre  qui  seftand  inte- 
Ttieurement  contre  les  parois  de  la  poitrine  ,  &  d’vne  fécondé  vn  peu  plus  epaiffe^at  dedans 
qui  vient  du  palais.  Il  eft  vray  que  l’entredeux  qui  fepare  les  vues  des  autres ,  eft  remply  e 
certaines  autres  peaux  plus  dures,  &  en  quelque  façon  approchantes  de  ces  attaches  qui  lien; 
les  os  enfemble  dans  les  articles  :  Il  faut  auffi  voir  que  ces  parties  depuis  le  haut  du  golier 
iufques  en  bas  vont  toûiouts  en  diminuant ,  &  font  faites  à  peu  près  comme  des  C ,  ou  aemy 
cercles,  de  forte  que  le  rond  n’eftant  pas  bien  accomply  ,  \aparttede  derrière  cfï  ^ 

raccompliffement  de  ces  peaux  intérieures  &  extérieures  ,  defquelles  il  a  efte  parle  cy  dcu 
j&is ,  d’où  vieiu  qu’on  peut  imaginer  eq  «cét  •«aùroit  la  .figure  dç  ces^pames  qui 
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eircnit  du  tuyau ,  pîutoft  par  celle  d’vn  D.  que  d’vn  O.  la  rondeur  n’y  eftant  pas  aflez  exafts 
pour  céc  effet.  Enfin  i)  faut  fe  faire  monftrer  que  cette  partie  que  nous  nommerons  d’ores- 
cn  auant  le  Tuynu.  de  U  refpiration  ,  venant  à  fe  diuifer  dans  le  poulmon  en  deux  branches 
qu’elle  enuoye  l’vne  du  cofié  droit,  &  i’autte  du  gauche  y  ces  deux  enproduifent  chacune  deux 
autres,  qui  fe  mnltiplient  auflî  en  plufieurs  femblables  ,  mais  qui  fe  diminuent ,  &c  font  com- 
pofées  de'  parties  qui  font  à  plufieurs  angles  ,  &  par  confequent  de  figures  fort  differentes, 
Apres  auoir  confideré  toutes  ces  parties  de  la  forte,  il  faut  paffer  à  ce  tronc  d' Artère  que  nous 
uons  déjà  remarqué  à  la  fortie  du  codé  gauche  du  cœur. 


Section  II. 

/a  grande  Artere  ,  des  Vaiflèauj^  qm  naijfent  ieüe ,  g/ 
diftnhmnt  par  tout  le  corps^ 

ÎL  eft  affez  mal  aifé  de  com^itnàxe  \e  cours  d' vn  grand  fleuue  ,  lequel  eouî'ant  à  traueiSF 
plufieurs  Prouinces,  reçoit  en  fou  liél  l’eau  de  quantité  de  riuieres  ,  qui  fe  font  formées 
peu  à  peu  d’vne  infinité  de  ruiffeanx  lefquels  y  font  accourus  de  diuers  endroits  :  fi  on  igno¬ 
re  les  lieux  ou  ces  fources-  ont  pris  naiffance,  &fi  on  ne  prend  garde  precifément  aux  villages- 
Sc  aux  bourgs  qui  en  font  les  plus  proches ,  aux  villes ,  aux  ponts ,  &■  aux  ports  qui  fe  treuuent 
au  long  du  chemin  que  ces  eaux  occupent  :  car  tout  cela  eft  neceffaire  pour  en  dcelfer  vne- 
parfaitte  idée,  laquelle  puiffe  reprefenter  en  vn  moment  ce  qui  ne  fe  pourroitvoir  effeéfi- 
uement  qu’en  plufieurs  iours.  De  mefme,  ce  feroit  vne  chofe  affez  difficile  de  vouloir  faire 
entrer  dans  Tefprit  de  quelqu'vn  cette  grande  diflribution  des  vaijfeaux  qui  naiflènt  du  gros-^ 
canal  d' Artere  ,  que  nous  auons  fait  remarquer  a  la  fortie  de  la  cauité  gauche  du  cœur  :  fi  on 
ne  fe  feruoit  de  la  diuerfité  des  parties  aufquelles  les  plus  petits  aéoutijfent  ,  apres  vne  ou 
plufieurs  diuifions  :  &  fi  on  ne  fe  reprefentoit  ce  tronc  comme  celuy  d’vn  grand  arbre  ,  qui  fe 
multiplie  en  quantité  de  branches  ,&  en  vne  infinité  de  rameaux.  Voilà  pourquoy  nous 
nommerons  chaque  Artere  qui  fe  feparera  de  lz.groJfe  fouche  ■,  du  nom  de  la  partie  fur  laquelle 
elle  formera  vne  branche  i  &  les  rameaux  qui  en  naiftront  garderont  auffi.oeluy  des  lùux  Çyit. 
lefquels  ils  étendront  leurs  extremirez. 

Nous  commencerons  par  les  petits  vaijfeaux  que  cette  mere  Arrere  fait  naifire  de  foy; 
auant  que  d’auoir  pénétré  à  trauers  la  peau  forte  &  dure,  laquelle  contient  l’eau  qui  enui- 
Arierts  du  tonne  le  cœur  :  ce  font  deux  petites  artères  qui  rèmbraffent  en  forme  de  couronne  :  nous  les 
mur,  nommerons  Artères  du  cœur. 

Apres  cette  produélion,  le  gros  canal  arterieux  monte  plus  haut  izvii  foit  peu,  &  fe  diuife 
en  deux  tuyaux  :  Celuy  qui  defeend  en  bas  eft  le  plus  gros  ,  nous  parlerons  de  luy,  cy  apres, 
l’autre  qui  fc  pouffe  droit  en  haut  &  le  quitte  ,  eft  celuy  que  nous  deuons  fuiure  main¬ 
tenant. 

Incontinent  qu’il  eft  arriué  à  la  plus  haute  des  coftes ,  il  fe  fepare  en  deux  branches  :  la! 
gauche  eft  la  plus  baffe,  &  la  plus  petite  }  celle  qui  eft  au  cofté  dreit  ,  eft  plus  releuée  &  paroift 
aucc  plus  de  groffeur  :  Nous  remarquerons  feulement  les  rameaux  que  ceü'e  cy  produit  iuf- 
ques  àl’extremitédes  doigts,  poürce  qu’ils  font  femblables  à  ceux  lefquels  viennent  de  la 
partie  oppofée. 

Il  y  a  bien  peu  de  perfonnes  qui  n’ayent  pris  garde  que  nous  mons  deux  os  fom  le gofier, 
lefquels  font  coignez  entre  ceux  de  l’épaule  qui  fe  ioignenr  au  fonimet  du  bras ,  &  celuy 
lequel  eft  comme  vn  plaftron  deuant  la  poitrine  j  on  les  nomme  ordinairement  les  Clefs  : 
Cette  branche  droite  fe  gliffe  déflbus  celuy  qui  eft  de  fon  cofté  ,  comme  pour  aller  chercher 
'Branche  des'  paffage  par  lequel  elle  forte  hors  de  cette  grande  voûte,  qui  fert  à  loger  le  cœur  &  les  in- 
çlefs,  de  la  lefpiïatiea,.  iufques  à  çç  qu’çllç  l’ait  trouué  ?  nous  la  uommstons  la  Bruncht 

des 
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iês  clefs ,  &  nous  arrefterons  principalement  à  confiderer  comme  de  fa  partie  haute  fortenc 
trd'u  Arteres,  La  première  eft  celle  qui  fe  recourbe  contre  \e feint  &  forme  quantité  de  ra¬ 
meaux  ,  qu’elle  diftribuë  aux  peaux  &  aux  glandes ,  par  dedans ,  mefmes  aux  raufcles  qui 
font  entre  les  coftes ,  mais  fortant  enfin  de  la  poitrine  pour  defeendre  plus  bas ,  elle  fe  va  i.  Artere  dn 
rendre  tout  proche  du  j  Nous  l’appellerons Layert;2^^?^  monte  droit  fein, 

par  derrière,  le  long  des  os  qui  foufliennent  le  col ,  &  fournit  à  la  mouëlle  qu’ils  contiennent  i.  Artere  du 
aufli  bien  qu’aux  autres  parties  voifines,  par  lefquelles  elle  pafle,  vn  bon  nombre  de  rameaux,  col. 
puis  gaignant  le  cerueau  par  le  trou  qui  cft  au  defibus  du  teft,  elle  fait  rencontre  de  fa  corn-  3.  Artere  des 
pagne  qui  vient  d’vn  autre  cofté  ,  &c  s’étendent  enfemble  en  cét  endroit  qui  eft  comme  la  mufles  du 
bafe  &  l’appuy  d’iceluy  ;  On  la  pourra  nommer  l' Artere  du  col.  La  troifiéme  monte  aux  ot«/-  col. 
des  du  mefme  eol ,  ce  qui  fait  qu’on  ne  luy  peut  point  donner  de  nom  qui  luy  foit  plus  propre  4,  Artere  des 
que  celuy  d  Artere  des  mufetes  du  csl.  Apres  il  faudra  voir  comme  delà  partie  bajfe  de  la  côtesdedejfus^ 
branche  qui  foutient  ces  rameaux,  naifi  vne  quatrième  artere  t  qui  s’étend  le  long  des  quatre  Br  anche  con^ 
plus  hautes  cofles  t  aux  os  qui  tiennent  le  milieu  du  dos  ,  lefquels  contiennent  cette  tinuée  au 

mou’clle  qui  s’allonge  du  cerueau  le  long  del’efchine,  à  laquelle  elle  communique  les  peti-  dejfus des aif- 
tes  extreraitez  parce  moyen  :  Artere  des  cofîes  de  dejfus.  Quand  on  aura  felles. 

bien  confideré  la  fituation  de  ces  quatre  Arteres,  il  fera  befoin  de  remonter  à  la  branche  i.  Artere  de 
des  clefs ,  &  voir  comme  elle  fe  continué  en  coulant  au  dejfus  des  aijjelles-  -,  Apres  par  la  mefme  dejfus  l'épau- 
méthode  qui  a  efté  obferuée  cy  deflus ,  on  remarquera  comme  de  fa  partie  haute  naifl  /o. 

laquelle  sirpo.rsdxc  fur  V emineme  de  l épaule  t  fon  nom  à  caufe  de  cela  (titi  V Artere  i.  Artere  de 
de  dejfus  V épaule.  Mais  pource  qu’elle  eft  feule  qui  forte  du  haut  de  la  bflïnche  ,  on  fuiiira  fa'  dejfous  l’é- 
longueur  par  embas ,  &  on  y  trouuera^remicrement  vn  rameau  lequel  va  dans  la  cauiré  de  paulca. 
répaule  j  on  le  nommera  V Artere  de  dejfous  l'épaule  :  Proche  de  là  en  continuant ,  vn  fécond'  3.  Artere  du 
qui  fe  communique  aux  lefquels  font  ,&  enuoye  quelque  pe-  dejfus  de  la 

rite  portion  de  foy  ,  zxixgUndes  qui  font  fous  l’aijfelle  j  c’eft  1‘ Artere  du  dejjus  de  la  poitrine_j\  poitrine^. 

troifiéme  n’eft  pas  bien  éloignée  de  ce  lieu  là  ,  elle  fe  glifte  le  long  du  cofté  ,  nous  la>  4.  Artere  du 
pourrons  appeller  pour  cette  confideration  V  Artere  combien  qu’on  la  nomme  or-  cojlé,- 

y  l' Artere  d'embasqui  va  à  la  poitrine  t  ce  qui  femble  moins  propre  pour  aydci-  Branche  con^ 
la  mémoire  de  ceux  lefquels  fe  mettent  aifément  enconfufion  ,  par  le  rencontre  qu’ils  font  tinuée  dans 
trop  fouuent  d’ vn  mefme  mot ,  bien  que  diuerfement  appliqué.  le  bras.- 

Auftl-toft  que  tout  cela  aura  efté  exaélement  remarqué,  il  faudra  continuer/j^r  la  longueur  i.  Artere  de 
de  U  brancha  dans  le  bras ,  iufques  à  l’article  qui  fait  fléchir  le  coude  ,  &  nommer  la  partie  V  extérieur 
de  l’artere  qui  occupe  cét  efpacc  ,  la  branche  continuée  dans  le  bras.  En  fon progretf  il  y  a  à‘  du  coudi^.^ 
remarquer  vn  peu- au  deflus  de  l’article  ,  vn  rameau  d' artere  ,  lequel  gaigne  le  dehors  du  bras,  x.ér  l-Arte- 
rl  faudra  le  faire  connoiftre  par  le  nom  d' Artere  de  l extérieur  du  coude  :  celuy  là  eft  fimple  res  de  lartt- 
mais  plus  bas ,  ou  tout  U  bras  fe  fléchit ,  il  y  en  a  ,  lefquels  font  fentir  leur  battemenc  ck  du  coude. 
fous  les  doigts  qui  le  preflent  ,  principalement  fi  les  perfonnes  font  grefles ,  ôc  tant  foit  peu  Branche  fi. 
échauffées..  '  .  .  ,  .  .  ^ 

Enfin  on  vient  à  la  derniere  partie  de  cette  branche ,  laquelle  aptes  s’eftre  urée  des  clef j  matn,- 
des  aijfelles  y  &  du  iras ,  vient  fe  terminer  au  bout  des  doigts.  Deuant  que  cela  foit  au  milieu  i.  Artere  du 
delà  Coudée ,  nous  nommerons  ainfi  cét  efpace  qui  eft  foutenu  de  deux  os  depuis  le  coude  pouls. 
iufques  à  la  main.  Cette  extrémité  que  nous  appellerons  la  branche  fini ff ante  a  la  main,  fe  de  lexte^ 
diuife  en  deux  parties  comme  vne  fourche  ,  l’vne  fuit  le  dehors  du  bras  &  va  fe  rendre  fans  rieur  de  la  . 
produire  quoy  que  ce  foit ,  droit  au  lieu  où  les  Médecins  ont  OLCConld-nmi  d' appliquer  les  doigt}  main  l  ^ 
pour  tafter  le  pouls  y  nous- l’appellerons  à  caufe  de  cette  particularité,  l' Artere  du  pouls  y  bien  p.dupiulce.  ^ 
que  cela  piiiflé  conuenir  à  toutes  les  autres  ;  Tout  proche  de  là  elle  enuoye  vn  ^etit  rameau  ^Jui  dot;  1 
d  l’exterieur  de  la  main  ^  Apres  elle  en  communique  aux  trois  doigts  ;  Le  premier  va  au  poulccj,.  gdus  doigt  du 
le  fécond  au  doigt  qui  eft  fon  voilin  ;  ces  deux  font  doubles  car  ils  fe  diuifent  en  deux ,  mais  milieu^  «fj 
le  troifiéme  eft  leul  &  fimple  ,  lequel  vOi  au- doigt  du  milieu.  L’autre  partie  fuit  le  dedans  du  ï.  Ariere  au 
bras  Sc  pafle  par  le  poignet  fans  y  faire  fentir  fon  battement Jiomtertement ,  à  caufe  qu’elle  eft  dedans  du 
comme  enfeuelie fous  les  tendons  qui  fe  rencontrent  en' cét  endroit  ,•  apres  imitant  îa  prece-  poignet.- 
dente  ,  elle  donne  vne  petite  artere  au  gras  de  la  main  au  deflbus  du  petit  doigt ,  &•  puis- apres  1.  augras^âho 
forme  trois  rameaux  de  mefme  que  la  première,  lefquels  elle  diftribuë  aufli  par  vn  ordre  îamatn.^ 
sout  femblabie  ,  à  fçauoir-  les  deux  qui  font  doubles  au  plus  petit  des  doigts- y  &  à  celuy  lequel  ? .  au-petm 
-  -  -  *  —  -  -  -  e  J.  do^,- 


14  Theone  de  Aàedecine^  ^ 

4,mquittrié-  efl:  \c plws proche  de  luy  y  le  troifiéme  gui  eft  fimple  va  trouuer  foti  compagnon  dans  le  doîge 
tne  doigt.  du  milieH  ,  lequel  y  eft  refté  de  la  première  diuiüon  :  Si  bien  que  par  vn  priuilege  particuliec 
5  .an  doigt  dtt  c'cft  le  pim  grand  des  doigts,  oh  fe  termine  le  canal  de  la  grande  artere  de  ce  cofié  la. 
wilieH.,  Retournons  maintenant  au  Tronc,  lequel  a  produit  catz  brartche  cyTx  partage  auec  (a  con>- 

pagne  l’apartement  des  bra?  dans  le  corps  humain  ;  &  voyons  comme  d’iceluy,  deux  antres 
s'élancent  vers  les  parties  de  la  tefte  j  neantmoins  auec  vne  certaine  difproportion ,  laquelle  doic 
.efire  confiderée  auant  que  de  palTer  outre.  Elle  vient  de  ce  qu’il  femble  ,  que  la  Branche  dtê 
.cofié  droit  naifle  de  celle  que  nous  auons  décrite  ,  laquelle  pallé  fom  les  clefs  ,  6c  que  l’autre^ 
(oitcdn  Tronc,  tout  contre  la  Branche  gauche  ,  laquelle  autrement  en  toutes  Tes  produélions, 
eft  femblable  à.celle  qui  luy  eft  oppofée  ,  &  qui  a  efté  fuiuie  iufques  à  prcfenc  de  tout  fon 

Cela  arriueà  mon  aduisjpource  que  ce  grand  canal  dans  fa  première  diftribution  eftant 
pim  liberal  dn  collé ganche ,  auquel  il  donne  cette  groffe  Artere  Defcendante,  il  aeftéiufte 
&  comme  neceftairc  pour  cpnferuer  cette  égalité  de  poids ,  laquelle  doit  eftre  en  chacune  des 
moitiez  du  corps  humain  ,  de  reconnoifire  le  cofié  droit  -,  premièrement  par  vne  portion  qui  far- 
-montafi  la  gauche  par  fa  grofl'eur  .  lors  qu’il  fe  feroit  vn  fécond  département  en  tirant  vêts  le 
haut,  ainfi  qu’il  a  efté  remarqué  cy  deffus  :  puis  apres  par  cette  approche  àe  la  partie  d’arterc 
iaquelle  monte  au  cofté  droit  de  la  tefte  ,  qui  eft  telle  qu’il  eft  fi  elle  vient  du 

Xronc  ,  ou  fi  ce  n’eft  point  vne  des  produétions  de  cette  Branche  droite  de  laquelle  nous 
auons  parlé  :  Car  par  ce  moyen  &  par  la  fituation  que  nous  auons  obferuée  cy-deuant ,  (  la¬ 
quelle  par  les  reigles  des  Mechaniques  ,  ne  contribué  pas  peu  à  produire  cette  égalité  de 
poids  requifes  )  le  corps  humain  fe  maintient  droit ,  6c  reçoit  également  la  foree  des  efprits 
qui  feruent  à  le  faire  viutc  &  agir.  C’eft  aufti  pour.cela  que  l’Artere  du  fein ,  procédé  de  la 
partie  haute  de  fon  tuyau  ,  encor  qu’elle  foit  deftinée  aux  parties  balles  ;  car  la  Branche  des 
ailfclles  ,  ayant  trois  arteres  procedentes  de  fa  partie  d’embas,  &  vne  feulement  qui  naift  de 
la  haute  j  il  falloir  que  celle  des  clefs  euft  au  contraire  a-ne  feule  artere  qui  fortift  par  fon  bas,, 
6c  trois  qui  fe  produlfilTent  par  enhaut  ;  ce  qui  ne  feroit  pas  artiué,  ft  celle  du  lein  n’euft 
fait  latroifiéme  en  prenant  fon  origine  du  mefme  cofté  que  les  deux ,  qui  pour  monter  au  col, 
auquel  elles  doiucnt  fe  communiquer,  font  comme  nccelfitées  à  fortir  de  la  ligne  la  plus 
haute  du  vailTeau  ,  pource  que  c’eft  elle  qui  en  eft  la  plus  proche  ;  &  l’Artcre  du  Sein 
aifement  l’incommodité  qu’elle  receuroit  de  cette fituation ,  nature  du  Sang,  laquelle 
luy  donne  vne  inclination  de  {etpottex  enbas ,  comme  font  les  autres  fubftances  qui 

pojfedent  beaucoup  d'eau  de  terre.  Cette  obferuation  qui  n’a  peut  eftre  encor  efté  donnée 
par  aucun  fi  diftindement ,  fera  que  ie  feray  fupporté  en  la  digrejfion  ,  laquelle  m’a  efloigné 
tant  foit  peu  de  la  fuite  du  difeours  que  i’auois  commencé  de  ces  deux  nouueües  Branches ,  lef- 
quelles  à  dire  le  vray  fortent  du  tronc  ,  pour  monter  l'vne  du  cofié  gauche  ,  c’eft  celle  qui 
vient  au  rencontre  la  première  j  Vautre  du  droit  pour  aller  à  la  tefte.  Nous  prendrons  feu¬ 
lement  la  gauche  pom  la  fuiure ,  &  remarquer  les  parties  aufquelles  elle  enuoye  les  rameaux 
qu’elle  produit  ;  car  la  droite  les  diftribu'é  du  mefme  ordre  &  en  mefme  nombre  de  l’autre 
cofté,  &  celuy  lequel  aura  bien  compris  ce  qui  naifi  de  l’vne ,  s'imaginera  fans  peine  ce  qui  doit^ 
'Branches  in-  fortir  de  l'autre ,  puis  que  les  noms  des  parties  font  de  mefme  pour  tous  deux  j  Nous  appelle- 
terieufes  dc->  rons  ces  Branches  ,  fuiuant  la  maxiiîie  prife  cy-deftus ,  les  Branches  arterieufes  de  la  tefie  -,  car 
la  tefiz^.  encor  qu’il  y  en  foit  déjà  monté  par  les  parties  du  col ,  ce  n’a  efté  que  par  occafion  j  celles-cy 
par  l’aueudes  plus  fçauans  Médecins  y  font  plus  proprement  deftinées. 

Doneques  auant  que  fortir  de  la  poitrine ,  cette  branche  fe  leue  en  haut  le  long  de  l’afpre 
1,  Artere  ex-  artere  ,  6c  ainh  quelle  eft  arriuée  à  la  gorge  (  qui  eft  à  proprement  parler  cette  partie  du 
terieureu.  gofier  la  plus  haute ,  laquelle  fe  cache  fous  le  menton  )  elle  fe  fepare  en  deux  :  L'vne  fuit 
7..  Artere  in-  les  parties  extérieures  de  la  face  -,  mais  l’autre  qui  eft  plus  grofle  entre  intérieurement ,  &  fe 
terieure ,  fa  poufte  iufques  aux  Os  qui  fouftiennent  le  cerueau.  Auant  que  d’y  venir  elle  produit  les  deux 
difinbuîion.  petites  arteres  de  la  langue ,  qui  l’erabraflent  de  cofté  &  d’autre  :  En  mefme  temps  elle  donne 
Arteres  de  la  aufti  celles  qui  vont  aux  Larinx ,  c’eft  à  diUt  à  cét  amas  de  parties  ,  qui  forme  le  fomnaet  da 
languc~>.  Tuyau  par  lequel  nom  attirons  l’air  dans  les  Ranimons,  Mefmes  ainfi  qu’elle  eft  prefte  de  pc- 
Arteres  du  netrer  dans  ces  fubftances  dures  &folides  qui  enuironnent  le  cerueau  ,  elle  fe  àiuife  pour 
vne  fécondé  fois  en  deux  parties  inégalés  ;  plus  petite  paflepar  vn  trou  qui  eft  au  derrière 

delà 
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âe  la  tcfte,  &  fe  va  couler  dans  la  Sinuofité  qui  eft  formée  le  long  des  deux  conjondlures ,  qui 
joignent  ettfemble  les  os  du  derrière  ,  &  des  codés  de  la  tefte  en  forme  d’vn  Y  couché,  com¬ 
me  cette  figure  à  peu  prés  >-( ,  par  le  redoublement  de  la  peau  ,  la  plus  dure  de  ces  deux 
peaux  qui  enueloppent  le  cerueau  ,  de  l’vfage  duquel  il  fera  parlé  cy  apres  :  Auanc  que  de  s'y 
infmuet  toutesfois  ,elle  donne  quelques  petits  rameaux  aux  mufcles  du  «/,  qu^  font  au  pro,  Artere  conti- 
fond  fous  les  parties  extérieures  ;  nommons  la  C Artere  continuée  dans  lesfinuofitnl^de  la  tefte.  nuée  dans  Ics^ 
L’autre  portion  efl  plus  grofe-,  elle  fait  fon  entrée  par  vn  trou  qui  l’attend  dans  l’os  des  tempes,  finuofitel^de 
lequel  eft  de  ce  cofté-là,  &  produit  incontinent  vn  rameau  qui  reflbrt  par  vn  autre  endroit  U  teïlt^. 
woüé  dans  l  Os ,  lequel  eft  comme  le  centre  \de  la  voûte  qui  fupporte  le  cerueau  ,  pour  aller 
aboutir  au  ;  tellement  qu’on  peut  l’appeller  V Artere  du  Ne^j  puis  continuant  fon  che-  Artere  du 
min  elle  s’introduit  à  trauers  cette  peau  dure,  de  laquelle  nous  auons  fait  mention  tout  à  Ne^ 
l’heure,  &  (efepareea  deux,  mais  c’eft  pour  Ce  retinir  h\tn-to\i  apres:  ce  qui  nous  donne 
occafion  de  la  remarquer  parle  nom  que  nous  luy  impoferons  d' Artere  remie.  Pour  la  con-  Artere  reù^ 
fiderei  plus  attentiuement  en  cét  endroit ,  il  faut  vn  peu  fe  reprendre  ,  afin  de  voir  fans  s’em-  «ro. 
brouiller  comme  apres  quelque  petit  progrez  dans  cette  reunion  ,  elle  s'écarte  nouuellement  Rameau  de^ 
pour  diftribucr  d’vn  collé  le  Rameau  de  l  Oeil .  qui  trouue  paffage  pour  refibrtir  par  l’vn  des  Væil. 
trous  de  l'Os  Fondamental  de  la  tefte  .  il  fe  communique  encor  aux  Mufcles  des  Tempes,  &  Artere  qui 
entre  aucc  ce  qui  luy  relie  dans  la  (sconàe  peau  pim  deliée  &  plus  proche  de  la  ceruelle,  à  la-  va  à  la  yè- 
quelle  elle  en  donne  vne  partie,  qui  s’écoule  finalement  dans  la  fiibftance  du  cerueau:  Nous  conds  peau 
nous  en  reftbuuiendronsplus  aisément,  fi  nous  difons  que  Artere  de  la  peau  deheatequi  du  cerneau, 
mueleppe  la  montant  plus  haut  &  laifiant  à  cofté  cette  Glande,  laquelle  dans  la  Tefte  Qutfi^it  das 

direflement  au  d.e(fijs  du  Palais,  reçoit  les  fuperâuitcz  pituiteufes  qui  defeendent  la  pluf-  U  fuhftanee 
part  dans  la  bouche  ,  elle  va  fe  terminer  à  cette  Üuuerture  première  qui  fe  void  bien  profond  a’keluy. 
dans  le  cerueau ,  quand  on  le  couppe  par  deftlis  :  Les  Médecins  Latins  l’ont  nommée  Ven-  Artere  qui 
tricule  -,  Là  elle  produit  vne  infinité  de  petites  arteres  ,  aufti  bien  que  celle  qui  y  eft  venu'ê  de  la  va  à  l'ouuer- 
Branchedes  Clefs,  laquelle  finit  fon  cours  au  mefme  endroit,  ainfi  qu’il  a  efté  defia  remarqué  ture  qui  eft 
cy-deuant.  ,  ,  ,  dans  le  cer. 

Redefeendons  maintenant  à  la  gorge,  pour  fumre  cette  hrimche  d  Artere  que  nous  y  auons  ueau. 
lailTée,  c’eft  celle  qui  s’épanche  a  l'exterieur  de  la  face  -,  Voyons  comme  en  fe  diuifant  à  la  j.  Artere  ex^ 
gorcre  elle  jette  fes  premiers  rameaux  aux  loués ,  apres  comme  elle  grimpe  vers  l’Oreille  ,  &  terieur,  éfay 
comme  elle  forme  à  la  racine  d’iceüe  deux  Rameaux,  defquels  va  fe  glilTer  tout  le  long  diftribution. 
delà  Mâchoire  d'embas ,  &  communiquer  fes  produflions  qui  font  vn  peu  plus  grofles  que  ^_neredes 

des  cheueux  à  chaque  Dmf  qui  y  eft  enracinée:  L’autre  le  diftribuë  dans ou  nous 

en  apperceuons  le  battement  i  de  là  au  Front ,  &  finalement  s’en  vafinir  dans  les  Mufcles  io  Artere  de  /à  - 
tellement  que  les  noms  qu’on  pourra  donner  plus  à  propos  a  ces  rameaux  leront  nsachoirt^ 
ceux-cy,  l’ Artere  des  loues  ,  l’ Artere  de  la  Mafehoite  d'embas ,  l' Artere  desTempes  (&  du  Front:  d'embas. 

Ce  qui  feruira  beaucoup  lors  que  nous  viendrons  à  conférer  les  autres  vaiüeaux  a  ceux-cy,  Artere  des 
pour  en  montrer  plus  euidemment  &  plus  facilement  les  vfages.  Tempes. 

Aftere  ê,m 

^  _ _ — - - - -  Front»- 
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Partie  de  la  grande  Artere  3  laquelle  dejeend  en  bas- 
degliis  le  dejjpbs  du  Cœur 

TVscjjyïS  îcy  nou?  nous  fommes  occupez  à  rechercher  curieufement  &  exaélement  ,  îcs^ 
Iparties  ou  abouttjfoimt  les  produftions  du  Tuyau  que  la  Mere^  Artere  enuoye  a  la 
î<3ous  deuoDS  maintenant  reuenir  au  lien  où  il  s’eft  lepare  de  cet  autre  qui  eaucoup  pu 
gros  fc  détourne  pour  aller  bas  iufques  aux  extremitez  des  pieds.  Le  chemin  qu  ^  eit. 
bien  plus  long  que  celuy.  que  nous  auons.  tenu  iufques  icy,  Mais  la  dtmrfiH 


zé  Théorie  de  Médecines ^ 

nous  rencontrerons,  le  rehdra  fi  diuercifTant  qu’il  y  aura  du  plaifir  à  faire  ce  voyage,  lî  piirt- 
crpalemenc  nous  auons  tant  foit  peu  d’inclinaiion  a  içauoir  de  û  belles  chofes  ,  &  fî  le  dejïr  de 
noftre  laiité  nous  eft  du  moins  aufll  confîderable  que  celuy  d’vne  femme  ,  qui  fur  la  bonne 
opinion  quelle  a  de  fa  beauté  ,  ne  s’ennuye  point  en  s’entretenant  auec  la  glace  de  fon  mi- 
ïoir ,  des  moindres  parcicuiaritez  qui  forment  les  grâces  de  fon  vifage  ,  &.  l’agrcable^ifpoli- 
tion  de  fon  fein. 

Toutefois  auant  que  d’entret  en  matière  ,  ie  foubaitterois  que  ceux  lefquels  n’onc 
iamais  eu  la  curiofité  d’affifter  aux  muertures  des  corps ,  qui  fe  font  ordinairement 
quand  On  les  veut  embaumer ,  ou  lors  qu’vne  caufe  cachée  oblige  les  Médecins  à  obtenir  des 
parens  du  mort  que  cette  operation  fe  falfe  ,  pour  le  bien  de  ceux  qui  par  lignée  pourroient 
aulTihicn  fucceder  aux  infirmitez  de  leurs  alliez  qu’à  leur  héritage  j  ceux  enfin  lefquels  n’au¬ 
ront  point  eu  d’autre  occafion  de  s’inftruire  généralement  des  parties  qui  fe  donnent  à  con- 
noiftte ,  au  mefme  temps  que  l’œil  des  moins  entendus  s’ouure  à  ce  rencontre  :  le  fouhait- 
terois  dis-ie  qu’ils  fe  fîlTent  dépecer  'vn  animml  tel  qu’vn  chien  ,  vn  veau,  vn  cochon  ,  ou  va 
mouton,  pour  y  remarquer  i.  cette  Vem  qui  eft  tendue  le  long  des  coftes ,  au  deflas  du  Cœur 
&duPoulinon.  i.  leFo^^ducofté  droit  fous  icelle,  &  la  Rateüe  Aç  Vawiic  co^é.  Eftomach 
encor  tout  enflé  des  aliraens  qu’il  aura  reçeu  peu  auparauant ,  par  le  tuyau  qui  s’y  commu¬ 
nique  du  cofté  gauche  ,  &  qu’il  euft  vuidé  par  l'autre  qui  s’éleue  dans  l’homme  au  cofté  droitt 
d’où  naiffent  les  Inteflim  lefquels  doiuent  eftre  confiderez  dans  leurs  entortillemens ,  auec 
céc  auertilfement  que  dans  le  corps  humain  les  plus  minces  font  enuiron  le  milieu  ,  à  cofté  Sc 
au  defl'ous  du  Nombril^  4.  aufli  que  celuy  ou  fe  forme  la  collique  pafl'e^«  dejfous  du  fond  de  /é- 
fiomach,  duquel  eft  dépendante  cette  peau  ,  laquelle  s’appelle  vulgairement  la  Co'éfe,  qui  eft 
toute  femée  de  vaijfeaux  Ae  ÿan  &  d’autre.  5.  Que  les  Boyaux  font  entretenus  par 
Veau ,  l’entreraife  de  laquelle  fert  à  leur  faire  receuoir  les  Veines  ^  les  Arteres  qui  y  aboutif- 
fent  1  c’eft  celle  qui  eft  appellée  par  le  vulgaire  en  François ,  la  Fraife  ,  à  caufe  de  la  reftem' 
blance  qu’elle  a  auec  cette  façon  de  colletz,  lefquels  en  embralfant  le  col  ioignent  tour  ce 
qui  l’enuironne ,  comme  en  vn  certain  endroit;  car  cette  Peau  laquelle  eft  au  milieu  des 
Inteftins ,  &  ("qui  à  caufe  de  cela  eft  appellée  par  les  Médecins  Grecs  èdefentere  , )  fait  cjuel- 
que  chofe  de  bien  approchant  à  cela.  Enfin  ie  voudrois  qu’ils  vilfent  comme  les  Roignont 
font  au  dejfous  des  boyaux  de  cofté  5c  d’autre  ,  comme  ils  eftendenx  deux  tuyaux  d  la  vefeie,  &c 
finalement  cornme  au  corps  d’vne  femme  la  matrice  eft  au  dejjoui  dans  le  bas  du  ventre.  le 
ne  trouue  pas  en  l'ouuerture  des  autres  animaux  qu’on  peut  auoir  à  commodité  en  ces  pays , 
vne  figure  aftez  approchante  pour  donner  vne  inftruélion  aflez  claire ,  &  laquelle  puifle  faire 
éuiter  l’embarras  ,  la  confiifion ,  5ç  l’obfcurité ,  que  iefuis  tout  autant  qu’il  m’eft  poflTible  en 
continuant  ce  difeours. 

Moyennant  cela,  ou  du  moins  quelque  legere  connoilïance  de  ces  Figures  en  taiUe  douce, 
qui  font  dans  les  Hures  Anatomiques  de  plufieurs  Médecins  tres-fçauans ,  Sc  tres-cutieux, 
^.Artere  def-  qui  fe  font  addonnez  auec  vn  foin  tout  particulier  ,  à  la  contemplation  du  Corps  Humain  » 
tendante  ifs'  ie  me  promets  que  fans  beaucoup  de  peine,  ie  pourray  faire  eonceuoir  à^ceux  lefquels  auronc 
fadijiributio,  tant  foit  peu  de  bonne  imagination,  que  ce Tuyau  qui  fe  fepare  de  la  Mere  Artere  en 
defeendant  aptes  auoir  communiqué  aux  huit  Coftes  d'embfu  les  vai (féaux  arterieux  ,  lefquels 
fe  coulent  le  long  d’icelles  iufques  à  leurs  extremitez  ,  ,5c  qui  difttibuent  aufll  quelques  pe- 
Arteresdes  rites  portions  à  la  moële  laquelle  eft  contenue  dans  les  os  qui  font  au  milieu  du  dos,  f  ce 
bajfes  Ceftes.  feront  les  Arteres  des  bajfes  Coftes  )  en  fuiuant  fon  cours ,  il  arriue  à  cette  première  peau  la¬ 
quelle  fepare  la  poitrine  d’auec  le  ventre,  5c  luy  donne  du  cofté  droit  Sf  du  cofté  gauche  de 
chacun  ,  vn  rameau  lequel  s’épaud  par  l’étendue  d’icelle  ,  remontant  le  plus  fouirent  iufques 
à  cette  autre  ,  laquelle  a  efté  ponfiderée  cy-delfus  :  Ce  qui  fe  fait  d'autant  plus  aifément  que 
cette  enueloppe  qui  contient  l’eau  fur  laquelle  le  coeur  nage ,  fe  trouue  tenir  par  embas  à  cette- 
Artere  dtj  cy ,  laquelle  eft  comme  l’entredeux  du  Cœur ,  5c  de  la  Râtelle ,  de  laPoitrine,  5c  du  Ventre. 
Venuelope  du  C’eft  pourquoy  afin  d'employer  les  termes  de  noftre  langue  le  plus  qu’il  fera  poflîble,  comme 
Cœur.  nous  pourrions  appeller  ce  petit  rameau  duquel  nous  auons  parlé  en  dernier  lieu ,  tors  qu’il 

Artere  fort  du  Tronc  l' Artere  de  l’enuelope  du  Cœur  ;  aufli  il  nous  fera  loiûble  de  nommer  celle-ey 

V entredeux  1*  Artere  de  l'entredeux  de  la  Poitrine^, 

dslaPoitrine>  Apres  que  le  Tuyau  defcçndant  a  faft  ces  prodiiélions  ^  il  perce  aufli  cçttç  feparaïjofif  3e 

--  -  _ 
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fait  î^on  entrée  dans  le  Ventre,  fe  coulant  tout  le  long  des  Os  qui  l’appuyent  par  derrière.  Les 
premières  liberalicez  qu’il  fait,  font  pour  le  Foje,  du  colle'  droit,  ôc  pour  la  Rnte,  du  gauche^^ 
mais  en  allant  à  l’vn  &  à  l’autre  il  donne  à  l'efiomnch  à  la pem  qui  dépend  de  luy,  &  aux  boyaux, 
lefquelsfortent  de  fou  extrémité',  ou  qui  touchent  fon  fonds ,  (uflifamment  dequoy  pour  leur 
fâtisfaftion.  Voicy  l'ordre  qui  s’obfetuc  pour  cela ,  c’eft  qu’vne  que  nous  nomme-  Branche  pfê-^ 

rons  lu  première  du  ventre ,  s’écane  à  droit  &  à  gauche  ,  en  deux  rameaux  :  Du  gauche  fort  miere duvem 
premièrement  ^‘XiX'orpXw^haute  partie  du  vailTeau  ,  la  grande  Arterede  V  efiomach  ,  qwi  arrou-  tre  fes  ra-^ 
faut  fa  partie  du  derricre  ,  produit  vn  rameau  lequel  va  couronner  l' oimenare  par  laquelle  il  meaux  en 
reçoit  la  viande  du  codé  gauche,  &  auec  luy  vn  fécond  qui  tend  du  cortd  droit  vers  l'autre  porte  Artères, 
par  laquelle  il  donne  ifluë  à  la  nourriture ,  apres  auoir  éprouué  les  forces  d’vne  première  Grande  Ar^ 
digeliion  :  En  mefmc  temps  par  la  partie  b ajfe  du  vaifTeau,  vne  fécondé  Arcere  s’écoule  au  bas  tere  de  l’ejlo, 
de  ccite  Feau  qm  ed  comme  attachée  à  l’efiomach ,  8c  laquelle  femble  nager  fur  les  Boyaux,  mach. 
poU'edant  d’entr’eux  celuy-là  particulièrement  auquel  on  croit  que  s’engendre  la  colique^', 

AulTi  luy  fait-elle  part  des  rameaux  qu’elle  tire  de  cette  fouche,  que  nous  appellerons /’^r-  Artere  du 
tere  du  bas  de  la  Coëfe  :  Vne  troifiéme  naift  du  mefmc  endroit  tout  proche  d’elle,  8c  va  auffi  bas  de  la 
au  bas  de  cette  Coëfféure  du  ventre  ,  mais  pource  qu’elle  occupe  principalement  la  partie  gau-  Coëÿtj. 
chede  fa  largeur,  on  la  nomme  crdïnakemem  l’ Artere  gauche  de  la  ,  pour  la  diftin-  L'Artertj 

guer  plus  aisément  .•  Le  refte  s’ecouîe  à  la  Rate  comme  il  a  efté  dit ,  mais  neantmoins  c’efi  gauche  de  la. 
en  telle  forte  que  les  rameaux  lefquels  en  naiflent  font  deux  bandes  -,  l'vne  va  au  deiïus,  &  Ccëftj. 
a  la  fin  fe  va  infinuër  dans  le  codé  gauche  de  l'Eiîemach ,  par  vn  vaijfeau  qui  eft  appellé  le  Vatfjeau 
Court ,  à  caufe  du  peu  de  chemin  qu’il  fait  pour  y  arriuer  :  L’autre  forme  vn  tijfu  d’Arteres,  Court  delà 
lequel  fc  retourne  au  codé  droit,  &:  embralï'e  \efond  de  l’edomach  ,  épanchant  aflez  grand  rate  à  l’EJla., 
nombre  de  fes  produdions  à  la  Coëffe  ,  par  deuant  &  par  derrière  ,  mais  particulièrement  par  mach. 
enhaut,  Il  pourroit  edre  remarqué  par  le  nom  à' Artere  gauche  commune  à  l'Eftomach  (y  à  Artere  gau¬ 
la  Coëjfe.  Voila  ce  qui  fort  de  la  partie  de  cette  première  branche  du  ventre  ,  laquelle  va  à  la  che  commune 
rate  :  Suiuons  l’autre  qui  va  par  le  codé  droit  à  la  partie  creufe  du  Eoyej.  à-  l'Efiemack 

Auant  qu’y  arriuer  nous  rencor«rerons  plufieurs  ramages  d’Arteres  qui  montent  8c  qui  def-  ^  à  la  Ceèf., 
tendent  d’icelle  ,  ceux  qui  mordent  fortent  de  la  plus  haute  partie  -,  L'vn  ed:  celuy  qui  fait 
i' Artere  droite  de  l'Ejltmach  ,  laquelle  va  s’attacher  à  l’endroit  par  lequel  il  donne  ijfu'é  à  la  Arten  droltê 
viande  digérée  pour  la  faire  couler  aux  boyaux  :  L'autre  confifte  en  deux  vaid’eaux  qui  font  de  l'Ejîo^ 
petits  8c  iumeaux ,  lefquels  gaignent  la  Vefeie  qui  contient  le  Fiel ,  tout  proche  du  Foye  j  ce  mach, 
iont  donc  les  Artères  qui  doiuent  porter  le  nom  d'icelle.  De  ceux  qui  defeendent  :  L'vn  fuit  Artere  de  Ix 
le  codé  droit ,  &  va  au  bas  de  la  Co'éfFe  ,  pource  qu’il  ed  diredement  oppofé  à  celuy  duquel  'vefciedu  fiel. 
il  a  edé  parlé  cy-defllis,  o-n  ne  peut  pas  l’appeller  aurrement  que  l' Artere  droite  delà  Coëjfe.  Artere  droite 
defeend  pour  aller  aux  deux  boyaux  qui  fuccedent  les  premiers  à  l’ouuerture  d’em-  de  la  Coëjfe, 
bas  de  l’edomach ,  afin  de  reçeuoir  ce  qui  a  edé  préparé  en  iceluy  -,  difons  que  c’ed  l’ Artere  Artere  des 
des  premiers  boyaux.  Vne  fuit  celle-cy  ,  laquelle  ed  comme  oppofée  à  l’Artere  que  premiers  bo-\ 

nous  auons  veu  naidre  peu  auparauant  de  la  partie  bade  de  celles  qui  font  arriuées  à  la  Rate,  yaux. 
audî  comme  l’autre,  mais  d’vncodé  vppojite  ,  elle  va  garnir  \c  fonds  de  l’Edomach  &  le  haut 
de  la  Coëfi'e.  C’ed  pourquoy  on  la  nommera  7’^ r/erf  droite  commune  à  V Efiomach  ^  d  la  Artere  droite 
Coëjfe.  Ce  qui  rede  gaigne  Impartie  creufe  duFcye  ,  mais  ce  n’ed  pas  auec  cette  quantité  de  commune  a 
rameaux  que  nous  auons  remarqué  cy-deuant  en  confiderant  la  Râtelle  :  aufli  la  didribution  V Efiomach 
laquelle  Ce  fait  au  codé  droit  à  vn  canal  bien  moindre  que  eeluy  lequel  tend  aux  parties  i^dlaCoëf. 
gauches,  &  duquel  nous  auons  parlé  cy-defTus.  Ainfi  finit  cette  première  Branche  Arterieufe  /ô. 
du  ventre.  Vne  fécondé  la  fuit  qui  part  de  ce  Tuyau  defeendant ,  lequel  nous  auons  veu  fortir  ^.  Branche^^ 
de  L'Entredeux  qui  borne  la  Poitrine  par  deffous  :  Elle  s’étend  particulièrement  à  la  Veau  qui  du  ventre, 
ed  au  milieu  des  boyaux,  laquelle  les  tient  attachez  à  foy,  &  comme  rejoints  enfemble,  hors 
ce  Sac  peut-edre  qui  eft  à  la  fin  des  plus  déliez,  encor  fcmble-il  qu’il  y  foit  engagé  par  le 
moyen  de  certains  filamens  produits  par  icelle  ,  comme  nous  le  ferons  voir  quelque  iour 
Dieu  aydant ,  lots  que  nous  communiquerons  nos  remarques  Anatomiques  ,  en  vne  langue 
qui  puide  faire  entendre  aux  Sçauans  qui  font  en  toute  l’Europe ,  la  diligence  8c  la  curiofité 
que  nous  auons  eu’é  pour  rechercher  les  fecrets  les  plus  cachez  ,  dans  la  firubiure  du  Corps  hu¬ 
main.  Cecy  ne  s’addrede  point  à  eux  particulièrement  :  Ce  n’eft  qu’vn  rude  crayon  de  c*- 
^eflein,  que  nous  accomplirons  moyennant  l’ayde  de  Dieu  ,  auec  autant  de  fatisfaâion ,  que 
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te  que  nous  en  auons  défia  expofe'  à  la  veue  du  public  ,  en  langue  Latine  t  le  dis  cecy  poutf' 
m’exempter  de pariicuUrîfer  icy  dauantage  j  6c  pour  aller  au  deuant  de  ceux  qui  youdroicne 
m’aceufer  malicieufement  d’auoir  laiffé  quelque  chofe  à  dire.  le  le  fais  a  defiein  ,  &  le 
dis  encor  vne  fois  pour  toutes  :  Que  ce  n’cft  point  pour  les  Médecins  principalement  que 
i’écris  maintenant,  afin  que  ces  Efprits  ne  s’y  prennent  pas ,  lefqucls  auront  enuie  de  contre¬ 
carrer  ma  Do<£l:rinc  j  Car  ie  fçay  qu’il  y  en  a  beaucoup  &  de  tres-ignorans  qui  font  ce  me- 
ftier,  lefqucls  n’ofans  s’attaquer  aux  ouutagcs  où  les  Autheurs  ont  écrit  trop  fçauammenr 
pour  eux  ,  &  par  delTus  leur  portée  ,  cherchent  dequoy  calomnier  dans  les  autres ,  où  il  n’a 
pas  efté  necclTaire  qu’ils  parulTent  fi  exadement  attentifs  aux  moindres  chofes,  lefquelles  ne 
doiuent  point  eftrc  laiffées  en  arriéré  quand  vn  Médecin  parle  à  fes  femblables ,  &  qu’il  em- 
brade  les  Matières  pour  les  traittçr  à  fonds  &  en  Dodeur ,  comme  on  parle  ordinairement, 
le  déclare  de  ce  nombre  dés  à  prefent,  &  indignes  de  reJ}once ,  ceux  lefquels  voudront  fe 
feruir  de  cette  Picce  pour  cela  ,  auant  que  d’auoir  montré  en  réfutant  tout  ce  que  i’ay  écrie 
en  Latin  auparauant ,  qu’ils  ont  entendu  parfaittement  ce  que  ie  veux  dire  ,  Sc  cela  pour  vn 
dernier  auertijfement  à  telles  gens.  le  continue  à  parler  généralement  de  ce  qui  eft  neceflaire 
feulement,  pour  faire  comprendre  à  chacun  ,  ce  qui  peut  faire  vne  parfaicte  ,  produireî 

V ne  longue  Vie  les  Corps  humains  animez  ,&  enfeigner  véritablement  viennene 
les  Maladies ,  afin  de  venir  plus  aisément  à  connoiftre  &  prattiquer  les  temedes  vtiles  pour 
les  preuenir  &  les  chajfer,  lors  qu’ils  les  auront  furpris  dans  le  calme  de  leur  impreuoyancei 
le  retourne  à  cette  Peau ,  laquelle  m’a  écarté  fi  loing  en  voulant  expliquer  fa  fituation  ,  ie 
l’ay  nommée  cy  deffus  U  Vraife ,  ie  me  fers  &  feruiray  encor  où  l’occafion  s’offrira  de  ce 
nom  3  Maintenant  ce  fera  pour  dire  ,  que  cette  fécondé  Branche  qui  fort  du  Tuyau  d’Artere, 
lequel  elt  defeendu  dans  le  ventre ,  s’étend  en  la  moitié  d’icelle  j  laquelle  va  aux  Boyaux  qui 
fucecffiuement  fe  rencontrent  les  premiers  au  partir  de  l’eftomach,  apres  celuy  que  nous  auons 
dit  tenir  immédiatement  à  fouiierture  par  laquelle  fort  le  Suc  digéré  j  car  nous  auons  défia 
donné  des  arteres ,  &  à  luy  &  au  commencement  du  Second  qui  le  fuit ,  mais  à  la  partie  qui 
l’accomplit  au  Troiféme ,  &  à  la  moitié  de  ce  Grand  qui  fe  retourne  au  deffus  du  ventre  ,  où 
on  croit  que  Iol Colime  s’engendre ,  iufques  enuiron  vers  le  Roignon  gauche  procbe-duquel 
il  fe  coule  ,  c’eft  là  où  fe  diflribuenï  les  rameaux  de  cette  branche  arterieufe  que  nous 
X.  Branchtj  nommerons,  la  Branche  de  la  première  moitié  de  la  Fraife.  Apres  auoir  fait  ces  remarques 
delapremie-  nouspourions  retourner  au  du  Tuyau  d’ Arteres  lequel  nous  auons  quitté  j  ainfi  défi. 

ye  moitié  dcj  cendans  vn  peu  plus  bas  ,  nous  rencontrerons  premièrement  vne  Artere  ,  laquelle  fort  au 
ia  Fraife.  codé  gauche  &  va  s’infinuér  dans  le  Roignon  qui  eif  en  céc  endroit  là  3  tant  foit  peu  plus 
bas  vn  autre  fe  fepare  du  gros  canal ,  5c  va  fcmblablemcnt  au  codé  droit  :  Ces  deux  font  les 
%.  Artere  àei  Arteres  des  Roignons.  Continuant  à  fuiure  par  en  bas,  on  en  rencontre  apres  cel'e  cy ,  deux 
Itoignenr.  autres  lefquellesen  fortant  fe  touchent  l’vnc  l’autre  comme  dans  le  milieu  du  Tronc,  mais 
incontinent  elles  s’écartent  i’vne  à  droite  6c  l’autre  à  gauche,  c’eft  toutesfois  pour  aller  de 
part  &  d’autre  à  ces  Parties  Bondes  6c  femblables  à  Aes  glandes  qui  font  deux  ordinairement, 
&  lefquelles  on  croit  fi  vtiles  pour  former  les  principes  lefquels  feruent  puis  apres  de  ma¬ 
tière  à  nos  corps.  Mais  aux  femmes ,  c’eft  auec  cette  différence  qu’elles  ne  leur  communi¬ 
quent  qu’vne  partie  de  leurs  rameaux  ,  le  refte  va  à  la  Matrice  3  Mefme  il  arriue  quelque 
fois  en  ce  fexe  ,  que  la  droite  ou  la  gauche  naiji  de  l’vne  ou  de  l’autre  Artere  des  Roignonss 
^Arteres qui  à  canfc  de  ce  qui  eft  commun  aux  hommes  &  aux  femmes  ,  &  pour  l’exprimer  le  plus  mo- 
portent  les  deftement  qu’il  fera  pofiible  j  nous  dirons  que  ce  (onilnlts  Arteres  lefquelles  portent  les 
principes  qui  principes  qui  nous  engendrent.  Pourfuiuons  le  cours  de  ce  fteuae  lequel  arroufe  fi  planturea- 
noHS  engen-  fement  les  lieux  d’où  nous  prenons  naiffance  >  nous  rencontrerons  plus  bas  vn  cinquième  bras 
Àrent»  îo^t  remply  du  fang  qui  coule  aux  deux  derniers  Boyaux’,  ou  pour  parler  plus  diftinélemenr, 

entre  la  partie  de.ee  grand  Inteftin  lequel  nous  auons  laifTé  auprès  du  Roignon  gauche  ,  &  ie 
J,  La  Bran-  refte  du  Conduit  qui  fe  termine  au  Siege^  auftî  occupe  t’il  la  face  de  V autre  moitié  de  la  Fraife-j 
fhe  de  l'autre  &  c’eft  luy  qui  fait  ce  rameau  ,  lequel  va  au  fondement  dans  l’endroit  où  fe  forment  les  LTr- 
moitié  de  la  snorrhekde s  internes t.  Ces  deux  dernieres  Branches  naiffent  comme  de  la  partie  de  deuant  da 
Tronc  ,  qm^omloTSCommcncede  changer  (a  fiiuntion  y  dejfus  celuy  de  la  Veine  ca- 

ne.  Mais  de  celle  qui  eft  deffous  il  y  en  a  d’autres  lefquelles  en  forcent  6c  vont  âvacReinSi 
î’emens  ces  ^dr^its  du  corps  que  les  Laùns  onï  appeliez  Lmks  j  car  ce  mot  François  eft 

quelquefois 
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^üeîquefois  appliqué  aux  Roignons ,  quoy  qu’ils  ftgnifient  le  plus  fouuenc  ces  lîeux-là,  efi 
parlant  de  l’homme  i  là  elles  fe  communiquent  à  la  moelle  des  os  qui  l'ont  au  milieu  entrant 
au  dedans  d’iccux  par  des  trous  lefquels  s’y  trouuent  aflez  commodément  pour  cét  vfjge-, 
mcfmes  elles  donnent  quelques  rameaux  aux  mufdes  voifins ,  &  à  cette  Peau  laquelle  ci% 
eÜendué  par  delTus ,  &  tout  aux  enuirons  des  Inteflins.  E)auantagCon  croit  que  fur^oyis 
lefquels  s’éleuent/<î  long  de  comme  pour  monter  vers  le  cerueau  aucc  les  veinfis  def- 

quelles  il  fera  parle  cy-apres  ,  procèdent  de  là.  Tant  y  a  que  nous  reconnoillrons  tout  ce 
Branchaf^e  par  le  nom  des  parties  où  il  s’étend,  en  difant  que  c’eft/e  Branchage  des  Reins,  Branehagu 
aulTi  eft^l  compofé  de  plufieurs  branches  qui  fortent  par  di tiers  de'grez  du  Tronc,  Sc  vont  des  reins, 
comme  les  precedentes  à  droit  &  à  gauche.  On  pourroit  mettre  auec  elles ,  celle  qui  efl:  tout 
proche  en  defeendant ,  laquelle  enuoye  fes  rameaux  aux  Mufdes  qui  font  au  dehors  du  ven¬ 
tre  ,  &  fe  coule  à  trauers  iceux  par  les  coftez,  mais  pour  ne  confondre  point  tant  de  chofes  Branche  du 
■diftindles  fous  vn  mefme  nom  ,  nous  la  nommerons  la  Branche  du  'ventre  extérieur.  ventre  exte~ 

Apres  cette  produdion,  on  voit  manifeftement  l’Artere  entièrement  au  deffus  du  Tronc  de  rieur. 
îao-roHe  Veine  qui  defeend  ;  Là  en  continuant  par  enbmçWt  fait  comme  bras  &  fe  Uendrott  ou 
fourche,  en  telle  forte  neantmoins ,  que  dans  le  point  qui  fait  fa  defvnion  ,  il  Çt  forme  certains  V Artere  /o 
petits  rameaux  ,  qui  font  enuoyez  à  la  mode  des  os  voifins  ;  Ceft  pourquoy  nous  les  appelle-  fourcht  en 
rons  afii  de  nous  en  :,les  Arteres  des  gros  Os  du  derrière.  Mzh  chaque  Four  chon  deux. 

fuit  fa  partie  ,  l’vn  va  à  la  droite  &  l’autre  à  hgauche  ,  tous  deux  tendent  à  i’extremité  du  pied  A>fere  det 
par  la  cuiffe  &:  pir  la  jambe  ,  il  fuffira  d’accompagner  l'vn  des  deux ,  pour  en  remarquer  les  gros  Os  du 
produdions  quL-fe  font  de  part  &  d’autre  ,  puis  que  c’eft  mefme  chofe  aulTi  bien  d’vn  cofté  derrière. 
comme  de  l’autre.  Prenons  le  gauche  pour  cét  effet ,  Sc  voyons  comme  en  s’allongeant  apres  Fourcha gau^. 
cette  commune  dimfion  qui  les  a  fait  nailfre  ,  il  fepare  vne  partie  de  foy  laquelle  s’écoule  che  é'fi^di. 
au  dedans  de  l’ tnteru aile ,  lequel  eft  entre  luy  &  fon  compagnon  ,  qui  occupe  le  chemin  le-  firibution, 
quel  le  conduit  à  la  cuillé  droite.  Ce  Tuyau  nouuellement  né  vn  peu  moindre  que  le  canal  Tuyau  inte^ 
Auquel  il  eft  forcy  en  forme  d’autres  ,  par  cette  diuifion  qui  donne  prernierement  ï Artere  des^  rieur  d' iceluy 
hanches ,  qui  leur  communique  principalement  les  ruifeaux  quelle  départ  aux  endroits  où  é' produ^ 

fefair  l'articulation  des  os  de  la  hanche  &  de  la  cuilTe  ,  donnant  aufti  quelque  portion  à  l’en-  aims. 

«droit  où  le  ventre  fe  termine  par  deuant ,  qu’on  pourra  appeller  par  diftindion  le  Artere  dei 

arterisux  du  bout  du  ventre.  Comme  cette  première  fiource  d.  Artères  s  épanché  a  l  extérieur,  hanches. 

La  fécondé  qui  la  fuit  en  forçant  de  la  Mere  branche  ,  fe  coule  au  dedans  du  ventre  &diftri-  z.  Sources 
buë  fes  rameaux  à  la  Vefeie  &  à  fon  col  ;  elle  donne  aufîi  les  produdions  qui  abordent  aux  d  arteres. 
gxtremiteZdu  {legs  ,  où  fe  font  les  Hemorrhoïdes  externes.  Dans  les  femmes ,  ce  ramage  ex-  Arteres  de 
terieur  eft  bien  plus  confiderable  ,  parce  qu’il  fournit  toutes  les  fources  qui  arroufent  le  fond  vefeie  de  la 
de  la  matrice  ,  lefquclles  n’ont  point  de  nombre  certain  ,  c’eft  à  cette  artere  que  s’vmc  la  matrice.  ^ 
produBion  arterieufe  qui  vient  du  nombril.,  &  laquelle  porte  le  fang  &  les  efprits  par  ce  Fiemorrhoi^ 
moyen  ,  dans  le  exur  de  l'enfant  nouuellement  formé  au  ventre  de  la  mere.  Peu  apres  elle  re-  des  externes. 
çoit  comme  par  recreuc  ,  certains  rameaux  du  Fourchon  qui  s’eft  tenu  plus  au  dehors.  Finale-  Artere  du 
ment  elle  fortàu  Tronc  du  corps ,  pour  entrer  dans  la  cuiffe  par  les  trous  qui  fe  voyent  h  ou-  nombril  pour 
uerts  aux  os ,  lefquels  feruenc  comme  de  foutien  &  d’appny  au  ventre  &  a  fes  parties  par  lyfage  «sfo 
en  bas  ,  elle  communique  quelque  portion  de  la  diftribution  qu’elle  fait  >^3ux  mufdes  vos-  l  enfam audt 
fins ,  puis  defeendant  iufques  au  m'iieu  de  fg  cuiffe ,  elle  aboutit  finalement  a  1  endroit  auquel  opu  iljcit  né. 
sépa^iche  l’Arterc  du  dedans  de  la  cuiffe .  de  laquelle  il  fera  parlé  bien  toft.  Retournons  au  Arteres  aux 
Tronc  que  nous  auons  laiffé  feparé  en  deux  parties  cy-deffus  :  ou  pour  «iifeourir  fans  sem-  mufdes  qui 
broLiiller  rcuenons  au  Fourchon  ,  lequel  nous  auons  commencé  de  vouloir  accompagner  ,  &  jont  proches 
apres  auoir  veu  exademenr  ctue  ProduBion  intérieure  qu’il  a  faite  ,  remarquons  maintenant  des  amesvert 
comme  il  va  plus  au  dehors  :  Car  continuant  à  defeendre ,  ainfi  qu’il  eft  preft  de  rrauerfer  cet-  la  cutfie. 
te  Peau  quienueloppe  tous  les  boyaux,  il  produit  vne  branche  laquelle  remonte  extérieure-  Fourc  on 
ment,  écendanc  fa  principale  partie  à /cwiroïV  auquel  nous  auons  veu  finir  1  artere  du  fcinj  continue. 
ce  qu’elle  enuoye  au  bas  du  ventre  eft  de  fort  peu  de  confideration  ,  tellement  que  fans  y  Artere  correj- 
auoir  égard  nous  nommerons  cette  branche  -.V  Artere  correjfonàante  par  en  by  a  celle  qui  pondante  par 
defeend  du  Sein.  Mais  incontinent  qu’il  a  laiffé  derrière  foy_  cette  enueloppe  des  mtefims  ,  on  enbas  aceUe 
•voit  naiftre  de  luy  V Artere  qui  eft  appellée  par  les  Médecins  Honteufe,  pource  qu  elle  s  e-  aujein. 
coule  aux  bords  dans  les  femmes  vn  peu  au  deffus  àcs  parties  que  la  honte  ne  permet  pas  LApere  .s- 
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de  nommer  puhliqtéemmt  i  c' d’elle  que  viennent  les  ruijfeaux  \.zÇ<:\\ièh  fe  commiinrquçnr 
aux  glandes  des  aines. 

Apres  il  fait  Ton  entrée  dans  la  cuijfie,  pont  fe  rendre  bicn-toft  apres  angenoüil.  Auant  que 
cela  foie,  fncccflîuement  e;?  defeendant  il  fait  couler  de  foy  premièrement  Arteres,  Tvne 
va  aux  mufcles  de  deuant ,  qui  garniffenc  la  cuifle  i  l’autre  s’ëpand  aux  chairs  Icfquelles  s’é¬ 
tendent  aux  dedans  d’icelle  ,  c'eft  pourquoy  la  première  eft  nommée  ,  Artere  du  dehors  ,  la 
fécondé  ,  Artere  du  dedans  de  la  cuifie.  Ces  deux  lailTées  plus  haat ,  on  découurc  la  nailTance 
d’vne  troifiéme  ,  laquelle  occupe  les  Mufcles  qui  font  employez  à  reueftir  le  dernier  de  la 
cuijfe  ,  &  vient  defeendre  vers  le  jarret  y  Par  la  maxime  laquelle  nous  auons  prife  au  com¬ 
mencement  de  ce  difeours,  nousfommes  obligez  à  la  nommer  l' Artere  du  derrière  de  la  cuijfe. 
Enfin  eftant  arriué  tout  au  bas  ,  il  forme  vne  nouuelle  produélion  dans  le  larret  mcfme  ,  la¬ 
quelle  va  au  Geneüil ,  &  fe  branche  en  partie  fut  les  mufcles  qui  naiffent  de  là.:  Elle  fêta  ap- 
pellée  l' Arteredu  Genoüil. 

Gomme  il  a  pafTé  au  dejfous  du  jarret  pour  fe  rendre  à  la  Iamhe,  incontinent  il  fe  partage  en 
troü'.Loi première  pSiiùc  fuit  l’extcrieur  d’iccllej&  s’infinuc  aux  mufcles  qui  la  remplifrent.c’elE 
l' Artere  du  dehors  de  la  Iamhe  :  L'autre  naift  au  derrière  &  fait  deux  tuyaux  ,  l'vn  qui  efl  plos^ 
haut  que  l’autre  ,  le  premier  fe  pourra  appellcr  ;  V Artere  haute  du  gras  de  la  Iamhe  ,  pource 
qu’elle  diflribuc  là  fes  rameaux.  Le  fécond  c\m  eh  plu.s  bas  fc  nommera  l' Artere  du  deuant:* 
d'icelle,  pource  qu’elle  fe  gliffe  le  long  de  ces  endroits  là  j  &  va  finir  au  d'ejfus  du  pied ,  s’ehen- 
danc  beaucoup  plus  loing  que  les  precedentes,  iïnalement  la  troifiéme  partie  laquelle  coule 
dansle profond  ,  &  conferue  le  nom  de  Tronc,  defeend  au  pied  ,  &  ayant  enuoyé  vn  petit  ra¬ 
meau  à  fa  partie  qui  eh  plus  au  dehors,  pafTe  au  deffm  :  Elle  fait  vne  dihribution  fort 

approchante  à  celle  qui  a  ehé  remarquée  par  nous  en  la  main  ,  en  formant  deux  gros  Ra¬ 
meaux  i  L’vn  qui  tend  au  dedans  ,  &  fe  branche  à  double  fur  le  Poulce  &  fur  fon  'voifin  :  Son 
compagnon  fait  le  melme  fur  le  petit  doigt ,  &  fur  celuy  lequel  eh  plus  proche  de  luy  -,  mais  ny 
l’vn  ny  l’autre  ne  donnent  qu’vne  fîmple  &  droite  produélion  au  doigt  du  milieu  ,  iSc  c’efl;  ainfi 
qii’enfin  fe  termine  la  partie  defeendante  de  la  grande  Artere, 


Section  I  Y. 

De  la  Communication  que  Arteres  ont  auecles  Veines 
par  tout  le  Corps.. 

NOvs  auons  vcuiufqu’icy  comme  îa  grande  Artere  du  creux  qui  eh  enîapartie  gaiî^n 
che  du  Cœur ,  va  par  tout  le  corps  s’étendant  aux  bras ,  montant  à  la  tefle  ,  arroufant  le 
Tronc ,  &  s’allant  rendre  enfin  à  V  extrémité  des  pieds  apres  auoir  fuiuy  les  Cuijfes  &  les  lamheS). 
CegrosTujaude  Veines  qui  s’eh  premièrement  ptefenté  à  nous,  lors  qu’il  a  ehé  quehion  de 
reconnoihre  particulièrement  les  parties  qui  forment  la  compofition  du  cœur  ,fait  la  mefme 
ehofe,  car  il  s’étend  par  haut  &  par  has ,  pour  fe  communiquer  aux  membres  :  il  s’épanche  aux- 
deux  hras ,  il  grimpe  à  la  tefie ,  il  coule  çà  &  là  par  Je  tronc ,  &  fe  fourche  à  la  fin ,  auant  que 
de  quitter  le  ventre  pour  aller  parle,  mefme  voye  que  les  Arteres  au  bout  de  chaque  pied. Tel- 
îement  quon  pourroit  aifément  s'exempter  pat  cette  conformité  de  cours  ,  du  difeours  qui 
doit  apprendre  en  particulier  la  dihribution  de  ce  grand  vaifTeau,  &  reniioyer  le  Leéfeur  à  ce 
qui  a  ehe  écrit  cy-deffus,  fi  ce  n’ehoit  que  le  nomhré  des  rameaux-  qu’il  produit  eh  bien  plui. 
grand  que  celuy  qui  vient  de  la  mere  Artere  :  Auffi  eh- ce  vne  remarque  laquelle  eh  d’vn  des 
plus  grands  Oracles  de  la  Médecine  :  Qu’il  n’y  a  point  d' Artere  qui  ne  foit  accompagnée  de  fi . 
veine ,  mais  qu  il  y  a  beauesup  de  veines  qui  vont  feules  S/i  fans  auoir  les  Arteres  pour  compa¬ 
gnes  i  il  eh  bicn-aifé  de  iç  vérifier  par  cette  petite  portion  de  veine  qui  s’infinuë  au  defîbus  der 
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la  partie  creufe  du  foye  dans  vn  endroit  lequel  femhlant  eftre  tout  de  chair,  a  efté  nommé 
Tdncredi  à  caufe  de  cela  ,  par  les  Médecins  qui  ont  écrit  en  Grec  ;  De  meVme  ce  rameau 
lequel  va  à  la  chair  du  roignonpar  àejfui  ,  &  qu’on  nommera  ordinairement ,  la  veine  de  la 
graijfe  du  roignon ,  pource  'que  cét  endroit  en  efl:  alTcz  bien  fourny  ;  La  veine  movenne  des 
Mufcles  d’embas  ,  qui  part  apres  que  le  tronc  s’eft  partagé  en  deux  pour  couler  dans  les  cuiC- 
fes.  Plufieurs  parties  de  ces  vaiffeaux  qui  rampent  extérieurement  par  les  hras ,  &  intérieure¬ 
ment  le  long  des  ïambes  ,  car  encor  que  la  longueur  des  Arteres  ne  s’étende  pas  fous  la  leur, 
fieft-ce  pourtant  qu'il  y  a  plufieurs  rameaux  qui  procèdent  d’elle  ,  lefquelsfont  focieté  auec 
d’autres  qui  naiflent  de  la  branche  d’Artere  voifine.  Généralement  il  faut  remarquer  que 
tous  les  endroits  du  corps  qui  ont  plus  de  chair  ,  foit  inufculeufe  ou  autre  ,  moins  de  ces  par¬ 
ties  Icfquelles  on  eflime  auoir  la  femence  pour  maticre  principale,  font  bien  mieux  fournis 
de  Veines  que  d’ Arteres ,  &  c’eft  particulièrement  en  ces  lieux  ,  oà  ces  deux*  genres  de  vaif- 
feaux  ne  font  pas  apparie  f  Ci  parfaitemement  qu  il  feroit  necelfairc  ,  pour  n’eftre  obligé  qu’à 
vue  feule  &  mefme  diuifion  pour  tous  deux.  Tellement  que  par  ce  moyen  il  y  a  quantité  de 
petits  ruijfeaux  qui  viennent  des  veines ,  lesquels  ne  receuans point  les  Arteres  ,  fe  terminent^ 
dans  les  Chairs  qui  compofent  les  Mufcles  &  les  autres  parties  charnues  :  Le  refte  fe  lie  par 
vne  merueilleufc  vnion  ,  car  la  mefme  branche  de  l’Artcrc  fe  diuifant  eu  vue  multitude  de 
fort  petits  rameaux  rejfemélans  à  des  cheutux  efpars  çà  &  là  ,  chacun  d’iceux  s'inirnduit  d,ans 
Us  bouchas  des  petits  tuyaux  que  les  veines  ont  formées  ,  en  fe  multipliant  par  la  diuifion  qui 
les  réduit  à  deuenir  autTi  petites  que  les  Arteres  defquelles  nous  venons  de  parler  ;  ce  qu’il  y 
a  de  différend  ,  c’eft  que  la  veine  eflant  plus  lâche  reçoit  auec  plus  de  difofition  l' Ar^ere ,  qui 
efl  A’wnecompoftion  plus  forte  fe  dégorgeant  continuellement  5c  fe  dilatant  tout  enfemble,  dans 
cette  partie  veneufe  qui  reçoit  le  fang  échauffé  parla  chaleur  du  cœur,  laquelle  auec  !on  Ef- 
prit  \epouJfe  comme  il  fera  montré  cy  apres.  C’eft  vne  chofe  auffi  laquelle  cft  fort  remarqua¬ 
ble  ;  qu'il  ny  d  point  d' Artere  qui  s'embouche  auec  vn  autre  Artere ,  eo  reuenant  le  fang  con¬ 
tre  fon  cours,  car  ce  qui  arriue  dans  le  cerueau  de  l' Artere  reunie ,  n’efl  que  pour  la  conti¬ 
nuation  d’vne  mefme  courfe  qui  fuit  la  ligne  plus  approchante  de  la  droite  ,  par  laquelle  fe 
fait  ce  mouuement  de  la  chaleur  qui  élargit  le  vaiffeau  de  l’Artere  à  chaque  pouls, &  perfonne 
ne  le  peut  faire  voir  dans  le  corps  humain  ,  qui  efl  le  liure  de  la  Nature,  Que  fi  quelqu’va 
l’a  laiflé  par  écrit ,  cef  pour  n’y  auoir  pas  pris  garde  affez  curieufement.  Mais  il  y  a  beau¬ 
coup  de  veines  qui  s’eftant  feparées  5c  apres  eftre  montées  en  haut ,  ou  s’eftre  portées  par  en- 
bas  s'embouchent  auec  des  autres  rameaux  verteux  qui  fontfortisdo  mefme  tronc  qu’elles, 
deuant  ou  apres  ,  où  bien  d’vn  cofté  oppofé.  Ainfi  vne  partie  des  ramages  lefquels  Torrent  de 
cette finuofité  qui  fuit  la  longueur  de  la  telle ,  fous  vne  peau  double  de  laquel  e  il  a  efté  parlé 
cy  deuant ,  fe  ioignent  auec  les  autres  qui  montent  en  haut  iufquesau  dcfî-is  du  cerueau  ,  5c 
qui  font  aufti  produits  par  )a  veine  qui  s' écoulant  intérieurement  du  haut  de  la  telle,  viens 
fe  rendre  au  gros  tro'tc  qui  femble  l'auoir  produite  vn  peu  au  deflbus  du  gofier,  la  veine  qui  fe 
communique  principalement  aux  coftes  d'embas-,  par  vn  branchage  fi  e'cendu  &  qui  vafe  ioin- 
dre  au  tronc  par  vn  fi  gros  tuyau  du  coflé  droit  vn  peu  au  deffus  du  cœur,  comme  pour  faire 
contrepoids  a  cette  patrie  de  l’Artere  laquelle  defeend  embas,  à  vn  de  fes  canaux  ^  s’écoule 
dans  la  veine  laquelle  vient  des  roignons ,  6c  dans  ces  branches  qui  s’étendent  aux  reins.  Cha¬ 
cun  fçait  que  la  veine  qui  femble  naiflre  du  creux  qui  efl  fous  le  foye  pour  s’efpcnchcc 
dans  la  pins  grande  partie  du  bas  ventre  ,  abbouche  pat  les  rameaux  que  cette  partie  prin¬ 
cipale  qui  fe  cache  au  collé  droit ,  couured’vn  fang  qui  efl  comme  figé ,  auec  ceux  qui  fe  ren¬ 
contrent  fort  proche,  5c  qui  vont  faire  fortir  cç gros  tuyau  lequel  fe  voit  à  l'iftuë  de  la  bofe-i 
que  fait  le  foye.  Semblablement  la  veine  qjji  eft  deflinée  pour  cette  peau  laquelle  Cend’en- 
à  la  poitrine  8c  au  ventre,  fe  communique  pat  emboucheure  auec  celle  qui  fe  coule 
Aans  \a  graijfe  du  rcignon.  'La  veine  du  iarret  Si  du  gras  de  la  iambe  Ce  ioignent  aullî  enfemble 
de  la  mefme  façon  ,  enfin  fur  le  d,effm  du  pied ,  il  y  a  telle  îiaifon  des  veines  qui  s’embou¬ 
chent  l’vne  l’autre  ,  que  laplufpart  des  Eferiuains  qui  fe  font  voulu  mefler  de  particularifcr 
leur  diuifion- ,  ont  efté  contraints  d’auouër  q.ue  la  grande  variété  qui  fe  voyoit  en  ce  mélange 
leur  ojloit  le  moyen  de  s’expliquer  diftinétement  en  cét  endroit  comme  ils  auoient  fait  ailleurs, 
ïl  faut  bien  retenir  toutes  ces  chofes  en  general^  puis  apres  en  particulier  il  faut  remarquer 
d  quelle  veine  s'attache  chaque  artere  ,  afin  de  fçauoir  comme  le  fang  retourne  au  cœur  ^  par 
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cet  oi'Are  mêruellleiix  <^ui  eft  comme  vn  cercle  ,  lequel  (e  fait  pour  la  pHrlficatton  du  fang* 
&  pour  la  nourritme  de  chaque  partie  qui  peut  fe  maintenir  &c  s' accroi/lre  d^ns  les  corps  ani- 
iîiez  ,  c  cft  vne  befongne  toute  nouueüe  Sc  qui  n’a  encore  efté  faitte  par  aucun,  l'ay  refolu  de 
vous  dire  icy  le  plus  diftindement  qu’il  me  fera  poffible  ,  ce  que  i’en  ay  appris  plus  exa- 
-ftement  de  mes  obÇeruations^  Comme  rmus  auons  commencé  par  le  cœur  quand  nous  auons 
voulu  confiderer  les  Arreres ,  aulfi  dans  la  comparaifon  que  nous  en  allons  faire  auec  les 
veines  nous  fuiurons  le  mefme  ordre ,  &  prenans  le  rameau  d' Artere  dans  la  partie ,  iufques 
où  nous  l’auons  fuiuy  ,  nous  le  continuerons  iufques  au  tronc  de  la  mere  des  veines ,  où  le 
fang  entre  pour  reuenir  au  cœur. 

Commençons  donc  par  t  Artere  du  cœur  ,  qui  eft  la  première  de  celles  de  qui  nous  auons 
fait  mention  auparauant  ,  elle  rencontre  fur  le  cœur  où  elle  s’épanche  les  petits  rameaux 
A' vne  veine  que  nous  nommerons  aulTi  pour  eek  la  veine  du  cœur  ,  &  le  plus  qu’il  nous  fera 
polTible  nous  retiendrons  les  noms  des  artères  peur  les  veines  lefquelles  fe  anhindront  auec  elles, 
Cette  veine  qui  eft  double  aufli  quelquefois,  ainh  que  l’Artere  fe  va  rendre  au  tronc  auant  qu’il 
s’ouure  au  coïlé  droit  du  cœur  ,  &  Dieu  à  fi  bien  pourueu  à  ect  ordre  circulaire ,  duquel  il  a 
voulu  nous  donner  l’idée  en  ce  petit  ahbregé ,  tout  proche  de  l'origine  de  œ  plus  grand,  qui 
poufi’e  5c  fait  reuenir  à  foy  le  fang  de  tout  le  corps,  qu’il  y  a  vne  petite  peau  en  cette  veine 
iaouelle  permet  au  fang  dans  ce  grand  tuyau  ,  qui  va  dégorger  dans  l’interieur  du 

cœ"ur  ,  mais  non  pui  de  retourner  fur  l’exteneur  du  cœur,  d'où  il  eft  party.  Ce  qui  deuoit  fuf- 
fifammenc  conuaincrc  l'aiieuglcment  de  ceux  qui  par  opiniâtreté,  ou  par  enuie  de  contredire, 
ne  veulent  pas  voir  vne’ vérité  fi  manifefte.  L' Artere  du  fein  d^.  codé  Ce  ioint  à  la 

veine  qui  va  fe  rendre  à  fa  fouche  ,  enuiron  l’endroit  où  fort  l’Arterc  correfpondanre  à  celle 
du  fein  ,  &  psr  cotwre  cette  Artere  ,  comme  il  fera  dit  cy  apres  ;  s'embouche  dans  la  veine  qui 
s'étend  par  le  fein  ,  &fe  va  rendre  à  U  Branche  veneufe  qui  eft  f$u4  les  clefs  :  Ce  n’eft  pas  que 
ie  veüille  entièrement  nier  que  les  veines  ne  s’vnilïent  pas  enferable,  i’ay  montré  cy  defl'us 
que  cela  arriuoit  en  plufieurs  parties  :  Mais  ie  dis  que  quoy  que  cela  foit  ce  n’eft  que  d'vne 
partie  d’icelles  ,  &  l’cxperience  eft  facile  ,  qui  montre  l'vniondes  Veines  des  Arteres  en  ce 
rencontre,  comme  ie  i’ay  pratiquée  quelque  Co\%.l! Artere  du  col  eft  accompagnée  de  la  veine 
du  c<î/,auiri  qui  la  luit  prefque  en  tout  le  chemin  qu’elle  fait,  mais  dans  le  cerueau  elle  s’vnic 
auec  les  rameaux  de  la  veine  ,  laquelle  arroufant  intérieurement  le  cerueau  ,  vient  aborder  la 
diuifton  qui  fefait  au  deffous  de  la  gorge  ,  comme  il  a  efté  dcfia  dit.  iJ Artere  des  mufcles  du 
col  eS\  ïcccuc  deux  veines  qui  l’accompagnent  en  partie  feulement,  l’vne  defquclles  eft 
nommée  ordinairement ,  la  veine  de  dejfus  j  l’autre  ,  la  veine  de  dejfous  :  Mais  tontes  deux 
pourtant  des  mufcles  du  col  :  Elles  ont  beaucoup  de  petits  rameaux  lefquels  s'écoulent  dans  la 
chair  y  finirent ,  fans  receuoir  de'5  petits  filamens  arterieux  dans  leurs  bouches.  V  Artere 
des  cojles  de  defiiis  a  quelquefois  vne  veine  qui  luy  fait  compagnie,  &  qui  peut  porter  mef- 
tnenom ,  mais  fouuent  elle  manque  ,  &  les  rameaux  de  cette  veine  de  laquelle  la  branche 
fans  efire  apparue  fe  rend  au  gros  tronc  par.le  cofté  droit ,  fuppléent  à  ce  dclfaut.  Id  Artere  dtj 
dejfui  l'épaule ,  a  la  veine  exttrieure  de  l  épaule  pour  alTociée ,  &  fe  fert  de  plufieurs  des  petits 
tuyaux  qu’elle  étend  en  ces  endroits,  pour  renuoyeroiVi  cœur  le  fang  que  la  chaleur  d’iceluy  a 
poufi'é  iufqu'à  elle  ,  combien  que  de  cette  quantité  qu’elle  en  reçoit ,  il  en  regorge  quelque 
peu  dans  quelques  autres ,  lefquels  font  defiitue'^^d  arteres ,  pour  nourrir  les  chairs  des  muf- 
^les  voifins.  L' Artere  de  dejfous  l’épaule  fait  le  mefme  ,  en  Xm  focieté  ^  l’vnion  qu’elle  a  auec 
la  veine  qui  eft  épanchée  dans  l'interieur  de  l’épaule ,  &  qui  fe  va  rendre  en  mefme  lieu  ,  car 
il  faut  remarquer  cecy  vne  fois  poux  toutes.  Que  les  veines  qui  accompagnent  les  arteres  pour 
la  plufpart  fe  ioignent  comme  en  montant  a  leur  tronc  ,  a  peu  prés  au  mefme  endroit  ou  efi  le  lieu 
dans  la  Souche  Art erieufe ,  duquel  nai/l  l’ Artere  acesmpagnée.  Si  bien  qu’il  ne  fera  pas  befoiiî 
d’employer  plus  de  paroles  pour  expliquer  le  lieu  ou  fe  va  rendre  la  veine  ,  quand  on  aura 
dit  :  qu  elle  accompagne  vne  artere  de  laquelle  la  naijfance  a  ejié  remarquée  ajJé'JJprefisementcy 
deffus.  L’Artere  du  dejfus  de  la  poitrine  a  pour  compagne  vne  veine  ,  qui  fe  nomme  tout  de 
msfme  ,  &  toutes  deux  fe  rencontrent  dans  le  cuir  &  les  mufcles  du  defusdela  poitrine, Sc  dans 
ces  glandes  qui  font  au  deft'ous  de  l’ailTellc.  Il  y  a  vne  étroitre  alliance  auftî  entre  l’Artere.j 
du  cojlé,  &  la  veine  qui  fuit  pat  en  bas  la  poitrine  au  dejfous  de  l’aiffelle  ;  Il  eft  vray  qu’vne  par¬ 
tie  de  fes  raiiaeaux  mefent  leurs  branches  auec  celfcs  qui  fuiuent  les  cojles  5c  qui  vont  groffit 
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eette  branche,  laquelle  efi:  fi  apparente  &c  fans  pareille  au  cofté  droit  du  grand  Tronc  de  la 
'veine  ,  au  défias  du  cœur. 

L'Artere  extérieurs  du  coude  s’embouche  auec  les  rameaux  qui  fe  vont  teindre  à  la  bran¬ 
che  de  la  veine  qui  coule  en  dehors  le  long  du  bras.  Les  ruifleaux  arterieux  qui  vont  à  l'ar^ 
ticle  du  eoude ,  s’vnifient  aufli  à  d’autres  'ceines ,  qui  font  plus  proches  de  la  main ,  &  fe  vont 
rendre  de  melme  à  elle  ,  &  aufli  à  cette  partie  de  la  veine  appellëe  par  les  Grecs 
c’efi:  à  dire  Royale ,  qui  va  à  V  extérieur  ^  8c  laifie  l’autre  portion  de  fa  diuifion  ,  dans  T  intérieur 
du  bras.  Pour  l’Artere  de  l' extérieur  de  U  main  y  elle  s’vnit  tant  auec  les  rameaux  de  cette 
veine  y  qui  a  fuiuy  la  partie  externe  du  bras ,  iufques  au  deffus  de  la  main  ,  prodiiifant  cette 
veine  qu'on  feigne  en  U  fiéure  <^arte  fi  heureufement  ,  laquelle  fe  nomme  Salttatelle  tout 
proche  du  petit  doigt ,  mais  c'eit  apres  quelle  a  eu  communication  auec  les  rameaux  voyfinSy 
qui  fe  vont  ioindre  pour  former  la  Royalle  ,  de  laquelle  il  a  efié  parlé  tout  maintenant  ;  d’où 
fe  tire  cét  effet  tnerueilleux  que  les  Arabes  ont  obferué  depuis  fi  long-temps  tans  en  auoit 
reconnu  la  caufe  ,  ce  qui  à  fait  pafler  ce  remede  pour  fuperftitieux  à  plufieurs  Médecins  ,  qui 
n’ont  pas  efié  afiez  fçauans  en  la  communication  des  vaifeaux,  lefqiiels  fe  difiribuent  par  nos 
corps  pour  en  reconnoiftre  véritablement  la  caufe.  L'Artere  de  l' intérieur  de  la  main  y  ioinc 
les  extremiteXjcyçà.  s’afiemblent ,  pour  former  la  veine  qifi  va  eftre  moyenne  entre  celles  qui 
monte  pat  l’exterieur,  8l  l’autre  qui  fort  par  i’interieur  du  bras,  au  deffm  du  coudeyôc  laquelle  eft 
nommée  par  les  Latins  à  caufe  de  cela  Médiane  :  veine  du  milieu.  C’efi:  celle  là  que  les  Chi¬ 
rurgiens  choififient  volontiers  comme  la  plus  apparenteyC\m\\à.  ils  veulent  faire  vnc  faignée  au 
bras, des  extremite:(j\\n  font  cpanchées/«r font  certew/w«  parmy  elles, que  quelques 
vns  recommandent  pour  les  yeux, poulce  8c  le  doit  qui  /^>i/;Enfin  l  Artere  qui  s’épanche 
aux  doigts  par  l’ordre,  lequel  a  efié  montré  cy  defius  ,  trouuc  vue  correlpondancep^AiiiQ  auec 
la  diuifion  de  ces  veines  y  qui  reiointes  font  ce  tuyau  Royal ,  qui  fe  coule  intérieurement  le 
îbng  du  bras,  Reuenons  où  l’Artere  s’eft  diuifée ,  pour  continuer ,  &  voyons  l’vnion  des: 
vaifi'eanx  lefqucls  montent  à  la  tefle, 

premières  produSiions  que  fait laquelle  mont:  au  cerueau  yVOV\i  a  Xi.  langue^ 
©ù  fe  trouuent  ces  veines  ,  lefquelles  on  faigne  pour  l' Lfquinance  ,  qui  les  reçoiuent  & 
vont  aboutir  à  ce  ramage  extérieur  de  wwe ,  lequel  arrouie  extérieurement  la  tejle,  mais 
principalement  la  fac:.  au  mefme  lieu  fe  rendent  les  rameaux  qui  ont  - rencontré  dans 
le  fommet  du  tuvau  ,  qui  porte  l’air  en  la  poi(îirine,  les  arteres  du  Larynx  ;  1  artere  conti¬ 
nuée  dans  les  finuoftte^f  de  U  tefte  ,  s’vnit  ««fin  auec  cctre  plus  grofi’e  portion  de  la  veiùs 
interne  du  goper  laquelle  efi:  entrée  dans  la  première  partie  de  ces  finuofttes  apres 
efié  accompagnée  continuellemenr  par  icelle  i  la  partie  d’ Artere  qui  efi  plus  grande,  efi  mi- 
uie  de  l'autre  partie  de  la  veine  dugofier,  qui  va  extérieurement  comme  il  a  elàé  monftre  vn 
peu  auparauant ,  tellement  que  l  Artere  du  ne'ify  correfpond  &  le  Rameau  de  l  œil ,  inais 
V Artere  qui  va  à  la  fécondé  peau  du  cerueau  y  x^ncontte  les  ramages  qui  appartiennent  a  la 
veine  interne  du  gofier,  ainfi  quelle  gagne  la  première  peau  de  Cerneau  ,  I  Artere  qui  s  elcou, 
le  dans  la  fubjlance  du  cerneau  rencontre  fort  à  propos  les  veines  qui  vont  Je  rendre  a  la 
veine  interne  du  gofer,  cachée  dans  les  finuefîtés  par  ia  quatriefme  partie  d  icelles , de  metm,e 
que  cette  autre  Arterf,  qui  occupe  l’ouuerture  laquelle  efi  dans  le  cerneau  ,  a  1  endrou  ou 
se  forme  ce  mefîange  de  vaijfeaux  ,  qui  caufe  tant  d'admiration  a  ceux  qui  le  voyenc ,  8c 
dégorgent  par  ce  moyen  «n  ferofitez  dans  ce  petit  tuyau  qui  les  borne  -,  emm  fouftenues- 
d’vne  infinité  de  petites  glandes ,  ce  qui  ne  fe  peut  voir  que  par  les  curieux  ,  qui  torcinent 

leur  veuë  de  ces  T'erre;  qui gro/fïjfent  les  obiets ,  Si  conüâeicxxt  les  choies  de  bien  près  ,  c  e  t  a 
dire  fort  exaélement.  Enfin  l' Artere  des  ioües .  celles  des  mâchoires ,  celles  An  front ,  k>nt  ac¬ 
compagnées  &  receuës  parce  branchage  externe  de  veines,  cpxi  vient  du gofier,  &  le  diuile 
à  peu  prés  comme  l' Artere  de  V exteneur  de  Lafme  ,  c’efi  àdiie^  euuirou  lâ  racine  dt  le. 

Reuenons  maintenant  cœur  pour  defeendrs  auec  les  Arteres  qui  s’épanchent  au  defibus^ 
de  luy  dans  les  parties  du  corps ,  ainfi  qu’il  a  efié  remarqué  cy  defius.ll  y  a  pren-uercmenC 
T  Artere  des  baffes  ro/e;  ,  laquelle  fe  ioint  auec  ces  Rameaux  Aq  veines  qui  *  accompagnent 
le  long  des  cofies ,  mais  pourtant  lefquels  font  vn  tronc  qui  efi  fort  gros  ,  &  qui  va  fe  dégorgés, 
dans  le  cofté  droit  de  vsme,  au  dt%  du  cseuî-sout  prochs-de-^  sndrotf  ou  la 
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Aîtere  fe  diuife  en  deux  parties  principales ,  defquelles  la  gauche  qui  defccnd  en  bas ,  reiî> 
b]e  anoir  obligé  la  Nature  à  faire  contrepoiÂs  dVn  vailTeau  approchant  en  quantité  à  icelle 
de  l’autre  cofté.  Apres  celle  cy  nous  auons  fait  mention  de  l  Artere  de  Vemeloppa  du,  exur^ 
elle  trouue  en  cette  partie  qu’elle  arroufe ,  V emboucheitye  des  rameaux  de  U  'veine  qui  fe  com* 
munique  à  cette  peau  ,  qui  fepare  comme  eh  deux  la  poitrine ,  mais  qui  fe  iûint  À  la  mere  ■veines 
fous  les  clefs ,  quelquefois  aulîi  la  mefme  artere  s’embouche  auec  vne  autre  'veine  ^  qui  va 
fe  rendre  à  cç,\\^ àç.  l' entreâeux  de  la  poitrine ,  &  du  bas  du  ventre,  laquelle  a  vne  artere  qui 
porte  le  mefme  nom,  pnm compagne  8t.  pout adjointe^. 

Nous  auons  remarqué  qu'au  fortir  de  la  poitrine  ,  &à  l’entrée  du  rentre  par  enhaut ,  le 
maiftre  tuyau  d’ Artere  épanchoit  vn  branchage  fort  nombreux  par  tout  le  ventre  i  Celuy  qui 
a  difpofé  h  (agcinent  l’architeéfure  de  nos  corps  à  formé  vn  grand  nombre  dexjaifeaux  w- 
neux  ,  pour  en  receuoir  les  bouches  ,  &  les  ayans  ramalTez  tous  en  vn  tronc  ,  il  l’a  nou- 
uelleraent  diuifé  en  vn  grand  nombre  de  petites  veines ,  lefquelles  il  a  continuées  iufques 
à  la  mere  'veine  ,  par  vn  mefme  nombre  d’autres  qui  s’y  embouchent ,  &  qui  vnies  ,  font 
premièrement  nailtre  (on  gros  tuyau  ,  lequel  fe  voit  à  la  fortie  de  la  partie  éojfuë  du  feye^ 
lequel  n'efl  autre  chofe  quvn  amas  du  fang  t  lequel  quelques  vnes  d’icelles  ,  lefquelles  ne 
font  pas  appariées  épanchent  pour  feruir  comme  de  ciment  à  la  commune  liaifon  des  autres* 
8c  de  ces  -veines  laSiées  defquelles  il  fera  parlé  cy  apres,  &  c’eft  pour  ceia  qu’il  y  a  fi  peu, 
d'arteres  qui  ne  feruent  qu’à  y  poulfer  l'eau  necefîàire  pour  fortifier  ie  mortier  &  la  chaleur 
pour  aider  à  le  cuire,  &  l’endurcir  ,  &  rendre  plus  durable  ce  roeflange  fanguin  ,  comme  il 
fera  expliqué  plus  au  long  cy  apres  ,  moyennant  l’aide  de  Dieu-  Pour  maintenant  il  fufîlc 
d’auoir  dit  cecy  ,  afin  qu’on  fçache  que  tous  les  rameaux  qui  compofent  la  veine  porte  ,  ainfi 
vulgairement  nommée  pourcc  qu’elle  fe  voit  en  fon  tronc,  comme  au  fortir  de  la  partie 
creufe  du  foye  i  que  ces  rameaux  dis-ie  fe  ioignent  principalement  auec  ceux  de  cette  pre,. 
tniers  branche  arterieufe  du  ventre  que  nous  auons  décrite  cy-deuant ,  &  des  deux  branches 
d'arteres ,  qui  appartiennent  à  \zfraife  des  intejîins  ,  comme  nous  l’allons  faire  voir  tout  à 
l’heure.  En  premier  lieu ,  la  grande  artere  de  l'efiomach  s’accompagne  &  fe  ioint  auec  vne 
veine  qui  fe  iette  prefque  en  mefme  lieu  ,  du  coflé gauche ,  apres  que  la  veine  porte  s’eft  com¬ 
me  diuifée  en  deux  gros  canaux  ,  l’vn  defquels  va  a  droit ,  &  l’autre  d  la  ratte.  L’Arcerc  du 
heu  de  la  ceëjfe  trouue  du  mefme  cofté  vne  veme ,  qui  mérité  d’auoir  vn  mefme  nom  ,  pour 
s’accompagner  &  fe  ioindre  tout  de  mefme:  cette  veine  entre  parle  bas,  au  tuyau  qui  va 
gaigner  le  tronc  de  la  porte.  V  artere  gauche  de  la  co'èjfe  a  aufli  vne  veine  qui  fc  diftribuë  tout 
de  mefme  qu'elle  ,  mais  pource  qu’il  arriue  fouuent  qu’elle  manque  ,  il  faut  fe  fouuenir  que  la 
veine  du  bas  de  la  co'éjfe  que  nous  venons  de  quitter  à  ce  delfaut ,  c’eft  pourquoy 

elle  eft  fi  notable ,  &  quelle  fait  vn  des  principaux  rameaux  de  cette  branche  gauche  qui  va  à 
la  rate.  Ce  vaifjeau  fi  court  que  nous  auons  veu  fortir  d’icelle  par  enhaut ,  à  vn  autre  veneux 
aufti  bref,  qui  iuy  correfpond  en  la  branche  gauche ,  de  laquelle  nous  venons  de  parler.  De 
mefme  V artere  commune  d  l'efiomach  (fp  d  la  co'èffe  ,  tant  du  cofté  droit  que  du  gauche. 
Tout  ce  qu’il  y  a  ,  digne  d’eftre  confideré ,  c’eft  que  la  droite  va  fe  ioindre  au  tronc  de  la  V. 
porte  ,  combien  que  l'artere  auec  laquelle  elle  s'embouche  dans  le  fond  de  l'efiomach  ,  vienne 
de  la  diuifion  qui  eft  du  cofié  droit ,  8t  non  pas  du  tronc.  V artere  droite  de  l'efiomach  fait  le 
mefme  auec  la  veine  qui  fe  ioint  à  elle  ,  proche  du  lieu  par  où  l'efiomach  fe  décharge  dans  les 
boyaux;  Car  cette  veine  eft  la  fécondé  cpxi  fe  rend  au  tronc  de  la  veine  porte.  Ainfi  les  ar¬ 
tères  de  La  veine  du  fiel  font  receuës  par  deux  veines  ,  qui  vont  aboutir  en  fc  reflechiffant  au 
cofté  gauche  du  mefme  tronc.  Mais  voicy  vne  conionélion  de  vaiffeaux  qui  eft  bien  differente 
de  celles  cy ,  c’eft  celle  qui  fe  fait  de  l'artere  droite  de  la  co'èffe  ,  laquelle  naift  de  la  partie 
bafte  de  la  diuifion  droite  de  la  branche  du  ventre ,  auec  vne  veine  qui  a  mefme  nom ,  pource 
qu’elle  fe  porte  en  mefme  partie ,  &  laquelle  va  fe  rendre  à  la  diuifion  gauche ,  &  partie  baffe 
de  la  veine  porte.  L'artere  des  premiers  boyaux  s’affocie  auec  vne  veine  qui  peut  eftre  nom¬ 
mée  de  mefme ,  pour  mefme  raifon.  La  fécondé  branche  du  ventre  qui  fournit  d’arteres  a  la 
première  moitié  delafraife,  s’accompagne  des  veines  cpoi  [ümçntlo  difiribution  droite  de  la 
veine  porte  ,  fe  ioignant  àjla  première  partie  d’icelles ,  &  à  la  fécondé  laquelle  va  principa¬ 
lement  à  ce  fac  ,  qui  eft  entre  les  boyaux  ,  pour  vn  vfage  dans  l’enfant ,  lors  qu’il  eft  encor 
en  la  matrice  ,  lequel  na  encor  eéîé  expliqué  par  aucun  ,  comme  il  le  mérité  j  nous  en  dirons 

ce  qui 
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ce  qui  en  eft  en  trairtant  particulièrement  de  l’employ  de  chaque  partie  ,  la  derniere  partie 
de  cette  diuifion  droite  des  veines  ,  eft  occupe'e  par  la  cincjuiéme  branche  arterieufe  du  'ventre^ 
ainfi  que  nous  auons  dit  cy-delTus  ,  s’étend  par  Vautre  moitié  de  lafraife.  Il  n’eft  pas  befoiii 
de  lunetes  pour  voir  que  larteredesroignons  eft  receuc  par  la  veine  laquelle  en  fort ,  &  fe  va 
rendre  au  trône  de  la  mcie  des  veines  ,  au  deffoui  du  foyc  &  de  la  rate  :  Sl  à  moins  que  d’eftre 
obftiné  il  faut  auoucr  qu’il  y  a  tres-gtande  conjonûion  des  ancres  que  nous  auons  dit  eftre, 
celles  des  principes  qui  nou4  engendrent ,  auec  les  ueines  qui  font  deftinées  à  mefme  fin  par  le 
confenteinent  de  chacun,  V'vne  defquelles  va  gai^uer  le  tronc  de  la  mere  'veine  ,  du  codé 
droit  au  delTous  des  roignons  ,  &  Vautre  s’attache  a  la  -veine  qui  vient  du  roignon  gauche. 
Pour  le  branchage  qui  e(l  fait  par  les  arteres  des  reins  ,  il  trouue  aisément  compagnie  8c 
vnion  auec  les  veines  qui  arroulent  ees  lieux-là.  Celuy  du  ventre  extérieur  s’embouche  auec 
vue  bonne  partie  de  ces  rameaux-,  qui  vont  former  vn  tronc  à  l’endroit  où  fe  fait  la  diuifion. 
de  la  grande  veine  pour  defeendre  aux  cuijfes. 

L’Arterc  qui  va  aux  gros  os  de  derrière  ,  rencontre  vne  veine  qui  s’en  retourne  pour  aller 
rencontrer  le  tronc  au  mefme  endroit  auquel  Vartere  s'efi  feparée  du  gros  tuyau ,  lequel  eft 
comme  fafouche.  L’artere  des  hanches  eft  accompagnée  d’vne  veine  qui  l’accompagne  &c 
s’vnic  auec' elle  aux  lieux  qui  luy  donnent  ce  nom.  Ainfi  les  arteres  de  la  vefeie,  ^  de  la 
matrice,  formans  quantité  de  petits  rameaux  qui  s’épanchent  fiir  elles,  rencontrent  des 
veines  qui  leur  font  compagnie,  mefmes  z\x  fondement ,  où  les  hemorrhoïdes  externes  fe  font  voir 
ordinairement,  &  ne  fe  defunifent  iamais  que  lors  que  prefiées  par  la  quantité  de  fang ,  elles 
déchargent  de  temps  en  temps  cette  quantité,  laquelle  fort  aux  femmes  par  deuant  ,  8c  aux 
hommes,  auflî  bien  qu’à  elles  quelque  fois,  par  le  fondement,  mefmes  il  arriue  fouuent  que 
la  veine  laquelle  va  aux  parties  honteufes  par  deuant ,  fait  cette  euacuation  aux  femmes ,  mais 
en  Vvn  é'  Vautre  fexe  ,  elle  va  fe  rendre  au  mefme  lieu  d’où  fore  Vartere  honteufe  ,  pour 
entrer  dans  les  tuyaux  de  la  grande  veine  ,  qui  font  diuifez  apres  s’eftre  ioints  auec  les 
rameaux  arterieux  ,  8c  là  Sc  aux  aines.  Vartere  du  dehors  de  la  cuijfe  s’épanchant  aufli  fur  le 
deuant  d’icelle  ,  fe  ioint  aux  rameaux  de  la  premiers  preduélion  qui  fe  fait  extérieurement^ 
de  cette  veine  ,  laquelle  va  fe  rendre  au  dedans  du  pied  ,  qui  fe  nomme  vulgairement  par  les 
Médecins  8c  Chirurgiens  Saphene  ,  8c  à  ceux  d’vne  autre  qui  fe  nommera  ,  fi  nous  auons  les 
mefmes  mouueraens  que  ceux  qui  luy  ont  donné  vn  nom  tiré  de  la  langue  Grecque  ,  petite 
veine  de  la  Sciatique,  pource  qu'en  effet ,  on  croit  que  la  faignée  d’icelle  eft  vtile  pour  le 
foulagemènt  de  ceux  lefquels  font  trauaillez  Aqs  douleurs  qu'apporte  cette  incommodité.  Pour 
l'artehdu  dedans  de  la  cuijj'e  ;elle  fe  ioint  auec  les  rameaux  qui  appartiennent  à  cette  pre^ 
miere  produaion  de  la  veine  ,  mais  lequel  co\Ae  intérieurement ,  elle  s’vnit  aufli  auec 

la  fécondé  produélion  quelle  fait.  Vartere  du  derrière  de  la  cuijfe,  s’vnit  auflî  auec  vne  veine 
qui  l’accompagne,  principalement  dans  les  parties  aufqueües  elle  s'épanche,  c’eft  pourquoy 
elles  pourront  eftre  nommées  Vvne  comme  Vautre,  il  y  a  toutesfois  cela  à  remarquer  ,  qu'el¬ 
le  enuoye  de  fes  rameaux  par  delà  l’artere  feuls,  Sefans  y  eftre  embouche^  Vartere  du  genoütl 
a  aufli  la  veine  du genoütl  qui  la  coftoye  ,  8c  laquelle  eft  comme  collée  bouche  à  bouche  auec 
elle  ,  cette  veine  eft  vne  partie  de  celle  qui  court  extérieurement  par  le  gras  de  la  ïambe, 
de  qui  V autre  portion  fe  colle  auec  Vartere  du  dehors  de  la  iambe.  Mais  celle  laquelle  va  iri- 
ierieuremeni  dans  iceluy  ,  fe  ioint  par  emboucheure  ,  auec  l artere  cpyiQ  nous  auons  appelles 
du  çra4  de  la  iambe.  Refte  Vartere  du  deuant  de  la  iambe  ,  qui  va  rencontrer  cette  grande 
produétion  ,  laquelle  va  répondre  à  la  grande  veine  de  la  Sciatique,  Pour  le  rameau  d  arteres, 
qui  va  au  dehors  du  pied  ,  il  s’accommode  auec  la  portion  de  la  veine  du  gras  de  la  iambe, 
laquelle  vient  aboutir  zxx  ficà.  Enfin  ctitQ  grande  veine  de  la  Sciatique ,  Vt  noyant  inte-. 
rieurement  dans  la  iambe  8c  dans  le  pied,  forme  vne  diuifion  toutç  femblable  à  Vartere  qui 
va  fe  terminer  aux  arteils  ,  comme  il  a  efté  dit  cy.dcffus  ,  8c  cela  n’ayant^point  befoin  d’vne 
plus  claire  explication.  Nous  finirons  icyle  difeours  de  la  communication  que  les  arteres 
ont  auec  les  veines. 
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discovrs  cinq^viesme. 

Dix  Mouuement  de  l'Ejprii  ^  auquel  conftfle  la  Chaleur  qui 
fait  ViurejSubfiftei-j  Si  Accroiftre  tout  le  Corps, 

'Est  vne  merueilleufe  fimplicité  de  croire  ,  que  le  Feti  drelTc  fa  flamme 
du  cofté  du  Ciel,  pource  que  fa  fphere  l’y  inuite  ^  par  cette  mutuelle  incli¬ 
nation  qui  eft  dans  les  fubflances ,  lefquelles  ont  quelque  chofe  de  commun 
&  de  femblable.  Cctic pretendit'ë  fphere  ,  <]n  on  loge  au  deflbus  de  la  lune 
efl;  vne  chofe  entièrement  imaginaire  ,  2c  le  feu  n  encline  point  plus  a  fe  mou- 
uoir  contre  le  Ciel,  qu’à  defeendre  vers  la  terre  ,  fi  ce  n’eft  à  raifon  de  la 
fituation  de  Pair  ,  comme  il  fera  fort  aisé  de  le  faire  voir  incontinent.  Nous 
auons  parlé  à\ifeii  qui  partoit  du.  foleil ,  &  lequel  formoit  fes  rayons  il  n’y  a  pas  bien  long¬ 
temps  ,  &  nous  auons  preiugé  qu’il  fe  manifeftoit  euidemment  par  l’vnion  d’iceux  ,  en  def- 
cendant  contre  la  terre  ,  en  forte  que  cela  pourroit  fuflire  pour  dire  que  fans  violence  &  par 
l’ordre  continuel  que  Dieu  a  eftably  en  la  nature ,  le  fcü  defeend  à  nous  de  plus  haut  que 
l’air,  &  que  le  lieu  où  fe  voit  la  Lune.  Mais  pour  contenter  les  plus  déraifonnables,  &  ceux 
qui  feroient  incapables  A'snQ  Vhilofophie fi  relouée  pour  le  vulgaire  ,  ie  ne  defire  les  obliger 
qu’à  confiderer  yn  flambeau ,  ou  la  mefehe  d'vn  moufquet  allumée  ,  par  la  partie  laquelle  fera 
cfleuée  &  attachée  contre  quelque  chofe  qui  l’obIit»era  à  fe  maintenir  en  cette  fituation  ,  fl 
fans  auoit  befoin  d’vne  plus  longue  demonftration  ,  ils  ne  m’auou'ênt  que  le  feu  eft  defeendu 
naturellement  en  fuiuant  l’aliment  qu’il  embrafle  auidement ,  ie  veux  que  par  \e  fentiment 
tommun  de  chafeun ,  ils  paflent  pour  les  plus  obftinez  2l  infenfez  qui  foient  dans  le  monde, 
&  pour  monlirer  que  ce  mouuement ,  lequel  femblc  éleuer  la  flamme  en  haut  ne  vient  que 
de  Pair ,  &  non  point  de  cette  fphere  qu’on  s’imagine  ,  c’eft  que  les  rayons  du  Soleil  paflans 
à  trauers  la  moyenne  région  de  cét  élément  lequel  eft  au  deOTus  de  nos  teftes,  font  paroiftre 
moins  de  chaleur  que  tout  proche  de  la  terre ,  d’autant  que  Amples  ils  ont  eu  moins  de 
force  pour  écarter  cette  fubftance  froide,  laquelle  eft  comme  le  noyau  diceluy  ,  mais  ve- 
nans  à  fe  doubler  en  chaque  point  de  terre  qui  les  fait  réfléchir^  ils  deuiennent  plus  forts ,  en 
telle  forte  qu’ils  chaflTent  cette  partie  de  froid  qui  fe  cache  dans  Pair  ,  comme  \e  fel  diflbud 
dans  Peau ,  &  la  fait  gaigner  le  lieu  où  eft  fen  pôle  ,  lequel  eft  iuftement  au  deflbus  de  celuy 
du  firmament,  autant  fous  l’Ourfe  qu’en  la  partie  du  Midy  i  Car  c’eft  en  ces  lieux  les  plus 
éloigne^du  chemin  que  le  Soleil  fait  d’vn  bout  de  l’an  à  l’autre  ,  que  fe  retire  cette  fubjiance 
qui  a  pour/>ro/w?é  fpecifique ,  de  entièrement ,  ce  qui  a  tant  foie 

peu  de  chaud,  fi  elle  s’en  rend  vne  fois  maitrefle  ,  de  là  vient  qu’eftant  la/’/z/r/ôr^c ,  trou- 
uant  vn  fecours  inégal  à  comparaifon  de  celuy  que  les  rayons  tirent  du  Soleil  en  leur  refle¬ 
xion,  par  exemple  en  ces  quartiers  ou  nous  les  receuons  obliquement  y  &par  confequent 
auec  .moins  de  vertu  ,  comme  il  a  efté  remarqué  cy  deflus ,  la  chaleur  ne  peut  monter  gue- 
res  haut-,  tellement  qu’au  fommet  des  montagnes  ,  on  s’aperçoit  déjà  de  fa  diminution  mef- 
me  en  Efté’,  &  plus  on  s'éleue  au  deflus  de  cette  ligne  qui  diutfe  la  rondeur  de  la  terre  en  deux 
parties  égales  ,  plus  on  remarque  que  la  froideur  y  régné  auec  vn  Empire  abfolu  ,  ainfi  que 
l’ont  reconnu  par  expérience  ,  ceux  lefquels  ont  voulu  faire  le  voyage  de  Nuoua  Zembluy 
auec  les  Hollandois  ,  qui  ont  eu  la  hardiefle  d’aller  découurir  ces  lieux  ,  ou  le  Soleil 
eft  plufleurs  iours  fans  fe  faire  voir  ,  &  fans  communiquer  la  douceur  de  fon  agréable 
chaleur. 

Tout  ce  difcouis  eft  fait  à  defleinde  donner  à  entendre  ,  que  le/c«  de  la  nature  qui  efl 

dani 
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•dans  nos  corps  :  c’eft  à  dire  cér  ejprit  auquel  confifle  la  chaleur  de  x/ie  ,  eOant  fi  fejnblable  k 
l’autre  feu ,  comme  il  a  eflé  cnleigné  cy  deuant,  tient  auflî  cela  de  luy,  de  fe  mouuoir  de  tous 
les  cofiel^  où  la  nourriture  laquelle  il  fuit  l’inuite  &  l’attache,  &  où  cette  partie  froide  de  Vê¬ 
lement  del  air  ,  qui  eft  vn  des  principes  des  mixte'S  élémentaires ,  l’oblige  de  fc  porter  pour 
la  chajfer  &  la  vaincre.  C’eft  pour  cela  quVftant  logé  principalement  dans  le  cœur  >  il  ne 
laide  pas  pourtant  des’e'pandre  par  tout  le  corps  ,  &  ce  ii’eft  pas  feulement  la  tefe  où  il  mon¬ 
te  par  les  arteres  qui  y  vont  intérieurement  &c  extérieurement ,  il  fuit  enmejme  temps  toutes 
les  autres,  &  fe  dilate  auec  elles  aux  brios ,  dans  la  poitrine  ,  en  toutes  les  parties  du  ventres, 
aux  cuijfes ,  aux  iambes  ,  iufques  à  l’exttemité  àçspiedsy  &  en  melme  temps  on  s’aperçoit  de 
ce  mouuement  admirable  par  le  pouls  ,  lequel  fe  fait  fentir  de  mefme  façon ,  &c  dans  vn  mefme 
moment^  en  tous  les  endroits  où  le  battement  des  arteres  fe  peut  apperceuoir.  Tout  cela  fe 
fait  pour  trou  fins  principales  ,  Vvne  pour  dtgerer  &  préparer  ,  &  leur  ramollilTant  la  nour¬ 
riture  qui  fe  doit  conuertir  en  la  fubftance  des  parties  de  nos  corps  ,  lefquellcs  doiuent  s’ac- 
croiftre  &  fe  maintenir  par  icelle  i  /'««rrepour  \2sdijlribuer y  ainfi  qu’elle  à  reçeuc  les  pre¬ 
mières  préparations,  &  qu’elle  eft  paruenuÛ  au  creux  gauche  du  cœur,  par  le  moyen  des 
arteres  &  puis  des  veines ,  où  elle  eft  necelfaire  pour  cét  accroijfement  &  ce  fouflien  requis. 
La  troijtéme  spout  feparer  les  excremens  dehyez ,  en  leschalTant  auec  impetuoiité,  hors  des 
lieux  aufquels  ils  font  ou  inutiles  ,  ou  incommodes.  Nous  traitterons  de  ces  trois  allions 
en  particulier  dedans  hs  chapitres  fuiuans,  &  premièrement  nous  parlerons  de  la  Digeftion. 


DISCOVRS  SIXIESME. 


T>es  vaiffeaux  qm  fement  à  digerer  la  viande  à  la  comertir 
en  fang  ^  comme  cela  fe  fait  par  la  force  de  lEfpric ,  lequel 
part  du  cœur  ,  Qd  p^^^  appelle 
le  Feu  de  la  Nature. 

Ncor  que  nous  ayons  parlé  cy  deuant  de  pMxtwiSvaiJfeauxy  qui  fe 
voyent  dans  toute  l’étendue  du  corps  Humain  ,  nous  nauonspas  pour¬ 
tant  touché  aftez  particulièrement,  ceux  lefquels  font  ncceftcircs  pour 
digerer  la  viande  &  en  cirer  le  fuc  ,  qui  eft  la  matière  du  fang  ,  lequel  eft 
posté  par  la  mere  veine  d^ns  le  creux  droit,  e]uc  nous  auons  veu  en  confi- 
derant  le  cœur ,  mefme  il  y  en  a  quelques  vns  defquels  nous  n  auons  points 
parlé  du  tout.  Pour  rendre  plus  intelligible  le  difeours,  que  nous  auons 
deftein  d’en  faire  maintenant  ,  il  fera  bon  de  future  V aliment  depuis  la  bouche  iufques 
dans  cette  grojfe  veine ,  qui  eft  comme  la  fouche  &  la  mere  de  toutes  les  autres.  Pour  cét 

Nous  commencerons  à  remarquer, qu’il  eft  neceftairc, qu’il  Coh- haché  Sc  réduit  comrhe  ea 
pafte,  par  le  moyen  des  dens  auant  qu’il  quitte  la  bouche  ,  de  laquelle  il  eft  chalh  par  1  aide 

de  la  langue  ,  &  des  autres  parties,  qui  feruent  à  ce  mouuement,  par  le  moyen  duquel  il  eft 

^«^/édans  vn  tuyauCott  long,  &  conucnablement  large  ,  qui  afin  ouuerture  au  fond  des 
la  bouche  ,  &  s’étendant  en  partie  fur  les  os,  lefquels  font  au  milieu  du  dos ,  aboutis  enfan  a 
Veftomarh,  au  defious  de  Ventredeux  de  la  poitrine  &  du  ventre  ,  qui  luy  donne  vn  trou  pour 
fon  paflage  du  cofié  gauche  :  ceux  qui  n’ont  pas  veu  Veflomach,  peuuent  s'imaginer  comme  il 
eft  fait ,  en  fe  reprefencant  le  ventre  d'vne  Cormmufi ,  car  celuy  de  l’homme  a  vue  figure 
^  Di  iOït 
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fort  approchante  d’iceluy, apres  auoir  fait  comme  vne  bofle  extérieure  en  defTous.w  a  vis  de 
la  rate,  5c  de  itiefme  co(té,  il  fe  refle'chit  en  haut  comme  en  s’apetiflant ,  pour  aller  ic  dechar- 
ger  par  le  cofté droit  :  Auant  que  nous  fortions  par  là,  il  faut  confiderer,  que  1  aliment  hache  3c 
auaUé ,  ell  tenu  dans  cette  capacité  cnmton  vn  couple  d’heures  pour  le  moins  ,&  que  pen¬ 
dant  ce  temps  il  foujpre  l’aBion  de  l’ejprit  ,  qui  y  porte  la  chaleur  du  cœur ,  tant  par  la  brari^ 
che  Artere  qui  le  couronne,  arroufe  fa  partie  de  derrière  &  s’e'tend  iufques  au  colté  droïc, 
par  où  il  donne  iHué  à  la  viande  digere'e  ,  que  par  le  vafe  court  &  arterieux  ,  venant  de  1  ex- 
•tremité  de  la  branche  qui  va  à  la  rate  des  arteres  communes  à  l' ejlomach  a  la  coëÿe^f 
lefquelles  des  deux  coftez  viennent  l'embrafjer  par  le  fonds  ,  &  afin  que  cette  ardeur  que 
produit  le  feu  de  la  Nature  ne  le  rotijfe  ,  outre  l’humidité  laquelle  y  d  écoule  aucc  les  li¬ 
queurs  que  nous  beuuons  ,  Dieu  à  voulu  que  ces  arteres,  en  s  embouchant  auec  les  veines, laif- 
Notez,  cecy  faffent  écouler  par  le  moyen  de  l'vnion  molle  t^lafche,  vne  rofée  des  eaux  qui  font  meflees  auecr 
qui  efl  de_j  U  fang,  que  nous  apperçeuons  aifément  dans  les  paletes,  lots  qu’il  eft  caillé  quelque  temps 

grand  vfage.  aptes  eftre  lorry  de  la  veine  ,  &  lefquelles  pour  elfre  de  mefme  nature  que  ce-  qu.e  nous. 

nomnaons  du  petit  laiB,  font  appellées  ferofite't^à' vn  nom  Latin-  qui  le  fig.nifie.  Cette  rofee  s  é^ 
panche  e;?  tous  les  lieux  du  corps  oh  ily  a  des  emboucheures,  ou  anaflomotfes  (  comme  parlent 
Voyez  Sca-  ordinairement  les  Médecins  auec  les  Grecs  ,  )  des  arteres  auec  les  veines  pour  la  nourriture 
uans  la  i .  des  parties  qui  ont  eu  pour  matière  en  la  conception, plut ofi  de  la  femence,que  dufang,5c  lefquelles 

Propojit.  du  à  caufe  de  cela  (ont  nommées  Spermatiques  ,  par  vn  terme  effranger ,  lequel  a  mefme  origine 

i.denosEle-  que  celuy  duquel  nous  venons  de  parler.  Mais  Aolxxs  l’ ejlomach  qui  eft  compofé  priticipale- 
mens,  ment  d’icelles  ,  elle  a  encor  vn  autre  vfage  apres  ccccuy-là  ,  &  c'eft  pour  cela  ,  qu  il  y  a  fi 

grand  nombre  de  vaifleaux  qui  l’enuironnent  :  Elle  fert  en  difloluant  ainfi  peu  a  peu,  a  de- 
mefler  &  ramolir  ce  que  la  chaleur  roitiroit  autrement,  faifant  par  ce  moyen  cela,  mefme 
que  nous  voyons  arriuer  aux  moulins  d  papier ,  où  le  linge  eft  battu  &  conuerty  en  <'ne- 
forme  de  boulie  ,  laquelle  eft  étendue  en  feuilles  fur  des-  moules ,  5i  fechee,  deuient  comme* 
vous  le  voyez  icy,  car  dans  les  auges  où  tombent  ces  gros  poutres  qui  feruent  comme  de  pilon 
pour  le  battre  &  réduire  en  ce  fuc  blanc  ^  épaijjy  ,  il  dijiile  continuellement  àts  filets  d  eat* 
qui  feruent  à  le  deftremper  peu  à  peu  :  Le  mefme  arriue  à  l’aliment ,  par  cette  rofee  laquelle 
découle  ineeffamment  àcs  extremitej^de  ces  vaifjeaux,  ou  elle  eft  poufTee  par  la  continuelle 
dilatation  des  arteres.  Cette  difli  ation  continuée  produit  encore  vn  autre  effet ,  c  eft^  qu  eU 
le  fait  vn  torrent  à  la  fin  qui  fouleue  l’aliment  à  demy  digéré ,  &  l’entrainc  vers  le  cofte. droit, 
&  s’augmentant  par  les  eaux  qui  découlent  de  l’emboucheure,  que  l’artere  droite  de  l' ejlomach 
fait  auec  fa  veine  ,  enfin  il  précipité  dans  les  intejlins  ,  où  il  continué  de  fentir  la  mefme 
chaleur  par  les  arteres  qui  font  particulières  à  la  edéffe  ,  &.  encor  par  les  rameaux  des  branches 
qu’elle  a  communes  auec  l’eftomach  ;  &  c’eft  pour  cela  que  cette  peau,  qui  femble  coëfFct 
le  ventre  ,  a  tant  de  vaiffeaux.  Pour  ceux  qui  vont  aboutir  aux  intejlins ,  comme  L’artere  des. 
premiers  boyaux,  5c  les  branches  qui  vont  à  l’viae  &  à  l’autre  moitié  de  la  fraife  ,  qui  eft  It 
Mefentere  des  Grecs ,  outre  cét  effet  de  porter  la  chaleur  pour  la  digejlion  ,  elles  ont  encor 
ccluy  d’arroufer ,  ramolir  ,  5c  enfin  lauaffer  (  s’il  faut  vfer  de  ce  terme  pour  exprimer  ce  qui 
ne  fc  peut  que  par  beaucoup  d’autres  )  les  ..oyaux,  en  faifant  couler  plus  aifément  les  ex^- 
cremens,  par  la  longueur  d’iceux ,  5cfattlitant  par  ce  moyen  l’aélion  ,  qu’ils  doiucnt  produire 
de  les  chaffer  par  Leurs  contours  en  prefant  ferrant  comme  la  main  iufques  au  fondement, 
c’eft  pour  cela  que  ceux  qui  rendent  beaucoup  d’vrines  font  ordinairement  durs  de  ventre  ,  d  au¬ 
tant  que  les  ervJitefs’énoLCtszm  par  les  vaiffeaux  qui  vont  aux  ro/gnons  ,  il  s’en  porte  trop  peur 
d  ceux  qui  fe  vaut  emboucher  aux  intefims.  Entre  les  veines  &  les  arteres  que  nous  entendons 
par  ces  derniers  vaiffeaux,  il  y  a  vne  troifiéme  ejfece,  qui  le  voit  feulement  dans  les  animaux,. 

,  qu’on  fend  lors  qu’ils  font  encore  en  vie  enuiron  heures  apres  les  auoir  faoulez.  Ce 

font  des  petites  veines  lefquelles  s’étendent  auec  vne  couleur  blanche  dans  la  fraife  ,  où,. 
Mefentere  ,  &  vont  s’afTembler  fous  la  peau  qui  fepare  la  poitrine  d’auec  le  ventre  en 
la  région  des  reins  ,  fous  le  centre  de  cette  fraife  comme  dans  vn  referuoir  ,  duquel 
vn  ,  5c  volontiers  deux  vaifleaux  veneux  de  mefme  fubftance  quelles  ,  s’éleuenc  auec  vn 
mefme  cours  5c  firuation  ,  montans  le  long  des  vertébrés  du  dos ,  par  dedans  iufques  aux 
concours  de  , ces  branches  delà  mere  veine  ,  que  nous  auons  remarquées  cendreà  la  tefte 
par  le  goficr ,  ainfi  qu’au  bras  proche  des  aiffclies  à  caufe  dequoy  celle-cy  eft  aoinmec  e.n 

làti» 
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^arin  Axillaire  ,  &  celle-là  lugulaire  ,  où  elles  s’embouchent  fous  les  clefs  pour  y  mefler  ce 
fuc  blanc,  relfemblanc  à  la  boulie  faite  du  linge  par  la  fabrique  du  papier  fuffifammenc 
liquifié  ,  comme  \\  a  elle'  dit  cy  deu  lUt.  C'eft  la  véritable  caufe  de  , cette  blancheur ,  par 
laquelle  elles  different  des  autres  veines  ,  &  ancres  qui  courent  par  1  étendue  du  fufdit 
meleiuore  ,  à  caufe  de  laquelle  le  Médecin  Italien  qui  en  a  fait  la  première  découuette  ,  les 
a  nommées  Laéîées  ,  à  caufe  de  ce  fuc  de  confiftence  &  de  couleur  de  laiéf ,  defeendu  de 
l’efomach  dans  les  premiers  boyaux  quelles  recoiuent ,  car  iceluy  eftantprcfé  auparauanc 
auec  la  craf'c  par  iceux  ,  par  vne  adion  fort  femblable  à  celle  de  noftre  main  ,  lors  que 
nous  /ëyrowj  quelque  chofe  ,  les  parties  épatjfes  qui  font  les  excremens,voni  en  tas,  iufques  à 
fortirpar  le  fondement ,  &  les  plus  liquides  delfrempées  par  cette  rofée  ,  &  par  les  liqueurs 
que  nous  auons  aualées  ,  font  poujfées  de  cojèé  ^  d'autre  dans  les  trow  de  ces  tuyaux  qui 
aboutidént  à  l’intellin ,  &  ne  (ont  point  embouchez  auec  les  autres  vaifleaux  veneux  ny 
arterieux  »  &  cela  arriuant  fuccefliuement  tout  le  long  des  inteftins  ,  &  furuenant  continuel¬ 
lement  des  alimens  ,  V'vn  poujfe  l' autre ^  iufques  à  cc^que  le  premier  arriue  à  ce  centre  glan¬ 
duleux,  où  ils  fe  ralfemblcnt_  do  tous  les  boyaux,,  le  cours  de  ce  fuc  n’ed  pas  peu  facilité 
la.  chaleur  des  arter  es  vsiftneSyO^m  vont  s’emboucher  auec  les  veines,  lefquelles  fuiuent 
comme  elles  la  largeur  d^  la  fraife  du  ventre:  quand  tous  les  canaux  de  cette  troifiéme 
efpece  de  vaiiïeaux  font  arriuez  à  ce't  endroit  glanduleux  ,  où  ils  font  comme  fufpendus  par 
vne  petite  peau  aulTi  délicate  qu’vnc  toile  d’araignée, ils  fe  reduifent  partie  à  ce  referuoir,  ainfî 
qu’il  a  efté  dit  &  découuert  par  vn  Médecin  François,  &  de  là  au  tronc  de  la  grande  veine 
caue  fous  les  clefs  ,  partie  par  la  continuation  des  canaux  qui  s’en  produifent ,  partie  à 
deux  branches  le  plus  fouuent ,  quelquefois  neantmoins  à  dauantage  :  &  ces  branches  vont  à 
cofté  de  la  veine  qui  va  aux  portes  du  foye  en  l’embralTant  mefme  en  q^uelques  endroits  ,  & 
finalement  ils  entrent  par  la  partie  creufe  d’iccluy  dans  fa  propre  fubftance  ,  où  ils  fe  diuifent 
en  plujieurs  rameaux  prefque  aujjt  petits  que  des  cheueux  ,  lefquels  font  reçeus  par  des  autres, 
aufquels  ils  s’abbouchent .  &  ces  derniers  font  ceux  leiquels  on  voit  lors  que  le  foye  ayant 
efté  diftbut  pat  le  moyen"  du  battement  &  de  l’eau  ,  les  fait  voir  à  net ,  qui  vont  à  ce  tronc 
qui  eft  la  mere  veine  ^  &  y  portent  ce Dans  le  foye  donc  où  la  veine  caue  reçoit  la 
veine  porte  ,  les  gouttes  de  ce  fuc  portées  par  les  veines  laélées  ,  arriuent  premièrement  en 
partie ,  &  s’y  méfient  auec  le  fang  que  ladite  veine  porte  y  rapporte  des  arteres  ,  pour  eftre 
reporté  à  la  cauité  droite  du  cœur  i  mais  par  vn  plus  long  chemin  &  plus  abondamment ,  ce 
mefme  fuc  blanc  ,  regorgeant  dans  le  referuoir  par  les  deux  canaux  veneux  ,  échauffez  & 
accompagnez  du  tronc  defeendant  de  la  grande  artere  ,  qui  en  partant  contre  mont,  eft  efleué 
8c  porté  au  tronc  de  cette  mere  veine  qui  monte  au  deffus  du  cœur ,  dans  lequel  ainfî  comme 
dans  la  portion  d’iceluy,  defeendante  dans  le  foye ,  vne  goutte  de  ce  fuc,  pour  blanc  qu’il 
foit ,  n’eft  pas  fi  toft  entrée,  qu’elle  ne  perde  cette  blancheur  en  vn  moment  abifmée  dans  le 
fang  veneux  de  cette  mer  rouge  ,  8c  ne  faut  pas  s’étonner  que  cette  quantité  de  fuc  blanc 
foit  fi  petite,. puis  que  noos  n’augmentons  paS  de  demie  once  pariour ,  8c  qu’vn  fçauant  Pere 
Icfuitc  a  fait  voir  par  plufieurs  auchoritez  8c  expériences  ,  notamment  par  Iz  façon  de  viure^ 
qu’a  tenu  vn  Italien  Cornaro  ,  qui  a  vefeu  fore  longuement ,  &  fe  contentoit  de  quator^^ 
ences  de  boire  par  chaque  iour  ,  auec  dow^  onces  de  manger  ;  iugez  apres  ce  qui  s’en  alloit  en 
excremens  ,  ce  qui  pouuoit  refier  d'vtile  8c  de  necefiaire  pour  fon  corps  ,  qui  toucesfois  s’efl 
maintenu  par  ce  moyen  en  fort  bonne  conftitution  8c  habitude  ,  comme  luy  mefme  l’a  lailTc 
par  écrit ,  inuitant  la  pofterité  à  fuiure  ce  bel  exemple  de  fobrieté  qu  il  nous  a  laiffé.  De 
mefme  qu’on  cefTe  de  s’émcrueiller  ,  de  ce  que  celuy  qui  a  découuert  l’an  feulement 

cette  troifiéme  elpece  de  vaifTeaux  ,  n’a  peu  voir  comme  ils  s’embouchent  auec  les  petits 
rameaux  qui  vont  à  la  mere  veine  ,  &  qui  ont  feruy  autrefois  à  celle  qui  aboutifibit  au  nom¬ 
bril,  &  portoit  le  fang  qui  feruoit  de  nourriture  dans  le  ventre  de  la  mere ,  d’aucanc  qu'on  »o 
peut  difihudre  le  foye  que  l'animal  efiant  mort ,  8c  qu’en  ce  temps  là  ces  vailTeaux  difparolf- 
fent ,  comme  il  a  efté  tres-bien  remarqué  par  luy,  ce  que  l’experience  confirme  aulfi.  Mais 
il  ne  s’ eft  pasaifisé  d’vn  moyen  par  lequel  on  pouuoit  s’en  conferuer  la  veuë  ,  apres  la  mort 
de  l’animal ,  8c  par  le  moyen  duquel  on  peut  connoiftre  ces  chofes.  Ainfi  ceux  qui  viendront 
apres  nous  trouueront  les  moyens  de  fçauoir  plufieurs  chofes  lefquelles  nous  ignorons,  com- 
jHje  à  fait  depuis  luy  rinuettieui  du  refeiuoir  ôc  de  fa  fuite  ,  fuffic  pour  cette  heures  que  nous 
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ayons  fait  voir  comme  ce  fiic  eft  pafTd  iufcjucs  aux  lieux, d’où  il  entre  dans  le  tronc  de  la  mere 
veine  ,  ayant  pris  la  couleur  auffi  bien  que  la  confiftance  de  fang ,  ce  qui  n’a  encor  efté  ex¬ 
pliqué  par  aucun  fi  diftinéleraent, comme  il  fc  peut  voir  par  la  8.  page  de  ma  Boéhine  Nou~ 
nelle  ,  imprimée  &  prefentée  par  moy  à  M.  le  Cardinal  de  Richelieu ,  l’an  1641.  Voyons 
maintenant  par  quelle  force  il  monte  au  cœur  ,  à  l’endroit  où  la  mere  veine  fouure  du  codé 
droit. 

Pour  comprendre  aisément  la  raifon  par  laquelle  cela  fe  fait  naturellement ,  il  faut  fe  ref- 
fouucnir,  que  cct  efprit  venant  du  cœur ,  qui  pouffe  le  fang  desarteres  dans  les  veines,  qui  le 
portent  continuellement  Sc  fucceffiuement  au  tronc  de  leur  mere,  &  la  cauité  droite  du  cœur, 
y  conduit  par  mefme  voye  le  fuc  blanc  ,  qui  fe  mefle  auec  ce  fang,  &  ainfi  font  vn  mefme  ■ 
chemin  depuis  le  foye  iufques  au  cœur  ,  comme  auffi  celuy  qui  defcend  de  la  telle  là  mefme, 
&  qui  y  reuient  des  bras  par  l’abord  du  mefme  tronc.Cela  pourra  fans  difficulté  faire  conceuoir 
tres-facilement ,  qu’il  n’y  a  rien  qui  s’oppofe  à  l’opinion  qu’on  peut  auoir  du  fang  qui  en¬ 
trant  fucceffiuement  dans  le  grand  tuyau  delà  mere  veine  ,  par  les  voyes  que  nous  venons 
tout  fraichement  de  laiffer  :  Vne  goutte  fait  monter  l'autre  ,  &  chaque  partie  fe  haujfe  comme 
infenfiblement  iufques  au  cœur ,  mais  cela  le  fait  d'autant  plus  facilement ,  que  \^\chaleHr 
qui  eft  au  cœur ,  les  attire  par  cette  propriété  que  nous  anons  remarquée  au  feu  d'vne  lampes 
fi  bien  qu’il  ne  nous  refte  plus  que  de  preuuer,  qu’il  y  ait  au  fang  vne  partie  femblable  à 
l’huile ,  comme  nous  auons  fait  voir  cy-deuant  que  l'ejprit  qui  échauffbit  ces  grotes  du  cœur, 
auoit  vne  entière  reffemblance  auec  le  feu  :  Auffi  bien  eft  il  ncceffaire  de  découurir  quels 
font  les  principes  élémentaires  du  fang  ,  d’autant  que  fans  cela  il  feroit  tres-malaifé  d’enfeigner 
tres-parfaittement.  pourquoy  c’eft  qu’il  enfle  le  cœur  ,  qu’il  eft  chafé  au  poulmon  ,  qu’il  re^ 
tombe  au  creux  gauche  par  la  veine  d’iccluy  ,  &  plufieurs  autres  chofes  extrêmement  cuticu¬ 
les  que  nous  éclaircirons  à  l’aduenir  Dieu  aydant. 

DISCOVRS  SEPTIESME. 

quels  piincipes  eft  compofé  le  fang  ^  qui  [en  de  nourriturcj 
aux  animaux. 


’A  Y  fait  voir  dans  vn  Traité  de  mon  Ventagone  imprimé  l'an  que  le 
Monde  Elémentaire  eftoit  compofé  de  certains  principes  ,  lefquels  eftoient 
renferme  l  eau^  dans  terre,  &  Asins  l'air  .comme  les  noyaux  dans  la 

coquille  des  noix  ,  bien  que  d’vne  façon  quelque  peu  differente,  &  qu’ils 
eftoient  émeus  par  vne  feptiéme  f ubfl  an  ce,  c[m  principalement  fon 

fiege  dans  le  centre  d’iceîuy,  épanchant  fa  vertu  de  tous  les  coftez  de  fa 
circonférence  ,  i’ay  nommé  L'^n  de  ces  principes  fel ,  à  caille  que  (aptoprie- 
té  plus  fignalée  eft  de  fe  dijfoudre  dans  Veau,  comme  le  fel  commun  ,  duquel  nous  nous  fer- 
uons  à  la  table ,  l'autre  ie  l’ay  appelle  huile  ,  pourcc  qu’ainfi  que  les  matières  huileufes ,  il  a 
ce'a  de  particulier  nager  fur  V  eau  ,  &  de  gagner  le  deft'us ,  naturellement  lors  qu’il  eft 
melîé  auec  elle  ,  mais  encor  pourcc  que  comme  elles  ,  il  fert  de  nourriture  au  feu ,  il  î’enrre- 
tient  &  Vaccroifl  ,  comme  ii  a  efté  dit  cy-deffus  ,  c’eft  pourquoy  ie  n’ay  point  fait  difficulté 
de  l’appeîler  auec  quelques  vns  ,  qui  confidcrans  cette  derniere  qualirc  s’y  font  at¬ 

tachez  ,  &  en  confiderant  que  le  foulphre  commun  eft  fort  fufeeptible  du  feu,  fc  font  donnez  la 
liberté  de  leur  communiquer  fon  nom  ,  le  troifiéme  n’a  efté  defcouuert  par  aucun ,  ou  du 
moins  iufques  icy  )  peu  de  perfonnes  fe  font  expliquées  afl’ez  clairement ,  pour  faire  qu’on 
comprift  diftinéiement  fa  nature.  Neammoins  voyans  que  les  Alchimyftes ,  entre  lefquels 

il  y 
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i!  y  a  eu  plufieurs  tres-excellens  philofophes ,  ont  attribué  à  leur  Mercure  plufieurs  chofes,  lef- 
quelles  conuiennent  alTez  bien  à  ce  troifiefme  principe.  Et  voyant  que  cette  fubftance  a  va 
certain  confentement  harmonique ,  par  lequel  il  l'emble  qu’elle  dépend  du  Planète  Mercure^), 
n’ayant  point  de  terme  pour  l’exprimer  ,  eftant  connue  tout  nouuellement ,  ie  me  fuis  feruy 
de  ccluy  de  Mercuriel,  quand  i’ay  efcrit  quelque  chofe  de  luy  ,  i’entens' de  cette 

partie  froide  de  l'air  qui  irrite  le  feu  éf'  qui  gele  l’eau  ,  ayant  fon  fege  principal  fotis  les  i>oles  du 
Monde  ,  dans  les  régions  du  Monde^  Elémentaire ,  dans  ces  lieux  defquels  le  chemin  du  So¬ 
leil  eftplus  éloigné  ,  c’eft  à  dire  les  points  des  Tropiques ,  où  touche  l’Ecliptique  pour  oarlet 
auec  les  Mathématiciens. 

l'ay  dit  au  mefme  Traité  que  toutes  les  fubflances  mixtes  reeeuoient  ces  fix  premières  fubfian^ 
ces  en  leur  compofition  ,  &  qu’elles  eftoient  changées  par  la  feptiefme.  Tout  cela  ne  foufFrc 
aucune  difficulté  dans  le  fentiment  ny  dans  la  raifon  ,  apres  qu'on  en  a  fait  l'examen  par  le 
feu  Si  par  l’eau.  Tellement  qu’il  faut  necefrairement  auouër,  que  les  alimens  cllant  tirei^ 
principalement  des  Animaux  Sc  des  Plantes,  qui  font  du  nombre  de  ces  fubftances  mixtes  ,  il 
faut  auffi  par  neceffité,  confeffer  que  le  fuc  lequel  en  eft  extrait  pour  faire  du  fang  ,  &  le  fang 
par  confcquent  eft  mejlangé  de  ces  principes  ainfi  comme  elle.  C’eft  ce  qui  a  fait  dire  à  quel- 
ques-vns,  que  les  elemens  &  les  alimens  ,  ont  auec  iuftice  conformité  de  fon  en  leur  pronon¬ 
ciation  ,  pource  que  véritablement  ainfi  que  les  elemens  font  les  principes  qui  compofent  les 
alimens  ;  ainfi  les  alimens  font  les  elemens  qui  forment  la  compofition  de  nos  corps,  Audi 
difoit  le  Prince  des  Philofophes  :  Toutes  chojistirent  leur  nourriture  des  principes  qui  ont  donné 
la  nature  a  leur  eflrej. 

Pour  faire  voir  plus  clairement  que  cela  eft ,  îe  r’appelleray  icy  ce  que  i’ay  dit  en  ma  Piou- 
ueüe  Doéîrinedes  Fièvres,  fur  ce  fuiet.  Et  ie  conuieray  encor  vne  fois  ceux  qui  demanderont 
vue  prenne  fenfible  de  cette  vérité ,  à  prendre  garde  au  fang  qui  fort  de  la  veine  quand  elle  a 
cftéouuerte  par  le  Chirurgien  ,  le  penfe  qu’ils  auou'éront  qu’il  y  a  de  l'air  parmy  cette  irnpe- 
tuofité  qui  le  fait  fortir  auec  tant  de  roideur ,  s’ils  ont  tant  foit  peu  de  bonne  Philofophie ,  & 
fans  ceia  ,  s’ils  prennent  garde  feulement  à  l'efeume  qui  eftcompofe'e  au  deftus  d’iceluy  de 
quantité  de  petites  vefeies  remplies  d'air,  ie  n’eftime  pas  qu’ils  ayent  dequoy  s’oppofer  vn 
moment  à  mon  fentiment  j  fi  ce  n’eft  que  leur  obftination  l’emporte  par  delfus  la  raifon. 
Pour  l’eau  c’eft  vne  chofe  trop  vifible  quand  la  feroftté  eft  feparée  ,  apres  que  le  fang  eft  cail¬ 
lé.  La  terre  auffi  n’eft  que  trop  manifefte  en  ce  qui  va  à  fonds  fous  icelle  &  qui  eft  caillé  ,  8c 
comme  endurcy  en  fon  milieu.  Voilà  les  Principes  contenans  :  Venons  à  ceux  qui  font  conte~ 
nws ,  &  qui  font  comme  leurs  noyoux  ainfi  que  nousauons  dit  cy-deuant.  Quand  on  z  fondu 
du  fel  commun  d<ins  de  l  eau  ,  il  eft  tres-difficile  de  le  connoiftre  fans  artifice  parles  fens,  fi  on 
n'en  goufle  ,  de  mefme  pour  fatisfaire  leur  curiofité  ,  ceux  lefquels  voudront  fçauoir  s’il  y  a 
du  fel  dans  le  fang,  fans  adioufter  foy  à  ce  que  ie  leur  en  dis ,  pourront  goufter  fi  bon  leur 
femble  cette  ferofité  qui  fe  fepare  de  luy  :  Mais  fans  les  obliger  à  faire  vne  expérience  qui 
n’aggréera  p.as  peut  eftre  à  tout  le  monde  ,  il  vaut  mieux  les  reflbuuenir  que  l'vrine  qui  eft 
vne  partie  d’icelle  ef  falée ,  8c  qu’ils  ont  ouï  dire  eux  mefmes,  &  qu’ils  fçauent  que  des  lieux 
ou  les  animaux  en  rendent  plus  grande  quantité  on  en  tire  le  falpefre,qm  eft  vne  efpece  de  fel 
fans  difficulté.  Cela  mefme  leur  fera  connoiftre  que  le  fang  contient  auffi  beaucoup  d’hui¬ 
leux  ,  pource  que  ce  fel  eft  inflammable  ,  8c  qu’on  s’en  fert  pour  faire  la  poudre  a  canon,  fem- 
blablement  qu’il  a  quelques  parties  de  ce  rroyfé/we  Pr/W/^e  continué, duquel  il  a  efté  parlé  cy- 
deuant  J  ce  qui  fait  qu’il  s’éleue  auec  tant  d’impecuofité,&  fi  Çnh'nQmtnt, irritant  le  feu  qui  fait 
effort  de  le  détacher  de  la  partie  huileufe  ,  laquelle  il  demande  pour  foy,  cependant  qu’il  luy 
refifte  auec  le  fel ,  par  vne  nature  contraire.  Mais  afin  de  ne  rien  oublier  de  ce  qui  pourra 
efclaircir  cette  Doélrine,  ie  defire  que  ceux  qui  ne  feront  pas  fatisfaits  iettent  les  yeux  fur 
le  fang  qu'on  tire  du  pied  dans  l’eau  à  quelqu’vn  ,  qu’ils  voyent  comme  vne  partie  nage  def- 
fus  luy  ,  qui  eft  l’huileufe  ,  &  qu’ils  remarquent  comme  vne  autre  eft  ejpanduë  au  milieu 
entre  deux  eaux  ,  fans  monter  entièrement  en  haut ,  &  fans  defeendre  auffi  tout  au  bas  du 
vaifTeau  ,  car  s’ils  ont  quelque  legere  teinture  de  la  connoifTance  que  nous  auons  donnée  de 
cette  partie  fpirituelle  volatile  fait  le  troifiefme  principe ,  ils  le  reconnoiftront  là  très  ai- 
fément ,  auffi  bien  que  les  Chymiques  en  la  préparation  qu’ils  font  des  Cryftaux  de  tartrtj 
kfqucls  s’attachent  aux  coftex  du  vafe  >  &  dans  le  milieu  de  l’eau  û  on  y  mec  des  baftons, 

car 
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car  ce  principe  ne  pouuant  edre  anefié  que  ptir  L'vnion  du  fel ,  ce  Mercure  î’enlcue  auec  foy» 
&  l’éleue  au  delTus  de  la Jîtuation  qu’il  garde  naturellemcnc  dans  le  mande  élémentaire.  Qui 
voudra  pointiller  plus  curieuferccnc  recoure  à  la  difliUutioh ,  &  par  le  moyen  du  feu,  il  fepa- 
rera  fenfiblement  de ,  de en  deux  temps  ^  vn fel  volatil  apxi  contient 

le  troifiefme  principe ,  &.vn  fel  fixe^c[\xi  fe  diiïbudra  facilement  dans  l’eau  froide,  enfin 
la  terre  pure  &  fimple  fe  trouuera  feule  &  fans  meflange ,  comme  nous  l’auons  montré 
ailleurs. 


DISCOVRS  HVICTIESME. 

Comme  le  Sang  entre  dans  le  Coeur,  pajfe par  les  Poulmons 
rua Çe  rendre  dans  la  Artere. 

O  V  s  auons  conduit  le  fangiufques  porte  du  cœur  ,  il  ne  refie  plus  à 
voir  finon  de  quelle  façon  il  y  entre^  &  comme  en  mefme  temps  il  en  fort’. 
Pour  reüiTir  heureufement  en  cét  endroit,  il  faut  fe  refiouuenir  de  trois 
chofeSj  lefquelles  ont  efté  enfeignées  diftinélement  cy-delfus.  Lvne  qui 
nous  a  montré  l'entrée  à  la  caiiicé  droite  du  cœur  ,  les  portes  qui  y  (ont,  & 
leur  dijpoftion ,  fa  capacité  ,  l'ouuerture  qui  en  fort ,  fes  portes  ,  qui  font  l'en- 
trée  de  L’ artere  du poulmon  ,  laquelle  va  rencontrer  fes  extremitez  Us  bou¬ 
ches  des  rameaux  de  la  veine  du  poulmon  ^  entre  les  bras  de  ces  autres  qui  apportent  l'air  du 
tuyau  lequel  vient  de  la  gorge.  L'autre  qu’il  y  a  w  efprit  accompagné  d'vne  chaleur^  laquelle 
fait  les  mefmes  effets  que  celle  du  feu.  La.  troifiefme, c\\it  le  fang  eft  compofé  d'eau,  de  terre,  d'air, 
de  fel,  d'vn  principe  huileux  d'vne  fubflance  volatile,  telle  que  celle  qui  eft  dans  Van  froide, 
&  laquelle  eft  chajfée  efeartée  par  le  feu  ,  tout  autant  que  faire  fe  peut.  Ainfi  fans  aucune 

peine  nous  comprendrons  diftindement  que  le  fang  remplifiànt  le  tuyau  de  la  mere  veine  a 
l'endroit  où  elle  s'ouure  dans  la  parue  droite  du  cœur  ,  incité  par  la  plénitude  du  fuc  qui  con¬ 
tinuellement  arriue  du  foye  par  delTous ,  &  de  la  tefte  &c  des  bras,  d’enhaut  ,  enfonce  ces  trois 
petitespeaux,  qui  s’ouurent  facilement  dans  le  cœur  ,  mais  qu’ainfi  que  la  premiere^o«r/^  y 
entre  ,  elle  eft  furprifepar  la  chaleur  de  l'ejfrit  qui  y  habite ,  laquelle  Veftend  tout  de  mefrne 
qu’vne  goutte  d’eau  laquelle  tomberoit  fur  vne  aftîette  d’eftain ,  laquelle  feroit  efehauffée 
par  de  la  braife  qui  feroit  au  delTous  d’elle  dans  vn  rechaud,  mais  ne  trouuant  pas  ou  fe 
dilater ,  eftaat  contrainte  de  cous  les  coftez  par  les  parois  de  la  cauité  du  cœur ,  en  remontant, 
elle  referme  les  trois  petites  portes  qu’elle  a  ouuertes,  Scejîend  le  cœur  en  l'enfant ,  conti¬ 
nuant  ainVv  iufques  à  ce  c^' ç^awz  paru enuë  en  haut  ,  elle  rencontre  les  portes  del'artere  du 
poulmon  ,\c(c[nQ.\\ts  elle  pouffe  auec  impetuoficé  en  s’élançant  contre  le  poulmon  ,  mais 
qu’en  meTme  temps  elle  eft  furprife  par  Iç  froid  de  l'air  apporté  de  la  bouche  en  ces  lieux-là» 
par  le  moyen  duquel  elles’épaifiît  &  retombe  par  Va^to^tepefanteur,  8c  fait  refermer  ces  trois 
dernieres  portes  qu’elle  a  ouuertes,  iufques  à  ce  qu’vne  autre  goutte  venant  comme  la  premiè¬ 
re  auec  impetuofité,  l’éleue  &  la  chajfe  dans  les  bouches  de  la  veine  du  poulmon ,  par  où  elle  va 
retomber  dans  le  coeur  encore  vne  fois ,  mais  c’eft  dans  le  creux  ^^^/c^c®auquel  elle  épreuue  de 
mefme/;»  chaleur  àc  l’efprit,  lequel  la  peujfe  dans  la  grande  artere  a'jani  ouuert  les  trois 
petites  peaux  qui  la  ferment  ;  mais  d’autant  qu’il  n’y  a  point  de  tuyau  qui  porte  l’air  aflez  pro¬ 
che  pour  les  paffer,  l'ejprit  la  fuit  Scia  conduit  bien  auant ,  s’étendant  iufques  par  delà  les  ex¬ 
tremitez  de  P  artere  dans  V  emboucheure  des  veines.  C’eft  vne  effrange  merueille  qu’il  faille 
tant  de  paroles  tant  de  temps  pour  expliquer  vne  chofe,  laquelle  fe  fait  en  vn  moment ,  car 
au  mefme  temps  que  l’cfpriqagic  fur  la  goûte  laquelle  tombe  de  la  mere  veine  dans  le  creux 

droit 
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droit  du  cœur ,  an  mefme  temps ,  encor  il  fait  vn  mctme  effer  fur  celle  qui  tombe  par  la  veine 
dupoulmon  dans  le  gauche  ,  fi  bien  que  l’arcere  du  poulmon  fe  dilate  au  mefme  moment 
que  la  grande  Artcre  :  &  cette  dilatation  c’eft  le  pouls ,  qui  s’appercoit  au  breu  ,  au  pied  ,  aiix 
tempes,  &  en  quelqu’autres  endroits  ,  où  les  arteres  font  plus  proches  du  cuir  ,  quand  l’autre 
goûte  veut  encrer  le  repos  y  fuccede  cependant ,  lequel  eft  appelle  Syfiole  des  Médecins  Grecs, 
comme  la  dilatation  Biafiole,  Il  ne  fera  pas  mal  fajt  d’enfeigner  icy  les  diuerfitez  qui  s’y 
voyent ,  &  donner  par  ce  moyen  vne  connoijfance  facile  des  Pouls ,  qui  ont  vn  C\  grand  vfage 
en  la  Medecine. 


DISCOVRS  NEVFIESME. 

T)e  la  diuerjtté  àcs  Pouls  ,  qui  s  aperçoiuem  par  le  battement  dt^ 
l  Artere  ,  Q;)  de  leurs  Jtgmjîcations, 

O  V  R  acquérir  vne  fi  belle  fcience ,  il  faut  auoir  deux  penfées  toufiours 
prefentes.  L'vne  ,  que  cecte  chaleur ,  qui  eft  dans  le  creux  du  cœur  ,  agit 
tout  de  mefme  que  celle  du  Feu  :  L'autre  ,  qui  remette  en  mémoire  les 
I  principes  defquels  le  fang  eft  compofé ,  &  comme  chacun  d’eux  eft  diuerfe- 
ment  agité  ,  par  les  inclinations,  ou  auerfions  naturelles  ,  lefquelles  ils  ont 
auec  le  feu,  comme  nous  l’auons  enfeigné  au  feptiéme  Difeours  de  ce  Trai¬ 
té,  Apres  cela  il  faut  conftdcrer  généralement,  que  tout- s  les  ejpeces  dt^ 
pouls ,  eftans  rapportées  d  la  quantité  par  laquelle  ils  lont  grands  ,  ou  petits  -,  au  temps  qui  les 
mefure  ,  par  lequel  les  vns  en  employent  plus  que  les  autres  ;  c’eft  à  dire  ,  coûtant  auec  plus 
de  vitejfe ,  ou  fe  mouuans  plus  tardiuement  -,  &  finalement  à  la  qualité  de  l’ artere  qui  leur 
communique  la  moUeffe  ,  ou  la  durté  ;  Il  fera  tres-aifé  de  Içauoir  ,  de  connoiftre  les  caufes,  8c 
les  fignifications  de  tous  les  pouls  ,  S\  nom  aixons  vne  fois  appris  qu’elles  caufes  produifent 
ceux-là  J  &  ce  qu’ils  fignifient  gencralement  :  car  les  autres  compofe^  de  ces  premiers, 

CO  meflangeant  conuenablement  cc  qui  les  caufe  ,  auec  Icuïsftgnes ,  il  ne  fera  point  mal  aise 
de  venir  à  bout  de  chacun.  C  ommençonsdonc  à  enfeignet ,  comme  fe  fait  Iq grand  gros 
pouls  tel  que  celuy  qui  fe  voit  à  ceux  qui  ont  beaucoup  de  fang,  qui  font  ieunes,  &  d’vne 
bonne  habitude  ,  c’elt  celuy  qui  remplit  le  dedans  du  doigt  qui  le  touche  poui  le  reconnoiftre, 
cela  fe  fait  par  la  pliK  grande  dilatation  de  l’ artere ,  qui  arriue  lors  que  le  iang  eftant  fort 
abondant  dans  les  vaifleaux  ,  les  gouttes  qui  tombent  dans  le  creux  du  cœur ,  font  fort  gref¬ 
fes ,  8c  remplies  de  cette  partie ,  qui  fert  à  l’entretien  de  la  flamme  naturelle  :  car 
ainfi  que  celle  de  no^Sic  feu  ordinaire ,  s  tient  zuee  p\\.)s  de  vigueur,  lors  qu’on  verfe  vne 
quantité  d’huile ,  ou  d'eau  de  vie  delTus  ;  de  mefme  en  arriue-t-il ,  lors  que  l abondance  du 
fang  onBueux  eft  verfe  de  la  veine  mere  dans  le  creux  droit  du  cœur,  d’où  elle  enflammt^ 
Vej^rit ,  &  luy  donne  force  pour  chafter  les  autres  parties  de  fel  ép  d'eau,  mais  principalement 
de  cét  ejprit  froid  ,  8c  volatil ,  qui  luy  répugné  fi  fort  ,  l' effort  qu’il  fait  pour  cela  ,  atténué  les 
parties  d’eau  qui  font  au  lang,  &  les  réduit  comme  en  air ,  tellement  que  celles  qui  en  font 
véritablement ,  fe  ioignans  à  elles,  &  à  ces  volatiles  8c  froides ,  qu’elles  contiennent  ;  tout 
cela  s’emporte  en  haut  ,  &  tend  auec  impetuofité ,  vers  fon  pôle  naturel ,  fuiuy  &  chalfé  par  le 
feu.  Dans  cette  grande  violence  ,  les  parties  terreftres  &  lalées  ,  (ont  enlcuées  iufques  du 
haut  de  l' artere  du  poulmon,  où  le  froid  de  l'air  externe  luruenant ,  fortifiant  fa  partie  ,  elle  fe 
reioint  à  fon  fel ,  à  fon  eau  ,  &  à  fa  terre  ,  8c  a  ce  qui  luy  refte  d’huileux  ,  reuenant  à  fa  pre¬ 
mière  confiftance  ,  ainfi  cette  goutte  roule  ,  comme  en  defçendant  dans  la  veine  du  poulmon, 
iufques  à  ce  qu’elle  retombe  nouueliement  dans  le  cœur,  au  creux  gauche  diceluy  ,  où  elle 
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foufre  U  »;r/«e  Me.  ainf,  qu'il  a  cRé  dit ,  tellement  que  UgrMde  «riere  vUm  i  fe  M»tt, 
tou:  àe  meÇme,^  par  les  mermes  raifons  ({ue  l'urtere  dupoulmsn  ,  mais  comme  /  an  externe^ 
n-ypeMfomtcemmtmM'f<”‘f"'“^'  P‘“  f  *  endtoils  ou  les  veines  teçoiucnt 

là  tmche!  des  attetes ,  ecla  fait  que  eette  vigmHr  de  diUmim .  &  eette/af«  d  el}nt,  ^ 
chaleur  qui  ne  s’eft  eftendue  dans  l’arcere  du  poulmon  qu’a  Ton  extrémité  (  laquelle  eft  fort 
proche  '&  dans  la  partie  mefme  ,  où  elle  eft  eftenduë^  aille  iufques  au  bout  àe  lagrandtJt 
&  que  cette  dilatation  qui  fe  fait  au  commencement  du  tronc ,  s’étende  en  vn  moment  pat 
raifon  de  continuité,  comme  fi  quelqu’vn  tiroir  le  bout  à'vne  corde  qui  en  auroit  pluheurs 
autres  attachées  à  loy ,  Sc  toutes  liées  en  diuers  endroits  bien  éloignez  ,  feroit  raouuoic 
neantmoins  tous  les  huts  les  plus  éearte'^en  vn  ?noment ,  ou  ayant  enflé  vn  fort  long  boyau 
foufilant  nouuellement  ,  feroit  efmonuoir  l'extremité  la  plus  reculée  d’iceluy  :  car  le  pouls  qui 
fe  fait  au  commencement  de  U  grande  artere  le  communique  en  vn  infiant  par  tout  le  corps ,  ou 
les  arteres  vont.  Cela  (bit  dit  vne  fois  pour  le  contentement  des  plus  curieux  ,/«r  la  nature 
des  pouls ,  il  ne  leur  fera  pas  mal  aisé  de  conceuoir  par  ce  moyen,  la  raifon  pour  laquelle  dans 
\cs  fiéures  continues  &  fanguines ,  ■o.ppttWéts.'iinoches  par  les  Grecs,  \t  pouls  grand  ^  fort. 
Sur  tout  s’ils  ont  appris  de  noftre  Traitté  des  Fisures ,  que  cette  augmentation  de  chaleur, 
qui  excite  nos  corps  contre  nature  ,  vient  de  ce  que  Iq  chemin  ordinaire  que  tient  le  fang  en 
pafTant  des  arteres  dans  les  veines  ,  eft  bouché  en  plufieurs  endroits  ,  eftant  iceluy  furpris  ,  & 
en  quelque  façon  caillé ,  pat  l’e/prit  volatil ,  &  le  fcl  dans  les  emboucheures  des  vaifeaux, 
ainfl  qu’il  a  elté  preuué  fort  au  long  ,  par  nous  en  ces  endroits-là  :  car  il  faut  que  Iç/ang 
empefehé  reflj  'é  contre  fon  cours  naturel ,  &  gaigne  le  premier  vaifleau  non  bouché  ,  ramifié, 
&  le  plus  proche  ,  pour  pafl'er  à  l’ordinaire  ,  tellement  que  ce  retardement  fait  que  la 
veine  mere  fe  remplit  pluflofl ,  &  vomit  de  plus  grofes  gouttes  dans  le  cœur  au  cofté  droit  ,  & 
de  là  fe  communique  confequsmment  au  cofté  gauche ,  duquel  il  reprefente  l’aftion  en  abrégé 
auec  l’artere  du  poulmon.  Aiiffi  dans  les  fiéures  ardentes  ,  où  il  y  a  beaucoup  d' huileux ,  qui 
eft  le  principe  prédominant  en  la  bile  ,  il  arriue  la  mefme  chofe  ,  auee  ce  que^  le  cours  du 
fang  eft  ziÆ  interrompu  ,  mais  de  plus  cette  vitefe  y  eft  iointe,  &  vne  goutte  à  peine  d’at¬ 
tendre  l’autre  ,  à  catife  du  fang  qui  aborde  de  toiftes  parts  en  vn  melme  endroit ,  auec  plus  de 
promptitude  qu’à  l’ordinaire.  Qiyand  cét  huileux  eft  en  moindre  quantité,  Sc  que  l'cmpef- 
chement  interrompant  le  chemin  s’y  treuue  :  neantmoins  il  arriue  ,  que  la  du  pouls  eft 

bien  fenfible  Aots ,  mais  non  pas  fagrojfeur  ,  tellement  que  les  pouls  deiiiennent  petits  à  faute 
de  cet  huileux  ,  qui  entretient  le  fang,  les  autres  matières  eftant  parties  mal  propres  pour  le 
nourrir ,  &  en  partie  contraires  &  répugnantes  à  fa  nature ,  d’où  vient  qu’enfin  elles  l'eftei- 
gnent,&c.  la  mort  arriue,  auant  laquelle  les  pouls  vont  toufiours  diminuant ,  &  s'interrompant 
iufques  à  vne  entière  cejfation.  Mais  nous  difeourerons  fur  ce  fuict ,  vne  autre  fois  plus  au 
long  ,  Dieu  aydant,  &  traitterons  des  moyens  par  lefquels  la  vie  fe  peut  prolonger  bien 
auant.  Pour  maintenant  nous  auons  à  donner  raifon  de  la  diuerfité  des  pouls  ,  feulement  en 
confiderant  que  la  quantité  d’iceux  s' augmente  &  fe  diminué  par  l’excez  ,  l  abondance ,  ou  le 
défaut  delà  partie  huileufe  :  Que  la  vitejfe  fe  fait  principalement  par  la  plénitude  &  U  fluidité 
du  fang.  Pour  la  mollejfe  ,  ou  la  dureté  des  pouls  ,  elle  fe  fait  par  la  eonftitution  de  Vartere_> 
naturelle  ,  ou  changée  par  les  affeélions  des  nerfs  qui  accompagneut  les  arteres ,  pour  la  plus 
part ,  auflibien  que  les  veines  -,  car  la  tention  d’iceux  laquelle  paroift  auant  les  conuulfions, 
leur  communique  vne  certaine  ét'  aftreté  ,  &  la  refolution  des  nerfs  dans  les  paralyfies, 
leur  donne  certaine  mollejfe  qui  les  rend  lâches,  comme  l’experience  le  fait  voir;  Il  eft  vray 
que  cela  arriue  aufTi  dans  des  autres  maladies /comme  dans  les  Hydropifies  de  tout  le  corps, 
où  les  ferofitez  abondantes  auec  le  phlegme  ,  rendent  les  parties  mufculeufes  molles  &  cel¬ 
les  qui  font  plus  à  l’exterieur ,  comme  les  veines  &  les  arteres  ,  auec  le  cuir  ,  &  les  autres 
peaux  voifines.  Ainfi  les  membranes  eftant  dejfechées  dans  la  fiiure  heélique,  font  compatir  les 
,  5c  fimplement  intcrelfées ,  comme  dans  la^/^r^^ ,  où  le  pouls  fe  fait  fen- 
tir  fous  les  doigts ,  comme  x'we  jcie  ajfe'if  rude  c\m  y  pafferoit  légèrement.  Mais  tout  cela 
à  le  bien  prendre  vient  des  parties  nerueufes  mal  difpofées ,  &  par  confequent  des  nerfs  ,  def- 
quels  elles  procèdent.  Pour  parler  plus  particulièrement  des  caufes  &  des  fignifications  deS 
pouls ,  il  faudra  icy  examiner  les  caufes  qui  font  'l’excelfdes  principes  dans  le  fang  ,  èi  celles 
d’où  vient  la  plénitude,  A  la  preyüwVre  appartient  la  conlideraiion  de  ces  quatre  humeurs  ,  que 

les 
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les  Médecins  appellent/>^/«i/e ,  melancholie  ,  8c  humeuY  bilieux.  Ce  fera  le  fuiet  du  difccun 
prochain^  auquel  nous  dirons  comnre  le  fang  pajfe  des  arteres  dans  les  veines^  &  comme  il 
fepare  ces  fucs  fuperflus ,  des  parties  cjm  font  necellaires  pour  la  nourriture  de  nos  membres. 

DISCOVRS  DIXIESME. 


Comme  le  fang  pajfe  des  artères  dans  les  veines  ,  &  quelle 
cfl:  la  nourriture  àc  chaque  partie ,  comme  .fe  fepare^ 
la  matière  des  fueurs,  6c  des  crachats. 


I  N  s  I  que  le  fang  pat  la  force  de  l'efprit  de  vie  eft  arriué  à  l'extremité  des 
I  arteres  ,  il  entre  dans  les  bouches  des  veines  ,  ofi  fon  cours  eft  plus 
&  ne  va  qu’à  mefure  qu'il  eft  poufld  par  le  fuiuant  lequel  luy  fuccede^, 
tellement  qu’il  s’arrefte  plus  long-temps  ,  5c  pat  la  confticution  lâche  de  la 
'  veine  ,  en  fon  embcucheure  auec  l’artere  >  il  prend  le  loifit  de  laifler  décou- 

_ _ \  1er  l’eait  qui  eft  meflée  parmy  luy  ,  8c  auec  elle  le  fel  qui  eft  dtjfout  dedans 

elle  pour  nourrir  les  fibres,  les  membranes, tendons,  les  Itgamens,  8c  toutes  les  autres  parties 
font  faites  ^unc'\^3i\emeM  de  la  femence  en  la  conception,  fur  tout  le  cerueau  ,  Sc  les  nerfs 
qui  le  conduifent  partout  le  corps,  de  là  vient  qu’vne  fi  grande  quantité  s’écoule  du 
cerueau  ,  en  fossne  àefaliue  &c  de phlegme  ,  qui  n’eft  autre  chofe  qu’vny^/  refolu  dans  leau, 
8c  cpaijfy  par  la  chaleur ,  lequel  furpaft'ant  la  quantité  qui  eft  neceftaire  pour  fouftenir  8c  ac- 
oroiftte  ces  parties,  e^  reietté dans  l'efiomach  nouuellement  diftillant  par  les  trous  des  os 
au  teft  ,  dans  les  chairs  des  mufcles  qui  viennent  aboutir  dans  la  bouche  ,  comme  par  des 
filtres,  8c  fuiuant  fes  peaux,  qui  le  conduifent  iufqucs  au  fond  de  l’eftomach  ,  eHrej 
recuit ,  ejlant  retnejlé  auec  les  alimens  qui  font  renuoyei  dans  le  corps ,  vne  partie  mefme  eft 
reiettéepar  U  bouche  ,  l’autre  fuit  les  conduits  du  nel(j.  le  refte  s’en  va  par  les  pores  du  cuir, 
qui  fcruenc  de  paflage  commun  aux  eaux ,  foit pures ,  foit  accompagnées  de  fel ,  pour  les  vuider 
en  forme  de  fueur,  quoy  que  feules  elles  exhalent  8c  tranjp irent  Couuent  en  forme  de  vapeurs, 
par  la  mefme  voye  ,  le  fang  s’eftant  déchargé  de  cette  partie  qui  eft  particulièrement 
aqutuje,falée,  ^  arienne ,  en  fuiuant  les  tuyaux  des  veines ,  8c  courant  aux  plus  groftes  bran¬ 
ches, />o«r  r^ro»r«fr /à  mere  veine  ,  trouue  quantité  de  rameaux  redefeendans  8c  fufpendan^s 
Çà  6c  là  qu’il  remplit ,  mais  pource  qu’ils  ne  s' embouchent  auec  aucun  vaifl’eau,  8c  qu  ils  finif- 
lent  aufti  petits  prefque  que  des  cheueux  dans  les  chairs  ,  particulièrement  celles  qui  for- 
ment  les  mufcles  ,  il  arriue  que  le  fang  qu’ils  contiennent  s’épanche  ,  8c  s’étend  auec  fa 
j)artie  terreftre  8c  huileufe  ,  en  ces  lieux  où  1  vne  8c  l’autre  eft  plus  neceflaire  }  par  effet ,  les 
chairi  ont  eu  le  fangpour  matière  ^o^ïûcnVxexe ,  doitis  les  temps  de  la  conception,  ainfi  que 
nous  l’auons  fait  voir  au  Traitté des  Fiéures  ,  ^  aux  Elemens  i.z.prop,^i.  Et  que  les  Philo- 
fophes  8c  les  plus  célébrés  Médecins  l’cTnt  enfeigné.  Cela  paffera  fans  difficulté  ,  à  ceux  qui 
fçauront  que  par  l’artere  ouuertc  d’vn  animal  viuant ,  on  en  peur  tirer  tout  le  fang  du  corps ,  8c 
en  fort  peudSheures ,  ce  qui  eft  vn  témoignage  tres-afleuré  qu’il  y  entre  tout.  Que  quand  on 
veut  faite  vne  faignée  au  bras ,  on  lie  par  deffus  ,  comme  voulant  arrefter  le  cours  du  fang  qui 
vient  du  coflé  de  la  main, on  eft  la  plus  grande  quantité  des  emboucheures,  Sc  qu  on  fait  1  ou- 
uerture  au  deflbus  ,  que  la  ligature  ofiée ,  fi  on  met  la  main  au  deffous  de  la  playe  faite  au 
vaiffeau ,  le  fang  ne  fort  joint  ou  fort  peu  ,  8c  tout  au  contraire  en  la  preffant  en  deffus ,  ce  qui 
ne  fe  doit  entendre  ,  quand  le  fang  fort  fans  peine  8c  auec  violence  ,  la  ligature  eftant  oOee, 
ainfi  que  i’ay  veu  dails  des  sràndes  fiéures ,  où  i’ay  fait  cette  expérience  en  piefence  des 

E  Z  Chirurgiens, 


l^oyeic  la 
prop.  du  Z. 
des  Elemens, 
pour  les  Sca- 
uans. 

Voyez,  en  nos 
Remarques 
curieufes  la 
circulation 
de  cette  fero- 
fité ,  par  les 
nerfs  des 
glandes  6c 
les  vafes 
Lymphées 
pag.4T6. 
Tom.  I. 
qu'il  fautj 
prouuer  à 
cette  Doéîrs- 


Voye^lij 
Trait! é  des 
maladies  ex 
traordinaires 
c'f  toint^ch.i. 


^6  Théorie  de  Aâed(cin<LJ  ^ 

Cîiirurs;'ens.  Cnr  tout  cela  ,  auec  ce  qu’on  chanffe  la  main  platojî  <^ue  l  épaulé  en  hyuer ,  lors 
que  \^froid  cmpefche  le  lang  de  fortir  aifémenc  ,  montre  que  celuy  qui  fort  enuirnn  le  dew 
dans  du  coude,  où  on  fait  ordinairement  les  faignécs  ,  eft  celuy  que  les  arteres  du  Iras  ont 
dégorgé  dans  les  veines  qui  remontent  pour  aller  gai  gner  le  tronc,  apres  auoir  pajjéfous  les  clefs 
des  petites  peaux  valuules  des  veines,  trouuees  par  Fabrieius,  ab  aquapendente  ,  lefquelles  font 
dans  les  veines ,  enfeignenc  la  mefme  cliofe  ,  &  n’y  a  perldnne  entre  les  fçauarrs  Médecins 
auiourd’huy  qui  ne  fçachc  cela.  Et  ie  ne  penfe  pas  que  le  vulgaire  s’étonne  ,  comme  le  fang 
lequel  paroift  ft  épais  ,  puille  pajfer  dans  des  tuyaux,  de  veine  (i  petits  que  des  cheueux  ,  s’il  fe 
rellouuient  d’auoir  veu  des  infeSies  ,  qui  ont  comme  vn  boyau  au  milieu  de  leur  corps  ,  lequel 
en  eft  tout  remply-,^^  qui  eft  auffi  petit  çyixe  \eplus  délié  poil  que  nous  ayons  à  la  tefte,fans  allé¬ 
guer  cette  efftoyable  maladie  ,  Flica  ,  qui  régné  aux  pays  plus  Septentrionaux,  où  le  fang 
eft  fncy  ÇoütxQtu  par  les  cheueux ,  qui  ont  vn  tuyau  bien  efiroit ,  comme  chacun  fçait.  Telle- 
m.  nt  qu'il  n’y  aura  plus  de  peine  à  rechercher  comme  nos  corps  fe  nourrirent  s' accroijfent^, 
il  ne  reftera  plus  qu’à  faire  voir  comme  ce  qui  eft  fuperflu ,  &  qui  n’eft  point  forcy  ny  par  les 
fueurs  ,  w'j  transir ation  ,  par  le  cracher  ,  ny  par  \e  moucher,  s’écoule  parlesmVîr  en 
forme  d’  :rme ,  ou  defeend  à  la  rate  ,  &  aux  intefiins  ,  pour  (e  vuider  ,^cela  nous  fera  voir  ce 
que  c’eft  que  l’vrine  ,  la  melancholie  ,  &  la  bile. 

W  3^ 

DiSCOVRS  ONZIESME. 

Des  vrines  ^  comme  elles  fe  feparent  du  fang  dans  les  reins  ^  g/ 
tombent  dans  la  vefeie  ,  pom  efire  nd  aidée  s  par  cmhorS. 

E  fang  eftant  e'galement  pouffé  par  enhaut,  &  par  embas ,  fuit  la  force  de^' 
l’efprit ,  laquelle  s’.pftend  circulairement  par  tout  le  corps  ,  mais  il  y  a  cet¬ 
te  confideration  à  faire  pourtant,  que  combien  que  cette  émotion  fpiri- 
tueufe  s'étende  par  tout  le  corps  en  vn  moment ,  les  gouttes  de  fang  ne  font 
progrez  neantmoins  que  I  vne  apres  l  autre  ,  &  n’en  fortant  à  cha, 

que  dilatation  ,  elles  fe  fument  fuccejjiuement ,  tellement  qu’en  ariiuant  à 
l’endroit  où  nous  auons  dit  que  la  grande  artère  fe  diuifoit  en  deux  prin¬ 
cipaux  tuyaux  vn  peu  au  deffus  du  cœur,  s’il  y  a  quelque  chofe  de  plus  pefant,  il  le  fepare 
facilement ,  retombant  par  fon  poids  naturellement  des  parties  du  fang  qui  font  éleuées  iuf- 
ques  au  fora  met  de  la  telle  ,  &  auec  cela  les  eaux  qui  font  aggrauées  par  la  quantité  de  fel 
qu’elles  ont  engloury  s’emporte  comme  vn  torrent  contre  les  pieds ,  &  tendant  volontai¬ 
rement  où  l'inclination  de  leur  centre  les  appclle,&  fi  quelque  partie  e(l  tranfportée  en  haut,, 
comme  par  effet  cela  arriue ,  c’eft  en  forme  plutoft  d’exhalaifon  &  d'efprit  vol  >til ,  qu’elle  fe 
auec  le  fel ,  que  par  aucun  mouuement  depandalit  de  la  nature  aqueufe  ,  ou  falée,  ft 
ce  n’eft  comme  il  arriue  dans  les  maladies  violentes  que  l'impetuofité  de  La  chaleur  concentrée 
trop  puilTamment  dans  le  cœur ,  &  l’abondance  de  cét  efprit  froid  arien  s'y  trouuant  au  ren¬ 
contre, faffent  que  tout  foit  enleué  &  tranfporté confufément  de  part  &  d’autre,de  la  mefme  fa¬ 
çon  qu’il  arriue  quelque  fois  apres  la  vehemence  des  orages,  qu’on  voit  tomber  des  grenoüilles, 
de  la  terre, du  bl(.'d,&  autres  chofes  prodigieufe.qui  font  de  nature  entièrement  terreftre.Mais 
ie  parle  icy  principakment  du  corps  humain  ,  lors  qu’il  eft  dans  fa  conftitution  &  dirpofition 
plus  approchante  de  \a  naturelle  ,  car  les  pouls  n’allans  que  reglement ,  conleruenc  cetre  éga¬ 
lité  (\\n  donne  loifird  .ns  \c:  repos  ,  lequel  fait  chaque  moment  àe  dilatalion  ,  non 

feulement  aU  fang  en  general ,  de  s’arrefter  quelque  temps  ,  mais  encore  aux  parties  d'iceluy 
en  particulier  de  faire  éleélion  ,  fuiuant  le  chemin  que  leur  nature  leur  indique  ;  Par  ce 
moyen  donc ,  le  fel,  Sc  la  terre,c^\.  fe  tiouuent  mùlez.  dans  ie  fang^  moins  liez  auec 
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l'efprit  &rien\  l’air  ,Sl  l huileux,  laijfent  les  parties  hautes  a  ceux-cy  ,  qui  vont  occuper  le  cer- 
ueau  ,  en  emportant  neantmoms  comme  iay  dit ,  quelque  portion  des  autres  qui  y  efl:  fubli- 
mée  ,  ou  cnieuée  violemment ,  &  en  defcendant  en  bas  fuiu&nt  le  tronc  d’artere ,  qui  tire  vers 
les  parties  balles  du  corps,  iufques  à  la  branche  d’artere  du  bas  ventre,  car  les  arteres  des  bal* 
fes  codes  font  trop  proches  pour  deftourner  le  cours  d’vn  torrent  impétueux  ,  Sc  celle  de  l’en- 
iredeux  delà  poitrine  e' trop  petite  pour  receuoir  beaucoup  de  ces  matières  en  pall'ant ,  bien 
que  neantmoins  l'vne  &  l'autre  en  reçoiue  ,  car  la  communication  laquelle  nous  auons  remar¬ 
quée  entre  les  veines  des  cofles  ,  n’elt  faite  à  autre  fin  que  pour  retirer  dans  le  bas  ventre  ,  & 
conduire  aux  inteftlns  ce  qui  y  feroit  tombé  d'eau  ,  &  pour  ce  qui  regarde  l’artere  de  l’entre- 
deux  de  la  poitrine  &  du  ventre  ,  elle  remonte  a  l'enuelope  du  cœur  ,  &  fou  anadomofe  auec 
la  veine  y  épanche  cette  eau  qui  /apporte  Ip  cœur  comme  nageant  :  mais  à  dire  le  vray  ,  la 
première  branche  du  ventre  eeWe  qui  reçoit  dauantage  de  ces  eaux  ,  l  vfage  lequel 
nous  auons  enfeigné,  en  parlant  àc\oi  digeftion  ,  toutesfois  fa  fituadon  trop  o  Atque  n’eft  pas 
allez  fauorable  pour  arrefter  allez  long- temps  &  allez  commodément  pour  les  lailllr 
couler  dans  fes  tuyaux  ,  non  plus  que  celle  de  la  fécondé,  qui  va  ^  la  moitié  de  la  fraifcj , 
fi  on  prend  garde  à  la  grolléur  ,  &  à  la  conftitution  fi  propre  pour  cét  effet  des  arteres 
des  roignons  ,  qui  a  oblige  les  anciens  mefmcs  à  leur  accorder  au  moins  de  vuider  les 
fero/te?  me/ées  auec  le  fan  g  arterieux  ,  n’ayant  eu  que  l’ombre  de  cet-e  lumière,  qui 
nous  fait  découurir  auiourd’huy  vue  vérité  fi  claire.  Il  y  a  bien  plus ,  c’eft  que  le  tronc 
de  iartere  montant  contre  fa  couftume  tant  fait  peu  plus  bas  ,  au  de^us  de  celuy  des  veines, 
n’ayde  pas  peu  à  retenir  le  cours  du  lang  ,  &  le  faifant  croupir  quelque  peu  en  cét  efpacc  à 
pouffer  dans  les  roignons  ,  la  plus  grande  partie  des  eaux  qui  s’y  trouucnt  mellées  ;  Cela  fe 
fait  auec  vu  artifice merueilleux,  en  ce  que  ia  ftruélute  des  reifls,  lefquels  font  fait  pour  foufie- 
nir  &  retenir  ceire  notable  emboucheure  de  deux  vaiffeaux.conferue  des  petites  chairs  fpongieu- 
fes  au  dellbus  ,  qui  béent  &  s’abbreuuent  des  eaux  que  la  veine  délache  en  reçeuanc  le  fang 
de  l'artere  ,  &  comme  elles  aboutifiént  aux  petits  tuyaux  lefquels  vont  former  les  canaux 
vreteres ,  qui  vont  porter  l’vrine  a  la  vefeie  ,  elles  l’y  laillenc  couler  peu  a  peu  comme  en  le 
filtrant  ,  de  là  il  s’écoule  dehors  comme  chacun  fçaic.  Ce  difeours  ce  me  femble,  eft  allez 
clair  pour  faire  comprendre  à  ceux  qui  auront  leu  auec  attention  ,  ce  qui  a  efté  euleigné  en 
ceTraitcé  iufques  icy,  de  quelle  matière  eft  faite  rvrine,&  ce  qu’elle  peut  fignifier.Pour  l’vn 
ils  auouéronc  que  l'eau  é*  Le  felUfJoult  dans  icelle,  eft  ce  elle  eft  principalement  com- 

pol'ée  ,  Si  apres  qu’ils  auront  veu  ce  que  c’eft  cpicbile  &  melancholie ,  comme  ils  fe  reffouuien- 
*dront  que  c’eft:  que  l'huileux  duquel  nous  auons  parlé  ,  &  la  terre  ,  il  ne  faudra  pas  beaucoup 
de  paroles  pour  enfeigner  ce  qui  eft  caul'e  de  hdiuerfité  des  couleurs  nous  y  apperçeuons 
car  la  matière  terrefire  la  noircit ,  &  la  rend  verdafire  ,  Vhuileufe  la  rend  roujfe  ,  &c  ardente ,  la 
falée  h  £aït  trouble  8c  eptiUïe.  ce  (]m  e(ï.au^milieu  tient  de  la  nature  de  l’air,  ce  c[ms’efieueen 
bas  comme  en  piramide  eft  le  fel  volatil  /c’eft  à  dire  meflé  auec  cét  ejprit  d’air  froid,  duquel  il 
a  efté  fait  mention  fi  louuent  aux  difeours  precedans.  Ce  qui  eft  au  dejfus  ,  tient  partie  de 
l’air  de  l'huileux,  ce  qui  s’abbac  au  fond  eft  neceffairement  fel,  ou  terre,  le  grauier,  aulfi  le 
fable  eft  de  la  nauire  de deux,  \3.femence  s’y  voit  quelque  fois,  mais  elle  y  écoule  de  plus 
bas.  Apres  auoir  fçeu  &  confideré  vn  peu  curieulement  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  il  y  a 
moyen  dedeuenit  in.  demy  Philofophe  en  cette  matière,  5c  rappellant  les  effets  que  nous  auons 
remarqué  du  feu  applique'  au  fl, à  l’ ejprit  volatil, d  l' huile, d  l'eau,  d  l’air  éf  ^  Itt  terre, en  appro¬ 
priant  cela  à  cét  ejprit  chaleureux,  qui  opéré  en  nous  le  viure  &  le  nourrir,  8c  aux  principes  qui 
compofent  la  matière  de  nojlre  fang  ,  8c  auffi  de  deuiner  ce  cyuefignifient  les  vrines,&c  dire  pour- 
quoy  les  roujj'es  ,  8c  enfemWe  trop  éclatantes  ,  monftient  vn  embrafement  extreme  dans  le 
corps ,  pourquoy  les  claires  qui fuccedent  aux  troubles  dans  la  guerifon  des  maladies,  figni- 
fient  hfanté  certaine,  pourquoy  les  troubles  qui  s  écLaircijfent  foudainement,  témoignent  quel¬ 
que  mal  qui  va  attaquer  la y  caufer  des  accidens  pernicieux,  cela  arriuanc  fur  tour 
fans  autre  éuacitat ion  d' ailleurs  ,  8c  fans  que  le  malade  en  loir  foulage  pourquoy  les  vrines 
troubles  y  lom  jalut aires  aptes  les  phrcuelics,  ou  léthargies  ,Sc  fcmblables  alFcdions  du  cer¬ 
neau  ,  lors  qu’elles  viennent  ainfi  que  le  malade  feue  tant  foit  peu  defoulagement,  8c  vne  in,, 
finité  d  autres  chofes  ,  qu’il  fera  trop  aisé  de  cbnnoiftre  aux  plus  auifez  fur  ces  fbndemens 
4oi2iTCf,Quefi.qaelqffviïeftplus  curieux  d’apprendre  les  Si\itïe$  fubtilitej^eiue  i’ay  décou- 
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uertcs,  il  peut  lire  &  méditer  s’il  en  eft  capable  ,  fur  ce  que  i’en  ay  écrit  en  latin ,  dans  ma  Do- 
Urine  desFiéures.  Comme  i’ay  déjà  dit  plufieurs  fois ,  ie  n’écris  pas  cecy  pour  les  Médecins 
particulièrement,  ie  me  contente  généralement  de  faire  connoiftre  icy  à  chacun^  les  moyens 
faciles  &  intelligibles,  par  lefqueis  on  condaire  la  raifon  la  faute,  &c  appliquer  par 

le  moyen  d’icelle,  à  fon  vfage  ou  de  fes  amis ,  les  auis  des  bons  Dofteurs  en  Medecine  ,  del- 
quels  on  prendra  confeil,  aulTi  bien  que  les  Chimrgiens  ^  Apoticaires,  qui  fc  feruiront  de  ces 
inftruélions ,  &  les  dtfeerner  d’auec  ceux  qui  s’en  attribuent  le  nom,  fans  capacité  &  fans 
mérité. 


DISCOVRS  DOVZIESME. 

De  la  Melancholic delà  Bile, 


O  V  S  venons  de  dire  tout  à  l’heure  que  la  première  branche  du  ventre^ 
}  eftoit  la  principale  ,  entre  les  premières  qui  fe  voyent  au  deflus  des  roi- 
]  gnons,  pour  receuoir  les  impareteT^\ts  plus  terreflres  qui  découloient  embas, 

'  le  long  da  tronc  de  la  grande  artere  ,  &c  par  effet  nous  expérimentons  que 
;  cela  efl ,  de  ce  qu’vne  bonne  partie  des  arteres  quelle  produit ,  vont  fînale- 
\  ment  débonder  dans  la  rate  ,  oii  elles  font  embouchées  auec  les  veines  qui 
■  viennent  du  tronc  ,  lequel  fe  voit  aux  portes  du  foye  ,  &  iufques  aux  plus 
ignorans  il  n,y  a  perfonne  qui  ignore  que  c’eft  là  le  fiege  de  la  melancholie ,  c’eft  à  dire  d’vn 
humeur  terrefire  ,  mêlé  du  fd  volatil  i^  fpiritueux  ,  aigre  comme  les  Cryfiaux  de  tartre  ,  ou 
comme  ceux  defquels  on  tire  P efprit  vitriol, le  vitriol  eft  vn  fel  cryJlalin,comme  l’on  parle 
vulgairement,  ce  que  ie  dis  afin  d’empecher  que  quelqu’vn  ne  croye  que  ie  parle  d’vne  façon 
trop  obfcure.pour  couurir  ce  qu’ils  s’imaginetoient  ne  m’eftre  pas  affezeonneu.  Vne  grande 
quantité  d’eaux  y  conduit  ces  matietes,  &  cette  éponge  charnue  la  rate ,  qui  enuelope  les  em- 
houoheures  de  tant  de  vaificaux  ,  à  des  concauitez  fort  proches  à  les  retenir  quelque  temps, 
pour  diflbudre  ces  autres  fubftanccs  plus  épailTes  ,  c  eft  ce  qui  a  occafionné  le  grand  Hippo¬ 
crate  de  croire  que  la  râtelle  eftoit  le  réceptacle  &  la  fontaine  des  eaux  du  corps  humain  ,  el¬ 
les  n’y  viennent  toutesfois  que  pour  ce  fuiet ,  afin  que  ces  humeurs  foient  pouffées  de  veincj 
en  veine' communication  àc  \ç.m  amification  ,  dans  celles  qui  aboutifi'ent  au  pancréas, 
qui  eft  comme  vne  autre  éponge  de  moyenne  confiftance,  entre  la  chair  &  la  glande  ,  s’éten¬ 
dant  depuis  la  râtelle  iufques  au  foye  ,  dans  laquelle  Virfungus  à  depuis  peu  découuert  vn 
canal  qui  les  reçoit  &  les  porte  dans  le  fécond  des  boyaux  ,  proche  les  conduits  qui  y  portent 
auffi  la  bile,  partie  à  celles  qui  fe  vont  ietter  au  dernier  des  boyaux,  &  qui  font  du  nombre  de 
ces  rameaux  des-apariez,  par  lefqueis  elles  fe  iettent  dehors  ,  ce  font  ce  que  nous  appelions 
les  hemorrhoïdes  internes  ouuertes.  Il  eft:  vray  syyi  OiW  deffom  de  cette  première  branche  d’arrere 
du  ventre  ,  il  y  a  encor  deuant  qu’arriuer  aux  veines  des  roignons  vne  autre  branche  d! artere, 
qui  eft  celle  qui  va  à  vne  des  moitiepjîe  laquelle  en  dégorge  beaucoup  auec  les  ferofite'^ 

qu’elle  va  vomir  en  s'embouchant  auec  les  veines  le  long  d’vne  partie  des  inteftins, 

le  mefme  arriue  par  le  moyen  de  l’autre  branche  qui  fe  communique  au  refie  de  la  fraife,  de  là 
aux  veines  qui  vont  fe  rendre  à  leur  tronc,  au  defîous  de  la  fortie  des  arteres  qui  vont  aux  roi¬ 
gnons  ,  auffi  c’eft  de  cette  branche  que  viennent  les  rameaux  qui  vont  ioindre  les  hemorrhoï- 
dales  venants  de  la  diuifion  droite  qui  fe  fait  de  la  veineporte,  ainfi  l’ artere  qui  va  à  la  matrice 
&  à  la  vefeie  produite  par  le  tuyau  intérieur  qu’à  laifté  couler  de  foy  l’vn  &  l’autre  des  four¬ 
chons  arterieux,  apres  leur  diuifion  commune,  en  vuide  vne  partie  de  moistn  mois  aux  fem¬ 
mes  réglées ,  &  qui  ne  font  point  enceintes,  bien  que  cédés- cy  en  vuident  auffi  quelquesfois, 
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Ciais  c’eft  par  des  autres  atteres,  comme  il  cfl:  aifé  de  remarquer  de  ce  qui  a  edé  dit  cy-deffiis 
aux  ferions  des  arteres,  la  mefme  artere  qui  ne  peut  point  eftre  appellée  de  la  matrice  aux 
corps  des  hommes  ne  laide  pas  audi  bien  qu’aux  femmes,  d’enuoyer  aux  extremite^Jiii  fiegt^ 
des  rameaux  pour  y  ietter  vne  partie  de  ces  impureté^  &  ce  font  elles  qui  font  les  heinorroïdes 
externes.  Le  rcftc  de  ces  [alete\à\i  fang  noirajlres  é'  terreflres  eftanr  en  trop  grande  quantité 
coule  iufques  aux  extremitez  des  pieds ,  &  puis  remontant  par  les  veines  qui  les  ont  rcçeucs 
par  emboucheure  ,  elles  fe  haujfent  tout  doucement  auec  le  fang  lequel  les  pouffe  ,  entrant 
fuccediuement  &  continuellement  par  dedous  ;  Mais  il  arriue  fouuent  qu’edant  trop  pefantes 
elles  arredent  fur  ces  petites  peaux  valuules  des  veines^  qui  font  pofées  par  certains  incerualles 
pour  empefcher  que  Je  fang  ne  ledefcende  ,&  font  des  que  le  vulgaire  nomme  com¬ 

munément  'veines  rompues.  Ces  parties  terreflres  du  fang  arriuenc  aud'i  en  ces  lieux  bien 
fouuent  par  force  de  la  chaleur  de  l'efprit  de  vie ,  qui  les  trouuant  medées  auec  le  fang  les 
écarte  auec  telle  violence ,  que  prenans  leurs  cours  auec  impetuofité  ,  elles  font  emportées  par 
le  chemin  le  plus  large  8c  le  plus  droit  iufques  à  ces  lieux  variqueux  fans  s’arreder  de  codé 
ny  d’autre  à  quoy  leur  fert  beaucoup  leur  pefanteur.  C’efi:  pourquoy  les  Médecins  iugent  ces 
tranfports  fi  falutaires  dans  les  maladies  melanchcliques. 

Quittons  ce  trifte  humeur,  8c  parlons  maintenant  de  la  hile ,  qui  a  fa  petite  vefeie  tout  pro¬ 
che  ànfoye ,  8c  des  tuyaux  lefquels  en  partent  pour  la  conduire  iufques  au  fécond  des  intefiinSy 
ieiunum  ,  où  elle  fe  débonde  plus  ordinairement.  Cé\.  artifice  merueilleux  ,  opù  procédé  de 
V  aSiion  du  feu  de  la  nature,  à  efté  auffi  peu  exaélement  reconnu  de  nos  deuanciers  ,que  celuy 
que  nous  auons  condderé  premièrement ,  car  ce  fuc  ne  vient  point  d’ailleurs  que  des  parties 
plus  ^«z7^«yê^,lefquelles  liées  aux  terredres,  Sc  falées,  ontedé  conduites  par  la  violence  de  ce 
qui  les  attachoit  iufques  dans  la  rate,  par  ces  voyes  que  nous  venons  d’cnleigner  tout  mainte¬ 
nant,  car  aind  qu’elles  fe  reconnoiffent  par  maniéré  de  dire  ,  8c  que  coulans  hors  de  cette 
grande  vehemencc  d’efprit ,  qui  les  pouffoit  en  dilatant  les  arteres ,  elles  fe  fentent  en  quel¬ 
que  plus  grande  liberté  pour  fuiure  leur  pente  naturelle ,  le  long  de  ce  rameau  de  la  rate,  qui 
va  fe  rendre  au  tronc  de  la  veine  porte ,  comme  les  parties  terreflres ,  plus  affeélionne'es  à  gai- 
gner  Xç-bsu  auec  quelques  vues  des  falées,  fuiuent  la  partie  du  tronc  qui  les  conduit  iufques 
auprès  Axiforidement,  elles  ,  par  cette  pente  ,  ou  l'inclination  purement  naturelle  qu’elles  ont 
de  s'éleuer  au  dejftes  de  toutes  les  autres  liqueurs,  fe  hauffent  à  la  partie  haute  du  tronc  auec  le 
fel  qui  ne  fe  démefle  pas  aijément  d'elles  ,  8c  vne  partie  de  terre ,  qui  ed  comme  leur  matière,  ed 
malaifcment  abandonnée  d’elles,  tellement  que  par  ce  moyen  venant  en  ces  rameaux  que  le 
tronc  ëpand  comme  des  racines  dans  la  fubdance  du  foye  ,  qui  s’embouchent  auec  ceux  qu’é- 
pand  la  mexe  veine ,  elle  tombe  facilement  auec  les  eaux  qui  fc  rencoutren  là  ,  qui  diffoluent 
le  fcl  qui  la  tient  attachée,  Sc  délacent  la  terre  qui  paffe  d’autant  plus  facilement  que  ces  em- 
boucheures  qui  font  Jà,  ne  font  que  de  veine  à  veine ,  dont  la  conllitution  eft  extremeirrcnt 
lafehe,  mefme  il  arriue  que  les  veines  lefquelles  apportent  des  boyaux  le  fuc  blanc  qui  fe  doit 
transformer  en  fang,  en  s' embouchant  auec  les  rameaux  de  la  mere  veine,  ainf  qu’il  a  efté  dit 
cy-deffus  ,  lafehant  ainfi  la  partie  plus  impure  d’iceluy,  c’eft  à  dire  la  falée  8c  la  terreftre ,  tel¬ 
lement  quece  mélange  eft  caufe  que  la  couleur  en  eft  plus  claire,  enfin  tout  cela  eft  reçeu  par 
quantité  de  petits  vafes  qui  vont  à  la  vefeie  du  fiel ,  &r  fpecialement  par  ces  tuyaux  qui  font 
appeliez  choltdoches, comme  qui  diroit  les  receueurs  de  la  hile  par  les  Grecs, 8c  c’eft  par  ces  voyes 
qu’ils  font  emportez  aux  boyaux  ainfî  qu’il  a  efté  dit  :  Si  on  confidere  exaélement  ces  chofes 
on  ne  s’étonnera  plus  pourquoy  \e fiel,  qui  eft  la  vraye  btle  nage  deffus  l’eau,  comme  le  fça- 
uent  très- particulièrement  ceux  qui  détrampent  les  couleurs  auec  luy  ,  pour  le  faire  nager  8c 
marbr  r  les  feuilles  de  papier  qu’on  y  applique  ,  8c  pourquoy  il  eft  iaune  auffi  :  mefmes  il  ne 
faudra  pas  employer  beaucoup  de  temps  à  rechercher  la  caui'e  de  fon  amertume  ,  fi  on  a  tant 
foit  peu  de  bonne  Philofophie ,  puis  qu’il  eft  éuidcnc  par  ce  qui  a  efté  déia  démontré  ,  qu’il  y 
a  beaucoup  de  parties  falées,  beaucoup  de  terreflres  ,  que  les  vnes  8c  les  autres  ont  déjà  épreuué 
les  ardeurs  d'vn  feu  qui  peut  conuertir  ks  plus  grandes  douceurs  en  amertumes  ,  s’il  y  rencon¬ 
tre  femblable  mélange ,  ainfi  qne  nous  l’epreuuons  au  miel  brûlé,  le  laiffe  les  autres  confide- 
rationsji  part,  me  referuant  d’én  inftruire  plus  au  long  en  quelqu’autre  occafion  le*  curieux 
qui  le  defin.  nt ,  fi  le  bon  Dieu  me  le  permet ,  en  me  continuant  la  vie  auec  la  famé.  le  fuis 
li’auis  maUitenant apres auoir  accomply  ces  /roîf  promeffes  quei’auois  faites,  d’expliquer  en 
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particulier  les  trois  fins  pour  lefquelles  l’efpritde  vie  fie  mounoit  auec  chaleur  dedans  nos  corps, 
en  digérant  l’aliment ,  le  dtftribuant ,  &  Réparant  les  parties  impures  d’iceluy  ,  les  mettant 
dehors ,  de  monftrer  ce  cjui  peut  eftre  appellé  chaud  ^  froid)  dans  le  corps  humain  , 
viuant. 


DISCOVRS  TREIZIESME. 


Qdeft-ce  qui  mérité  d'ejlre  nomme  chaud  froid ,  dms 
le  corps  pdtimain. 

SE  L  A  eft  bien  étrange  qu'il  y  ait  des  chofes  dans  le  monde  ,  lefquelles  fur- 
prennent  fi  promptement  noftre  imagination  ,  que  la  raifon  s’en  interefle  tout 
à  l’heure  ,  combien  qu'enfin  apres  les  auoir  examinées  de  plus  prés  ,  elle  les 
connoijfe  fi  éloignées  de  la  pcrfeétion  qu’elle  leur  a  attribué  ,  que  conuaincu'é 
par  certaine  eipece  de  honte,  elle  feroii  bien-aife  de  n’auoir  ïamais  eu  vn 
mouuement  fi  leger,  &  fi  attaché  aux  fimpies  conieélures  de  1  imagination. 
Ainfi.  ceux  à  qui  l’inrerpofition  d’vn  criftal  à  plufieurs  faces  a  fait  faire  vn 
mauuais  calcul,  fur  la  multiplication  des  écus  lefqucls  pour  la  plufpart  n'eftoient  point  autre» 
ment  en  eSpece  que  par  le  moyrn  de  celles  qui  les  reprefentoient  en  tdee ,  au  fens  de  la  vcuc> 
fe  treuuent  merueilleufcment  honteux,  lors  qu’ils  reconnoilTent  par  quel  moyen  ils  ont  efte 
trompez,  l’eftime  qu’il  en  fera  de  melme  de  plufieurs  qui  liront  ce  difeours  fans  autre  paf- 
fion  que  d’y  rechercher  les  verite':(^  des  plus  beaux  fccrets  de  la  nature,  quand  ils  verront  que 
c’efl:  parler  improprement,  à  vn  point  qui  ne  fe  peut  figurer  ,  lors  qu’on  dit  en  parlant  d  vn 
aliment)  ou  d’vn  remede  tiré  de  la  boutique  de  l’Aputiquairc ,  efl  chaud  ,  au  lieu  de  dire 
qu’il  échauffe)  &  que  c’eft  la  mefme  choie  que  qui  voudroit  en  difeourant,  pertuader  qu  on 
peut  en  bon  terme,  &  fort  proprement  dire,  ojuvn  cotreft)  ou  vn  faifieau  de  ferment  eft  chaud, 
pource  qu'il  allume  le  feu  ,  lequel  communique  la  chah  ur  que  nous  (entons.  Car  il  n  y  ^nen 
de  chaud  dans  nos  corps  ,  à  le  bien  prendre  ,  que  cét  efprit  de  feu ,  qui  a  fon  principal  domicile 
dans  le  cœur ,  lequel  peut  eftre  fortifié,  étendu,  augmenté  par  les  matières  huileufes  ,  lefquel¬ 
les  font  parties  des  mixtes,  &  de  nature  inftamm'-ible  ,  comme  il  a  efté  enleigné  cy-defius, 
comme  le  vin,  le  poyure  ,  &  généralement  tous  les  aromatiques  qui  feruent  d  aliment,  ou  de 
medecine.  Et  pour  preuue  entière  de  ce  que  ie  dis,  quand  on  empliroit  vn  corps  mort 
de  toutes  ces  chofes ,  on  n’y  appelleroit  pourtant  iamais  ,  le  moindre  degré  de  chaleur ,  qui  peufl: 
eftre  apperçeu  pat  l’attouchement  des  doigts  les  plus  délicats  ,  au  lieu  qu  vne  quantité  mé¬ 
diocre  des  mefmes  fubïlances  peut  caufer  vne  chaleur  extreme  en  fort  peu  de  temps  ,  dans 
celuy  qui  eft  en  vie  ,  ce  qui  eft  vn  témoignage  afleuré  que  c’eft  principalement  de  cét  efprit 
de  vie  ,  que  naift  cét  accroilfement  de  chaleur  ,  &  non  de  la  fubftance  mixte  ,  ou  mefme  de 
fon  principe,  fi  ce  n’eft  improprement,  Sc  comme  par  vne  caufe  éloignée, çpm  ne  doit  point  eftre 
confiderée  au  préjudice  de  la  première,  &c  plus  proche  ,  laquelle  toutesfoi»  eft:  méprife  auioiir- 
d’huy  par  plafieurs  qui  fe  difent  Phrlofophes  ,  &  Médecins ,  lelqucls  ont  ordinairement  en  la 
bouche  cecy  eji  chaud  ,  cette  viande ,  ce  breuuage  ,  cette  medecine ,  &  ce  qui  eft  de  pis  &  qui 
m'a  fait fourircen  moy-mcfme  plufieurs  fois,  en  contemplant  attentiuement  V aueuglement 
auec  lequel  on  traitte  auiourd’huy  de  la  fcience  des  corps  ,  &  de  l'art  qui  les  peut  couleruer  en 
fanté,&  les  retirer  de  la  maladie,  c’eft  qu  on  a  fi  fouuent  inculqué  cette  impropre  façon  de  parler 
à  ceux  qui  font  auprez  des  malades,  qu’on  entendra  malaifément  crois  perfonnes  de  celles 
qui  ont  plus  d’inclination  à  remarquer  l’entretien,  6c  laphrafe  des  Médecins ,  qui  ne  die  in- 
çonnneat  qu’on  iuy  a  dit  que  \q  foje  chaud  eft  vne  des  principales  incommoditez  j  au  moins 

fi  on 


Disc.  XIIÎ.  Ce  qt^on  nomme  chmd  g/’  fioid  dans  le  ccrps.  41 

fi  on  difoic  \efang  échaujfé  qui  efl  dans  le  foye  ,  car  ce  qu’on  'appelle  foye  proprement  n’eft 
f  «  'vnfung  caUlédequel  plujîeurs  ^  dtuerfes  ejpeces  de  vaijfeauxqui  ont  communion  en~ 

jemble  .pour  les  vfdtges  lefqii.  Is  0:'t  eiie  remarquez  cy-deflus  ,  Sc  n’y  a  que  de  bien  petites  ar¬ 
tères  par  lefquelles  la  chaleur  fe  puilTe  communiquer.  Car  ie  ne  crois  pas  qu’il  y  ait  quel- 
qo  vn  fi  obftiné  contre  la  raifon  &  le  fentiment  commun  ,  lequel  oie  dire  que  la  chaleur  du 
cœur  fc  communique  plus  abondamment  que  par  les  arteres  ,  d’où  s’enfuit  que  là  où  il  y  a 
plus  d’arteres,  là  il  y  va  plus  de  chaleur.  AulTi  à  dire  le  vray,  Vejlomacb  en  a  bien  dauantagtj 
que  le  foye-,  ayant  encor  celles  qui  font  voifines,&:  qui  vont  à  ceë^e  au  gros  inteflm,\eoy[t\. 
coule  lous  le  fond  d’iccluy  :  à  la  rate  qui  fomente  le  codé  par  lequel  les  viandes  font  leur 
entre'e  ,  iu  c’efl  auflTi  dedans  luy  ,  &  dedans  les  inteftins  qui  le  fuiuent  où  fc  fait  véritable¬ 
ment  la  première  digeflloui  &  il  eft  bien  plus  à  propos  de  dire  que  la  fécondé  fe  fait  dans  le 
cœur,  que  dans  le  foye  ,  puis  qu’aprcs  auoir  quitté  l'efiomach  les  inteflins  ,  il  n’y  a  point  de 
lieu,  de  ceux  qu’il  rencontre  fuccclliuement  &  premièrement ,  lequel  ah  plus  de  chaleur  que 
le  cœur  ,  auquel  il  monte  au  fortir  du  foye,  &;  fouuent  fans  y  pajfer,  par  le  réceptacle  de  l’arte- 
le,  dont  les  canaux  vont  plus  droit  &  plus  proche  ,  comme  il  a  efte  montré  cy-delTus.  Mais 
c’eft  faire  vne  longue  digrefft^n-,  pour  dire  qu’il  eft  plus  à  propos  ,  afin  de  parler  proprement 
xyg  véritablement  tout  enfemble  ,  qu’on  die  que  lefang  échaufé  eft  caufe  des  maladies  bien 
fouuent,  que  le  foye  qui  ne  peut  deuenir  chaud,  premièrement  par  l’ejprit  échauffant ,  &  fccon- 
demenc  apres,  par  le  fang  échauffé  qui  a  palfédans  les  veines  des  petites  bouches  des  arteres, 
iefquelles  le  tirent  immediatemec  du  cœur, où  loge  primitiuement  l’efprit  du  feu  vital.Difons 
maintenant  ce  que  c’eft  que/wW;  C’eft  fans  doute  ce  qui  ejî  contraire  parfaittement  oppofé  à 
la  chaleur^  &  puis  que  nous  auons  veu  cy-deftusque  cela  appartenoit  principalement  à  Veau, 
&  a  cecre  partie  d'air  froid  que  nous  auons  fi  fouuent  conliderée  ,  &  au/ê/  pur,  &  feparé  de 
l’huileux  fixe  fie  vrayement  principe,  qui  demeure  dans  le  feu  ,  fans  y  receuoir  plus  aucun 
changement  :  Sans  doute  nous  trouuerons  que  tout  ce  qui  eft  de  cette  nature  peut  eftrc  ap¬ 
pelle  froid,  c  eft  adiré  qui  eft  allez  puiftant  pour  fie  l’obliger  à  quitter  la  place, 

<  eft  ce  qù'on  appelle  cftre  efleint ,  car  à  dire  cecy  en  partant  ,  il  ny  a  point  de  fubfiance  qui 
Àeuienne  à  rien  :  ce  qui  les  empefehe  d’ertre  veu'cs,  &  qui  les  ofte  pour  vn  temps  à  nos  yeux, 
«’eft  autre  que  ce  qui  les  fait  de  ,  &  de/^cc.  Mais  cette  Philofophie  eft  trop 

haute  pour  ce  fujet.luffit  que  nous  comprenions  que  le  feu  peut  eftre  efteint  par  l’impetuofité 
de  cet  ejprtt  froid volatil ,  en  deux  raçons  ,  l'vne  eftant  irrité ,  tellement  qu’il  s’emporte 
apres  cét  efpric  qu’il  fuit  auec  fi  grande  impetuofiré  ,  qu’il  le  détache  entierernent  du  fiege  qu'il 
U  au  cœur  ,  ^s' éuaneuït  à.\x  tout,ainfi  qu’il  arriue  aux  fiéures  ardentes  :  l’autre  eftant  fuf- 
/c^«éparluy,  quand  il  vient  auec /’«»',&:  leyê/,  qui  s’eft  fublimé ,  &  a  acquis  vne  matière 
venimeufe  ^maligne,  ce  qui  fe  void  en  lipefie.  Pzvl’eau  ,  le  feu  ne  peut  titre  efteinc  que 
d’vne  feule  façon  ,  eftant  étouffé  j  La  terre  ne  1  étouffe  qu’en  y  impulfant  cét  efptit  mercu- 
rial  :  Ny  le  fel ,  qui  de  foy  ne  peut  point  agir ,  pour  cét  effet  eftant  fcul  qu’a  la  mode  de  la 
terre  ,  mais  eftant  dijffou/t  dans  Veau  ,  il  la  rend  plus  prompte  &  vigoureufe  pour  ce  mauuais 
effet.  Il  ne  refte  qu’vne  chofe  ,  c’eft  d’oftei  le  doute  qui  pourroit  reftet  à  ceux  lefquels  feront 
cftonnez  de  premier  abord  ,  quand  ils  liront  que  ie  dis  le  felejlre  froid,  mais  fi  fans  s  effarou¬ 
cher  ils  rappellent  ce  qui  a  efté  dit  d,e  fa  nature  ,  au  commencement  de  ce  Traitté  ,  ^  le 
comparant  auec  le  feu ,  &  ce  qui  a  efté  étabiy  icy  de  celle  du  chaud  &  An  froid ,  en  fe  relfou- 
uenant  que  i’ay  proiefté  de  parler  du  fel  principe ,  &  non  du  commun  ,  ny  du  nitreux  ,  qui  oric 
beaucoup  d’huileux ,  les  plus  difficiles  enfit)  fe  trouueront  fatisfaits.  Car  pour  ce  qu’on  croit 
que  lefel  échauffe ,  Sc  que  les  cautères  bruflent ,  c’eft  de  la  mcfme  façon  que  Vair  violemment^ 
froid  pince  ,  ôc  excite  en  byuer  vn  fentiment  douloureux  en  nos  corps  ,  ainfî  rend  le  feu 
plus  ardent.  Penetrabile  frigus  adurit.  Qui  ne  fera  pas  content  de  cela,  aille  a  noftre  DoUri- 
ne  Nouuelle  des  Fiéures ,  où  nous  auons  cclaircy  cette  matière  encor  plus  fubtilement  pour 
lesSçauans  mtiintenanz  de  ce  qui  peut  augmenter  en  nous  les  principes  aiguife  leurs 

■qualitez,  &  altérer  diuerfement  l'ejlat  du  feu  Soiaire-elcmentaire ,  &  celuy  de  nos  corps  par 
coufequenc ,  pour  la  fan,  c  &  pour  la  vie. 
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DISCOVRS  QV  ATORZIESME. 

Des  chofes  par  lefcjuelles  la  difpofition  de  nos  corps  peut  efre^ 
changée  du  mal  au  bien  du  bien  au  mal. 

O  M  M  E  les  principes  confiderez  en  leur  nature  caufent  diuerfes  ajfe^ims  àr 
l’ejhrit  de  vie  ,  aufli  les  fnljlnnces  qui  les  reçoiuent  dans  le  meflange  de  leur 
compoficion/o»?  le  mefme.  Si  bien  qu’ainfi  qu’elles  abordent  nos  corps, &  lors 
qu’elles  y  ont  efté  reçeu’ds  nous  fentens euidemment  que  leur  prefencei^w  des 
difpojitions  étranges ,  lefquelles  donnent  de  l’admiration  ,  &  de  l’étonnement 
d’abord  à  ceux  qui  y  prennent  garde  tant  foit  peu.  Car  en  mefme  temps  que 
l’exceZ  hk  prédominer  la paijfance  d’vn  àes  pzinctŸes  i  le  defaut  fe  manifefte 
aux  autres  ,  &  l'inegaltté  fait  voir  vnc  iniuftice  de  tempérament  en  cét  entretien ,  qui  doit  fo¬ 
menter  i’efprit  de  vie  ,  d’où  viennent  les  changemens  contre  nature ,  qui  fe  font  au  corps  hu~ 
w;ï^»,d’autant  que  cette  flamme  fpirituelle  demandc^vne  certaine  médiocrité  de  meflange 
la  fouftienne  &  l’accompagne  en  tous  les  endroits  où  elle  doit  s’épandre ,  depuis  le  centre  du 
cœur  iufques  aux  extremitez  du  corps.^Autremcntelle  eft  empefehée^,^  facilement  efteintt^, 
venant  à  s’éuanouïr ,  ou  bien  à  eftre  eftoufée.  Par  ce  moyen  les  animaux  font  malades ,  & 
meurent  Uz  fin.  Mais  aulTi  par  les  confiderations  de  ces  chofes  fih  peuuent  eflre  retire^dc^ 
maux  qui  les  ont  furpris  ,  &  fe  conferuer  enfanté.  C’eft  pourquoy  la  principale  occupation 
de  celuy  qui  fait  profelTion  de  la  Medecine  ,  eft  d’eftre  comme  le  direcleur  de  ce  feu  ,  lequel  il 
peut  aufiiaifémentr^^/r,  que  celuy  qui  eft  allumé  dans  le  fourneau  d’vn  Mymifte 
rcconnoift  la  nature  des  corps  qu’il  veut  diftiller,  &  fçait  donner  le  feu  par  degrez,plus  fort  & 
plus  foible  ,  félon  la  portée  des  chofes  contre  lefquelles  il  agit ,  5c  félon  leseflences  qu’il  en 
veut  tirer  ,  eaux  ,  efprits ,  huiles  ,  ^qui  ont  obtenu  ce  nom  comme  particulier ,  bien  qu’ils 
peulfent  cftre  pris  par  l’origine  du  mot  eflre  ,  pour  les  fubftances  qu’on  fepare  des  mixtes 
approchantes  des  principes ,  ce  qui  foit  dit  cnpalfant,  afin  que  les  calomniateurs  n  ayent  de- 
quoyfe  fortifier  en  diflimulant  l’intelligence  de  ce  terme;  les  fels  aufli  qui  fe  fubliment 
fouuent  :  Comme  ccluy-cy  le  fait  auec  le  bois ,  les  charbons ,  par  le  moyen  des  fouffiets  de  4 
reuerberation,  &  des  regiflres  i  Ainfi  le  Médecin  augmente  ôc  modéré  le  feu  de  la  nature  ,  par  les 
almens,par  vne  conuenable  adaptation  de  l’air ,  imbeu  diuerfement  des  vertuc  des  cteux,dc 
la  force  de  Çon principe  interne  ,  ou  des  vapeurs  exhalantes ,  de  l  eau ,  de  la  terre  ,  &  des  mix^ 
tes, par  l’exercice ,  par  les pafions  qui  agitent  l’efprit,  &  ce  feu  qui  fympathife  par  vn  lien  bien 
étroit  auec  luyiP^r  le  fommeil,\â  tranjpiration, 5c  vuidange  des  fuperfluitez,  retenuesjcar  a  dire  le 
vray  il  eft  difficile  de  trouucr  quelque  chofe  qui  puiff'e  feruir  à  cela, 6c  qui  ne  foit  point  compris 
fous  leur  fignification  i  ou  par  la  rétention  de  ce  qui  peut  feruir  à  le  nvaintenir,  ou  l’augmen¬ 
ter.  Tellement  que  'powx  infiruire  parfaittement  ceux  qui  défirent  de  deuenir  Médecins  deux 
mefmes  il  eft  expédient  de  leur  apprendre  les  particularicez  de  tout  cela.  Et  pour  faire  que  la 
mémoire  les  reçoiue  auec  plus  de  facilité ,  ôc  plus  diftinélement ,  il  faudra  fe  reflouuenir  que 
de  ces  chofes ,  les  vnes  font  hors  de  nous ,  5c  fe  communiquent  tellement  a  nous ,  qu  on  peut 
aufli  dire  qu  elles  font  auffi  dedans  en  quelque  façon,  comme  l'air  pat  lequel  eftant  pre- 
roieTeraent  infpiré  ,  nous  refpirons  j  les  zwies  entrent  dedans  nous ^mads  au ant  e\we  à  y 
entrer  font  en  noÜre  pHi(jance ,  comme  tout  ce  qui  peut  eftre  employé'  pour  le  boire  &  pour  le 
manger  5  les  autres  font  entièrement  dedans  nos  corps  ,  mais  elles  en  peuuent  eflre  mifes  dehors 
par  l’ejprit  de  vie  excité  conuenablement  par  les  (vibftances  conuenables,  tirées  des  mixtes, 
animaux  ,  plantes  ,  ou  minéraux.  Ce  font  Us  fuperfluiseljetenués  qui  pçvîuent  eftre  vuidées  à 
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l’aide  des  remedes  qui  ont  des  vertus  Si  proprietez  pour  cela,  comme  quelques  autres  y  peu- 
lient  e/lre  retenues  comme  vtiles  ,  par  les  mefmes  aydes.  ll^  en  y  a,  enfin  qui  dépendent  de  l’ef~ 
prit  animal,  lequel  eft  different  de  l’autre  ,  qui  tient  &  poflede  la  chaleur  de  vie  ,  pur  lequel  il  Voye^^  mon 
eji  excité.  Si  meu  diueiTement,  en  meftne  façon  que  par  cetxe  partie  froide  de  latr,  de  laquelle  Hure  Latin, 
il  a  efté  parlé  fi  fouuenc  ,  le/e«  s’irrite  ,  comme  elle  aulTi  s'irrite  contre  le  feu  ;  L’efint  animal  fi  voua  effet 
efi  émeu  par  eeluy  de  vie  dans  les  paffions  ,  comme  la  colere  ,  qui  l’excite  auec  violence  ,&  le  fiauansÿnti- 
fait  monter  dans  le  cerueau  auec  plus  d’impetuofité ,  ainfi  qu’il  arriue  aux  phrenetiques ,  Si  à  tuU  Medc- 
p!ufieurs  de  ceux  lefquels  ont  trop  beu  de  vin.  Mais  auflTi  il  émeut  (ouuent ,  Si  excite  l’efprit  de  cina  Spiti- 
\}ie,  par  l’exercice  qui  ne  le  fait  que  par  l'aiflion  de  cette  fitbflance  fpiritueile  animale  ,  infuant  tualis  ,  pour 
parles  nerfs  dans  les  mufcles.'Hons  ne  courons,  fautons,  ny  ne  nous  plyons  que  par  ce  moyen;  pb4A  amples 
Les  veilles  mefmes  qui  engendrent  fouuent  des  fiéures,  Sccaufenc  des  excez  de  chaleur  à  tout  infiruBion. 
le  corps.  Nous  ne  parlons  point  du  repos,  des  pafftons  lentes ,  ny  du  fommeil ,  pource  qu'il  efi  Voyez, 
aifé  de  reconnoiftre  ce  que  peut  vn  contraire,  par  la  connoiffance  de  celuy  qui  luy  efi  oppofé.  fondement  de 

VAir  donc  peut  beaucoup  pour  émouuoir  l’efprit  de  vie,  lors  qu’il  eft  remply  des  influen-  cette  DoHri- 
ces  on  fuhftances  afirales ,  qui  s’écoulent  à  nous  par  ce  moyen,  les  vnes  ont  plus  de  commu-  ne  Scauans, 
nion  &  d'amitié  auec  la  nature  ,  comme  celles  qui  coulent  du  Soleil ,  lefquelles  font  de  feu,  en  Latin, par 
Bc  du  Plancte  que  les  Anciens  nous  ont  fait  connoiftre  fous  le  nom  de  Venus ,  qui  fomentent  U  4.Propofi- 
la  matière  huileufe ,  par  leurs  influences ,  &  par  confequent  qui  fouinifi'ent  quelque  chofe  tiondu  i.dc 
pour  l'entretien  de  fa  vigueur.  Les  autres  moins  ,  comme  celles  de  bAercure ,  ffmpathiXy  nos  Elemes. 
parfaitteraent  auec  cette  partie  froide  qui  eft  en  l’air ,  laquelle  elt  ennemie  du  feu  naturel ,  il  les 
émeut  étrangement  par  les  rayons  qu’il  infiuc,  &  la  Lune  eaant  celle  qui  gouuerne  les  eaux, 

&  le  f«l  accroiflant  leur  force  ,  Si  les  émouuant  par  fon  cours  Si  fes  diuerfes  fituations  ,  à  1  e- 
pard  du  Soleil ,  qui  doutera  que  fa  communication  n’aille  à  l'égal  des  effets  dufel  principe, 

&  de  l’eau  élément,  qui  font  regis  par  elle.  Tellement  qu’on  peut  dire  que  la  nature  de  l’air, 
eft  hermaphrodite  ,  auftl  fufceptible  du  chaud  que  du  froid  :  c’eft  pourquoy  elle  n’a  point  de 
peine  de  retenir  ér  porter  iufques  à  nous  les  effets  des  Planètes,  qui  oat  des  infiuences  meftees'. 

Saturne  ,  de  celles  de  Mercure  é'  Lune-.  lupitcr ,  de  celles  du  Soleil  é’  de^  Venus  :  Mars, 
de  celles  de  Venue  é' de  la  Lune.  En  forte  qu’on  peut  heureufement  fe  fetuir  de  l’air  ,  au 
temps  qu’il  eft  bien  rayonné  des  aflres  en  leur  aLfecs  fortune^,  pour  aider  les  mouuc- 
uemens  du  feu  uaturel ,  qui  eft  excité  par  eux  à  bonne  fin,  comme  aux  crifes  des  maladies 
aiguës  ,  &  aux  guerifons  des  longues ,  qui  font  leurs  véritables  crifes.  Et  n  y  a  point  d  ennemy 
de  l’Aftrologie  fi  déraifonnable  .  qui  ne  m’auouë  qu’il  eft  bien  plus  propre  d'exciter  U  feu  de 
la  nature  aux  fueurs,  quand échauffé  le  Soleil,  lorsqu  il  eft  au  Tropique,  le¬ 
quel  eft  plus  noftrc  voifin ,  que  lors  qu’il  eft  au  delà  de  P  Equateur ,  au  figne  du  Capricorne ,  à 
la  fin  du  mois  de  Décembre.  Aufli  ils  feront  contraints  d’auou’ér  que  Venus ,  Mercure,  &  la 
Lune,  &  les  autres ,  ne  font  pas  moins  Planètes  que  le  Soleil }  Ainfi  peüt-on  auffi  s  oppoferaux 
mauuaifes  inclinations  qu’on  appcrceura  sniïMctà  l'air  ,^zï  les  infiuences  des  autres  rayons 
planétaires,  en  oppofant  tout  le  refte  des  injîrumens  de  la  fanté  &  maladie  ,  qui  ont 
efié  montrez  en  hûie  de  l’air  ,  pour  faire  que  le  feu  de  vie  fouftienne  leur  lulques  a  ce 

qu’elles  foient  paffées.  Si  que  l’étendue  qui  eft  entre  le  ciel  &  nous  .  en  recoiue  de  plus  fauo- 
râbles.  De  mclme  on  peut  fe  guarantir  des  incommodiite'j(j\usppotte  le  froid  extérieurement, 
pat  les  mai  font ,  Si  les  habits  ,purrures ,  Si  chofes  femblabcs  ,  Si  chacun  fçait  que  la  chaleur 
du  feu  domeftique  peut  beaucoup  pour  nous  guarantir  de  fes  efforts ,  extérieurement  &  inté¬ 
rieurement.  Ainfi  comme  les  mauuaîfes  exhalaifons  des  marais  corrompent  l  air  -,  les  lieux 
efieuex.  le  conferuent  pur:  comme  les  puanteurs  des  cloaques  ,  la  corruption  Si  la  pourriture, 

VinfeBent  ;  les  parfums,  les  caftbletes  ,  les  odeurs ,  le  rendent  doux  ^  agréable. 

Le  manger  ^  U  boite  font  la  matière  de  noftre  fang ,  comme  il  a  efte  enfeigne  cy-deuant, 

&  tels  que  font  les  aliment ,  tel  auffi  eft, il ,  d’autant  qu’il  reçoit  la  quantité  &  qualité  des^mî- 
qui  furuiennent  dans  le  mélange  de  la  compofition  d’iceux.  C’eft  pourquoy  on  peut 
faire  fon  fang  tel  qu'on  le  fouhaiftera ,  Si  luy  donner  telles  conditions  qu’on  voudra  ,  en  l  afi- 
fuiettiffant  à  l’vfage  de  telle  ou  de  telle  nourriture,  mais  principalement  premiers  viande^, 
ou  le  premier  breuage  qui  fe  prefente  apres  la  digeftion  paracheuée  bien  long-temps ,  eft  celle 
qui  ptui  produire  cét  effet,  comme  nous  l’auons  montré  ailleurs  par  raifons,  par  authoritez  ,  & 
par  des  expériences  certaines.  Pour  cela  U  eft  necelfaire  de  fçauoir  la  qualité  Si  la  quantité 
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des  principes,  defquels  eH compofée  chaque chofe  qui  peut  feruiràla  nourriture,  &envfer 
par  raifon  ,  fuiuant  ce  qui  a  e(lé  dit  cy-deuanr. 

Les  humeurs  ou  fucs  qui  fejoutnent  dans  les  corps ,  ayans  tire  leur  matière,  &  comme  leur 
nailTance  des  altmens  ,  apres  qu’ils  ont  donné  leur  meilleure  partie  en  fon  œconomie  pour 
faire  le  benfang  ,  lequel  entretient  le  feu  naturel  pour  la  vie  dans  le  creur  j  h  tls  refient  trop' 
long  temps  à  Cefeparer  entièrement  dudit  corps,  eflant  reiettezpar  leurs  voyes,  qui  font  les  pores 
du  cuir,  les  oreilles,le  neyja  bouche^  le  fondement  ^  [es  parties,  La  vefeieda  verge, &c  aux  femmes 
la  matrice ,  il  faut  de  necelTué  qa’iJs//i//e.Y^  quelque  defordrs ,  ou  en  fe  remeflant  auec  luy  ,  ou 
bien  empefehant  fon  cours,  en  bouchant  les  paflages  qu’il  doit  occuper  ,  ou  en  les  rompant ,  ou 
en  les  rendant  ou  plus  étroits ,  m  plue,  larges  qu’il  n’efl:  expédient  pour  le  naturel.  Tellement 
qu’il  faut  auihrt  de  les  vuider  par  les  Iteux  conuenables  ,  &c  ne  les  laifler  point  croupir  ,  autre¬ 
ment  ils  ne  font  que  mal,  &  tout  le  bien  qu’on  imagine  qui  vient  d’eux  ,  n’eft  qu  accidentel, 

&  comme  le  petit  mal  qu’on  faüfre  pour  en  éuiter  vn  plus  grand:  Les  medicamehs  qui  purgerit 
la  bile,  comme  \çR,heubarbe,  la  Cajfe,  le  Syrop  de  Rofes  -,  la  Melancholie  ,  comme  le  Séné,  l’Epi- 
thim,  le  syrop  de  pommes  de  Sapor-,  les  eaux  ,  &  le  Thlegme  ,  comme  le  Mechoacam  ,  lelalap  ,  fggr' 
l’Agaric ,  le  Syrop  de  Rieurs  de  Pefihes  ,  ^  de  Nerprun  ,  font  propres  à  cela  ;  Ainfi  ceux  qui 
prouoquent  l'vrine,  comme  Les  racines  de  Gramen,  de  Brufeus ,  le  Felitrich  ,  le  Fraifier  ,  la  Chi¬ 
corée  ,  les  Bayes  d' Alkekengi ,,  5c  plufieurs  autres  Médecines  y  feruent  de  beaucoup.  Les  remè¬ 
des  qui  prouoquent  les  fHeurs,coiXïViMt  les  efiuues  extérieurement  -,  ^  intérieurement  les  décoOtiom 
de  chine  ,  de  Sarfe  Pareille  ,  l  eau  de  Chardon  bénit ,  &  de  plufieurs  autres  fimples ,  y  font  pro¬ 
pres  ^enhemps  &  heu  j  ceux  qui  tuent  les  vers  -,  qui  rompent  le  calcul ,  qui  font  vomir ,  cra¬ 
cher, moucher,  efiernuer,  prouoquer  lespurgations  retenu'ès\aux  femmes,  les  hemorrhoïdes  arre- 
y?éej;  tout  cela  en  temps  &  lieu  eft  necefi'aire.  La  n’cfl:  bonne  qu’en  cas  de  reple- 

tion  de  fang  ,  qui  peut  empefeher  les  mouuefnens  de  l'efiirit  de  vie  ,  afin  qu’il  ait  plus  de  liberté- 
de  fc  mouuoir  en  toute  l’étendue  du  corps,  pont  détacher  Si  chaffer  ce  qui  l'empefehe  -,  ou 
hionpour  arrefierfavehemence  qui  le  fait  fuiure  les  principes  lefquels  s’oppofent  à  luy  ,  en 
quelque  lieu  où  ce  combat  peut  faire  beaucoup  de  défordre,  par  vn  tranjport  ex.traordinaire  de 
matière,  comme  au  cerueau,  à  la  gorge,  à  la  poitrine,  au  foye,  rate,  intsfiins,  Sc  tous  autres  Hcikt. 
où  il  peut  arriuer  vne  dangereufe  inflammation  ,  ou  fluxion ,  &  n’y  a  point  d’apparence  qu’il 
faille  attirer  ce  qui  efi  dans  V efiomach  ,  &  qui  va  du  foye  ,  ou  de  la  rate,  dans  les  inteftins  ,  pat 
les  voyes  que  nous  auons  montrées ,  tout  au  trauers  du  corps  dans  les  grands  vaijfeaux ,  pour 
le  faire  finalement  forttr  par  L’ouuerture  qu’on  fait  aux  veines  d.,u  bras  fgg  du  pied.  Cela  fe  fait 
auec  trop  àt péril ,  puis  qu’il  faut  que  le  cœur  fouffre  l’ incommodité  de  ce  pajfage  ,  d’où  vienc 
que  plufieurs  meurent  fouuent  par  des  faignées  ,  ainü  faites  fans  confideration  ,  comiiae  nous 
auons  montré  par  des  exemples  véritables  ,  en  noftre  VoBrine  des  Fiéu/es  Latine  -,  La  feignécj 
eft  vn  grand  excellent  remede ,  mais  il  en  faut  vfer  auec  confideration  fyp  iugement ,  autant  Sc 
plus  qu’en  faifant  la  purgation, ainfi  quei’aélton  du  mariage  par  la  femence  retenue. 

Les  pajfions  violentes  émeuuent  l'ejfrit  de  vie  ,  lors  qu’vn  obiet  defagrcable  caufe  vne  émo->. 
tion  generale  parmy  les  idées  qui  font  place'es  dans  ccitc  partie  du  cerueau  ,  qui  efi  leur  fiege^ 
où  elles  font  gouuernées ,  foufienuës  &  àKpoÇéçs  pzi  l'efirit  animal  :  C2t  on  mefme  temps 
que  des  artères  qui  fe  ioignent  aux  veines  dans  le  cerueau  ,  dans  les  embou- 

cheures  de  ces  féconds  vafes  auec  pim  de  force ,  &  fe  coulant  dans  le  grand  tronc  de  la  mere 
fouche  en  fuite,  s'ila  plus  d'huileux  ,  qui  fait  la  plus  grande  partie  de  la  bile  ,  il  émeut  Imr  jj, 
chaleur  du  feu,  nouuellement ,  auec  plus  de  vigueur,  comme  de  l’eau  de  vie  iettée  für  vne 
flamme  medlocre,  de  laquelle  l’étendue  fe  haujfe,  par  les  taifonslefquellcs  ont  efté  aîlcgue'es 
cy-deuant,  &  l’efprit  chaleureux  monte  auec  plus  de  force  aux  parties  hautes,  où  \\  Augmente 
oncot  V émotion  animale.  Que  s’il  trouue  d’autres  impureiez  méfiées  auec  le  fang  ,  en  ce 
temps  là  ehes  font  écartées  fouuent  hors  des  vafes ,  ou  defiituées  du  gouuernement  ordinaire 
de  la  chaleur  naturelle  ,  elles  Ce pourrijfent  ,  &  par  des  exhalaifons  corrompues  ,  k  vont  at¬ 
taquer  iufques  au  lieu  principal  où  refide  la  fu’crfiance  à  laquelle  elle  efi  attachée,  elle  bouche^." 
fouuent  les  chemins  de  fon  cours  ,  &  de  celuy  du  fang,  d’où  viennent  les  fiéures  &  plufieurs'- 
autres  fortes  de  rpaladies.  Ainfi  la  peur  fubite  à  fouuent  amené  des  accidens  du  haut  maf  :, 
par  la  violence  qui  a  émeu  ces  efprits  ,  bien  quç;  d’vne  façon  vn  peu  differente  ,  nfi-  la  ioye  i 
finy  la  vie  de  plufieuts  hommes  dcfquels  l’hifioire  nous  a  conferué  les  noms  pa^  des  pertur^ 

fcatio  ns 
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l)ations,  qnoy  (]u’vn  peu  (^iiTemblables  à  la  première,  «îefqiielles  nous  ferons  voiries  raifons 
comme  d’elle  ,  en  quelcju’autrs  occabon  ^  Dieu  aydant ,  n’ayant  deffein  pour  le  prcfenc  de 
poulTer  la  chofe  plus  auanc ,  fuffit  que  nous  ayons  fait  voir  en  parlant  de  la  colere ,  vn  échan- 
iillon  de  nos  penfees  naturelles  fur  cette  matière. 

Il  femble  fuperftus  de  s’efforcer  à  peifuadcr  qüe  l'exercice  eJecite  des  mouiiemens  en  l’e^ritu 
qui  conferue  la  chaleur  naturelle ,  pat  lefquel s  nous  pouuons  malades  ,  &c  reuenir 

aufli  dv;  la  maladie  à  la  fantéjpuis  que  tous  les  iours  il  Ce  rencontre  des  perfonnes  qui  s’eftans 
violemment  échnujfé.is  deuiennent  malades ,  $c  qu’il  eft  falutaire  fouuent  pour  émonu»ir  no- 
flre  chaleur  à  la  tran§pira,tion  qui  fe  doit  faire  des  imputerez  retenues,  aux  Tueurs,  à  l' émotion¬ 
nes  matières  trop  engluées,  &  attache'es  aux  parties  de  nos  corps ,  de  s'agiter  &  mouunir  ,  vn 
peu  extraordinairement.  Qiiand  il  n’y  auroit  mefme  que  la  confideration  de  l'eau,  qui  nous 
obligeroit  à  le  croire  ,  en  voyant  comme  par  le  repos  elle  fe  corrompt ,  &  deuient  puante  &  mal 
faine  ,  nohre  fang  fera  de  mefme  n'ayant  que  le  réglé  de  la  circulation  copie  nows 

luy  auons  attribuée ,  ôc  nous  ferions  toufiouts  en  danger  d’eftre  engourdis ,  &  acablez  fina¬ 
lement  des  fuperfiuitet^de  la  derniere  difiribution  des  alimens  ,  fi  les  mufcles  par  leur  mouue- 
ment  ne  les  écartaient  ôc  lesdiflîpoient ,  &  les  chajfanten  delà  iufques  à  ce  qu’elles  foient,  ou 
réduites  en  la  fubftance  des  parties  ,  ou  bien  expulfécs  entièrement  hors  des  limites  du 
corp^.  Voila  pourquoy  les  perfonnes  qui  par  leurs  conditions  font  obligées  à  vue  vie  feden- 
tairedont  bien  ptus  fmnent  malades  que  les  autres,  fi  elles  ne  prennent  des  purgatifs  de  temps 
en  temps,,  pour  fuppléer  au  deffaut  de  l’ exercice  tecpi\s. 

le  ne  penfe  pas  aufil  qu’il  y  ait  aucun  qui  foit  à  fçauoir  que  les  veilles  dejfechent ,  &  que  le 
fommeil  aide  à  acquérir  l'embompoint  :  Si  ie  ne  craignois  d  eftre  ennuyeux  par  la  longueur  de 
ce  chapitre,  i'en  donnerois  les  raifons  qui  ne  feroient  pas  malaifées  à  inuenter  :  cependant 
ceux  qui  auront  bien  compris  ce  qui  a  efté  dit  iufques  icy ,  &  qui  fonderont  leur  méditation 
fur  ce  qui  a  efté  dit  de  la  mutuelle  aHien  de  l’efprit  animal ,  &c  de  celuy  qui  fait  la  vie  aux 
animaux,  enfembîe  des  idées  des  chofes  ,  comme  elles  font  émeuës  ,  &  comme  elles  émeu- 
uent  ce  premier, ce  qui  fera  enfeigné  par  nous  quelque  iour,  s’il  plaift  à  Dieu,  dans  vn  Traité 
exprès  que  nous  donnerons  ,  du  raifonnement  8c  de  la  différence  ,  ainfi  que  de  la  communion 
de  l’efprit  animal ,  auec  l’ame  raifonnable ,  où  on  verra  des  chofes  qui  n’ont  point  encor  efte 
écrites  fur  ce  fujet.  Pour  maintenant  il  fuffira  d’auoir  expliqué  les  moyens  (|ui  font  les  plus 
intelligibles,  &  lefquels  eftans  dextrement  appliquez,  peuuent  conferuer  la  fanté,.la  ramener;, 
&  la  faire  fucceder  à  la  mauuaife  difpoficion,.' 

DISCOVRS  QVINZIESME. 

De  l’vfage  de  tout  ce  qui  a  ejîéenfeiané  cy^deuant  fpour  fe  conferuer 
en  fanté^  ^  fe  preferuer  de  maladie. 

O  V  T  ce  qui  a  efté  enfeigné  iufques  icy  peut  donner  beaucoup  de  fatisfa- 
élion  tin%  curieux  ,  mais  il  peut  en  mefme  temps  profiter  bien  dauantage  à 
ceux  qui  fe  le  voudront  appliquer  a  eux  mefmes  ,  pour  fe  maintenir  dans 
vn  eftat  fain  &  bien  à[CŸoté,preuenans  pat  vn  foin  raifonnable  la  venue  &  le 
feiour  des  maladies  à&ns  leur  corps.  Pour  cér  effet  il  eft  neceffaire  de 
faire  nfit^ion  fur  trois  chofes  ,  d'efquelles  nous  auons  difeouru  amplement 
cy-deuant,  Lts  dilpofition  de  h'elfirit  de  vie  ,  Veflat  de  ce  qui  le  dott  entretenir 
enaccrüiffanr,&  mamtenant  chaque  partie  en  Ion-naturel,  les  moyens  à'empefeher  que  cette  dif- 
iofittonySc  cét  effat  ne  s'élokiient  d  oint  de  Içoi  medimité  naturelle  en  laquelle  confiftelayW^e, 

F  5  Pour 
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Théorie  de  Médecines , 

conne'tfln  h  àiïbofiüon  de  l'esprit ,  il  n’y  a  que  de  fe  bien  relîouuenir  quelle  eft/« 
tttre  t  CG  (\\x\\ doit  faire  dans  le  corps  humain  pour  la  x'/tf  ,  Sepour  la  nourriture  principale¬ 
ment  :  Nous  reconnoilTons  que  noua  'viuons  quand  nous  respirons ,  &  que  les  arrêtes  battent 
aux  endroits  où  noftre  attouchement  peut  apperceuoir  leur  rnouuement ,  fans  que  le  fenti- 
ment ,  ny  le  rnouuement  qui  fe  fait  par  la  voye  de  l'efprit  animal  cellant  de  fe  faire  connoi- 
ftre  à  nous.  C’eft  pourquoy  on  ne  dit  point  qu’vn  apopledlique  foit  mort ,  iufques  à  ce  qu’il 
ait  perdu  le  pouls  entièrement ,  ce  qui  arriue  quand  la  quantité  d’eaux  ayant  entièrement 
noyé  &  abyfmé  les  parties  du  cerueau  ,  empefehant  que  les  nerfs  ne  communiquent  plus  leur 
ayde  à  la  rcfpiration.ainfi  le  feu  du  cœur  eit  fufPoqué  faute  de  l’aucnement  d’vn  air  froid, le¬ 
quel  fait  que  le  fang  acquière  nouuellement  vne  confllance  propre  pour  retomber  dans  le 
cœur,&  du  cœur  fe  communiquer  en  confequence  auec  cét  efprit  de  vie  à  tout  le  corps  :  Que 
s’il  ne  perd  point  le  poux  pendant  trois  iours  ,  au  bout  d’iceux  il  fe  fecouë  de  ce  fardeau 
d’eaux  par  vne  continuelle  &  extraordinaire  émotion  qui  produit  la  fiéure,  par  le  moyen  d’i¬ 
celle  la  ferofité  eft  poulTée  iufques  dans  l’épine  du  dos ,  où  fe  fait  la  paralyfie  qui  caufe  cette 
impuijfance  de  rnouuement  ,&  quelquefois  de  fentiment  bien  fouuent  ,  laquelle  nous  ap- 
perçeuons  e» moitié  du  corps.  Tellement  qu’il  eft  manifefte  par  lÀ  c\\iç  l'elprit  animal 
n’eft  que  comme  les  roues  des  montres  ,  qui  ne  font  émeuës  que  par  le  rejfort  lequel 
eft  enfermé  dans  le  tympan  ,  qui  eftant  vne  fois  rompu  fait  cefter  tous  leurs  mouue- 
mens  ,  diferans  en  vitelfe  ,  depuis  celuy  du  balancier  ,  eftant  la  première  du  moins 
plus  apparemment  euidente  caufe  d’iceux,  bien  qu’il  arriue  fouuent  qu’vne  des  dents  de  ces 
rouës  rompuës  faflé  arrefter  entièrement  le  reftbrt ,  à  caufe  du  mutuel  réciproque  confen- 
tement  qui  eft  en  tout  l’artifice.  l’ay  dit  tout  cecy ,  afin  qu’on  n’eflime  pas  vn  homme  fans 
vie ,  pour  eftre  fimplement  fans  rnouuement  ^  fans  fentiment,  &  pour  conclurrc  que  le  pouls 
témoigne  fi  nous  viuons ,  &  auec  luy  la  retiration  i  &  c’eft  pour  cela  que  lors  qu’on  douter 
dans  les  fyncopes,  &  violentes  fufFocations  de  matrice  aux  femmes,  fi  la  mort  a  entièrement 
fuiuy  la  violence  des  accidens ,  afin  de  ne  les  mettre  en  terre  auant  qu’il  foit  temps ,  on  fe 
fert  de  h  flamme  d' vne  petite  bougie  approchée  du  nez  ,  pour  voir  fi  le  rnouuement  extraor¬ 
dinaire  d’icelle,  ne  découurira  point  encor  quelque  refte  de  fouffe  -,  de  la  glace  d'vn  miroir 
bien  nette  &  fcche  ,  pour  expérimenter  fi  l'air  retournant  ne  s'épaijftra  point  contre  icelle, 
en  fortanc  de  la  bouche  &  la  tachant ,  enfin  d’vne  écuelle  pleine  d  eau  iufiues  aux  exiremitex.^ 
raife  Cmli partie  gauche  du  fein ,  pour  remarquer  s’il  n’y  auroit  point  encor  quelque  mou- 
uement  du  cœur ,  qui  peuft  faire  agiter  cette  fubllance  liquide  ,  ou  mefnte  la  faire  épancher 
dans  certe  extreme  plénitude.  Il  faut  donc  apprendre  de  noftre  pouls  l’état  de  l'etrit  de  z/io, 
&  difeourir  àpart  foy  fur  les  caufes  des  changemens  extraordinaires,  qui  y  arriucnt  incon¬ 
tinent  ,  quelque  temps  apres  auoir  remarepué  en  foy  ,  quel  eft  celuy  qui  eft  ordinaire  en  \zplu4 
grande  tranquilité  &  fanté  -,  Ainfi  il  fera  aisé  à  chacun  par  cette  voye  de  philofopher  fur  fon 
naturel,  &  connoiftre  par  le  mouuemtnt  de  l’éguille  qui  eft  en  cette  boufJoU  naturelle ,  à  com¬ 
bien  de  degrez  nous  femmes  du  vray  eflat  d’autre  fois,  de  cette  fanté  ,  qui  eft  le  iufte  equa^ 
teur  auquel  il  faut  auoir  égard ,  &  par  ce  moyen  nous  viendrons  à  la  connoilTance  de  la  con- 
fiftcnce  de  noftre  fang ,  &  fans  nous  feruir  des  yeux ,  nous  verrons  à  trauers  les  arteres  &  les 
veines  ce  qui  s’y  renférme  de  plus  caché,  par  les  confequences  de  cette  mctucilleufc  doélrine. 

Aufll  aurons  nous  vn  grand  auantage  pour  reconnoiftre  en  tout  autre  temps ,  l’e^^tde  ce  qui 
doit  entretenir  cette  flamme  fpirituclle  &  chaleureufc,mais  pource  qu’il  y  a  beaucoup  d 
fions  qui  peuuent  donner  de  l’incertitude  aux  iugemens  les  plus  afleurez,  dans  la  diuerfité  de 
la  nature  des  maladies, s’ils  n’ont  quelqu’autre  témoignage  qui  les  affcrmifle,il  fera  bon  pour 
auoir  la  perfection  de  cette  connoiflance,d’y  ioindre  la  conflder^tion  que  nous  pouuons  faite,cn 
mm  feruant  de  tout  ce  qui  a  efté  dit  cy-defl'us  des  vrines,àGi  _eaux,c\\x\  font  la  matiero  des  futurs 
6c  des  vrines  i  d’où  imi fient  des  vapeurs  fubtiles  ,  qui  tranfpirent  par  les  pores  de  noftre  cmr» 
ckes  phlegmes  ejui  (ont  faits  des  fels  refolus  d’icelle ,  qui  forment  ce  que  nous  iettons  ordinai¬ 
rement  dehors  en  mouchant ,  ^  crachant-,  de  la  melancholie  ,  &  de  la  bile  :  car  en  ioignant  la 
conflitution  prefante  de  loures  ces  chofes ,  penfant  à  ce  epod  fort ,  &  à  ce  qui  demeure ,  i  1  y  a 
dequoy  faire  de  belles  &  falutaires  méditations  ,  pour  le  bien  de  fa  fanté  ^  de  fa  vie,  en  s  atta¬ 
chant  toufiours  principalement  à  ce  qui  continué  long-temps  :  voila  pourquoy  il  eft  bon  à  ceux 
lefqucls  ont  grande  enuie  de  jouyr  d’vne  longue  &  faine  difpoûùon  ,  de  faire  t examen  que 
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nous  auons  confeillé  dans  nos  XXV.  Maximes  de  fanté,  &  c’eft  le  parfait  antidote  des  ma¬ 
ladies,  &  le  grani  ftratageme  pour  prolonger  la  vie ,  en  reculant  la  mort ,  qui  peut  arriuer  par 
maladie,  le  renuoye  ceux  qui  auront  cette  paflion  aux  préceptes  que  i’en  ay  donné  la ,  auec 
vne  méthode  extrêmement  familière.  Pour  les  petits  changement-^  on  ne  doit  non  plus  s’y 
arrefter  qu’aux  retardemens ,  ou  auancemens  des  montres  d’horrologe  ,  lefquelles  n’obligent 
pas  d’enuoyer  au  maiftre  toutes  &  quantesfois  qu’on  s’eft  appcrçeu  qu’elles  ont  retardé  ou 
auancé  d’vn  quart  d’heure ,  fe  remettans  finalement  apres,  fi  ce  n’cft  que  cela  continue. 

Car  en  ce  cas  il  faut  mowrir  promptement  aux  infirumens  qui  changent  nos  dijpofitions ,  Sc 
tiret  l'antidote  du  mefme  lieu  où  le  venin  à  pris  naiflance ,  ainfi  le  feorpion  &  le  vipère  four- 
niflent  le  remede  qui  arrefte  le  cours  de  la  malice  qu’ils  ont  empreinte  aux  corps  des  ani¬ 
maux,  &  le  Mappellut  nourrit  auprez  de  foy  V  Anthora ,  qui  eft  fon  contrepoifon.  Si  les  mau- 
conflituîions  de  l'air  y  remplies  des  influences  ennemies  du  feu  de  la  nature,  nous  veu¬ 
lent  nuire,  il  faut  oppoferà  elles  les  vertus  à^sfimples  medicamens  qui  confentent  auec  les 
planètes  qui  font  d’vne  nature  contraire,  en  attendant  que  la  reuolution  amene  des  rayons  plus 
fauorable s  po\xi  les  corriger  ,en  augmentant  les  forces  du  feu  de  la  nature  ,  &  des  fubftan- 
ces  principales  qui  luy  font  fauorables }  &  afin  que  perfonne  ne  s’y  trompe  ,  il  n’y  a  rien 
de  ce  que  Dieu  a  créé,  io\i  aftrey  foit  élément ,  ou  principe  qui  foit  mauuais  de  nature,  puis  que 
la  difcotde  de  ces  fubftances  fimples  eft  faluraire  ,  &  fi  elles  font  nommées  mauuaifes  quel¬ 
quefois,  c'eft  pour  dire  qu’alors  elles  ne  font  pas  fauorables  à  noftre  conferuation  :  car 
mefmes  il  arriue  que  \cfeu  de  la  nature  en  quoy  confifte  noftre  vie  ,  &  le  refl'ort  qui  fait 
iüu'ét  les  facultez  dans  les  animaux ,  par  fa  violence  rompt  les  vaifleaux  qui  luy  feruent  ,  & 
produit  les  c\vM'efleignent  &c  nous  (oin  mourir  ,  &  fans  ccnc  fub/iance  froide  c\u\  luy 

eft  ennemie  dans  l’air,  nous  ne  viurionspasnn  moment  :  De  mefme  Saturne,  Mars,  Mercure, 
&la  Lune,  ont  des  afpeéls  quelquefois  qui  bien  appliquez  ne  font  guere  moins  profitables 
pour  nos  corps,  que  ceux  de  lupiter,  du  Soleil,  &  de  Venus.  Quittons  cét  entretien  lequel  n’cft 
pas  propre  pour  vn  chacun.  le  dis  que  l'air  infedlé  des  vapeurs  de  la  terre  ,  des  eaux,  des 
cloaques,  des  ,  n'ejl  pas  vniuerfel ,  now  plus  que  celuy  qui  embrafé  àes  rayons 

trop  approchans  de  la  ligne  perpendiculaire  que  le  Soleil  enuoye  ,  ou  celuy  q»»e  la  froideur 
à  faifi  aux  endroits  plus  voifins  des  pôles.  Tellement  qu’il  fera  facile  à  choifir ,  l’vn  pour  vn 
temps,  l’autre  pour  vn  autre,  oppofant  le  contraire  d  fon  contraire,  ainfi  que  l’a  enfeigné  il  y  a  fi 
long-temps  le  bon  Hippocrate  :  Si  le  fereinnous  incommode,il  y  a  lieu  d’y  prendre  garde, en 
i’euirant  &  fe  tenant  au  logis,  ou  en  s’y  accoufiumant  peu  à  peu  fi  les  forces  le  permettent }  car 
c’eft  vne  chofe  bien  confiderable  que  la  ceuPiume  laquelle  il  ne  faut  pas  quitter  témérai¬ 
rement:  voilà  pourquoy  de  ieunejfe  &  dans  la  vigueur  d’vne  bonne  conftitution,  il  eft  fort  bon 
de  s'accouflumer  d  tout ,'  lors  que  l'aage  à  fomenté  long- temps  noftre  delicateftè  ,  &  l’a  con¬ 
duite  lufqucs  à  vne  habitude  d’où  il  eft  difficile  de  la  retirer,  fi  la  force  du  corps  n’y  eft  auec 
vne  vigueur  de  l’efprit  de  vie  ,  c’eft  vne  témérité  puniflable  de  l'entreprendre ,  &  n’y  a  peifon- 
ne  qui  ne  fçache  que  fi  on  obligeoit  quantité  de  ceux  qui  ont  pafle  vne  partie  de  leur  vie 
dans  l'eftudc,  &  parmy  les  plumes  &  les  liures ,  fans  auoir  fait  des  exercices  plus  vigoureux, 
à  faire  quinT^  iours  feulement  le  meftierd’vn  vigneron ,  la  plus  grande  partie  ne  mouruft  ,  ou 
tombaftedu  moins  en  des  maladies  bien  dangereufes  pour  eux.  Reuenons  à  noftre  difeours 
&  difonsxju’il  en  eft  de  la  viande  &  du  breuage  comme  de  l’air ,  les  efpcces  qui  font  con. 
tenues  fous  ces  genres  font  en  Ç\ grand  nombre ,  qu’on  peut  oppofer  les  qualitez  des  vnes  ,  aux 
autres,  &  faire  mefme  que  ceux  qui  ont  failly  par  le  trop,  foient  ramenel^pax  le  trop  peu ,  à  la 
médiocrité  dtfirée  ,  par  ce  moyen  ceux  qui  ont  pris  plus  de  bonne  nourriture  qu’ils  n’en  ont 
beloin  ,  &  qui  a  fait  vn  fang  qui  n’eft  en  danger  de  nuire  que  par  fon  abondance  ^pcuucnt 
ieufner  fans  cftre  obligez  à  prattiquerce  remede  ,  duquel  on  croit  deuoir  l’inuention  au  che¬ 
nal  marin ,  &  qui  eft  purement  artificiel  -,  celuy  que  ie  dis  eft  purement  dépendant  de  la  na^ 
ture  ,  qui  eft  celle  qui  guérit  les  maladies  ,  à  ce  que  difent  les  Médecins ,  apres  l'auoir  appris 
de  ce  véritable  vieillard,  auquel  vn  homme  illuftre  donne  pour  Eloge,  de  n  auoir  iamais 
trompé,  ny  ePlé  trompé,  Il  y  a  pourtant  félon  les  temps  &  certaines  occafions  vrgentes  ,  où  on 
doit  recourir  au  fer  des  lancettes ,  des  rafoirs  ,  &  des  éguilles  j  au  feu  des  cautères ,  des  ven- 
toufes ,  qui  font  les  inftrumens  du  Chirurgien  :  mais  pour  la  conferuation  de  la  fanté  ,  il  faut 
faire  tout  autant  qu’il  fepeut  par  voye  naturellei  Suiuous  noftre  difcôius  &  continuons  à  dire 
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que  ceux  que  la  trijlejfe  a  violentez,  fe  remettent  par  les  occafions  que  leurs  amis  recherchent, 
eux  rnefmes ,  aidez  de  leur  raifon  guidée  par  les  maximes  Chrefliennes  &  morales,  afin  de  fe 
réioair  ,  dans  les  rnefmes  lieux  fe  trouuent  les  rcmedes  de  la  colers  ,  la  fréquentation  des 
Théologiens, &  des  Philofophes,  efl:  plus  vtile  à  cette  forte  de  monde,que  de  ceux  qui  ne  font 
que  fimplement  Mcdecins.Letqéar  exceiïif&  preftà  nuire, en  eft  empefehépar  l'exercice-,^  les 
continuelles  agitations  fe  doiuent  tempere:  &  remettre,  en  fe  refofant  auec  modération  :  il 
faut  fôuuent  ietter  les  yeux  fur  cét  article  ,  &pcnfer  fi  nous  ne  donnons  point  trop  de  loifir 
aux  fupBrftuite't^jàoins  vne  bonnaife  ,  qui  caufera  peu  apres  vne  horrible  tempefte  fi  nous  n’y 
prenons  garde;  Ainfi  eft-il  bon  d’intermettre  quelquefois  nos  violences  ,  &  auifer  qu’eft  ce 
que  peut  produire  leur  continuation,  en  émouuantplm  qu'il  ne  faut  l'cfprit  de  vie  ,  &  violen¬ 
tant  les  organes  qui  luy  lérucnt.Demefmc  puis  que  les  veilles  ont  auec  elles  les  caules  de  plu- 
fieurs  &  très-grandes  incommoditez ,  il  y  faut  remedier  parle  fommeil  qui  fe  prouoque  en 
vuidant  les  humeurs  qui  émeuuent  noftre  chaleur  auec  trop  de perfeuerance ,  en  forte  qu’elle 
imprime  vne  fecherelfe  ennemie  de  la  nature  du  cerucau ,  &  des  parties  qui  le  conduifent  pat 
tout  le  corps  ,  en  donnant  des  viandes  dont  les  exhalaifons  foient  doucement  humides  pour 
temperer  la  vigueur  de  cette  flamme  ,  &  remettre  les  parties  du  cerueau  en  leur  naturel  i  A 
cela  feruenc  les  orges  mondez, l’vfage  des  viandes  bouillies,  dormant  vu  couple  d^heure  apres 
s’il  fe  peut ,  les  lauemensdes  iambes  auec  des  herbes  froides,  qui  appellent  la  force  de  cette 
chaleur  en  bas  par  neceflité ,  les  atoufemens  &  frontaux  humides,  qui  la  répriment  en  haut, 
en  y  ajoutant  de  la  femence  de  pauot  blanc,  fi  cela  ne  fuffir.  Au  refle  fe  fouuenir  qu’il  ne  faut 
point  dormir  fi  fort  apres  le  repas ,  ny  auflî  de  iour.  Enfin  il  faut  foigneufement  prendre 
garde  que  les  fuperfluitez  ,  qui  ont  accouftumé  de  fe  vuider  fort  ordinairement  de  temps  en 
temps  ,  naturellement,  ou  par  art ,  comme  à  ceux  qui  fe  font  éternuer  auec  du  tabac ,  ou 
cracher  en  l’attirant  en  fumée,  &le  mafehant,  Çq  purgent  auec  quelque  drogue  ou  autremenr, 
s'éuacuent  à  leur  ordinaire  ,  finon  c’eft  chofe  affeurée  que  croupijfant ,  ou  fe  tranlfortant 
en  quelque  partie  du  corps ,  ils  font  quelque  rauage  -,  il  les  faut  donc  exciter  a  fortir  par  les 
voyes  accoufiumées  :  Que  fi  on  l’a  négligé  il  faut  finger  qutls  for^t  deuenm ,  &  où  ils  fe  font 
retirez,  &tafcher  à  les  mettre  dehors  parle  ventre ,  par  h  s  vrineSyQn  par  les  fueurs.  Sinon  il 
faut  recourir  à  ce  qui  purge  chaque  partie  ,  &  continuer  iufques  à  ce  qu’ils  foiont  dehors, 
auant  qu’ils  puiflent  montrer  leur  malice  :  Pour  ce  faire  il  faut  fçauoir  que  ces  vojes  que  nous 
venons  d’alleguer,  font^e»er/ï/^f ,  &  appartiennent  à  tout  le  corps ,  aufli  bien  que  l’ouuercurc 
de  la  veine ,  s’il  s’agit  d’vne  prompte  euacuation.en  vu  danger  imminent ,  &  qu’il  faut  com¬ 
mencer  Eoufiours  par  elles.  Mais  il  faut  obferuer  que  le  ventre  en  particulier ,  vuide  principa¬ 
lement  les  matières  qui  viennent  aux  boyaux,  fotcentdc  l’eflomach  ,  ou  par  les  vaifleaux  qui 
s’embouchent  a  la  fraife, à  l’endroit  où  elie  y  aboutit ,  &  les  tuyaux  qui  y  abordent,  apportans 
le  fiel,  apres  auoir  aeçompagné  cette  vefeie  qui  eu  .eft  remplie  proche  du  foye.,  tellement  que 
la  bile,  &  U  melancholie ,  &  yne  partie  des  eaux  qui  fouuent  fe  iettent  par  les  emboucheures 
des  vailTeaux  de  la  coëfFe  ,  entre  les  boyaux  ^  ce  qui  les  enueloppe  ,  ptoduifant  vne  hydropifie 
aqueufe  :  pcuuent  eftre  vuidées  par  là.  îl  eft  vray  que  quand  par  vn  itjouuement  naturel  la  lie 
XRelancholique  fe  porte  aux  extrémités  des  vaifleaux  hemorrho'idaux  ,  il  faut  l’aider  à  fortir 
par  là.  La  voye  des  vrinec  eft  propre  aux  eaux  ,  &  tire  la  principale  partie  de  celle  qui  eft 
prefte  de  couler  aux  hydropiques,  Les  refolutions  humides  5c  falces  du  cerueau  ,  doiuent  fe 
vuider  par  le  net^  &  par  le  palais ,  en  mouchant  &  crachant  le  plus  qu’il  fe  pourra,  Ce  qui  eft 
entre  chair  ^  cutr,  par  les  fueurs,  qui  a  caufe  de  cela  font  grandement  bonnes  aux  paralitiques, 
hdropiques.  Auflî  quand  la  nature  eft  vidorieufe  des  impuretez  qui  s’ptoient  caillées  aux 
pajjages  où  le  fang  eft  conduit  par  i’efprit  ^ans  fes  veines  ,  ehe  en  donne  ifigne ,  en  les  chaf- 
fant  par  vne  heiireufe  crife  à  trauers  le  cuif  par  cette  voye  ,  dans  la  plufpart  des  fiéures  ,  ainfii 
que  nous  î’auons  montré  ailleurs  plus  au  lonp;.  Ce  qui  eft  au  fond  de  l'eftomach  fe  vuide  forç 
commodément  par  les  vomiffemens ,  &  ce  qui  eft  arrefté  dans  les  deux  derniers  des  inte- 
Jiins  les  plus  grofliers,  a  bclbin  des  lanemens{Q\x\en\&nx.  pour  l’aider  à  fortir  ,  quoy  que  le  cet- 
ueau  fe  vuide  en  éternuant ,  &  enuoyant  la  morue  par  le  neX^,  &  la fflliue  par  la  bouche  ,  les 
^oulmons  affeéfent  auflî  cette  voye  pour  vuider  ce  qui  s’y  eft  écoulé  ,  ou  par  quelque  abfce:^ 
rompu,  ou  par  ce  qui  eft  forty  par  les  entredeux  quelque  peu  disjoints,  des  emboucheures  de  la 
yçine  Sc  de  l’artere  du  poulmon ,  dans  la  toux  ,  ôc  dans  V emht*meure ,  de  laquelle  il  y  a  bien 


Disco  VRS  XV.  T>€  t rvfage  de  ce  Ijure  fom  U  fanté,  4^ 

lieu  qui  ayc  tenu  mefme  voye  que  le  crachat  ordinaire,  découlant  du  cerueau  par  jles  muf- 
cles  ,  comme  il  a  efté  dit  cy-deflus.  Les  oreilles  vuident  quelque  petit  excrement  aufïï  ,  au¬ 
quel  il  faut  prendre  garde  :  &  dans  l’vn  ,  &  dans  l’autre  fexe  ,  il  arriue  fouuent  du  mal  des 
principes  qui  feruent  à  nous  engendrer  quand  ils  font  retenus  ;  ceux  qui  reconnoifl'ent  cette 
rétention  pour  leur  fanté  fe  doiuent  marier ,  félon  les  formes  &  benedidions  de  la  fainte 
Eglife  Catholique  j  Ceux  qui  veulent  fe  contenîr ,  doiuent  ieufner  fouuent ,  &  s’exetçer, 
s’occupans  mefme  refpric  auec  grande  contemplation  ,  afin  fque  la  refolution  des  fuperflui- 
tcz  qui  naiflent  de  là,  fe  falTcnt  fans  offencer  Dieu ,  ny  l’honnefieté. 

Les  femmes  outre  cela  ont  des  voyes  à  nettoyer  leur  matrice  ,  lefquelles  peuuent  eftre 
aydées  par  les  medicamens ,  &  quelques  fois  par  l’aide  des  inftruraens  du  Chirurgien  i  mais 
cela  ne  fe  doit  pas  faire  fans  leconfcil  du  bon  &  parfait  Médecin. 
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plufieurs  fans  arteres  feules  ,  zo.  dénombrement 
de  quelques  vues,  1 1 .  leur  vfage,  là  mefme.  leur 
communication  aux  arteres,  ti.  &  fuiuant.  du 
cœuq,  du  fein  ,  du  col ,  de  la  poitrine  ,  des  co- 
ftes.  XI.  bafilique  de  la  main,  du  cerueau,  de 
la  langue  ,  des  finuofitez  du  cerueau  ,  de  la  fa¬ 
ce  ,j  des  coftes ,  13,  de  la  poitrine  ,  de  l’efto- 
niach ,  du  ventre ,  de  la  fraife ,  de  la  coéffe ,  des 
boyaux.  14 

Veine  porte,  14.  des  roignons ,  des  reins ,  de  la  vef- 
cie,de  la  matrice,  des  hemorrhoïdes,  hontenfes» 
des  hanches,  cuilfes,  iarabes,  faphene.dc  la  feia- 
tique,  zj.  valuules  des  veines, 36.  veines  laélées. 
quatrième  forte  de  vailTeau,  Z8.Z9.  leurfuitteSc 
referuoirJà  mefme.  capillaire.  315' 

Veines,  leurs  effets ,  caufe ,  matières ,  &  fignifica- 
tions.  56.&fuiu. 

Veines,  leurs  effets  &  leur  remede.47.  voyez  pefte. 
Viande  comme  fe  digéré, zy.voyez  digeftion. 

Vie  de  l’homme  dépend  de  fa  fanté,  3 .  moyen  de  la 
prolonger,  &  comme feconnoifl,  46 

Vomiffemens,  leur  vfage.  4E 

Vverfungus,  fon  vaiffeau. 
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F  1  G  r  R  E  L 

Voyez,  en  cette  Théorie  ,  page  ii.é'  fninantes. 

Ommîncement  de  la  veine  caue ,  s’embouchant  au  ventricule 
droit  du  coeur. 

Tronc  d’icelle  en  tirant  contre  la  tcfte ,  &  qui  rapporte  au  coèur  le 
faug  lequel  y  a  efté  poafTé  par  les  artcres  de  l’Aorte  ,  lefquelles  f 
montent  en  la  figure  cy-contre. 

Veine  qui  s’épanche  aux  baltes  codes,  ^\x.x.qV  .Azygos, o\x  des-aparice, 
biuifiotr  de  cette  partie  du  Tronc,  en  deux  branches,  dittes  Branches  des  Clefs,  Bjtnié 
Subclauïj. 

Veine  des  codes  de  dclTus.  V.  Inter coftalUfuperior. 

Veine  du  fein  ,  venant  de  l’intérieur  de  cette  Branche  &  allant  aux  mammelles ,  V. 
Mammaria  interna. 

Veine  qui  va  vers  les  vertebres  du  col,  V.  vertehralU. 

Veine  qui  monte  par  le  gofier  intérieurement,  dont  les  finuofitez  on  finue  marquez  en 
la  Planche  1.1.3. 4.  font  la  fuitte,  ditte  lugulaire  interne.  lugularii  interna. 

Veine  qui  monte  par  l’exterieur  du  gofier  à  l’exterieur  non  feulement  de  la  face,  des 
tempes ,  derrière  les  oreilles  ,  mais  encor  qui  produit  les  rameaux  qui  vont  a  la 
langue  &  aux  organes  de  la  voix,  ditte  lugulaire  externe.  lugalaris  externa. 

Veine  qui  monte  vers  le  menton  ,  &  aux  parties  du  col,  ditte  V.  Cermcalis. 
Continuation  de  la  Branche  des  Clefs,  vers  le  bras  &  la  main. 

Veine  de  l’épaule  intérieure.  V.  Scapularls  interna. 

Veines  de  l’épaule  extérieure.  V.  Scapalaris  externa. 

Veine  du  deflus  de  la  poitrine.  Thoracica  fuperior. 

Veine  qui  va  à  l’exterieur  du  bras,  ditte  Céphalique.  V.  Cephalica. 

Veine  bafilique  commence  par  c:x:y:t:  Slc.  iufques  à  la  main.  ^  >  j  r 

Rameau  profond  de  la  bafilique  dépendant  de  ce  rameau  profond  qui  a  cela  de  lingu- 
liet  ,  qu’elle  fe  porte  à  l’exterieuit  du  coude ,  auec  vn  nerf  venant  de  la  quatrième 
paire. 

Petit  rameau  externe  venant  du  profond  de  la  bafilique. 

Petit  rameau  interne  venant  du  rameau  profond.  ,  ,  1  n- 

Rameau  paroifiant  fous  le  cuir  ,  ou  peau  du  bras  qui  vient  de  labahlique.  _ 

La  veine  interne  de  la  bafilique  ,  qui  eft  l’endroit  où  on  la  feigne ,  &  qui  aucc  le  ra- 

meau/conftituc  la  médiane,  V.  E/ü/Z/Vi*.  ,  -  •  \t 

Montreiadite  médiane  a  l’endroiroù  elle  eft  faignée  parles  Chirurgiens.y.Afe^/4;»4. 
Vue  fuitte  de  la  bafilique,  venant  ioindre  à  U  Médiane  allant  a  U  main. 
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Veine  externe  venant  encor  de  la  bafilique. 

La  plus  grande  produdlion  venant  de  la  bafilique  ,  paroilTant  extérieurement  fous  la- 
peau  dans  l’interieur  du  bras. 

La  plus  petite  produélion. 

#  Sans  deux  points  (:)  par  lefquels  mis  deuant  ^  derrière  font  difiinguées  les  lettres  des 
bras  des  iambes  ,  pour  ne  les  confondre  point  auec  les  autres  de  mefme  nom  , 

HUi  font  ailleurs  dans  la  Flanche  fans  point ,  ou  feulement  auec  vn  ,  ce  qui  fait  diu. 
par  aduis  vne  fols  pour  toutes  :  ce't  o  donc  leul  icy  marque  la  veine  du  ^deffus  de  i*a, 
poitrine.  Thoracica  infer ior. 

P  Veine  qui  va  au  diaphragme  à  gauche.  Vhrenica.  ftnijlra, 
q  Veine  qui  va  au  mefme  diaphragme  du  codé  droit.  Phrenica.dextra, 
rr  Rameau  conhderable  qui  s’étend  à  la  partie  connexe  du  foye. 

Jftt^Scc.  Diuerfes  produélions  d’iceluy,  lefquelles  vont  à  droit  &  à  gauche. 
uu  Veines  qui  vont  au  deflus  de  la  région  des  reins.  Lumbares  fuperiores. 

Veines  des  glandes  des  roignons. 

Veines  des  roignons  droit  &  gauche.  'Emulgens  dextra  ^  fmijîra. 

Veines  qui  vont  aux  parties  honteufes  dictes  tefticules ,  où  fe  tient  la  femence.  Vena-, 
Spermatica  dextra  ^  finijlra. 

Sorties  des  veines  des  reins  ,  ou  lombes,  retranchées,  nommées  en  latin.  Vena  lum- 
baies. 

Veine  qui  va  au  delTouS  de  la  région  des  reins.  V.mufcula  lumhalls  inferior. 

Veine  qui  va  à  l’Os facrum,  dicte  venu  facra. 

Diuifion  du  tronc  de  la  veine  cane  defeendante,  pour  aller  vers  l’vne &vers  l’autre 
cuilTe  en  latin  rami  iliaci. 

Rameau  qui  va  à  l’excerieur,  ramut  iliacus  externus,  vers  les  hanches. 

Veine  qui  remonte  vers  le  haut  du  ventre.  Venu  epigaftrica. 

Rameau  iliaque  qui  va  à  l’interieur  vers  les  hanches.  Ramus.iliacm  interntes. 

Veine  qui  va  auxfelTes.  Venaglutia. 

Veines  qui  vont  ou  bas  ventre.  Vens,hypogaflric&. 

Veines  qui  vont  çà  5c  là,  à  la  partie  honceufe,  Ven&pudendi. 

Bd  Veine  qui  va  aux  aines.  Vena  inguinalis. 

H  KH  Rameau  de  la  veine  de  la  cuifle,  de  part  &L  d’autre. 

s,  Commencement  de  la  retranchée  du  cofté  droit,  marquée  aucoflc  gauche^ 

a:a:a:a:  &  continuée  là-mefme. 

x-  Veine  qui  va  à  l’ifehium  ditte  1  skias,  du  collé  droit,  marquée  c:c:  au  codé  gauche. 
a:a:a:a:  La  veine  fapheine  cy  deffus  retranchée  au  codé  droit  à  laJectre  grecque  iota  / ,  on  la 
feigne  vers  le  penultieme  a'. 

h-Jtb:  Rameaux  de  la  faphene  épanchez  par  la  cuilfe  au  dedans. 
c:e:  Veine  Iskiot,  marquée  \ ,  cy  delTus  en  la  partie  droitte. 

Rameau  interne  de  la  veine  qui  va  aux  mufcles  de  la  cuiflTe  au  dedans. 

Veine  extérieure  qui  va  auxmufcles  de  la  cuilfe  par  le  dehors.  Mufeuîa  exterier, 

Veine  du  iarret.  Vena popUtea,  elle  fort  de  deux  endroits  qui  fe  ioignent,  ce  qui  cd  à 
remarquer.  UIP 

Rameau  intérieur  venant  de  la  veine  de  la  cuilfe,  ditte  Cruralis  en  latin,  lèquel  va  au 
gras  de  la  iambe ,  dit  Sura  en  latin ,  vn  autre  y  venant  de  la  faphene  cy  deifus  mar¬ 
quée  a:a;a:a:  pour  fe  trouuer  au  penultieme  oiVon  la  feigne. 

Le  rameau  externe  forçant  de  la  veine  de  la  euiHc  pour  aller  à.la  iambe,  dit  Xibiat 
Première  produdion  de  ce  rameau. 

Seconde  produélion  de  ce  rameau. 

Continuation  du  tronc  de  la  veine  de  la  cuilfe  (  ditte  Cruralis  à^n^  Ia>  iambe  ppur 
artiuer  au  pied. 

La  veine  qu’on  feigne  au  pied  pour  la  feiatique  ditte  à>.caufe  de  cela.  Jskicatka^ 
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DE  L’ANATOMIE, 


DES  ARTERES. 

FI  or RE  II 

A.  ^  >1  îre  Artère,  ArterU  magm^  Aorta, 

XVl  Arteres  du  cœur. 

BC  Diuifion  de  L’ A  R  T  E  R  E  QV I  M  O  N  T  E  ,  en  deux  tuyaux.' 

B  B  Tuyau  de  l’Artcre  qui  monte  en  haut ,  &  fe  lepare  en  deux  branches  qui  s’appellcHC 

Branche  des  Ciefs.  Kami  fitbclauij, 
ee  1.  Artere  du  fein.  Arteria  mammaria. 

dd  i,  Aitcie  dü  col,  Arteriavertebalis.  [Couppée  pour  cuiter  confufion  en  la  Eigurc. 
^(J'  5.  Artere  des  raufcles  du  col,  Arteria  mufmla  ceruicalis. 

ffB  4.  Artere  des  coftes  de  defl'us ,  auec  fes  rameaux  aux  quatre  plus  hautes  coftes.  Inter^. 
cofialk  fuperior,  cum  fuk  tamis  ad  quatuor  fuperiores  coflas. 

Branche  des  Clefs,  continuée  vers  les  aiflelles ,  &  fes  Arteres , iufques  à 

la  main. 

hh  I.  Artere  de  delTüs  l’épaule,  Scapularis  extern», 
gg  1.  Artere  de  delTous  l’épaule,  Scapularis  interna, 
ti  3.  Artere  du  delTus  de  la  poitrine.  Thoracica  fuperior. 

■fik  4.  Attcre  du  cofté,  ou  du  bas  de  la  poitrine.  Thorachica  inferior. 

Suittede  la  Branche  des  Clefs,  vcrsla  main. 

^  Fourche  de  l’ Artere  à  la  coudée  du  bras.  Bifurcatio  Arteria  in  euhit». 

:c  Partie  intérieure  de  la  fourche,  Sc  les  arteres  qui  en  fortent. 

^  k  Cette  artere  qui  va  aux  mufcles  doit  eftre  rangée  plus  haut  que  la  fourche,  &  celle  W, 
marquée,  i,  &  celle  qui  eft  vers  le^,  effacée, 

:l  Artere  du  pouls. 

d:m:n:o  Arteres  qui  vont  à  la  main  &  au  doigt , 

:p:q:r:f  Tant  du  fourchon  intérieur ,  que  de  l 'extérieur,  pages  14.  Sc  15. 
aa  B  R  A  N  C  H  E  qui  monte  à  la  TESTE. 

Ib  I.  Artere  extérieure  ,  Carotis  extern»,  qui  enuoye  au  front,  tempes,  &  mâchoires 
d’embas, 

cc  r.  Artere  intérieure.  * 

Coupée  dont  les  produélions  n’ont  peu  eftre  reprefentées,n’y  la  continuation,  dans  les 
finuofitez  du  ccrueau,  d’où  vient  celle  du  nez,  de  ce  qui  fuit  qui  n’a  peu  eftre  repre- 
fenté  icy  ,  que  par  des  premiers  traits  pour  euiter  confufion  ,  en  forte  toute- 
fois  qu’on  pourra  bien  conccuoir  par  iceux,  &  les  deux  étoilles  qui  marquent  vnc 
infiniré  de  petites  arteres  qui  font  le  Rets  admirable ,  de  le  plexus  choroeide  dont  fi 
a  efté  parlé  aux  Remarques  curieufes  dans  cét  Oeuure,  de  par  le^.JïnuoJîtex>  dejfeignées 
en  la  figure  des  Veines,  ce  qui  eft  écrit  en  la  page  15. 

C  ARTERE  DESCENDE  N  TE.  p.ry.ié.iy 

Arteres  bes  baffes  coftes,  Arteria  inttrcoflales  inferiores. 

, .  . ,  Artere  de  l’enuelope  du  cœur. 

00.  Arteres  de  l’entredeux  de  la  poitrine.  Arteria  phrenica. 

p.i.  Branche  première  du  ventre.  Arteria  Codiaca,  auec  fes  rameaux ,  à  droit  &  à  gaa- 
chey,  &àla  rate  ?. 

U  Artere  du  bas  de  la  coëffe  ditte  Epiploon,  de  l 'artere  Epiploica. 
f  Artere  qui  va  à  l’eftomacb,  dit  Gafler,  de  l’artete  Gafirica. 

U. '9.  Artere  commune  à  la  coëffe  de  à  l’eftomach.  Gafirepiphica. 
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^  Arteres  qui  vont  à  l’cftomach  du  cofté  droit  &  à  la  vefcie  du  fiel.  Gajîrica  dextra  ^ 
finijlra. 

y  Branche  du  ventre  qui  va  à  la  moitié  de  la  fraifc.ditte  l'artcre  MefenterUa 

fftperior.  p.iS.éf*  19’ 

^  Les  arteres  des  rognons  ,  àktcs''Emiilgentes. 
fifi.  Arteres  qui  portent  les  principes  qui  nous  engendrent.  Spermatica. 
yy  Branche  qui  va  à  l’autre  moitié  de  la  fraife.  Mefemericd  inferior. 

ttxx  Branchage  des  reins  dit  Lumbi,  &  à  caufe  de  ce  ArîerU  Lumbares. 

DDaa  Fourche  de  la  grande  artere  defeendente  vers  les  hanches.  ArterU  lliacs,. 
f  t  Artere  des  gros  os  du  derrière.  Arterid  facrd,propter  os  facrum. 

EE^  Source  d’artere  à  l’exterieur  Epigafiricn ,  correlpondantc  par  quelques  rameaux  aux 
veines  du  fein. 

Source  d’artere  à  l’interieur ,  d’où  viennent  les  arteres  de  la  vefcie  ,  les  heraorrho’ida- 
les  ,  &  dans  les  femmes  celles  de  la  Hypogajirica  arterU)  &  où  on  voitl’at- 

tere  vmbilicale,&  celle  qui  va  aux  fefles, 

fiû  L’artere  honteufe  Pudenda.  marquée  ,!ï:ducofte  gauche. p.zo,  dans  la  cuifle^ 

c:  Artere  qui  va  à  l’hanche  lfchisi4. 

d'J:  Artere  du  dehors  de  la  cuilTe,  MufeuU  externa. 

:e  Artere  du  dedans  de  la  cuilTe.  Mufculu  interna. 

Artere  du  derrière  de  la  cuiffe.  Mufcula  poBerior. 

:g  Artere  du  jarret  allant  au  genoliil,  Poplitea.  Dans  la  jambe  &  au  pied. 

:»  Artere  du  deuant  de  laiambe.  Anterior. 
h\  Artere  haute  du  gras  de  la  iambe.  Saralis  fnperior. 

k:  Artere  baffe  du  gras  de  la  iambe.  Suralis  inferior. 

A’’A-.  Continuation  du  fourchon  defeendant  des  hanches  au  pied, où  il  fe  diftribuë  &  va  finir. 

F  I  GV  R  E  III. 

Montrant  particulièrement  les  vaiffeaux  qui  fe  communiquent  du  cœur  au  poulmon ,  pour  l’in¬ 
telligence  de  cequieftditcalar^emV,  D?yî:o«ri4. />.io.é'  ii.&Difcours  S.p.^i. 


A.  La  peau  qui  enucloppe  le  cœur,  ditte  Pericurdiumi  paroiffant  icy  déchirée  &  retirée  au 
bas  du  cœur. 

Le  cœur ,  en  la  forte  qu’il  cft  arroufé  des  veines  &  artères  qui  le  couronnent ,  nom¬ 
mées  par  moy  Arteres  du  cœur,  &  Veines  du  cœur  y  au  Difc.4.de  cette  Théorie. 

C  T ronc  de  la  grande  artere  fortant  du  cœur. 

D  La  partie  de  ce  tronc  qui  defeend,  &  eft  nomme'c  Artere  defeendente  >  qu’on  a  icy  rele- 
uée  contre-mont,  pour  la  faire  paroiftre. 

£E  Veine  arterieufe  mieux  nommée  en  cette  Théorie,  l’ Artere  du  peulmon,  poureç  qu’el¬ 
le  a  la  compofition  d'artere ,  &  qu’elle  eft  diftribuée  paffant  du  cœur  à  la  partie 
gauche  du  poulmon. 

?  CanaJ  qui  fe  communique  de  la  grande  artere  à  l’artere  du  poulmon ,  dont  l’vfage  eft 
en  l'enfant  auant  qu’il  foit  né.  Car  il  fe  nourrit  par  vne  circulation  du  fang  differente 
de  celle  quieftdécrite  en  cette  Théorie,  p.3  i.jz.  &  à  caufe  de  cela  les  vaiffeaux  du 
cœur  font  confiderez  en  iceluy  auec  quelque  différence  :  voicy  comme  cela  fe  fait. 
Le  fang  de  la  mere  coulant  dans  l’enfant  par  cette  fource  arceres,qui  du  bas  ventre 
vont  à  la  matrice, &  s’eipbouchent  à  l’aide  du  fang  caillé  dit  placenta,  à  d’autres  qui 
s’vniftent  à  la  fin  en  ce  trônc,lequel  paffe  du  nombril  de  l’enfant  dans  les  arteres  qui 
defeendent  vers  les  hanches  en  iccluy ,  dittes  lliacA  ,  &  par  leur  fuitte  remontant 
contre  le  cœur  du  mefme  enfant ,  par  le  tronc  de  la  grande  artere  ,.  il  influe  par  ce 
canal  dans  l’artere  du  poulmon  ,  par  les  anaftomofes  de  laquelle  redefeendant  dans 
la  veine  du  poulmon  ditte  Arteria  'venofa,  il  paffe  au  tronc  de  la  veine  caue, laquel¬ 
le  s’embouche  auec  iaditte  veine  du  poulmon,  par  vne  emboucheureou  anaftomofe 
particulière  qu’on  obferue  fous  l’oreille  droite  du  cœur  dans  les  enfans  ,  ainfi  par  la 
fuittç  du  tronc  de  la  veine  caue,  le  fang  retournant  daus  vne  veim  ditte  vmbilkale 
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ponrce  qu’elle  entre  dans  le  nombril  de  l’enfant ,  pour  s’aller  emboucher  auec  les 
rameaux  de  la  veine  Hypoga/îrique,  laquelle  aboutit  par  les  fiensàla  matrice  de  la 
mere  ,  en  forte  que  receu  pat  iceux  il  eft  reporté  par  la  fuitte  du  tuyau  de  la  mcre 
veine,  ou  veine  cme,  au  codé  droit  du  cœur  d’icelle  raere ,  &  de  là  par  le  poulmon 
dans  le  gauche ,  pour  reuenir  à  cette  fource  d’artere  qui  dans  cette  planche  en  la 
figure  2.  eft  marquée  par  ^ dittes  hypogajlriques  en  Grec  -,  Ainfi  le  fang  fe  circule 
de  la  mere  à  l'enfant,  &  de  V enfant  reuient  a  la  mere ,  des  aitetcs  hypogajlriques  d’i¬ 
celle ,  par  l’artere  vmbilicale  de  l’enfant,  paffant  aux  SLitetçs  iliaques  d’iceluy,  & 
en  fuitte  àans  la.  grande  artere ,  d'où  par  le  cy- marqué ,  entrant  par  la  veintj 

arterieufe  dans  l' artere  veneufe ,  &  d’icelle  par  fon  anafiomofe  auec  la  veine  caiie^, 
defeendant  par  le  tronc  d’icelle  dans  la  veine  qui  aboutit  au  tronc  de  P  vmbilicale^, 
qui  s’embouche  auec  les  veines  de  là  mefmemerejil  reuient  chez  elle 

&  eft  rapporté  au  cæar  d’icelle, d’où  il  fc  circule  nouuellement,&:  en  elle  &  en  l’en¬ 
fant.  Ce  que  i,ay  bien  voulu  icy  expliquer  au  long  n’ayant  pas  eu  occafion  plus^  fa- 
uorable,  ny  dans  mes  Remarques,  ny  dans  cette  Théorie,  pour  dire  ce  qui  a  eltc  écrit 
pat  moy  en  Latin  en  ma  ToBrine  nouueüe  des  Fiéures  il  y  a  plus  de  vingt  ans  ,  & 
donc  ie  fuis  le  premier  Inuenteur  ,  l’ayant  depuis  fait  foufteniten  des  Jhefes  par 
Monfieur  Godefroy ,  en  particulier  Sc  en  public  ,  dont  i’ay  fait  le  i.  Segment,  de 
mon  Breuiarium  Medicum  imprimé  cette  année  comme  vous  trouuerez 
page?.  &  lo.  feâ:.i.art.6.§  6.car  lachofeeft  nouuuelle  neceftaire &  curieiife. 

Le  rameau  droit  de  l’artere  du  poulmon,  mal  nommée  veine  arterieufe^. 

Les  rameaux  qui  vont  à  droit  &  à  gauche  de  la  veine  du  poulmon  ,  mal  nonamée 
tere  veneufe,  pour  receuoir  par  leurs  bouches  le  fangqu’y  dégorgé  celles  de  l’artere 
d’iceluy  poulmon,  cachées  dans  fa  fubftancc. 

J  L’oreille  du  cœur.  ,  n-  ^  , 

KK  Les  poulmons ,  dont  la  fubftance  fpongieufe  fouftient  &  embrafte  les  rameaux  de 
l’artere  &  de  la  veine  du  poulmon,  lefquels  s' embouchent  dans  icelle. 

L  La  tunique  du  poulmon  ,  ou  petite  peau  qui  l'enueloppe  ,  defehirée  ,  dont  le  lambeau 
paroift  pour  la  faire  connoiftre  feulement. 

:.  Af  Tronc  du  gros  tuyau,  qui  nailTant  de  la  gorge  fe  diuife  en  pluueurs  bras  ,  qui  porte 
l’air  que  nous  infpirons  &  refpirons  par  icelles  dans  la  fubftance  du  poulmon  ,  en¬ 
tre  les  cmboucheures  des  arteies  &  veines  d’iceluy, dit  en  Grec  Trachée  artere,  c  effc 
à  dire  afpre. 


F  I  G  FR  E  IV- 


Qui  montre  le  muuim  canal  déconueit  par  virfmgM ,  par  ou  fe  décharge  vue  partie  du  fuc 
melancholique,  venant  de  la  race,&  de  la  bile,  félon  qu’il  en  eft  parlé  au  Difcours 
II.  de  la  Théorie,  page  38.  où  cette  figure  fe  doit  confiderer. 
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La  partie  du  derrière  du  Pancréas  dépouillé  de  fa  peau  ou  membrane. 

Ce  canal  nouueau  tel  comme  il  paroift  à  l’œil. Maiftre  Guillaume  Rtua  fameux  &  Iça- 
uant  Médecin  Anatomique-Chirurgien  de  Monfeigneur  le  Cardinal  Légat  a 

Latere^n  France,  rres-corieux  &  tres-fçauant  és  nouuelles  decouuertes  faites  de  ce 
fiecle,  és  difteaions  du  corps  Humain  ,  m’a  afteuré  d’y  auoir  obferuc  des  valuules 
qui  empefehent  le  retour  du  fuc ,  qui  les  fait  obe’ir  en  venant  contre  les  boyaux, 

non  au  contraire.  ,  ,  j-.  „ 

Le  conduit  qui  porte  la  bile  du  foye  aboutilTant  tout  proche  de  1  autre  ,  dit  en  Grec 


'ortiondu  premier  &  feconcklcs  inteftins ,  dit  duodénum  ép  ietunum,  tranche  dans 
l’orifice  inferieur  de  l’eftomach  par  deffus,  &  du  refte  de  l’inteftin  par  embas 
/orifice  commun  que  font  les  aboutilfemensde  ces  deux  conduits  ou  canaux. 

.a  tatt  &  fa  partie  intérieure,  cftant  renuerfée. 


EXPLICATION  DÈS  FIGVRES 

GGG  Veines  &  arteres  qui  s’épanchent  dans  la  rate,  &  font  enchaflTées  dans  fon  pa’renchymc 
ou  fubftancc. 


FIGURE  V. 


Donnant  grande  intelligence  des  parties  mentionnées  au  Bifcours  VI.Sc  des  VAijfeauxlym- 
^hées  dont  il  efl:  parlé  au  Difcours  X  page  35  deX^Theorie  yiynoy  que  ce  (oit  és 
parties  d’vn  chien  anatomife' ,  parce  qu’on  ne  peut  pas  voir  toutes  ces 
chofes  en  vn  homme  qui  eft  mort  depuis  quelque  temps, 

L’eftomach  dnChien. 

L'orifice  d’embas  par  ou  fort  la  viande  digérée  des  parties  dans  l’eftomach,dit  Rylorm, 
Le  premier  des  inteftins  dit  timiienu.m. 

Le  fécond  desintefiins  d'n  ieinnum. 

Le  troificme  dit  iléon ,  où  fe  fait  le  tniferere  aux  hommes  ,  qui  peut  aufli  arriaer  aux 
autres  animaux. 

Le  fac  qu’on  conte  pour  le  +.  dit  cæcum  à  caufe  qu’il  n’a  qu’vne  entrée,  ou  ouuerture. 
Le  5.  d'n  colon,  à  caufe  dequoy  certaines  douleurs  de  ventre  font  nomme'es  colicfues 
dans  les  hommes,  eftant  en  fafituation,  il  commence  vers  le  rognon  droit ,  &  s’é¬ 
tendant  au  defibusdu  foye  &  de  l’efiomach  il  gaigne  le  codé  gauche  ,  où  lé  con¬ 
tournant  ,  en  s’y  rendant  plus  étroit ,  il  defeend  en  touchant  le  rein  gauche  ,  &  vn 
peu  plus  bas  reprefentant  vne  S.  (e  refiéchilTant,  il  fe  termine  vers  le  Commet  de 
l'os  facrum,  ce  qui  eft  notable. 

Le  commencement  du  boyau  cuVier,  qui  eft  le  dernier,  dit  reBum  en  Latin, 

Les  cinq  pièces  ou  lomles  du  foye  en  l’homme ,  il  y  en  a  deux  petits  au  delTous  des 
plus  grandes. 

La  vefeie  du  fiel,  ou  de  la  bile. 

Les  rognons. 

Les  veines  dittes  emulgentes,  qui  vontaux  roignons. 

Le  veine  mere  ditcc  caue  en  (on  tronc  defeendant. 

La  veine  dont  le  tronc  aboutit  au  foye,  ditte  'veine porter. 

Lavefeie,  ou  le  referueir  du  chyle  :c.  du  (uc  blanc  alimenteux  qui  y  arriue  des  inteftins 
par  les  veines  laEiées., 

La  fraife  ditte  mefenterium ,  par  laquelle  font  fouftenus  comme  fur  vn  fonds  plufieurs 
vaiffeaux  allans  &  venans  deuers  les  inteftins ,  au  milieu  defquels  elle  fe  tient ,  en 
y  aboutifi'ant  comme  en  rond. 

Partie  de  cette  fraife  qu’on  a  defehirée  pour  auoir  plus  de  facilité  à  lier  les  vailTeaux 
du  foye,  lymphées  Sc  laBées. 

Ce  qu’on  appelle  pancréas  glanduleux ,  fitué  au  milieu  de  la  fraife  ,  où  abordent  'les 
'veines  laBées  defdits  inteftins,&:  d’où  elles  forient  pour  aller  au  referuoir  du  chyle  y 
conduire  ce  fuc  blanc. 

Ce  qu’on  appelle  pancréas  charneux  ,  attaché  au  duodénum ,  &  étendu  comme  feruant 
decouftin  à  l’eftomach,  dont  il  a  elfe  parlécy  deuant  Figure  4. 

Les  veines  laBées  venant  des  inteftins  au  pancréas  glanduleux. 

Les  veines laéiées  qui  fortent  du  mefmc  pancréas,  U  vont  aboutir  au  referuoir  du  chy¬ 
le,  qui  le  contient  comme  vnc  petite  vefeie. 
aa.eeeee  'Les  veines  Umphées  (\m  v'\em-\ecn  d^ci^o'je  cAol  glande  rmrcyaée  m.  cy  ,  &  d’icellc 
à  la  vefeie  ,  ou  rel'eruoirdu  chyle,  cy  defius  marqué  R.  d’autres  venans  immédiate¬ 
ment  du  foye  audit  referuoir  qui  reçoit  ledit  chyle  des  veines  laéfées,  auquel  aufTi 
y  abordent  d’autres  vafes  l  ymphées ,  venant  tant  des  glandes  des  aines  fuiuans  leS 
veines  d’icelle  ,  que  des  autres  plus  petites  glandes  qui  reçoiuent  les  ferofitez  fu- 
perfluës,  qui  s’écoulent  des  nerfs  épano'ùis  ou  épatés  en  mulcles  ,  félon  ce  qui  a  efté 
dit  en  nos  remarques  curiettfes ,  page  416.  il  y  en  a  qui  viennent  de  \à  glande  àt 
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l'ccfophagHo  y  ou  conduit  qui  vient  de  la  bouche  à  l’eftomacb ,  &  fe  vont  rendre  au 
conduit  d’A  chyloy  marqué  i  en  la  PigHre  8.  cy  apres,  là  aufli  abordent  les  vafes  lym- 
phées  qui  viennent  de  \'a  glande  dujîernum,  ôc  des  ^eiïtGS glandes  du  cœur,  touteda 
pour  par  cette  liqueur  fereufe  plus  liquide.aydant  à  couler  celle^u  chyle  plus  cralTe 
ou  épailïe  ,  en  retournant  enfin  auec  luy  dans  les  veines  ,  par  l'entrée  qu’a  ce  con¬ 
duit  dans  la  branche  'vensufe  qui  efi  foAs  les  clefs  ,  de  laquelle  il  eft  parlé  en  cette 
Théorie  page  ri.  comme  il  le  voit  en  la  prefente  Pigure  8.  cy  apres. 

Remarquez  icy  encor  le  progrez  de  ces  lymphéesà  la  glande  w. 

Sont  les  conduits  de  labile  dont  il  eft  parlé  au  DifcoursXII.  à\icholidoches. 

Montre  comme  ces  conduits  portent  labile  dans  le  premier  des  inteftins  àiidnodenum. 

Les  veines  me feraiqaes  ou  de  la  fraife  ,  ditte  mefentere  cy  deflus  ,  noires,  pour  marquer 
leurs  différences  d’auec  les  veines  laélées,  &  les  vafes  limphées  blancs, 

l5a^/^»<i^à  laquelle  arriuent  plufieurs  des  vafes  limphées ,  vemns  du  foye  auantqu’a' 
boutir  au  referuoir  du  chyle. 

Vn  de  ces  vafes  coulant  le  long  de  la  vcfcie  du  fiel,obferiié  'fouuentefois  par  M.  Fud* 
bek. 

Comme  la  -veine  porte  à  laquelle  confluent  les  veines  meferaiques  cy  dellus  remar¬ 
quées,  aboutit  par  diuers  rameaux  au  foye. 

Vafes  limphées  ,  qui  venans  du  foye  conduifent" leurs  ferofitez  aufli  dans  le  referuoir 
du  chyle,  en  s’attachant  fort  ctroittement  à  la  veine raue  ,  marquée  NN.  cy  delfus. 

Les  petites  veines  quf  vont  à  lu  veffie  du  fiel ,  ditte  Cy/iù  fellü  à  caufe  dequoy  on  les^ 
nomme  Cyjliques. 

L’intcrualle  des  valuules,  au  petit  tuyau  qu’on  obferue  dans  les  vafes  limphées. 


FIGVRE  ri. 

Laquelle  montre  encor  plus  particulièrement  la  fituation  &  la  difpofition  des  veines^ 
labiées  y  &  des  parties  qui  les  confinent,  pour  plus  ample  intelligence 
des  Difeours  V.  VI.  Sc  XI I,  de  cette  Théorie^. 

A  AA  La  partie  caue  du  foye. 

JS  La  vefeie  du  fiel. 

CC  La  vein^  vmbilicale  eileuée  &  réfléchie  en  haut  n’ayant  plus  d’vfage  Sc  ne  fe  ruant  que 
pendant  que  l’enfant  eft  attaché  par  elle  aux  veines  de  la  merc  pour  la  circulation 
qui  fe  fait  de  la  mere  à  l’enfant,  dont  il  a  efté  tralcté  cy  defliis  en  expliquant  la  Fi¬ 
gure  3.  fous  la  lettre  F. 

DD  L’eftomach  reuerfé  en  haut, 

E  Son  orifice  ou  ouuerture  par  embas, liée, par  laquelle  la  viande  qui  commence  à  fe  di¬ 
gérer  defeend  dans  le  premier  des  inteftins,  cette  ouuerture  s’appelle  en  Grec 
pilorusy  c’eft  à  dire  port  ter, pomee  qu’elle  ouurc  la  porte  au  chyle  pour  entrer  par  les 
inteftins  au  mefentere  dans  les  veines  laélées ,  ce  qui  eft  au  deffbus  de  la  ligature 
dudit  premier  inteftin,  dit  duodénum. 

F  Eft  la  partie  faifant  le  fécond  inteftin  dit  ieiunum,  lequel  a  efté  couppé  d’auec  le  pfe- 
mier ,  laiflé  auec  l’orifice  de  Teftomach,  cy  delfus  marqué  £.  &  lié. 

CGG  Le  pancréas  charneux  marqué  en  la  Figure  5,  bb. 

HH  La  râtelle. 

II  Le  roignon  droit  apparant. 

K  L’endroit  ou  doit  eftte  le  roignon  gauche ,  qui  eft  caché  fous  la  fraife  icy', 

ht  La  fraife  ou  le  wç/^»rereefpandu,  enuironnédes  inteftins, 

MM.  Les  inteftins  qui  l’enuironnent  eftans  attachez  à  iccluy. 

aaaa  Quelques  veines  labiées  c\n\  vont  du^-*ï»cre^  charneux  au  foye.  Yoyez  page  2^.  ât' 
cette  Théorie^. 

hbb.  Plufieurs^auttes  xreines  q^Jifeiendént  au  panettstn  inteftins ,  pour  fe  rendre 

à  leurs  -. 


EXPLICATION  DES  FIGVRES 

à  leurs  Voyez  la  precedente  Figure  5. 

ce  Rameaux  des  veiues  de  la  porte,  dits  meferaiques  eu  la  Figure  y.  cy  deuant  LZr/’. 

dd  Rameaux  auflï  des  artères  de  la  fraife  ou  meferai^ttes ,  dont  ii  elî  parlé  au  pifeotirs  IV. 

de  cette  Theoricj. 


F  I  g  FR  E  FIL 

Montre  lavefeie  ou  referuoir  du  chyle  en  fa  fituation  naturelle ,  auec  les  glandes  voijines  nou- 
uellement  découuertes,  enfemble  les  parties  du  ventre  inferieur  qui  les  confinent. 


a  Le  foye.  < 

i,  L’eftomach  reniierfe'  contremont. 

c  La  vefeie  du  fiel. 

d  Le  premier  inteftin  dit  duodénum. 

e  La  partie  du  pancréas  qui  a  efté  défia  cy  deuant  remarquée  fous  cet  inteftin,  à  laquelle 

font  départis  &  difperfez  les  rameaux  des  veines  laÜées  allans  à  leur  referuoir. 
f  Glande  que  M.  Bartholin  eftime  nouuellemcnt  découucrte,  iointe  à  vne  autre  enfem* 
ble,  compofantle  referuoir  de  l'homme. 

g  Les  inteftins  renuerfez  du  cofté  gauche ,  pour  faire  voir  la  fituation  de  ces  glandes  8c 
du  referuoir. 

h  Le  rein  ou  roignon  droit,  à  découuert. 

*  Les  veines  laèlées ,  comme  elles  vont  des  glandes  vers  le  pancréas,  fefpanchans  en 
fa  furface  qui  les  fouftient&  affermit. 
kkk  Les  coftes  qui  paroifTent  en  cette  demonftraiion  anatomique. 

I  Le  tronc  de  la  veine  mere  ou  veine  caue,  defeendant. 
tnm  Les  veines  venans  des  rognons,  dittes  emulgentes. 

F  I  G  F  R  E  FIJI. 

Montre  feparémentJes  glandules ,  ouplutoft  le  referuoir  du  chyle  ,  qui  paroift  en  l'homme^ 
par  la  diffeélion  de  celuy  qui  fut  ouuert  à  demy  mort,  par  la  concefiîondu  Roy 
de  Danncmarc  ,  félon  l’obferuation  de  M.  Bartholin. 

La  nouueîle^/;ïw^^^,  receuantles  veines  laélées  à  cofté  &  au  deftus  du  referuoir  du  chy¬ 
le,  auec  le  tuyau  qui  va  ioindre  au  grand  tronc  du  canal  montantj. 

Deux  antres  glandes  plus  bafl'es  proche  ledit  referuoir ,  aufquelles  fe  communiquent 
auffi  les  veines  laéîées  en  l’homme. 

Les  rameaux  qui  en  fortent  &  fe  vont  rendre  au  tronc  du  conduit  ou  canal  montant. 

Le  tronc  dudit  canal feul  montant  le  long  du  dos  en  la  région  de  la  poitrine. 

L’artere  des  roignons,  vers  laquelle  ilfemble  que  quelque  rameaux  des  veines  la- 
(ftèes  s’eftendent. 

Les  roignons. 

Le  tronc  defeendant  de  la  grande  artere  au  defTous  du  cœur  ,  à  l’endroit  duquel  il  a 
efté  lié  &  tranché. 

L’épine  du  dos. 

Continuation  àxMronc  du  canal  iufques  fous  l’artere  des  clefs. 

Le  tuyau  qui  conduit  de  la  bouche  à  l’eftomach  pour  y  defeendre  la  viande  mafehée 
auec  le  breuage,  dit  œfophague,  réfléchit  vn  peu  ou  recourbé  à  droit. 

La  glande  ditte  Thymus  qui  luy  adhéré,  &  fert  pour  munir  &  conferuer  en  couUrant, 
&  cachant  ce  canal  laSkée ,  montant  &  portant  le  chyle  appuyé  fur  les  vertèbres  de 
l’efpine  du  dos. 

L’artere  des  clefs,  coupée  &  liée  par  embas. 

La 
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DE  L’ANATOMIE. 

n  La  vulmle  qui  donne  entrée  au  chyle  en  raboutîflement  du  canal  Uftée  Ço\x%  les  clcfî 
ou  veines  foufclauieres ,  mais  empefehe  qu’il  ne  rentre  dans  ledit  canal. 

0  C’efl:  la  valttale  intérieure  dans  la  veine  iugulaire  qui  permet  au  fang  de  cîefcendre  dn 
cerucau,  &  non  d’y  remonter  par  le  mefme  conduit. 
t  La  veine  qui  va  aux  aiflellcs  fous  les  clefs,  axilarisé'  fubclauia ,  refendue  eu  forte 
qu'on  peut  voir  dans  icelle. 

î  Monftre  la  fufditte  veine  iugulaire  internCy  laquelle  defeend  du  ccrucau. 
r  Marque  la  iugulaire  externe ,  qui  defeend  plus  cxtcticuremcnt  au  gofier  ,  principale¬ 
ment  de  la  face  &  autres  parties  contiguës. 
f  La  veine  qui  va  aux  ailfelles  ditte  axiüaru. 
tmt  (^c.  Les  coftes  de  part  &  d’autre. 
te  La  veine  qui  reçoit  l’vrine  en  fa  place. 

XX  La  peau  qui  fait  l’entredeux  delà  poitrine  &  du  ventre ,  ditte  Diaphragme ,  rompue 

&  range'e  de  chaque  codé. 

FIGVKE  IX. 

Cette  figure  eft  tirée  du  cinquième  DifCours  de  la  Dioptrique  de  M.  Defeartes, par  laquelle 
il  eit  euident  pour  l’application  de  ce  qui  a  efté  dit  en  la  page  358.  des  Remarques  curieufes, 
jointes  au  tome  premier  de  ce  Cours  de  Medecine.  Que  dans  vnc  chambre  otpfcurey  où  on  a  fait 
vn  petit  trou  fort  étroit  dans  vne  feneftre  qui  a  veuë  fur  vne  cour  ,  vne  place,  ou  lemblablc 
lieu  ouucrt ,  dans  laquelle  foit  placée  vn  homme  ,  ou  vnc  lefte,  fcmblabJe  à  celle  marquée 
icy,  Â.  C.  B. 

Que  fl  cét  A.C.B,  cfl:  l’obiet  D.  le  trou  &  E.S.F.  l’image  ou  fimulairc  qui  le  reprefente  fut 
quelque  linge  blanc  opposé  dans  laditte  chambre  par  quclqu’vn  au  fufdit  petit  trou,  il  s’en¬ 
fuit  infailliblcmeni  que  E.G.  cil  à  F.D.  comme  A, B.  efl;  à  C.D. 

Et  il  faut  confiderer  que  fi  on  met  vn  verre  en  forme  de  lunette  au  deuant  de  ce  trou  ,  il  y  a 
certaine  diflame  déterminée  à  laquelle  tenant  le  linge,  les  images  paroiflent  fort  diftin6tes|,[& 
que  pour  peu  qu’on  l’efloigne,  ou  qu’on  l’approche  dauantage  du  verre,  elles  commencent  de 
Tertre  moins  ;  De  plus  que  cette  dirtance  doit  ertre  mefurée  pat  Tefpacc  qui  crt  ,  non  peu  entre 
le  linge  le  trou ,  mais  entre  le  linge  &  le  verre  ,  en  forte  que  fi  on  met  le  verre  vn  peu  au 
delà  du  trou  de  part  &  d’autre  ,  le  linge  en  doit  ertre  d’autant  approché  ou  recelé.  Aucc  cela 
que  cette  mefme  dirtance  dépend  en  partie  de  la  figure  de  ce  verre  ,  &  en  partie  aurti  àcV  éloi¬ 
gnement  des  obietSy  car  en  lailTant  Tobict  A.C.B.  au  mefme  lieu,  moins  les  fuperficies  du  verre 
(  qui  doit  ertre  vn  D.)  font  courbées  ,  plus  le  linge  en  doit  ertre  éloigné  ,  c’eft  pouiquoy  en 
noftre  Breuiarium  Medicum  ,  nous  auons  dit  que  ce  que  les  vieiüards  voyent  mieux  les  chofes 
éloignées  que  les  proches  ,  fans  lunettes  ,  vient  de  ce  que  Teau  qui  ert  dans  l’œil  fe  vuidairt  par 
l’angle  de  Toeil  ,  dont  la  glande  ert  afFoiblie  &  rclafchée  parl’aagc  ,  la  portion  de  la  cornée 
qui  couure  le  petit  trou  de  l’vuée ,  par  où  partent  les  efpcces  qui  viennent  de  Tobict ,  n’eftanc 
plus  fi  enflée  par  Teau  qui  ert  au  defibus  en  quantité  s’affàiflè  ,  &  fa  rtiperficie  cfl  plus  platte 
&  moins  courbe  i  de  forte  que  M.  des  Cartes  remarque  fort  bien  en  fuite  que  fe  feruant  du 
mefme  verre  ,  dont  la  fuperficie  ert  moins  courbée,  files  obiets  font  fort  proches  il  faut  tenir 
le  linge  vn  peu  éloigné,  &  nous  auons  remarqué  de  là,  que  en  fortifiant  cette  glande  <\ue\* 
que  liqueur  vn  peu  artringeante  ,  comme  celle  de  M.  de  l'Orme ,  ou  fcmblablc,  telle  que  nous 
en  auons  donné  vnc  en  la  page  3 y.  dudit  Breuiarium  Medicum ,  on  fc  preferue  de  Tvfage  des 
lunettes  ,  &  quelquefois  on  s’en  deliure ,  ce  q ui  peut  aurti  !arriuer par  vn  effet  de  nature ,  pat 
lequel  cette  glande  lachrimale  venant  à  fc  rclTerrer  &  raffermir,  plufieurs  apres  s’ertre  longue¬ 
ment  feruis  de  lunettes,  vieilliflans  ncantmoi'ns  viennent  à  n’en  auoir  plus  befoin,  comme  en 
faitfoy  encore  à  prefent  vn  trcs-ancien  ,  tres-venerablc  &  R.  P.  du  Tiers  Ordre  de  S.  Fran¬ 
çois,  &  T  vne  des  iumicrcs  dans  la  reftauraiien  d’iceluy  de  ce  Royaume. 
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F  I  G  V  R  E  X 

Montrant  îa  fituation  dans  la  tcfte  &  an  milieu  du  cerae au,  de  la  glande  C o  n  a  r i  o  n ,  ditte  eu 
Latin  Pinealis ,  de  laquelle  il  a  cfté  parle  és  Kemaro[ues  mneiifes  que  nous  auons 

adiouftées  au  1".  Tome  du  Miroir  de  Beauté,  &c.  pag.  5516.  &  a  la  fin  du 

lI.Torac|au  Difeours  des  MaUfltes  Spirituelles^  p-a?;. 

Le  cerucau  ou  ccruellc ,  qu’on  a  couppce  également,  ayant  cnlcué  le  delTus  auec  va 

La  volute  (  For^x  en  latin  )  qui  fouftient  le  cerueau  enleué ,  comme  dans  le  centre  ou 
milieu  d’iceluy,  renuetfée  hors  de  fa  fituation,  vers  le  derrière  de  la  tefte. 

La  partie  du  defius  du  ventricule  droit  qui  paroifl:  vers  le  deuant  de  la  tefte  ,  eflargic 
afin  quelle  puilfe  patoiftre  ouuertc,cn  latin  Vsntriculi  anterioris  dextri  parsfuperiov 

La  partie  de  deffus  du  ventricule  gauche  qui  paroift  vers  deuant  de  la  telle ,  aulfi  ex- 
pofée  à  la  veuë.  Ventriculi  anterioris /inijiri pars  fuperior  fimiHter  explanata. 

Cette  fente  montre  l’endroit  oà  cft  ce  qu’on  appelle  le  troifiàme  ventricule^,  ^ 

Ce  font  deux  lambeaux  de  la  peau  épilTc  qui  couure  la  ccruelle ,  nommée  en  latiQ 
renuerfée  de  part  &  d autre.  .  1.1  ' 

a  C’eft  la  glande  Conarion  ,  ditte  en  XexXnpmeaiU  .  pource  quelle  teflemble  a  vne 
pomme  de  pin  clleuée  en  cône  ou  piramidc  en  fa  fituation,  fur  certaines  emmences 
qui  fe  forment  en  cét  endroit ,  ou  de  la  fubftance  du  cerueau  .  qui  fc  raftcrmit  en 
s'arrondilTant  en  forme  de  petites  colines ,  dont  les  vues  refiemblent  aux  d  vn 
petit  enfant .  les  autres  aux  tejiicules  o\i  petites  boules  qm  font  rciaferraees  dans  U 
bourfe  des  parties  honteufes  d’vn  petit  garçon. 
t>h  Ces  emincnccs  qüi  reffcmblent  aux  felJes,  appelles  nates  en  latin.  _ 

cc  Ces  emincnccs  qui  relTemblent  aux  tejiicules,  appellées  tejles  en  latin.  ^ 

4  Vne  autre  petite  cminence  du  cofté  du  deuant  de  la  telle  .  laquelle  pource  qu  clic  a 
quelque  relTemblancc  à  la  nature  d' vne  petite  fille  ell  appcllée  vuluaexx  latin.  • 

Il  faut  aulfi  remarquer  qu’à  l’entour  de  cette  glande  Conarion  ,  dans  la  partie  lupc- 
licate  des  ventiicules,  il  y  a  quantitd  d'attetes  qui  font  rcçeucs  pai  autant  de  veines.  Usuelles 
auffi  menées  font  cqroine  vn  efihMtM  de  foye  ciamoifie ,  St  vn  embarras 
non  euetes  plus  gros  que  des  cheueux  chafeuns  ,  nomme  d  vn  teime  Latio-Giec  plexus  c ^ 
mies,  lequel  n’a  pcuelVrc  icy  eipiimd  par  le  butin  du  fcnlpteut  pour  n  y  auoit  efpace  fuft- 
fant,  &  pour  cuiter  coufufion,  St  fe  doiefous-entendre  fous  ladittc  glande  Cs»«ra»,  &  a  1  en¬ 
droit,  &  cntic  lefdits  mtes  Sc  tejles ,  en  tirant  vêts  le  ttoifiefme  ventticulc. 

F  I  G  V  R  B  XL 

Reprefeneant  le  CoH  amon  plus  grand  que  le  natutcl.  poor  y  faire  comprendre ee  qui  a  efld 
enfeigné  fommaircment  en  traittant  des  Maladies  j^mtueUe s,  a  la  fin  du  Tome  IL  de  cet 
ccuure  pag.  depuis  la  trentiefme  ligne  iufques  a  la  quaratiticfmc ,  &  plus 
amplement  au  fécond  liure  de  no^  Elemens  de  Medecintj. 

Au  deffus  de  fa  bafe  iufques  à  la  ptemiete  diftinaion.faîte  pat  vue  ligne  qui  tetmn^le 
premier  eftage  du  .  c’eff  à  dite  kplusbsss  ,  font  logées  les  ej^eees ,  ou  sdees,  ms  >m». 

les  des  Ixdimdm  qui  font  portées  pat  les  feus  eitelieurs  iufques  la  pour  y 
ptefentez  pat  de  tres-petits  p»i»K,à  caufe  de  leur  grand  nombte,cai  jl  n  y  a  rien  de  fi  nombreuï 

en  la  nature  des  chofes,  que  les  ,,  ,  /•  •  i  ,  r..ur  vns* 

Au  fécond  eftage  font  placées  les  ou  des  IJÎ'e«<^ewr<îaM,  maïquccs  p 

ligne,  au  bout  de  laquelle  font  ces  mots  en  italique  ^es  ejpeces ,  poutre  que 
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plufieurs  locîiuîdus  pour  faira  vne  ejpece  il  y  a  moins  cteffeces  que  d'indluidu* ,  c’cft  pourquoy 
çlks  font  rcpicfentécs  par  de  pltts  gros  points  ^  dont  l’vn  en  contient  bien  deux  ou  trois  du  bas 
cftage. 

Au  troifiefme  eftagc  en  montant  vers  la  pointe  du  Connrion ,  eft  la  place  des  idées  ou  ima¬ 
ges  des  genres ,  qui  non  plus  que  celles  des  efpeces  genriques  ne  viennent  point  du  dehors, 
mais  [e  forment  an  dedans  cftans  concems  parl’amc  .  laquelle  comme  de  pluheurs  Indiuiduî, 
elle  fait  des  Efpeces  génériques,  elle  produit  en  eoncestanf,  des  Genres  leîquels  comprennent 
en  foy  plufieurs  Efpeces ,  d’où  vient  que  les  points  de  ce  troifiefme  cftage  font  plus  gros ,  car 
comme  il  faut  pour  le  moins  deux  points  du  premier  eftage  pour  en  tormer  vn  de  celuy  qui 
cfl:  le  fécond  ,  il  en  faut  aulfi  deux  ou  plus  pour  en  former  vn  point  du  troifiefme  eftage  ,  qui 
aulli  à  caufede  cela  à  moins  d’efpace  &  eft  defigné  par  ces  mots  italiques  des  Genres  au  bout 
d’vnc  ligne. 

EST, qui  efl:  deflus  l’angle  qui  termine  ce  cône  aigu  par  enhaat.fe  reprcfciite  comme  yne  idée 
generale  qui  doit  comme  infiuër  fur  toutes  ces  idées ,  images ,  ou  e^eces  apparantes  a  1  ame» 
ainfi  conccucs.  &  difpofe'es,  &  placées,  pour  les  lier  en propof  tiens  ,  afin  de  les  pouuoir  eompa-. 

enfcmblc  pour  en  faire  des  bous  oumauuais  fyüogjfmes.  Voyez  la  page  i?;.  fus  alléguée  , 
&  pour  plus  ample inftruéfioiî  les  propofitions  i8.  19.  &  10.  de  noftrc  fécond  liure  des  hle^ 
mens  de  Medecine  qui  y  font  alléguez  ,  &  quiconque  fçaura  bien  comprendre  cela  &c  en  tirer 
i’vfagc,  fçaura  tout  ce  que  l'homme  peut  fçauoir  humainement. 
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